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Notice biographique sur Edmond-Gustave CAMUS 


(1852-1915) 


Se 


GusTAVE Camus, que la mort nous enlevait le 22 août 1915, au cours d’une guerre cruelle 
dont les phases l’avaient profondément affecté, était Botaniste dans toute l'acception du mot. 
Non seulement il s'occupait activement de tout ce qui concerne la connaissance de la flore locale, 
mais ses préoccupations allaient plus loin et il consacra plusieurs années à l'étude des flores exo- 
tiques ; les problèmes de l’hybridation lui suggérèrent des études monographiques particulière- 
ment remarquées sur les Orchidées, les Saules, les Bambous : enfin les applications des plantes 
ne le laissèrent pas indifférent : son œuvre fut donc à la fois importante et variée. 

Etudiant à l'Ecole de Pharmacie de Paris, il ne tardait pas, dès 1874, à devenir l'élève assidu 
et préféré du maitre entrainant et incomparable qu'était le professeur CHarix. Les excursions 
à la campagne dirigées par cet éminent botaniste n'avaient pas d’auditeur plus attentif que 
lui et, si CHATIN avait su apprécier très vite son nouvel élève, de son côté GusrTavE Camus avait 
conçu pour son maitre une admiration et un respect qui ne s’éteignirent jamais. Rapidement il 
se familiarisait avec la flore parisienne, et à ses jours de congé, dans cette région de l’Isle-Adam 
dont la flore est particulièrement riche et où sa famille habitait alors, il parcourait la campagne 
avec ardeur, récoltait des plantes, les étudiait, et, à chaque trouvaille heureuse, éprouvait ses 
premières et pures joies de botaniste. 

Tout en préparant avec succès ses examens de Pharmacie et le concours d’Internat des Hôpi- 
taux de Paris, il devenait peu à peu un botaniste expérimenté. Les collections de l'Ecole de Phar- 
macie ne lui suffisaient plus et il ne tardait pas à devenir un visiteur assidu des galeries de Botanique 
du Muséum d'Histoire naturelle, où il venait poursuivre, sous la direction des spécialistes de léta- 
blissement, l'examen des plantes critiques rencontrées dans ses excursions. Il devenait ainsi, de 
bonne heure, un des travailleurs du Muséum où il devait plus tard, passer les dernières années de 
sa vie, dans l’étude des flores exotiques. 

Pourvu de son diplôme de Pharmacien de [re classe et établi à Paris, il continuait ses études 
de Botanique, malgré le travail absorbant que comportait le scrupuleux exercice de sa profession. 
Pendant la belle saison, il ne manquait jamais de consacrer une journée par semaine à des excur- 
sions, soit dans les environs immédiats de Paris, soit en des points plus éloignés. Et, dans le cours 
de la semaine, chaque fois qu'il le pouvait, entre deux ordonnances à exécuter, il disséquait, ana- 


diant s’enrichissait peu à peu et devenait une collection importante, 
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Tout en exerçant sa profession, GusrAvE Camus put ainsi devenir un botaniste consomrré 
et acquérir une notoriété que justifiaient amplement la continuité et la valeur de ses travaux. 

Fidèle disciple de son maître CHATiIN, qui l'avait initié aux études botaniques, GUSTAVE 
Camus pensait avec raison que le Botaniste doit surtout étudier les plantes sur place, dans la 
campagne. Aussi s’efforça-t-il d'apporter sa contribution personnelle à l’étude de la Flore fran- 
çaise et à l'établissement d'ouvrages servant aux herborisations. 

Dès 1884, il écrivait une importante Flore du Nord de la France qui fut couronnée par lAca- 
démie des Sciences (Prix de Lafons Mélicocq) et, peu après, il publiait un Guide de Botanique 
rurale contenant de nombreuses planches se rapportant principalement aux familles suivantes : 
Ombellifères, Composées, Cypéracées et Graminées. 

C’est dans le même esprit, et pour se rendre directement utile aux botanistes herborisants, 
qu'en 1891, il ajoutait un Supplément au Vade-mecum bien connu de Lefébure de Fourey et que 
deux ou trois ans auparavant, il avait publié un Catalogue des plantes de France, de Suisse et 
de Belgique qui a rendu de très grands services. 

Sa connaissance approfondie de la flore française lui fournit l’occasion de collaborer à la pré- 
paration et à la rédaction des volumes VI et VII de la Flore de France de G. Rouy (Rosacées, 
Saxifragacées, Crassulacées, Onagrariacées). 

Gusrave Camus, fervent des herborisations à la campagne, avait non seulement parcouru 
en compagnie des Botanistes les plus réputés, toute la région parisienne dont les localités célèbres 
par leur flore n’avaient plus de secrets pour lui ; mais il avait encore herborisé sur les côtes de la 
Manche, en Auvergne, dans le Jura, dans les Alpes, en Suisse, en Provence, recueillant partout 
des matériaux qui venaient enrichir considérablement son herbier personnel et lui fournir des 
sujets d'étude. 

Il avait fondé, en 1891, la Société pour l'étude de la Flore française, qui fut, trois ans plus 
tard, transformée en Société pour l’étude de la Flore franco-helvétique. Pendant vingt-deux ans, 
il fut le directeur de cette Société qui ne comptait d’ailleurs qu’tn nombre restreint de membres (15) 
dont plusieurs peuvent être considérés comme les plus réputés parmi les botanistes herborisants : 
BurNaT, Foucaup, GILLOT, CosTe, Buser, H. Scninz, MaGxix, Wozr, etc. Il assuma la rédac- 
tion du Bulletin dans lequel il publia un grand nombre de notes. Enfin, c'est à lui que revint la 
tâche ingrate d'assurer aux membres de la Société la distribution des plantes recueillies, en parti- 
culier les plantes rares ou critiques. 

Ses confrères en Botanique ne tardèrent pas à reconnaître la haute compétence de GUSTAVE 
Camus et il eut sa place marquée dans les Conseils des Sociétés diverses s’occupant de l'étude des 
plantes. Successivement Vice-Président de la Société Botanique de France, Membre du Conseil 
d'organisation du Congrès de Botanique en 1900, Membre du Conseil de la Société dendrologique 
de France, il apportait, dans tous les Conseils où l’appelaient la confiance et l'estime de ses con- 
frères, l’autorité d’un Botaniste n’ignorant rien de la Flore de notre pays. 

Mais si tous les travaux de Floristique dont il était l’auteur assuraient à E.-G. Camus une 
légitime et incontestable notoriété, il faut reconnaitre que son originalité eut davantage encore 
l’occasion de se manifester dans l’étude longuement et patiemment poursuivie des plantes 


hybrides. 
Dans ses herborisations aux environs de l’Isle-Adam, localité de la région parisienne juste- 
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ment célèbre par le nombre et la variété des Orchidées qu'on y rencontre, E.-G. Camus put se 
familiariser de bonne heure avec les représentants de cette famille de plantes dont les fleurs pos- 
sèdent à un si haut degré une organisation favorable à la fécondation croisée. EL c’est ainsi qu'il 
porta plus spécialement son attention sur les plantes issues de croisements, en particulier chez 
les Orchidées et chez les Saules. 

On peut dire que depuis le début de sa carrière de Botaniste, E.-G. Camus manifesta une 
prédilection marquée pour l'étude des Orchidées de France et ensuite d'Europe ; il consacra à 
cette famille de multiples notes et mémoires dont la présente Iconographie peut, à bon droit, 
être considérée comme le couronnement. 

Dès 1885, il publiait une Iconographie des Orchidées des environs de Paris, dont il dessinait 
lui-même les 40 planches. Bientôt il publiait des notes successives sur les hybrides des Orchidées 
de la flore française. En 1891-1982, il donnait, dans le Journal de Botanique de Morot, une Mono- 
graphie des Orchidées de France qui était ensuite publiée séparément, en 1894, avec planches 
coloriées. En 1908, il étendait considérablement le cadre de son étude et, avec la collaboration 
de Mie A. Camus pour la partie anatomique, et de P. BERGON pour la récolte des matériaux, il 
rédigeait un nouveau travail intitulé : Monographie des Orchidées de l'Europe, de PAfrique sep- 
tentrionale, de l’Asie-Mineure et des Provinces Russes Transcaspiennes. 

Le présent travail est la reproduction revue et augmentée de cette Monographie de 1908. 
Crusrave Camus à eu l’occasion, en plusieurs séjours suecessifs, dans le Midi de la France, de com- 
pléter son travail et de nouveaux documents ont encore été recueillis, dans ces dernières années, 
par Mie A. Camus, qui a pris à tâche de mener à bien la publication entreprise par son père, dont 
elle était déjà, pour la Monographie de 1908, la collaboratrice. 

L'ouvrage présenté aux Botanistes par Gustave Camus et ME À, Camus constitue non seu- 
lement une Iconographie de la famille des Orchidées pour les espèces d'Europe, d’Asie Mineure 
et de l'Afrique du Nord ; mais on y trouve encore figurées toutes les plantes intermédiaires ou 
hybrides dont un assez grand nombre ont été distinguées par G. Camus lui-même. 

La nomenclature des hybrides a été fixée par le Congrès de Vienne, en 1905, et les auteurs, 
tout en respectant le plus possible les décisions de ce Congrès, ont cependant adopté la méthode 
de MaxwELL et de ALLEN RoLrEe qui présente l’avantage, dans le cas des hybrides intergéné- 
riques, par exemple, de rappeler le nom des genres générateurs, sans cependant créer de réels 
genres nouveaux. 

L'utilité de l'étude de ces nombreuses formes intermédiaires est incontestable et il faut savoir 
gré à E.-G. Camus d’avoir adopté une méthode de présentation qui, en plaçant les plantes entre 
les espèces dont elles se rapprochent le plus et dont elles peuvent être issues, présente le mérite 
d’en fixer à la fois les caractères et les affinités. 

La Monographie des Saules est conçue dans le même esprit que celle des Orchidées et com- 
prend deux parties : Classification des Saules d'Europe et Monographie des Saules de France; 
20 Classification et Monographie des Saules d'Europe. Ces deux très importantes Monographies 
comprennent de nombreuses planches. E.-G. Camus s’est spécialement réservé la partie systéma- 
tique des deux ouvrages et Me À, Camus a fourni les caractères de structure. Les auteurs ont eu, 
en effet, comme pour les Orchidées, lheureuse idée d'utiliser concurremment les caractères tirés 
de la morphologie externe çt ceux que peut fournir la structure des organes et on trouvera, par 
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exemple, à la suite des tableaux dichotomiques ordinaires permettant d'arriver à la distinction 
des espèces, d’autres tableaux permettant d'obtenir le même résultat par l'emploi des caractères 
de structure et enfin un tableau spécialement original destiné à mettre en relief la concordance 
des résultats obtenus par les deux méthodes, On ne saurait trop louer cette introduction des ca- 
ractères anatomiques dans une catégorie de travaux que les Botanistes ont trop longtemps voulu 
contenir dans les limites restreintes de la morphologie externe. 

Dans l’étude des Saules, comme dans celle des Orchidées, E.-G. Camus s’est attaché à faire 
connaitre les hybrides et a adopté les mêmes règles de nomenclature pour les deux groupes. 

E.-G. Camus ne s’est d’ailleurs pas borné, dans cet ordre d'idées, à l’étude des Saules et des 
Orchidées. Il avait entrepris l'étude d’ensemble des hybrides connus de la flore européenne et 
avait recueilli une bibliographie extrêmement importante sur ce sujet. I n’a pu malheureusement 
fournir qu'un résumé statistique, qui était comme la préface du travail plus complet qu'il avait 
rédigé et qu'il se proposait de publier. 

Il ne peut entrer dans mon intention de signaler, dans cette courte notice, tous les travaux de 
E.-G. Camus. On en trouvera d’ailleurs l'indication dans la liste chronologique insérée plus loin 
et la continuité de ces travaux est à elle seule la preuve d’une inlassable passion pour la Botanique. 

Après une carrière d'environ trente années, G. Camus abandonnait, en 1908, sa pharmacie 
pour consacrer dorénavant toute son activité et tout son temps à la Botanique. C'est surtout dès 
cette époque que j’eus l’occasion de le connaitre et d'apprécier la solidité de ses connaissances, 
car il devint à ce moment, de même que sa dévouée collaboratrice, Mie Aimée Camus, sa fille, un 
travailleur assidu de l’herbier du Muséum d'Histoire naturelle, où, trente ans auparavant, il 
venait discuter et contrôler ses premières déterminations de plantes. 

Se consacrant désormais exclusivement à la Botanique, E.-G. Camus accepta alors, à ma très 
grande satisfaction, d'entreprendre, pour la Flore générale de lIndo-Chine, létude d'importantes 
familles, les Cypéracées et surtout les Graminées d’Extrèême-Orient. Pour cette œuvre de très 
longue haleine, il eut pour collaboratrice sa fille, Me Armée CAMUS, animée du même amour pour 
la Botanique que lui et qu'il avait déjà auparavant, comme nous l’avons dit, associée à ses 
travaux monographiques. dI avait donné les Cypéracées (FI. générale de lIndo-Chine, VIT) et 
entreprenait, avec ME A. Camus, l’étude des Graminées, quand la mort vint interrompre le 
travail commencé. Sa dévouée et distinguée collaboratrice n’a pas abandonné la tâche dont elle 
poursuit en ce moment la continuation avec une haute conscience et une expérience consommée 
à laquelle je tiens à rendre hommage. 

Au cours de cette étude des Graminées d’Extrême-Orient, G. Camus avait eu l’occasion d’exa- 
miner avec grand intérêt les Bambous si communs dans ces régions, et dès 1913, il écrivait un tra- 
vail d'ensemble intitulé : les Bambusées. Cette très importante Monographie, accompagnée de 
nombreuses planches dessinées par l’auteur, est appelée à rendre des services considérables, non 
seulement aux Botanistes, qui y trouveront la description des espèces connues à ce jour, mais 
encore à toutes les personnes qui s'intéressent soit à l’acclimatation, soit à l’exploitation de ces 
végétaux, car l’ouvrage se termine par un chapitre consacré à la culture et aux diverses utilisa- 
tions des Bambous. 

E.-G. Camus, nous avons déjà eu l’occasion de le dire, n’était pas seulement un Botaniste 
descripteur de marque, il savait bien que le meilleur moyen de choisir, de conserver et de propager 
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les plantes utiles est d'apprendre d’abord à les connaître. En 1901, il publiait dans le Bulletin des 
Seiences pharmacologiques un travail intitulé : Les plantes médicinales indigènes, et dans ce 
travail, il faisait connaitre certaines espèces officinales du Codex et leurs succédanés commerciaux. 

Reconnaissant les services rendus par E.-G. Camus en mettant en mesure les agriculteurs de 
connaître exactement les Saules qu'ils cultivent, le Syndicat des Osiéristes français Pavait choisi 
comme Vice-Président. Il s’efforca d’uniformiser les noms vulgaires donnés par les osiéristes 
à chaque espèce. Il avait publié un petit travail intitulé : Des matières premières employées 
dans la Vannerie, la Sparterie et la Tonnellerie. En collaboration avec M. LEROUX, directeur de 
l'Ecole d'Osiériculture de Fayl-Billot (Haute-Marne), il avait imaginé et fait construire deux 
appareils destinés à mesurer l’élasticité de torsion et l’élasticité de flexion des osiers, dans le but 
de permettre aux agriculteurs, par des essais raisonnés, d'adapter leurs procédés de culture aux 
résultats à atteindre et en même temps d’apprécier aussi rigoureusement que possible les qua- 
lités physiques et par conséquent la valeur commerciale de leurs osiers. 

En même temps, et avec la collaboration de MI® A. Camus pour la partie histologique, il 
donnait dans le Bulletin scientifique de la Maison Roure-Bertrand, de Grasse, une série de notices 
fort intéressantes sur divers végétaux susceptibles de produire des parfums (Basilics, Menthes, 
Mespilodaphne, Popowia, ete.). Ces diverses notices sont accompagnées de planches consacrées 
les unes à la morphologie externe et les autres à la structure des organes. 

Mais, il faut bien le reconnaitre, dans le cours de sa vie si bien remplie, au milieu des travaux 
variés que son zèle de botaniste et son extraordinaire activité lui firent entreprendre, E.-G. Camus 
conserva toujours, pour les Orchidées, une prédilection marquée ; il accorda aux plantes de cette 
famille une attention ininterrompue et il ne laissa passer aucune occasion de recueillir des matériaux 
lui permettant de compléter les monographies qu'il fit paraitre successivement et qui recurent un 
accueil particulièrement favorable. Il n’en sera pas autrement pour le présent travail qui est le 
couronnement de sa carrière. Cette édition a été l’objet de remaniements, d’additions et de révi- 
sions qui en font une œuvre réellement nouvelle. 

Pour entreprendre, poursuivre et mener à bien tant de travaux, E.-G. Camus dut déployer 
une activité extraordinaire et fournir un labeur à la fois continu et acharné. 

Si on veut bien se rappeler que ses mémoires sur les Bambusées, les Orchidées, les Saules et 
autres sont accompagnés de plus de 600 planches hors texte, dessinées et souvent peintes à la 
main, par lui-même, et que la plupart de ses travaux sont illustrés de nombreuses planches ou vi- 
gnettes, on se demande ce qu'il faut le plus louer, de la sagacité et de étendue des connaissances 
du botaniste, de l’activité inlassable du travailleur, ou du talent consommé de l’artiste. Ces diverses 
qualités réunies assurent à la mémoire de E.-G. Camus une légitime et durable notoriété. 


Paris, 2 janvier 1919. H° LECOMTE, 


Membre de l'Institut. 
Professeur au Muséum National 
d'Histoire Naturelle de Paris, 


LISTE DES PUBLICATIONS DE GUSTAVE CAMUS 


Se 


. Flore du Nord de la France (ouvrage couronné par l’Académie des Sciences, prix de La Fons Mélicoca}. 


-- Ce travail comprenant un manuscrit et de nombreuses planches n'a pas été publié. 
Guide pratique de Botanique rurale. 180 pages, 60 pl. 


». Iconographie des Orchidées des environs de Paris. 40 planches ; texte 30 pages. 


Note sur les Orchis militaris L., purpurea Huds., Simia Larwk, leurs variétés et leurs hybrides dans la 
flore parisienne (Bull. Soc. bot. Fr. XXXII, p. 273). 

Nouvelle note sur les Orchis hybrides des groupes purpurea, militaris et Simia (Bull. Soc. bot. Fr. XXXII, 
p:273); 

Quelques observations sur son ouvrage : Iconographie des Orchidées des environs de Faris (Bull Soc. 
bot. Fr. XXXII, p. 329). 

Sur une variété nouvelle de Polygala calearea (Bull. Soc. bot. Fr. XX XII, p. 366). 

Sur une herborisation à Chambly (Oise) (Bull. Soc. bot. Fr. XXXII, p. 392). 


. Florule du canton de l’Ile-Adam (Seine-et-Qise) (Bull. Soc. bot. Fr, XXXIII, p. 28). 


Herborisation à Marines (Seine-et-Oise) (Bull. Soc. bot. Fr. XXXIII, p. 76) 
Supplément à la florule de l'Ile-Adam (Bull. Soc. bot. Fr. XXXIIE, p. 305). 
Sur un Carex nouveau : C. Pseudo-Mairii (Bull. Soc. bot. Fr. XX XIII, p. 479). 


. Le Teucrium Ssordium L. et ses variétés (Bull. Soc. bot. Fr. XX XIV, p. 54). 


Sur une station nouvelle du Polÿgala Lensei Bor. (P. vulgaris 6. pareiflora Coss. et Germ.) (Bull. foc. bot. 
Fr. XXXIV, p. 84). 

Note sur l’Orchis alatoides Gadeceau (Bull. Soc. bot. Fr. XX XIV, p. 187). 

Herborisation à Champagne-Grainvel (Seine-et-Oise) {Bull. Soc.bot. Fr. XX XIV, p. 240). 

Berborisation de la Société à Montigny-sur-le-Loing (Seine-et-Marne) (Bull. Soc. bot. Fr. XX XIV, p. 343). 

Sur quelques plan‘es des environs de Paris (Bull. Soc. bol. Fr. XX XIV, p. 432). 


. Note sur le Potentilla procumbens (Bull. Soc. bot. Fr. XXXV, p. 13v) (en collab. avec CI. Duval). 


Herborisation à Saint-Lubin (Seine-et-Oise) (Bull. Soc. bot. Fr. XXXV, p. 289). 

Quelques localités nouvelles de plantes intéressantes des environs de Paris (Bull. Soc. bot. Fr. XXXV, 
p. 376). 

Une herborisation à Pourville, près de Dieppe (Seine-Inférieure) (Bull. Soc. bot. Fr. XX XV, p. 408). 

Catalogue des plantes de,France, de Suisse et de Belgique. 1 volume, 325 pages. 

X Orchis Timbaliana (O. Morio X maculata) (Journ. de Bot. IT, p. 348). 


. Localités nouvelles de plantes plus ou moins rares des environs de Paris et du nord de la France (Bull. 


Soc. bot. Fr. XXXVI, p 341). 
Quelques faits nouveaux de la flore des environs de Faris (Bull. Soc. bot. Fr XXX VI, p. 401). 
Note sur les hybrides des Orchidées du Nord de la France (Bull. Soc. bot Fr. XXXVI, p. CCX XVI). 
Note sur les Orchidées des environs de Paris : X Orchis Luizeitane, nov. Bvbr. (Journ.de Bot. ITT, p. 93). 


. Formes de Primula observées dans les environs de Paris (Bull, Soc. bot. Fr. XXXVII, p. 154). 


Note sur les Primula des environs de Paris (Bull. Soc, bot. Fr, XX XVII, p. 171 

Plantes de Neuvy-sur-Barangeon (Cher) (Bull. Soc. bot. Fr. XXX VII, p. 2 

Orchidées du Gers (Bull. Soc. bot. Fr. XXXVII, p. XCV). 

Orchidées hybrides (Journ. de Bot. IV, p. 1.) 

Le genre Ophrys dans les environs de Paris (Bull. Soc. bot. Fr, XX XVIII, p. 39). 

X Orchis Arbostii G. Camus (O0. Morio X O. incarnata) (Bull. Soc. bot. Fr. XX XVIII, p. 53). 

X Cirsium pulchrum (C. lanceolatum x C. arcense) (Bull. Soc. bot. Fr. XXXVIII, p S1). 

Etude sur le genre Cirsium dans les limites de la flore des environs de Paris (Bull. Soc. bot. Fr. XXXVIII, 
103). 

Hybrides d’Orchidées (Bull. Soc. bot. Fr. XXXVIII, p. 157). 

Note ES arachnitiformis et sur des formes de Salix undulata (Bull. Soc bot. Fr. XXXVIII, 
201). 

Présentation de Cirses hybrides et descriplion de l X Orchis Boudiert (O. Morio X latifolia) (Bull. 

Soc. bot. Fr. XXXNVIII, p. 284). 
Une formenouvelle de l’Antennaria dioica ; Orchi- Gymnadenia Lebrunit (Gymnadenia conopea X Orchis 


latifolia) (Bull. Soc, bot. Fr, XXXVII, p. sol), 


) (en collab. avec M. Legué). 
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X Ophrys pseudofusca Albert et G. Camus (0. aranifera X fusca) (Bull. Soc. bot. Fr. XX XVIII, p. 39 AE 

x Voila Desetangsit G. Camus et Hariot (V. mirabilis X silpatica) (Bull. Soc, bot. XX XVIII, p. 422) 

Monographie des Orchidées de France (Journ. de Bot. V, p. 429). 

Note sur les Drosera observés dans les environs de Paris {Journ. de Bot., V, p. 196). 

Supplément du Vade-mecum des herborisations de 1: de Fourey, ed. 6. 

Liste de plantes recueillies dans la vallée du Sausseron (Seine-et-Oise) (Bull. Soc. hot. Fr. XXXIX, p. 79) 

Monographie des Orchidées de France (Suite) (Journ. de Bot. VI, p. 21 et suiv.). 

Localités nouvelles de plantes peu communes ou critiques des environs de Paris (Pull. Soc. bot. Fr. XL, 
p. 211). 

Monographie des Orchidées de France (Suite) (Journ. de Bot. VII, p. 111 et suiv.). 

X Potentilla mixta Nolte (Bull. Soc. ét. FI. française, I, p. 15) 

X Mentha Malinvaldi G. Camus (Bull. Soc. ét. FI. franç. L, p. 19). 

X Cirsium Lamottei Neyra et G.Camus, X C. Joufjroyi Neyra et G. Camus et X C. Neyræ G. Camus. 
(Bull. Soc. ét. F1. franc. I, p. 40 et 41). 

X Linaria Heribaudi G. Camus (Bull. Soc. ét. FI. franc. I, p. 42) 

X Salir Smithiana, X S. affinis, X S. dichroa,X S. speciosa G. Camus (Bull. Soc. ét. F1. franc. I, p. 48). 


4. Une œuvre peu connue d’Hippolyte Rodin (en collab. avec E. Jeanpert) (Journ. de Bot. p. 234 et suiv.). 


Plantes récoltées à Morcles et à la montagne de Fully (Bull. Soc. bot. Fr. XLI, p. CCCXI)) 

Monographie des Orchidées de France, I volume 130 pages ; atlas 50 planches, photogr raphies coloriées. 

x re digeneum G. Camus et Jeanp. et x G. Bailleti G. Camus (Bull. Soc. ét. FIL. Franco-Helvét. 
NÉ p 420 et 21). 

Carex Rrebers var. ludibunda G. Camus et Jeanp. (Bull. Soc. ét. FI. Franco-Helvet. IT, p. 31). 

Ophrys litigiosa G. Camus (Journ. de Bof. X, p. 1.). 

Le X Cirsium Gerhardi Sch. (C. lanceolatum X eriophorum) dans les environs de Paris (Bull. Soc. bot. 
Fr. XLIIT, p. 150): 

Stations nouvelles de plantes rares ou critiques de la flore parisienne (Bull, Soc. ao Fr. XLIII, p. 352). 

X Fumaria Chevalier: G. Camus et X F. Franchetit G. Camus (Bull. Soc. . Fi. Franco- Helvét. V, 
p. Set pl. A). 

Les Aconits à fleurs jaunes de la Flore de France (Bull. Soc. bot. Fr. XLIII, p. 516). 


. Le genre Zappa dans la Flore française (Bull. Soc. bot. Fr. XLIV, p. 61). 


Le X Carex solstitialis Figert (C. paniculata X  paradoxa Figert) à Maisse (Seine-et-Oise) (Bull. Soc. bol. 
Fr. XLIV, p. 440). 

Statistique sommaire des faits d’hybridité constatés dans l'étendue de la Flore européenne (Extr. de la 
Revue des trav. scientif. Congrès des Soc. savantes). 

Note sur le Dentaria digitata X pinnata (Bull. Soc. ét. FI. Franco-Helvét. VI, p. 10). 


. Statistique ou Catalogue des plantes hybrides spontanées de la Flore européenne (Journ. de Bot. XII, 


p. 91 et suiv.). 
Faits nouveaux concernant les Saules des environs de Paris (en collab. avec Jeanpert) (Bull. Soc. bot. 
Er XIV, °p-+251)). 
Orchidées hybrides ou critiques du Gers (en collab. avec Duffort) (Bull. Soc. bot. Fr. XLV, p. 433). 
Contribution à l’élude de la flore de la chaîne jurassique (Bull. Soc. bot. Fr. XLV, p. 447). 
X Salixr rugosa (Bull. Soc. ét. F]. Franco-Helvét. VIII, p. 11) 


. Fleurs faussement hermaphrodites et anomalies florales dans le genre Salix (Bull. Soc. bot. Fr. XLVI, 


p. 185). 

Statistique ou Catalogue des plantes liybrides spontanées de la Flore européenne (Suite) (Journ. de Pot. 
XIII, p. 287 et suiv.). : : 

X Salix Kanderiana Seringe (Bull. Soc. ét. FI. Franco-Helvét. IX, p. 48). 

Ophrys litigiosa G. Camus et Cephalanthera grandiflora (Bull. Soc. ét. FI. Franco-Helvét. IX, p. 49) 


. Flore de France, VI, 1 volume, 489 pages (en collab. avec G. Rouy). 


Statistique ou Catalogue des plantes bybrides spontanées de la Flore européenne (Suile) (Journ. de Bot. 
XIV; 0D:122). 

Notes sur la synonymie et la bibliographie des hybrides de Gentianes (Bull. Soc. ét. FL. Franco-Helvét. 
X, Bull. Herb. Boissier, p. 662). 

Les Saules de la vallée de l'Oise ; localités nouvelles de plantes rares äe la même région (Eull.Soc. bot. 
Fr. XLVII, p. 253). 

Contribution à la connaissance de la Flore du Maroc (Actes du Congrès Internat, de Bot. {enu à Paris, 

241). 


. Flore de France, VII, 1 volume, 440 pages (en collab. avec G. Rouy). 


Eloge de M. Chatin au nom de ses anciens élèves (Bull. Soc. bot. Fr. XLVIII, p. 37). 

Quelques plantes nouvelles pour le département de l'Oise (Bull. Soc. bot. Fr. XLVIII, p. 46). 

Note sur le Ranunculus hybridus Biria (Bull. Soc. bot. Fr. XLVIIFI, p. 423, pl. 11). 

Les plantes médicinales indigènes, Etude comparative des ÉADÈCES oflicinales du Codex et de leurs succé- 
danés commerciaux (Bull. Sc. pharmacologiques, ITT, p. 49, sHRDENE 

Nouvelles observations sur les Saules (Bull. Soc. bot. Fr XL IX, p.455): 

Note sur une monstruosité d'origine parasitaire du Salix hippophæ folia Thuill. (Bull. Soc. bot. Fr. XLIX, 
p. 70). 

Carduus nutans s.-var. albiflorus et Salix hippophæfolia, monstruosité (Bull, Soc. ét, FL Franco- 
Helvét, XI, Bull, Herb. Boissier, p. 629 et 630), 


1902. 
1903. 


1904. 
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Trois Orchidées nouvelles pour le département de l'Oise (Bull. Soc. bot. Fr. XLIX, p, 171). 

Slatistique ou Catalogue des plantes hybrides spontanées de la llore européenne (Suite) (Journ. de 
Bot. XVII, p. 141 et suiv.). 

Le genre Helichrysum dans la Flore française, 

Subdivisions des Synanthérées françaises. 

Documents nouveaux sur la Flore de France (Bull Soc. bot. Fr. L, p. 16). 

Notes floristiques sur la chaîne des Aravis et les environs de la Clusaz (Haute-Savoie). 

Une rectification nécessaire (Bull Soc. bot. Fr. L, p. 133). 

Renseignements bibliographiques sur les hybrides du genre Rumex (Bull. Soc. ét. FL Franco-Helvét., 
XIII, Bull. Herb. Boiss. p. 1232) 

Plantes nouvelles ou intéressantes des dunes situées entre Berck et Merlimont (Pas-de-Calais) (Bull. Soc. 
bot. "Fr: 12. p.383). 

Le genre Artemisia dans la Flore française (Bull. Sc. pharmacologiques, VIT, p. 56 et suiv., 5 pl.). 

Réponses à M. Rouy. 

Classification des Saules d'Europe et Monographie des Saules de France. 1 volume in-8° et allas de 
40 planches (en collab. avec A. Camus). 

Nouvelle note sur le Salix hippophaefolia Thuill. et sur le $. undulata Ehrh. (Bull. Soc. bot. Fr. LI, 
p. CXXXVII). 

Rapport sur l’excursion de la Société à Chantilly, le 2 août 1904 (Bull. Soc. bot. Fr. LI, p. CLXX XVIII) 


1905. Classitication et Monographie des Saules d'Europe. 1 volume in-8°, 287 pages et atlas de 20 planches 


(en collab. avec A. Camus). Cet ouvrage, qui fait suite à la Monographie des Saules de France, a été 
couronné par l’Académie des Sciences (prix de Coincy) et par la Société Nationale d'Agriculture. 


1907. A contribution Lo the study of spontaneous hybrids in the European Flora (Report of the Conference on 


Genetics). j 
L'utilisation des Saules (Bull. Soc. d'Acclimatation p. 353). 


1908. Note sur une Orchidée à fleur régulière (Congrès de la Société Nationale d'Horticulture, Paris). 


1911 


19127 


Monographie üdes Orchidées de l’Europe, de l’Afrique septentrionale, de l'Asie Mineure et des Provinces 
Russes transcaspiennes. 1 volume 484 pages et atlas de 32 planches(en collab. avec Bergon et A. Camus). 

Etude sur le Mespilodaphne pretiosa (Bull. scient et industr. de la Maison Roure-Bertrand Fils, de Grasse 
sér. 3, n° 2 (en collab. avec A. Camus). 

Etude botanique des Basilies cultivés (Bull. scient. et industr. de la Maison Roure-Bertrand Fils, de 
Grasse, sér. 3, n° 2). 

Notes sur les Cypéracées d'Asie (H. Lecomte, Not. Syst. I, p. 238).— Description de plusieurs espèces : 
Pycreus substellatus G. Camus, n. sp.; P rubromarginatus G. Camus, n. sp.; Cyperus tonkinensis Clarke, 
nom. nud.; C. Thorelii G Camus, n. sp. ; C. brevicaulis Clarke, nom. nud.; C. DuclourtuiG. Camus, 
D. Sp. ; Fümbristylis alata G. Camus, n. sp. ; F. annamica G. Camus n. sp. ; F. Thorelu G. Camus, n. 
Sp. ; F. Germainti G. Camus, n. sp. ; F. lepidota G. Camus, n.sp.; F. erythradenia G. Camus,n Sp.; 
F. brunnea Clarke, nom. nud.; F. subfusca G. Camus, n. sp. ; Eriophorum Fauriet G. Camus, n. Sp. ; 
Rhynchospora Massieana G. Camus, n. sp.; Mapania elegans G. Camus, n. sp.; M. Thoreliana 
G. Camus, n. sp. ; Diplasia tonkinensis G. Camus, n. sp. ; T'horacostachyum Balansæ G. Camus, n. sp. 

Notes sur les Cypéracées d’Asie, suite (H. Lecomte, Not. Syst. I, p. 290 — Descriptions de KXyllinga 
Pierreana G. Camus, n. sp.; Fumbristylis Alleizetiei G. Camus, n. sp.; Bulbostylis subsphærocephala 
G. Camus, n. sp.; Carexz pandanophylla Clarke. 

Carex nouveaux de l'Asie orientale et centrale (H. Lecomte, Not. Syst. I, p. 294). — Description des 
Carex tchenkeouensis G Camus, n. sp. ; C. Thorelii G. Camus, n. sp. ; C. Jeanpertit G. Camus, n. sp. 

Nouvelle classification générale du genre Carex (H. Lecomte, Not. Syst. I, p. 296). 

Notice sur F. Comar (Bull. Soc. ét. FI. Franco-Helvét. XVIII). 

. Etude botanique des Menthes cultivées (Bull. scient. et industr. de la Maison Roure-Bertrand Fils, de 

Grasse, sér. 3, n° 4) (en collab. avec A. Camus). 

Note sur la dispersion des espèces du genre £ragrostis dans l'Asie orientale (H. Lecomte, Not. Syst. IT, 
p-.226). ; 

Sur une fécondation artificielle d'Ophrys (Revue horticole, LXXXIV, p. 226). 

Bambusées nouvelles (H. Lecomte, Not. Syst.,Il, p. 243). Descriptions de : Arundinaria rigidula G. Carous, 
n. Sp.; À. Fargesii G. Camus, n. sp. ; À. mucronata Munro, inéd.; Bambusa Pierreana G. Camus, 
n. Sp.; PB. Thorelii G. Camus, n. sp. ; Phyllostachys ? Pierreana G. Camus, n. sp. 

Sur les inconvénients des £ucalyptus placés trop près des puits (Bull. Soc. Dendrol. France, p. 31). 

Carex de l'Asie orientale (H. Lecomte, Not Syst. Il, p. 205). — Descriptions des Carex Chajfanjonti 
G. Camus, n. sp. ; C. Manginii G. Camus, n. sp. ; C. juvenilis Clarke, ined. 

Etude botanique de deux Cyprès subspontanés ou plantés en France (Bull. scient. et industr. de la Mai- 
son Roure-Bertrand Fils, de Grasse, sér. 3, n° 5) (en collab. avec A. Camus). 

Flore générale de l’Indo-Chine publiée sous la direction de H. Lecomte, t. VII, fase. I et 2, Cypéracées. 
Florule de Saint-Tropez et de ses environs immédiats. 1 brochure, 38 pages (en collab. avec A. Camus). 
Des matières premières d’origine végétale employées dans la vannerie, la sparterie et la tonnellerie. 

1 brochure, 32 pages. 

. Les Bambusées. Monographie, biologie, cullure, principaux usages. 1 volume de texte de 225 pages 

in-4° et atlas de 103 planches. (Paul Lechevalier, éditeur. Paris). 

Le Popowia Capea (Bull. scient. et industr. de la Maison Roure Bertrand Fils, de Grasse, sér. 3, n° 8) 
(en collab. avec A. Camus). — Description d’une espèce nouvelle provenant de la Côte-d’Ivoire, 
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Etude sur les recherches des coefficients de’ résistance à la torsion et à la flexion des Osiers (Société nat. 
d'Agriculture de France) (en collab. avec M. Leroux). — Présentation d’une machine imaginée et 
construite par MM. G. Camus et E. Leroux et servant à connaître l’une l’élasticité de torsion, l’autre 
l’élasticité de flexion d’un osier. Ces appareils ont servi aux auteurs pour étudier les variétés d’osier 
au double point de vue flexion et Lorsion, pour rechercher scientifiquement les influences pouvant 
modifier la qualité des osiers : sol, engrais, altitude, systèmes de plantation, ete. Cette méthode per- 
met non seulement de classer les osiers d’après leur valeur, mais aussi de faire une étude approfondie 
des différentes phases de l’osiériculture et de la technique vannière. 

Les fleurs des prairies et des pâturages. 1 volume 125 pages, 100 planches coloriées et 100 figures. (Paul 
Lechevalier, éditeur. Paris). 

Additions et corrections à la Florule de Saint-Tropez (Bull. Soc. ét. FL Franco Helvét. XXII) (en collab. 
avec A. Camus). < 

Iconographie des Orchidées d'Europe et du Bassin méditerranéen. 1 atlas de 122 planches dont 100 en 
couleur et 1 volume texte 72 pages (en collab. avec A. Camus). (Paul Lechevalier, éditeur. Paris). 

Flore générale de l’Indo- Chine publiée sous la direction de H. Lecomte, t. VII, fase. 3, Cypéracées, fin 
et Graminées (en collab. avec A. Camus). 

Flore générale de l’Indo-Chine, t. VII, fase. 4, Graminées, suite (en collab. avec A. Camus). 


. Flore générale de l’Indo-Chine, t. VII, fase. 5, Graminées, fin (en collab. avec A. Camus). 


Iconographie des Orchidées d'Europe et du Bassin méditerranéen. 1 volume, texte et planches sup- 
plémentaires (en collab. avec A. Camus). 
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PRÉFACE 
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En 1891, l’un de nous publiait une Monographie des Orchidées de France. Il y a quelques an- 
nées, élargissant notre cadre, nous fimes paraitre une Monographie des Orchidées de l'Europe, 
de l'Afrique septentrionale, de l'Asie-Mineure et des Provinces Russes transcaspiennes. Le regretté 
Paul Bergon collabora avec nous, pour cet ouvrage, en nous fournissant de nombreux échantillons 
qu'il récolta en France, en Italie, en Suisse et en Grèce et qui nous permirent d’étudier sur nature 
un grand nombre d'Orchidées rares. 

Le travail que nous présentons a, sur la précédente Monographie, des avantages très appré- 
ciables. Nous avons considérablement étendu la partie iconographique, si importante dans une 
famille dont presque tous les représentants sont très détériorés par la dessiccation. Beaucoup de 
variétés, d’hybrides, d'anomalies y sont figurés pour la première fois. 

Nous avons consulté, autant qu’il nous a été possible, tous les travaux concernant les Orchidées 
d'Europe et nous avons donné à la bibliographie un développement nécessaire. C’est ainsi que la 
plupart des ouvrages traitant de la Flore d'Europe et de ses différentes contrées ont été cités et 
les publications d'intérêt moins général souvent mentionnées, soit parce qu'elles apportaient des 
vues particulières sur les plantes décrites, soit parce qu'elles donnaient des indications utiles de 
répartition géographique. 

Dans nos citations bibliographiques, pour faciliter les recherches, nous avons groupé les ou- 
vrages par contrées ou régions. 

Nous avons généralement admis la règle de priorité tout en ne la reconnaissant que pour les 
binômes et non pour les qualifications spécifiques seules. Nous n'avons pas voulu créer de binômes 
nouveaux avec des noms spécifiques plus anciens que ceux déjà employés. 

La synonymie, dont l'importance est si grande, a été l’objet de soins particuliers. Nous n’avons 
pas la prétention d’avoir résolu tous les problèmes qu’elle comporte, mais nous espérons cependant 
que, grâce à nos recherches, les erreurs et omissions sont peu nombreuses. 

Dans les subdivisions de l’espèce nous avons adopté la hiérarchie suivante : espèce, sous-espèce, 
variété, sous-variété, forme. 

Nous avons déjà fait connaitre notre manière de voir dans plusieurs publications au sujet 
de la nomenclature des hybrides. Pour les hybrides entre espèces du même genre, nous respectons, 
autant que possible, les actes du Congrès de Vienne. Quant aux hybrides intergénériques, il nous 
semble peu logique de rattacher ces produits à celui des deux genres qui précède Pautre dans 
l’ordre alphabétique ainsi que les prescrivent les Règles de la Nomenclature. En suivant celles-ci, 
il faudrait rattacher au genre Gymnadenia, tous les individus issus du croisement d’un Gymna- 
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denta avec un Orchis, même ceux dont les rétinacles sont pourvus de bursicules et qui sont, paf 
conséquent, bien plus proches des Orchis que des Gymnadenia. W faudrait, de même, inclure dans 
le genre Aceras, les hybrides d'Aceras et d’Orchis dont les rétinacles sont tantôt libres, tantôt 
soudés. Les hybrides d'Orchis et de Serapias seraient classés dans le genre Orchis bien que dépour- 
vus d’éperon. Dans les hybrides intergénériques, le même croisement peut donner naissance à des 
individus très instincts comme attribution générique. Nous ne pouvons cependant, ainsi que l'ont 
lait cerbains auteurs, séparer les produits issus d’un même croisement pour les rattacher à des 
cenres différents. De plus, les caractères de genres ne se retrouvent presque jamais complètement 
dans les produits intergénériques. Les hybrides d’Orchis et de Serapias, par exemple, manquent 
d’éperon et se rattachent pourtant au genre Orchis par d’autres caractères. Les hybrides de genres 
ne peuvent, pour nous, être classés rationnellement dans aucun des deux genres auxquels appar- 
Liennent les ascendants. Nous continuerons done à employer la méthode de MAXWELL MASTERS 
et de RoBserr ALLEN RoLrE. Cette nomenclature ingénieuse qui rapproche les individus issus des 
mêmes procréateurs est applicable quelle que soit la nature du produit et a en outre l'avantage 
de rappeler les noms des genres auxquels appartiennent les espèces génératrices. 

Nous avons rédigé nos descriptions d’une manière aussi comparative que possible et avons 
dressé des conspectus et tableau dichotomiques des tribus, sous-tribus, genres et espèces. Nous 
avons ajouté aux descriptions, les planches et figures et les principaux ersiccata, à titre de complé- 
ment utile, pour l'identification des plantes à déterminer. 

Nous avons aussi donné à la biologie et à l’étude anatomique une extension nécessaire. De nom- 
breuses figures originales et des schémas représentent les caractères tirés de la morphologie interne. 

La géographie botanique a été aussi étendue, bien que, pour certaines espèces, nous estimions 
que la distribution soit encore très incomplètement connue. Pendant nos séjours dans le Midi de 
la France, nous avons observé des faits nouveaux concernant cette famille, des formes non dé- 
erites et de nombreuses localités nouvelles d'espèces ou de variétés rares et d'hybrides. 

Enfin, nos documents personnels ont été considérablement augmentés par suite du concours 
de collaborateurs dévoués. Malheureusement, nous avons le regret d’avoir à déplorer la mort de 
quelques-uns d’entre eux : de notre regretté collaborateur P. BERGON, qui nous à donné beaucoup 
de ses documents et des Photographies provenant de ses voyages, de M. ABeL ALBERT, de 
Mie Berèze, de MM. Comar, Foucaubp, GizLoT, KLINGE, LE GRAND, MALINVAUD, MELLERIO. 

MM. Berrranp, de Roquebrune, BouprER, CORREVON, DUFFORT, GADEGEAU, HÉMET, 
Hoscenené, JEANPERT, LAMBERT, LEGUÉ, Luizer, OuGRINSKI, RAINE, TEODORESCU, DE VERGNE, 
nous ont communiqué des plantes eritiques. 

MM. Corresi, OuariNski et PanNTu nous ont envoyé des documents bibliographiques. 

M. le professeur LecomTE, MM. GAGNEPAIN, DANGUY eb AxFrAY ont facilité nos recherches 
dans lPherbier du Muséum. 
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prêté leur concours. 
E.-G. ET A. CAMUS. 
Paris, 15 avril 1915. 


Depuis la mort de mon père, survenue en août 1915, j'ai eu l’occasion d'observer un assez grand 
nombre d’Orchidées, surtout dans les Alpes-Maritimes, le Var,les Pyrénées, Jai cru utile d'ajouter à la 


En AU 
partie de l'ouvrage traitée par mon père, quelques notes au sujet de ces plantes. J'ai aussi inclus, 
dans le travail, les espèces, variétés et hybrides décrits depuis 1915. 

Je tiens à remercier MM. BEAUVERD, le Professeur BraAuN-BLaxqQuer, C. DrRuce, Fucns, 
Houzeau DE LEHAIE, le Révérend Me DowaLr, le Professeur PENZ1G, Ropié, MI Rupio, de 
Genève, M. E. van DEN BROECK, de la grande obligeance qu'ils ont eue en me communiquant 
leurs publications et des échantillons et surtout M. le Colonel GODFERY qui m'a envoyé les ti- 
rages à part de ses nombreux travaux, M. le DT Guérror, des photographies et des indica- 
tions de localités, M. RuppEerr, de Sarrebruck, des dessins et des notes sur les Orchidées de la 
Sarre, M. le Frère SENNEN, des documents inédits sur les Orchidées des Pyrénées et d’Espagne 
et M. WaLrer, de Saverne, des plantes vivantes et des observations sur les Orchidées d'Alsace 


et de Lorraine. 
A. CAMUS. 


Paris, 1®T juillet 1927. 
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Nous n'avons pas cru nécessaire de donner une liste des très nombreuses indications bibliographiques 
citées dans la partie systématique de l'ouvrage, ce qui nous eût entraînés très loin. Nous prions donc le lec- 
teur de consulter les citations qui se trouvent dans le cours du texte. 
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orient., V, p. 51 ; Wizx. et LANGE, Prodr. fl. Hisp., I, p. 161, et auct. mult. — Orchides HALLER, L. c., p. 262 ; 
Juss.in Herb., Trianon (1759) et in Juss., Gen., p. LXIII (1789); Apanson, Fam., II, p. 68 (1763). — 
Orchaceæ AscneRrs et GRAEBN., L. c., I, p. 267 (1897). — Orcheaceæ SarxT-LacEr in Car. et SAINT-LAGER, F1. 
deser., éd. 8, p. 797. — Thyridraceæ Ducac, F1. dép. Hautes-Pyr. (1867). — Orchidinées (Fam. Orchidacées et 
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GÉNÉRALITÉS SUR LA MORPHOLOGIE EXTERNE 


Les fleurs sont hermaphrodites, irrégulières, symétriques par rapport à un plan, très rarement régulières 
dans certains genres exotiques ; accidentellement certaines fleurs présentent une forme régulière et doivent 
être considérées comme des retours aux types ancestraux. De couleur variant beaucoup en intensité, mais ordi- 
nairement assez stable pour chaque espèce, les fleurs sont blanches, jaunes, verdâtres, rosées, d’un pourpre plus 
ou moins foncé, violacées ou brunâtres, souvent pâles et munies de taches ou de points plus foncés. Elles sont 
rarement inodores et exhalent une odeur particulière pour chaque espèce. 

Le périanthe est supère, ordinairement résupiné, formé de 6 divisions, le plus souvent pétaloïdes, bisériées, 
les trois externes (sépales), presque de même forme et de même longueur, tantôt dressées ou étalées, tantôt 
réfléchies ou conniventes, libres ou plus ou moins soudées entre elles ; les trois internes (pétales) très dissem- 
blables, deux latérales souvent petites, symétriques, alternant avec les divisions externes, la moyenne (labelle), 
dans la plupart des cas, bien plus développée, supérieure dans sa position normale, ordinairement inférieure 
par suite de la torsion de l’ovaire et du pédicelle. Le labelle diffère presque toujours beaucoup des autres divi- 
sions du périanthe par ses dimensions, sa forme, sa coloration, sa texture, son épaisseur plus grande. Ce sont 
surtout les formes très diverses du labelle qui donnent aux Orchidées leur aspect si curieux et parfois fantastique. 
Le labelle est souvent lobé et prolongé, à la base, en gibbosité ou éperon. L'éperon est une expansion subcy- 
lindrique ou conique, droite ou arquée, de longueur et de grosseur variables, souvent nectarifère. 

Les filets des étamines sont soudés avec le style en une colonne qui porte le nom de gynostème. La forme du 
gynostème et la disposition de ses appendices sont d’une fixité remarquable et constituent des éléments très 
importants pour établir la diagnose des espèces. Le gynostème est de longueur variable, dirigé ou courbé en 
avant et souvent muni, au sommet, d'un appendice ayant la forme d'un petit bec, 
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L'androcée est normalement formé de deux verticilles de trois étamines. Dans les Orchidées monandres, les 
deux verticilles sont réduits à une étamine développée, appartenant au verticille externe et à deux étamines 
latérales appartenant au verticille interne, stériles et réduites à l’état de staminodes ou souvent nulles. L’éta- 
mine médiane, opposée à la division médiane externe du périanthe, est fertile, brièvement stipitée, ou sessile, 
ou continue par le dos avec le gynostème, libre ou soudée, biloculaire ou devenant uniloculaire par destruction 
de la cloison. Dans les Orchidées diandres, les deux verticilles sont réduits à une étamine médiane développée, 
mais stérile, représentant le verticille externe et à 2 étamines latérales fertiles appartenant au verticille interne. 
Les anthères sont introrses, à déhiscence ordinairement longitudinale, s’ouvrant souvent tôt, avant l'épanouis- 
sement de la fleur. 

Le pollen est réuni en 2-4-8 masses polliniques allongées ou subclaviformes et renfermées dans les loges de 
l’anthère dont elles ont la forme. Il est blanc, grisätre, jaune ou jaunâtre, vert, pourpre ou rougeätre. Les masses 
polliniques sont tantôt composées de grains ténus, cohérents, et dites alors céracées, tantôt en granules assez 
facilement séparables et, dans ce cas, sessiles sur le stigmate. Souvent aussi les masses polliniques sont réunies 
par une substance visqueuse, reliées entre elles par des fils élastiques, ténus et atténuées à la base en un pédi- 
celle (caudicule) terminé par une petite glande visqueuse (rétinacle), libre ou réunie à celle de la masse voisine, 
nue ou incluse dans un bursicule, d’abord fermé, puis ouvert, qui surmonte la surface du rostellum, partie du 
gynostème située au-dessus des deux stigmates soudés et correspondant au troisième stigmate (1). Le rostellum, 
qui joue un rôle spécial, a la forme d’un capuchon, d’un clapet ou d’une poche. 

Les deux autres stigmates soudés servent à la réception du pollen. Is forment un organe visqueux, oblique, 
concave, placé en avant du gynostème dont ils font partie intime. La forme de cet organe est constante dans 
chaque espèce. 

L'ovaire est infère, sessile ou pédicellé, droit ou tordu, à six côtes dont trois plus proéminentes, unilo- 
culaire (dans nos espèces), paraissant formé de trois carpelles fertiles et de trois carpelles stériles, contenant 
trois placentas pariétaux munis ordinairement chacun de deux rangées d’ovules anatropes, à funicule court. 

Le fruit est capsulaire, plus ou moins allongé, à trois ou six angles, souvent surmonté par les divisions mar- 
cescentes du périanthe, de consistance ordinairement coriace ou membraneuse, s’ouvrant (dans les espèces 
européennes) par six fentes longitudinales et divisé alors en valves unies entre elles à la base et au sommet. Lind- 
ley, puis d’autres auteurs, ont admis que le fruit était composé de trois carpelles fertiles alternant avec trois 
carpelles stériles ; les premiers formés d’un limbe à nervure médiane portant le placenta, les seconds réduits à 
une nervure. Beaucoup d'auteurs ont regardé l'ovaire des Orchidées comme formé de trois feuilles carpellairas 
donnant une capsule septifrage à placentation pariétale. 

Les graines très petites, scobiformes, très nombreuses, ont un embryon petit, rudimentaire, ovoide ou sphé- 
rique et un testa ordinairement lâche, réticulé, strié, ou lisse, jaunâtre, d’un brun clair, ou rougeâtre. 

L'inflorescence est rarement uniflore comme dans le Calypso et certains Cypripedium, assez souvent pauci- 
flore, le plus souvent multiflore, en grappe ou en épi, souvent cylindrique, ovale ou conique, lâche ou dense, 
s’allongeant souvent après la floraison, quelquefois en spirale. Chaque fleur est accompagnée d'une bractée 
herbacée ou membraneuse de longueur variable. : 

La tige est cylindrique ou anguleuse, parfois renflée à la base, pleine ou fistuleuse, feuillée au moins à la base, 
rarement aphylle ou munie de feuilles très réduites. 

Les feuilles sont très entières ou à bords très finement denticulés (caractère à peine visible à l’œil nu), alternes, 
engainantes à la base, les supérieures parfois complètement engainantes, ordinairement plus courtes et même 
bractéiformes, les inférieures ordinairement très réduites et blanchâtres ou brunâtres. Leurs nervures sont 
parallèles, rarement anastomosées. Dans certaines espèces saprophytes, la tige est entourée seulement de gaines 
brunâtres et toute la plante est plus ou moins brune. 

Les Orchidées sont vivaces ou monocarpiennes, herbacées, très rarement sous-frutescentes, terrestres ou épi- 
phytes, parasites où saprophytes. 

La racine principale manque toujours. Les racines adventives mème manquent parfois, elles peuvent être 
très réduites ou nombreuses, épaisses, souvent charnues et très développées, formant souvent des renflements 
bulbiformes de nature spéciale (ophrydobulbes, tubercules), entiers ou palmés, constitués par une masse charnue 
et surmontés par un bourgeon. 

Le rhizome peut être court et presque nul, se détruisant chaque année, ou épais et persistant, ligneux, portant 
de nombreuses racines persistantes. Quand les racines manquent, un rhizome charnu à rameaux courts et nom- 
breux se développe (griffe coralloide). 


1. Voir, plus loin, à l’homologie des différentes parties de la fleur, 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA MORPHOLOGIE INTERNE 


Nous avons fait connaître dans un travail précédent (1) le résultat de nos recherches sur la fixité relative 
des caractères dans cette famille. Afin de pouvoir juger la stabilité des caractères internes, nous avons analysé 
un grand nombre d'échantillons, provenant de localités éloignées et ayant parfois vécu dans des milieux diffé- 
rents. La structure de ces plantes nous a paru relativement peu variable, au moins dans ses lignes principales. 
Nous donnerons plus loin les conclusions de ces recherches. 

Dans certains groupes, l'étude d’un seul organe, de la feuille par exemple, suffit pour distinguer tous les types 
spécifiques. D’après ce que nous avons pu observer, il n’en est pas de même pour les Orchidées européennes. 
Si les principales espèces sont le plus souvent caractérisées anatomiquement, les différences ne portent souvent 
entre deux espèces voisines que sur un seul organe et pour le même genre sur des organes différents. Aussi, avons- 
nous étudié la plante entière, dans la plupart des espèces. 

Les caractères qui nous ont paru relativement stables sont d’une valeur assez grande, puisque les groupements 
auxquels ils nous amènent correspondent aux principales divisions résultant de l'étude externe. On verra que 
toutes les tribus et quelques sous-tribus adoptées dans cet ouvrage, sont parfaitement caractérisées par la 
morphologie interne. Dans les Cypripédiées, Arétusées, Neottiées, Malaxidées, Epipogonées européennes, tous 
les genres présentent des caractères distinctifs importants. Ces caractères viennent donc s’adjoindre à ceux de 
morphologie externe. Dans les tribus précédentes, la structure interne a dû se modifier dans toute la plante en 
même temps que la disposition des organes reproducteurs. Au contraire, les Ophrydées, bien caractérisées, en 
tant que tribu, montrent une structure assez homogène. Outre la disposition des drganes reproducteurs, il 
n’y a guère de différences anatomiques permettant de distinguer les genres ou de les grouper. Les variations qui 
ont atteint la structure de la fleur n’ont pas été accompagnées de modifications dans les autres parties de la 
plante. Pourtant, dans ce groupe relativement si homogène des Ophrydées, les principales espèces se distin- 
guent entre elles par leur morphologie interne, parfois même d’une façon plus précise que par la morphologie 
externe. É 


Germination. 
Conditions nécessaires à la germination: utilité de la présence 
des Champignons endophytes. 


La germination des Orchidées n’a été observée que depuis un temps relativement court. En 1802, le Df Sa- 
LisBury (2) figura quelques germinations d'Orchidées, les premières qui paraissent avoir été enregistrées. 
Pendant longtemps, les horticulteurs échouèrent dans la culture par semis n’obtenant de résultats que dans la 
culture des bulbes ou des rhizomes. Puis, certains horticulteurs firent germer des formes hybrides obtenues par 
fécondation artificielle en faisant leurs semis sur la terre dans laquelle se trouvaient les parents. 

Les causes suffisant-à provoquer la germination dans la plupart des plantes : humidité, chaleur, aération 
sont ici insuffisantes. Noez BERNARD (3) a montré que les graines d'Orchidées, placées dans des milieux nutri- 
tifs analogues à ceux qu’elles rencontrent à l’état spontané, ne peuvent germer si elles sont semées purement en 
tubes de culture stérilisés. Pour que la germination puisse s'effectuer, il faut le concours de certains champignons 
rattachés, par Noël Bernard, au genre Rhisoctonia (4). Le Rhizoctonia repens N. Bern. est commun a beaucoup 
d'Orchidées, surtout d'Ophrydées. Burgeff (5) désigne tous ces champignons sous le nom générique d’Orcheo- 
myces, adoptant comme nom spécifique de chaque type isolé, le nom de l'espèce dont il est le commensal. 

Il est nécessaire de faire le semis en sol envahi par ces champignons. Ceci explique pourquoi la germination 
est rendue possible par la présence dans le sol de fragments de plante (racines, rhizomes) de la même espèce ou 
d'une espèce voisine. 

Les champignons contenus dans les organes souterrains envahissent les graines et provoquent la germination. 

Les horticulteurs, en cultivant pendant longtemps des Orchidées avec des racines et des rhizomes, ont intro- 


1. G. CAM. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 8. 

2, SALISBURY (A.), On the germinat. of the seeds of Orchideæ (Trans. Linn. Soc. VII, 1802). 

3. BERNARD (N.), Etudes sur la tubérisation (Th. Fac. Sc. Par., 1901). 

4. BERNARD (N.), L'évolution dans la symbiase (Ann. Sc. nat. Bot. 9° sér., t. IX, 1909, p. 1). 

5. BurGerr (H.), DieWurzelpilze der Orchideen, Jena, 1909. — Burgeff a nommé Orcheomyces apiferæ lè champignon 
endophyte de l'Ophrys apifera ; Orch. araniferæ celui de l'Oph. aranifera ; Orch. chloranthæ celui du Platanthera chlorantha ; 
Orch. Linguæ celui du Serapias Lingua, etc. 
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duit les champignons endophytes dans les sols de culture de leurs serres. C’est ainsi que la germination de ces 
plantes, qui au début était impossible, est devenue réalisable, 

La germination s'opère done en associant aux graines l'espèce convenable de Rhizoctonia à un degré sufli- 
sant d'activité. Cette activité est très variable. Il est à remarquer que les Orchidées, à l’état spontané ou culti- 
vées dans des conditions paraissant favorables,restent rares, relativement au nombre considérable des graines. 
La germination est toujours difficile. Peu d'individus arrivent à l’état adulte et la plupart des embryons meu- 
rent même parmi ceux qui ont rencontré le champignon avec lequel ils vivent habituellement en symbiose. 
En culture, il ne se produit qu'un nombre assez restreint de germinations sur des milliers de graines semées dans 
une terre contenant des mycorhizes. La réussite des semis présente des difficultés inégales, suivant les genres. 
C'est chez les Orchidées dont la symbiose est la plus parfaite que la germination s'obtient le plus difficilement. 
Dans la nature, les individus qui arrivent à l’état adulte ont été sélectionnés par les champignons dans des con- 
ditions très particulières. 

A l'état spontané et dans les conditions ordinaires de culture, la symbiose s'établit au début de La vie et se continue 
ordinairement ensuite. 


CULTURE PURE DES ENDOPHYTES 


N. BerNarp après avoir semé, sur de la gélose au salep, des fragments de racines envahies ou des plantules 
provenant de semis de serres, obtint le développement d'endophytes et constata que ceux-ci, introduits dans 
des semis aseptiques de graines d'Orchidées, les faisaient germer. Les plantules provenant de la germination 
étaient attaquées par les endophytes. 

Plus tard, N. BerNarD perfectionna ses méthodes d'isolement. Il put extraire, sous le microscope, avec une 
aiguille de platine stérilisée, les pelotons intra-cellulaires qui envahissent les racines et embryons et il les 
transporta aseptiquement dans les milieux de culture appropriés. Les pelotons se développent ainsi et donnent 
une culture pure. 


HISTORIQUE DES ENDOPHYTES 


Reisser (1) a, le premier, reconnu la nature mycélienne des filaments contenus dans beaucoup de cellules et 
a tenté de cultiver les champignons provenant des racines d’Orchidées. Au cours de leurs travaux, IrMISen, 
FaBre, PriLziEux observèrent les cellules contenant des champignons, chez un assez grand nombre d'espèces. 
ScHacuaT (2) établit la véritable nature de ces champignons. WanrLicx (3) constata leur présence constante 
dans la famille. F 

REINKE (4) étudia les endophytes chez le Corallorhiza et l'Epipogon, DRuDE (5), chez le Neottia. MoLzr- 
BERG (6), FRANK (7), Jonow (8), BurGerr (9), GRoom Percy (10), CHoparT et LENDNER (11), DANGEARD et 
ARMAND (12), MaGnus (13), {azLAUD (14), CorTESI (15), SCHILBERSKY (16), BonicrE (17), Beau (18), 


1. Reissek, Endophylen der Pflanzen-celle, Wien, 1846. 

2, ScnacuT (Monafsberichle der Berliner Akad. der Wiss., 1854). 

#3. WAHRLICH, Beitrage zur Kenntniss der Orchideenwurzelpilze (Bot. Zeit., XLIV, 1886, p. 481). 

4. REINKE, Ucber einige biol. Verhalt. v. Corallorhiza (Verh. d. nat. Ver. d. pr. Rheïnl. u. West, 1873, p. 56). — Zur 
Kenntniss d. Rhiz. von Corallorhiza u. Epipog. (Flora, 1873). 

5. DRUDE, Die Biol. v. Monotropa Hypopilys u. Neottia Nidus-Avis (Gek: onte Preisschrift., Gôttingen, 1873). 

6. MozzBErG, Unlersuch. die Pilze in den Wurzeln der Orchideen (Jena Zeitschr., XVII, 1884). 

7. FRANK, Ueber neue Mykorrh.—Formen (Berichte d. deutschen Bot. Gesell., V, S, 1887, p. 395). 

8. Jonow, Die chlorophyllfr. Humuspflanzen (Pringsh. Jahrb., XX, 1889, p. 781). 

9. BurGEerF, Zur Biologie der Orchid.—Mycorrh., Dissert., Jena 1909. — Die Wurzelpilze der Orchid., Jena, 1909. 
— Die Pilzsymbiose der Orchideen (Naturw. Woch. N. F., IX, 1910, p. 129). 

10. GRooM Percy, Contrib. lo the knowledge of Monacotyl. Saprophytes (Journ. Linn. Soc., XXXI, p. 149). | 

11. CHoparT, Le noyau cellul. dans quelques cas de parasil. ou de symb. intra-cellul. (Actes Congr. int. bot. Paris, 1900, 
p. 23). — CHopar et LENDNER, Sur les mycorhizes du Listera ovata (Bull. Herb. Boiss., IV, 1896, p. 265 et Rev. Mycol., 
XX, 1898). 

12. DANGEARD et ARMAND, Obs. de biol. cellul. (Rev. mycol., XX, 1898). 

13. MAGNus, Slud. an der endotr. Mycorrh. v. « Neottia Nidus-Avis » (Pringsh. Jahrb., XX XV, 1900, p. 205-272). 

14. GALLAUD, De la place systémal. des endophytes d'Orchidées (C. R. Ac. Sc., 1904, p. 513).— Sur la nature des cham- 
pignons des mycorhizes endotropes (C. R. Soc. biol. LVI, 1904). — Etude sur les mycorhizes endotropes (Rev. gén. bot., 
1905, p. 80). 

15 CorTEsi, Sulle micorrize endotrofiche (Att. Soc. ital. Progr. Sc. Roma, V, 1912, p. 860). 

16. ScniLBERszKky, Ueber die Rolle des Pilzes d. Orchideen (Termezet. Kôzlem, XL, 1908, p. 477). 

17. BoNiCKE, Sur les mycorh. endotr. des Orchid., Pirol. et Ophiogl. (Trav. Soc. Nat. Univ. Imp. Khar*ow, XLITI, 
1910, p. 1). 

TEEN, Sur les rapports entre la tubérisation et l'infestation des racines par des champignons endophytes au cours 
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Norécourt (1), Macrou (2) firent d'importantes recherches sur ce sujet, mais c'est surtout à Noër Beñxanrf 
que l’on doit d’avoir fait connaître, en grande partie, le rôle de ces champignons. 


Envahissement de lembrvon par les champignons. 


L'’envahissement de l'embryon paraît précéder le début de la germination. Au moment où apparaissent les 
premiers cloisonnements au pôle végétatif (3) l'embryon est déjà très fortement attaqué au pôle suspenseur. 
La pénétration se fait par les cellules du suspenseur ou, si celui-ci fait défaut, par les cellules du pôle suspenseur. 
Ces cellules sont très perméables puisqu'elles ont pour rôle l'absorption des aliments pendant le développement 
intraséminale et probablement un peu après. Lorsqu'il n’y a pas de suspenseur différencié, les cellules du pôle 
suspenseur ont des parois cellulosiques, tandis que les autres cellules épidermiques de l'embryon sont cutinisées 
extérieurement. L’envahissement, localisé au pôle suspenseur, est donc facile dans tous les cas (pl. 122, f. 500). 
Il est possible aussi que cette région de pénétration sécrète des substances solubles attactives pour les cham- 
pignons. La plantule s'accroît au pôle végétatif et déchire le tégument. 


Rôle des endophytes dans la germination. 


Les graines d'Orchidées, très petites, rudimentaires, sans réserves, sans albumen, doivent trouver dans le 
milieu nutritif tous les éléments nécessaires à leur développement. : 

La pénétration d'endophytes dans les cellules de la graine dont la croissance est presque terminée a pour 
résultat le développement des cellules embryonnaires indemnes. 

Le rôle des endophytes, dans la germination des Orchidées, n’est pas encore complètement élucidé. Se réduit- 
il à une action physico-chimique dont le résultat serait la concentration des solutions sucrées, comme le pensait 
N. BERNARD, ou la concentration intérieure de la plante ou bien ce rôle serait-il surtout de servir à l'apport de 
substances alimentaires dans la graine. 

L'action à distance exercée par le mycélium sur la graine a fait supposer à N. Bernard que la pénétration de 
l’endophyte dans une région limitée des plantules amène une importante modification dans la composition 
chimique de la sève, modification d’où résultent la germination et le développement. 

N. BERNARD appuyait cette hypothèse sur les expériences suivantes : Les endophytes étaient placés dans des 
tubes contenant une décoction de salep additionnée de saccharose et stérilisée. Ces tubes étaient mis à l’étuve. 
N. BERNARD constata une notable concentration de la solution par rapport à des tubes ne contenant pas de 
champignons et placés dans les mêmes conditions. Il en conclut que l’action des champignons se ramène pro- 
bablement à augmenter la concentration des solutions sucrées. 

N. Berxarp essaya ensuite d'obtenir des germinations de graines d'Orchidées semées purement en substi- 
tuant aux milieux nutritifs pauvres des solutions plus concentrées (4). La germination et la croissance se pro- 
duisirent, comme dans la nature, quand les graines sont pénétrées par les champignons. 

Nous verrons, plus loin, que Kxupson, BaLLioN, BuLrEL, CLÉMENT ont aussi obtenu des germinations en 
milieu nutritif riche. 

Il résulte de ces expériences que la graine des Orchidées a besoin pour se développer de mycorhizes ou d'un 
milieu nutritif, très concentré. 

Quant au rôle du mycelium, il paraît, en grande partie, être un rôle d’intermédiaire entre le milieu nutritif, 
l'humus et la graine. Les endophytes serviraient au transport rapide de la nourriture nécessaire et permettraient 
la germination qui expérimentalement pourraît être réalisée sans endophytes, mais en milieu très riche. 

Les expériences de M. Beau montrent nettement le rôle des endophytes (5). 

Si les embryons ne sont en relation avec le milieu nutritif que par l'intermédiaire du mycélium et s'ils se 
développent, on doit en conclure que les aliments nécessaires ont été amenés par ce mycélium. 


du développement du Spiranthes autumnalis (C. R. Ac. Sc., 29 sept. 1913). — Sur la germinalion des Orchidées et abs. sur la 
biologie des Orchidées (Riviera scientif., 1914, p. 49). — Sur la germination de quelques Orchidées indigènes (Bull. Soc, 
Hist. nat. Afrique du Nord, 1920, p. 54). 

1. NoBÉcourT, Sur la production d'anticorps par les tubercules d'Ophrydées (C. R. Ac. Sc., 1923, p. 1054). 

2. MaGrou, Symbios® et {ubérisation (Ann. Sc. nat. Bot. 1921, p. 181). 

3. Le nom de pôle suspenseur désigne la région de la graine où se trouve ordinairement le suspenseur, qui corres- 
pond au hile et au micropyle de l’ovule et le nom de pôle végélatif désigne la région diamétralement opposée. 

4. BERNARD (N.), L'évolution dans la symbiose (Ann. Sc. nat. Bot., 9° s., IX, 1909, p. 1). 

5, Beau (Clovis), Sur le rôle trophique des endophytes d’Orchidées (C. R. Ac. Sc, 1920, p. 675). 
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M. Beau fil l'expérience suivante : Sur la gélose additionnée de salep d'une boîte de Pietri, il mit la face Coti- 
vexe d’un petit verre de montre bien flambé. Le mycélium étant déposé sur la gélose, rapidement ses filaments 
rampèrent sur le verre. Les graines furent ensuite semées sur le mycélium. Elles n'avaient ainsi aucun contact 
avec la gélose. Le mycélium pénétra dans les embryons qui se développèrent normalement. On humecta de 
temps en temps avec de l’eau distillée stérilisée et la croissance se poursuivit ainsi. 

La destruction des filaments mycéliens unissant la gélose aux embryons amena l'arrêt de croissance des 
graines. 

Le mycélium sert done au transport des substances nutritives et, non seulement pour la graine, mais aussi 
pour la plante adulte. 

On peut admettre ou que le champignon excrète les aliments dans l’eau qui humecte les graines et que ces 
aliments pénètrent dans les poils absorbants ou qu'il sert directement à leur transport. 

Cette dernière hypothèse paraît plus vraisemblable, car M. Beau a répété l'expérience précédente sans humec- 
ter d’eau les embryons et ceux-ci se sont néanmoins développés bien qu'avec un peu de retard, dù à l’hydratation 
insuflisante. 

Dans l'expérience précédente, les poils absorbants ne serviraient qu'au transport de l’eau, sans substances 
dissoutes. Il n’en est probablement pas toujours ainsi, comme nous le verrons plus loin. Les poils absorbants 
étant naturellement les organes d'absorption des éléments dissous. 

Il paraît donc vraisemblable d'admettre que les substances dialysables (hydrates de carbone, sels) pénétrent 
dans l’embryon par osmose. 

Les hydrates de carbone insolubles, tels que la cellulose des débris végétaux, sont digérés par les hyphes exté- 
rieurs du mycélium. 

M. Beau à mis en évidence cette propriété que possède le champignon de digérer la cellulose en le cultivant 
sur du coton imbibé d’une substance minérale sans carbone. Le champignon se développe très bien. L'hydrate 
de carbone est solubilisé et absorbé par les hyphes. Il pénètre ainsi dans l'embryon par un phénomène d'osmose 
dépendant de l'hydratation du suc cellulaire assurée par les poils absorbants. Le peloton mycélien, par la ténuité 
de ses parois et sa grande surface, favorise ce phénomène. 


Germination des Orchidées en dehors de toute symbiose. 


La technique employée par N. BERNARD dans ses expériences de germination, en culture pure, est seulement 
applicable grâce à l'emploi de méthodes de culture pasteurienne. Dans la culture ordinaire, en arrosant des 
graines d’Orchidées avec des solutions concentrées de salep et de sucre, sur un sol non stérilisé, on faciliterait 
le développement rapide des microorganismes, au détriment des graines dont la croissance est lente. Sans doute, 
il est possible de substituer à la symbiose d’autres conditions qui entrainent les mêmes résultats et amènent 
les Orchidées à mener une vie autonome. 

Kwupson (1) s’est attaché à obtenir la germination d'Orchidées en dehors de toute symbiose. Les cultures 
ont été faites en milieu stérilisé. Les graines étaient stérilisées par l'hypochlorite de calcium. Les germes adhé- 
rents aux graines sont tués après 15 minutes d'immersion dans une solution d'hypochlorite de calcium, alors 
que les graines résistent à ce lavage pendant plus de trois heures. Les graines ont ensuite été portées avec un fil 
de platine sur le milieu nutritif, solution saline de Pfeffer gélosée (2), stérilisée et à laquelle on a ajouté du sucre 
et des extraits végétaux (blé, pommes de terre, carottes, levure, etc). Les tubes fermés ont été mis en serre à 
une température de 15-359. Les graines de Lælia et de Cattleya ont ainsi germé. On peut remplacer les tubes par 
des vases d’Erlenmeyer, la croissance y est plus rapide, les échanges gazeux se faisant mieux. 

Quand les extraits de plantes agissent seuls, il ne se produit qu'un léger gonflement des graines. 

KNupson a constaté que le fructose réussissait mieux que le glucose. 

Il conclut de ces expériences que l'association du Champignon et de l’Orchidée est accidentelle et qu’elle 
n’est pas nécessaire à la germination et à la vie des Orchidées. Les embryons obtenus par Knudson ne sont 
pas très normaux, ils sont bourrés d’amidon. Un des rôles des endophytes est de dissoudre ce corps (Macxus, 
BERNARD, MaGrou). 


1, KNUupson, Non symbialic germination of Orchids (Bot. Gaz., LIT, p, 1, 1922). 

2, Azotate de calcium 4 gr. ; Phosphate bibasique de potassium 1 gr., Azotate de potassium 1 gr., Sulfate de ma- 
gnésium 1 gr., Chlorure de sodium 0, 5 gr., Perchlorure de fer 0, 04 gr., Eau distillée 5 lit. On a aussi employé : Azo- 
tate de calcium 1 gr., Phosphate bibasique de potassium 0, 25 gr, Sulfate de magnésium 0,25 gr., Phosphate terreux 
0, 05 gr., Sulfate d’ammonium 0, 50 gr., Eau distillée 1 litre. 


io 


Ën cultivant, par boutures, le Liparis de manière à l'avoir sans endophytes, M. HuüBer a observé qu'il ne fleu- 
rissait plus, qu'il dégénérait et finissait par mourir. Dans ce cas, on trouve beaucoup d’amidon dans l'écorce: 
du rhizome. 

En solution purement organique, BurGerr n’obtint que des plantules ne dépassant pas 0,5 mm. 

Bazzion (1), pour obtenir des germinations en dehors de toute symbiose, choisit un milieu à base d’agar, 
en partie organique, en partie minéral. Il réussit à avoir des germinations et des plantules de Cattleya. Pour 
empècher l'infection, il se servit de peroxyde d'hydrogène. Il apporta de grands soins au transport des plan- 
tules dans le compost et pour qu'il ne restàt pas trace d’agar sur les protocornes et les racines, car des infec- 
tions secondaires eussent été à craindre. La germination peut ainsi avoir lieu à toutes les époques de l’année. 

CLÉMENT (2) a attiré l'attention sur l'importance de concentration du substratum en ions hydrogène. Dans 
la germination de l'Odontoglossum, par exemple, il trouva que la valeur Ph devait être 6. 5-6. 8, les autres 
facteurs étant satisfaisants. Il se peut que la solubilité des substances nutritives, dans le substratum, soit 
influencée fortement par la valeur Ph. 

D’après CLÉMENT, l’addition de sucre au substratum n’est pas utile, alors que probablement, dans la nature, 
les sucres sont les premiers produits synthétiques formés dans la plante. Le contenu un peu huileux de la 
graine doit ètre converti en sucre, au début de la germination. Le milieu ne doit être ni trop solide, ni trop 
sec, mais capable de rester longtemps humide, les substances nutritives facilement diffusables. La lumière, la 
température, les conditions générales sont importantes. 

CLÉMENT obtint des germinations de graines d’Orchis Morio et d’'O. maculata stérilisées avec une solution 
d’hypochlorite de calcium. 

M. BuzTELz a aussi obtenu, en milieu de culture convenable, des Orchidées capables de fleurir en dehors de 
toute symbiose (3). 

Bien qu'il soit possible de substituer à la symbiose des conditions équivalentes, elle n’en reste pas moins, 
dans la nature, la vie normale des Orchidées, au moins au début de leur existence. Tous les observateurs, depuis 
Waurzicy, ont observé la présence d’endophytes chez toutes les Orchidées qu'ils ont observées. Si chez quel- 
ques espèces cultivées en serres, le retour à la vie autonome se produit parfois, les endophytes contenus dans 
les racines étant peu actifs, il faut que des soins horticoles viennent suppléer à ce défaut d'activité. 


Mode de végétation des endophrytes. 


Les champignons dont l’action est nécessaire à la germination continuent dans bien des cas à vivre en sym- 
biose avec la plante et on les retrouve dans les racines et parfois les rhizomes de la plante adulte. Nous avons 
mème constaté leur présence dans la partie inférieure des feuilles réduites portées par le rhizome du Limodorum 
(pl. 114, f. 80). 

Ces champignons ont un mode de végétation caractéristique. Ils ont une vie intracellulaire, malgré l'existence 
de méats dans les tissus. [ls pénètrent d’une cellule à l’autre, traversant les parois cellulaires (pl. 1114, f. 4), 
formant dans chaque cellule corticale un peloton de filaments rameux et enchevêtrés plus ou moins dense, 
restant inclus dans le protoplasma vivant. Les champignons n’attaquent que les cellules à peu près complète- 
ment développées. Les cellules atteintes ne croissent plus notablement et ne se divisent plus, aussi n’y a-t-il 
pas de point végétatif dans les régions attaquées. Lorsque la pénétration se fait par l’assise pilifère, les filaments 
mycéliens ne se mettent pas en pelotons dans les cellules de cette assise. Cette région est impropre à la symbiose. 
Ce n’est que dans les assises corticales que le filament s’enroule en pelotes. Dans les rangs de l'écorce externe, 
les filaments font peu de tours, se ramifient à peine; en pénétrant plus profondément, ils forment des tours plus 
nombreux, des pelotes plus serrées (pl. 111, f. 4 et pl. 113, Î. 70). Les pelotons mycéliens des cellules voisines 
sont unis entre eux, ils sont de grosseur variable et occupent parfois une grande partie du volume de la cellule. 

Le mycélium est plus ténu dans les jeunes plantules que dans les individus adultes de la même espèce. Alors 
que le diamètre du mycélium est souvent de 1-2 & dans les jeunes plantules, il est de 4-5 & dans les racines des 
plantes adultes. Le diamètre ne décroît pas dans les dernières cellules atteintes, car les filaments se ramifient 
rarement et ne se terminent pas en extrémités ténues. Un peloton est ordinairement formé d’un ou de quelques 
filaments qui se répandent dans les cellules voisines. 


1. BaLLION, The non symbiotic germination of Orchid seeds in Belgium (Orchid Rev., 1924, p. 305). 

2. CLÉMENT, The non symbiotic Germination of Orchid seeds (Orchid Rev., 1924, p. 359). — A resume of the non sym- 
biotic germination of Orchid seeds (Orchid Rev., 1925, p. 199). 

3. Buzrez, Germination aseplique d’Orchidées (Rev. hortic. 1925, p. 318, 334, 359). 
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D'après Simoner (1), les Champignons des racines d'Orchidées peuvent se classer en deux groupes. Les uné, 
à développement lent, ont un mycélium ténu, formé de filaments moniliformes, non anastomosés, mélangés 
parfois à de petits sclérotes, ils répondent au type repens de N. Bernard. On les trouve dans le Serapias Lingua, 
l’Ophrys aranifera, V'Orchis maculata, l'O. foliosa, le Platanthera montana, le Gymnadenia conopea, le Cypri- 
pedium macranthos. Les autres Champignons à développement rapide, ont un mycélium gros, cotonneux, à 
filaments moniliformes anastomosés en gros sclérotes. Ils appartiennent au type mucoroides et se trouvent aussi 
dans le Platanthera montana. La même espèce peut donc héberger des endophytes des deux types. 

La pénétration des endophytes se fait par certaines cellules superficielles nommées cellules de passage. Les 
régions de passage ne présentent que peu de résistance à la pénétration et exercent, d'après certains auteurs, 
une action attractive sur les champignons. Dans les parties qui ne sont pas régions de passage, les endophytes 
et les champignons contenus dans le sol sont souvent en communication. Les régions de passage sont peu nom- 
breuses et se renouvellent au fur et à mesure du développement, la vulnérabilité des cellules ne durant que 
peu de temps. 

Comme il a été dit plus haut, dans la graine, la pénétration se fait d'abord par les cellules du suspenseur voi- 
sines du point d'attache ou par les cellules du pôle suspenseur. Plus tard, la base des poils absorbants des plan- 
tules, puis une partie de la racine située un peu en arrière de la région de grande croissance sont les régions de 
passage. D’après BuRGEFF (2).la pénétration dans la plante adulte se ferait par les trichomes dans les Ophry- 
dées, par les poils radicaux chez certaines Neottiées, les Listera, chez les Cephalanthera, les Cypripedium. 
Dans le Neottia, le Corallorhiza, l'Epipogon, la pénétration se ferait seulement par le jeune rhizome. 

L’envahissement de certaines racines ne se produit parfois que lorsque ces racines sont déjà assez dévelop- 
pées, c’est ce que nous avons observé dans le Limodorum. 

Dans ie Listera ovata, certains individus n’ont que peu de racines attaquées alors que d'autres pieds sont plus 
atteints. 

Les filaments mycéliens traversent les parois des cellules, se propagent dans les cellules corticales des racines 
et parfois des rhizomes, mais sont toujours arrêtés par les parois épaisses de l’endoderme. Dans certains ças, 
toutes les autres cellules corticales, sauf les cellules à raphides, sont pénétrées par l’endophyte. 


Modifications de structure entrainées dans les cellules 
par l’envahissement des Champignons. 


L'amidon des cellules disparaît ordinairement avant l’envahissement. 


Les cellules encore indemnes, mais voisines de cellules atteintes et probablement déjà pénétrées par la sécré- | 


tion du parasite, hypertrophient et ramifient leur noyau 

Le noyau devient 2-4 fois plus gros, granuleux et difforme, il ressemble à un sac oblong, effilé en fuseau ou 
à un disque; il est souvent ‘courbé et peut émettre des prolongements en forme de doigt de gant. Dans 
quelques cas, le noyau se fragmente en 2 ou 3 parties également hyperchromatiques. Les nucléoles augmen- 
tent en nombre et grossissent beaucoup (3). La cyanophilie du noyau se prononce jusqu'au moment où .la 
pelote de mycélium est digérée (4) 


Activité des Rhizoctonia. 


L’ac:ivité des Rhrzoctonia, dans la vie en symbiose avec les Orchidées, est très variable. Elle s’atténue si le 
Champignon mène pendant quelque temps une vie autonome, en culture pure, et peu à peu disparaît. L’acti- 
vité perdue peut être récupérée par passages successifs dans des embryons d'Orchidées (4). La vie en symbiose 
accroît cette aptitude. 

L'activité du Champignon, son aptitude à produire la germination dépend de son âge et de son origine. Elle 
varie dans d’autres conditions que nous ne connaissons pas. Ces variations ne peuvent être révélées par aucun 
caractère morphologique. 


1. SIMONET, Les Champignons endophyles des Orchidées (Rev. Path. vég. et Entom. agr..XII, p. 204-206, 1925). 
2. BURGEFF, Die Wurzelpilze der Orchideen, Jena, 1909. 
3. CHopaT, Le noyau cellul. dans quelques cas de parasitisme ou de symbiose intracellulaire (Actes congr. internat. bot. 
Paris, 1900, p. 23). 
. 4. Ces faits, découverts par N. Bernard, ont été rapprochés par Magrou, des phénomènes d’atténuation et d’exalta- 
tion de virulence observés chez les Bact ries, par Pasteur, Chamberland et Roux. Ce rapprochement complète l’analogie 
entre la symbiose et les infections animales (Macaou, Symbiose et tubérisation in Ann. Sc. nat. Bot. 1921, p. 223). 
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Coloration du mycélum. 


Dans les assises externes des racines la membrane fixe tous les colorants des substances azotées jusqu’à deve- 
nir opaque. Dans les assises plus profondes, les colorants des matières azotées et surtout des noyaux se fixent 
encore sur la membrane,mais moins fortement. 11 est plus facile d'étudier le champignon dans les pelotes récem- 
ment formées où la cuticule n’est pas encore développée. La membrane des endophytes ne renferme ordinaire- 
ment pas de cellulose. GazLAUD (1) n’en a observé de traces que dans la partie centrale du corps de dégénéres- 
cence du Limodorum. 4 


Virulence du Champignon et résistance de la plante. Immunité dans la symbiese. 


Les mycorhizes peuvent donc se développer dans l’organisme de leurs hôtes. Les plantes attaquées réagissent 
et opposent une résistance à l'invasion des microorganismes. Ces moyens de résistance par lesquels l'organisme 
s'oppose à la pénétration des envahisseurs ou limite leurs progrès constituent les réactions d’immunité. Le sort 
de l'association des deux commensaux dépend du rapport entre la virulence et la résistance. Si cette dernière 
est la plus forte, le Champignon est détruit plus ou moins rapidement. Si, fait plus rare, la virulence l'emporte, 
c’est le Champignon qui envahit toute la plante, même dans ses organes essentiels, et la détruit finalement. Si 
résistance et virulence s’équilibrent, la plante tolère le Champignon, la symbiose s'établit. C’est le cas le plus 
fréquent. £ 

La symbiose apparaît, par conséquent, comme un état d'équilibre entre la maladie curable, dont la plante 
guérit, après une réaction d’immunité, et.la maladie mortelle, où elle succombe, sans avoir opposé au microor- 
ganisme envahisseur, une. résistance suffisante. 


RGACTION DE LA PLANTE CONTRE LA PROGRESSION DE L'ENDOPHYTE. 
CORPS DE DÉGÉNÉRESCENCE. PHAGOCYTOSE 


La progression des endophytes est enrayée par l’activité des cellules profondes capables de digérer les fila- 
ments envahisseurs en laissant comme résidu ce qu’on appelle les corps de dégénérescence.La propriété d'aggluti- 
ner les filaments en peloton semble, d'après les travaux de N. Bernard, avoir un rôle de première importance 
dans l’immunité (2). Le pelotonnement empêche le mycélium de progresser et l’oblige à rester longtemps dans 
chaque cellule envahie. La formation d’arbuscules retarde aussi la progression du champignon. Les pelotons 
et arbuscules, formations constantes chez les mycorhizes, ne se retrouvent que rarement dans les champignons 
ayant une vie autonome. 

Le pouvoir digestif des cellules envahies empêche que le champignon ne cause des dommages importants à 
la plante. La formation de pelotons mycéliens paraît un phénomène d’agglutination dû à une propriété humo- 
rale d’origine phagocytaire (3). Grâce à cette propriété, l'atteinte se régularise et la plante se défend contre 
l’envahissement de ses tissus par le champignon. Presque toutes les cellules situées profondément dans le paren- 
chyme des plantules, comme dans l'écorce des racines ou rhizomes, sont capables de digérer plus ou moins le 
endophytes. C’est la réaction ordinaire des cellules vivantes contre l’'envahissement d’un organisme étranger 
qui ne les tue pas. La phagocytose n’a lieu qu'après l’agglutination. La plante reprend par la digestion descham- 
pignons une partie des substances qu'ils lui avaient prises. Dans les cellules anciennement attaquées, il ne reste 
souvent du peloton qu’une pétite masse amorphe. Dans de rares cas (Neottia Nidus-avis), les pelotons non digé- 
rés persistent jusqu’à la mort de la plante sans déformation. 

Les endophytes se présentent donc sous deux formes de pelotors : les uns constitués par un mycélium en 
filaments distincts, souvent cloisonnés (pl. 113, f. 70, My; pl 114, f. 78, My), les autres appelés corps de dégé- 
nérescence renfermant une masse indistincte plus ou moins digérée (pl. 113, f. 70, Pd ; pl. 114, f. 78, Pd.) 

Le Champignon reste localisé dans des tissus bien déterminés des plantes, les méristèmes ne sont jamais 
atteints, le cylindre central des racines, les tubercules sont indemnes,. 


1. GALLAUD, Sur la nalure des champignons des mycorhizes endotropes (C. R. Soc. biol., LVI, 1904). — Etude sur les 
mycorhizes endotropes (Rev. ges bot. 1905, p. 80). 

2. BERNARD (N.), L'évolution dans la symbiose (Ann. Sc. nat., Bot., 9° sér., t. IX, 1909, p. 1). 

3. BERNARD (N.), Remarques sur l’immunité chez les plantes (Bull. Inst. Pasteur, 1909, VII, p. 369). 


— 36 — 


il a élé dit plus haut, que les cellules encore indemnes, mais voisines des cellules attcintes prennent d'avanté 
le caractère des phagocytes, hypertrophiant et ramifiant leur noyau. Ces déformations, qui s'exagérent lorsque 
le champignon pénètre dans les cellules, disparaissent souvent après la formation des corps de dégénérescence 
le noyau restant seulement plus gros. L’amidon réapparaît souvent après la formation des corps de dégénéres- 
cence. 

Le processus de digestion intracellulaire des Orchidées a de grands rapports avec la phagocytose qui, chez 
les animaux, détruit les microbes tendant à envahir l'organisme. On ne peut observer, chez les végélaux, 
formés de cellules fixes, rigides, la capture des microorganismes par des éléments mobiles, qui dans les animaux, 
est le premier acte de la phagocytose. Mais la partie essentielle du phénomène de phagocytose, qui est la di- 
gestion des parasites par les cellules envahies, sé retrouve ici avec netteté (1). 

[est d’ailleurs des cas, où les Orchidées au lieu de détruire leurs hôtes par phagocytose ou de les tolérer se 
laissent envahir en totalité et succombent à une maladie infectieuse mortelle, alors, le Champignon pro- 
gresse en tous sens à travers les cellules ; le mycélium ne se pelotonne pas.Il y a une infection généralisée (1), 
Le parallélisme est frappant entre ces plantes adaptées à la symbiose et l'immunité des animaux acquise par 
vaccination. 


Substance fungicide des tubereules. 


N. Bernard à signalé un autre moyen de défense de la plante contre la progression des endophytes (2). Les 
tubercules entiers d’Orchidées ne renferment pas de Champignons. Ils sont préservés de leur atteinte par une 
substance fungicide très diffusible. L'action nocive de cette substance a été mise en évidence, par NoEL BER- 
NARD, de la manière suivante : au fond d'un tube contenant de la gélose au salep solidifiée, il a placé un frag- 
ment aseptique d'un tubercule de Loroglossum ou d’'Ophrys. Sur la partie supérieure de la gélose, il a semé le 
Rhizoctonia repens,endophyte des Ophrydées. Celui-ci s’est d'abord bien développé, puis s’est arrêté de croître. 
Les substances solubles renfermées dans le tubereule se sont diffusées dans la gélose et ont arrêté le dévelop- 
pement du Champignon, bien avant que les filaments n'aient atteint le tubercule. Cette substance fungicide 
s'exerce bien sur le Rhizoctonia repens, endophyte des Ophrydées, mais est sans action sur le A. mucoroides, 
endophyte des Vanda. 

Lorsqu'on chauffe les tubercules à 550,pendant 35 minutes env, ils n’ont plus la propriété d'arrêter les Cham- 
pignons. N. BERNARD en avait conclu que la substance fungicide était détruite. NogécourT pense que les 
tubercules sont tués et ne réagissent plus. 

Cette substance fungicide prend naissance dans les tubercules vivants sous l'influence de toxines sécrétées 
par les Champignons et mérite, d'après NogécourrT, le nom d'anticorps (3). 

° 


Phénomènes de la germination chez les Ophrydées. 
LI 
Envahissement précoce. Développement menopodial de la jeune plantule. 


Les phénomènes de la germination ont été étudiés surtout par Iruiscx (4), FABRE (5), PRriLLiEux (6). 
N. BERNARD (7), BEAU (8). 

En 1913, M. Beau obtint la germination expérimentale de quelques Orchidées indigènes (Spiranthes). D'a- 
près cet auteur, la germination du $. autumnalis se produit assez irrégulièrement par semis sur mycélium extrait 
de la mème espèce, mais mieux, sur mycélium extrait des racines de l’Oph. aranijera. Le mycélium du Weotinea 
intacta, amélioré par passage dans des embryons successifs et réensemencé, a permis d'obtenir la germination 
de l’Orchis fragrans et du Serapias Lingua. Le mycélium de l’Ophrys lutea, peu distinct morphologiquement 
du précédent, a produit la germination de graines hybrides d’'O. bombyliflora X Speculum. 

Comme il a été dit plus haut, l’envahissement des Champignons paraît toujours précéder la germination. 
Après l’atteinte, l’amas cellulaire formant l’embryon se développe et rompt le tégument. Il est alors subglo- 


1. MaGrou, Symbiose el tubérisalion (Ann. Sc. nat. Bot., 1921, p. 230.) 

2. BERNARD (N.), Sur la fonction fungicide des bulbes d’'Orchidées (Ann. Sc. nat. Bot., 9° sér., XIV, 1911, p. 221). 

3. NoBÉcoURT, Sur la productilon d'anticorps par les lubercules des Ophrydées (C. R. Ac. Sc. 1923, p. 1055). 

4. IrmiscH, Beiträge zur Biologie u. Morphologie d. Orch., 1853, Leipzig. 

5. FABRE, De la germination des Ophrydées el de la nature de leur bulbe (Ann. Sc. nat. Bot., 4° série, V, 1856, p. 163). 
15 PRILLIEUX, Obs. sur la struct. de l'embryon et le mode de végétat. de quelques Orchidées (Bull. Soc. bot. Fr., 1861, 

p- Ë 
7. BERNARD, El. sur la fubérisalion (Th. Fac. Sc. Paris, 1901). 
8. BEAU, Sur la germination de quelques Orchidées indigènes (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, 1920, p. 54). 
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buleux, luisant, presque transparent, long de moins de 1/3-1/4 de millimètre. L'axe embryonnaire, débarrassé 
du tégument et constituant la jeune plantule, prend ensuite la forme d’une toupie dont la pointe correspond à la 
région du suspenseur et la partie inférieure développe ordinairement des papilles allongées et soyeuses. Ces 
papilles ont pour rôle l'absorption de la nourriture, la plante étant dépourvue de radicule. Cette absence de 
racine terminale est due à l’envahissement précoce par le pôle suspenseur, point où devrait se développer la 
radicule. Un bourgeon se différencie à la partie élargie en forme de toupie. Le développement s'opère très lente- 
ment. Plusieurs mois après la germination, la plantule ne se présente ordinairement que sous la forme d’un 
axe embryonnaire renflé. Cet axe est formé, dans sa région corticale, de cellules à contenu jaunâtre, renfermant 
des champignons, et dans sa partie centrale, ae cellules amyli- 

fères ; le cylindre central commence à se différencier (f. 1 
5, 9). 

Pendant la première année il ne se forme souvent qu'ure 
seule feuille. Krers (1) admit la présence d’un petit cotylédon 
rudimentaire ; VELENOVSKY (2) repoussa cette interprétation. 

Il ne se produit pas de plantules grêles, comme ,dans les 
graines germant sans le concours de champignon. 

Sous le bourgeon apparaît le premier tubereule(f. 4 T,5°°, 10°). 
L'apparition précoce du tubercule, chez les Ophrydées, et du rhi- 
zome, chez les Néotiées, est caractéristique. Ce premier renflement 
tubériforme n’est d’abord pas attaqué et ne renferme qu'une 
stèle (f. 4). A ce moment l’axe embryonnaire est seul envahi 
(f. 4, A). Dans les assises corticales internes les pelotons mycé- 
liens sont réduits à une masse jaunâtre accolée au noyau. Dans 
la partie centrale non attaquée, l’amidon est devenu rare : les 
réserves sont à ce moment accumulées dans le tubercule. 

A ja fin de la première année, le tubercule s’isole, entraînant 
avec lui son bourgeon terminal. A cette époque, la jeune plan- 
tule ne dépasse pas quelques millimètres. Le bourgeon qui n’est 
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plus sous l’action des endophytes donne, dans la deuxième 
année, un court rhizome charnu écailleux, qui porte des racines 
et se rattache au tubercule par une large base d'insertion attei- 
gnant presque le diamètre du tubercule. Le rhizome et le tuber- 
culs sont munis de longs poils servant d'organes d'absorption. 
Le bourgeon terminal donne quelques feuilles. 

Les plantules de deuxième année sont largement attaquées 
et c’est le bourgeon terminal qui donne ur tubercule plus gros 
que celui de première année (fig. 13, T°), renfermant plusieurs 
stèles et indemne d’endophytes. A ce stade de développement le 
premier tubercule et presque tout le rhizome sont envahis. 
D'après N. BEerNarp, la contamination de la plantule de 
deuxième année se fait par le sol, peu de temps après l'isole- 
ment du tubercule de première année. La région envahie con- 


Orchis militaris. — Fig. 1 : jeune plantule 
grossie, d’après IrmIscH ; B, bourgeon terminal; 
1, région attaquée par les champignons. — Pla- 
tanthera montana.— Fig. 2: coupe d’une plan- 
tule récoltée au printemps, d’après NoËëL BERr- 
NARD ; T, tubercule de 1'e année : T’, tubercule 
de 2° année. —- Fig. 3 : plantule dérivant d’un 
petit tubercule ({) détaché d’une plante adulte, 
récoltée en mai: R, rhizome portant des poils et 
des écailles ; T’, tubercule surmonté par le bour- 
geon terminal. — Fig. ?’ : section de la même 
plantule passant par le bourgeon terminal. La 
zone attaquée par les endophytes est indiquée en 
pointillé.— Fig. 4 : jeune plantule de PL montana 
grossie, récoltée en mai, d’après NoÉL BERNARD ; 
A, axe embryonnaire : B, bourgeon terminal : 
T, premier tubercule. La zone attaquée est indi- 
quée en pointillé. 


tient des pelotons bien distincts qui se prolongent parfois dans les cellules épidermiques et même dans les 
poils. L’amidon du parenchyme central a presque disparu, sauf à la partie antérieure du rhizome où il est 
abondant. 

Ainsi dans la deuxième année, la plante isolée, n'ayant que peu de réserves, donne des racines envahies. Le 
bourgeon se différencie lentement et produit un nouveau tubercule plus volumineux. Ce bourgeon et son tuber- 
cule se trouvent isolés et soustraits pour un certain temps à l’action des endophytes. Le développement se 
poursuit ensuite comme dans les plantes à l’état adulte (fig. 14, 15). 

Le bourgeon isolé avec son tubercule a le temps de se différencier avant que ses racines ne se développent et 
ne soient attaquées. Dans la suite, ce sont les bourgeons axillaires qui dans les périodes d’envahissement don- 
neront les nouveaux tubereules. Au mode de végétation monopodiale des deux premières années succède le mode 


1. Kiess, Morphologie und Biologie der Keimung (Unters, aus dem Inst. zu Tübingen, Leipzig, 1881-1885), 
2, VELENOYSKY, Vergleichende Morphologie d. Pflanzen (1 Teil, Fr, Rivnàc, Prague, 1907), 
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de végétation sympodiale. C'est la troisième année que s'établit le sympode par développement d'un bourgeon 
la.éral de la pousse porté par le deuxième tubercule. Les jeunes plantules, à chaque stade de développement, 
ont été entraînées de plus en plus bas dans le sol. Au bout de quelques années, les tubercules sont ainsi 
à une profondeur suffisante pour être à l'abri des intempéries qu'ils peuvent avoir à subir à la surface, 


Développement des Ophrvydées adultes. Sympode. 
Envahissement périodique Multiplication 


Vers le mois de juin, une Ophrydée âgée de plus de deux ans présente ordinairement, à la base de sa tige, deux 
tubercules (fig. 8, 18), l’un flétri, ridé, de consistance molle, dont les réserves ont été presque complètement 
digérées (T), l’autre ferme, gorgé d’amidon et de mucilages (T’). Ce dernier est surmonté d'un bourgeon renfer- 
mant déjà quelques feuilles enroulées. C’est ce bourgeon qui donnera, l’année suivante, une tige feuillée ou flori- 
fère. A l’aisselle d’une des feuilles inférieures il existe déjà un bourgeon (parfois 2) de second ordre, qui donnera 
un nouveau tubercule. L'origine endogène de ce dernier rappelle celle d’une racine. Le tubercule T et son 
bourgeon se trouvent bientôt isolés du 
tubercule ancien (f. 16) et vers août, 
ou un peu plus tard, suivant les espè- 
ces, commence une période de vie ac- 
tive. Les feuilles se développent, de 
nouvelles apparaissent. Cette période 
de différenciation est en même temps 
une période d'autonomie, le tubercule 
est indemne d’endophytes et les raci- 


a) nes absorbantes n’ont pas encore fait 
leur apparition. 

Vers septembre, les premières feuil- 
les arrivent à la surface du sol et la 
Orchis militaris. — Fig. 5 : jaune plantule, d'après TRMISCH, — Jeune hampe SE différencie dans les in- 
Fig. 5’ : coupe longitudinale grossie de la même plantule. — Fig. 5”’:coupe  dividus qui ont au moins trois ou qua- 
longitudinale d’une plantule plus âgée ; le tubercule T apparaît. — Fig. 6: fre ans, âge auquel ils commencent à 

plantule presque à la première période de végétation. — Fig. 7 : plantule x 5 ae Es E 
un peu plus âgée. — Fig. 8 : tubercules d’une plante de 3° année, fleurir, après que leurs tubercules ont 


atteint une assez grande profondeur 
dans le sol. Il est alors facile de distinguer les pieds qui fleuriront l’année suivante de ceux qui ne fleuriront 
pas. La floraison a rarement lieu deux années consécutives. Les tubercules récoltés vers la fin de l'été, au pied 
de hampes desséchées, n’ont ordinairement que des bourgeons à feuilles, alors que les individus n'ayant pas 
fleuri ont des bourgeons à hamipe florale. 

C’est aussi vers septembre que les premières racines sortent et, dès qu’elles ont atteint quelques centimètres 
elles sont pénétrées par les endophytes du sol: Dès lors, le mode de développement change brusquement. 
Les bourgeons axillaires cessent de produire des feuilles et, dès octobre ou novembre, l’un d'eux, au moins, se 
renfle en un tubercule T° qui grossit rapidement (fig. 17). 

Dans le Midi, dès le début d'octobre, chez les espèces précoces (Ophrys fusca, O. arachnitiformis, ete.), les 
rosettes de feuilles sont ordinairement bien développées sur le sol. 

C’est le plus souvent pendant les mois d'octobre ou de novembre que le bourgeon axillaire (1) se développe et 
qu'un autre mamelon se dessine, rudiment du nouveau tubercule T° (2). 


1. 11 se forme souvent plusieurs bourgeons axillaires, mais néanmoins la lige demeure toujours simple. Dans ce cas, 
es bourgeons inférieurs (1-2) meurent souvent quand la hampe se déssèche, sans s'être différenciés, un seul bourgeon 
produisant un gros tubercule. Les autres bourgeons peuvent pourtant s’isoler après s'être faiblement tubérisés, multi- 
pliant ainsi la plante. C’est ce qui se produit fréquemment dans le genre Serapias. En décembre ou janvier, il existe 
autour des pieds développés, de petits individus n’avant qu'une feuille, un petit tubercule et une racine. Lorsque 
deux bourgeons se développent simultanément en tubercules, il existe 3 tubercules à l’époque de la floraison, 
l'un ancien et les deux autres nouveaux. Ce fait est normal ou très fréquent chez les Serapias gregaria, Lingua et 
occultala, l'Ophrys bambyliflora, l'Orchis Champagneuxii ; il est accidentel chez l’Orchis maculata, l'O. Simia, le Loro- 
glossum, le Plalanthera montana et plus rare encore dansle PI. bifolia Les bourgeons donnent rapidement des rhizomes 
qui sont attaqués et se tubérisent. L'évolution est alors analogue à celle des plantules de deuxième année. 

2.. Chez l’Herminium Monorchis, ce nouveau tubercule apparaît seulement au moment de la floraison de la plante- 

.s—flère. Le développement de ce tubercule est en retard de plusieurs mois par comparaison à ce qui se passechez les autres 


D'après N. BERNARD, le tubercule ne se développe que lorsqu'il y a des racines attaquées. 
Le nouveau tubercule renferme plusieurs stèles et dépasse à peine 2-3 mm. de longueur, au début de dé- 
cembre. A cette époque, la rosette qui sort de terre est bien développée. Dans les genres Serapias et Ophrys (esp. 


précoces de la rég. méditerr.), la partie inférieure de la tige est allongée et 
les feuilles, déjà nombreuses, atteignent 10 em. de longueur. En janvier, le 
jeune tubercule est encore réduit et situé à l'extrémité d’un rhizome 
allongé. 

Le tubercule T° a acquis, au printemps (dès février pour certaines espèces 
méridionales des genres Serapias et Ophrys), la taille du tubercule T et con- 
tient des réserves. 

A la première période de différenciation a donc succédé une seconde 
phase, durant de septembre ou octobre à mars ou avril, et pendant laquelle 
s’est développé le nouveau tubercule T’,mais pendant laquelle ne s’est diffé- 
rencié aucune partie nouvelle, ce stade est la période de tubérisation. Pen- 
dant toute la durée de la tubérisation, les racines de la plante sont très 
envahies par le champignon. Le changement d'état qui s’observe entre 
les deux périodes de développement coïncide avec l’envahissement. La 
plante n’est pas attaquée pendant la période de différenciation et l’est pen- 
dant la période de tubérisation, jusqu'à la floraison. Au mois de mai ou 
juin, il existe donc, au bas de la tige, un tubereule T’, bien développé, et 
un tubercule plus ancien T, ridé, dont les réserves ont été employées au 
développement de la tige et de la hampe florifère (fig. 18). La plante s’est 
bornée à développer, au printemps, les feuilles et les fleurs qu’elle avait 
formées à l'automne. 

Il peut arriver, exceptionnellement, que l’un des bourgeons basilaires 
ou plusieurs d’entre eux se différencient en rameaux feuillés, la plante est 
alors ramifiée dès la base et ne donne pas de tubercules. FaBRe a décrit un 

pied de Loroglossum hireinum dont trois bourgeons axillaires s'étaient ainsi 
développés en rameaux. N. BERNARD a observé, chez l'Orchis maculata, un 
rameau provenant du développement d’un bourgeon axillaire qui, au lieu 
d'évoluer en tubercule, s'était différencié en tige feuillée aérienne. Ces 
Orchidées manquaient de racines absorbantes et par conséquent n'étaient 
pas attaquées. 

Dans les Ophrydées, l’envahissement par les endophytes est donc précoce 
et périodique. Les tubercules sont bisannuels. 

Les gros tubercules ne sont pas attaqués (pl. 111, f. 5-6), seules les ex- 
trémités libres des tubercules palmés contiennent souvent des champi- 
gnons (pl. 111, fig. 8). Les racines grêles à une seule stèle sont ordinaire- 


Fig. 9: très jeune plantule d’Or- 
chis. — Fig. 10 et 10°: plantules 
plus âgées : en T apparaît un tu- 


bercule — Fig. 11: Plantule plus 
âgée : À, axe embryonnaire : T, tu- 
bercule. — Fig. 12 : plantule plus 
âgée, avec racines. — Fig. 13: la 


plantule a donné un autre tuber- 
cule T’.— Fig. 14 : plante à la 1"e 
période de la 3° année. Il se forme, 
à l’extrémité d’un petit rhizome (r), 
un nouveau tubercule TT”. — Fig. 
15 : le tubercule T’’ s’est déve- 
loppé, le tubercule T” s’est flétri. — 
Fig. 16 : un Orchis adulte, vers sep- 
tembre. La très jeune hampe flo- 
rale existe déjà. — Fig. 17 : stade 
suivant, vers janvier (Midi de la 
France) : un jeune tubercule T’ se 
développe. — Fig. 18: vers mai ou 
juin, le tubercuie ancien s’est flétri 
et le nouveau s’est développé. 


ment seules atteintes dans la plante adulte. Nous avons pourtant observé ‘dans le Nigritella angustifolia des 


racines à 2-3 stèles dont l'écorce était envahie par les endophytes. 


DÉVELCPPEMENT DES SPIRANTHES 


La germination se rapproche de celle des Ophrydées. La plantule est arrondie d’un côté, atténuée de 
l’autre, rappelant la forme d’une toupie plus ou moins allongée, à pointe recourbée. Le développement est lent 


et vers le 6° ou 72 mois il n'existe souvent que trois petites feuilles (1). 


Chez le S. autumnalis, à l’époque de la floraison, et un peu après, on trouve un fascicule de 2-8 racines for- 
tement tubérisées, un axe floral portant des feuilles très rudimentaires et une rosette de grandes feuilles 


d'où partira l’inflorescence de l’année suivante. 


Dans le Midi de la France, on peut, dès octobre, observer la formation de mamelons qui sont de jeunes ra- 


cines, en faisant une section longitudinale passant par la base du fascicule feuillé latéral à la tige florilère. Ces 


Ophrydées.C’est pourquoi, alors que chez les Ophrydées, on trouve ordinairement, au moment de la floraison, deux 
tubercules à la base de la tige, chez l Herminium, il n’en existe GA seul, d’où le nom de Monorchis, Au mois de sep- 
tembre, on ne trouve souvent qu'un seul tubercule, chez les Ophrys et Orchis, 
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mamelons naissent au-dessus et entre deux tubercules développés, ils atteignent 5 mm. env. de longueur. Sur 
une section longitudinale de ces jeunes racines (f. 19), on distingue nettement les cellules de la coiffe (C), celles 
de l’assise pilifère (Ap), de l'écorce (E c) et de la stèle (S). L’endoderme n’est pas caractérisé. La stèle est déve- 
loppée et unique. La structure est presque entièrement méristématique. 

Les cellules corticales sont petites, à section polygonale, à parois droites et laissant entre elles des méats. Les 
cellules à mucilage et raphides ne dépassent pas comme taille les cellules voisines. L’écorce ne nous a pas paru 
contenir d’endophytes. Les cellules de la stèle sont, à part les quelques assises périphériques, un peu plus grandes 
que celles de l'écorce, légèrement allongées longitudinalement, à parois très minces, laissant entre elles des méats. 
La moelle et l’écorce renferment des raphides. 

Dans les premiers jours de novembre, souvent en décembre seulement, on aperçoit ordinairement 2-4 jeunes 
racines tubérisées oblongues, longues de 12-18 mm., jaunâtres à l’extrémité qui ont brisé la base des feuilles 
développées (f. 20), sont manifestement saillantes à l'extérieur entre les gros tuber- 
cules plus anciens et situées au-dessus d’eux. Sur une section longitudinale de l’une 
de ces racines (f. 19) on observe que la partie inférieure est toujours occupée par 
la coiffe, toute la région inférieure, encore méristématique, présente les carac- 
tères décrits ci-dessus, mais vers la partie supérieure, les tissus se caracté- 
risent. 

Un peu au-dessus du niveau où se détache la coiffe, l’assise pilifère (As. subéri- 
sée se prolonge en poils absorbants assez longs et est munie des ornements qui la 
caractérisent à l’état adulte. L’écorce externe est assez distincte de l'écorce in- 
terne, ses cellules sont nettement plus petites, mais cependant les cellules de l’é- 
corce interne ne sont pas encore allongées radialement comme dans les racines 
tubérisées adultes. Beaucoup de cellules de l’écorce interne contiennent de petits 
grains d’amidon. Les cellules à raphides sont à peine plus grandes que les cellules 
amylifères. L’écorce n’est pas encore attaquée par les endophytes. Les petites cel- 
lules de l’endoderme portent des cadres légèrement subérisés. Les cellules médul- 

Spiranthes autumna-  laires se sont à peine multipliées mais se sont accrues. 
lis. — Fig. 19 : section lon- En mars, les jeunes racines tubérisées sont encore bien plus courtes que les an- 
gitudinale d’une jeune ra- À à : à A k FE ; A RÉ 
cine : Ap, assise pilifère ;  Ciennes. En avril, la jeune tige protégée par la rosette foliaire de l’année précé- 
C, coiffe : S, stèle : E, écor-  dente n’atteint que 2-3 mm. de longueur. Cette rosette persiste jusque vers juin 
ce. —- Fig. 20 : partie basi- se . NE à ; RE T : + SRE 
laire d’une plante, récoltée, QU juillet, époque à laquelle la tige qu’elle protégeait apparaît. Peu de temps après, 
dans le Midi, au début de on aperçoit une jeune rosette latérale entourant le bourgeon qui donnera la tige 


novembre ; T, tige séchée 
avant fleuri l'été précé- 
dent ; R, rosette de feuilles 
entourant la tige de l’an- 
née suivante ; À, jeune ra- 
cine tubérisée ; R, racine 
tubérisée plus ancienne. 


de l’année suivante. Il existe un sympode. 

L'envahissement des tubercules apparaît assez tard et se produit par les poils 
absorbants longs et développés. M. Beau (1) ayant isolé un jeune pied de Spiran- 
thes autumnalis observa un développement normal des tubercules sans que l’en- 
vahissement se fût produit auparavant. 


[après ce que nous avons observé, les endophytes paraissent localisés du côté 
de la racine situé à l'extérieur par rapport au faisceau de tubercules (pl. 112, f. 47). Les tubercules des Spiran- 
thes diffèrent nettement des tubercules des Ophrydées par la présence d’endophytes dans l'écorce comme par 
l’existence d’une seule stèle. 

Alors que dans le $. autumnalis, la rosette de feuilles, c’est-à-dire l’axe secondaire, est déjà formée au mo- 
ment où l’axe primaire porte des fleurs, dans le $. aestivalis, la rosette latérale de feuilles, portée par un axe 
d’un autre ordre que la hampe; n'existe pas au moment de la floraison. Par contre, chez cette dernière espèce, 
les feuilles de l’axe primaire ne sont pas encore détruites au moment de la floraison et forment une rosette à la 
base de la hampe fleurie. 

Dans ces Spiranthes, la plante fleurit normalement chaque année. M. Beau (2) a signalé la formation, par 
bourgeonnement sur l'embryon, de petits tubercules arrondis, rattachés par de courts pédicelles et qui s'iso- 
lent. Ces tubercules longs de 0mm. 05, sans poils absorbants, ni endophytes, peuvent être considérés comme em- 
bryons adventifs. 

Les tubercules de Spiranthes qui ont un peu l'aspect des tubercules d’Ophrydées et, comme nous le verrons 
plus loin, une structure intermédiaire entre celle des tubercules d’Ophrydées et des racines de Néottiées, se 


1. BEAU, Sur les rapports entre la tubérisalion el l'infeslation des racines (C. R. Ac. Sc. 29 sept, 1913), 
2, BEAU; À €, 
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rapprochent beaucoup plus, parleur développement, dés racines faiblement tubérisées des Néottiées, Arétusées 
et Cypripédiées. 

Nous avons vu qu'il existe chez les Ophrydées deux tubercules bien développés, très différenciés des autres 
racines, polystéliques, à écorce non attaquée par les endophytes. La plante ne peut fleurir avec les racines 
seules. Les tubercules riches en réserves doivent fournir les matériaux nécessaires à la floraison. 

Dans les Cephalanthera et Epipactis, il n'y a pas de tubereules caractérisés,les racines sont souvent très nom- 
breuses, à peine tubérisées, monostéliques et à écorce attaquée par les endophytes. Le bourgeon nait à la base de 
la tige et presque en même temps apparaissent deux ou plusieurs racines (une seule dans l’Epipactis leptochila). 

Le système radiculaire des Spiranthes rappelle plus, comme conformation, celui des Epipactis que celui 
des Ophrydées ; les racines naissent aussi par verticilles de 2-7 (1), mais sont bien plus tubérisées que chez 
les Néottiées. 


Développement du Goodyera repens. 


Chez le Goodyera repens qui vit dans la mousse et les aiguilles de pins mélangées à un peu d'humus, l'atteinte 
des endophytes est permanente et la symbiose continue. Les champignons sont abondants dans la racine 
(pl. 112, f. 51) et le rhizome (pl. 114, f. 81, 82, 83). Les racines sont envahies quand elles ont 2 mm. de lon- 
gueur.Les dimensions des pelotes sont en rapport avec le sens de la pénétration, elles sont bien plus grosses et 
plus nombreuses sur la face inférieure. L’hôte est le Rhizoctonta Goodyeræ repentis (2). Le mycélium, très 
abondant, traverse les poils absorbants des racines grèles et peu nombreuses et apporte à la plante des 
substances qu’elle produit peu. Les endophytes pénètrent parfois jusqu'aux faisceaux lHibéroligneux du 
rhizome. De nombreux rejets très envahis servent à marcotter la plante. Ces rameaux traçants portent, en 
divers points, des bouquets de papilles semblables à celles qui couvrent les racines. 


Développement des Malaxidées. 


Chez le Liparis Loeselii, le Malaxis paludosa et le Microstylis monophyllos, la base de la hampe florale est 
renflée, formant une sorte de pseudobulbe (pl. 100, f. 16). 

Dans un Liparis qui vient de fleurir, on voit, à côté de la tige feuillée, renflée à la base en pseudobulbe et 
terminée par une inflorescence, la base de la pousse florale de l’année précédente renflée en pseudobulbe, per- 
sistante et enveloppée des débris de ses dernières feuilles différenciées, comme nous le verrons plus loin. La feuille 
externe est déchirée, l'interne fendue du côté de la tige de l’année suivante. Celle-ci est due au développement 
du bourgeon axillaire de cette feuille engainante ; le bourgeon qui en se développant a déchiré sa feuille-mèêre 
est sorti à travers la fente. La première feuille de la pousse qui vient de fleurir est adossée au vieux pseudo- 
bulbe, c’est une gaine ; la deuxième est tournée, soit vers la droite, soit vers la gauche, et toutes les autres 
se trouvent disposées dans l’ordre distique. La deuxième et la troisième feuille sont des gaines, viennent ensuite 
deux feuilles complètes. La cinquième et dernière feuille est différente, munie sur le côté interne, au niveau 
du pseudobulbe, d’un bourrelet épais enveloppant le jeune pseudobulbe. Le jeune bourgeon, après s'être renflé 
en pseudobulbe, donnera, en se développant, une pousse semblable aux autres. 

Même quand la plante ne fleurit pas, elle donne, chaque année,un pseudobulbe, au sommet duquel on trouve 
le rudiment de la hampe. 

Un pied de Liparis porte donc trois axes d'ordre différent enchainés l'un à l’autre. Chaque axe comprend 
cinq entre-nœuds très courts et une hampe dont la base renflée constitue un pseudobulbe. L'axe le plus jeune 
n’est pas encore développé, ce n’est qu'un bourgeon, l'axe intermédiaire est celui de l’année, l’axe le plus ancien 
(celui qui a fleuri l’année précédente) est en partie décomposé, la partie supérieure de la hampe est détruite. 

Le Malaris a beaucoup d’analogies avec le Liparis, mais dans le premier, la partie traçante des axes succes- 
sifs est très développée et les pseudobulbes sont séparés par un rhizome bien visible. De plus, dans le Liparis, 
le plan passant par le milieu des feuilles de l'axe fleurissant dans l’année croise le plan qui traverse de la même 
manière la feuille de l’axe de l’année précédente et celui qui partage celles de lan prochain (sauf les pré- 
feuilles de chaque axe). C’est pourquoi la plante s’avance en faisant des zigzags, comme chez le Cypripedium 
Calceolus. 


1. Mouscey, Spiranthes Romanzoffiana (Orchid Rev., 1924, p. 71). — Gonrery, Spiranthes Romanzofjiana (Orchid 
Rev., 1924, p. 357). , 
2, CosrantiN et Durour, Sur la biologie du Goodyera repens (Revue gén. bot, 1920, p. 929), 
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Dans le Malaxis, au contraire, tous les axes qui se succèdent ont leurs feuilles situées dans un mème plan 
Cette différence serait extrémement sensible, si les axes des différentes années restaient longtemps vivants et 
feuillés. 
Chez les Liparis Loeselit, Malaxis paludosa, Microstylis monophyllos les racines très réduites et les pseudo- 
bulbes sont très largement atteints. 


Développement de lEpipogon aphyllum. 


Le développement de l'£pipogon à été étudié par Irmisen. La plantule a la forme d'une corne recourbée 
à sa pointe, elle est symétrique par rapport à un plan. 

Le bourgeon terminal de la plantule peut rester rudimentaire ou se développer en un stolon grêle. Des bour- 
geons latéraux situés à sa base se développent tôt en branches tubérisées, aplaties dans le plan de symétrie, 
se ramifiant et formant une griffe coralloïde. La griffe coralloïde de cette Orchidée holosaphrophyte, qui 
présente beaucoup d’analogies avec certaines formes juvéniles, dure toute la vie. Jamais il n'apparaît de racines 
adventives sur cette grille et la structure de cette dernière est très caractéristique. La structure normale ne 
réapparaît que dans les stolons grêles servant à marcotter la plante et que dans l’inflorescence. Ce rhizome coral- 
loïde est attaqué par les champignons, comme la jeune plantule, à l'exception de la région méristématique.Cette 
espèce à synthèse chlorophyllienne à peu près nulle est largement et constamment envahie,sa symbiose est continue. 

La plante vit souvent pendant plusieurs années avant de donner une hampe florale rapidement flétrie. 

L'Epipogon se multiplie par des rejets qui sortent de l'extrémité du rhizome et produisent un rhizome coral- 
loïde, charnu, dont une des extrémités se développe et donne le pseudobulbe qui produira une hampe florale. 
Ce pseudobulbe donne à l’Epipogon une certaine ressemblance avec les Orchidées tropicales. 


DÉVELOPPEMENT DU CORALLORHIZA 


Le développement du Corallorhiza présente beaucoup d’analogie avec celui de l’Epipogon. Dans les deux 
espèces, l’envahissement paraît se faire par les parties jeunes du rhizome. Les individus fleuris portent encore 
souvent une partie de l’axe embryonnaire (1). L’enfection de cette plante, pauvre en chlorophylle, est permanente 
et très étendue ; la symbiose est continue. Le Corallorhiza se multiplie à peu près comme l'E pipogon. 

Le Corallorhiza a un rhizome charnu qui émet latéralement des rameaux charnus, comme lui, et qui, comme 
lui aussi, se ramifient à leur tour. Ces axes sont tous dans un même plan. Après avoir formé un nombre plus 
ou moins considérable d’entre-nœuds courts et charnus et produit des ramifications latérales, l'axe principal, 
ou l’un des rameaux, se dresse, et donne une tige aérienne se terminant en inflorescence. Au bas de cette tige, 
à l’aisselle de la feuille inférieure ou de la suivante, naît un bourgeon qui, l’année suivante, donnera une autre 
tige florifère. Quand le rhizome produit une pousse florale, il se forme aussitôt un sympode qui dure peu. Quel- 
ques années après, un autre fameau du rhizome se met à fleurir et celui qui précédemment a formé plusieurs in- 
florescences dépérit. La pourriture envahit peu à peu l'axe embryonnaire et les rameaux issus de celui-ci se 
trouvent isolés les uns des autres. 


VÉGÉTATION MONOPODIALE DU NEOTTIA NIDUS-AVIS. 
ÈNVAHISSEMENT PERMANENT, SYMBIOSE CONTINUE 
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Le mode de développement du Neottia Nidus-Avis a été l’objet de nombreuses recherches dues principalement 
à Inmiscu (1), PrizziEux (2), DRUDE (3), N. BERNARD (4). 

Au début de la germination, l'embryon augmente de volume à son extrémité opposée ou pôle suspenseur. 
Il prend une forme conique, nettement recourbée à la pointe, il a done un plan de symétrie. Après la déchirure 
du tégument, l'embryon est blanc, surtout vers le pôle végétatif, il est dépourvu de poils et de papilles. L'ami- 
don à ce moment s’accumule dans ses cellules. 


1. IRmiscH (Th.), Beilräge zur Biologie und Morphologie der Orchideen, Leipzig, 1853. 
2. PRILLIEUX, De la structure anatomique el du mode de végétation du « Neotlia Nidus-Avis » (Ann. Sc. nat. Bot., 
des, V, 1856. 

3. DRUDE, Die Biologie Von Monotropa Hypopitys und « Neottia Nidus-Avis », Gottingen, 1873, 

4, BERNARD (N.), El, sur la lubérisation (Th, Fac, Sc. Paris, 1901), 


Dans un embryon plus âge, on voit que la zone atteinte tout à fait continue, s'étend entre l’épiderme indemne 
et le parenchyme cortical amylifère (f. 21), elle comprend 3 assises de cellules environ. Cette zone ne touche 
à l'extérieur que vers la pointe inférieure; dans la région du pôle suspenseur, elle enveloppe l'embryon dans 
toute la partie atténuée, la partie élargie n’est pas atteinte. A la partie supérieure indemne, en v, l'axe est 
renflé latéralement et forme une sorte de tète globuleuse formée de petites cellules sur laquelle naissent des 
mamelons latéraux à point végétatif distinct et qui sont l’origine des premières racines. Ensuite le bourgeon 
terminal et sa première écaille se différencient. 

Le bourgeon terminal se développe ensuite en rhizome horizontal un peu plus gros que l’axe, gorgé d’amidon, 
pourvu, aux nœuds, de feuilles rudimentaires et donnant naissance dans les entre-nœuds à des racines ser- 
rées gorgées d’amidon. Ces racines, qui dans un même entre-nœud, naissent presque simultanément, sont 
analogues aux tubercules des Ophrydées; elles sont serrées et monostéliques. Il paraît ne se former qu'un 
entre-nœud chaque année, les racines charnues et enchevêtrées forment une griffe ordinairement compacte 
rappelant la forme d’un nid d'oiseau. 

Le développement est monopodial. Toute la plante procède d’un bourgeon qui a d’abord produit le rhizome 
portant des racines et s’est ensuite redressé en hampe florale. Le développement est lent, la plante est monocar- 
pienne, et un individu issu de graines peut vivre 7-11 ans avant de fleurir. Il meurt ensuit?. 
L'inflorescence a aussi un développement très lent. En mai, le bourgeon terminal peut 
contenir déjà une hampe qui ne fleurira que l’année suivante. 

A l’aisselle des écailles du rhizome se développent des bourgeons de second ordre. Les 
écailles peuvent être toutes pourvues de bourgeons, à l’exception des écailles posté- 
rieures. Ces bourgeons de 2° ordre peuvent aussi se développer. Les bourgeons posté- 
rieurs donnent de nombreuses racines, le bourgeon antérieur peut donner un tubercule et 
une hampe florale. Cette hampe peut fleurir en même temps que la hampe terminale bien 
que provenant du plus jeune des bourgeons, développé plus rapidement parce qu'il a ? 
été plus longtemps protégé de l’infection que les autres. L’accélération de développe- Neoëtie Nidus 
ment est encore plus manifeste pour les bourgeons axillaires de 3° ordre qui naissent Avis. = Fig. 21 : 


parfois sur les bourgeons de 2° ordre. section longitudinale 

Dans certains cas, il peut y avoir l'apparence d’un développement en sympode. IR- 
miscx ef DRUDE, généralisant d’après quelques-uns de ces cas, ont cru à la réalité d’un 
sympode, chez le Neottia. On observe rarement ce mode de végétation en pseudo-sym- 
pode dans des individus qui, au printemps, portent, avec la hampe desséchée de l’année 
précédente, une hampe nouvelle due au développement d’un bourgeon axillaire de l'axe 
primaire, antérieur à celui qui a fleuri précédemment. Ce cas est rare, parceque, en géné- 


schématique d’une 
ieune plantule ; $, 
stèle; E, écorce ; Ep, 
épiderme indemne 
sauf à la pointe du 
pôle suspenseur ; S$, 
pôle suspenseur ; V. 
pôle végétatif : I, ré- 
gion infestée. 


ral, il y a accélération dans le développement des 2-3 bourgeons disposés en sympode. 
Ces bourgeons, par suite de cette accélération de développement, fleurissent la même année que le bourgeon 
terminal dont l’évolution est plus lente. Ce qui se passe ici diffère de ce qui existe dans le mode typique de 
végétation en sympode, par la rapidité plus grande du développement des bourgeons. 

Irwisca et DrupE ont,en effet, trouvé des bourgeons avancés à la partie antérieure du rhizome où s'attache 
la hampe. Mais,comme PriLLiEux l’a fait observer, la plupart de ces bourgeons antérieurs ne fleurissent pas, ils 
sont atteints pas les champignons et se déssèchent même après la différenciation de la hampe. 

Chez le Neottia, la symbiose est absolument continue. La jeune plantule est largement atteinte.Les endophytes 
gagnent ensuite le rhizome, les racines et même jusqu'à la base de la tige. On observe les endophytes dans les 
racines et dans la zone moyenne de l’écorce du rhizome (1). La région atteinte est continue et sans contact 
avec la surface de la plante, rarement quelques champignons existent dans les cellules épidermiques. Les Chn- 
pignons ont dû se propager de cellule en cellule depuis le bourgeon terminal, sans contamination par le sol, chez 
la plante adulte. La hampe aérienne n’est pas attaquée, mais pourtant nous avons observé quelques pelotons 
dans la partie inférieure de la tige, au-dessus du rhizome sur lequel naissent les racines. 

Hampes souterraines. Parfois (2), les hampes n’ont pas la force de percer la couche d’humus qui les recouvre, 
elles s’enroulent, se contournent irrégulièrement dans le sol, les bractées s’élargissent et parfois, dans ce cas, 
le labelle occupe la partie supérieure de la fleur. La zone atteinte est étendue. Les champignons pénètrent par 
la cavité centrale de la tige jusqu'aux fruits et aux graines qu'ils attaquent et dont ils provoquent la germination 
L'infection se continue d’une génération à l’autre. 


1. MaGxuSs, Sludien an der endotrophen Mykorrhiza von Neoltia Nidus-Avis (Pringsh. Jahrb. XXX V, 1900, p. 205), 
2, N, BesNanp, EL. sur la lubérisation (Th, Fac, Sc. Paris, 1901) et A, Camus (Riviera scientif, 1918, p. 4), 
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Multiplication du Neottia. — La multiplication par formation de bourgeons adventifs à la pointe de quelques 
racines a lieu, comme l’ont signalé Inmiscnx (1),Prizzieux (2) et Drupe (3).Vers l’époque de la floraison, on ob- 
serve, à l'extrémité de certaines racines,un ou plusieurs petits mamelons gorgés d’amidon.A ce moment,les ré- 
serves de la racine ont été employées au développement de la pousse. Le petit mamelon déchire la coiffe de la 
racine et se développe. Un jeune rhizome s'organise, il se forme des racines, puis un bourgeon terminal. Comme 
dans les individus issus de graines, la racine est largement atteinte, le point végétatif est seul indemne. Le rhi- 
zome croit par son extrémité, de nouvelles racines se forment et la jeune plante prend peu à peu l'aspect d'un 
rhizome de Neottia. À ce moment, la pourriture a ordinairement envahi tout le rhizome de la plante-mère, les 
racines sont pourries par leur partie postérieure mais végètent encore souvent à i‘autre extrémité produisant 
de nouveaux pieds qui se trouvent isolés par destruction de la plante-mère. 


Développement du Listera ovata. 


Le rhizome du Listera est un sympode dont chaque article est ordinairement formé de deux entre-nœuds.L’axe 
se termine par une inflorescence; de l’aisselle de la seconde gaine, nait un bourgeon qui en s’allongeant continue 
la direction du rhizome, puis ce redresse et donne une hampe florale. 

Il y a persistance des racines durant plusieurs années. 

Le rhizome de la plante adulte ne renferme pas de champignons. Les racines doivent s’infecter, chaque année, 
indépendamment les unes des autres et au contact du sol. Dans cette espèce, l'envahissement est extrême- 
ment variable. Nous avons observé des individus dont presque toutes les racines étaient dépourvues d’endo- 
phytes et d’autres dont l’écorce de beaucoup de racines contenait des pelotons jusqu'à l’endoderme (pl. 142, 
f, 52). 


Développement dans Île genre Epipactis. 


On observe souvent, dans ce genre, la végétation sympodiale ordinaire du Listera et des Orchidées à rhi- 
zome, ainsi que l'établissement tardif de sympode analogue à celui qui se présente exceptionnellement chez le 
Neottia Nidus-Avis. Le rhizome de la plante adulte n’est pas atteint. 

Dans l’Æ. atrorubens, le développement est en sympode. Le jeune plantule est très recourbée à sa pointe son 
bourgeon terminal donne une première pousse feuillée stérile. L'année suivante, il se développe une jeune pousse 
latérale dont la base horizontale forme le premier article d’un rhizome en sympode qui s’étendra, chaque année, 
jusqu’à l'apparition d’une hampe florale. Les racines allongées et assez grêles, nées de la plantule, puis du rhi- 
zome, persistent pendant plusieurs années. 

D'une façon générale, l’axe primaire se termine par une inflorescence, puis un ou plusieurs des bourgeons 
axillaires se développent et propagent la plante. 

Chez l'E. latifolia, la symbiqse est assez rudimentaire. Les racines sont très irrégulièrement attaquées (pl. 112, 
f. 60-62). Les endophytes nous ont paru peu abondants dans les racines. Cette espèce à feuilles bien développées 
est moins saprophyte que les £. sessilifolia, atrorubens et surtout microphylla, elle se suffit à peu près à elle- 
même. 

L’E. microphylla représente un état plus avancé de symbiose. Son développement est monopodial jusqu'à la 
floraison. 11 ne paraît pas se produire, hors du sol, de pousses feuillées, mais seulement des inflorescences. IR- 
Misc à signalé que le rhizome, jusqu’à la première hampe florale, résultait du développement du bourgeon de 
presser ordre formé sur la plantule. Ce mode de végétation rappelle celui du Veottia. Les racines, plus grosses 
que celles de l’Æ. atrorubens, contiennent des corps de dégénérescence et des filaments mycéliens plus abon- 
dants (pl. 112, f. 58). La grande réduction des feuilles indique une fonction chlorophyllienne plus faible que dans 
les espèces précédentes. 

Dans l’£. palustris, les racines sont souvent à peine atteintes par Pendophyte (pl. 112, £. 39). Les feuilles bien 
développées de cette espèce indiquent d’ailleurs qu'elle se suñit en partie à elle-même. 

Plusieurs bourgeons se développent sur l'axe primaire de cet Epipactis, S'allongent en sens différents, for- 
mant des pousses traçantes qui multiplient la plante et s’isolent, après putréfaction de l'axe primaire. 


1. IrmisCH, Beilr. z, Biol. u. Morph. d. Orch. Leipzig, 1855, p. 25. 

2. PRILLIEUX, Obs. sur le mode de veg. du « Neoltia Nidus-Avis » (Ann. Sc. nat. Bot., s, 4, t. V, 1856, p. 279 et Bull, 
Soc. bot. Fr., 1857, p. 41). 

3 DaupE, Die Biol, v, Monotr, u, « Neollia Nidus-Avis », 1873, 
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Développement des Arétusées. 


La végétation s'établit en sympode. Dans le genre Cephalanthera l’envahissement des racines est irrégulier. 
Sur le même individu, certaines racines âgées ne renferment parfois que de rares traces de pelotons, alors que 
d’autres contiennent des pelotons de dégénérescence ou même encore des filaments non digérés dans toute leur 
écorce externe, et même leur écorce moyenne, jusqu'à une assez grande profondeur. 

Dans le Limodorum, dont l'assimilation chlorophyllienne est très faible, la symbiose est plus parfaite. Dans 
les racines adultes, l'écorce renferme des champignons en filaments vivants et à l’état de pelotes de dégénéres- 
cence (pl. 113, p. 63,70). Le rhizome, dans sa partie couchée, renferme lui-même des endophytes et nous en 
avons même observé dans la partie externe des feuilles qui Pentourent (pl. 114, f. 80). L’envahissement par 
les endophytes est donc très étendu. 


Développement dans le genre Cypripedium. 


IrmiIscH (1) a suivi le développement du GC. Calreolus. Au mois de décembre, les plantules ont 1,5 mm. de 
longueur. La plantule est dépourvue de poils et, à cause de sa pointe recourbée, tend à lasymétrie. Elle est 
souvent verticale et la première tige continue alors sa direction. A la fin de la première année, la végétation 
en sympode s'établit, un bourgeon placé à l’aisselle d’une des feuilles inférieures de la première tige commen- 
çant à donner une seconde pousse feuillée- Les rhizomes sont formés par une série de pousses annuelles dirigées 
dans le même sens. Les axes successifs ont leur première feuille dirigée alternativement vers la droite et vers 
la gauche de leur feuille-mère. C’est de là que provient la disposition en zigzags des pousses successives. 

La plante ne fleurit qu'au bout de plusieurs années. A l’état adulte, le rhizome est ordinairement indemne, les 
racines sont seules atteintes par l’endophyte (pl. 114, f. 74). 

Les Cypripédiées présentent un type de développement imparfait par rapport aux Ophrydées. D’après leurs 
organes reproducteurs, nous verrons que les premières sont d’une origine plus ancienne que les secondes. 


ROLE DE LA SYMBIOSE DANS L'ÉVOLUTION DES ORCHIDÉES 


Il est à remarquer que l'existence, la forme et la structure des tubercules sont des caractères stables et hérs- 
ditaires sous la dépendance de la symbiose. Leur fixité est liée à la permanence des conditions de vie, pend4 |, 
de longues générations. Si l’on parvient à modifier ces conditions, les caractères varieront probablement. 1, 

L'Orchidée adulte présente certaines affinités avec les autres Monocotylédones, mais la parenté dispar% }* 
dans les formes juvéniles tubérisées. Ces formes répondent à des conditions de vie très particulières. Au degtk 
inférieur, représenté par le Bletilla hyacinthina, espèce exotique, la symbiose est intermittente. C’est un état 
qui est plutôt celui d’une plante sujette à une maladie cryptogamique bénigne, capable de récidive, qu'une véri- 
table symbiose. Chez les Orchidées plus évoluées, la symbiose est nécessaire pour la germination et la phase 
initiale du développement est une phase de tubérisation. Au degré supérieur, chez le Neottia Nidus-Avis, par 
exemple, la symbiose est continue pendant toute la vie de la plante. Dans ce cas, la notion de l’individualité a 
perdu son sens habituel. 

Comme cela a déjà été dit.les Orchidées sont rares relativement au nombre de graines qu'elles produisent; 
celles qui parviennent à vivre ont dù être sélectionnées par les Rhizoctones dans des conditions très précises, 
les deux organismes antagonistes n’arrivant pas toujours à bien équilibrer leurs forces. Il est néanmoins cu- 
rieux de voir que des milliers d'espèces vivent en symbiose avec des champignons depuis fort longtemps. Il 
reste à savoir comment s’est établi la symbiose et comment elle a évolué chez les ancêtres des Orchidées actuelles. 
Ce mode de vie se retrouvant chez les Orchidées à organisation simple, il doit être fort ancien, peut-être même 
antérieur à l’apparition de la famille (2). L'évolution de la famille a concordé avec l’adaptation de plus en plus 
parfaite à la symbiose. Le problème de l’adaptation mutuelle du champignon et de son hôte est lié intimement 
à celui de l’origine des espèces. La vie symbiotique a certainement dû jouer un rôle très grand dans l’évolution 
des espèces. . 


1. IrmiscH, Beitr. z. Morph. u. Biol. d. Orchid., Leipzig (1853). 
2. BERNARD (N.), L'évolution des plantes, p. 280. 
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Saprophyvtisme et fonction chlorophylienne. 


La vie saprophytique présente un parallélisme remarquable avec la mycorhization. 

Le saprophytisme existe à tous les degrés dans la famille. Les endophytes, après avoir joué un rôle impor- 
tant dans la germination, apportent à la plante adulte, des substances azotées, des hydrates de carbone, 
puisés dans l’humus. Comme nous l’avons dit, à propos de la germination, les hyphes extérieurs au mycélium 
sont capables de digérer la cellulose: (1). 

Les Orchidées holosaprophytes et hémisaprophytes vivent dans un sol riche en matières organiques et 
dans les forêts où la lumière ne pénètre que faiblement. La fonction chlorophyllienne est ordinairement déve- 
loppée en raison inverse du saprophytisme. 

Les espèces contenant peu de chlorophylle, comme le Neottia Nidus-Avis, le Corallorhiza,V E pipogon,tirent 
à peu près toute leur nourriture, au moins les hydrates de carbone, de l’humus, grâce à l'intermédiaire du my- 
célium. Les travaux de WIesNeR(2) et de Prizzreux (3) ont bien démontré la présence d’un peu de chlorophylle 
dans le Neottia, mais les expériences de MM. Bonnier et ManwGiN (4) ont prouvé que la quantité d'oxygène 
dégagé à la lumière, par ces plantes, est si faible qu'elle ne peut compter. 

Quant au Limodorum, qui vit souvent dans les endroits assez ensoleillés, il contient bien un peu de chlo- 
rophylle dans sa tige, ses feuilles et les parois de l'ovaire, mais il ne peut se suffire à lui-même. Dans l'écorce de 
la tige, les chloroleucites sont épars dans chaque cellule (pl. 115 f. 98) et non disposés près des parois radiales (5) 
et, dans les régions plus profondes, la chlorophylle ne peut servir à l'assimilation à cause de l'absorption de la 
lumière par les tissus externes, aussi la fonction chlorophyllienne de ces tissus est-elle à peu près nulle. D'après 
les expériences de GRIFFON, la lumière exerce une action retardatrice sur la respiration, mais celle-ci l’em- 
porte néanmoins, de sorte que le Limodorum, malgré sa chlorophylle, est presque entièrement saprophyte et 
peut-être parasite. La chlorophylle du Limodorum serait, d'après Griffon, d'une nature spéciale. 

Chaque fois que la fonction chlorophyllienne est faible, les mycorhizes sont plus abondantes, la symbiose 
suppléant à l'insuffisance de la fonction chlorophyllienne. C’est ainsi que certaines Orchidées, normalement 
vertes, peuvent parfois se développer et fleurir dans des conditions de grand étiolement. 

I] a été observé, à Thorenc (Alpes-Maritimes), un cas d’albinisme complet, chez le Cephalanthera pallens (6). 
Toute la plante, entièrement cachée sous les feuilles, était d’un blanc de lait, sans trace de chlorophylle, le sa- 
prophytisme était complet, les feuilles notablement plus étroites que dans les individus normaux, les racines 
bien plus envahies par l’endophyte. 

| M. Beau a signalé (7), dans une petite grotte des Alpes-Maritimes, profonde de 10 m. env., l'existence de 
#Cephalanthera et d'Epipactis qui vivaient là, à l'exclusion de toute plante à chlorophylle. Les individus situés 
| in de l'issue étaient jaunâtres et portaient des fleurs stériles. Û 
1 Certaines espèces vivant dans l’humus sont hémisaprophytes bien que contenant une assez grande quan- 
tité de chlorophylle, il en est ainsi du Liparis, du Malaxis, du Microstylis. Ces plantes à racine très réduite 
sont très attaquées et leur structure montre une adaptation évidente ou saprophytisme. 

Le Goodyera repens bien que pouvant emprunter du carbone à l’air parait aussi hémisaprophyte, d'après 
son mode de vie à l’ombre et dans l’humus, la réduction de ses racines et l'abondance des endophytes vivant 
dans ses racines et ses rhizomes. 

Les espèces riches en chlorophylle, croissant dans les terrains pauvres en humus, prennent beaucoup de 
carbone à l’air, bien que présentant les caractères d’un saprophytisme atténué. 


Modifications de structure attribuables à la svmbiose. 


Les ancètres des Orchidées vivant aujourd’hui n’étaient peut-être pas saprophytes. La plante a dû d’abord 
demander de l’eau à son hôte puis, elle a compté sur lui pour une partie de sa nourriture. La vie symbio- 


1. BEAU, Obs. sur la biol. des Orchidées (Riviera scientif. 1914, p. 49). — Sur le rôle trophique desendophytes d'Orchi- 
dées (C. R. Ac. Sc. 1920, p. 675). 

2. WIEsNER, Vorl. Milith. Aujtret. v. Chlorophylle in einigen für chloropkyll. geh. Pfl. (Bot. Zeit., 1871). 

3, PRILLIEUX, Sur la color. et le verdis. du « Neottia Nidus-Avis » (Bull. Soc. bot. Fr., 1873, p. 182). 

4, BOoNNIER et MANGIN, Respir. des tissus sans chlorophylle (Ann. Sc. nat., Bot., s. 6, XVIII, 1884. p. 293). 

9. GRIFFON, L’assimilat. chlorophyll. (Ann. Sc. nat., Bot., s. 8, X, 1899, p. 71 ; C. R. Ac. Sc., 1898, p. 973). 

6, Camus (A.), Note sur les Orchidées des env. de Thorenc (Riviera scientif., 1918, p. 11). 

7. BEAU (C.), Sur la germination des Orchid. et observ. sur la biologie des Orchid. (Riviera scientif , 1914, p. 49). 
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tique a entraîné l'apparition de caractères nouveaux : formation de tubercules, état coralloïde des racines 
et du rhizome, absence de racine terminale et parfois de racines adventives; chez quelques espèces, réduction 
des poils absorbants, dégénérescence du cylindre central des rhizomes coralloïdes, tendance de ces organes à 
se couvrir de poils et à prendre la structure des racines, disparition de la chlorophylle, réduction des feuilles 
état rudimentaire des graines. 

Pour N,Berxarp les tubercules et les rhizomes seraient des caractères pathologiques arrivés à un haut 
degré de fixité, l’envahissement de la plantule ayant dû produire, comme réaction, l'établissement dans la 
plante d’un mode de croissance par épaississement (1). 

Chez le Calypso borealis, on a observé, sur de vieux individus, la formation d’une griffe coralloïde, ana- 
logue à celle du Corallorhiza (2). L'apparition de cet organe montre l'effort de la plante en vue de suppléer à 
une assimilation insuffisante. La formation d’un organe à grande surface absorbante, fortement attaqué par 
les champignons, permet à la plante de trouver, grâce à l'intermédiaire de ceux-ei, un supplément important 
de nourriture. 

Il existe des griffes coralloïdes chez des espèces appartenant à d’autres groupes et qui sont aussi atta- 
quées par des champignons. Les prothalles des Lycopodes ou des Ophioglosses, envahis aussi dans la jeunesse, 
sont comparables à des plantules d'Orchidées. L'association intime avec des champignons parait entrainer, 
suivant des lois constantes, certains types d'évolution (3). 

Chez quelques Orchidées holosaprophytes (Neottia, Epipogon) la chlorophylle devenue inutile a presque 
disparu et les feuilles ont dégénéré en écailles. Les mycorhizes ont été, pour les espèces très envahies, une 
cause de dégénérescence. 


RACINE 


Comme nous l’avons vu, p.37,dans la famille des Orchidées, le corps embryonnaire ne donne pas de racine 
terminale. Cette absence paraît due à l’envahissement du suspenseur par l’endophyte. 

Des racines adventives se développent seules, sauf chez le Corallorhisa et l’Epipogon aphyllum, qui restent, 
durant toute leur vie, dépourvus de racines. 

Van Tiecnem et DouLior (4) ont étudié dans le rhizome ou dans la partie inférieure de la tige, la for- 
mation du réseau radicifère. Ce réseau est parfois localisé seulement aux nœuds où se développent les racines 
adventives. L'assise externe péricyclique donne l'arc rhizogène. Cet arc produit lesirois régions d° la racine et 
l’épistèle. Les cellules de l’endoderme situées en dehors de l’arc forment une poghe digestive. Par l’accroisse- 
ment des assises de l'écorce interne, la racine se trouve poussée vers le dehors tout en restant reliée, par son bois 
et son liber, au système conducteur de la tige ou du rhizome. 

Van Tiecueu et DouLior ont signalé la présence d’initiales distinctes pour l’épiderme, l'écorce et le 
cylindre central ; l'initiale de l'écorce étant souvent difficile à distinguer de celle de l’épiderme. 

La racine présente deux types principaux de structure : l’un existe chez les Cypripedium, dans quelques 
genres d’Arétusées et de Néottiées ; l’autre dans toutes les Ophrydées, Ces types sont reliés par quelques inter- 
médiaires. 

Racine des Cypripédiées, Arétusées, Neottiées. — Dans les genres Cypripedium, Cephalanthera, E pipactis, la 
structure de la racine présente de grandes analogies. 

L’assise pilifère developpe des poils absorbants en quantité variable. 

L’assise subéreuse a ses parois plus ou moins subérisées ou lignifiées et ses faces latérales et transverses 
plissées 5). 

L'écorce est formée de cellules polygonales, laissant entre elles de petits méats. Les parois des cellules 
sont souvent munies d’épaississements en réseau étiré radialement surtout dans les couches ext. (6). L’écorce 
externe est formée de cellules assez petites, parfois allongées tangentiellement. L'écorce moyenne est constituée 
par des cellules assez grandes, souvent étirées radialement. Dans le cas le plus fréquent, ces deux régions, parfois 
peu distinctes, renferment des champignons à l’état de mycélium vivant dans les assises externes et de pelotons 


1. BERNARD (N.), La culture des Orchidées dans ses rapports avec la symbiose, Gand, 1908. . 

2. Lunpsrrom, Einige Biol. über Calypso borealis (Bot. Centr., XXXVIII, 1889, p. 697) ; Mac DouGaL, Symb. 
Sapr. (Annals of Bot., 1899, p. 1). 

3. BERNARD (N.), L'évolution des plantes, p. 281 (1916). 

4, Van TiEGHEM et Dourior, Rech. comp. Sur l'origine des memb. endogènes dans les pl. vasc., 1889, p. 339. 

5. VaN TreGHEM, Un nouvel exemple de tissu plissé (Journ. de Bot., 1891, p. 166). É 

6. Ces épaississements en réseaux nous ont paru plus développés dans les plantes des env. de Paris que dans celles 
du littoral méditerranéen. 
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de dégénérescence dans les assises sous-jacentes (pl. 113, f. 70). Cà et là se trouve une cellule renfermant un 
gros paquet de raphides, L'écorce interne est formée de 2-3 assises de petites cellules à section réguliérement 
polygonale, Elle est ordinairement riche en amidon. Dans certains cas, l'écorce entière, jusqu'à l'endoderme et 
sauf les cellules à raphides, renferme des mycorhizes. Dans les racines non attaquées, toute l'écorce contient de 
l’amidon. On observe souvent dans les méats de l’écorce des prolongements de la membrane en forme de fila- 
ments plus ou moins tortueux, dépourvus de cellulose, de nature pectique (1). 

Chez le Cephalanthera pallens, nous avons observé la présence de cellules à parois épaisses et lignifiées dans 
l’assise sus-endodermique (pl 113, f. 71 $c.). 

Les cellules endodermiques peuvent avoir leurs parois minces et un cadre de plissements subérisés ou s'é- 
paissir et se lignifier sur toutes leurs faces ou, dans le cas le plus fréquent, s’épaissir et se lignifier vis-à-vis des 
pôles libériens en gardant des parois délicates et des cadres subérisés vis-à-vis des pôles ligneux (pl. 113, f. 71; 
pl. 114, f. 76). 

Les pôles ligneux et libériens sont séparés de l’endoderme par une assise péricyclique continue ou interrom- 
pue. Les cellules de cette assise épaississent et lignifient parfois leurs parois, surtout près du liber. 

Le nombre des pôles ligneux et libériens varie dans le mème individu (pl. 112, f. 60-61). Les lames vascu- 
laires forment, au centre de la racine, une sorte d'étoile. Les tubes criblés ont leurs cloisons transversales peu 
inelinées ou presque horizontales. Le liber est parfois totalement englobé dans les tissus lignifiés. Les fibres ont 


assez rarement des parois très épaisses. 

Des genres Cephalanthera et Epipactis au stéréome très développé (pl. 113, f. 71-73, pl. 112, f. 56-62), on 
passe au genre Listera à peu près dépourvu de tissu de soutien. Du genre Listera à éléments vasculaires plus ou 
moins complètement fusionnés en étoile au centre de la racine (pl. 112, f. 52-54), on passe aux genres Veottia 
et Goodyera, (pl. 112, f. 51), dont les lames vasculaires ne se soudent plus ou se fusionnent deux à deux, autour 
de quelques cellules de parenchyme non différenciées. 

Dans le genre Limodorum nous avons observé une structure très variable (pl. 113, f: 64-70). Les tissus de 
soutien sont extrèmement peu développés. Il existe souvent une moelle parenchymateuse (pl. 115, f. 67). 

Tubercule des Spiranthes. — Les racines monostéliques, mais bien tubérisées des Spiranthes, presque 
dépourvues de tissu de soutien, avec leurs vaisseaux en petits groupes isolés (pl. 112, f. 48), et leur paren- 
chyme médullaire très développé, rappellent un peu les racines des Ophrydées. Ces racines de Spiranthes ont 
une certaine ressemblance externe avec les tubercules des Ophrydées mais s’en distinguent en ce qu’elles sont 
monostéliques avec une très grande moelle et une écorce envahie par des mycorhizes (pl. 112, Î. 47-49), comme 
les racines des Néottiées, mais à un degré moindre. Ces tubercules se rapprochent, quant à leur formation, 
des racines de Néottiées (voir p. 40 ). Leur assise pilifère, munie d’un réseau d’épaississements spiralés (pl. 112, 
f. 49 et 50) sert de réserve d’eau et ses cellules ont de grandes analogies avec celles du voile des Orchidées épi- 
phytes. Les cellules à raphides et mucilages sont abondantes, surtout dans l'écorce. Ces bulbes peuvent ainsi 
mettre en réserve et conserver une grande quantité d’eau, ce qui permet à la plante de traverser de longues 
périodes de sécheresse. D 

Fibres radicales des Ophrydées. — L'assise pilifère porte des poils absorbants plus ou moins nombreux. 
L’assise subéreuse a souvent ses parois subérisées et ses faces latérales et transversales plissées. L'écorce est 
formée de cellules à parois minces. Elle renferme des endophytes, surtout dans les régions externe et moyenne 
(pl. 441, f. 4), de l’amidon et quelques cellules à raphides et à mucilages. Vers l'extérieur, les endophytes forment 
ordinairement des lacis de filaments vivants : les assises plus internes ne contiennent souvent que des pelotons 
de dégénérescence (pl. 112, 12). Au printemps, dans la partie supérieure des racines, souvent toutes les cellules 
de l’écorce, sauf les cellules à raphides, renferment un gros peloton de mycélium vivant (pl. 111, f. 4). Vers l’extré- 
mité de la racine, les pelotons sont moins nombreux. 

Les cellules à raphides sont souvent à peine plus grandes que les autres, le paquet de raphides est relati- 
vement gros. L’endoderme n’est pourvu que de cadres subérisés (pl. 111, £. 2, 3, 4). Le péricycle reste parenchy- 
mateux (pl. 111, f. 3) et est parfois interrompu (pl. 111, f. 10). Les lames vasculaires sont composées de vais- 
seaux souvent peu nombreux et sont en nombre assez variable. Il se forme fréquemment quelques vaisseaux 
de métaxylème alterne reliant les lames vasculaires ou sans contact avec le premier bois primaire (pl. 111, f. 9). 
Bien que certaines espèces paraissent toujours former du métaxylème, la présence de ces vaisseaux n’est pas 
absolument stable dans le même individu. Le parenchyme médullaire est abondant, fermé de petites cellules 
à parois minces et laissant entre elles des méats. La structure de la racine est assez uniforme,dans les Ophry- 
dées. 


1. Naock, Ueb. Schleimrank. in den Wurzelinterc. ein. Orch. (Berichte d. deutsch. Bot. Gesells., X, 1892, p. 645.) 
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Tubercule des Ophrydées. — Le premier tubereule produit après la germination, par les Ophrydées indigènes, 
est une racine normale, à une seule stèle et légèrement renflée. 

Chez certaines Ophrydées exotiques, comme dans les Spiranthes, cette structure se maintient monostélique, 
dans le tubercule, pendant toute la durée de la vie de la plante. 

On donne toujours comme exemples d'Orchidées à tubercules monostéliques, les Ophrydées de l'Afrique 
méridionale, mais nous avons décrit,en 1908 (1), la structure des tubercules de Spiranthes comme ne contenant 
qu'un seul très grand cylindre central. 

Les tubercules des Ophrydées indigènes sont formés d'une racine adventive polystélique, naissant sur un 
rameau ordinairement schizostélique. 

La curieuse structure du tubercule des Ophrydées a donné lieu à diverses interprétations. 


Irmisc (2) qui étudia cette structure l’un des premiers vit, dans les tubercules, plusieurs racines concres- 
centes. 


PRiILLIEUX (3) pensa que chaque tubercule était formé d’une seule racine. 

Pour DE Bary (4), les tubercules sont des racines à faisceaux collatéraux munis chacun d’un endoderme 
propre. 

Moror (5) montra que ces faisceaux étaient des stèles et en conclut qu’un bulbe était formé de la coales- 
cence de plusieurs racines. Lorsque le bulbe est simple, la fusion serait complète, lorsqu'il est composé, la fusion 
serait incomplète. 

CAPEDER (6) revient à l’interprétation de Prizzreu x. Le tubercule, pour lui, est formé d’une seule racine. 

Hozx (7), tout en admettant que la partie inférieure du tubercule des Ophrydées est formé de la soudure 
de plusieurs racines, constate que les racines adventives non tubérisées de certaines Ophrydées américaines 
contiennent plusieurs stèles. 

WuitEe (8) admet, sans réserves, que les tubercules des Ophrydées sont des racines à structure polysté- 
lique. 

Srosanow (9) et Norécourr (10) se rattachèrent à l'opinion de Wurre, généralement admise aujourd’hui. 

Initiales. — D'après Nogécourr, les tissus des tubercules des Ophrydées proviennent du fonctionnement 
d'un point végétatif composé de trois initiales dont l’inférieure produit la coiffe, la médiane, un mince périblème, 
la plus interne, un épais plérome. Ce dernier, séparé du périblème par une assise de cellules très distincte,denne, 
par différenciation ultérieure, la masse parenchymateuse corticale, riche en amidon et mucilages et les stèles 
qui y sont plongées. Le périblème forme les quelques assises parenchymateuses périphériques non amylifères. 
C’est ainsi que les stèles, les endodermes qui les entourent et le parenchyme proviennent du fonctionnement du 
mème groupe d’initiales. 

Au début de la formation d’un tubercule, qu’il devienne par la suite entier ou palmé, il n°y a qu'un seul 
point végétatif, mais alors que dans les premiers cas, le point végétatif reste unique, dans le secona, il arrive à 
se diviser, ce qui produit la formation des digitations. C’est ainsi qu’on a pu comparer les tubercules palmés des 
Ophrydées aux racines palmées des Cycas qui se forment par dichotomie ou trichotomie du méristème apical, 
sous l'influence d’algues symbiotiques. Les champignons endophytes des Ophrydées peuvent ne pas être étran- 
gers à la division des tubercules. 

Structure du tubercule. — Sous l’assise pilifère se trouve une autre assise de cellules à parois transversales 
et radiales munies de plissement subérisés. 

Sous cette assise, on observe quelques rangs de cellules corticales peu grandes, non amylifères, contenant 
souvent de gros faisceaux de raphides qui remplissent presque la cavité cellulaire. De semblables cellules oxali- 
fères se trouvent aussi au voisinage de l’endoderme (Orchis Morio, Ophrys apifera, O. fuciflora, etc.) 

La partie centrale du tubercule est constituée par un parenchyme traversé parles stèles, parenchyÿme formé 
de petites cellules amylifères entourant d'énormes cellules à mucilage contenant un petit paquet de raphides, 
cellules dont nous étudiercns plus loin la structure. 


A. Camus in G. CAM. BERG. A. CAM. Monogr. Orch. Eur., p. 42, 383 (1908). 
Irmisca, Beitrage sur Biol. u. Morph. der Orchideen. 1853. 
PRILLIEUX, Et. sur la nat. l’org. et la struct. du bulbe des Ophrydées (Ann. Sc. nat. Bot. 1865, p. 265). 
DE Bary, Vergleichende Anatomie (1877). 
. Moror, Note sur les prétendus faisceaux collatéraux de certaines racines et obs. sur le lubercule des Ophrydées (Bull. 
Soc. bot. Fr., 1882, p. 155). 
6. CAPEDER, Beitrâäge zur Entwicklungsgeschichle einiger Orchideen (Flora, 1898). 
7. Hotu, Root-structure of North-Amer. terrestrial Orchideæ (Amer. Journ. of Sc., XVIII, 1904). 
8. WuitE, On polystely in roots of Orchidaceæ (Univ. of Toronto Studies, Biological series, n° 6, 1907). 
9. Sroganow, Ueber die vegetative Fortpflanzung der Ophrydeen (Flora, 1916). 
10, NogécourtT (C. R. Ac. Sc., CLXX, 28 juin 1920, et Bull. Soc. bot. Fr., 1921, p. 63). 
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Dans les tubercules entiers montrant un début de flétrissure et à peu près vidés de leurs réserves, l’écorcé 
commune a souvent tendance à se diviser en autant de parties qu'il y a de stèles (pl. 4414, £. 6) 

Les stèles sont ordinairement nombreuses dans les tubercules entiers et arrondis (Orchis, Ophrys, ete» 
pl. 111, f. 6). 

Chaque stèle est entourée d’un endoderme différencié et présente la structure d’une fibre radicale isolée, 
mais avec des faisceaux moins nombreux et plus réduits. 

Le nombre des faisceaux est d’autant plus réduit que le nombre des stèles est plus grand. D'ailleurs, ce 
nombre varie aux différents points da trajet de la stèle. Souvent une stèle est binaire à un niveau, puis un 
faisceau ligneux disparaît et les deux faisceaux libériens placés précédemment de part et d'autre se rapprochent 
et se fusionnent en un sevl. La stèle un peu plus bas ne contient plus qu’un faisceau de chaque serte. 

Il n'existe parfois qu'un pôle libérien et qu'un pôle ligneux, d’où, ainsi que l’a fait cbserver Morot, l’attri- 
bution fausse de faisceaux collatéraux aux tubercules d’Ophrydées. Dans certains tubercules à stèles nombreuses 
(Ophrys fuciflora), no us n’avons observé qu'un seul vaisseau par stèle. Dans les tubereules oblongs (Platanthera) 
ou palmés (Nigritella), les stèles sont au contraire peu nombreuses el assez développées ; elles ont alors 3-4, 
parfois 5-6 pôles ligaeux ou libériens (pl. 411, f. 10). 

Les stèles se bifurquent, s’anastomosent et se fusionnent dans la partie inférieure du tubercole. 

Dans les tubercules palmés, il arrive parfois que les stèles se bifurquent, chaque rameau allant dans une 
digitation différente. 

Dans les espèces à tubercules palmés, les tubercules produits pendant la première année de vie ne se di- 
visent pas, gardant la forme d’une racine plus ou moins renflée (f. 3,3”). Au bout de quelques années seulement 
apparaissent des tubercules à 2 ou 3 lobes. 

Dans les divisions des tubercules palmés, il existe crdinairement, comme nous l’avons dit plus haut, un 
cercle de faisceaux à pôles ligneux plus nombreux que dans les tubercules simples. Les stèles se fusionnent 
de telle sorte que la partie basilaire de chaque digitation ne renferme qu’une stèle. Parfois, cette stracture mo- 
nostélique se retrouve dans une grande partie de la àivision, quand les lames vasculaires sont assez nombreuses 
(Traunsteinera globosa, Î. 90). La structure rappelle alors beaucoup celle de la racine tubérisée des Spi- 
ranthes, 

D’après NogécourrT, cette fusion s'opère avec réduction des faisceaux. Deux faisceaux iigneux apparte- 
nant à une stèle différente se confondent, deux des faisceaux libériens qui leur étaient adjacents dans ces stèles 
se confondent aussi. Dans la nouvelle stèle, le nombre des faisceaux, de chaque sorte, égale la somme, meins 
un, du nombre des faisceaux de la même sorte dans les deux anciennes stèles. 

Les tubercules des Ophrydées ne sont pas envahis par les endophytes (voir p.36).11 peut cependant exister 
des champignons dans les tubercules palmés,surtout dans la partie amincie des tubercules (Platanthera, Coelo- 
glossum, etc). Û 

Dans le Coeloglossum vtride, par exemple, à l'extrémité des divisions du tubercule, les pelotons mycéliens 
sont abondants (pl. 111, f. 8),.alors qu'ils sont rares plus haut. Nous avons observé la présence de mycorhizes, 
dans l’écorce, de grosses fibres radicales non divisées de'Migritella et renfermant 2 ou 3 stèles. 

Une coiffe protège l'extrémité du jeune tubercule. Ê : 

Cellules à raphides et à mucilages. — Les grosses cellules à mucilages et à raphides des tubercules d'Ophry- 
dées atteignent 200-250 & de diam. et le paquet de raphides ne dépasse pas 20-30 u de longueur. Les cellules 
à mucilages et à raphides des racines de Néottiées et des racines simples des Ophrydées sont moins grandes et 
contiennent un paquet de raphides relativement plus gros. 

Les grosses cellules à mucilages et à raphides ont été étudiées surtout par Mayer (1) et par KouL (2). 
Dans leur jeunesse, les cellules ont ordinairement un noyau pariétal et contiennent un sac cytoplasmique in- 
terne renfermant les raphides et suspendu, non seulement par deux cordons protoplasmiques orientés suivant 
l’axe du faisceau de raphides, mais relié, de plus, au cytoplasme pariétal par des trabécules nombreuses de 
protoplasme (pl. 111, f. 13, 14). Les raphides sont pendant longtemps enveloppées d’une gaine de cytoplasme. 
Les vacuoles V sont toujours remplies de mucilage. Les cordons de proto plasme reliant la couche de proto plasme 
externe au sac de protoplasme renfermant les raphides sont d’abord relativement assez gros (pl. 111, £. 13). 
On voit, que par l’âge, la cellule se développe beaucoup, les vacuoles grandissent (pl. 114, £. 15), accroissant de 
plus en plus la distance entre le protoplasme pariétal et le sac interne, les trabécules s’amincissent, s’interrom- 
pant, ne se présentant plus bientôt que comme des rangées de points et disparaissant enfin plus ou moins. Le 


1. Mayer, Ueb. d. Kn. d. einheim. Orchid. (Archiv. d. Pharm., 2 Bd. 1886). 
2. Kouz, Uniers. ub. d_ Raphid. (Bot. Cent., LXXIX, 1899, p. 273). 
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Sac cytoplasmique interne semble flotter librement à l’intérieur d’une vacuole très développée et remplie de 
mucilages. Une mince couche de protoplasme pariétal revêt toujours la paroi cellulaire. 

Les deux enveloppes protoplasmiques, celle qui formele revêtement pariétal et celle qui entoure le paquet 
de raphides, ont une structure délicatement réticulée à leur surface de contact avec la vacuole (pl. 111,f. 16 
et 17). 

Par l'accroissement de la cellule, les mailles du réseau externe s’élargissent puis se rompent partiellement, 
les petites mailles se réunissent en plus grosses (pl. 111, f. 18). Le no yau déformé, plus ou moins aplati,est encore 
souvent accolé à ce réseau. Les deux réseaux sont reliés dans la masse mucilagineuse par de nombreux fils qui 
apparaissent à la surface du réseau en points brillants sur une préparation non colorée et en points plus foncés 
sur une préparation colorée. Par la croissance, ces trabécules se rompent, comme on l’a vu plus haut, et on ne 
les retrouve, dans la cellule âgée, qu’au voisinage des deux réseaux. 

Le réseau du sac cytoplasmique renfermant les raphides est ordinairement à mailles bien plus petites que 
celles du protoplasme pariétal-(pl. 111, f. 16, 17). On les aperçoit parfois, surtout dans la jeunesse, avec l’objec- 
tif d'immersion. 

Les cellules à mucilages et à raphides contiennent de l’amidon dans leur jeunesse, cet amidon diminue au 
fur et à mesure que le mucilage augmente. 

Les grains d’amidon, d’abcrd arrondis ou ellipsoïdes, changent de forme, ils deviennent souvent vermi- 
culaires et se fusionnent plus ou moins ; ils ne se colorent alors plus en bleu par l’iode ou se teintent très fai- 
blement et ne donnent pas non plus la réaction rouge-brun de l’amylo-dextrine. On observe parfois quelques 
grains déformés et plus ou moins transformés, libres dans la masse mucilagineuse (pl. 111, f. 19). 

Les grosses cellules à mucilage sont rarement placées côte à côte mais elles sont fréquemment en files lon- 
gitudinales. 

Les mucilages cellulosiques des tubercules d’Orchidées ont été étudiées surtout par : Frank (1), Mayer (2), 
ManGix (3) et HUSEMANN (4). 

Les propriétés caractéristiques de ces mucilages sont : gonflement lent dans l’eau, coagulation par un mé- 
lange d'acide chlorhydrique et d’alcool, insolubilité sans gonflement dans une solution d’oxalate d’ammoniaque. 
Ces mucilages ont les propriétés optiques de la cellulose et s’illuminent de teintes irisées sous les nicols 
croisés. : 

Les mucilages cellulosiques se colorent facilement par les colorants tetrazoïques de la celullose, surtout 
après l’action de la potasse caustique, les uns agissant en bain acide : l’orseilline BB, le noir naphtol, ete.: les 
autres en bain alcalin : le rouge Congo, la benzopurpurine, la deltapurpurine, etc. La ceralline colore le mucilage 
en rouge, la nigrosine en bleu ; ces colorations disparaissent lorsqu'on inelut les coupes dans la glycérine. Les 
réactifs iodés (acide phosphorique et iode, chlorure de calcium iodé, ete.) colorent le mucilage en jaune plus ou 
moins foncé. L’iodure de potassium iodé permet, d’après Kour, d'étudier assez facilement les cellules à muci- 
lage ; le réseau de plasma devient jaune, le noyau brun-jaune, les grains d’amidon normaux d’un bleu violet, 
le mucilage et la membrane restent à peu près incolores. Si,de plus, la coupe est colorée avec le violet d’Hoffmann, 
le noyau apparaît pourpre foncé, le réseau de plasma violet intense et les grains d’amidon d’un bleu violacé, le 
mucilage et la membrane restent incolores. 

Rôle des mucilages. — Les mucilages paraissent jouer un rôle analogue à celui des matières amylacées, 


‘dans la nutrition de la plante. Vers le mois de mai, les vieux tubercules ne contiennent presque plus de muci- 


lages et moins de raphides. Ces mucilages servent aussi comme réserves d’eau, ils aident à l’endosmose et faci- 
litent beaucoup Pabsorption. 

Cellules amylifères. — Les petites cellules amylifères semblent combler les vides laissés par le réseau des 
grandes cellules à mucilage (pl. 111, f. 11-12). Les grains d'amidon arrondis ou plus ou moins allongés ont une 
stratification peu marquée et un hile rarement visible, Ils sont de taille variable mais, dans chaque espèce, 
paraissent ne pas dépasser une certaine longueur (pl. 112, f. 20-42). Ils sont parfois réunis en amas se désagré- 
geant facilement. 

Formation et emploi des réserves des tubercules. — Comme nous l'avons dit plus haut, les tubercules nou- 
veaux apparaissent, selon les espèces, de septembre à décembre.lls croissent vite, aceumulent des réserves et 
en mars-avril ont atteint leur taille définitive. En juin, les vieux tubercules sont flétris, les jeunes gorgés de ré- 
serves passent bientôt à l’état de vie ralentie et ne reprennent la vie active que vers l’automne pour produire 


1. RE a B.), Zur Kenniniss der Pflanzenschleime (Erdemann, Journ. f. prakt. Chemie, 1865, Bd 95, p. 479). 
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üne rosette de feuilles, Durant l'hiver et le printemps suivant, la plante consomme le tubercule pour sa crois- 
sance. Il existe donc, pour un tubercule, deux périodes de vie active séparées par une période de vie ralentie. 
Par rapport au tubercule, la première phase de vie active est une période de formation et la deuxième une période 
de destruction. Pendant la formation du tubercule, les matières amylacées se constituent, les sucres, d’abord 
abondants, disparaissent, Pendant la phase de repos, le tubercule contient des amyloses. Au début de la dernière 
péri-de active, il n’y a d’abord pas de changements importants dans la composition du tubercule, les sucres 
qui se forment étant immédiatement absorbés par les jeunes feuilles (1). Puis les substances amylacées dimi- 
nuent, le sucre augmente, d’abord le saccharose, ensuite le-glucose. La marche des transformations, dans cette 
période,est l’inverse de celle qui a lieu dans la période de formation.Durant la première phase, l'amidon se forme 
au détriment des sucres, à la période de repos les sucres manquent et,pendant la troisième phase, les matières 
amylacées sont digérées et amenées à l’état de saccharose, puis de glucose directement assimilé. 

Les amyloses (amidon et mucilages) sont les substances de réserves hydrocarbonées du tubercule. Les sucres 
sont seulement des produits transitoires. 

La proportion d’eau, d’abord considérable dans le jeune tubercule, diminue, passe par un minimum pen- 
dant la période de vie ralentie, puis augmente jusque vers la fin de la végétaticn. M. LECLERC DU SABLON à 
noté un certain parallélisme entre les progrès de la digestion des réserves et la teneur en eau (2). 

Rôle des tubereules. — Les tubereules contiennent d’abondantes réserves et de l’eau. Nous avons souvent 
vu des Orchidées sorties de terre, avec leurs tubercules, vivre sur leurs réserves pendant plusieurs semaines, 
développer même leurs fleurs et leurs fruits, pendant que leurs tubercules se flétrissaient. Des pieds de Spi- 
ranthes autumnalis vécurent ainsi deux mois. Dans cette espèce, on peut constater combien les tubercules 
servent à la plante pour résister à la sécheresse. En sol très sec, ils sont plus gros et plus nombreux qu’en sol 
humide. M. Mouszey (3) a fait la même observation pour le $, Romanzoffiana. 

Racine des Malaxidées.— GœB8ez a montré qu'on avait attribué, à tort, l'existence d'un voile aux racines 
des Microstylis, Liparis, Malaxis. L’assise pilifère est simple, dépourvue d’ornements et prolongée en poils 
développés, mais l’écorce et les autres tissus ont une tendance marquée à prendre des épaississements réticu- 
lés et ponctués sur leurs parois longitudinales et transversales. La racine est très réduite mais très envahie et 
nous verrons plus loin que ces plantes possèdent un autre mode d'absorption très prompt et des rhizoïdes. 

Emulsine. — Les racines d’Orchidées renferment de l’émulsine en plus grande quantité que les autres parties 
de la plante (4). L’émulsine existe presque toujours dans les tubercules, mais y est moins abondante que dans les 
fibres radicales. 


Pédicule des Ophrydées. 


Ce pédicule, parfois très court, parfois long de 6-8 cm. (quelques Serapias, Orchis Champagneuxü) a une 
origine assez complexe. Pour bien la comprendre, ilest bon de rappeler que les tubercules naissent à la base d’un 
bourgeon placé à l’aisselle*d’une des feuilles scarieuses de la base de la tige-mère. Dans les espèces à tubercules 
entiers, ce bourgeon est d’abord formé d’un rameatù court portant deux feuilles emboîtées l’une dans l'autre. 
Le premier tubercule se forme dans les tissus du premier entre-nœud de ce rameau. Ensuite,il déchire les tissus 
qui le recouvrent, en formant une coléorhize, et la partie inférieure du premier entre-nœud, ainsi que la partie 
supérieure du deuxième, s’allongent en un pédicule creux reliant le tubercule à la tige-mère. Le bourgeon ter- 
minal est entraîné au fond de la cavité du pédicule. 

Le pédicule résulte done de la coalescence d’un rhizome avec une feuille et l'écorce de la racine. Ilest recouvert 
par une assise pilifère qui fait suite à celle du tubereule et porte des poils souvent très longs. La partie externe, 
d’origine radiculaire, est formée de cellules à parois minces et renferme d'assez nombreuses cellules à mucilage 
et à raphides. / 

La structure du rameau est parfois monostélique, plus souvent schizostélique, chaque faiseeau libéro- 
ligneux étant entouré d’un endoderme à plissements subérisés. Parfois, il y a tendance à la polystélie, deux on 
plusieurs faisceaux se groupant dans le même endoderme. Le péricyele est à parois minces, les faisceaux libéro- 
ligneux à bois peu abondants, la moelle formée de petites cellules à parois minces. 

Dans la partie supérieure du tubereule, à l’endroit où se détachent les stèles,les faisceaux libéroligneux se 
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groupent en un seul cercle, entouré d’un mème endoderme. Il n°y a plus qu'une stèle unique autour de laquelle 
se trouve un tissu collenchymateux riche en amidon. 

Dans le parenchyme de la feuille, il existe un faisceau libéroligneux, à bois interne, ordinairement entouré 
d’un endoderme bien caractérisé. Vers le point où les bords de la feuille se rattachent au rhizome, se trouve sou- 
vent, de chaque côté, un petit faisceau à endoderme très net dans la partie extra-libérienne. Le parenchyme de 
la feuille est souvent lacuneux près de la nervure médiane. 

Dans les tubercules palmés, le pédicule très court est formé seulement par le premier entre-nœud du bour- 
geon. Sa structure est schizostélique (1). 


RHIZOME 


Rhizome des Ophrydées. — Dans les Ophrydées le rhizome parait, au premier aspect, avoir une structure 
particulière. Cette apparence est due, ainsi qu'on vient de le voir, à la soudure très étendue des bords d’une 
feuille avec le rhizome. 

L’épiderme est formé de petites cellules et porte souvent de longs poils. 

Le rhizome a des cellules endodermiques à plissements subérisées, un péricyele non lignifié, des faisceaux 
libéroligneux à bois peu abondant et une moelle formée de petites cellules à parois minces. 

Rhizome des Aretusées, Neottiées, — L'’épiderme peut porter des poils. 

L’écorce, bien plus développée que dans la tige, est formée de cellules très allongées longitudinalement, à 
parois un peu épaissies, surtout aux angles. Les parois transversales de ces cellules sont munies d’épaississements 
réticulés ou ponctués et sont parfois obliques. Ce tissu renferme beaucoup d’amidon, quelquefois des mucilages 
et rarement des endophytes (Goodyera, Neottia, Limodorum). L’endoderme est souvent caractérisé, il peut 
prendre un cadre de plissements subérisés ou épaissir ses parois et se lignifier. 

Le péricyele peut-être parenchymateux ou lignifié. Le réseau radicifère est souvent localisé aux nœuds où 
naissent les racines adventives. 

Les faisceaux libéroligneux sont souvent peu nombreux, plus rapprochés dans la partie située au-dessus des 
racines que dans toute la région où ces dernières prennent naissance. Le bois tend nettement à enelaver le liber, 
alors que dans la partie supérieure des mèmes faisceaux, la séparation entre ces deux régions est à peine incurvée. 
Parfois un peu de parenchyme ligneux sépare les vaisseaux annelés, rayés et ponctués. 

Rhizome du Corallorhiza et de l'Epipogon. — L’épiderme porte des poils abondants. La tendance à la sou- 
dure du système conducteur qu’on observe dans les Néottiées, Arétusées, s'affirme dans les rhizomes de 
l'Epipogon et du Corallorkiza. La structure de ces rhizomes absorbants se rapproche de celle des racines. Les élé- 
ments du bois, dans l’Epipogon, ne comprennent guère que des cellules non lignifiées, à parois minces, à 
extrémités obliques. Dans le Corallorhiza, le bois est formé de trachéides à parois peu épaisses. 

Présence de l'émulsine. — Le rhizome peut contenir de l’émulsine (Goodyera repens, Epipactis latifolia, 
Listera ovata, Neottia Nidus-Avts) (2). 


POILS 


Nous avons déjà montré dans un précédent travail (3) que la forme et la nature des poils, chez les Orchidées, 
pouvaient fournir des caractères extrêmement importants. L'étude de Moggrus (4) portant à peu près exclusi- 
vement sur les Orchidées exotiques, nous avons pu compléter les recherches de cet auteur par l'étude des groupes 
européens. 

Les poils peuvent être unicellulaires, bien que très développés, ou pluricellulaires et alors tecteurs ou sécré- 
teurs. 

Les Cypripédiées européennes n’ont que des poils pluricellulaires "sur la tige, les feuilles, la fleur (pl. 119, 
f. 274-284; pl. 121, f. 429-432). Ces poils sont les uns sécréteurs, à fonction sécrétrice faible, les autres tecteurs, 
à cellule terminale très atténuée à l'extrémité et robuste. On observe d’assez nombreux poils ramifiés sur le 
labelle. Il est à remarquer que presque toutes les formes de poils des Néottiées et des Arétusées se trouvent 
réunies dans le genre Cypripedium. 

Les Néottiées et les Arétusées n’ont de poils pluricellulaires que sur les tiges, les feuilles, l'ovaire et les di- 
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visions externes et latérales internes du périanthe (pl. 118, f. 191-220 ; pl. 119, f. 221-273), le labelle porte seu- 
lement des papilles ou des poils unicellulaires, parfois très développés (pl. 121, f. 423-428). Les poils pluricellu- 
laires ont des formes très différentes et caractéristiques. Ils peuvent être simples (Limodorum, Cephalanthera, 
Listera, Neottia, Goodyera, Spiranthes) ou rameux (Æpipactis), La cellule basilaire est ordinairement située au 
niveau des cellules épidermiques, elle est profondément enfoncée, dans le mésophylle du Calypso. 

Dans toutes les Ophrydées que nous avons étudiées, les poils sont unicellulaires bien qu'’atteignant parfois 
1000-1500 4. Les feuilles des plantes de cette tribu sont souvent, à tort, décrites comme glabres. Outre les pro- 
tubérances épidermiques parfois très développées du bord des feuilles, l’épiderme supérieur d’un assez grand 
nombre d'Ophrydées porte vers la base du limbe, surtout près des nervures et dans les mêmes files longitudi- 
nales de cellules, de très longs poils unicellulaires, hyalins, assez rares, droits, courbés ou ascendants, à parois 
très minces (pl. 118, f. 182), ayant une certaine analagie avec les rhizoïdes des Malaxidées. Ces poils, d’abord 
remplis de sève et cylindriques, se dessèchent ensuite et se tortillent. Irmiscx (1) avait signalé leur présence 
chez les Orchis Simia, purpurea et militaris. Non seulement nous avons constaté l’existence de ces poils dans les 
espèces précédentes, mais surles feuilles d’un grand nombre d’autres Ophrydées (2). Dans le genre Nigritella, 
nous avons observé, sur les feuilles, des poils différents de ceux qui existent dans le genre Orchis (pl. 118, 
f. 183-186’). 

Nous avons noté avec soin, pour chaque espèce, la forme des papilles et des poils. Dans le genre Serapias, 
les poils à ramuscules du labelle sont caractéristiques et très propres à ce groupe. Nous avons observé ces poils 
dans les hybrides de Serapias et d’Orchis, mais moins développés, peu abondants et à gibbosités moins nom- 
breuses. 

Les poils pluricellulaires, très développés sur toute la plante dans le genre Cypripedium, font place, sur 
le labelle, à des poils unicellulaires, dans les Arétusées et les Néottiées. Les Ophrydées ne possèdent plus exelu- 
sivement que des poils unicellulaires. 


TIGE 


L’épiderme de la partie supérieure de la tige porte ordinairement des poils dans les Cypripédiées, Arétusées 
et Néottiées. 

Vu de face, l’épiderme est formé de cellules allongées, atteignant 250-350 w de longueur env., à paroi externe 
souvent striée (pl. 114, f. 84-91). Sur une section transversale, les cellules épidermiques sont petites et leur paroi 
externe souvent peu épaisse est plus ou moins cuticularisée. 

Les stomates sont en nombre variable, souvent allongés et atteignant 60-S0 & de long. Ils sont moins 
hauts que l’épiderme et affleurent sa paroi externe. 

Sous l’épiderme, se trouve une couche de parenchyme chlorophyllien formé de 2-8 assises de cellules ordi- 
nairement polygonales-arrondies sur une section transversale et plus ou moins allongées sur une section longitudi- 
nale, laissant entre elles des méats ou des canaux aérifères.Ce parenchyme contient parfois des cellules à raphides. 
A la décurrence de la nervure médiane et du bord des feuilles, cette zone parenchymateuse est souvent plus 
développée (f. 128, 167). 

Sous ce parenchyme externe, on observe, vers le milieu de la tige, un anneau de tissu lignifié extra-fasci- 
culaire plus ou moins développé. Cet anneau est assez rarement séparé du liber par quelques cellules demeurées 
parenchymateuses. Les cellules lignifiées, séparées par de petits méats, ont souvent leurs parois assez minces et 
ponctuées. Sur une section transversale elles sont polygonales ou plus ou moins arrondies, ordinairement plus 
grandes dans les assises internes que dans les assises externes ; seules les cellules voisines du liber sont plus 
petites et parfois à parois plus épaisses. Rarement (ÆEpipactis, Neottia) l'anneau lignifié est formé de fibres à 
parois très épaisses ef nettement ponctuées. 

Sur une section longitudinale les cellules lignifiées sont très allongées, à cloisons transversales plus ou moins 
obliques, parfois presque horizontales. 

Faisceaux libéroligneux disposés en un cercle régulier à la partie moyenne de la tige. — La disposition des 
faisceaux est assez remarquable. Dans certains genres (Serapias, Ophrys, Orchis, etc, à la base de la tige, 
les faisceaux libéroligneux sont disposés en cercles plus ou moins réguliers (f. 44, 127) et, au-dessus des feuilles 
principales, il ne subsiste plus qu'un cerele de faisceaux (f. 45, 128). Cette disposition, jointe à la présence d’un 
anneau lignifié extra-fasciculaire, rappelle un peu la structure d’une tige de Dicotylédone. Chez ces Orchidées 
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à faisceaux non disséminés, lorsque les feuilles sont peu rapprochées, on 6bserve immédiatement au-dessous 
d’un nœud, deux cereles de faisceaux libéroligneux. Les faisceaux du cerelé externe pénètrent dans la feuille, 
les autres passent dans la partie supérieure de la tige (F. 200). De ce cercle partiront de nouveaux faisceaux qui 
se courberont à l'extérieur pour aller dans les feuilles supérieures. Les faisceaux se rendant aux feuilles 
demeurent parfois assez longtemps en dehors du cercle interne. 

F'aisceaux libéroligneux disséminés à la partie moyenne de la tige. — Dans les genres Epipactis, Cephalan- 
thera, Barlia, Loroglossum, etc. les faisceaux sont disséminés, les extérieurs seuls paraissent quelquefois 
former un cercle plus ou moins régulier (f. 206, 210, 211, 217). FALKENBERG (1) a décrit la course aes faisceaux 
dans la tige du Cephalanthera pallens et de l'Epipactis palustris. Dans les genres précédents, les faisceaux sui- 
vent la même course que chez les Palmiers, pénétrant, à la base de la tige, jasque dans la partie centrale du 
conjonctif, puis se courbant vers la périphérie. Les faisceaux, très ressérrés à la base du rhizome, augmentent 
et deviennent disséminés dans la partie aérienne. Peu à peu les faisceaux récemment formés se dirigent sim ple- 
ment à l'extérieur, pour aller dans les feuilles, sans s'être recourbés vers l’extérieur dans la partie inférieure de 
leur trajet. Les faisceaux, dans la partie aérienne de la plante, pénètrent dans la tige à des profondeurs diffé- 
rentes (le médian vers le centre, les latéraux dans les parties moins profondes) et se soudent aux traces foliaires 
plus âgées, sans se recourber de nouveau vers l’extérieur. Sous l'insertion des feuilles il y a des anastomoses entre 
les faisceaux foliaires et ceux des feuilles voisines. Ces anastomoses existent parfois sur toute la longueur des 
entre-nœuds. 

La section des faisceaux libéroligneux est triangulaire, ellipsoide ou parfois arrondie. La limite entre les 
régions ligneuses et libériennes es souvent presque droite ou un peu incurvée. Dans la partie inférieure de 
la tige, le bois tend parfois à enclaver le Liber. On observe souvent le commencement d’une activité cambiale 
(Limodorum, Epipactis, Orchis, etc.). 

Le bois est surtout formé de vaisseaux rayés, annelés et spiralés séparés par du parenchyme ligneux non 
lignifié. Les éléments du bois sont peu différenciés dans le Corallorhiza. L’Epipogon est dépourvu de vaisseaux 
caractérisés, à parois lignifiées, sauf dans le pédoncule floral. 

Les tubes criblés, souvent nombreux, sont à grande section (2). Leurs cloisons transversales sont à peu près 
horizontales (Ophrys) et rarement un peu obliques (Limodorum). Les cellules-compagnes ont un gros noyau, 
allongé, cylindrique, qui occupe parfois plus de la moitié de la longueur de la cellule. Les plaques calleuses sont 
assez développées. Le contenu des vacuoles libériennes est plus épais que dans beaucoup dé Monocotylédones, 
l'alcool fait apparaître des amas de gelée au voisinage des cribles. 

Lorsque les faisceaux sont disposés en un cerele vers le milieu de la tige, le liber est le plus souvent contigu 
à l’anneau lignifié, le parenchyme inter-fascieulaire ne se lignifiant ord. pas, les faisceaux libéroligneux sont 
assez rarement entourés de tissu selérifié (pl. 115, f. 95,99). 

Dans le cas de faisceaux disséminés, les faisceaux les plus externes sont bordés par l'anneau lignifié et 
les autres sont ord. munis d’une gaine plus ou moins complète de fibres et réunis par du parenchyme inter-fas- 
ciculaire. Les gaines peuvent arriver à se toucher, les faisceaux libéroligneux étant presque complètement 
immergés dans l’anneau selérifié (f. 217). 

Le parenchyme intra-fasciculaire est formé de cellules à parois minces laissant entre elles de petits méats, 
rarement des canaux aérifères. Il se résorbe souvent complètement. Certaines cellules renferment de lPamidon, 
d’autres des paquets de raphides. Ces cellules à raphides sont plus nombreuses à la base de la tige qu’à sa partie 
supérieure et souvent disposées en files longitudinales. 

La différence entre la structure de la tige dans la partie inférieure et dans les parties moyenne ou supérieure 
estsouvent assez grande (f.198, 199, 200, 201). Chezles Ophrydées, dont les feuilles naissenten assez grand nombre 
vers la base de la tige, on observe, dans cette région, des cercles de faisceaux plus ou moins distincts. Parfois 
(Serapias cordigera), les faisceaux externes sortis de l’anneau lignifié sont entourés de fibres alors qu’ils en 
manquent plus haut, lorsque la feuille, dans laquelle ils vont, se détache de la tige (f. 44). A la base de la tige, 
le parenchyme contient parfois beaucoup d’amidon et de nombreuses cellules à raphides ord. assez grandes, 
surtout dans le cas où elles sont entourées de cellules amylifères. Cette disposition, que nous avons observée 
assez souvent, rappelle un peu ce qui existe dans les tubercules, mais le paquet de raphides est ordinairement 
plus gros (Orchis Morio). 

L'anneau lignifié extra-fasciculaire qui existe toujours dans les parties moyenne et supérieure de la tige 
peut manquer complètement dans la partie inférieure (L. 199, 200). 
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Dans les espèces à rhizome développé (Æpipactis, Cephalanthera), à l'extrême base de la tige, un peu au 
dessus de la naissance des racines supérieures, les faisceaux libéroligneux, sont moins nombreux que dans 
le rhizome et vers la partie moyenne de la tige (f. 198, 216). Dans ces espèces, la base de la tige n’est pas 
feuillée. 

Sphéro-cristaux de malophosphate de calcium. — Dans un travail précédent (1) nous avons fait connaître 
la formation d’abondants sphéro-cristaux de malophosphate de calcium, dans les tiges de Limodorum conser- 
vées dans l'alcool. Des fragments de tige à sections nombreuses (les plus belles cristallisations se trouvent sur- 
tout sur les surfaces de section) ayant été laissés dans l’alcool, contenaient, 6-8 semaines après, dans [> paren- 
chyme externe comme dans le parenchyme interne, d’abondants sphéro-cristaux aiguillés, atteignant environ 
45-30 & de diamètre et quelques sphéroïdes jaunâtres, amorphes, non encore recouverts d’une enveloppe cris- 
talline (pl. 115, f. 94). On peut étudier plus facilement ces sphéro-cristaux dans le xylol que dans l'alcool. Le 
xylol les dissout lentement et laisse voir leur structure en les éclaircissant. Ils paraissent formés au centre d’une 
sphère amorphe, plus ou moins grosse, qui, contractée par le xylol,est assez distincte du manteau cristallin 
(pl. 415, f. 93). Le manteau cristallin est formé de très fines aiguilles. Ces sphéro-cristaux paraissent, au point 
de vue morphologique, semblables aux sphéro-cristaux de malophosphate de calcium et présentent aussi les 
mêmes réactions chimiques caractéristiques : solubilité très lente dans l’eau (au bout de 15 minutes seulement 
les aiguilles ont disparu), précipité abondant de fines aiguilles de gypse après l’action de l’acide sulfurique, 
gonflement et noircissement souvent médiocres dans la flamme, précipité jaune, abondant, de petits cristaux 
de phospho-molybdate d’ammonium, après l’action de la solution nitrique de molybdate d’ammonium. En 
plaçant une coupe de tige dans quelques gouttes de solution d’azotate d'argent et en chauffant, les sphéro- 
cristaux deviennent noirs à la surface. Une goutte d’acide azotique dissout complètement le manteau noir et 
il ne reste de chaque sphéro-cristal, qu'un sphéroïde amorphe qui finit par disparaître en laissant un résidu 
granuleux. 

Emulsine. -- La tige renferme souvent une petite quantité d’émulsine (2). 


FEUILLE 


La feuille atteint au plus 100-200 H d’épaisseur dans les genres à feuilles coriaces (Cypripedium, Cepha- 
lanthera, Epipactis ; pl. 117, f. 174), tandis qu’elle dépasse 700-900 dans les genres à feuilles charnues (beaucoup 
d’'Ophrydées.) 

Epidermes. — Les cellules épidermiques, vues de face, sont très grandes, surtout dans les Ophrydées, où 
elles atteignent parfois 300-350 & de long. Les cellules épidermiques des larges feuilles basilaires sont non ou peu 
allongées, celles des feuilles supérieures plus étroites, sont étirées parallèlement à la nervure médiane. Rarement 
(Epipactis ), les cellules sont allongées perpendiculairement aux nervures principales et à l’ouverture stoma- 
tique (pl. 116, f. 156). Les parois des cellules de l’épiderme supérieur sont ordinairement rectilignes ou recti- 
curvilignes, celles des cellules de l’épiderme inférieur recticurvilignes ou parfois ondulées. 

Les cellules de l’épiderme Supérieur sont rarement papilleuses. Les papilles sont alors souvent plus nettes 
vers les bords du limbe où les cellules sont plus petites (Neotinæa intacta, pl.116, f. 147, 148). 

Les épidermes des feuilles minces ne dépassent pas 15-30 & de hauteur, ceux des feuilles charnues (Ophry- 
dées) atteignent 100-150 y, ils constituent de véritables tissus de réserve aquifère. Les cellules de l’épiderme 
supérieur sont ordinairement plus grandes et plus hautes que celles de l’épiderme inférieur. 

La paroi externe est d'épaisseur variable,suivant les espèces, souvent striée perpendiculairement aux parois 
latérales (pl. 116, f. 146). La cuticule recouvre immédiatement une couche de cellulose pure. Les cellules épider- 
miques ont toujours de gros noyaux. 

Les cellules épidermiques peuvent renfermer de la chlorophylle, soit à la face supérieure de la feuille (Pla- 
tanthera bifolia), soit sur les deux faces (Orchis maculata, Cephalanthera rubra). 

L'initiale devient directement la cellule-mère du stomate et les cellules voisines ne se segmentent pas, il y 
a absence de cellules annexes (pl. 416, Î. 150, 152, 154). Dans les épidermes à cellules allongées, les stomates 
atteignent 50-60 L de longueur ; dans les épidermes à cellules non ou peu allongées, ces organes sont ordinai- 
rement arrondis et de 20-40 & de diam. 

Sur une section transversale du limbe, les stomates-sont bien moins hauts que les cellules épidermiques et 
afleurent la paroi externe de ces dernières (pl. 117, Î. 163). 


1. G. CAM., BERG., A.7CAM., |. c., p. 16. 
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La répartition des stomates est à peu près stable dans chaque espèce, les feuilles considérées étant homo- 
logues. Le plus souvent les feuilles supérieures dressées et bractéiformes sont seules munies de stomates sur les 
deux faces. Ces organes existent parfois aussi sur la face supérieure des feuilles inférieures (Orchis de la sect. 
Dactylorchis). Dans ce cas, les stomates manquent fréquemment dans l’épiderme supérieur de la base des feuilles 
inférieures ou, s’ils y existent, ils sont plus rares dans cette région que vers la pointe. 

Les épidermes foliaires peuvent porter des poils comme nous l'avons dit p. 53. 

Les rhizoïdes des Malaxidées sont de longs poils unicellulaires, parfois un peu ramifiés,qui naissent en touffes 
à la partie inférieure des principales nervures des feuilles. Ces organes existent à la base des feuilles aériennes, 
comme sur le renflement bulbiforme de la tige, ils servent à l'absorption et contribuent à l'envahissement de la 
plante par les endophytes. Ces derniers pénètrent facilement par les rhizoïdes dans l’épiderme et de là dans les 
assises sous-jacentes. 

Ainsi que nous l’avons fait connaître dans la précédente Monographie, les caractères donnés par la forme 
des cellules épidermiques du bord des feuilles sont stables et peuvent permettre de distinguer des espèces aflines. 
La paroi externe des cellules du bord du limbe est parfois à peine bombée, parfois prolongée en dents de formes 
diverses (pl. 115, f 100-117 ; pl. 116, f. 118-144). 

Parenchyme. — Le parenchyme est homogène, ordinairement formé de cellules isodiamétriques ou ovales 
à grand axe horizontal, sans différenciation marquée de cellules palissadiques, les assises supérieures sont seu- 
lement de texture plus serrée et plus riches en chlorophylle que les inférieures. Lorsque les feuilles sont pliées, 
la face inférieure étant exposée à la lumière, son parenchyme est plus riche en chlorophylle et de texture plus 
serrée que celui de la face supérieure (Serapias). Dans les limbes minces, la différence est peu sensible entre les 
deux faces de la feuille. 

Au bord des feuilles, le parenchyme est ordinairement chlorophyllien et les cellules ont leurs parois minces, 
rarement il se différencie du collenchyme. 

De grandes cellules claires, ordinairement allongées parallèlement aux faces du limbe, et contenant un 
paquet de raphides entouré de mucilages, sont inégalement réparties dans le mésophylle, plus abondantes 
au voisinage des épidermes des bords et des tissus servant de réserve d’eau. Les mucilages existent non seule” 
ment dans les cellules spéciales mais aussi dans les cellules chlorophylliennes. Ils servent à emmagasiner l’eau 
dont la plante pourrait manquer pendant la sécheresse. 

Les espèces européennes sont dépourvues d’hypoderme. 

Dans les feuilles développées de la base de la tige, il existe de grandes différences de structure entre la 
partie basilaire blanche et les parties moyenne et supérieure vertes. Cette partie basilaire diffère par : la ten- 
dance à l’égalité d'épaisseur des épidermes supérieur et inférieur (pl. 118, f. 181), la rareté ou l'absence de sto- 
mates dans l’épiderme inférieur, l'absence de chlorophylle (f. 168), souvent,dans les feuilles âgées, la présence 
d’une grande lacune entre les nervures, la minceur des bords de la feuille, les deux épidermes arrivant parfois à 
se toucher, enfin, parfois, par la présence de nombreux grains d’amidon. 


Dans les genres Liparis, Microstylis, Malaxis les feuilles inférieures entourant la base renflée des tiges 
présentent des caractères d'adaptation très eurieux. Les cellules sont différenciées en cellules aquifères 
servant à mettre l’eau en réserve pendant la saison humide, pour alimenter la plante durant les périodes de 
sécheresse. Les feuilles, lorsqu'elles sont exondées depuis assez longtemps, sont sèches,blanches, d'aspect spon- 
gieux. Elles atteignent rapidement une grande épaisseur dès qu’elles sont mises en contact avec de Peau. Leurs 
cellules affaissées, privées de liquide, se remplissent vite et conservent longtemps leur contena. Des pieds de 
Liparis, de Microstylis et de Malaxis que nous avions retirés de l’eau depuis 10-15 jours avaient leurs feuilles 
inférieures et leurs bulbes remplis de liquide. Pour remplir le rôle de réservoirs d’eau, les cellules des épidermes 
et du parenchyme perdent tôt leur contenu vivant,les grains d’amidon disparaissent, les parois se munissent 


" de nombreux épaississements lignifiés, réticulés ou spiralés, tout le limbe se trouve transformé en trachéides 
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| (pl. 117, f. 166, 167, 168, 170). Les parois sont ponctuées ou non et, d’après M. Goebel, le tapis végétal dans 
{ lequel poussent ces plantes ne serait pas sans relation avec la présence ou l'absence de ponctuations (1). 


L'adaptation remarquable à la réception rapide et à la mise en réserve de l’eau que présentent les feuilles 
tégumentaires des bulbes de Liparis, Microstylis et Malaxis est parallèle à la formation du voile dans les Or- 
chidées épiphytes. Il faut remarquer que, dans ces trois genres, la réduction extrême de la racine a été supplée : 
19 par la présence des feuilles tégumentaires du bulbe, de structure spéciale, dont il vient d'être question; 2° par 


1, GŒBELz, Morphol. u. Biol. Bemerk, Zur Biol, d. Malaxideen (Flora, 1901, p. 94), 


la transformation en trachéides de beaucoup de cellules voisines des faisceaux lilkéroligneux du bulbe 
un degré moindre, par la présence de rhizoïdes sur les feuilles vertes et le renflement bulbiforme. 

Nervures. La structure des nervures nous a fourni des caractères systématiques très stables et concor- 
dant entièrement avec les autres affinités. 
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La nervure médiane des feuilles charnues à ordinairement une section concave-convexe,les nervures laté- 
rales ont une section à peu près plane. Les nervures des limbes minces sont presque toutes à section plan- 
convexe ou biconvexe. 

Le faisceau libéroligneux est souvent situé à égale distance des deux épidermes, il peut être plus rapproché 
de l’épiderme supérieur ou de l’épiderme inférieur. Jamais nous n’avons observé de faisceaux superposés,comme 
il en existe dans certaines Orchidées exotiques. Entre les vaisseaux spiralés et ponctués se trouve parfois un 
peu de parenchyme ligneux. Les faisceaux liberoligneux peuvent être entourés de tissus chlorophylliens ou 
incolores, sans péridesme lignifié (Ophrydées sauf le genre Aceras). Mème dans le cas ou les nervures sont dépour- 
vues de tissu de soutien, il peut exister quelques fibres lignifiées à l'extrême base de la feuille (Platanthera). 

Le collenchyme apparaît assez rarement et à la partie inférieure de la nervure. Le sclérenchyme lignifié 
est parfois assez abondant (Cypripedium, Epipactis, Cephalanthera ; pl. 117, F. 175, pl. 118, f. 176, 179); il 
peut former une gaine complète au faisceau. Chez certaines espèces (Cypripedium, Epipactis) la partie supra- 
ligneuse de l’anneau selérifié des grosses nervures est bien différente de la partie infra-libérienne(pl. 118, f. 477- 
178). Dans la première, les fibres sont à parois peu épaisses,alors que dans la seconde, elles sont jaunâtres et à 
parois très épaissies. 

Il existe parfois de petits cylindres de silice dans les cellules très allongées parallèlement à la surface de 
la feuille, à parois plus ou moins épaisses, qui se trouvent entre les épidermes et le tissu fibreux. Ces cellules 
sont disposées en files, au-dessus et au-dessous du faisceau, parfois aussi latéralement (Cypripedium Calceolus), 

Emulsine. — M. Guicnarp a signalé la présence d’émulsine dans les feuilles de quelques espèces (1). 
Ce ferment est assez abondant dans les Æpipactis. 

Loroglossine. — Comme nous l’avons déjà dit, Bourquelot et Bridel ayant appliqué la méthode biochimique 
de recherche des glucosides dédoublables par l’émulsine à 18 espèces d’Orchidées indigènes,conclurent que toutes 
contiennent un ou plusieurs de ces principes (2). En 1919, les mêmes auteurs isolèrent du Loroglossum hircinum, 
un glucoside cristallisé qu'ils appelèrent loroglossine (3). 

M. DELAUNEY, en 1920, en traitant l'Orchis Simia et l'Ophrys aranifera a obtenu un glucoside identifiable 
avec la loroglossine (4). En 1921, il reconnut l’existence du même glucoside dans le Cephalanthera grandiflora- 
l'Ophrys apifera et le Platanthera bifolia (5). Pendant l'hydrolyse du glucoside extrait de ces plantes, il y a sé. 
paration d’un produit rougeâtre, résinoide. 

Ecailles foliaires aériennes. — Nous avons pu étudier comparativement, sur le même individu, la structure 
des feuilles et celle des écailles aériennes de la base de la tige. Nos résultats sont en concordance avec ceux que 
M. Tomas (6) a obtenus dans d’autres familles. L'appareil vasculaire se réduit beaucoup (ÆEpipactis palus- 
tris, E. atrorubens (pl. 118, f. 180). Le sclérenchyme lignifié manque autour des faisceaux, dans les Epipactis, 
il persiste ordinairement chez le Cephalanthera rubra. Les cellules du parenchyme sont bien plus grandes que 
dans les feuilles développées, à parois plus ou moins sinueuses ; elles laissent entre elles de très petits méats. 
Les cellules de l’épiderme sont grandes et ne se prolongent pas à l'extérieur vis-à-vis des nervures. Dans l’Epri- 
pactis latifolia,ces cellules forment pourtant une légère saillie, mais il est à remarquer que la feuille développée 
à des dents bien plus grandes que dans les autres espèces. L’épiderme inférieur a souvent sa paroi externe plus 
épaisse et plus cuticularisée que l’épiderme inférieur. 


On peut conclure, par les caractères de l'appareil végétatif (formation de tubereules, développement des 
épidermes, formation de réservoirs d’eau), que la plupart des Orchidées sont des xérophytes ou sont au moins 
capables de supporter des périodes de sécheresse. 
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HOMOLOGIE DES PIÈCES FLORALES. TRAJET DES FAISCEAUX DANS LA FLEUR 


De toutes les Monocotylédones,les Orchidées ont les fleurs les plus complexes.La nature des diverses parties 
de la fleur a donné lieu à des interprétations très différentes. La réduction de l’androcée et sa coalescence avec 
le gynécée, le grand développement du labelle rendent le tracé d’un diagramme très difficile. Nous ne citerons 
ici que les principales hypothèses émises sur la valeur des pièces florales. Ces hypothèses ont été basées soit sur 
le développement de la fleur, soit sur le trajet des faisceaux libéroligneux, soit sur l'interprétation des cas té- 
ratologiques. 

Browx (1) fit connaître les deux manières de voir différentes qu'il eut à ce sujet. Il attribua 6 pièces au 
périanthe. Dans la première hypothèse, il supposa l’existence de 2 verticilles de 3 étamines : une seule étamine 
du verticille externe étant fertile chez la plupart des Orchidées et 2 étamines du verticille interne étant seules 
fertiles chez les Cypripédiées, les autres étamines avortant. Dans la deuxième hypothèse, 
Brown n'admit l'existence que de 3 étamines plus ou moins développées. 

LesrTiBoupois (2?) admit l’existence de 6 sépales et de 6 étamines, une étamine du 
cycle externe et deux du cycle interne étant apparentes, les autres étant soudées au 
labelle. 

Payer (3) conclut de l'étude du développement du Calanthe veratrifolia à la pré- 
sence de 6 divisions au périanthe, de 6 étamines en 2 verticilles (5 étamines avortant) et 
de 3 mamelons carpellaires superposés aux divisions externes du périanthe (un seul ma- 
melon s’allongeant en style). 

CHARLES Darwix (4), s'appuyant sur l'étude du trajet des faisceaux dans la fleur, 
admit la présence de 2 verticilles de 3 divisions au périanthe, de 2 cercles de 3 étamines 
et de 3 styles. D’après l'hypothèse de ce savant, la fleur typique des Orchidées renferme 
15 faisceaux disposés en 5 groupes alternes; 

a) 3 faisceaux allant aux divisions externes du périanthe ; 

b) 3 faisceaux allant aux divisions internes du périanthe ; 

c) 3 faisceaux dont l’inférieur parcourt le dos du gynostème (faisceau de l'étamine 


fertile des Ophrydées et du staminode des Cypripédiées) et les 2 latéraux forment les Fig. 22 : diagram- 
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d) 3 faisceaux représentant les étamines du verticille interne, les 2 inférieurs déviant  Ophrydées. Fig. 
23 : diagramme de 


souvent dans la division externe inférieure du périanthe et l’autre faisceau manquant Ja fleur des Cypripé- 
dans toutes nos Orchidées européennes et dont la place est en avant du gynostème ; diées. 

e) 3 faisceaux allant aux stigmates. 

GÉRARD (5) se basant aussi sur le trajet des faisceaux dans la fleur, mais rejetant les interprétations ‘de 
Darwin, arriva à des conclusions différentes. Chez un grand nombre d’'Orchidées (Ophrydées, Néottiées, etc.) 
il admit la présence d’un seul verticille d’étamines opposées aux pièces externes du périanthe, les 2 étamines 
latérales se rapprochant de la médiane fertile et s’atrophiant (staminodes) ; le labelle ne contenant pas les éta- 
mines, mais absorbant dans son développement la plus grande partie des substances nutriives destinées à ces 
staminodes. Pour le genre Cypripedium, GERARD admit li présence de 3 étamines dans la fleur typique ; l'éta- 
mine postérieure, stérile par excès de nutrition représentant seule le verticille externe, et les 2 étamines fer- 
tiles, le verticille interne. 

M. HEnsLow (6) confirma l'opinion de Darwin après avoir étudié le trajet des faisceaux, dans la fleur de 
l'Ophrys apifera. 

Masrers MAxwELL (7) se rattacha à l’opinion de Darwin. Puis (8), tout en admettant la présence de 2 
verticilles d’étamines chez les Cypripedium, il fit observer que, dans ce genre, les faisceaux latéraux du labelle 
provenaient de la division tangentielle du faisceau médian. 

Fier (9) décrivit 2 verticilles complets d’étamines dans le Macodes petola Faisant observer que le dia 
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gramme de la fleur des Orchidées, tel que l'avait compris DaAnwiN, se trouvait confirmé. L'existence d'une 
sixième élamine opposée au labelle était irréfutable. 

Il restait à savoir si dans les Arétusées, Néottiées, Ophrydées, les staminodes appartenaient au verticille 
interne ou au même verticille que l’étamine fertile. 

Dans un travail précédent (1) nous avons signalé un cas tératologique présenté par l'Ophrys arachniti- 
formis qui pouvait servir à l'interprétation de la fleur des Ophrydées. Cette plante portait 2 fleurs normales 
et 3 autres anomales. Ces dernières avaient 6 divisions périgonales en 2 verticilles, semblables à celles des autres 
fleurs et 3 élamines complètement développées. L'étamine médiane occupait la position qu'elle a toujours et les 
étamines latérales étaient opposées aux divisions latérales internes et non aux divisions périgonales externes. 
Les loges des anthères latérales, développées, renfermaient des masses polliniques à tétrades de taille normale, 
paraissant bien conformées, la surface de l’exine était seulement un peu plus lisse que dans les massules de 
l’étamine fertile. 

Dans plusieurs cas tératologiques signalés antérieurement, la présence de plusieurs anthères n'était due 
qu'à la transformation d’une des pièces ou des deux pièces internes du périanthe en étamines et, ce qui rend le 
cas observé par nous particulièrement intéressant, c’est l'existence simultanée d’un périanthe normal et de 
3 étamines parcourues par un faisceau libéroligneux. Si l’on admet que les 2 étamines avortées des Ophrydées 
font partie du même verticille que l’étamine développée et que leur position est due à une déviation vers la 
partie postérieure de la fleur, il est diMicile de s'expliquer, dans le cas qui nous occupe, la situation des étamines 
latérales et leur développement complet alors que le labelle n’a pas varié. Si, typiquement, les 2 étamines laté- 
rales devaient être opposées aux divisions externes du périanthe, dans la plante de M. Raixe où leur dévelop- 
pement est complet, elles devraient avoir repris leur position et le labelle serait à peu près semblable, comme 
taille, aux autres divisions du périanthe. Les 2 étamines latérales bien conformées de cet Ophrys sont les homo- 
logues des 2 étamines fertiles des Cypripedium et appartiennent au verticille interne.D'autres cas ont d’ailleurs 
été signalés depuis dans lesquels les étamines latérales provenaient non de la transformation des pièces du 
périanthe qui étaient présentes mais du développement des staminodes. 

IrmIScH à signalé le cas d’une fleur d'Epipogon aphyllum à anthères latérales et faisceaux staminaux laté- 
raux développés. 

M. Maice (2) a observé une fleur d’Ophrys tenthredinifera présentant les 6 étamines typiques. Il résulte 
de ce qui précède que la fleur typique des Orchidées peut être considérée comme composée d’un périanthe à 
6 divisions en 2 verticilles, de 6 étamines en 2 verticilles et d’un ovaire.Chez les Ophrydées, l'étamine médiane, 
toujours fertile, représente le verticille externe, et les 2 latérales (manquant normalement ou rudimentaires), 
le verticille interne. L'étude des faisceaux du gynostème du Limodorum nous amène à la même conclusion pour 
ce genre (3). Les 2 faisceaux libéroligneux, rudiments des étamines latérales, existent là parfaitement développés 
dans tout le long gynostène qui présente une saillie marquée vis-à-vis de ces faisceaux (pl. 122, f. 477-480). La 
présence très permanente de ces faisceaux, dans le Limodorum, explique les cas, relativement peu rares, dans 
lesquels les étamines se développent complètement. 

Dans le genre Cypripedium, le verticille externe d’étamines est représenté par le gros staminode et, le 
verticille interne, par les 2 étamines fertiles. 

Si le diagramme de DarwIN nous paraît confirmé quant à la présence de 6 étamines dans la fleur typique, 
l'interprétation des faisceaux latéraux du labelle et des 2 faisceaux déviant des divisions internes postérieures 
dans la division externe postérieure, telle que l’a admise cet auteur, est erronée. DARWIN n'a tenu aucun compte 
de la disposition radiale ou tangentielle des faisceaux, faits essentiels pour l'interprétation. Les faisceaux prove- 
nant des divisions antérieures latérales externes du périanthe et déviant dans le labelle peuvent être considérés 
comme représentant les 2 étamines du verticille externe, puisque ces faisceaux se sont disposés tangentiellement 
et non radialement par rapport au faisceaa dont ils proviennent. D'autre part, ces faisceaux latéraux du labelle 
peuvent provenir de la trifurcation du faisceau médian du labelle, ainsi que l’a montré Masters pour les Cypri- 
pedium. Il en est de même du passage dans le casque des faisceaux opposés aux divisions latérales internes. Cette 
déviation d’une partie des faisceaux destinés à une pièce du périanthe dans une autre prenant un grand dévelop- 
pement n’est pas un fait rare et propre aux Orchidées. 

Dans une fleur normale d’Orchidée européenne on ne peut constater l’existence que des faisceaux suivants : 

a) 3 faisceaux allant aux divisions externes du périanthe et provenant des valves non placentifères de 
l'ovaire ; les deux faisceaux situés près du labelle donnent souvent un rameau latéral qui dévie dans le labelle, 
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b) 3 faisceaux se rendant aux divisions internes du périanthe et provenant des valves placentifères 
de l’ovaire ; les deux sup. donnent parfois une ramification tangentielle qui va dans la division sup. 
externe, 

€) 1 faisceau provenant de la valve non placentifère postérieure de l'ovaire et parcourant le dos du gy- 
nostème, c’est le faisceau de l’étamine fertile des Ophrydées et du staminode des Cypripedium. 

d) 2 faisceaux existant seulement dans les genres Limodorum et Cypripedium. Dans le premicr de ces genres, 
les faisceaux parcourent tout le long gynostème, mais les anthères ne se développent pas ; dans le second, les 
faisceaux et les anthères sont développés complètement. 

e) 3 faisceaux provenant des valves placentifères et allant aux styles, les latéräux ayant parfois un trajet 
très court ou manquant chez les Ophrydées. 

f) 3-6 faisceaux placentaires inverses, manquant souvent. 

g) 3 faisceaux allant aux valves stériles. 

Dans la partie inférieure de l’ovaire,on observe ordinairement un seul faisceau libéroligneux, dans chaque 
valve, accompagné souvent d’un ou de deux faisceaux placentaires, dans les valves fertiles. La disjonction des 
faisceaux n’a lieu que dans la partie supérieure de l'ovaire et suivant un plan incliné allant du casque au labelle. 
Les faisceaux stylaires se séparent un peu avant les faisceaux staminaux et parfois le faisceau de l’étamine 
fertile des Ophrydées et des Néottiées reste assez longtemps coalescent avec celui du rostellum. Les deux fais- 
ceaux des styles inférieurs disparaissent bien avant le faisceau du rostellum, surtout dans les Ophrydées dont 
l'ouverture du style est très oblique. 

Faisceaux placentaires. — Quant aux faisceaux placentaires, leur présence, bien que n'étant pas générale, 
est moins rare qu’on ne l’a pensé. Ces faisceaux presque toujours rudimentaires, inverses, entièrement libériens ou 
à vaisseaux peu abondants (1-6 env.),sont méconnaissables dans les plantes sèches et ne peuvent être étudiés 
que sur des individus vivants ou conservés dans l'alcool. De plus, ces faisceaux ne sont pas toujours distincts 
dès la base de l’ovaire, ils manquent souvent vers le sommet et n’existent parfois que dans un ou deux placen- 
tas. Dans nos diagnoses, nous avons décrit les faisceaux au milieu de l'ovaire, niveau où les faisceaux placen- 
taires sont à peu près à leur maximum de développement. 

La présence des faisceaux placentaires est stable dans les espèces où ils sont ordinairement très développés, 
instable dans celles où ils ne sont jamais que rudimentaires. Il peut apparaître des faisceaux placentaires 
dans un individu très robuste, alors que les ovaires des plantes appartenant à la mème espèce n’en possèdent 
ordinairement pas. Dans certains ovaires très développés d’hybrides, il peut y avoir des faisceaux placentaires, 
alors que l’ovaire des parents en est dépourvu, ce qui n'empêche ces hybrides d’avoir beaucoup d’ovules mal 
conformés. 

Les faisceaux placentaires ne pénètrent pas jusqu'aux ovules, quelques cellules tendent pourtant parfois 
à s’allonger dans les masses placentaires. Nous avons mème observé chez le Serapias pseudocordigera (F. 58, V) 
et l'Ophrys apifera des vaisseaux courts reliant les faisceaux placentaires assez développés à l'extrémité du pla- 
centa. 

Faisceaux du gynostème. — Dans la plupart des Orchidées faisant l’objet de cette étude, presque toutes les 


Ophrydées, les genres Listera, Epipactis, Cephalanthera, etc., le gynostème renferme 4 faisceaux (pl. 122, f. 474- 
476) : 3 allant aux stigmates et le quatrième à l’étamine fertile. Dans les Ophrydées, comme il a été dit plus 
haut, les faisceaux allant aux styles latéraux disparaissent dès la partie inférieure du gynostème. Le gynos- 
tème ne renferme dans presque toute sa longueur que 2 faisceaux, l’un pour l’étamine fertile, l’autre pour le 
rostellum. Le faisceau staminal va se perdre dans le connectif (pl. 122, f. 450, 467, 470). 

Nous avons observé 6 faisceaux dans le gynostème des genres Calypso, du Malaxis, du Liparis, du Limo- 
dorum (pl. 122, f. 477-478), et dans celui de certaines fleurs anomales ayant 3 étamines. Chez ces plantes, les 
faisceaux des deux étamines latérales sont très développés et occupent bien la place des faisceaux staminaux 
du cycle interne dont ils sont vraisemblablement le rudiment. 

Dans le genre Cypripedium, le gynostème renferme aussi deux faisceaux staminaux latéraux fertiles allant 
aux étamines et un autre au staminode. Gérard a expliqué ainsi la formation de ce staminode : dans le 
genre Cypripedium la partie inférieure de la fleur reçoit un excès de nourriture, les étamines latérales sont 
assez nourries pour être fertiles et l’étamine inférieure fertile dans les autres tribus devient pétaloïde, stérile et 
très développée à cause de la surabondance d’alimentation. Dans les Ophrydées, Malaxidées, ete., les étamines 
latérales sont stériles par défaut d'alimentation, l'étamine fertile est seule suflisamment nourrie pour être 
fertile. 
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ANOMALIES FLORALES 


Les anomalies florales sont fréquentes et varient souvent dans les fleurs de la même inflorescence. On peut 

grouper les cas principaux ainsi qu'il suit : 

19 I n’y a pas soudure entre plusieurs fleurs. 

A. Trimérie apparente où réelle. 

a) Trimérie apparente. Il y a dédoublement d’une pièce du périanthe et soudare en une seule pièce (f. 24). 
Cas observé, par nous, dans POph. arachnitiformis et figuré pl. 73, 1. 7 

b) Trimérie réelle. 

4 3 pièces au périanthe. Cas observé, par nous, dans l'Oph. Scolopax. Les divisions ext. existent seules 
dans cette plante. 

8 6 pièces au périanthe. 

Tendance à lactinomorphisme du périanthe. 

$ Simplification des pièces (pélorie régulière) : les 3 divisions int. sont à peu près semblables, l'inf. 
moins large que dans les fleurs normales et sans éperon ou avec un éperon rudimentaire. Cas signalé 
dans le Platanthera bifolia, les Orchis Mortio, latifolia, ete. (pl. 36, f. 9-10 ; pl. 131, fig. 2-4). La 
fleur peut alors ne pas être résupinée (1). 

$ 3 Complication des pièces (pélorie régulière), la symétrie du périanthe par rapport à un axe est 
rétablie par le développement en pièces irrégulières des pièces ordt régulières ; les 3 divisions int. 
sont semblables au labelle (Orchis Morio) et même parfois munies d’un éperon (var. tricalearata 
de plusieurs Orchis et Platanthera ; Î. 25), ou lobées comme des labelles (Ophrys fuciflora) (2). 
x X Accentuation du zygomorphisme du périanthe,cas signalé dans les Serap. Lingua et cordigera (3). 
Les divisions lat. ext. du périanthe sont devenues semilabelliformes du eôté voisin du labelle seule- 
ment. — Les divisions lat. ext. peuvent être complètement transformées en labelles (cas signalé 
chez l’Ac. anthropoph. par Masrers et chez l'Orchis Morio, par PENZ1G). 
x x X Tendance à l’actinomorphisme de l’androcée (peut s'ajouter à l’actinomorphisme du périanthe 
dans les cas précédents). 
$ Développement plus ou moins complet du verticille ext. d’étamines, l'int. restant réduit aux sta- 
minodes, cas très rare (f. 26). 

$ 3 Développement plus ou moins complet du verticille int. d’étamines, l'ext. étant ord. déjà dé- 
veloppé (f. 27). Cas assez rare. La fleur peut alors avoir 6 étamines (cas signalé pour lOrck. 
militaris, VOph. tenthredinifera (4)). Les étamines de la partie antérieure de la fleur sont ordt plus 
ou moins pétaloïdes et les autres sont soudées au gynostème. 

X x x X Développement d’étamines appartenant au verticille int., le verticille ext. étant réduit à 
létamine ordt. développée (f. 28). II y a seulement développement des staminodes en étamines 
(pl. 73, f. 19). Cas signalé chez diverses Orchidées par MaGnus (5) et par nous (6). 

B. Modifications des cas précédents par absence, dédoublement ou soudure de pièces du périanthe (5 pièces, 
ou plus de 6 pièces). 

a) Oligomérie (5 pièces au périanthe). Les cas de pentamérie, alors qu'il n'y a pas soudure entre 2 fleurs, 
sont dus à l’absence d’une pièce du périanthe ou à la soudure de 2 divisions. Ils pourront être rattachés 
aux cas de trimérie. ; 

a Il y a soudure de 2 pièces du périanthe normal, des divisions latérales ext. par exemple (f. 29). Ces di- 
visions sont alors placées sous le labelle. Cas relativement peu rare chez les Ophrys (pl. 82, f. 8-9). 
Cette soudure est analogue à celle qui existe dans le périanthe des Cypripedium. 

8 Une des pièces du verticille int. du périanthe manque, le labelle par exemple (f. 30). Cas relativement 
assez fréquent, signalé chez plusieurs Ophrys, chez les Orchis, etc. 

Les deux cas précédents peuvent se trouver réunis dans la même fleur, le labelle manquant, par exemple, 


, et dans quelques Orchis. 


1. Lorsque le labelle est semblable aux autres divisions lat. int. du périanthe ou manque, les étamines latérales ap- 
paraissent parfois. Ce fait ne prouve pas que les étamines soient dans les cas normaux fusionnées au labelle, il peut y 
avoir seulement là une corrélation dans le développement, une tendance à là régularité. 

2. Cf. A. Camus, Quelques anomalies florales chez les Orchidées (Bull. Soc. bot. Fr., 1924, p. 90) et Godfery (Journ. of 
Bot., 1918, p. 95). 

3. MoGGRipGE, Pelalody of {he sepals in Serapias (Journ. Linn. Soc., XI, p. 490, 1871). 

4. Ma1cer, Note sur quelques cas léralologiques observés aux env. d'Alger (Rev. gén. Bot., 1909, p. 316). 

5. MaGxus (Sitzungber. d, Gesellsch. Nat. Freund. Berlin, 1878). 

6. Camus G., BERGON, Camus A., L €, 
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et les divisions lat. ext. se soudant et occupant saiplace. 
7 Le verticille int. du périanthe est encore plus rudimentaire (f. 31). 
b} Pléiomerie (plus de 6 pièces au périanthe. Dédoublement d’une ou plusieurs pièces, du labelle par exemple 
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Fig. 24-43 : diagrammes de diverses anomalies florales. 


(f. 32). Nous avons observé ce cas sur le Limodorum. Les fleurs présentaient chacune 2 éperons et 2 la- 
belles développés. 
C. Modifications des cas précédents par transformation d'organes. C’est le cas de certaines fleurs doubles. 
a) Divisions ext. du périanthe transformées en divisions lat. int. Cas observé par nous dans l'Ophrys 
Scolopaz. 


AA DE. 


b) Divisions lat. int. du périanthe transformées en étamines (£ 33, 34). Cas observé chez quelques Ophry- 
dées. Nous avons figuré pl. 77, f. 14, une fleur d'Ophrys atrata présentant cette transformation. 

ce) Etamines et pistils transformés en organes pétaloïdes. Cas signalé chez l'Orchis mascula (A), l'Ophrys 
tenthredinifera, le Cypripedium Calceolus ete. Une anthère peut être ainsi substituée au rostellum (2) 
Les étamines peuvent les unes se développer en labelles, les autres être rudimentaires. 

D. Dimérie (4 divisions au périanthe). 

a) Dimérie apparente. 

« Soudure de 3 des divisions du périanthe en une seule, des divisions lat. ext. et du labelle, par exemple. 
Cas observé par nous dans lOphrys Seolopax (F. 35). 

8 Cas intermédiaire proche du cas B a 4, dans lequel le labelle manquant,les divisions lat. ext. se soudent 
latéralement formant ainsi une sorte de labelle plus large que les autres divisions du périanthe, il y 
a ainsi, en apparence, 4 divisions du périanthe (f. 36). On reconnaît facilement l'origine de la pièce 
inf. à la nervation et à ce qu’elle est souvent munie de 2 pointes à l'extrémité. Il peut se dessiner à 
la base de ce faux labelle des sortes de dépressions en forme d’éperon. Cas observé chez l'Orchis mili- 
taris, VO. mascula, FO. Morio, le Neottia Nidus-Avis (3). 

7 Les divisions lat. int. ne se développent pas ([. 37). Cas observé chez l'Orchis Morto, 
b) Dimérie vraie. 

a Périanthe à 4 divisions semblables deux à deux, 1 étamine opposée aux divisions ext., 1 gynostème, 
ovaire à 2 valves placentifères et 2 valves non placentifères (f.38). Cas observé, par nous, dans Ophrys 
apifera et figuré pl. 82 Î. 4-7; signalé par Moggridge, dans l'O. Bertolonur. 

8 Périanthe à 4 divisions, 2 étamines, 1-2 gynostèmes situés devant les divisions ext. du périanthe 
(f. 39). Cas signalé, par Ruppert, chez l'Ophrys muscifera, le Cephalanthera pallens. 

Les cas de dimérie, comme ceux de trimérie, peuvent présenter des réductions, des dédoublements (par- 
fois une seule étamine se développe, f. 40) ou des transformations d’une étamine, par exemple, en une 
division pétaloïde (fl. 41). 

E. Tétramérie. Il a été signalé de rares cas où la fleur présentait 4 divisions ext. au périanthe, 4 divisions int. 
dont 2 en forme de labelle, 4 étamines plus ou moins développées et1 ovaire à 4 placentas pariétaux (1). 
Comme dans les autres cas, certaines pièces du périanthe peuvent manquer, ou se dédoubler, ou se 
transformer. 

20 [1 y a soudure entre plusieurs fleurs (synanthie). La soudure de 2 fleurs est la plus fréquente, mais elle 
peut s'étendre à 3 ou 4 fleurs. Il se présente les cas suivants : 

A. Toutes les pièces du périanthe existent. 

B. 11 y a réduction et coalescence des pièces du périanthe. 

a) Le verticille int. est hexamère, le verticille ext. pentamère (4) (f. 42). Cas observé par ZIMMERMANN, chez 

l'Orchis purpurea (5). 

b) Les verticilles int. et ext. sont pentamères (f. 43) (4). Cas signalé chez l'Orchis mascula, le Platanthera 
chlorantha, VEpipaëtis latifolia, ete. : 
On observe accidentellement des épis floraux rameux. Masrers (6) a signalé le cas d’une fleur d’Anacam- 
ptis pyramidalis dont tous les organes reproducteurs étaient remplacés par un petit épi. 


TORSION DE LA FLEUR 


Chez la plupart des Orchidées, la fleur est tordue sur elle-même. La torsion peut porter soit presque entière- 
ment sur le pédicelle (Æpipactis, Neottia, Listera), soit sur l'ovaire seul (beaucoup d'Ophrydées). Cette torsion 
est parfois très peu marquée (Liparis, Goodyera, Ophrys, etc.). La fleur fait un tour de 3602 chez le Microstylis, 
le Malaxis, de sorte que tous les organes reprennent la position normale qu'ils occupent lorsque la fleur ne subit 
aucune torsion (Epipogon). 


1. Masters MAxWELL, On a Double-flowered Variely of Orchis mascula (Journ. Linn. Soc. 1867, 9, p. 349 :8, p. 207). 

2, MoGGRIDGE (Journal of Botany, IV, p. 168, t. 47, f. 1). 

3. ZIMMERMANN, Uber minderzählige Endblüten und einige andere Abnormilälen bei Orchidaceenblüten (Ag. Botan- 
Zeitschr., 1912). 

4. Cf. LINNÆA, 1842, p. 389. 

5. ZIMMERMANXN, Synanthische Pentamerien bei Orchidaceen (Berichten über die Versammlungen des Bot. und des 
Zool. Ver. f, Rheinl.-Westfalen, 1911, p. 18). 

6, Masrers, Vegelable leralology, p. 380, 1868. 
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De nombreuses hypothèses ont été émises pour expliquer la torsion de la fleur. Darwin l’a attribuée à uné 
accommodation en vue de la fécondation. ErcxLer a vu là un phénomène d’équailibre. Pour cet auteur, le labelle 
plus lourd que les autres civisions du périanthe, se dirigerait en bas, entraînant ainsi la torsion de l’ovaire ou 
du pédicelle, parfois des deux. Ces hypothèses ne paraissent guère satisfaisantes. Dans la seconde, il est difficile 
de concevoir que les fleurs sessiles, à ovaire tordu, des Cephalanthera aient le labelle dressé. Si le poids du labelle 
était la cause de la torsion, cette division du périanthe serait pendante. D’autre part, on ne peut admettre que, 
dans les genres Herminium, Orchis, Neotinea, le labelle, à peine plus lourd que les autres divisions du périanthe, 
puisse, à cause de cette différence de poios, entrainer la torsion de la fleur. 

GÉrarD (1) a cherché à expliquer les faits d’une autre manière. Dans les fleurs résupinées, on observe 
que les régions externes de l'ovaire nourries par des faisceaux assez développés s’accroissent plus que les parties 
internes et pour que l'équilibre persiste, les tissas périphériques doivent se courber, la corde tendant leur are 
égalera la longueur des régions internes. Si l'ovaire se développait également antérieurement et postérieurement 
il serait globuleux. Mais il n’en est pas ainsi. La région postérieure (avant le retournement) touchant au labelle, 
s'accroît moins longitudinalement et latéralement que la partie antérieure. Cette différence de croissance 
longitudinale se constate dans l'insertion des différentes pièces du périanthe. Les faisceaux destinés au labelle se 
séparent les premiers et le labelle lai-mème s’insère plus bas que les autres divisions du périanthe. Les divisionS 
externes latérales viennent ensuite, puis les deux divisions latérales internes et enfin le casque. Les valves anté- 
rieures de l’ovaire sont plus larges et plus fortes que les postérieures, à faisceaux plus développés. La tension 
est donc plus considérable antérieurement que postérieurement, la torsion a lieu, la partie antérieure, plus déve- 
loppée et plus tendue, s’avance vers la partie postérieure peu résistante. La torsion a lieu indifféremment vers 
la droite ou vers la gauche, suivant que la résistance est moindre d’un côté ou de l’autre. 

Dans les espèces où la torsion de l'ovaire et le renversement de la fleur sont faibles ou nals, les valves anté- 
rieures et postérieures sont à peu près également développées et les placentas ont un appareil vasculaire assez 
bien différencié (Cypripedium, Serapias, Epipactis, etc.). Après la fécondation, l'ovaire se développe beau- 
coup, les valves deviennent presque égales, la torsion disparaît peu à peu. 

Lorsque l'ovaire est pédicellé, le pédicelle grêle se tordant plus facilement que l'ovaire, la torsion porte- 
sur le pédicelle. 

La torsion de l’ovaire est un caractère souvent employé pour la classification. Il varie un peu et paraît 
en rapport avec une fonction biologique, la position nécessaire de la fleur pour la fécondation par les insectes (2). 

La disposition des fleurs est variable dans une même espèce. Les cycles les plus fréquents sont : 2/5, 3/8, 
5/13. 
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PÉRIANTHE 


Divisions externes. — Les deux épidermes sont formés de cellules à parois ondulées ou recticurvilignes 
(pl. 120, f. 316, 333). La cuticule est souvent munie de stries, rayonnant autour des stomates, perpendiculaires 
aux parois (pl. 120, f. 314), ou de stries paraissant s’anastomoser au centre de chaque cellule (pl. 120, f. 300): 
Les stomates peuvent exister sur les deux faces et y être abondants (Platanthera), ou sur une seule face, ou 
manquer complètement ; leur présence n’est pas absolument stable dans la même espèce. L’épiderme interne 
se prolonge rarement en papilles unicellulaires (quelques Ophrys, pl. 121, f. 403), parfois Pext. porte des poils 
pluricellulaires (Epipactis, Goodyera, Spiranthes, etc.) - 

Le parenchyme souvent chlorophyllien renferme des paquets de raphides assez abondants. 

Des cristalloiïdes existent très fréquemment dans les divisions du périanthe. 

Divisions latérales internes. — Les divisions latérales internes sont ordinairements minces. Elles sont cepen- 
dant plus épaisses que les divisions externes dans beaucoup de Serapias et d’Ophrys. 

La structure de ces divisions du périanthe ressemble, dans beaucoup d'espèces, à celle des divisions externes, 
mais les stomates y sont plus rares, ils manquent mème le plus souvent sur la face interne.Les poils unicellulaires 
sont parfois très développés. Ils peuvent ressembler à ceux du labelle et atteindre 200-250 w (Ophrys). La cuti- 
eule des épidermes est dépourvue de stries ou moins striée que celle des divisions externes. 

Labelle, — L’épaisseur du labelle est très variable. Dans le genre Ophrys, elle atteint souvent 1000 & (O- 
fuciflora). L'étude des épidermes, de leurs poils, de leurs papilles nous a fourni de bons caractères systématiques. 


1. GÉRARD, L c. 


2. GoprERry, Is the {wisting of the ovary in Orchids a satisfactory character for systematic differentiation (Orchid Rev. 
1922, p. 3). 
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L'épiderme supérieur est ordinairement formé de cellules à parois recticurvilignes, très minces. Il nous 4 
toujours paru dépourvu de stomates. Cet épiderme se prolonge ordinairement vers la partie médiane du Jabelle 
en poils ou papilles de formes caractéristiques, que nous décrirons pour chaque espèce. 

L'épiderme inférieur, formé de cellules à parois recticurvilignes ou ondulées et très minces, est rarement 
papilleux, mais parfois muni de stomates. 

Les épidermes des labelles, dépourvus de papilles,ont ordinairement leur paroi externe un peu plus épaisse. 

Sur une section transversale, la plupart des labelles se montrent formés de deux épidermes à paroi externe 
très mince et d’un parenchyme un peu lâche constitué par des cellules de forme polygonale irrégulière. Çà et 
là se trouvent quelques cellules à raphides, ordinairement plus grandes que les cellules voisines. Le labelle con- 
tient souvent de la chlorophylle, surtout vers les bords et vers la face supérieure. Certaines cellules de paren- 
chyme renferment souvent de l'anthocyane, comme les cellales épidermiques. Des faisceaux libéroligneux, peu 
développés, à bois extrêmement réduit, parcourent le labelle. Ces faisceaux sont souvert au nombre de 3. Les 
nervures peuvent ne pas être saillantes extérieurement ou, le parenchyme s’hypertrophiant vis-à-vis des fais- 
ceaux, elles peuvent former des crêtes plus ou moins marquées. Les faisceaux sont ordinairement plus rappro- 
chés de la face externe que de la face interne du labelle. 

Lorsque le labelle est muni d’une articulation, il s’amincit beaucoup à cet endroit, le parenchyme des ner- 
vures n’y est pas hypertrophié, 1es cellules, à parois extrêmement délicates, sont très lächement unies. Cette 
flexible charnière peut se plier sous le poids du moindre insecte. 

Lorsque le labelle est muni d’un appendice terminal, la structure de celui-ci est assez semblable à celle 
des autres parties du labelle, les cellules épidermiques sont à parois à peu près rectilignes, les papilles manquent 
et les cellules à raphides sont très abondantes, surtout vers la face inférieure (f. 152). Le parenchyme est formé 
de cellules plus où moins arrondies contenant peu de chlorophylle. 

Eperon. — Dans un grand nombre de genres, le labelle possède une expansion nectarifère en forme d'éperon. 

L'épiderme interne de léperon est papilleux, alors que les cellules de l’épiderme externe se prolongent 
rarement en papilles. Dans certaines espèces, les deux épidermes sont dépourvus de papilles (Orchis papilie- 
nacea,  Limodorum  abortivum). 

L'éperon présente deux types principaux. Dans l'un, les réserves sucrées sont souvent assez abondantes 
dans les deux épidermes, comme d’ailleurs dans toute la fleur, mais il n°y a pas émission de liquide sucré à l'in- 
térieur de l’éperon, c’est le cas de la plupart des Orchis, de l'Anacamptis pyramidalis, ete. 

SPRENGEL (1) fut,le premier, frappé par l'apparence de plante à nectar que présente l'Orchis latifclia, bien 
que les fleurs n’émettent pas de liquide sucré. Ch. Darwin (2) émit l'hypothèse que les insectes percent la paroi 
de l’éperon des Orchis, pour absorber le nectar.Cet éperon serait un cas de dégénérescence organique,il aurait été 
autrefois mellifère et ne le serait plus que dans quelques espèces ; chez les autres, il n°y a jamais émission de 
nectar. ‘ 

Dans l’autre*type, il y a émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. L'épiderme externe à une paroi ext. 
assez mince et très cuticularisé et l’épiderme int., une paroi ext. très mince, non ou peu cuticularisée. Ces épi- 
dermes se trouvent séparés par 3-7 assises de cellules polygonales, à petits méats et à parois délicates (pl. 121» 
f. 418-425). Ce parenchyme est traversé par des faisceaux assez développés, à bois réduit. Le parenchyme des 
nervures s’hypertrophie parfois beaucoup à l’intérieur de l’éperon. Dans le Barlia,ee parenchyme hypertrophié 
forme une espèce de nectaire, vers le sommet de léperon (f. 84).L’épaisseur des parois de l’éperon peut atteindre, 
dans ce type, 250-400 p. L'émission de sucre est ord. abondante, surtout avant l’anthèse. Comme nous l'avons 
déjà fait remarquer, il y a dans le Loroglossum, une grande différence entre la quantité de liquide sucré contenu 
‘dans l’éperon avant et après l’anthèse (3). 

Darwin avait observé l'émission de nectar dans le Gymnadenia conopea, le Bicchia albida, les Platanthera 
bifolia et chlorantha et dans le Coeloglossum viride. Nous avons signalé le même phénomène dans plusieurs 
autres genres et espèces : Orchis coriophora, Nigritella angustifolia, Limodorum abortioum, Loroglossum hirei- 
num, etc. 

Huile essentielle. — Nous avons constaté la présence de globules d'huile essentielle dans la fleur d’un très 
grand nombre d’espèces, non seulement dans les épidermes de l’éperon et le parenchyme sous-jacent, mais dans 
les épidermes et cellules du parenchyme du labelle, et en quantité ordinairement moindre, dans les autres 
divisions du périanthe. s 


1. SPRENGEL, ÆEnildeckles Geheimnis., p. 3-4. 
2. DARWIN (Ch.), LL. c. 
3 Camus, G.;, BERGON, Camus A., Monographie des Orchidées d'Europe, p. 26. 
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Dans les divisions externes et latérales internes, les globules d'essence existent surtout vers les bords, dans 
les cellules épidermiques, dans le parenchyme et souvent même à la partie externe de la nervure médiane, dans 
les individus dont les tissus sont gorgés de sues. 

Les fleurs sont odorantes chez beaucoup d’espèces,au moins à un certain moment. Nous avons constaté (1) 
qu'il existe de l'huile essentielle (pl. 121, f. 381, 398 et 403) et qu'il y a émission variable de parfums mème 
dans certaines fleurs de Serapias, d’Ophrys à labelle brun (0. arachnuiformis, atrata, Bertolonii, etc.), ordi- 
nairement considérées comme inodores. Chez ces plantes, l'huile essentielle existe, à la floraison, en petite 
quantité dans le périanthe. 

Les fleurs de plantes très voisines émettent partois une odeur très différente (O0. coriophora, O. fragrans). 
Il y a, chez presque toutes les Orchidées, une périodicité dans le dégagement des odeurs, certaines espèces sont 
cependant plus sensibles aux variations de la pression osmotique, quelques-unes n'émettent un parfum sensible 
que le soir ou le matin, parfois pendant la nuit. 

La quantité d’huile essentielle contenue dans les tissus ne parait pas toujours en proportion avec l'inten- 
sité du parfum. Les espèces les plus odorantes (Vigritella, Gymnadenia, Platanthera, Loroglossum, Orchis coric- 
phora, Spiranthes) paraissent être celles chez lesquelles il y a émission de nectar. L'Orchis tridentata qui n’émet 
que peu de parfum rerferme, à la floraison, une assez grande quantité d'huile essentielle dars sa fleur, bien 
qu'il n’y ait pas, dans cette espèce, émission de nectar dans l'éperon. 

Amidon. — Il existe parfois de l’amidon en quantité assez grande dans le labelle (pl. 121, f. 419-419) et, 
à un degré moindre, dans les autres divisions du périanthe. 

Sucres. — Toutes les divisions du périanthe, principalement le labelle et l'éperon, renferment des sucres. 
Il y a parfois émission de nectar à l’intérieur de l’éperon (voir. plus haut) et vers la partie supérieure du labelle, 
(Epipactis, Listera, etc.). Dans le genre Serapias, la partie supérieure charnue du labelle est très riche en 
sucres. Les divisions latérales internes contiennent souvent plus de réserves sucrées que les divisions externes 
(Serapias cordigera). La base des divisions internes est aussi plus riche en sucres que le sommet. Ces différences 
sont surtout marquées dans les fleurs un peu jeunes. Le labelle des Ophrys est aussi riche en réserves 
sucrées. 


ÉTAMINE 


Dans beaucoup de nos Orchidées européennes, la partie supérieure de l’étamine se différencie tôt de la partie 
inférieure, la première donnant seule de nombreux grains de pollen, la seconde ne servant qu’à la fixation et 
au transport des pollinies. : 

Dans les travaux de MouL (2), ReicHENBacx (3), Horueisrer (4) et Wozr (5) se trouvent des observa- 
tions intéressantes sur le pollen des Orchidées. M. Gurcxarp (6) a fait connaître la formation et le développe- 
ment de ce pollen. 

Dans les Ophrydées, hez les Orchis maculata, mascula ou palustris, par exemple, lorsque le connectif 
s’esquisse à peine dans le jeune bouton, on observe 2 assises sous-épidermiques paraissant provenir d’une mème 
assise primordiale. À un stade plus avancé, les cellales de la deuxième assise se sont développées et on remar- 
que, sur une section transversale, une couche de 5-6 cellules qui sont les cellules-mères primordiales du pollen. 

L’assise sous-épidermique prend une cloison tangentielle et se cloisonne radialement au fur et à mesure 
du développement de l’anthère. 

Les divisions des cellules-mères primordiales ont lieu suivant des plans rectangulaires et sont plus abon- 
dantes vers le milieu de l’anthère que vers les bords. L'ensemble des cellules provenant d'une même 2ellule- 
mère primordiale, toujours reconnaissable à la direction des cloisons, forme une massule. Les parois de chaque 
massule s’épaississent tôt et deviennent réfringentes. Les cellules issues de la division des cellules-mères pri- 
mordiales constituent les cellules-mères secondaires. Ces dernières s’ac:roissent et possèdent un gros noyau. 

La deuxième assise des parois de l’anthère prend une cloison tangentielle et se différencie peu. 

A l'encontre de ce qui existe dans les autres Monocotylédones, à la division des cellules-mères secondaires, il 
ne se forme pas de plaque transitoire et, rarement une ligne granuleuse apparaît avant la formation des faseaux 


1. CaAMUS A., Sur le parfum dégagé par les fleurs de Serapias et d'Ophrys (Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon, 1926, 
125. 
ë 2. Mou, Beilr. z. Anal. d. Gew., Berne, 1834. 
3. REICHENBACH, De pollinis Orchidearum, 1852. 
4. Hormeisrer, Neue Beitr. =. Kennt. d. Embry. d. Phan., 1866. 
5. Wor, Beitr. z. Ent. Orchid. Blathe (Prings. Jahrb., IV, 1865, p. 261). . 
6. GuiGNarp, Rech. sur le dévelop. de l'anthère et du pollen chez les Orch. (Ann. Sc. nat., Bot., s. 6, t. XIV, 188, p. 26). 
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Secondaires et la nouvelle segmentation des noyaux. Les noyaux secondaires se divisent et, à l'équateur de chaque 
tonneau, se forment de nombreux filaments connectifs et un rudiment de plaque cellulaire. Les lignes granu- 
leuses vont rejoindre les parois de la cellule-mère secondaire et délimitent les quatre grains de pollen. Les mem- 
branes séparant les quatre grains de pollen restent longtemps délicates. Tous ces stades de développement sont 
simultanés dans la mème massule, mais varient dans les massules de la même loge d’anthére. 

La partie externe de l'épaisse paroi des massules se gonfle et se dissout, la partie interne revêt les tétrades 
à la surface des massules. Cette partie interne se catilarise extérieurement, prend parfois un réseau de bätonnets 
très net (Orchis purpurea, O. Simia, O. militaris), elle constitue l’exine (pl. 122, f. 435). L’exine, bien dévelop- 
pée à la surface des massules, s’'amincit considérablement à la périphérie des tétraaes internes et manque com- 
plètement dans certains cas. C’est pourquoi, dans beaucoup d’Ophrydées, les tétrades de la surface des massules 
sont rugueuses et celles de Ja région centrale, dépourvues d’exine,ont leur surface sans ornements. Les tétrades 
internes n'étant au contact de Pair qu’au moment de la germination sur le stigmate, le rôle de protection de 
l’exine devient inutile. 

L'intine est formée de composés pectiques et possède une mince bordure de cellulose, dans sa partie interne, 
aussi la lamelle moyenne formant les cloisons de séparation des cellules d’une tétrade est-elle dépourvue de cellu- 
lose (1). 

Dans les Ophrydées et le genre Goodyera, les pollinies se séparent en massules issues d’une même cellule- 
mère primordiale. 

Si nous enlevons donc une pollinie de l’anthère d’une Ophrydée et que nous l’examinions à un médiocre 
grossissement, nous voyons qu'elle est formée d’un nombre variable de massules presque coupées à angle droit, 
souvent en forme de poire. Ces massules sont reliées entre elles par un réseau visqueux présentant des analogies 
avec la substance visqueuse du caudieule. 

À un plus fort grossissement, on voit que les massules sont formées de cellules polliniques aplaties, polygo- 
nales, densément serrées les unes contre les autres, groupées en tétrades. A la surface des massules, lexine 
est munie d’un réseau de bâtonnets assez net. Les tétrades internes des massules sont ordinairement sans ornt- 
ments. 

‘Lorsqu'on met une pollinie de Gymnadenia, par exemple, dans l'acide sulfurique concentré, chaque mas- 
sule se colore en brun et l’exine montre .son réseau. Les filaments situés entre les massules disparaissent. 
Le caudicule se décolore et montre sa structure cellulaire. Le rétinacle se colore en rouge brun. Sous l'action 
plus prolongée de l'acide sulfurique, les caudicules deviennent rouge brun, le contenu des massules, rouge 
brique. 

Les Malaxidées ont leurs grains de pollen réunis en une masse, les tétrades sont agglutinées par une subs- 
tance liquide provenant de la gélification des parois des cellules-mères Cr qui en se desséchant donne aux pollinies 
l'aspect de masses translucides, fermes, presque homogènes. 

Les cellules-mères des Néottiées (sauf le genre Goodyera), des Arétusées, des Cypripédiées forment une 
masse homogène. % 

Dans les Néottiées (sauf le genre Goodyera), le développement des grains de pollen suit les mêmes phases 
principales que chez les Ophrydées, mais les grains se séparent par tétrades. L’exine est ordinairement très épaisse 
à la surface de chaque tétrale, sa couche externe nettement réticulée ou alvéolée n'existe qu'à la périphérie 
de chaque tétrade, la couche interne délimite chaque grain à l'intérieur de la tétrade. Dans les tétrades Lien 
sèches, chaque grain prend souvent un pli. 

Dans les Arétusées et les Cypripédiées les grains de pollen s’isolent entièrement. Chaque grain est com plè- 
tement entouré d’une exine plus ou moins alvéolée ou granuleuse (pl. 122, f. 437-439, 442-444), lorsqu'il est sec, 
il est muni d’un ou de deux plis (pl. 122, f. 436, 440-441). 

La division des grains de pollen a lieu après la séparation des tétrades ou, dans les genres à pollen pulvéru- 
lent, après la séparation des grains. La segmentation est simultanée dans tous les grains de la tétrade ; les fuseaux 
sont courts. Dès que les moitiés de la plaque sont arrivées aux pôles, chacune se différencie.La plaque cellulaire, 
parfois une mince cloison sans réaction cellulosique, se montre, divisant le grain en deux cellules inégales. Cette 
cloison disparaît ordinairement tôt et les noyaux restent libres daus le protoplasma. Les deux cellules et leur 
noyau peuvent être de taille assez inégaie. 

Parois de l’anthère adulte. — L'épiderme des parois de l’anthère est formé de cellules assez hautes sur une 
section transversale, à paroi externe souvent bombée, et même prolongée en pepilles. L’assise sous-épidermique 
peut ne différencier aucune bande épaissie (quelques Orchis, pl. 122, £. 447), ou quelques anneaux plus ou moins 


1. MANGiN, Sur la membrane du grain de pollen mûr (Bull. Soc. bot. Fr., 1889, p. 274). 
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disséminés (beaucoup d'Ophrydées ;pl. 122, f. 448, 452, 453), ou de très nombreuses cellules fibreuses (Malaxi- 
dées, Arétusées, Néottiées, Cypripédiées ; pl. 122, f. 454, 457, 460). Il existe, dans ce dernier cas, plusieurs assises 


mécaniques. Dans les genres Cypripedium et Malaxis les assises fibreuses sont très développées. 

La présence ou l'absence d’ornements fibreux est un caractère assez stable. 

Les assises internes des parois ont souvent disparu dans l’anthère adulte. 

Caudicule. — L'anthère peut produire des grains de pollen dans toute la longueur de ses loges (Arétusées, 
Néottiées, Cypripédiées) ou seulement dans la partie supérieure, les cellules de la région inférieure constituant 
le caudicule. Même lorsqu'il doit se former un caudicule, dans l'extrême jeunesse de l’anthère, toutes les cellules 
sont à peu près semblables. Plus tard, les cellules du caudicule s’allongent, prennent un contenu granuleux, 
puis leurs parois se gonflent et se gélifient. Le viscine du caudicule est à ce moment à peine attaquée par les 
acides et par les bases, elle est seulement colorée en jaune. Les cellules du caudicule forment alors une masse 
à peu près homogène, élastique, gardant son élasticité, contenant de nombreuses petites granulations jaunes 
et conservant d’une façon plus ou moins complète les traces d’une origine cellulaire. Des grains de pollen se 
développent souvent dans la partie supérieure du caudicule et se trouvent englobés dans la substance vis- 
queuse. La matière visqueuse du caudicule conserve son élasticité pendant un temps assez long. 

Le filet visqueux adhère fortement à la masse pollinique située au-dessus de lui et, après gélification pré- 
maturée de la partie inférieure de la cloison des loges, il se fusionne avec la masse identique formée dans la 
loge voisine. Il n’y a plus qu'un caudicule par anthère. 

Chez les Ophrydées, la cloison des loges de l’anthère ne se gélifie pas aussi vite que la cloison située dans le 
caudicule. Dans la jeunesse, la cloison est une lame à bords parallèles divisant l’anthère. Dans sa partie centrale, 
la paroi des cellules externes se gonfle, alors que les cellules de l'extrémité conservent leur structure primitive. 
Cette cloison devient donc en forme de fuseau. À un stade plus avancé, le gonflement des parois continue jusque 
vers le milieu de la cloison. Plus tard enfin, ces cellules se dissocient, gélifient leurs parois et se fusionnent plus 
ou moins complètement. La substance résultant de cette fusion adhère latéralement aux pollinies et inférieure- 
ment au caudicule, opérant ainsi leur union avec lui. 

Bec du gynostème ou appendice du connectif.— Le connectif peut se prolonger en un becquiest parcouru par 
12 faisceau libéroligneux de létamine (Ophrys, Serapias). L’épiderme peut contenir un pigment dissous (Sera- 
pias) et être parfois papilleux (pl. 122, f. 473). Le parenchyme est chlorophyllien, formé de cellules laissant entre 
elles de grands méats. Le faisceau libéroligneux peut être rapproché de la face dorsale (Serapias pl. 122, Î. 467), 
ou de la face ventrale ou à égale distance des deux faces (Ophrys apifera, fuciflora ; pl. 122, f. 470). Le bec du 
gynostème renferme souvent un peu de sucre. 

Staminodes. — Les staminodes sont ordinairement formés d’un tissu homogène, contenant des raphides en 
abondance (pl. 122, f. 464). Les cellules épidermiques sont légèrement papilleuses. Comme nous l'avons dit 
plus haut, les Ophrydées ont leurs staminodes normalement dépourvus de faisceaux. 


ROSTELLUM 


Le rostellum est le stigmate inférieur, très distinct des deux autres. La partie du rostellum regardant l'an 
thère produit une ou deux masses visqueuses, servant à la fixation du pollen (rétinacles). 

Un réninaele est toujours formé d’un amas de cellules dont les parois disparaissent et les contenus se réu- 
nissent en une masse à peu près homogène. 

Dans le genre Epipactis, la masse visqueuse provient de la transformation de l'appendice du rostellum. 
Dans le bouton, cet appendice a la forme d’un bec replié sur la partie dorsale du stigmate, il est presque en con- 
tact avec l’anthère.Pendant la jeunesse,il est formé de cellules arrondies,dont les parois disparaissent.L’épiderme 
subsiste parfois un peu (Epipactis) et se brise au moindre choc, mettant en liberté une masse visqueuse et 
blanchâtre. Les masses polliniques, dépourvues de caudicule, s’attachent latéralement à cette masse. 

La structure particulière du rostellum du Listera ovata a été surtout étudiée par Hooker (1), HOFMEISTER 
(2) et Wozr (3). Une section transversale de ce rostellum montre qu'il est formé, sur la face supérieure, de cel- 
lules allongées, parallèles, correspondant aux stries de la surface. Ces cellules sont séparées par des cloisons 
ténues, transparentes, mais fermes, Chaque ligne marquant la place des cloisons interloculaires est coupée de 
stries très fines, droites, obliques ou ondulées. Le rostellum est formé de 5-6 assises à la base, de 3-4 assises au 


1. Hooker, Sur la structure el les fonctions du rostellum dans le Listera ovala (Ann. Sc. nat.4e s., €. II, 1885, p. 85), 
2. Hormeisrer, Beitrage zur Kennt. der Embryobildung der Phanerogamen. 
3, WoLr, Beilrage zur Entwickel, der Orchid-Blülhe (Pringsh, Jahrb., IV, 1865, p. 261), 
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sommet. Les cellules allongées de l'extrémité du rostellum sont papilleuses. Toutes les cellules allongées ont 
un contenu granuleux, réticulé et riche en raphides. Lorsque le pollen est développé, le rostellum se brise par 
le plus faible choc. L’expulsion est simultanée dans toutes les cellules allongées. Peu après l'émission, la masse 
visqueuse durcit, de blanchâtre devient rougeâtre et adhère au sommet du rostellum. Le rostellum s’affaisse 
au sommet et ses bords s’infléchissent. Le liquide émis par le rostellum s'attache à la base des pollinies plus 
ou moins visqueuse. 

Dans les Ophrydées, la structure des rétinacles se com plique. Dans le cas le plus simple, les rétinacles, au 
nombre de deux, sont externes, se développent chacun sous un caudicule et se soudent à lui (Gymnadeninæ). 
L’épiderme da rétinacle touchant au caudicule est nettement différencié, il est formé de cellules allongées ra- 
dialement. Les cellules épidermiques latérales sont un peu obliquement disposées. Sous cet épiderme, se trouve 
un amas cellulaire dont les parois se détruisent et les contenus cellulaires se réunissent en une masse visqueuse. 
Cette transformation s'opère de l'extérieur vers l’intérieur. La masse visqueuse est parfois très large (Platan- 
thera). Après cette transformation, chaque rétinacle peut très facilement se séparer de l’autre partie du roste- 
lum et être emporté par les insectes avec le caudicule et la masse pollinique avec lequel il est soudé. La matière 
visqueuse des rétinacles des Gymnadeninæ ne sèche pas vite à l'air. 

Dans les Angiadeninæ, le tissu du rostellum se relève et entoure, en avant de la fleur, l'extrémité infé- 
rieure des caudicules et des rétinacles, formant ainsi une sorte de cupule membrareuse et empêchant la matière 
visqueuse de sécher. Les rétinacles sont encore constitués par un épiderme à cellules très étirées radialement, 
par des cellules polygonales, à parois assez épaisses et à contenu ordinairement jaune clair, par des cellules oc- 
cupant la périphérie, de forme arrondie, à contenu souvent jaune brillant, renfermant de grosses gouttes hui- 
leuses, réfringentes et à parois disparaissant tôt. La résorption des parois cellulaires débute le long de l'épiderme 
qui tapisse intérieurement la cavité et gagne peu à peu la face externe sans pourtant l’atteindre. 

Après la transformation en une masse à peu près homogène et visqueuse des cellules périphériques, au 
moindre choc produit par la présence d’un insecte, le bursicule s’ouvre. D’après Wozr (1), l'ouverture du bur- 
sicule est la conséquence de déchirement,par suite de choc,de cellules à parois délicates. Le caudicule est fixé au 
rétinacle bien avant l’ouverture des loges de l’anthère. D’après Wozr, l'extrémité inférieure du eaudicule se 
transforme en matière visqueuse qui adhère fortement au disque du rétinacle. Prrrzer (2) a fait connaître que la 
forte adhérence était surtout due à l’étirement des cellules épidermiques du rostellum. Cet étirement permet 
aussi le renvoi des pollinies vers le haut. L’appendice du rostellum sert à préserver du desséchement la base du 
caudicule et les rétinacles. I sert aussi à la direction des rétinacles et des caudicules. 

Le rétinacle, devenu libre dans la cupule, peut s'attacher à un insecte et être emporté par lui. La masse 
visqueuse sortie du bursicule sèche rapidement, elle reste done fixée fortement à l’insecte. En visitant une autre 
fleur, ce même insecte pourra opérer la fécondation. Le stigmate, ordinairement visqueux, retient quelques mas- 
sules (voir à Fécondation). ù 

Les deux amas cellulaires des rétinacles sont parfois séparés seulement par 2-3 rangs de cellules non trans- 
formées.Parfois ces deux amas se soudent et il n°y a qu'une masse visqueuse ordinairement plus ou moins bilo- 
bée (Barlia). 

Le gynostème de l'Epipogon paraît bien différent de celui des Ophrydées. Les pollinies occupent iei un 
espace très restreint en comparaison de l’épaisseur du connectif qui s’arrondit et se courbe fortement. Les an- 
thères sont placées comme dans une coupe formée par le rostellum et dont les côtés sont constitués par la dila- 
tation des staminodes. Le connectif forme une apophyse en bec dirigé en avant. De cette apophyse, se forme 
dans les jeunes loges, et presque parallèlement à chaque pollinie, un cordon visqueux qui s'attache en-avant à la 
pollinie. Ce filet visqueux est séparé de la pollinie par des cellules à parois épaisses qui semblent se résorber, 
de sorte que les pollinies reposent sur les caudieules à la maturité du pollen. Le caudicule vient en contact de 
la bordure visqueuse du rétinacle. Le rétinacle forme un amas visqueux en forme de cœur situé dans la partie 
supérieure du rostellum. 


STYLE ET STIGMATES 


La partie du rostellum touchant au caudieule a été étudiée plus haut. Sa partie inférieure est souvent for- 
mée d’un tissu assez semblable à celui des deux autres stigmates. 
Dans la plupart des Orchidées, le canal stylaire a la forme d’une étoile à trois branches. Les surfaces des 


1. Wozr, Beitrage zur Entwickel. der Orchid-Bluthe (Pringsh. Jabrb., IV, 1865, p. 261). 
2, Prtrzer, Uni, u, Bau u, Ent. d. Orch, (Pringsh, Jahrb,, 1888, p. 155). 
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styles libres d’abord, se réunissent plus bas, aussi l'ovaire n'est-il pas béant. Le style et les stigmates, comme 
les placentas, sont abondamment pourvus de tissu conducteur. Ce tissu,plus différencié que chez les autres Mo- 
nocotylédonées, varie avec les espèces et même selon la hauteur de la partie considérée dans le gynostème, 
Dans le style, il forme parfois 9-10 assises de cellules allongées, plus ou moins obliquement insérées (Cypripe- 
dium, Epipactis) et provient fréquemment de la dégénérescence des cellules bordant le canal stylaire, Dans 
leur jeunesse, les cellules destinées à produire le tissu conducteur se distinguent par leur contenu plus dense, 
plus granuleux et par l'absence de méats entre elles. Puis, ordinairement les parois cellulaires s’épaississent aux 
angles, les méats se forment, le tissu se disloque, les cellules ne tiennent plus ensemble que par leurs extrémités 
souvent renflées. Lorsqu'il y à dégénérescence des cellules bordant le canal stylaire, dans les matériaux alcoo- 
liques, l'axe du stigmate est oceupé par un bouchon de matière molle, blanchâtre, formé par des débris cellu- 
laires et des gouttes d'huile (1). 

Au centre du style de l'Epipactis palustris se trouve un parenchyme lâche, formé de cellules cylindriques, 
se continuant jusque dans l'ovaire et renfermant quelques cellules à raphides. 

Les cellules du tissu conducteur peuvent être allongées longitudinalement et dissociées comme dans le 
long gynostème des Cephalanthera et du Limodorum. Dans ces genres, le canal stylaire et le tissu conducteur sont 
relativement développés. 

On passe insensiblement du tissu conducteur aux tissus sous-jacents. Les cellules du tissu conducteur les 
plus éloignées du canal stylaire renferment souvent des cristaux d’oxalate de calcium en forme d’enveloppes 
de lettres. 

Dans le stigmate, le tissu conducteur est plus dissocié que dans le style. Ce tissu est formé de cellules à con- 
tenu granuleux, gardant l'aspect de cellules vivantes et ayant des formes irrégulières. Les papilles de la surface 
des stigmates sont souvent allongées, à parois extrèmement minces, aiguës ou obtuses à lextrémité, parfois 
renflées et conservant fréquemment leur noyau, lorsqu'elles sont dissociées (pl. 122, f. 482-485). 

Chez l'Epipactis palustris, le gynostème forme un pseudo-style qui surplombe le canal stylaire. Cette 
région a ses cellules épidermiques allongées, inclinées, à très gros noyau central. L'autre côté du pseudo-style 
est muni d’un épiderme à euticule épaisse et les cellules sont peu ou non étirées. Les cellules allongées consti- 
tuent la partie réellement stigmatique du gynostèmes 

Le pseudo-style de lOrchis Simia est réduit et vient en avant de l'ouverture stigmatique. La lèvre inté- 
rieure de l'ovaire est formée de grandes cellules gorgées de sue, avec noyau apparent et nombreuses goutte- 
lettes grasses, colorables par l’orcanette acétique (2). 

Le stigmate des Cypripedium a une structure particulière. M. Masters (3) a montré que ce stigmate était 
formé par la soudure des 2 stigmates latéraux, le stigmate inférieur faisant défaut. Le sommet de l'ovaire se 
recourbe en crosse, dont l'extrémité est munie d’un large plateau convexe. Le lobe stigmatique est formé de 
cellules polygonales à parois épaisses. A la surface du lobe stigmatique, le tissu conducteur, constitué par des 
cellules allongées, disposées en palissades, se dirigeant en rayonnant vers le centre, a son assise externe pro- 
longée en papilles à parois souvent épaisses (Cypripedium Calceolus, C. macranthos ; pl. 122, f. 485). 

Le tissu destiné à nourrir et à diriger les tubes polliniques se prolonge de chaque côté des placentas par des 
cellules épidermiques à parois minces et plus ou moins différenciées, simples ou dédoublées. 


OVAIRE 


LinpLey à admis la présence de trois carpelles fertiles, alternant avec trois carpelles stériles ; les premiers 
formés d’un limbe, à nervure médiane portant les placentas ; les seconds réduits à une nervure. Beaucoup d’au- 
teurs ont regardé l'ovaire des Orchidées comme formé de trois feuilles carpellaires donnant une capsule septi- 
frage, à placentation pariétale. 

Les caractères donnés par la forme de la section de l'ovaire sont stables dans chaque espèce. Nous avons 
déjà signalé l'importance de la forme des valves et des placentas au point de vue systématique (4). I est indis- 
pensable de ne faire les observations que sur des capsules fraîches, la dessication étant une grande cause de 
déformation. Dans les capsules mûres, ouvertes et sèches, les nervures placentaires deviennent presque toujours 
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gaillantes à l'extérieur, alors même qu'elles ne le sont pas dans les ovaires vivants (Orchis mascula, O. laxi- 
flora, O. palustris, ete). Nous avons donné, à litre d'indication, la distribution des faisceaux, mais comme nous 
l'avons dit (p. 61), à propos du trajet des faisceaux dans la fleur,leur nombre n’est pas toujours stable. Assez 
souvent, chaque nervure ne contient qu'un faisceau au milieu de l'ovaire. Le faisceau des valves stériles est 
presque toujours peu développé. 

La structure du limbe des valves placentifères, variant beaucoup avec l’âge et la vigueur de l'individu, ne 
peut donner de bons caractères systématiques. 

L'épiderme externe du limbe est formé de cellules souvent allongées, à parois recticurvilignes ou presque 
rectilignes, à cuticule parfois striée (pl. 122, f. 486). I1 porte des stomates bien moins nombreux, à surface égale, 
vers la maturité de l'ovaire que dans sa jeunesse. Lorsque les cellules épidermiques vues à plat, sont manifeste- 
ment allongées, les stomates sont orientés suivant la longueur de l'ovaire, mais dans les épidermes à cellules 
non étirées, les stomates sont à peu près arrondis et souvent non orientés. Cet épiderme peut porter des poils 
(Néottiées, Arétusées). Il est assez haut sur une section transversale, sa paroi externe, mince dans la jeunesse, 
devient ensuite assez épaisse et plus ou moins bombée. I contient souvent de l’anthocyane. 

L'épiderme interne est ordinairement moins haut que l’épiderme externe, à paroi externe plus mince, 
non ou peu bombée (pl. 122, f. 488). 

Entre ces épidermes se trouvent 3-9 assises d’un parenchyme plus ou moins chlorophyllien et des cel- 
lules à raphides parfois abondantes. Le parenchyme est à peu près dépourvu de chlorophylle vis-à-vis des 
nervures. Après le développement du boyau pollinique sur le style, le nombre d’assises augmente parfois et 
les cellules s’accroissent beaucoup tangentiellement. 

À un certain moment, l'ovaire renferme une grande quantité d’amidon et de glucose dans ses parois et 
dans les placentas. 


OVULE 


L’ovule est anatrope et dépourvu de faisceaux. Nous avons d’ailleurs vu plus haut que les faisceaux placen- 
taires étaient souvent très réduits ou manquaient. La distance entre les ovules et les faisceaux est parfois rela- 
tivement grande. Nous avons pourtant observé la présence de vaisseaux courts rejoignant les faisceaux pla- 
centaires chez certaines espèces dont les faisceaux placentaires sont assez développés (Serapias pseudocordigera, 
Ophrys apifera). 

La structure de l’ovule est très simple. Jeune, il se compose d’une file de cellules homogènes entourée 
d'un épiderme simple. 

Le développement du sac embryonnaire des Orchidées a donné lieu à de nombreux travaux. Pour Srras- 
BURGER (1), WarminG (2) et Vesque (3) la cellule-mère du sa: embryonnaire est sous-épidermique. DUMÉE (4) 
a confirmé l'opinion de HyrmetsTer (5) qui attribue au sac embryonnaire une origine épidermique, Il a montré 
que, si dans les ovules un peu âgés la cellule la plus développée,qui donnera le sac embryonnaire, paraît sous-épi- 
dermique, c’est seulement une apparence. En examinant avec soin,on trouve toujours des ovales dont la cellule 
supérieure de la série centrale est plus grande et renferme deux noyaux, indice de segmentation prochaine. La 
cloison apparaît ensuite et la cellule épidermique est constituée. Cette cellule se divisant perpendiculairement 
à la surface libre, il devient difficile de distinguer l’origine épidermique de la cellule sous-jacente et la cellule 
mère du sac semble d’origine sous-épidermique, bien que la cellule externe présente pendant quelque temps une 
relation de forme avec la cellule-mère. 

L’ovule et ses téguments se développent surtout après la germination du boyau pollinique sur le stigmate. 
Après la pollinisation du stigmate, avant la fécondation, les ovules sont déjà assez gros, aussi a-t-on souvent 
décrit comme graines, des ovules non fécondés. 

L'ovule adulte possède deux téguments. Dans le genre Cypripedium, le tégument paraît pourtant unique. 
Le tégument int. est d’abord unilatéral. Entre les deux téguments on trouve souvent une poche aérifère (1). 

Le tissu conducteur chargé de nourrir et de guider les tubes polliniques dans l'ovaire se prolonge dans 
celui-ci, le long des placentas, par des cellules épidermiques différenciées. Ces cellules sont souvent papilleuses. 
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Pollinisation. Fécondation. 


Les Orchidées sont des plantes entomophiles. L’autofécondation n'existe que rarement dans cette famille. 
La fécondation s’effectue, dans la plupart des espèces, par l'intermédiaire des insectes. D’où la fréquence des 
hybrides. Au point de vue évolutif, les Orchidées présentent un type élevé d'adaptation aux insectes. 

Autofécondation. — Elle peut s’opérer dans les conditions suivantes : 

1° Rupture des masses polliniques et chute du pollen directement sur le stigmate ou sur le labelle où il 
arrive en contact avec le stigmate (quelques Ophrydées et Neottiées). 

29 Ouverture de l’anthère et chute des pollinies, les rétinacles demeurant fixés dans les bursicules (Ophrys 
apifera). 

3° Masses polliniques restant dans l’anthère pendant que le stigmate produit un liquide qui gagne les masses 
polliniques. Les grains de pollen émettent souvent des tubes polliniques dans l’anthère et rencontrant le tissu 
stigmatique, ils peuvent féconder les ovules. Le rostellum, dans ce cas, peut manquer (Limodorum, Cephalan- 
thera). 

Accidentellement,il existe des cas de floraison hypogée avec formation de graines normales (Neottia Nidus- 
Avis, Limodorum abortivum). 

Fécondation par l'intermédiaire des insectes. — Dans une même fleur, les masses polliniques sont souvent 
entièrement développées bien avant que les ovules soient aptes à être fécondés. C’est donc d’une fleur à 
l’autre et parfois d’un individu à l’autre que doit s’opérer la fécondation. 

Les divisions du périanthe sont riches en sucre et le labelle émet souvent dut nectar. Les insectes sont très 
attirés par les sucres et souvent guidés par le parfum. 

Dans beaucoup d'espèces, le transport du pollen sur le stigmate s'opère de la façon suivante : l’insecte qui 
vient butiner dans une fleur se retient au labelle et cherche à pénétrer dans l’éperon rempli de nectar. Au- 
dessus de la gorge de l’éperon, la tête de l’insecte heurte les bursicules qui se rompent et les rétinacles mis à 
nu vont s'appliquer sur l’insecte en entraînant les caudieules et les pollinies. L'insecte, à son départ de la fleur, 
est done muni de deux cornes polliniques. Les caudicules s'infléchissent rapidement par un phénomène hygros- 
copique amenant une contraction dans une partie de la base du caudicule, ils décrivent une courbe de 900. 

La position des pollinies est telle que, lorsque l’insecte va visiter une autre fleur, ces pollinies s’attachent aux 
stigmates gluants qui sont des deux côtés du gynostème. Les masses polliniques se fragmentent ordinairement, 
jes fils élastiques reliant les paquets de tétrades se brisent et quelques-unes seulement adhèrent aux stigmates. 
Le reste de la pollinie étant toujours fixé sur l’insecte peut ainsi aller féconder une autre fleur. 

Pour que la pollinisation et la fécondation puissent avoir lieu, il faut que l’insecte visite une fleur de la même 
espèce ou d’une espèce voisine. C’est pourquoi beaucoup de pollinies sont perdues et un assez grand nombre 
de fleurs restent non fécondées. Il existe fort probablement un rapport entre cette incertitude de la fécondation 
et la longue durée de la floraison de beaucoup d’Orchidées. 

Si l’on essaie de croiser deux espèces appartenant à des genres éloignés, souvent après la germination du 
pollen, l'accroissement de l’ovule se produit normalement, mais les ovules ne sont ordinairement pas féconds. 

Dans certaines Néottiées, le concours d'insectes est encore nécessaire, soit pour opérer la fécondation directe 
de la fleur (Æpipactis palustris), soit pour le transport du pollen d'une fleur à l’autre (£. latifolia, Sptranthes 
autumnalis, Listera ovata, Neottia Nidus-Avis). 

Rarement, les grains de pollen germent dans l’anthère ; les tubes polliniques rencontrant le tissu stigma- 
tique, s’y enfoncent et vont féconder les ovules. 

La masse pollinique apportée le plus souvent par un insecte sur le mucilage du stigmate, se divise en tétrades 
et les grains de chaque tétrade germent. Les tubes polliniques passent par l’orifice de l'ovaire et sont réunis 
en faisceaux par un mucilage provenant de la gélification des cellules superficielles des parois ovariennes. Cette 
transformation n’a pas lieu dans les ovaires non fécondés, elle se produit au fur et à mesure du trajet des 
tubes. 

Le protoplasma passe avec les noyaux et se rend à l'extrémité antérieure du tube. En arrière, celui-ci se 
ferme par des bouchons réfringents. Ces bouchons sont très nombreux dans les espèces où les tubes ont une 
longue distance à parcourir. Les tubes polliniques, grâce aux ferments qu'ils renferment, peuvent saccharifier 
l’amidon des tissus et dissoudre la cellulose, comme le montrent les anastomoses avec fusion (1). 

Les tubes polliniques, réunis par milliers en une masse unique,arrivent dans la cavité ovarienne,se séparant 
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en 6 faisceaux, formés de très nombreux tubes. Ces faisceaux descendent dans l'angle formé par Ls plaventas 
et la cavité de l'ovaire, puis isolément se détachent pour aller chacun au micropyle d’un ovule. Dans chaque 
cordon, les tubes polliniques ont une longueur très variable, les premiers développés sont les plus longs, 

Bien que le nombre des tubes polliniques soit bien supérieur à celui des ovules, cette famille est une de 
celles dont les grains de pollen sont peu abondants en proportion des ovules. 

La marche des tubes polliniques est loin d’être rectiligne, elle décrit des sinuosités. 

Dans le genre Cypripedium, le stigmate étant dépourvu de liquide mucilagineux, £’est le pollen lui-même 
qui, entouré par une substance grasse, adhère au stigmate. Cette substance jaune, de consistance ferme, est 
assez soluble dans l'éther et le chloroforme et peu soluble dans l'alcool absolu. 

La durée de la germination du pollen dépend de la nature et de la grosseur des pollinies, elle ne demande 
parfois que 2-3 jours (Listera ovata), elle est de 5-6 jours chez beaucoup d’Orchis, de 9 à 10 jours chez le Loro- 
glossum et beaucoup d'Ophrys et peut même se prolonger davantage pour les pollinies céracées. Le temps néces- 
saire à la pénétration du tube pollinique jusqu’à l’ovule est long,souvent de 3 à 6 semaines,sauf pour les Orchi- 
dées alpines ou boréales qui n’ont qu’un temps très court pour se développer et se reproduire. 

La germination du pollen et sa végétation dans le tissu conducteur provoquent un afllux de matières 
nutritives vers l'ovaire, afflux qui a pour conséquence le développement de ce dernier et des ovules. Les tégu- 
ments ovulaires se forment ordinairement à ce moment. 

Quand le tube pollinique arrive au nucelle, celui-ci est proéminent au dehors des téguments encore rudi- 
mentaires. Après le contact du tube pollinique avec lovule, ce dernier se développe et acquiert presque la taille 
de la graine müre. 

L’afflux de matières nutritives vers l'ovaire produit par les tubes polliniques peut, pour amener le dévelop- 
perrent de Povule, être remplacé par la présence de larves se nourrissant aux dépens de l'ovaire. 

STRASBURGER (1) à étudié la fusion des noyaux polaires dans les espèces européennes. La double fécondation 
a lieu et il y a tendance à la formation d’un albumen, mais bientôt le noyau perd ses nucléoles, devient homo- 
gène et disparait. 


EMBRYON 


HorMEisTER (2), Pr:rZ2ER (3), TREuB (4), Dumée (5), HeUSSsER (6), Baranov (7), SExIANINOvA (8), ont 
étudié le cloisonnement de l'embryon. L’embryon adulte forme une masse plus ou moins arrondie de cellules 
dans laquelle il est impossible de distinguer les différentes parties d’une plantule. Cet embryon adulte est ana- 
logue à l'embryon très jeune de certaines Monocotylédones. 

D’après M. Dumée, l’ordre des premiers cloisonnements est assez constant. Après la fécondation, loos- 
phère se divise presque également en deux cellules par une cloison horizontale, La cellule supérieure (en sup- 
posant le micropyle en haut) ne prend que des cloisons parallèles à la premiére formée et donne une file de cel- 
lules qui est le suspenseur. La cellule inférieure, provenant directement du eloisonnement de l’oosphère, est 
le proembryon. Elle prend d’äbord une cloison parallèle à la première formée, se divisant ainsi en deux parties 
inégales, l’inférieure plus développée. Puis, apparaît une cloison verticale, perpendiculaire aux précédentes, 
tantôt d’abord dans la cellule supérieure, tantôt dans l’inférieure. L’embryon est alors constitué de deux 
parties : l’une,comprenant une file de cellules pour le suspenseur, l’autre, le proembryon, constitué par 4 cellules 
dont les cloisonnements sont verticaux et horizontaux. Ensuite se produisent d’autres cloisonnements assez 
nombreux dans le proembryon, qui formeune masse ovale. Dansle suspenseur, il ne se forme que peu de divi- 
sions. 

Suspenseur. — Le suspenseur est parfois réduit à une seule cellule qui paraît peu distincte de embryon 
(Limodorum, Epipactis, Neottia, Listera, Ophrys, Goodyera, Spiranthes, &’ap. M.Dumée). Cet organe se développe 
au contraire dans les genres Orchis, Anacamptis, Gymnadentia, Loroglossum, Barlia, Herminium, Chamæorchis 
Nigritella, Barlia. Pour M. DUMÉE, la présence de suspenseur développé pourrait servir à la elassification. D’après 
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ce que nous avons observé, ce caractère présente une certaine stabilité, au moins dans chaque espèce. Le sus- 
penseur se présente sous la forme d’un poil à gros diamètre. Dans beaucoup d’Ophrydées, il prend de nom- 
breuses cloisons tranversales, puis passe par l’endostome, va vers l’exostome.et sort par cette ouverture dans 
la cavité ovarienne. Rarement, il se ramifie. Les cellules se développent tout le long des funicules et entre eux, 
elles rampent contre les placentas, parfois même pénètrent à l’intérieur de ceux-ci. Un caractère très curieux 
du suspenseur est de donner naissance, dans certains cas, à des excroissances et de prendre des formes bizarres, 
après sa sortie de l'ovule. À un degré moindre, les cellules peuvent avoir des proéminences. Le développement 
de cet organe est fréquemment arrêté par des causes mécaniques, la compression exercée par les autres ovules, 
par exemple. 

Les cellules du suspenseur contiennent un noyau assez visible et, comme les petites cellules placentaires, 
sont ordinairement très riches en matière amylacée ou en glucose. Elles peuvent renfermer des gouttelettes 
d'huile, 

Parfois le suspenseur adhère plus fortement au funieule et aux cellules placentaires,auxquelles il est soudé, 
qu’à l'embryon, de sorte qu’en arrachant celui-ci, on brise le suspenseur qui reste attaché à l'ovaire. 

Lorsque l'embryon est muni d’une cuticule encore mince, il se peut que l'absorption se fasse par toute sa 
surface, mais à un certain stade de développement,c’est par le suspenseur que l'embryon adulte reçoit des subs- 
tances de réserves. Les cellules du suspenseur ne sont jamais fortement cuticularisées, aussi demeurent-elles 
très perméables, tandis que l'embryon est muni d’une euticule épaisse. L’absorption par le suspenseur est d’ail- 
leurs démontrée par l'expérience suivante : on plonge, pendant quelques minutes, des coupes d'ovaires, dans une 
solution d'acide osmique, puis on secoue les préparations dans l’eau et on les expose au soleil. On oLserve alors 
que les gouttelettes noircissent dans les placentas, les funicules,les suspenseurs et seulement dans les cellules de 
l'embryon voisines du suspenseur. 

Dans les espèces à suspenseur nul ou très réduit la euticule reste mince sur tout embryon. 

Dans les embryons adultes, le suspenseur est bran ou desséché, parfois mème il a disparu. 

Pendant leur évolution, les embryons renferment beaucoup d'huile et souvent de lamidon. I’embryon 
adulte contient de l'huile, l'amidon semble avoir disparu. L’embryon emplit la cavité du sas embryonnaire, il 
a comprimé le tégument interne. 

STRASBURGER a signalé (1) le cas de deux embryons se développant dans le même sac embryonnaire, avec 
deux suspenseurs au micropyle, dans la graine adulte. 


BOURGEONS ADVENTIFS 


Il peut se former des bourgeons adventifs : 

19 Sur la racine, soit latéralement (Cephalanthera rubra), soit à lextrémité (Neottia Nidus- Avis, Lis- 
tera (2) ; 

20 Sur la tige où ils peuvent être hypogés (Corallorhiza, Epipogon jou épigés (Liparis Loeselii) ; 

30 Sur les feuilles (Malaxis paludosa (3) ; 

4° Sur l'embryon (Spiranthes autumnalis). 


Fruit. 


En observant une capsule mûre, on constate que les tissus de l’ovaire ont subi des changemeent assez pro- 
fonds. 

L'épiderme des valves stériles est formé de grandes cellules à paroi ext. souvent très épaisse. Toute la 
partie int.de ces valves est constituée par une sorte de tissu fibreux entourant le faisceau. Ces cellules fibreuses, 
très allongées longitudinalement, ont une section plus ou moins polygonale. Leurs parois, souvent épaisses, 
lignifiées, sont munies de ponctuations transversales. 


1. SrRAsBURGER (Jen. Zeitschr. f. Naturw., XII, p. 665 et Das Botanische praticum, p. 581). 
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>. 26). 
F 3. HENsLow, Sur les feuilles du Malaxis paludosa (Ann. Sc. nat, XIX, p. 103, 1830), 
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Les cellules de l’épiderme int. elles -mêmes ont une structure analogue. Leur section transversale est 
petite (pl. 122, f. 490), leur paroi ext. est peu épaisse, leur étirement vertical très fort (pl. 122, f. 491). 

Les tissus de ces valves stériles se sont donc bien modifiées. La chlorophylle a disparu et les parois des 
cellules se sont lignifiées Les modifications ont eu lieu de l’intérieur à l'extérieur. 

Les valves fertiles sont formées d’une forte nervure munie, de chaque côté, d’un limbe. Ce limbe est épais 
de 150-250 pt env. 

Ces valves fertiles sont munies d’un épiderme externe à paroi ext. souvent très forte, pouvant atteindre 
10-20 p d'épaisseur, à parois transversales parfois épaisses et ponctuées,. 

L’épiderme int. du limbe de ces valves est formé de cellules ord. allongées tangentiellement (pl. 122, £. 488) 
et peu développées dans les autres directions (pl. 122, f. 489), à parois souvent ponctuées transvers: lement. 
Parfois, l’épiderme int. est formé de longues cellules fibreuses à ponctuations longitudinales, au voisinage du 


placenta à ponctuations obliques ou transversales. 

Entre ces épidermes, se trouvent 3-7 assises de cellules plus ou moins serrées, très étirées dans le sens tan- 
gentiel, surtout vers les bords, et munies de ponctuations transversales au moins dans la région int. (pl. 122, 
f. 494-495). Vers le placenta, les cellules de parenchyme sont moins étirées transversalement, presque arrondies, 

Tous les tissus sont assez plissés dans la capsule adulte. 

Le faisceau libéroligneux est muni de quelques éléments lignifiés allongés longitudinalement, fusiformes, 
à parois plus ou moins épaisses, munies de ponetuations longitudinales ou transversales. 

Par la sécheresse, les six lignes longitudinales de déhiscence séparant les valves fertiles des valves stériles 
s'ouvrent de haut en bas de la capsule, la divisant en six pièces : trois assez larges portant les placentas, trois 
plus étroites, alternes avec les premières, réduites à une nervure, rarement à une nervure et deux petites parties 
du limbe (f. 180). Ces pièces demeurent fixées ensemble à la base et au sommet du fruit. 

‘Nous avons déjà insisté, dans un travail précédent, sur le caractère excellent, très stable, donné par la 
coupe du fruit frais, la forme des valves, leur disposition. ; 

Quant à la structure des parois du fruit (présence de ponctuations, nombre d’assises, etc.) elle varie beau- 
coup avec l’âge et ne peut guère donner de bons caractères systématiques facilement comparables. 


Graines, 


Les graines des Orchidées sont munies d'une enveloppe très légère et relativement volumineuse leur per- 
mettant d’être très facilement disséminées par le vent, après Pouverture de la capsule.Si lon examine une graine, 
à un médiocre grossissement, on voit très bien le tégument volumineux, plus ou moins allongé, entourant un 
embryon petit et souvent arrondi ou ellipsoïde (pl. 1422, p. 496). ‘ 

Les graines ont une forme relativement assez stable. Elles sont plus ou moins allongées suivant les espèces, 
arrondies ou atténuées au sommet. La taille ne subit ordinairement pas de variations très sensibles dans la 
mème espèce, aussi avons-nous donné, dans nos diagnoses, la taille moyenne de la graine adulte. Ces chiffres 
ne peuvent indiquer qu'une grandeur approximative, mais ils montrent les différences notables qu'il existe 
entre la taille moyenne des graines des différentes espèces. 

Le tégument membraneux est formé de cellules à parois ondulées, recticurvilignes (pl. 122, f. 592) ou recti- 
lignes (pl. 122, f. 501), souvent munies d’épaississements rayés (pl. 122, f. 496-498) ou réticulés (pl. 122, f. 497, 
499). La présence ou l'absence d’ornements, la nature de ceux-ci, sont de bons caractères systématiques. Tou- 
telois, ces caractères ne doivent être observés que sur des graines adultes, car les épaississements peuvent appa- 
raître très tardivement. Pour avoir étudié des graines trop jeunes, plusieurs auteurs ont décrit des graines 
striées comme dépourvues d’ornements. Les ovules atteignent tôt la taille des graines adultes, d’où une cause 
fréquente d’erreurs. 

La fleur des Orchidées, d’organisation si complexe, ne produit que des graines très rudimentaires et extrè- 
mement petites. Dans la graine müre, l'embryon n’est pas différencié et ne possède, mème au moment de la ger- 
mination, ni cotylédon, ni tigelle, ni radicule, il est comparable à un embryon monocotylédone dans les pre- 
miers stades de son développement. La dégradation de l'embryon est probablement due aux mycorhizes. On 
observe cette mème dégradation dans d’autres groupes de plantes à mycorhizes.Il est probable que les ancêtres 
des Orchidées avaient des fleurs plus simples et des graines plus différenciées. 

Il ne se développe pas d’albumen (voir p. 73). Dans la graine müre, l’embryon renferme de l'huile. Les 
graines, mises en liberté par l'ouverture du fruit, sont, grâce à leur poids léger, très facilement dispersées par 
le vent, 


CONSPECTUS DES SUBDIVISIONS (1) 


SOUS-FAMILLE I 


MONANDRE Swartz. 


Une seule étamine, la médiane, fertile (4). 


Tribu I. — OPHRYDEÆ Lindley. 


Etamine centrale fertile. Anthère persistante, soudée au gynostème avec lequel elle forme corps. Masses 
polliniques compactes, composées de granules assez gros, agglutinés par des filaments visqueux et élastiques, 
atténuées en caudicules à la base. Tubercules charnus, entiers ou plus ou moins palmés (ophrydobulbes), sur- 
montés de fibres radicales cylindriques. 

Poils unicellulaires sur les organes végétatifs et sur les organes de protection de la fleur. Grains de pollen 
ne se développant pas dans la partie inférieure des loges d’anthère (sauf dans le genre Gennaria), cellules se 
différenciant dans cette région (caudicule). Masses polliniques se détachant en massules (issues d’une même 
cellule-mère) composées d’assez nombreuses tétrades. Cellules fibreuses des parois de l’anthère peu développées 
ou manquant. Racines les unes grèles, monostéliques, contenant des mycorhizes à lames vasculaires isolées 
autour d’un parenchyme abondant ; les autres tubérisées à plusieurs stèles, chacune présentant à peu près la 
structure du cylindre central des racines, mais dépourvues de mycorhizes. 


Sous-tribu I. — Angiadeninæ (Angiadenieæ) Parlat. 


Glandes soudées ou non, réunies dans une bursicule. 

A. Masses polliniques à rétinacles soudés en un seul, renfermé dans une bursicule. 

Serapias, Aceras, Loroglossum, Barlia, Anacamptis, Chamaeorchis. 

B. Masses polliniques distinctes, à rétinacles terminés chacun par une glande distincte ; glandes renfer- 
mées dans une bursicule biloculaire. 

Traunsteinera, Orchis, Steventella, Neotinea. : 

C. Masses polliniques à caudicules terminés par des rétinacles distincts, renfermés dans deux bursicules 
distinctes. 

Ophrys. 

Sous-tribu 2. — Gymnadeninæ® (Gymnadenieæ) Parlat. 


Glandes distinctes, nues ou n'ayant à la base qu'un léger repli, rudiment de bursicule. 


Herminium, Bicchia, Cœloglossum, Gymnadenia, Gennaria, Platanthera, Nigritella. 


Tribu II. — EPIPOGONEÆ Parlat. 


Etamine centrale fertile, Anthère libre, caduque. Masses polliniques compactes, céracées, atténuées en 
caudicules. Racine manquant. Rhizome absorbant, charnu coralliforme. 
Papilles unicellulaires sur le périanthe. Masses polliniques ne se divisant pas en massules, attachées à une 


1. Pou: les caractères des subdivisions, nous n'avons envisazé que les caractères des genres représentés dans notre 
circonscription. 
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bandelette de cellules différenciées, Parois de Panthère à ornements fibreux très développés Rhizome coralh- 
forme, muni de poils ; faisceau axile à éléments ligneux à peine différenciés, 


EÉpipogon. 
Tribu IT. MALAXIDEÆ Lindley. 


Etamine centrale fertile, Anthère Jibre, caduque. Masses polliniques céracées, agglutinées, compactes, 
composées de granules très cohérents, non atténuées en caudicules. 

Papilles unicellulaires, souvent très réduites, sur le périanthe ; dans le genre Calypso, seul, poils pluricellu- 
laires, à tête sécrétrice, sur les organes végétatifs. Masses polliniques ne se divisant pas en massules, restant en 
pollinies, Parois de Panthère ayant ordinairement plusieurs assises de cellules fibreuses, profondément différen- 


ciées. 
Sous-tribu 1. — Eumalaxidinæ (G. Cam. Berg. A. Cam. 


Racines grèles. Bulbes constitués par un renflement de la tige, entourés de plusieurs épaisses tuniques. Pas 
de rhizome charnu coralliforme. Feuilles vertes. 

Pas de poils sécréteurs. Racine réduite. Racine, feuilles inférieures et renflement bulbiforme de la tige 
différenciant un grand nombre de leurs cellules en trachéides servant à Pabsorption et à la mise en réserve de 
l'eau. Feuilles et renflement de la partie inférieure de la tige émettant des rhizoïdes. Groupe bien distinct par 
l’ensemble de ses caractères anatomiques. 

Malaxis, Microstylis, Lipartis. 


Sous-tribu 2. — Calypsoinæ (à. Cam. Berg. A. Cam. 


Racines grèles. Bulbes constitués par un renflement de la tige, non pourvu d’épaisses tuniques. Rhizome 
coralliforme ne se développant que dans de rares cas (voir p. 47). Feuille verte. 

Poils pluricellulaires, à tête sécrétrice, sur les organes végétatifs. Racine réduite. Racine et feuilles pellu- 
cides entourant le renflement bulbiforme de la tige non spécialement différenciées en trachéides. Base dilatée 
de la tige et feuilles émettant des rhizoïdes. 

Calypso. 


Sous-tribu 3. — Corallorhizinæ G. Cam. Berg. A. Cam. 


Racine et bulbe tuniqué manquant, Rhizome rameux, coralliforme. Feuilles réduites à l’état d'’écailles 
bractéiformes. ° 

Pas de poils sécréteurs. Racine manquant. Rhizome muni de touffes de poils abondants multipliant la 
surface absorbante ; faisceau axile à éléments vasculaires peu différenciés. Feuilles bractéiformes ne servant 
pas spécialement de réserve aquifère. : 

Corallorhiza. 


Tribu IV. — NEOTTIEÆ Lindley. 


Etamine centrale fertile. Anthère terminale libre ou continue avec la base du gynostème. Masses polli- 
niques pulvérulentes (sauf dans le genre Goodyera) non atténuées en caudicule. Pas de bulbe, souche à fibres 
radicales plus ou moins épaisses, parfois racines tubérisées. 

Poils unicellulaires sur le labelle. Poils pluricellulaires, sur la tige, les feuilles, les ovaires, les divisions ex- 
ternes et latérales internes du périanthe. Grains de pollen se développant dans toute l’anthère, s'isolant par 
tétrades ou par massules (Goodyera). Cellules fibreuses des parois anthérales nombreuses. Racines non turbéri- 
sées, ne présentant jamais qu'un cylindre central, seulement chez les Sriranthes, tubérisées, et contenant 
des mycorhizes. 


Sous-tribu 1. — Spiranthinæ G. Cam. Berg. A. Cam. 


Inflorescence spiralée. Divisions du périanthe conniventes, plus ou moins soudées à la base. Labelle en 
sac à la base. 
Spiranthes, Goodyera. 


EN, (Es 


Sous-tribu 2. — Listerinæ (G@. Cam. Berg. A. Cam. 


Inflorescence non spiralée, Divisions du périanthe étalées ou réfléchies, Labelle étalé. 
Neottia, Listera, Epipactis. 


Tribu V. ARETUSEÆ Parlat. 


Etamine centrale fertile. Anthère terminale, libre, operculée, Masses polliniques pulvérulentes ou granu- 
leuses, non atténuées en caudicules. Pas de bulbe. Souche formée de fibres radicales plus ou moins épaisses. 

Poils unicellulaires sur le labelle. Poils pluricellulaires sur la tige, les feuilles, les ovaires, les divisions externes 
et latérales internes du périanthe. Grains de pollen se développant dans toute l'anthère, s'isolant complètement 
les uns des autres. Cellules fibreuses abondantes dans les parois anthérales. Racines non tubérisées, contenant 
des mycorhizes n'ayant qu'un cylindre central, à lames vasculaires, s>ront confluentes, 

Cephalanthera, Limodorum. 


SOUS-FAMILLE II 


PLEONANDRE Pftz. 


Deux étamines, les latérales fertiles, l’étamine centrale stérile. 


Tribu VI. — CYPRIPEDIEÆ Lindley. 


Les deux étamines latérales fertiles. Etamine centrale pétaloïde et stérile. 

Poils pluricellulaires sur les organes végétatifs et le périanthe. Grains de pollen se développant dans toute 
Panthère, s’isolant complètement les uns des autres. Assises fibreuses des parois de l’anthère à cellules méca- 
niques abondantes. Racines non tubérisées, contenant des mycorhizes, n'ayant qu'un cylindre central, à lame 
vasculaires confluentes. 

Cypripedium 


S 


SOUS-FAMILLE Î 


MONANDRE 


Monandræ Swanrz, Pet. Akad. Nya Handl. Stock. XXI, p. 205 (1800) ; Prirzer, Entw. Anord. Orch., XIV; 
p. 95 (1887) ; in ENGz. et Pranrz, Nat. Pfl., II, 6, p. 77, 84 ; DazLA Torre et Harms, Gen. Siph. 89. — Euor- 
chideæ Reicue. Fr. /con. XITI-XIV, p. VI (1851). 

Etamine centrale seule fertile ; étamines latérales manquant ou plus ou moins avortées. 


Tribu 1. — OPHRYDEÆ Lindi. (1). 


Ophrydeæ Linnr., Orch. scel., p.12 (1826) ; Gen. and spec., p.257 ; ENDL., Gen., p. 203 ; Rercue. F., Icon., 
XIII-XIV, p.1; BenrTu.in BeNru. et Hook., Gen., III, p. 485 (1883) ; Ascuers. et GRAEBN., FL. Nord. Flachl., 


p. 205 ; Syn., III, p. 619 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 43 ; et auct. plur. — Arachnitideæ 
Toparo, Orch. Sic., p. 7 (1842). — Ophrydinæ Prirz., Ent. Anord. Orch., p. 96 (1887); Nat. PfL., II, 6, p. 77, 84. 


Etamine centrale seule normalement fertile. Anthère persistante, soudée à la colonne avec laquelle elle 
forme corps. Masses polliniques compactes, composées de granules assez gros, réunis par des filaments visqueux 
el élastiques et atténuées en caudicules. Tubercules palmés (ophrydobulbes) surmontés de fibres radicales 
cylindriques. 

Poils unicellulaires sur les organes végétatifs et sur les organes de protection de la fleur. Grains de pollen 
ne se développant pas à la partie inférieure des loges d’anthère (sauf dans le genre Gennaria) : cellules se diffé- 
renciant dans cette région. Masses polliniques se détachant en massules, issues d’une mème cellule-mère et 
composées de nombreuses tétrades. Cellules mécaniques des parois de l’anthère peu caractérisées ou manquant. 
Racines les unes grèles, monostéliques, contenant des endophytes, à lames vasculaires isolées autour d’un pa- 
renchyme abondant, les autres renflées et tubérisées, polystéliques, ne contenant ord. pas d’endophytes, chaque 
cylindre central présentant à peu près la structure du cylindre central des racines isolées. — Nervures des 
feuilles ord. dépourvues de tissu lignifié, rarement munies d’un peu de collenchyme. Staminodes manquant 
normalement d'éléments vasculaires. Cellules du rostellum se transformant et donnant 1-2 rétinacles. 


à Conspectus des sous-tribus et des genres. 
A. Rétinacles soudés ou libres, réunies dans une bursicule . . . . . . . . (ANGIADENINÆ) 


a) Rétinacles soudés en un seul. 
« Gynostème allongé terminé en long bec par le prolongement du connectif. Loges de l’anthère séparées 
par un petit bec. Ovaire non tordu. Fleurs grandes, peu nombreuses. . . . . . Serapias 
8 Gynostème court, non prolongé en bec. Ovaire tordu. Fleurs petites, nombreuses. 
* Eperon nul. Loges de l’anthère non séparées par un petit bec. 
* Labelle 3-fide, à lobe médian profondément 2-fide . . . . . . . . . . . Aceras 
*ÉgrabelleobsCuréMents lo) RE TC CR Chameotes 
x x Eperon développé. Loges de l’anthère séparées par un petit bec. 
* Eperon très long, à parois minces. Labelle non enroulé-spiralé avant l’anthèse, plan, muni de 
2 lames gibbeuses vers la base. Divisons lat. ext. du périanthe étalées. . . . + + Anacamptis 
** Eperon court, en sac, à parois épaisses. Labelle enroulé-spiralé avant Dante à bords ondulés, 
sans lames charnues. Divisions lat. ext. du périanthe + conniventes. 
I Caudicules longs. Anthères à loges contiguës. Labelle profondément 3-lobé, à lobe médian large, 
2-10DÉ: 1: 1e ee RS NUE TS El à DO LS CE Le, PORN NN SR ani 


1. Les Ophrydæ font partie des Busilonæ Plitz:r (Entw. Anord. Orch., 20, 95 (1887). 
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II Caudicules courts. Anthères à loges séparées par un appendice charnu. Labelle 3-fide, à lobe 
médian étroit, très allongé, linéaire, denté au sommet. . . . . . . . Loroglossum 
b) Rétinacles distincts. 
x Bursicule développé. 
X Rétinacles renfermés dans deux bursicules distinctes, Ovaire non tordu. . . . . Ophrys 
X X Rétinacles renfermés dans une bursicule biloculaire Ovaire + tordu. 
* Divisions lat. ext. du périanthe en sac à la base. AR stigmatiques divergents. Caudicules 


ÉTÉSÉCOUTS RC = : . . . Neotinea 
** Divisions lat. ext. du périanthe non en sac à la ES A dne a te non divergents. 

I Caudicules assez développés. Eperon assez long, non lobé. Rostellum non cucullé. . @rechis 

II Caudicules ‘courts. Eperon subdidyme, excisé. Rostellum cucullé . . . . Steveniella 

8 Bursicule rudimenfaire ou nul -=-. . . . . . . . . . . . . . . Trausteinera 

B. Rétinacles distincts, nus. . . RE SUR D RE (GYMNANENIN Æ) 

a) Bursicule extrèmement Die 

x Divisions du pér'anthe étalées. Fleurs à labelle dirigé en haut. Ovaire droit. . . . +,  Nigritella 


8 Divisions du }j rianthe conniventes. Fleurs à labelle dirigé en bas. Ovaire contourné. 

X Rétinacles très gros et larges. Caudicules eourts, presque nuls. Labelle 3-fide, un peu concave 
à la base dépourvu d’éperon. Tubercules subglobuleux, entiers, les lat. à l'extrémité d’un long 
rhizome . . ei. - . : Herminium 

X X Rétinacles on à peine plus larges que les caudicules. Mois à peine plus courts 
que les masses NE Labelle 3-lobé; éperon manifeste, mais court, en sac. Tubercules 
palmés. . . D ET oO CGæIogiossum 

b) Bursicule once rome nn 
æ Staminodes égalant l’anthère ou à ue plus courts qu’elle. Caudicules nuls. Labelle en sac à la base, 
mais dépourvu d’éperon . . - . : Gennaria 
8 Staminodes nettement plus courts que r ue Canoe Plus ou moins nan Labelle muni d’un 
éperon développé. 

x Labelle ligulé, entier. . . D CRE IE AP latanthera 

X X Labelle ordinairement large, 3- AN 
* Eperon ordinairement grêle, allongé filiforme. Caudicules souvent assez longs. Tubercules lobés 

ou presque entiers. . . D ST - . . +.  Gymnadenia 
** Eperon court, cylindrique, obus. CNE très courts. Tubercules Re . . Bicchia 


Sous-tribu I. — ANGIADENINÆ 


Angiadeninæ G. Cam. BerG. A. Cam, Monogr. Orch. Eur., p. 43 (1908). — Bursiculatæ (emend.) Rercue. 
F., Icon., XIII, XIV, p. 105 (1851). — Angiadeniéæ PARLAT., FL. tal., III, p. 418 (1858). — Serapiadinæ (emend.) 
ENG. Syllab., p. I, 90 (1892). 

Rétinacles soudés ou non, réunis dans une bursicule, 


A.— Masses polliniques à rétinacles soudés en un seul et renfermés dans une bursicule. 


Gen. I. — SERAPIAS L. 


Serapias L., Sp. PL, ed. I, p. 949 (1753), p. p.; (1) Gen. PL, ed. 5, p. 406 (1954), p. p.; SwarTz in Vet.- 
Akad. Handl. Stockholm, XXI, p. 225 (1800) ; R. Br. in Air. Mort. Kew. ed. 2, V, p. 194 (1813); C, L. RicHarD 
in Mém. Mus. Par. IV, p. #1, 54 (1818) ; ExpL. Gen., p. 211 (1837) ; Benru. et Hook., Gen. III, p. 620 (1883); 
Reiïcus. F.,/con., XIII, p. 8 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 418 ; PriTzer in ENG. et PrANTzL, Nat. Pfjl., 11,6, p. 89 
(1889) ; Dazza Torre et Harms, Gen. Siphon., p. 90 (1900) ; AscnEers. et GRAEBN., Syn., III, p. 773 (1907) ; 
G. Cam. Monogr. Orch. Fr., p. 6 ; G. Cam. BERG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 44 ; BRiQ. Prodr. F1. Corse, 
I, p. 373 (1910). — Serapiastrum Kunrze, Ree. Gen., III, II, 1, p. 141 (1898) ; EaTon in Proc. Biol. Soc. 


1. Cf. BRIQUET, Prodr. fl. Corse, p. 373, et SPRAGUE in Journ. of. Bot., 1926, p. 110, 


En IN En 


Wash, XXI, p. 62 (1908) ; Scmiwz et Kezcer, FL Schweiz, ed. 4, 1, p. 163 (1923). Lonchitis Pur., #4 
Pyren., IV, p. 50 (1901). 

Périanthe à divisions ext. et lat. int. dressées, conniventes en casque, les ext. ovales ou ovales-lancéolées, 
aiguës ou acuminées, concaves, ord. 5-nervées, souvent à nerv. lat. anastomosées, soudées par leurs bords, 
libres seulement au sommet, les lat. int. ovales ou ovales-lancéolées, dilatées à la base, acuminées au sommet, 
à bords entiers ou crénelés, un peu plus courtes que les ext. et plus ou moins soudées à elles. Labelle dirigé 
en avant, subonguiculé à la base et muni d’un callus simple, lobé ou formé de deux lamelles, sans éperon et plus 
ou moins poilu à la face sup., trilobé, à lobes lat. dressés ou ascendants, arrondis, plus ou moins cachés par le 
casque ; lobe moyen allongé, grand, ord. réfléchi. Gynostème allongé, dressé, incliné en avant, terminé en bec 
comprimé, subulé ou lancéolé, à face antérieure excavée ou sillonnée. Anthère entièrement adnée, verticale, à 
loges parallèles ; masses polliniques claviformes, à caudicules distincts, insérés sur un seul rétinacle subbilobé, 
renfermé dans une bursicule, Staminodes nuls ou presque. Rostellum petit, dressé, latéralement comprimé, for- 
mant, avec la base des loges de Fanthère, une bursicule unique. Stigmate vertical, conca ve, ord. ovale, à bords 
élevés. Ovaire sessile, droit, glabre. Capsule non contournée, atténuée à la base, à 6 côtes saillantes. Graines 
très petites. Tubercules arrondis, les jeunes plus ou moins longuement stipités. Bractées souvent colorées. Fleurs 
parfois grandes. 

Longs poils du labelle très caractéristiques, munis de ramuseules et de gibbosités. Faisceaux libéroligneux 
de la tige assez régulièrement disposés en cercle au-dessus des feuilles principales. 


Tableau dichotomique des espèces. 


Labelle à lobe médian Po ane environ la largeur des latéraux réunis dans le labelle étalé, longuement 


1 Ÿ pubescent, 1 1/2-2 fois plus long que le casque . . . APE 2 ++ CCR 


0] 


Labelle à lobe te égalant environ la 1/2 de la largeur des laté raux réunis ae 1 bee étalé. 3 


Fleurs grandes ; labelle violacé sombre, à lobes latéraux presque complètement cachés par le casque, 


\ à callosités assez divergentes ; tige et base des feuilles maculées de pourpre. S. cordigera 
2 Fleurs très grandes ; labelle d’un rouge brique sur le pourtour et de couleur ocracée pâle au centre, 
| à callosités un peu plus distantes et presque parallèles ; tige et feuilles dépourvues de macules; 

\ PIANTENPIUSTODUS IE MEME EL MENT RL NON RE US medlerte 
Callosité du sommet Gu labelle unique, noirâtre, entière ou pourvue d’un sillon longitudinal très peu 

&) profond ; lobe médian du labelle ovale-lancéolé. . . . . : 1e LL. SOL IRQUE 
Deux callosités + distantes au sommet du labelle ; lobe médian “ be lle lancéolés "NE 


Fleurs grandes ; divisions sup, du périanthe (casque) soudées Jusque vers le sommet ; labelle fortement 
et longuement poilu, long ; bractées dépassant ord. beaucoup les fleurs. S. pseudocordigera 
Fleurs petites; divisigns sup. du périanthe (casque) libres dans leur partie sup. à lanthèse ; labelle 
brièvement poilu, court; bractées égalant ord. les fleurs. . : . . + + S. occultata 


a 


I. — S. CORDIGERA 


S. cordigera L. Sp., éd..2, p, 1815 (1763) ; Wizzp. 9p. IV, p. 71 ; Laixpr., Gen. et sp. p. 377; Reicus. f., 
Icon., XIIT, p.10 ; KRAENZL., Gen. et Sp., p. 274 ; Marscn. Ah in FL. Bot. Zeit. (1833), p. 492; Ricur., 
PI. Eur., V, p. 274,excl. v. b; Porr., Voy., II, p. 250 : DesronT., A. atl., II, p. 321; DC., F1 fr. TS 256% 
V, p. 33; Mur., F1. fr., III, p. 255 ; Dusy, p. 448 ; Gr. et Gopr., A1. Fr., III, p. 275 ; Boreau, FI. ER éd. 3, 
p. 275; ARDOINO, Fl. A. — Mar., p. 358 ; BarLA, Zcon. Orch., p. 32 ; Poir., Cat. Vienne, p. 95; Livon, FL 
Ouest, pl. éd.; Lioyp et Fouc., FI. Ouest, p. 340 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 7 ; in Journ. Bot. NI, p: 22; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 44 ; S.-Am., FI. agen. p. 373; Des., Rév. fl. agen., p. 520; 
GuiLL., FL. Bord,. p. 171; Cosre, FL Fr. III, p. 385, cum icone ; Aus. et JaHanND, Cat. Var, p. 478 ; Uéatt H. 
r. pan. p. 358 ; Biv., Sic. cent., 1, p. 74 ; Top. Orch. sic., p. 108 ; ParL., Rar. pl. Sie. f. L. p.12 ; PL nov., p226 
FT. it, III, p. 427, Guss., AI. Sic. syn., 2, p. 552 ; TEN. F1. neap. syll., p. 458 ; Mon. et ne Nor. F1. capr., 
p. 24; DE Nor., Rep. fl. a . p. 390 ; Ces., Pass. Gi8., Comp., p. 185 ; Moris, Stirp. Sard., f. 1. p. 44: Maccu., 
in À. g. bot. ital., p. 311 (1881) : W. BarBey, FI. Sard. Comp., n° 1302 ; ARCANG., _ Comp. éd, 2 2, p.165 ; Front, 
et Paoz., Ze. fl. ital., n° 813 ; F1. ital., p. 239 : ; CorTEsI in Ann. bot. Pirotta, I, p. 7 ; Losaco No, F1. Sicutul RUE 
p- 30; STer. May. et BarBey, Samos, p. 61 ; Wicrk et LANGE, Prodr. hisp., [, p. 162; Ropric., Cat. Men., 
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p. $6 ; Cocu., PL. hisp.-lus., V, p. 18 ; Mar. et ViG., Cat. Baléar., p. 278 ; Des. et Daur., Syn. Gibr., p. 199, 
SIB-. et SM., Pr., 2, p. 218 ; F1. gr., X, p. 24 t. 932 ; Cx. et Bor., Exp. Morée, p. 266; N\. fl. Pélop., p. 62; 
Guimar. Orch. port., p. 36 ; RauL., Cret., p. $63 ; GeLut in Bull. Soc. bot. ital. (1889) p. 452; HaLac., Consp. 
Gr. III, p. 158 ; M. Scuuzze., Die Orch., n° 35; Kocu, Syn., éd. 2, p. 798 ; ed. 3, p. 601 ; éd. HALL. et Wouer., 
p. 2440 ; Ascx. et GRAEBN., Syn., III, p. 775,p.p.: Desr., F1. atl., 11, p. 321; Bazc, Spice. Mar., p. 674; BarTT.et 
TraB., FI. Alg. (1884), p. 189 : (1904) p. 322 ; Box. et Barr., Cat. Tunis., p. 400 ; Des., FL Kabyl. Djurdj., 
p. 342 ; Barr. et JaHAND. in Bull. Soc. hist. nat. Afrique du Nord (1921), p. 168 ; SCHLECHTER in Rep. $pec. 
nop XIX,p. 43 (1923).—S. Lingua var 8Savi, F1 Pis., II (1798), p. 30%, p. p. — Helleborine cordigera PERS. Syn, 
IE, p. 512 (1807) ; Sesasr. et MaUR., F1. rom. prodr., p. 313 ; SEBAST., PL. fase. I, p. 13 ; TEN., FI. Neap., 


Il, p. 315. — Serapias ovalis Ricn. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 54 (1817). — S. oxyglottis Cocc., 
F1. Bol., p. 480 ; non Willd. — S. Lingua 8 latilabia Berr., F. ital., IX, p. 601 (18531. — Lonchitis cordigera 
BuBant, ÆL pyren., p. 50 (1901). — Serapiastrum cordigerum A. Earon in Proc. Biol. Soc. Was- 
shington, XXI, p. 67 (1908). — Serapias cordigera var. genuina BRiQuET, Prodr. fl. Corse, 1, p. 379 (1910). — 
Orchis montana, italica, lingua trifida Ruvs., Elys., Ip. 204, £. 20. — O. etruriæ lingua ferruginea pilosa PETIV., 
Gazioph., t. 128, f. 4. — O. ferrugineo linguæformi ac cordato, maximo flore Cup., Pamph. sic., p. 157, t. 65 ; 
Bonan., t. 31. — O montana italica, lingua, oblongua, retroflexa Mic. in Tizc., Cat. h. pis., p. 125. 


Noms vuls. : Helleborine en cœur ; Serapias en cœur. Provenç. : Lebourino rousso — Allem.: Herztragende 
Stendelwurz , Raubhlippige Stendelwurz. 

Icon. : Sisrt. et Su, FI. gr., t. 332 ; SeBAST., Rom., pl. 1, t. 4; SEBasT. et. Maur. F1. rom. prodr., t. X 

(optima) ; S.-Am. FL agen., t. 9,f. 2; Rercne. f./con., XITI-XIV, t. 8S, CCCCXL sauf f. I et II qui représentent 
des hybrides ou des lusus ; M. ScnuLzze, {. e., ; BarLa, L e., pl. 20, f. 1-11 ; G. Gam., Monogr. Atl., pl. 1 ; G.Cam. 
BERG. A. Can., L c. pl. 11, Î. 320-393 ; Guimaraes, L c., est. III, Î. 25-27; MocGRipGE, Cont. Ment. t. 16; 
BickNELL, Flow. p. a. f. Riviera, t. 58, f. A; Ie. n. (1) pl. 1, f. 1-13. 
S Ezxsice. : Ton., FI. Sic., n° 1384 ; Bourc., PI. Esp., n° 1853 ; PI Alp.-Marit. n° 349 ; PL. Corse, n° 380; 
REVERCHON (1878) n° 129 ; BuRNAT (1904) n° 571, Corse; DEBEAUX (1869) PL. Corse; Soc. Dauph., n° 2632 ; 
Durteu, PL. sel. hisp.-lusit., n° 224; pe NoË, PL. Constantinople, n° 207 (s. parviflora) exempl. Mus. Paris; 
ANDReEss. (1831) ; Soc. Rochel., n° 5113 ; Brzzor, n° 1548 ; Relig. M., n° 534; DôRFLER, PI. Crète, n° 118 ; 
JANIN, PI. Alg., n° 9; Soc. fl. fr.-helo., n° 1446. 

Tubercules 2, ovoïdes ou subglobuleux, assez petits, sessiles ou l’un sessile et l’autre brièvement pédicellé, 
Fibres radicales assez grosses. Tige de 2-3 rarement 4 décim., dressée, cylindrique, vert pâle, d’un rouge vio- 
lacé au sommet, maculée à la base, ainsi que la partie inf. des feuilles, de taches pourprées nombreuses. Feuilles 
largement lancéolées-linéaires, aiguës, canaliculées, arquées, nervées, d’un vert glaucescent, les sup. bractéi- 
formes, les inf. réduites à l’état de gaines membraneuses brunes. Bractées un peu plus courtes que le casque, ou 
les inf. le dépassant un peu, ovales-lancéolées, aiguës, ayant souvent la coloration des divisions ext. du périanthe, 
marquées de nervures purpürines ou violacées, plus ou moins visibles et anastomosées par de petites nervures 
transversales. Fleurs odorantes (2), peu nombreuses, 3-8,rarement 10, grandes, disposées en épi court, dense, ovoïde, 
Périanthe à divisions conniventes en casque, les ext. soudées, libres seulement au sommet, ovales-lancéolées, 
aiguës, acuminées, concaves, un peu carénées, d’un violet rougeätre ou rouge vineux, assez pâle en dehors, 
très foncé en dedans, marquées de nervures longitudinales anastomosées par de petites nervures transversales ; 
les lat. int. d’un pourpre foncé surtout à la base, à 3 nervures, la nervure médiane seule allant jusqu’au sommet, 
longuement et brusquement acuminées, subulées, à base dilatée, arrondie, à bords ondulés, presque aussi longues 
et bien plus étroites que les ext. et soudées à elles. Labelle dirigé en avant, 3-lobé, environ 2 fois aussi long que 
les autres divisions du périanthe, muni à la base, sur la face interne, de 2 callosités noirâtres luisantes, saillantes, 
dirigées en avant et assez divergentes ; lobes lat. d’une pourpre noirâtre, arrondis, dressés, rapprochés entre eux 
au sommet et en partie recouverts par le casque ; lobe médian beaucoup plus long que les lat., aussi large que 
les deux lat. dans le labelle étalé, ovale en cœur, acuminé, réfléchi, hérissé, ainst que la base du labelle, de poils 
nombreux et ord. violacés, légèrement ondulé sur les bords, d’un violet foncé ou d'un pourpre assez foncé, marqué 
de veines ramifiées, anastomosées. Gynostème ord. pourpré, terminé par un bec presque droit, verdâtre, com- 
primé, dirigé en avant, égalant environ le reste du gynostème. Anthère rougeâtre. Masses polliniques d’un vert 
foncé. Caudicules jaunâtres. Rétinacle elliptique, blanchâtre (3). Ovaire sessile. subcylindrique, d’un vert pâle. 


1. Ic. n., Abréviation concernant les planches de l’Iconographie. = 

2. Les fleurs du S. cordigera sont manifestement odorantes, surtout vers le soir (A. Camus, Sur le parfum dégagé 
par les fleurs de Serapias et d'Ophrys (Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon, 1926, p. 125), : ; s 

3. Dans le S. cordigera, les tleurs, très odorantes, sont fécondées par l'intermédiaire des insectes qui passent parfois 
la nuit dans le tube de la fleur. C'est ainsi que M. Godfery a observé l’Osmia leiana (ef. GopFerx in The Gardenerss 
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Capsule allongée, atténuée à la base, subtriquètre, à 6 côtes dont 3 plus développées.— En Algérie et en Tunisie, 


les individus sont très robustes, ils atteignent jusqu’à 5 décim. et ont parfois 10 à 15 fleurs. 


Morphologie interne. 


Tubercule (1). Grains d’amidon de forme très irrégulière, atteignant 25-40 y de long. — Fibres radicales. 
Assise pilifère subérisée assez fortement. Endoderme à plissement délicatement subérisés. Vaisseaux de méta- 
xylème ordinairement nombreux. 

Tige (2) (fig. 45) Cuticule légèrement striée. Epiderme muni de plages de cellules à pigment dissous pourpré. 
2-4 assises de parenchyme chlorophyllien 
entre l’épiderme et lanneau lignifié. 6-9 
assises lignifiées à parois peu épaisses bor- 
dant les faisceaux libéroligneux. Parenchyme 
ligneux non lignifié abondant. Parenchyme 
central renfermant quelques raphides ; — 
Base de la tige. A la base de la tige, la struc- 
ture {diffère (fig. 44), les faisceaux foliaires 
situés dans la zone ext. de la tige sont ordi- 
nairement, dans leur trajet inférieur, munis 
de tissu lignifié, l'anneau lignifié est carac- 
térisé, les faisceaux libéroligneux sont en 
cercles plus ou moins réguliers, le paren- 
chyme contient beaucoup de raphides ; les 
feuilles basilaires réduites sont dépourvues 
de chlorophylle et leurs faisceaux libéroli- 
gneux n’ont plus de tissu mécanique. 

Feuille (3). Ep. — 300-450 parfois 500 
près de la nervure médiane. Epiderme sup. 
recticurviligne, haut de 70-100 , dépourvu 
de stomates, sauf dans les feuilles bractéifor- 
mes sup., à paroi ext. striée, épaisse de 6-8 & 
et peu bombée. Epiderme inf. haut de 30- 


Serapias cordigerar —— Fig. 44 : section schématique de la base e , 
de la tige : F, feuille déià distincte de la tige, les faisceaux libéroli- 40 y, muni de stomates très nombreux, et 
gneux ne sont pas munis d’arcs sclérifiés ; F’, cercle des faisceaux vers la base de la feuille, de plages de cel- 
de la feuille, munis d’arcs sclérifiés ; B, bois: L, liber; S, scléren- FE LES ; Rx P 2 $ È 

lules à pigment pourpré, à paroi ext. bom- 


chyme. — Fig. 45 : section schématique de la tige au dessus des 

fees PENSAIS ; Ep, épidernte ; Le, lacune. — Fig. 46 : section  bée, striée, épaisse de 6-8 & env. Paroi ex- 
ransversale passant par les callosités de l’extrème base du labelle ; « 2e RER NÉE re ET 

C, callosité ; D, limbe du labelle. — Fig. 46 : section transversale terne des cellules épidermiques des bords du 
de l'ovaire ; Fp, faisceau placentaire. limbe arrondie (pl. 115, f. 100). Parenchyme 


formé de 6-10 assises de cellules arrondies et 


serrées, riches en chlorophylle, à peine interrompues vis-à-vis des stomates et contenant des paquets de raphi- 
des ; près de la nervure médiane les assises inf. contiennent plus de chlorophylle que les sup., disposition due à 
la pliure de la feuille. Bord du limbe assez brusquement aminci, parenchymateux. Nervures à faisceau libéroli- 
gneux entouré de parenchyme chlorophyllien, la médiane à section concave-convexe, les autres à section plane. 


Chronicle, 1920, p. 70). Le casque et les lobes antérieurs du labelle forment un tube assez fermé, étroit et obscur entou- 
rant le gynostème. Les insectes, en venant butiner, entrent dans ce tube, frappent sur le bursicule et emportent sur leur 
tête, le rétinacle avec les caudicules et les masses polliniques. Nous avons observé les mouvements des masses polliniques. 
Lorsque le rétinacl: visqueux sort du bursicule, à la suite d’un léger choc, il adhère à l’insecte. Les caudicules s’écartent 
à peine et s’infléchissent, en quelques secondes, de sorte que les masses polliniques,emportées par l’insecte sur une autre 
fleur, viennent ordinairement frapper sur le stigmate visqueux. La disposition lisse et canaliculée de la base du labelle 
assure le glissement des masses polliniques sur le stigmate (ef. MoGGRIDGE, Obs. on some Orchids of the South of France 
in Journ. Lin. Soc. XIII, p. 256, 1865). 

Les massules des pollinies se séparent facilement, aussi peut-il arriver qu’une massule tombe sur la base en gouttière 
du labelle et féconde le stigmate de la même fleur. 

sous avons observé,de préférence, les tubercules dans lesquels l’amidon avait acquis son maximum de dévelop- 
pement. 

2. Sauf mention spéciale, nous avons décrit la tige au-dessus des feuilles principales. 

3. Ep. — épaisseur de la feuille dans sa partie moyenne. 


ma 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié, ord, dépourvu de pigment, l’int. contenant 
du pigment rouge. Bords très légèrement papilleux. — Divisions latérales internes. Bords munis de papilles. 
— Labelle. Partie centrale à épiderme int. portant des poils de 900-1200 x de long. et de 80-180 x de diam. env. 
(pl. 120, f. 295-297), de diamètre égal dans toute leur longueur ou renflés sous le sommet, à gibbosités nom- 
breuses, parfois bifides (f. 296-297) et à contenu rose violacé. Sur les parties latérales et vers l'extrémité du 
labelle, poils non gibbeux, atteignant 150-250 & de long, aigus ou obtus au sommet (pl. 120, f. 298). Partie 
sup. brillante et charnue, voisine de l'ouverture du style, à section présentant la forme des fig. 46,47 ; papilles 
peu nombreuses, étroites et courtes ; parenchyme hypertrophié assez lâche, à contenu pourpré. Ce nectaire se 
prolonge sur le limbe du labelle (f. 48). Les divisions ext. du périanthe contiennent peu de sucres, les divisions 
latérales int. en renferment beaucoup,surtout vers la base, la différence est surtout sensible quand la floraison 
est peu avancée ; tout le labelle est riche en sucres surtout à l'endroit de la callosité. — Gynostème. Epiderme 
papilleux sur ses faces dorsale et latérale. Faisceaux des styles latéraux très réduits, à trajet court ; faisceau 
stylaire opposé au casque assez développé (pl. 122, f. 466-467). — Anthère. Papilles sur la partie dorsale. Cel- 
lules mécaniques peu abondantes. — Pollen. Exine finement granuleuse (1) L — 35-40 u. — Ovaire (fig. 49). 
Epiderme à cuticule striée. Valves placentifères à nervure médiane non ou à peine saillante extérieurement (2), 
ayant 2 faisceaux libéroligneux, l’int. à bois ext. Placenta épais et court, à lobes divergents. Valves non pla- 
centifères très saillantes extérieurement, contenant un faisceau libéroligneux. — Graines. Atténuées légèrement 
au sommet, 2 f.1/2-3 f. plus longues que larges. Cellules du tégument à parois ondulées, striées. L. (3) — 240- 
350 x. 


Sous-var. x leucoglottis Nobis. — Var. leucoglottis Wezwirscx ap. Reicus. f., Icon. XIII-XIV, p. 181 
(1851) ; Gurmar., Z c. — Feuilles planes ou légèrement canaliculées ; labelle à lobe moyen d’un blanc jaunâtre, 


à lobes latéraux d’un rouge noirâtre. — Portugal, France, Italie. 

Sous-var. 8 leucantha Nobis. — Var. leucantha Guimar., L. e. — Ice. n., pl. 1, f. 11-12. — Fleurs plus nom- 
breuses, entièrement d’un blanc jaunâtre ou rosé. — Portugal, France (Var à Ramatuelle [G. et A. Cam), 
Italie. 

Sous-var. 7 curvifolia Nobis. — Var. cureifolia Guimar., L c., pl. 82, est. II, f. 27 b. — Feuilles canalicu- 
lées, arquées, brusquement dilatées. — Portugal, France, Italie. 

Var. 8 orbicularis Ruppr. in FeDDE, Repert., XXII (1926), p. 326. — Epichile plus ou moins orbicu- 
laire, muni d’un appendice long de 2 mm. et large de 1,5 mm. — Corse : Bonifacio (Stefani), Bastia (Rup- 
pert, 1926). 

Monstruosités. — M. RAINE nous a communiqué un individu ayant une fleur munie de 2 labelles soudés 


dans leur partie supérieure. 

MoGGripGE in Journ. Linn. Soc., II (1871), p. 490, t. 3, a signalé des transformations des divisions lat. 
ext. du périanthe. Ces divisions,dans la moitié voisine du labelle, étaient devenues semblables à lui et calleuses 
à la base. 


V. v. — Mars-mai. — Habitat : prés humides ou marécageux, taillis, clairières, sables humides, lieux her- 
beux de la rég. méditerranéenne, sur les terrains siliceux,schisteux. — Répart. géogr.: Portugal (disséminé et abon- 
dant), Espagne (assez répandu dans les parties basses), Baléares, France (rég. mérid., sud-ouest, ouest jusque 
dans le Finistère, le Morbihan, Corse), Italie (assez disséminé, rég. litt., rarement rég. submontagn. ; îles 
de Capri, d’Elbe, d’Ischia, de Pantellaria, Sicile, Sardaigne), Istrie, Malte, Autriche, Tyrol, Istrie et les îles, 
Dalmatie, Balkans, Grèce, Macédoine, Thrace, Crète, Smyrne, Tripolitaine, Tunisie sept., Algérie (assez rare), 
Maroc. — Açores. 


2. — $S. NEGLECTA 


S. neglecta pe Norar., Prosp. fl. lig., p.55 (1846); Rep.fl. ligust.,p. 389 (1848) ; Rercus.f., Zcon., XIII-XIV, 
p. 14 et 171 ; ArD., FL Alp.-Mar., p. 360 ; ParLarT., FL. ital., III, p. 430 ; BarLA, Zcon. Orch., p. 33 ; W. BARBEY, 
F1. Sard., Comp. Suppl., p. 238 ; Ces. Pass. G1B., Comp., p. 185 ; Moccr., Contr. Menton, pl. XCIV ; ARCANG., 
Comp., ed. 2, p. 165 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 8 ; in Journ. de Bot., VI, p. 22 ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 47 ; G. et A. Ca., Florule St.-Tropez, p. 31 ; Aus. et JamanD., Cat. Var, p. 478 ; Coste 


1. L — Longueur moyenne des tétrades observées dans l’eau. ; 
2. Nous rappelons ici que nous avons toujours observé des ovaires non désséchés. 
3. L — longueur moyenne des graines adultes. 
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FI, Fr., III, p. 386, n° 8563, c. ic. ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 157, — S, cordigera var b. neglecta Fort et 
Paoz., FL. ital., 1, p. 289; Ascnenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 776; BRiQuET, Prodr. F1 Corse, I, p. 380, — 
S. oordigera p. p., F. Conrest in Ann. bot. Pirotta, 1, p. 7 et auct. plur. — S. cordigera b. Bento. PL gen. 
p. 125 et Amæn. it. p. 203 ; FL ütal., IX, p. 603 (p. p. ?). — S. Lingua f Savi, FL pis. II, p. 304, p. p. 
Serapiastrum neglectum A. Earon in Proc, Biol. Soc. Washington, XXI, p. 67 (1908). — ©. montana italica, 
lingua, oblonga, fulva et crispa Micu. in TiLL., Cat. h. pis.,p. 125. 

Icon. : Retcu. f. Icon., XIII-XIV, t. 168, DXX ; BanLa, L e., pl. 20 £. 12-13 ; pl. 21, f. 1-14; BiCKNELL, 
‘FI, p. a. f, Riviera, t. 58, 1. B; G. CaAm., Atlas, pl. Il ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 11, f. 316-319; Ic.n, 
pl: 2; 1. 1-14. 

Exsicc. : Bizzor, n° 3239 ; Soc. Dauph., n° 2633 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n° 1646, 1991 et 1991 bis ; Saw, FL 
etrusca, n° 601 ; F. ScnuzTz, Herb. n., n° 948; REQUIEN, Corse. 

Tubercules ovoides ou subglobuleux, le plus souvent l’un sessile, autre pédonculé. Fibres radicales grosses. 
Tige de 4 à 3 décim. env., cylindrique, dressée, forte, d’un vert clair, dépourvue de macules à la base. Feuilles 
linéaires-lancéolées, aiguës, canaliculées, ordinairement arquées, d’un vert glaucescent, les inf. réduites à des 
gaines membraneuses brunes, non maculées de taches purpurines. Bractées égalant ou dépassant un peu 
le casque, embrassantes, ovales-aiguës, d’un vert clair, souvent lavées de violet ou complètement purpurines, 
munies de nervures longitudinales anastomosées par des nervures transversales. Fleurs odorantes, peu nombreuses, 
2-6, rarement plus, très grandes, disposées en épi court et serré. Périanthe à divisions ext. et lat. int. conniventes 
en casque, les ext. soudées à la base, libres au sommet, ovales-lancéolées, aiguës, acuminées, concaves, un peu 
carénées en dehors, d’un violet rougeâtre pâle et ternes à l'extérieur, d’un violet rougeâtre plus foncé surtout 
vers les bords et brillantes à l’intérieur, marquées de nervures longitudinales purpurines anastomosées par de 
petites nervures transversales, les lat. int. ovales, à base dilatée et concave, longuement et brusquement acu- 
minées, à bords non ondulés, presque aussi longues, beaucoup plus étroites que les ext., et soudées à elles, par 
le sommet, d’un violet rougeâtre, de même couleur que les ext. mais plus foncées à l’extérieur, subtrinervées. 
Labelle à 3 lobes, dirigé en avant, 3 fois env. aussi long que le casque, muni à la base de 2 callosités en forme 
de lames saillantes, linéaires-oblongues, presque parallèles et un peu plus distantes l’une de l’autre que dans le 
S. cordigera, d’un pourpre foncé ; lobes lat. divergents, ovales-arrondis, subanguleux, plus ou moins étalés, 
peu cachés par le casque, plus visibles que dans le S. cordigera, d’un pourpre très foncé dans leur partie sup. ; 
lobe médian grand, largement ovale, atténué, obtus iuscule, aussi large que la partie sup. du labelle avec ses deux 
lobes lat. dans le labelle étalé, parfois obscurément subtrilobulé vers l'extrémité, plus ou moins réfléchi, ou 
presque horizontal, hérissé, ainsi que la base du labelle, de poils nombreux et allongés, ondulé sur les bords, 
d’un rouge brique Sur le pourtour, de couleur ocracée et pâle au centre, muni de nervures ramifiées pourpres ou 
ocracées. Gynostème d’un pourpre violacé, terminé par un bec aigu, presque droit, dirigé en avant et égalant 
presque sa longueur. Anthère violacée. Masses polliniques verdâtres.' Caudicules d’un jaune pâle. Rétinacle 
violacé (1). Ovaire allongé, linéaire, subtriquètre. Capsule ovale-oblongue, à 6 côtes. — On rencontre assez sou- 
vent une forme robuste, à flews peu colorées, d’un jaune paille, rouillé, lavé de rose. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Cylindres centraux nombreux, réduits souvent à 2 lames vasculaires réunies en une seule. 
Grains d’amidon de 15-20 p. — Fibres radicales. Lames vasculaires nombreuses. Vaisseaux de métaxylème 
assez abondants. 


Tige. Cuticule striée ; stomates ord. assez nombreux. 2-3 assises de parenchyme entourant les 6-9 assises 
de l’anneau lignifié. Faisceaux libéro ligneux à section transversale très large. Lacune occupant le centre de 
la tige. 


1. Les fleurs du S. neglecla sont très odorantes et leur labelle laisse exsuder de très fines gouttelettes par son épiderme 
interne et par les nombreux poils allongés, gibbeux au sommet qui le revêtent. Ces fleurs sont fécondées par l'intermédiaire 
des insectes. Les lobes antérieurs du labelle dressés, mais assez divergents, le casque et le gYnostème assez relevé forment 
un tube plus large que dans les esp. voisines et rendent plus facile aux insectes l'accès du stigmate. En venant chercher 
les gouttelettes, et peut-être un refuge pour la nuit, les insectes sont amenés jusque vers le gynostème et par un très léger 
choc produisent l'ouverture du bursicule. Le rétinacle s'attache à læ tète de l’insecte. Les pollinies s’écartent un peu.- 
s’'infléchissent. L’insecte les transporte sur une autre fleur et féconde le stigmate,conduit vers celui ei par les deux saillies 
basilaires du labelle, Cette espèce est très bien adaptée à la fécondation croisée (Cf. A. Camus, Sur le parfum dégagé par 
les fleurs de Serapias el d'Ophrys (Bull. bi-mens, Soc, Linn, Lyon, 1926, p. 125), 
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Feuille. Ep. = 270-370 &. Epiderme sup. muni de stomates seulement dans les feuilles bractéiformes sup., 


haut de 60-120 & env., à paroi ext. épaisse de 6-9 u et légèrement 
bombée. Epiderme inf. pourvu de nombreux stomates, haut de 20- 
40 1, à paroi ext. épaisse de 4-6 1 env. et bombée. Cellules épider- 
miques des bords du limbe à paroi ext. bombée (pl. 115, f. 102). Pa- 
renchyme formé de 6-8 assises de tissu riche en chlorophyvlle. Bord du 
limbe insensiblement aminci, parenchymateux, contenant beaucoup de 
chlorophylle (f. 50). Nervures à faisceau libéroligneux entouré de pa- 
renchyme chlorophyllien, sauf quelques petites nervures reliées à l’épi- 
derme sup., la médiane à section légèrement concave-convexe, les 
autres à section plane (f. 51). 

Fleur. Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié, à 
stries convergeant vers le milieu de la cellule. Absence de papilles 
sur les épidermes ext. et int. — Divisions latérales internes. Epiderme 
ext. strié, portant quelques papilles. Epiderme int. muni de papilles 
assez nombreuses, courtes, obtuses — Labelle. Epiderme sup. de la 
partie centrale muni de poils longs, hyalins, atteignant 700-2000 & de 
long,150-200 & de diam. à la base et 40-60 x de diam. au sommet, très 
gibbeux, surtout vers l'extrémité (pl. 120, f. 302). Parties latérales à 
poils plus courts, non rugueux (pl. 120, f. 303-304). Partie sup. char- 
nue du labelle à section présentant la forme de la fig. 52 ; épiderme 
à parois minces ; papilles vers la face sup. Un peu plus bas les deux 
lames de l'onglet de forme caractéristique se prolongent un peu sur 
le limbe du labelle (f. 531. Toute cette région est très riche en sucre. 
Epiderme inf. du labelle légèrement papilleux vers les bords. — 
Anthère. Cellules à bandes épaissies assez nombreuses, très impar- 
faites (pl. 122, f. 449).— Pollen. Légèrement ruguleux. L. — 30-40 1. 
— Ovaire (f. 54). Cuticule délicatement striée ; stomates peu nom- 
breux. Nervure des valves placentifères plane ou déprimée, à 2-3 fais- 
ceaux libéroligneux, l’ext. à bois int., l'int. ou les int. à bois ext. Masse 
placentaire très courte, à 2 longues divisions. Valves non placentifères 
très proéminentes à l'extérieur contenant un faisceau libéroligneux. — 
Graines. Striées, assez arrondies au sommet, 2 f. 1/2 -3 f. plus longues 
que larges. 


V. v. — Mars, avril. — Habitat : prairies marécageuses, lieux 
herbeux ; ne s'éloigne pas de la mer. — Répart. géogr.: France, dans 
le Var (Hyères, Bormes, Cavalaire, le Lavandou, la Londe, Cavalière, 
Ramatuelle, Saint-Tropez, la Foux, Cogolin, la Garde-Freinet, Plan- 
de-la-Tour, Saint-Raphaël, Roquebrune, Forèt du Dom, le Cannet-du- 
Luc, les-Maures-du-Lue, etc.), les Alpes-Marit. (Cannes, Théoule, Men- 
ton, etc.) et la Corse (env. d’Ajaccio), Italie (assez répandu sur la 
côte occident. de la péninsule, Riviera italienne, Sestri, env. de Gênes, 


Ô1 -- Es 


Serapias neglecta. — Fig. 50 : section 
schématique du bord d’une feuille ; B, 
bois ; Ei, épiderme inf. ; Es, épiderme 
sup.; L, liber; P, parenchyme chlorophyl- 
lien. — Fig. 51 : section schématique de 
la feuille passant par la nervure médiane 
et des nervures secondaires. — Fig. 52 : 
section schématique des callosités du la- 
belle, près de l'ouverture du style. — 
Fig. 53 : section transversale schématique 
de ces callosités à l'endroit où le limbe 
du labelle apparaît ; C, callosité ; D, limbe 
du labelle. — Fig. 54 : section schémati- 
que de l'ovaire : Fp, faisceau placentaire. 


de Sarzana, de Vallechio, Monte San Quirico (Calandrini), Monte Pisano, Ronco, Crocicchio, Valle d’Asciano, 


etc. Sicile, Sardaigne), Dalmatie, Malfi. 


3. — S. PSEUDOCORDIGERA 


S. peusedocordigera Moric., PL. venet., p. 374 (1820) ; Waczk. et LANGE, Prodr. FL Hisp.. I, p. 163 ; non 


Suppl. ; Retcu8.F.,/con. XITI-XIV, p. 12 ; KRAENZ. Gen. et sp.,p. 158; Kocu, Syn,éd.2,p. 799 ; éd. 3, p. 601 ; 
Lec. et Lam., Cat. pl. centr., p. 352 ; Como, FL. comens., p. 3799 ; Boiss., FL. ortent., N, p.54; W. BARBEY, 
Ascuers, et LEV., FL Sard. compend. et Suppl. n° 1303 ; ArcaxG. Comp., 6d. 2, p. 163; Man. et ViGin., Cat. 
Baléar., p. 279; GuimaR., Orch. port., p. 38; TRAUTV., /ncrem. fL. ross., p. 753, n° 5042; AZNAv., Mag. Nov. Lap., 
J, p. 196, — Orchis macrophylla Cocuux., Ecphr., Il, p. 321. — Orchis vomeraçea BUunMANN, F1. Corse, p. 237 
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(1770), — 0. Lingua Scor., F1. carn., 64. 2, 11, p. 1487 (1772), non L. — Serap. lancifera (1) SaxrNT-AMaxs, 
Voy. agr. et bot. landes du Lot-et-Garonne, p. 195 (1798) ; FL. agen., p. 378 (1821); URvILLE, Enum, p. 11; 
TRAUTV., Zncrem. fl. ross. p. 753, n° 5041. — Serap. longifolia Pourrer, 1t. St. Am., Boug., t. 9,1. 1, sec. Bu- 
BANI, A. pyr., p. 52. — Serap. cordigera var. longipetala Benrr., Pl. gen., p.126 (1804). — S. cordigera Mars. 


Bren.,Fl Taur. — Cauc., IX, p. 370 (1808) ; Haracsy in Z. B. Ges. (1899), p. 193 ; non L.— Helleborine longi- 
petala Ten. F1. neap. prod., p. LIII (1811) ; Ses.et Maur, FL. Rom. Prodr.,p. 312 ; TEN., FL nap., I, p. 317 
— H. pseudo-cordigera Senasr., PL Rom. 1, p. 14 (1813). — Serapias hirsuta Larevr., Mist. abr. Pyr., p. 551 
(1813) ; Scminz et Kezc., FI. d. Schweiz, p. 124 ; M. Senurze, Die Orchid., n° 96. — S. Lingua HaLacsy, Beir. 
fl. Aetol., p.10 ; Berroz., Amoen. ital., p. 202 (1819); F1. ital., IX, t. 601-603 (excl. var. b.). — S. longipe- 
tala Pozz., FL veron., Ts p. 30 (1824) ; LiNpL., Gen. et sp., p. 378; RicurEer, PL Eur., I, p. 274; Mur., F1. 
fr. III, p. 254,n02 et p. 255,n0 8 ; G. et G., FI. Fr., III, p. 278; MoccGr., Contr. Ment, pl. XCIV ; Arp., FI 
A.-Mar., p. 358 ; BarcA, Zcon. Orch., p. 31; Durac, F1 H.-Pyr., p.122; G. Cam., Monogr. Orch.Fr., p. 9; 
in Journ. Bot., VI, p.23 ; Guicz., FI. Bord. et S.-O., p. 171 ; Coste, FL. Fr.,IIT, p. 386,n° 3564,cum üc.; ALp.et 
JAnanD., Cat. Var, p.478; Nocc., FI. venet., IV, p. 144; TEN., Syll., p. 458 ; PARLAT., PL. sic., 1, p. 11 et 
PI. nov., p. 21; Guss., FI. Sic., II, p. 552; DE Nor., Rep. fl. Lig., p. 390 ; Guss., Enum. PI. inar., p.322; 
ParLarT., FI. ital., III, p. 424 ; CEs., PAss., G1B8., Comp., p. 185 ; Fiori et PAoL., Icon. fl. ital., n° 812; Fiori 
et BeGuin., F1. ital., p. 238; A cs Fl. Sicula, III, p. 29 ; Bouvier, FL. Alpes, 64.2, p. 646 ; GREMLI, F1. 
Suisse, ed. VETTER, p. 485 ; WiLLk. et LANGE, Suppl., p. 41, n° 715 ; CHaug. et Bory, Exp. Morée, p.266; 
Marc. et R., F1. Zante, p. 87 ; W. BarBEey, Herb. au Levant, p.157 ; RAuL., Cret., p. 863 ; BATTAND. et TRAB. 
Fl. Alg., éd. 1, p. 191 ; (1904) p. 322; Reicus., F1. excurs., 1, p. 1430 ; Kocu, Syn. éd. HALL. et WouLr., 
p. 2440 ; Ascn. et GRAEBN., Syn., III, p. 777. — S. oxyglottis Reicug., FL. excurs., p. 130 (1830). — Sera- 
piastrum longipetalum EarTon in Proc. biol. soc. Washingt., XXI, p. 67 (1908) ; Scaixz et TELL. in 
Vierteljahrsschr. naturf. Gesellsch. Zurich, LIIT, p. 588. — Lonchitis longipetala BuBant, F1. pyr., 
p. 52 (1901). — Serapias vomeracea BRIQUET, Prodr. fl. Corse, 1, p. 378 (1910); ScnzecuTer in Repert. 
spec. nov., XIX, p. 42 (1923) ; FLEISCHMANN in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p.189. —O. montana italica, flore 
ferrugineo, lingua oblonga BAuu., Prodr., p.29 ; PINax, p. 84; Cur., H. ©. cath., p. 157 ; Micu. in Tic, Cat. 
H. pis., p.125; Sec., BI. ver., 3, p. 248, t.VIII; ZaNNtcx., Tes. d. p. venet., p. 197, t. 42, f. 1. — O. etrusca 
lingua ferruginea pilosa PErTiv., Gazoph., t. 128, f. 4. 

Noms oulg. : Helleborine à longs pétales ; Allem. : Bartige Stendelwurz. 

Icon : SEG., PL. veron. suppl., p. 48, t. 8, f. 4; SEBAST., Rom. pl., fase. 1, t. 4, f. 1 ; SeBasT. et MAUR ., L. 
c,üt. 10%. 4/(optima)sUTEN., Al nap., 2 it. 98:GEs Pass. GrB., Luc, t, X XIII, #:;S.-Anr, Boug..t.9, MS 
Relces tac XL it CGCCXETIT- ACCCCXITI NTM ME CCCCXCIX EM; "BaRLA TC, pl 18 MISE 
G. CaAm., Atlas, pl. III; M. Scnuze, L. c., t. 36; Front et Paox., Je. fl. it., f. 812 ; G. Cam. BERG. A. CAx., 
Le, pl. 11, f. 312-315 ; TR PIADE TETE pl. 4, f. 1-6. 

Exsicc. : Bizzor, n° 1072 ; ScauLTz, n°8 947 et 1553 ; REicHe., n° 1624 : OrPu., FL gr., n° 851 ; Soc. Dauph., 
n° 3059 ; Hur. Porra et Rico, It. ital., III, n° 261 ; Top., Stc., n° 14385; AusTr.-HuNG., n° 1848 : BOURGEAU, 
Corse, n° 381 ; Toulon, n° 382 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n° 1447 ; Soc. Rochel., n° 4966. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux, sessiles ou l’un à l'extrémité d’un rhizome un peu allongé. Fibres ra- 
dicales assez grosses. Tige de 2-5 déc. env., ord. robuste, cylindrique-anguleuse, violacée au sommet, non ma- 
culée à la base ou rarement à macules légères, feuillée vers la partie inf. Feuilles lancéolées- linéaires, aiguës, 
d’un vert glauque, canaliculées, arquées en dehors, les 1-2 inf. réduites à l’état de gaines. Bractées dépassant 
ord. beaucoup les fleurs, allongées, lancéolées, longuement acuminées, parfois verdâtres, ord. d’un violet rou- 
geâtre pâle, de même couleur que les divisionsext. du périanthe, marquées de nervures plus foncées longitudinales, 
anastomosées par des nervures transversales plus fines. Fleurs 4-10, rarement plus, grandes, odorantes (2), rappro- 
chées, puis éloignées et disposées en épi allongé. Divisions ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque, 
les ext.soudées dans presque toute leur longueur, libres au sommet, un peu carénées en dehors, lancéolées-acu- 
minées, d’un violet rougeâtre, pâle en dehors, plus foncé en dedans, munies de nervures longitudinales anasto- 
mosées par de petites nervures transversales, d’un violet foncé et semblables à celles des bractées:; les deux lat. 
int. rougeâtres à bords ondulés crispés, brièvement ovales, à base dilatée d’un pourpre noirâtre, brusquement et 
longuement acuminées, 3-nervées, un peu plus courtes et beaucoup plus étroites que les externes, soudées à 
elles par leur sommet. Labelle à 3 lobes, 1 fois 1/2-2 fois env. aussi long que les autres divisions du périanthe, 


1. Ce nom s'applique à un lusus. 


13) A. GaAMUS, Sur le parfum dégagé par les fleurs de Serapias et d'Ophrys (Bull. bi-mens, Soc. Linn, Lyon, 1926, 
P, 
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dirigé en avant, muni à la base de 2 callosités saillantes peu colorées, linéaires, un peu divergentes ; lobes lat. d'un 
pourpre noirâtre dans leur partie sup., arrondis, dressés, rapprochés entre eux au sommet et en partie cachés 
par le casque ; lobe médian bien plus long que les lat., ovale-lancéolée, rarement longuement lancéolé, moins 
large que les deux lobes lat. réunis dans le labelle étalé, réfléchi, hérissé, ainsi que la base du labelle, de poils nom- 
breux, pâles et allongés, ord. ondulé sur les bords, d’un rouge fauve, un peu jaunâtre au centre, jaune-pâle 
dans la partie sup., marqué de nervures ramifiées. Gynostème d'un violet rougeâtre à la base, dirigé en avant, 
terminé par un bec droit, allongé, verdâtre. Anthère jaunâtre. Masses polliniques vertes, Caudicules blanchâtres. 
Rétinacle elliptique. Capsule allongée, rétrécie à la base, subtriquètre, à 6 côtes (1). 


Morphologie interne. 


Fibres radicales. Endoderme peu différencié. Faisceaux entourant un parenchyme abondant ; vaisseaux 


de métaxylène manquant ordinairement. 

Tige. Cuticule striée ; stomates peu rares. 2-4 assises de paren- 
chyme externe. 8-9 assises de cellules lignifiées. Faisceaux libéro- 
ligneux entourés de tissu lignifié seulement à l'extérieur. Paren- 
chyme central plus ou moins lacuneux. 

Feuille. Ep. — 250-280  env., parfois 350-380 &. Epiderme 
sup. légèrement strié, recticurviligne, haut de 60-110 y, à paroi ext. 
épaisse de 7-9 x et peu ou non bombée, muni de stomates seule- 
ment dans les feuilles bractéiformes sup. Epiderme inf. strié, rec- 
ticurviligne, haut de 25-40 &, à paroi ext. épaisse de 5-6 & et peu 
bombée, pourvu de stomates abondants. Cellules épidermiques des 
bords du limbe prolongées en pointes très marquées, inclinées 
(pl. 115, f. 103). Parenchyme assez lacuneux, formé de 6-7 assises 
de grandes cellules ovales ou arrondies et de cellules à raphides 
assez nombreuses. Bords du limbe parenchymateux. Nervures à 
faisceau libéroligneux entouré de parenchyme chlorophyllien, la 
médiane plus saillante à la face int. dans les feuilles basilaires que 
dans les sup. : 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié, 
à stries ondulées et semblant s’anastomoser au centre de chaque 
cellule (pl. 120,f.300). Bords à peine papilleux. Traces d’huile essen- 
tielle dans les épidermes. — Divisions latérales internes. E piderme 
ext. muni de quelques courtes papilles. Epiderme int. prolongé en 
papilles nombreuses, caractérisées, atteignant 20-30 uw. Parfois 
traces d’huile essentielle dans les épidermes. — Labelle. Partie cen- 
trale munie de poils gibbeux, hyalins, longs, de 700-1500 p, et 
ayant 50-70 & de diam. au sommet, 100-180 & à la base (pl. 120, 
f. 301). Vers les bords, poils courts, gros, atteignant 80-250 & de 
long, non gibbeux, coniques, plus ou moins atténués à l'extrémité 
(pl. 120, £. 299). Partie sup. charnue du labelle à section présentant 
la forme des fig. 55,56, munie de quelques papilles étroites. Les 
deux lames charnues se prolongent un peu sur le limbe du labelle 
(£. 57). Epiderme inf. du labelle muni de quelques papilles vers les 
bords. Tissus contenant des traces d’huile essentielle, surtout lépi- 
derme sup. de la partie sup. jaune pâle. — Gynostème. Faisceaux 
stylaires latéraux manquant ordinairement (pl. 122 Î. 465). — 
Anthère. Cellules fibreuses assez nombreuses. Epiderme des loges 
et du dos du gynostème légèrement papilleux. — Pollen. Exine 
nettement rugueuse. L. — 22-30 & env. — Ovaire (F. 58-58’). Epi- 
derme ord. non strié ; stomates assez rares. Nervure médiane des 


Serapias pseudocordigera. — ['ig. 55 : 
section transversale schématique des callosi- 
tés du labelle, près de l'ouverture du style ; 
B, bois ; C, callosité ; L, liber : — Fig. 56 : 
section des mêmes callosités un peu plus 
bas. — Fig. 57 : section passant par les cal- 
losités et la partie sup. du labelle; Ei, épi- 
derme inf.: Es, épiderme sup. — Fig. 58, 
58’ : sections transversales schématiques de 
l'ovaire ; Fp, faisceau placentaire : V, vais- 
seau reliant plus ou moins complètement les 
placentas aux ovules. 


valves placentifères déprimée, rarement un peu saillante, contenant un faisceau ext. libéroligneux à bois int. 


1. Les fleurs de cette espèce sont très odorantes et les poils de l’épiderme int. qu labelle laissent exsuder, par moment, 
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et un ou deux faisceaux int. à bois ext. Placenta assez long, divisé, Vaisseaux courts, reliant plus où moins 
complètement les faisceaux placentaires à l'extrémité des placentas (v.). Valves non placentiféres très proémi- 
nentes à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux. — Graines. Arrondies à l'extrémité, env. ? {1/2-4 £ 
plus longues que larges. Cellules du tégument très striées à parois ondulées, L. — "350-500 y env 


Var. g pallescens ($. oxyglottis var.) Murez, FL. Fr., III, p. 255 (1836) G. Cam. Benc. A. Caw., Lies 
p. 51;A. Cam. in Rio. scient.,1919, p, 9 ; var pallida Reicus f., Icon., XIII-XIV, p. 12 ; ARCANG., L c., p.165; 


var. pallidiflora TorADpo ; an var. ochroleuca Cocconr, F1. Bologn., p. 480 ? Ic. n., pl. 4,1. 4-5. — Fleurs et 
bractées blanc jaunâtre ; labelle pâle, souvent à oreillettes rosées. — Rare, France : Var, Alpes-Marit. ; Italie : 
Monte Testaccio (Cortesi) ; Afrique seplentr. sé 

Var. y maculata Zoppa; Front et BeGuin., F1. Ital., App. IV, p. 54. Feuilles ponctuées de pourpre 
à la base. — Italie; France mérid. 


Var. à mauritanica G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., p. 51. — Je. n. pl., 4, f. 7-13. — Plante très robuste. Tige 
assez maculée de pourpre à la base. Fleurs assez foncées ; labelle à lobe moyen au moins 2 fois aussi long que 
les lat., mais bien moins large qu'eux dans le labelle étalé. Bien que la plante présente certains caractères du 


S. cordigera, elle n'est pas hybride. Mars-mai., — Maroc : Casablanca (Mellerio). 
V. v. — Avril, mai, parfois juin. — ÆHabitat : prés humides ou frais ; lieux herbeux, collines et montagnes 
de PEurope méridionale, — Répart. géogr.; Portugal (Beira litt., Centro litt., Baixo Alemtejo litt.), Espagne 


(Galice, Sierra di Guadarrama, pr. Jeraz, Catalogne, ete., Minorque (race), France (S.-0O., Midi, assez répandu, 
disséminé en Corse), Suisse mérid. (Tessin), Italie (abondant dans la rég. sept. de la Ligurie à l'Istrie, plus rare 
dans les rég. centr. et mérid., Sardaigne, Sicile, îles Ustica, Felicuri, Lipari, Vulcano, Pantellaria), Tyrol mérid., 
Istrie, Croatie, Dalmatie, Monténégro, Grèce, Corfou, Roumélie, Bulgarie, Turquie, Russie mérid., Caucase 
(Griseb.), Transcaucasie, Asie-Mineure, Syrie, Palestine, Crète (Heldreich), Algérie (R.), Maroc. 


4. — S. LINGUA 


S. Lingua L., Spec., éd. 1, p. 950 (1753), p. p.; Wiczp., Spec., IV, p. 20 ; LinpL., Gen. et sp., bp. 379 ; Ricu. 
in Mém. Mus. Paris, IV, p.54; Reicug.f., Zcon., XIII-XIV,p.9 ; KRAENZ. Gen. et sp., 1, p.156, p.p. ; LAMK, F1. 
fn LEP 0216 0D CH fr Ep 256" p.233 Duzy. p.448 Mur, A1. fr, Al, p.254, n° 41° #RrGHe, 
Pl. Eur. 1, p.275 ; Lec. et LAMrT., Catal. pl. cent., p. 352 ; Gr. et Gon., FI. Fr., III, p. 280 ; Porr., Cat. Vienne, 
p. 95; S.-AMANS, F1. agen., p.378: Boug., tt. 8,f. 2; Des., Rév. fl. agen., p. 519; Bor., FI. cent., éd-3; 
p, 640 ; Anp., F1. A.-Mar., p. 358 ; BARLA, Icon. Orch., p. 30; Duzac, F1. H.-Pur., p.122; Gusr. et HÉRI8'; 
F1. Auo., p. 427 ; G. CAM., Monogr. Orch. Fr., p. 10 ; in Journ. de Bot. NVI,p. 24 ; G. Ca. BERG. A. CAM., Mono- 
gr. Orch. Fr., p. 52 ; CosrE, FL. Fr., TIT, n° 3565, cum ic. ; AxzB. et JAHAND., Cat. Var, p. 4799; Roux, Fl:Fr., 
XIII, p. 189 ; Guicz., FL. Bord. et S.-O., p. 171 ; Moccr., Contr. Menton, pl. XCV, Î. A.-B ; RuPperrT in Wat. 
Ver. pr. Rh. u. W. (1926), p.305 ; Biv. Orch. Sard., p. 8 ; Sic. cént., I, p. 74; SAVI, FI. Gorg., p. 34; Guss, 
Fl. Sic. syn. II, p. 553; DE Nor., Repert. fl. lig., p. 390, Berr., PL. gen., p. 125 ; Biv., Sic. pl. cent., 1, p.74; 
Pozz., F1. veron., IIL,p . 29; PARLAT., Rar. pl. Sic., 1,p. 9 ; FL. ital., III, p. 422 ; Monis et pe Nor., Fl.Capr., 
p.124; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 185; W. BarBey, F1 Sard. comp., p. 57 et Suppl. Asch. et Leo., p. 183 ; 
ARCANG., Comp., éd. 2, p. 165 ; Correst1 in Ann. bot. Pirotta, 1, p 238 ; Fiort et PaoL., FL. ital., 1, p: 238 ; 
Icon., n° 810 ; MarTELLr, Mon. Sard., n° 26 ; Losacowo, FL. Sicula, III, p. 31; BriQuEeT, Prodr. FI. Corse, I, 
p. 375; Desr., FL. atl., IT, p. 322; Borss , FL. orient., NV, p. 54 ; Voy. Esp ,p. 598 ; W. BarBeYy, Herb. au Levant, 
p. 197; Wizik. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 163 ; CamBes. ÆEnum. pl. Bal., n° 552; Ropric., Cat. Supp., 


, 


p.59, n° 181 ; Mar. et Vic., Cat. Bal.,p. 279; Guimanr., Orch. port., p.40; Mungy, Cat.p.101 ; Lacr., Cat. Kabylie SJ 


DEBEAUx, Kabyl. Djurdjura, p.342 ; Barr. et TraB. FI. Alg. (1884), p.190 ; (1895) p. 32 ; (1904) p. 322; PorRET, 
Voy. Barb., II, p. 250 ; Cocu., En. pl. hisp. lus. ; M. ScnuLze, Die Orchid., n° 34; Kocu, Syn. ed. 2, p. 799; 
ed° 3, p. 601 ; ed. Hazc. et WouLr., p. 2440; AscHeRrs. et GRAEBN., Syn. III, p. 774 ; Des. et Daur., FE Gibr., 
p. 199; Fraas, FL. clas., p. 280; RauL., Cret., p. 863 ; SprerTz in Zool. bot. Ges. (1877) p. 730 ; HaLacsy, Consp. 
Îl gr., p. 159 ; Zerar., F1. Mel. thes., p. 70; Marc. et R., FI. Zante, p. 82 ; Simr. et Sx., AL. gr. pr.…, II, p. 218; 


de fines gouttlelelles.en quantité moindre que dans le S. neglecla.Delpino a vu des Abeilles transporter le pollen (DELPINO, 
Applic., p. 10). M. Godfery a signalé que l’Osmia leiana dormait souvent,pendant la nuit, dans le tube étroit formé par 
les lobes lat. du labelle repliés et le casque. Le matin, en cherchant à s'échapper, il touche aux pollinies qui s’attachent 
à sa tête el qu'il transporte ensuile sur une autre fleur (Gobrery in The Gardeners’ Chronicle, 1920, p.70). Nous avons 
observé les mêmes mouvements que dans les autres espèces A. Camus, L. €. 


où — 


Fl gr. X p. 23, t. 931; CHaus. et Bory, Exp. Morée, p. 266 ; F1. Pélop., p. 62; Sie8., Avis, p. 5; FRIEDR, 
Reise, p. 282 ; GeLut in Bull. Soc. bot. ü., p. 452 (1889) ; HausskN., Symb, fl. gr., p. 24; Lezoux in Bull Soc. 
bot. Fr. (1913), p. XLIV. — Helleborine Lingua Ses. et Maur. F1. rom. prodr., p.313 (1818); Ten. F1. nap., Il, p. 
316; non Pers Syn., II, p. 512 (1807). — H. oxyglottis Pers. Syn. II, p. 512 (1807). — S. glabra Lareyr., 
Hist. Pyr., p. 552 (1813). — Orchis Lingua AzL., F1. ped., IT, p. 148 p. p. (1883). — Serap. elongata Toparo 
H. Bot. Pan., p. 25; Loyacono, FI. Sicula, III, p. 30. — Serapiastrum Lingua A. Earon in Proc. Biol. Soc. 
Washington, XXI, p. 67 (1908). — Lonchitis oxyglottis BuBant, Æl pyr., p. 52 (1901). — Orchis montana 
italica, lingua oblonga altera BAUn., Pinax, 84. — Orchis flore phæniceo, lingua oblonga, rhomboidea Micu. in 
Ticz. Cat. h. pis., p. 125. — Polyorchis Etruriæ Lingua alba PETiIVER, Gazop., p. 5. — Polyorchis Etruriæ Lin- 
gua rubro-lutea PETIVER, L. ce. t. 128, f. 6, ex Willd. 

Noms oulg. : Helleborine à languette, Serapias Langue ; Provenç. : Lebourino. — Ital. : Bocca de gallina. 
— Allem. : Zungen-Stendelwurz. 

Tcon.: Monts, (lists 3,01. 49,16. 14, 1 210ISE6C:, PlMber., III, t. 8, {14 :; PAor. et Front, A. it, I, f. 810); 
Moccrince, FI. of Mentone, pl. 95 ; Sir. et Su, F1. gr. . 331 ; Reicus. f., Zcon., XIII, t. 87, CCCCXXXIX 
excel. f. 5 ; BarLaA, L c., pl. 17 ; GurmaRaA_ES, L. c., est. IV, f. 31 ; G. Cam., Aul., pl. IV ; G. Gam. BERG. A. Cam. 
ZécApl td, 30630970. pl .5, 1MA14 

Exsicc. : Relig. Maill., n° 1733 ; Endress. (an. 1831) ; Rercue., n° 1623 ; Soc. Dauph., n° 591 et bis ; BizLor, 
n° 1070 ; Macnier, FL. sel., n° 3861 ; BourGeau, PI Esp. n° 460 et 460 bis(1863), n°0 1697 (186%); REVERCH., 
PI. Corse., ann. 1878, n° 128; Krazik, PI. Corse, n° 744; SPREITZ, Îc. con. (1877 et 1878); Savi, FL. etr. ; 
DAvEAU, Herb. lusit.. n° 1351 (exempl. Mus. Paris) ; Porra et Rico, 4. ttal., LI, n° 327 ; 44. TTL hisp. (1890) ; 
WiLLk., 1t hisp., n° 66 ; DôrrFLer, PL. cret., n° 119; J'AMIN, Pl. Alg.; BaLAnsA, PL d’Alg., n° 24% ; REVERCHON 
(1878) n°9 128. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux, 2-3-4 ou plus, dont un ou plusieurs ord. à l'extrémité d’un rhizome 
assez long. (1) Fibres radicales assez épaisses. Tige de 2-6 décim.env., assez grêle, droite, cylindrique, d’un vert 
clair, non maculée à la base. Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, canaliculées, arquées en dehors, d’un vert 
glaucescent, les inf. réduites à l’état de gaines. Bractées égalant environ les fleurs ou les dépassant un peu, con- 
caves, ovales ou ovales-lancéolées, aiguës, acuminées, lavées de rouge violacé, munies de nervures longitudinales 
anastomosées par de petites nervures transversales. Fleurs 2-6, moyennes, disposées en épi allongé. Divisions 
sup. du périanthe conniventes en casque, les ext. soudées dans presque toute leur longueur, libres au sommet, 


ovales-lancéolées, aiguës, concaves, un peu carénées, d’un violet clair ou couleur chair, parfois marbrées de 
vert, munies de nervures longitudinales plus foncées, anastomosées par de petites nervures transversales, lui- 
santes en dedans, les 2 lat. int. d’un violet clair, longuement acumÿnées-subulées, dilatées à Ja base, 5-nervées, 
un peu plus courtes et bien plus étroites que les ext. avec lesquelles elles sont soudées par leur sommet. Labelle 
trilobé, dirigé en avant, presque 2 fois plus long que le casque, muni à la base d’une callosité allongée, brillante, 
noirûâtre, entière ou pourvue d'un sillon longitudinal peu profond ; lobes latéraux d’un pourpre noirâtre dans leur 
partie sup., arrondis, dressés, rapprochés entre eux au sommet et presque cachés par le casque; lobe médian 
bien plus long que les latéraux, réfléchi, ovale presque lancéolé, aigu ou acuminé, rarement subobtus, entier 
dans les petits individus, un peu ondulé-crénelé sur les bords dans les individus robustes, environ moitié moins 
large que les 2 lobes latéraux réunis dans le labelle étalé, délicatement nervé, d’un violet clair, rougeûtre, quelque- 
fois rose ou jaunâtre et toujours plus pâle au centre, muni de quelques poils fins (a été absolument à tort décrit 
comme glabre). Gynostème dirigé en avant, à bec droit, allongé, verdâtre, Stigmate subcordiforme. Anthère 
jaunâtre. Masses polliniques et caudicules d’un jaune pâle ou verdâtre. Rétinacle elliptique. Ovaire d’un vert 
clair, linéaire, subcylindrique, sessile. Capsule allongée, subtriquètre, à 6 côtes dont 3 plus larges (2). 


Morphologie interne. 


Tubercule. Cylindres centraux peu nombreux. Grains d’amidon ellipsoïdes, peu allongés, gros, atteignant 
15-40 & de long. env. (pl. 112, f. 34). Endoderme à plissements subérisés assez nets. Vaisseaux de métaxylème 
manquant souvent. 


1. Cf. Barsazr, Sulle formazioni tuberose nella Serap Lingua (At. Soc. Tosc. Sc. nat., 1921, p. 31). 

2, Les fleurs du $S. Linqua sont assez odorantes et leur labelle laisse parfois exsuder de très fines gouttelettes par 
ses poils, mais à un degré moindre que chez le S. neglecla. Les lobes antérieurs du labelle et le casque forment une 
sorte de tube étroit entourant le gynostème et dans lequel pénétrent les insectes. La tache foncée et luisante de la base 
du labelle atti-e aussi ces derniers vers le gynostème. Dans les fleurs qui viennent de s'ouvrir, le gynostème est très iny 
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Tige. Epiderme strié ; stomates nombreux. 2-4 assises chlorophylliennes entre l’épiderme et l'anneau li- 
gnifié, 4-7 assises lignifiées extra-libériennes. Faisceaux libéroligneux à section aussi ou plus large que haute; 
parenchyme non lignifié abondant. Lacune au centre de la tige, 

Feuille, Ep. 250-500 y. Epiderme sup. strié, haut de 60-90 1, à paroi ext. épaisse de 4-6 y et à peine 
bombée, ordinairement dépourvu de stomates. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 40-60 & à paroi ext. 
épaisse de 4-6 p. et bombée, muni de nombreux stomates. Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext 

nettement bombée à l'extérieur (pl. 115, f. 101). Parenchyme formé de 5-8 assises 
plus ou moins arrondies, chlorophylliennes et de cellules à raphides assez rares. 


| Bord aminci, parenchymateux. Nervure médiane à section concave-convexe, les 
#0 autres à section plane ; parenchyme chlorophyllien non interrompu au-dessus et 
au-dessous des faisceaux libéroligneux. 
59 


Fleur. Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. délicatement strié, à 

stries convergentes, semblant s’anastomoser au centre de la cellule. Bords munis 

60 de quelques courtes papilles. — Divisions latérales internes. Epidermes ext. et int. 
pourvus de petites papilles, peu nombreuses. Epiderme int. contenant des traces 
d'huile essentielle. — ZLabelle. Partie centrale du labelle munie de longs poils très 
gibbeux à l'extrémité, atteignant 120-400 rarement 500 y de long, et de 12-30 par- 
fois 50 & de diam. vers la base (pl. 120, f. 288-291). Sur les parties latérales, poils 
plus courts, sans gibbosités, terminés souvent en une courte pointe (pl. 120, f. 286- 
287). Callosité charnue, rouge et luisante à section présentant la forme des fig. 59, 
60, 61 ; parenchyme formé de cellules assez grandes laissant entre elles des méats 
et contenant beaucoup de raphides et de sucre; épiderme plus ou moins papilleux. 
À l’endroit où le limbe du labelle apparaît (f. 61) le parenchyme est encore forte- 
ment hypertrophié au-dessus des nervures peu développées et au milieu la dépres- 
sion est très faible. Parfois, principalement dans les fleurs jaune pâle, globules 
d’essences dans l’épiderme sup. (pl. 120, f. 285) et les poils qu’il porte (f. 288). 


Epiderme inf. du labelle muni de papilles courtes. — Anthère. Epiderme prolongé 
en papilles au dos du gynostème. Cellules fibreuses peu nombreuses. — Pollen. 


Exine nettement rugueuse. L — 35-45 & — Ovaire (F. 62) Stomates ordinairement 
peu nombreux. Nervure des valves placentifères non saillante à l'extérieur, conte- 
nant un faisceau libéroligneux ext. à boiïs int. et un faisceau int. à bois ext. 
Masse placentatre divisée vers le sommet. Valves non placentifères extrêmement 
développées, très proéminentes à l’extérieur, ayant un faisceau libéroligneux. — 
Graine Suspenseur à processus nombreux, disparaissant dans la graine müre. 


Serapias Lingua.—- Fig. 
59 : section transversale 
schématique passant par la 
base de la callosité du la- 
belle : B, bois ; L, liber. -— 
Fig. 60: section un peu plus 


éloignée de l'ouverture du 
style. — Fig. 61 : section 
transversale passant par la 
callosité et la partie sup. 
du limbe du labelle; C, cal- 
losité ; D, limbe du labelle. 
— Fig. 62 : section trans- 
versale de l'ovaire. Fp, fais- 


Graines adultes très striées, arrondies au sommet, env. 2 f. 1/2-3 f. plus longues 
que larges. L — 250-300 u env. 


Forma à pallidifora G. Cam. BERG. À. Ca., Monogr. Orch. Eur., p. 54 (1908). 
— Je. n., pl. 5, Î. 5-6. — Fleurs pâles, à labelle jaunâtre et lobes lat. rouges. — 
Rép. dans le Midi de la France et en Italie. 


ceau placentaire. Forma b elongata G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. p. 54; var. pallida Tonaro, 


Hort. Panorm., p. 50 ? — Je. n., pl. 5, f. 2. — Labelle très allongé ; plante élancée. 
— La pl. VII de l'Hortus panormitanus représente un individu à épi lâche, à fl. blanc jaunâtre lavé de brun 
clair. — Disséminé. 
Forma € nana G. Cam. — Plante pauciflore, naine. Port rappelant un peu celui du S$. occultata, mais callus 
très entier. — Je. n., pl. 5, Î. 11-12. — Grèce : Potamos. 
Les var. longebracteata GuimaAR., L ©, p. 41 (1887) ; var. longibracteata HoscHEDÉ in Bull. Acad. internat. 
de Géogr. botan. (1903), p. 201, à fl. longuement dépassées par les bractées ; var. leucantha Guimar., L e., à 


cliné en avant, les loges de l’anthère sont ouvertes.Les insectes ont difficilement accès au stigmate, mais en touchant au 
bursicule, ils provoquent sa rupture, détachant le rétinacle et l’emportant avec les caudicules et les masses polliniques. 
Dans les fleurs plus âgées,le gynostème est plus relevé et l’accès du stigmate est plus facile pour les insectes. On observe 
bien les mouvements des masses polliniques en touchant le rélinacle avec une aiguille. Il adhère à elle et on voit les masses 
polliniques s’écarter un peu et s’infléchir en arrière. Les caudicules s’infléchissent rapidement. Cette espèce peut exception- 
nellement se féconder elle-même, une masse pollinique ou quelques massules tombant sur la base lisse et très glissante du 
labelle. 
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fl. rosées ou blanches ; var. leucoglottis WELw., à fl. blanches dont les lobes lat. sont vermeils, ne sont que des 
formes à considérer, au plus, comme des sous-variétés. 

Var. « anomala Goprery in Journ. of Bot. (1921), p. 243 ; S. occultata var. anomala ALBERT in Bull. Soc. 
Rochel., XXV, p. 43 (1903); ALBERT et JaHaxp., Cat. Var, p. 479. — Ic.n., p. 6, f. 3-6. Tubercules ord. 3, 
dont 2 plus ou moins longuement pédicellés ; labelle à callus jaune à la base et noirâtre de chaque côté du 
sillon. — Var : Hyères (Alb.), Carqueiranne (Jahandiez), Gassin à Cavalaire (Thompson), Roquebrune (Ber- 
trand). 

Var. 8 Duriæi Reicus. f., Zcon., XIII, p. 10, pl. ID, f. III ; Barr. et Tras. Al. Alg. (1884), p. 190 ; (1895), 


p- 33 ; S. mauretanica SCHLECHTER in Repert. spec. nov, XIX, p. 565 (1923). — Labelle excavé en avant du 
callus ; lobe médian étroitement lancéolé ; callus un peu émarginé ou lobé. — Algérie. 
Var. y oxyglottis G. Cam. BERG. A. Cam. L. e. (1908). — S. oxyglottis WizLp., Spec. PL, IV, p. 71 (1805) ; 


SCHLECHTER, Repert. sp. nov., XIX, p. 38 (1923) non Rchb.— Bractées égalant les fl. ou un peu plus-courtes 
qu’elles. FI. un peu plus grandes, casque acuminé ; labelle à partie sup. (hypochile) largement trapézoïde légè- 
rement concave en avant du callus ; lobe médian lancéolé, acuminé, brièvement poilu. — Italie : env. de Naples 
(Kuntze) ; Sicile : Palerme (Todaro, FL. sic. exs., n° 491} ; Portugal : Coimbre, Arregaça (Moller) ; France : Alp.- 
Mar, Var? 

Le S. excavata ScHLECHTER in Repert. Sp. nov., XIX, p. 38 (1923), ne paraît pas spécifiquement distinct 
du $. Lingua, plante très polymorphe. Il est ainsi caractérisé : fl. un peu petites ; labelle un peu concave en 
avant du callus, callus légèrement sillonné au sommet ; partie sup. du labelle (hypochile) semiovale et partie 
inf. (épichile) poilue jusque sous le sommet. — Corse : Bastia (Debeaux, 1899, s. n. $. Lingua L..) ; Sardaigne : 
(Martelli, 1899, s. n. S pseudocordigera Moric.). 


Monstruosités. — MoccrinGEe a signalé (Journ. Linn. Soc., XI, p. 490 1871), le cas de div. lat. ext. du 
périanthe devenues semilabelliformes du côté voisin du labelle et Cortesi, L.e., le cas de div. ext. libres jusqu'à 
la base (f. abnormis Cortesi). 


V. v. — Mars-juin. — Habitat : coteaux arides ou herbeux, broussailles, clairières, lieux incultes souvent 
sablonneux, prairies maritimes, fréquent sous les oliviers, ord. en colonies. — Répart. géogr. : Portugal (abon- 
dant et disséminé), Espagne (disséminé, assez abondant), Baléares, France (rég. mérid. jusqu’au Plateau Central, 
sud-ouest, Corse), Italie (répandu de la rég. litt. à la base montagne, dans la péninsule et les îles, Sicile, Sar- 
daigne),Malte, Istrie, Croatie, Dalmatie, Herzégovine, Balkans, Grèce, Corfou (Bergon), Turquie, Crète (Heldr.), 
Smyrne (Richt.), Asie-Mineure, Tunisie septentr., Algérie (C.), Maroc. 


5. — S. OCCULTATA 


S. occultata Gay in Ann. Se. nat., II, 6 (1836), p. 119 nomen nudum ; et in Dur., PL Astur. exsic. (1836) : 
Cavaz., Note sur 2 pl. de Fr. (1848) ; G. et G., FL. Fr., III, p. 260; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 11 ; in 
Journ. Bot., VI,p. 25 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 55 ; G. et A.Cam., FL Saint-Tropez, p.31; 
Azs. et Jananp., Cat. Var, p. 479; Coste, FL Fr., III, p. 386, n° 3566, cum icone ; Ces. Pass. G18., Comp. 
FL u., p.185 ; Maccu., Orch. Sard. in N. g. bot., it. (1881) p. 310 ; Vaccari, F1. ar. Madd. in Malpighia, VIII, 
p. 266; MARTEL, Mon. Sard., p. 29 ; Fiori et BÉGuIN., F1. ital., 1, p. 238 ; WiiLx. et LANGE, Pr. hisp., p 163; 
Suppl, p. 41 ; Barc., Ap. pl. Bal., p. 45 ; Man. et Vic., Cat. Bal., p. 279 ; Des. et Daur., Syn. Gibr., p.199; 
GuimaR., Orch. Port., p. 38; Bart. et TraB., FL. Alg. (1884) p. 190 ; (1895) p. 33 ; (1904) p. 322; Des., FI. 
Kab. Djurdj., p. 342, WozLey-Don in J'ourn. of Bot.(1914) Suppl.p. 99.—S. parviflora PARLAT.in Güiorn.se. let. e 
arti p. Sic: (1837), p. 66; Rar. pl. Sic., 1, t: 8 ; PL nov., p. 17: in Lainn., XII, p. 347, t. 4, f 1 (1838); 
Flsrtal., XII, p. 420; BERT., F1. ital., IX, p. 606 ; Ton., Orch. sic., p.114 ; Guss., Syn., fl. sic, Il, p. 553; 
ARCANG., Comp., éd. 2, p. 164 ; Fiort et Paoz., Icon. ital., f. 811 ; Mungy, Cat. ; Losacono, F1. Sicula, III, 
p- 31 ; Moccr., Contr. Ment., t. XCV, f. C ; BarLaA, Icon. Orch., p. 34 ; NY MAN, Consp., p. 690 ; Supp., p. 290 ; 
BRIQUET, Prodr. fl. Corse, 1,p. 373 ; Ascners,et GRAEBN., Syn.,II1,p.1779 ; Rouy, F1. Fr., XIII, p.190; Uxc. 
Reise, p. 120 ; SPREITZ in Z. b. Ges. (1887) p. 730 ; GeLMr in Bull. Soc. bot. it. (1899), p. 452 ; HAB., in Oester. 
bot. Zeit. (1897) p. 98; Herpr. FL. Aegina, p. 390; HausskN., Symb. fl. gr., p. 24; HaLacsy, Consp. 
fl. gr., p. 159 ; ScaLecureR in Repert. spec. nov. XIX, p. 61 (1923). — S. longipetala Cuaus. et Bory, Exp. 
Morée, p. 266 (1832), non TENORE. — S. longipetala var. 8 parviflora LiNpL., Gen. et spec., p. 378 (1835). — 
S. laxiflora var. parviflora Reicug. f., /con., XIII-XIV, t. 90, CCCCXLII (1851). — S. oculata MARSILLY, 
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Cat. pl. Corse, p 148 (1872). S. Lingua var. parviflora KRr4AEnNZL., Gen. et sp., p. 156, (1897) — 
Serapiastrum parviflorum A. Earon, in Proc, Biol. Soc. Washington, X XT, p. 65 (1908). 
Jcon : BanLa, LL. e., pl. 22, f. 1-3; G. CAM. Atlas, pl. VW; "Reicag.r.,2. ct. CCCCXLII, 1. 2-13; PABLAT 


L. e. et in Linnæa 12, L. 4; MocGénincEe, FL of Ment., pl. 95 ; G. Cam. Berc. A. Cam, L c., pl. 11, f. 324-328; 
TOR DIE AMEL 

Exsiec. : Durigu, PI sel. hisp. lus., n° 226 ; DaAveAU, Herb. lus., n° 954; Soc. Dauph., n°* 2260, 
2260 bis el ter; Bourceau, Toulon, n° 38%; Soc. fl. fr.-helv., n°8 1448 et 1448 bis. 

Tubereules petits, ovoïdes-oblongs ou subarrondis, 2-3, sessiles où lun briévement pédicellé, Fibres 
radicales grèles. Tige de 1-2, rarement 3-4 déc, dressée, cylindrique, un peu anguleuse au sommet, d’un 
vert pâle, non maculée à la base. Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, d’un vert glauque, canaliculées-ca- 
rénées, légèrement ondulées sur les bords, les inf. réduites à des gaines. Bractées égalant ou dépassant un peu 
les fleurs, allongées, aiguës-acuminées, rougeâtres où plus rarement d’un vert clair, nervées, Fleurs 3-8, petites, 
disposées en épi étroit, à la fin allongé. Divisions du périanthe conniventes en casque, les ext. brièvement 
soudées dans leur partie inf, linéaires-lancéolées, aiguës, d’un violet rougeâtre pâle, munies de nervures 
longitudinales réunies en anastomoses par des nervures. transversales peu visibles, les lat. int. verdätres ou 
rougeâtres, ovales-lancéolées, subulées, élargies à la base, à bords plans, soudées brièvement avec les ext 
Labelle assez petit, à 3 lobes, égalant environ la longueur du casque où le dépassant peu, très réfléchi, muni 
à la base de deux callosités parallèles ; lobes latéraux noirâtres dans leur partie sup., arrondis, dressés et en par- 
tie cachés par le casque ; lobe médian lancéolé, aigu, étalé, tout à fait réfléchi, bien plus étroit que les lobes 
lat. dans le labelle étalé, d’un rouge ferrugineux, hérissé de poils courts brunâtres, muni de nervures rami- 
fiées. Gynostème dirigé en avant, à bec courbé, allongé, acuminé. Anthère jaune. Masses polliniques päles. 
Ovaire sessile, linéaire, allongé, subtriquètre, d’un vert pâle, Capsule allongée, obltuse, dressée, à 6 côtes (1). 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon très irréguliers de forme, non arrondis, souvent allongés, gros, atteignant 
25-40 uw de long (pl. 112, f. 33). — Fibres radicales. Assise pilifère très subérisée, Endoderme peu différencie. 
Quelques vaisseaux de métaxylème. 

Tige. Stomates nombreux. 2-3 assises de parenchyme externe entre l’épiderme et le tissu lignifié extrali- 
bérien. 5-7 assises sclérifiées touchant ordinairement au liber des faisceaux, rarement séparées de lui par 
1-3 assises de parenchyme. Faisceaux libéroligneux larges sur une section transversale, entourant un paren- 
chyme central très développé, résorbé au centre, contenant des raphides assez rares. 

Feuille. Ep. — 240-370 &. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 60-100 &, à paroi externe bombée, 
épaisse de 7-9 &, muni de stomates seulement dans les feuilles bractéiformes. Epiderme inf, recticurviligne, 
haut de 25-35 &, à paroi externe épaisse de 7-9 H, peu bombée, striée perpendiculairement aux parois laté- 
rales. Cellules à contenu rosé isolées ou en îlots dans l’épiderme inf. de la base des feuilles. Paroi externe des 
cellules épidermiques des bords du limbe bombée fortement à l’extérieur. Parenchyme formé de 6-7 assises 
de cellules plus ou moins arrondies ou peu allongées ; cellules à raphides nombreuses. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. à cuticule striée; stries convergeant vers le centre 
de la cellule. — Divisions latérales internes. Epiderme ext. strié. Epiderme int. prolongé en nombreuses petites 
papilles. — Labelle. Epiderme int. de la partie centrale muni de poils gibbeux, très gros à la base, hyalins, 
souvent recourbés, atteignant 250-600 1 de long. et 30-80 & de diam. env. (pl. 120, f. 293-294) ; parties lat. 
munies de quelques poils courts, sans gibbosités, mais ayant encore 50-80 & de diam. env. Callosités de la 
base du labelle bien plus larges que hautes, sur une sect. tranvs., se prolongeant sur la partie basilaire du 
limbe en deux lames divergentes (f: 63). Parenchyme formé de cellules laissant entre elles des méats, riches en 
raphides et en sucres. Epiderme int. des callosités pourvu de papilles courtes, longues de 10-40 x env. Epi- 


1. Ce Serapias se féconde lui-même (Nicorra). Les pollinies sont très friables. formées de massules se séparant 
très facilement les unes des autres. Nous avons observé qu'avant l'ouverture de la fleur, les massules supérieures de 
chaque pollinie sont plus ou moins séparées, détachées et déjà déposées sur le stigmate. Dans la fleur ouverte, on 
voit que le rétinacle est encore dans la bursicule, les caudicules, sortis des loges, sont nettement courbés en avant et 
ce qu'il reste des masses polliniques pend au-dessus de la base glissante et oblique du labelle. Les insectes enlèvent 
peut-être parfois le rétinacle avec les caudicules et la base des pollinies, maïs les mouvements des pollinies paraissent 
QUES Fe plante doit presque toujours se féconder elle-même. La fleur est d’ailleurs assez fermée aux insectes 
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derme inf. sans papilles au milieu du labelle, à papilles très courtes dans les parties latérales (pl. 120, f. 292). 
— Anthère Epiderme des loges et du gynostème légèrement papilleux. Parois de Panthère à cellules fibreuses 
assez abondantes. — Pollen. Grains à exine non sensiblement granuleuse. L. — 24-32 4, — Ovaire (F. 64). 
Cuticule striée. Valves placentifères à nervure médiane non ou à peine saillante extérieurement, souvent con- 
tenant un faisceau libéro ligneux, quelquefois deux, l’int. à bois ext., l’ext. à bois int. Masse placentaire large, 
divisée, presque dès la base, en deux parties assez longues, divergentes. Valves non placentifères saillantes 
extérieurement et intérieurement, contenant un faisceau libéroligneux. — 
Graines. Cellules du tégument à parois ondulées, très striées. Graines adultes 
légèrement atténuées, puis brusquement tronquées à Pextrémité, 2 f. 1/2-3 f. 
plus longues que larges. L — 240-350 p env. 


F. albijlora G. Cam. — Fleurs blanches. T. R. Portugal : Santo Andre 
(Welw). 
F. Ænochei À. Cam. — Bractées florales jaune pâle, nervées de vert. — 


Baléares (Kwocne, FE. Balear. 1, p. 409). 

La var. parviflora PaRL. ap. WiLik. et LANGE, 1. €., Suppl, p.41; S.laxi- 
flora x pareiflora Reicu8.r., Ze, XIII, p. 13 (1851), correspond à des indivi- 
dus petits, croissant en sol aride. Elle est reliée au type par des intermé- 
diaires. 

Var. 8 Columnæ ($. pareil. Var.) Ascnenrs. ET GRAEB., Syn., III, p. 779 
(1907) ; G. Cam.BErG. A. Cam., L c., p. 57 ; Serap. laxiflora Caaus., FI. Pélop, 
p. 62 (1838) ; SCHLECHTER in Rep. spec. no?., p. 565 (1923);;9. Columnæ AUNIER 63 
ap. Reicn8., Zcon., XIII, t. CCCCXCIX, f. II, p. 13 


Serapias occultata. — l'ic. 
: section transversale sché- 
(1851); Loracowo, FL matique de la callosité du la- 


v é À : 7: E , - belle ; D, limbe, — Fig. G4 : 
Sicula D. 32, FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 19038. laxi- RDS re . be Fe 
Sieula, LIT, p.32, FLEISCHMANN in est rr. bot ua (1 ) I 2 : ax eo tan Tera le RO AT 
flora b. Columnæ Reicue. r., 2 c. (1851); Boiss., FL ortent., V, p.53. — Ic. n, que de l'ovaire. 
pl. 6, £. 9, 10.— Fleurs un peu plus petites, assez pâles, à div. ext. du périanthe 
plus aiguës, à labelle peu poilu, la div. médiane plus étroite et plus allongée. — Sardaigne,Italie mérid., Sicile, 
Istrie, Dalmatie, Grèce, Crète, Asie-Mineure. 

V. v. — Avril-mai, parfois juin. — Habitat : lieux herbeux souvent sablonneux, collines pierreuses ou hu- 
mides de la région maritime ou littorale méditerranéenne. — Répart. géogr. : Portugal (disséminé), Espagne 


(disséminé), Baléares, France (rég. mérid., R., Alpes-Marit., Var, répandu sur le litt. de la Corse), Italie (Ligurie, 
Toscane, Maremme, env. de Rome, Italie mérid., Elbe, Ischia, Capri, etc.), Sicile, Sardaigne (abondant); île 
Lussin, (Müllner ap. Fleischmann), Malte, Macédoine, Grèce, Îles de lArchipel, Corfou (Bergon), Turquie, 
Chypre, Asie-Mineure, Tunisie sept. orient., Algérie (C.). 


Espèces insuffisamment connues. 


S. TODARI 


S. Todari TINEO, PI. rar. Sie., I, p. 12 (1864); Reicus. Fr. Zcon., XIII, p. 14: Ces. Pass. G18., Comp. 
p- 185 ; BERT., F1. ital., IX, p. 432 ; PaRLAT., F1, ttal. III, p. 432 ; ARCANG., Comp. ed. 2, p. 164; RICHTER, 
PL. Eur., 1, p. 275. G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 57 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 333. — 
Tcon “REICHB. EF. L. ce, 1147; 1.3 :OTAGONO, Le. 

Tige peu élevée, haute de 14 décim., grêle. Feuilles étroites, linéaires-lancéolées. Bractées lavées de rose, 
nervées, aiguës, égalant presque les fleurs. Epi 2-3 fL., à fleurs d’un rose chair sale. Divisions ext. du périanthe 
soudées jusque vers le sommet. Labelle pubescent, court, égalant env. le casque, muni à la base d’une callo- 
sité à peine sillonnée ; lobes latéraux arrondis, dressés, connivents ; lobe moyen allongé, linéaire, subulé, ré- 
fléchi, mucroné au sommet. Gynostème terminé en bec filiforme, subulé, très long. — Sicile : entre San Fratello 
et Montesoro (Tineo). — Plante douteuse, hybride ou lusus ? 


S. WETTSTEINII 


S. Wettsteinii FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zettschr. (1925), p. 190, pl. IT, f. 8. — $. laxiflora sous esp. 
laxiflora So6 f. Wettsteinii So in Rep. spec. nov. (1927), p. 33 — Je. n., pi. 130, Î. 23. 
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Ne parait différer du $. oceultata var Columnae (Ascners et GRAEBN.) que par les div. lat. int, du périanthe 
un peu plus larges, 5-nervées el le labelle assez grand, 
Crète : Distr, Hierapetra, près Michti (Leonis, n° 119). 


X ? S. PALLIDIFLORA 


x ?S. pallidiflora Losacono, FE. Sicula, III, p. 32. 

Tige élevée, robuste. Feuilles étroitement linéaires, canaliculées. Fleurs 5-6, espacées, en épi allongé. 
Div. ext. du périanthe soudées étroitement et conniventes au sommet; div. lat. int. longuement aristées, élar- 
gies et 3-nervées à la base ; labelle ni pendant, ni apprimé, étalé et relevé au sommet, muni à la base d’une 
seule callosité oblongue-elliptique ; lobes lat larges ; lobe médian largement ovale-aigu, jaunâtre, muni de fines 
nerv. rosées et de poils fauves. Gynostème subulé. 

Sicile, localité inconnue ; eult. dans le Jard. Bot. de Palerme (Lojacono). 


HYBRIDES 


S. CORDIGERA *< LINGUA 


x S. ambigua Rouy, Annot. Pl eur. de Richter, p. 20 ; in Bull. Soc. bot. Fr.(1891),p.140 ; G. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Fr., p. 12; in Journ. de Bot., VI, p. 68 (1892); G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 57; Aug. et JAmAND. Cat. Var, p. 480 ; BriQuer, Prodr. fl. Corse, p. 376, p. p.; DE LirARDIÈRE in Bull. 
géogr. bot. (1914), p. 95. — S. cordigera X Lingua G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 12; in Journ. de 
Bot., VI, p. 68 (1892). — S. Lingua X cordigera AscHERrs. et CRAEBN., Syn., III, p. 780, p. p. (1907). — 
S. cordigero + Lingua pe LaramB. et Timg.-LaGr.in Mém. As. se. Toulouse (1860) ; TimB.-Lacr. Mém. 
hybr. Orch., p. 33 (1887); Des. in Rev. Bot. (1890), p. 280. 

Icon.: TimB.-LaAGr., L. c., pl. 24, f. 9 ; G. Cam., L. c., Aul., pl. 6 ; G. Cam. BERG. G. Cam., L. c., pl. 12, 
f. 338-340 ; Ie. n., pl. 7, Î. 1-4. 

Tuberculeux globuleux, sessiles ou l’un brièvement pédonculé. Tige de 2-4 décim., dressée, cylindrique, ver- 
dâtre, lavée de pourpre violacé au sommet, non maculée à la base. Feuilles d’un vert glaucescent, lancéolées- 
linéaires, aiguës, canaliculées, arquées, en dehors. Bractées lancéolées, acuminées, égalant ou dépassant un peu 
les fleurs, ord. d’un pourpre violacé, munies de nervures longitudinales, anastomosées par de petites nervures 
transversales. Fleurs de grandeur moyenne, 2-6, disposées en épi couft. Divisions du périanthe conniventes en 
casque ; les ext. d’un pourpre violacé, ovales-lancéolées, aiguës, soudées dans presque toute leur longueur,libres 
à leur sommet, pourvues de nervures longitudinales anastomosées par de petites nervures tranversales ; 
les lat. int. d’un pourpre violacé, nervées, à base élargie, longuement acuminées et soudées aux ext. par 
le sommet. Labelle trilobé, d’un pourpre foncé, de même couleur que dans le S. cordigera, pourvu au centre de 
poils nombreux, muni à la base d’une callosité canaliculée ou non ; lobes lat. d’un pourpre noirâtre, arron- 
dis, dressés et rapprochés entre eux au sommet ; lobe médian ovale-lancéolé, acuminé, plus long que les deux 
lat., réfléchi, moins large que les deux lat., dans le labelle étalé. Masses polliniques verdâtres.— Cette plante 
se rapproche du $. cordigerà par ses fleurs en épi court et par la coloration foncée de son labelle qui est muni 
de poils foncés assez abondants. Elle se rapproche du $. Lingua par la forme étroite et allongé du labelle 
la callosité souvent entière de ce dernier. 

V. v. — Mai-juin. — France: Tarn au Carlat et à la Laugerie, près de Castres (de LARAMBERGUE) ; Var 
à Bormes près Sollies-Toucas (ALBERT), aux env. d’Hyères (RAINE), aux env. de Saint-Tropez (E. G. et 
A. Camus); Alpes-Marit. ? Corse entre Saint-Florent et Bastia, Solenzara et entre Sainte-Lucie et Sainte- 
Trinité (Briquer), Rogliano (DE LiTARDIÈRE). — Italie : Toscane, env. de Pise à Castagnolo, à Ripalfratta 
(BerGon in Herb G. Camus). — Maroc : Casablanca (MezLeri0 in herb. G. Camus). 


S. Laramberguei G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 13 ; in Journ. Bot., VI, p. 27 (1892) ; G. Cam. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 58 ; E. G. et A. Camus, Florule Saint-Tropez, p. 32 (1912); Ars. et JAHAND., 
Cat. Var, p. 480, Add., p. 33. — S. cordigera X Lingua G. Cam. . c. — S. Linguo + cordigera pe Larame, 
et TimB.-LaGr.in Mém. Acad. Toul. (1860) ; TimB.-LAGR., Mém. hybr. Orch., p. 35. 

Jcon : G. Cam., Aul. pl. VII; G. Cam. BERG. A. Cam, pl. 12, f. 341-343; Ie. n., pl. 7, f. 5-11. 


Dans leur diagnose primitive, ne Larame. et TimBAL-LAGRAvE caractérisent ainsi cette plante « ressemble 
beaucoup à un petit S. cordigera, mais son labelle est très étroit, très peu velu, pourpre clair, ce qui le rap- 
proche du $. Lingua,sa tige n’est pas maculée de rouge, la gibbosité de la base du labellum est seulement em- 
preinte d’un sillon profond mais n’est pas relevée en deux arêtes saïllantes comme dans le cordigera ». — 
Diffère du S. cordigero-Lingua par la forme un peu différente de son labelle qui est plus velu et surtout par 
la gibbosité basilaire peu profondément sillonnée et par les divisions supér. du périanthe plus courtes. — Ayant 
observé plusieurs exemplaires de cette plante, nous ajoutons les caractères suivants notés sur le vif : certains 
individus ont la tige lavée de violet et maculée à la base de taches rouges ou violacées, les fleurs ne sont pas 
aussi réunies que dans le S. cordigera, les 2 ou 3 infér. sont parfois un peu espacées, la grandeur des 
fleurs est variable et le lobe médian du labelle notablement moins large que dans le S. cordigera, plus 
étroit que les lat. dans le labelle étalé. 

F. laxiflora G. Cam. — Fleurs plus espacées, inflorescence allongée. — Ze. n. pl. 7, f. 9-11. 

VESv: Mai, juin. France : Tarn à la Laugerie, près Castres (DE LARAMBERGUE) ; Gers aux env. de 
Masseube (Durrorr in herh. G. Camus) ; Var à Bormes (ALBERT), à Saint-Tropez. à Ramatuelle, au Plan-de- 


la-Tour, à Sainte-Maxime, à Saint-Aygulf (E. G. et A. Camus). — Jtalie : massif du Monte Argentario entre 
Orbetello et Santo Stefano, à Castagnolo et à Ripalfratta, près de Pise (BEerGoN in herb. G. Camus). — Algé- 
rie : env. d'Alger (HÉMET, avril 1909, in herb. G. Camus). — F. laxiflora : Var, aux env. de Saint-Tropez 


(E. G. et A. Camus). 
S. NEGLECTA »* PSEUDOCORDIGERA 


X S. Alberti G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 13 ; in Journ. de Bot., VI, p. 28 (1892) ; G. Cam. BERG, 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 59 ;: E. G. CAM. et A. CAM., F1. Saint-Tropez, p. 31 (1912) ; A. Cam. in Rio. 
scientif. (1926), p. 69; ALB. et JaAHAND., Cat. Var, p. 480. — $. longipetala X neglecta G. Cam. L €. — 
S. hirsuta X neglecta Roux, FL Fr., XIII, p. 191 (1912). — S. cordigera X longipetala Ascners. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 778 (1907). 

con. :(G.-Cam., Atl.- pl. VIII: Ge CAM. BERG. A. CA., L. c., pl. 12, f. 332; Zc..n, pl. 8, f 1-5: 

Tuber ules ovoides ou subglobi leux, l’un sessile, l’autre brièvement pédicellé. Tige cylindrique, de 2-4 
décim., assez ou très robuste, non maculée à la base. Feuilles lancéolées-linéaires, canaliculées, non maculées 
à. la base. Bractées ovales-lancéolées, acuminées, concaves, dépassant assez longuement les fleurs, vert pâle 
un peu lavé de pourpre violacé, muries de nerv. longitudinales anastomosées par de petites nervures transver- 
sales. Fleurs 3-8, les sup. rapprochées, les inf. assez espacées, srandes, d’un rouge jaunâtre. Périanthe à 
div. ext. soudées dans presque toute leur longueur, libres au sommet, ovales-lancéolées, acuminées, un peu 
carénées en dehors, munies de nerv. anastomosées, violacées ; div. lat. int. violacées, dilatées à la base, longue- 
ment acuminées au sommet, nervées, un peu soudées aux div. ext. Labelle env. 1 f. 1/2 aussi long que les 
autres div. du périanthe, réfléchi, trilobé, muni, à la base, de 2 callosités saïllantes assez colorées, linéaires, 
peu divergentes ; lobes lat. pourpre noirâtre, arrondis, dressés, rapprochés au sommet et presque cachés par 
le casque ; lobe médian lancéolé, acuminé, cordé à la base, bien plus long que les lat., muni de poils nombreux 
et pâles, ainsi que la base du labelle, égalant, en largeur, les deux lobes lat. dans le labelle étalé, d’un rouge 
pâle ferrugineux, muni de nerv. ramifiées. Gynostème violacé, dirigé en avant, terminé en bec allongé. Mas- 
ses polliniques vertes. — Diffère surtout du S. pseudocordigera par son labelle plus large, à lobes lat. plus cachés 
par le casque et du S. neglecta par les lobes lat. du labelle moins divergents, formant un tube moins ouvert et 
aussi par les bractées plus longues. 

Morph. int.: Caractères variant entre ceux des deux parents. Les callosités basilaires du labelle rappellent 
plutôt, dans leur section, le S. neglecta. Les poils gibbeux sont souvent intermédiaires. 


Mai, juin. — France : Var à Bormes (ALBERT), à Ramatuelle, sur le bord de la baie de Pampelonne, à 
Saint-Tropez, au Château Saint-Amé (E G. et A. Camus); Alpes-Marit. aux env. de Nice (BERGON in herb. 
G. Camus). — Italie : env. de Santa-Margherita, au-dessus de la route qui conduit à Portofino (BERGON 


in herb. G. Camus). 


S. LINGUA x PSEUDOCORDIGERA 


S. Lingua > pseudocordigera. 


x S$. intermedia pe Foresr. ap. ScauLrz, Arch. fl. Fr. et Al., p. 265 (1853); G. Cam., Monogr. Orch Fr., 
p- 16; Atl., pl. XI; G. Cam. et Durrorr in Bull. Soc. bot. Fr., (1898), p. 434; G. Cam. BERG. A. Cam, 
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Monogr. Orch. Eur, p. 59: E. G. et A. Cam. FL Saint-Tropez, p. 52 (192); Aus. el Jananp., Cat. Var, 
p. 480; ARCANG., Comp., ed. 2, p. 165; KrAENZ., Gen. et sp., p. 164 ; Losacono, FL Sicula, 111, p. 30 

- S. pseudocordigera brachyantha KRxicne. Fr. /con. XTIT (nom. nud) p. 13. S. longipetala F. intermedia 
ASCHERS, et GRAEBN., Syn., III, p. 778 (1907). S. Linguo-longipetala Ginex. in erb. Mus. Par,; 
GREN. et Pi. in Ann. sc. nat. Bot. s. 3, XIX, p. 154 (1853). — S. Lingua vomeracea Bnio., Prodr. 


fl. Corse, 1, p. 376 (1910). — x S. Philippi Rouy, F1. Fr., XIII, p. 192 (1912). 

Tcon:"Reicas. 7, Te, XITI-XIV, t. 147, COCXCIX, 1/04 1290 CCCXLLL 1 1% COCA PRES 
Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., pl. 12, f. 347-348 ; Ie. n., pl. 40, f. 1-5. 

Exsice. : SCHULTZ. 

Port d’un $, Lingua robuste. Tubercules 2, lun sessile, l’autre à lPextrémité d’un rhizome plus ou moins 
allongé. Tige de 2-3 décim., souvent rougeàtre dans presque toute sa longueur, ord. maculée à la base, 
ainsi que les feuilles. Bractées plus courtes que dans le $. pseudocordig. Fleurs 2-4, en épi lâche et court. 
Divisions lat. int. du périanthe acuminées en une arêle 2-3 fois aussi longue que le limbe, munies de 3-5 
nerv. dont la moyenne seule atteint le sommet. Labelle plus ou moins ovale-aigu, à lobe médian moins 
large que les lat. dans le labelle étalé, à pubescence moins développée que dans le S. pseudocord. ; gorge 
fermée par les lobes lat. du labelle el le casque assez étroit de sorte que la callosité basilaire est peu visible ; 
callosité unique, mais légèrement canaliculée dans toute sa longueur, ce qui n'existe pas dans le S. Lin- 
gua dont la callosité, parfois légèrement canaliculée près de la base du gynostème, est lisse et sans sillon 
à l’autre extrémité. Gynostème terminé par un bec allongé. 

Morph. int. — Présente tous les intermédiaires entre les caractères des parents. Callosité de la base 
du labelle presque comme dans le $. Lingua, mais lobée, à dépression médiane se prolongeant sur toute 
la longueur de la callosité. Poils de la partie centrale du labelle plus longs. 

V. vi— Mai, juin. — France : Hautes-Pyr. à Escaladieu près Bagnères-de-Bigorre (PaiLirpe, BouTiIGNY) ; 
Gers à Masseube, à Seissan (Durrorr); Var à Saint-Tropez, Ramatuelle, Gassin (E. G. et A. Camus), la 
Crau à la Moutonne (Azserr), env. d'Hyères (ALBERT, VERGUIN) ; Alpes-Marit. à Vence (GopFery), Saint- 
Jeannet, la Gaude (A. Camus), Corse à Tizzano (KRALIK), de Sainte-Lucie à Sainte-Trinité (BurNaT et 
BriQuer). — Jtalie : peu rare en Ligurie (PENZ16) ; env. de Gênes, bords du chemin allant d’Apparizione au 
Monte Fasco (P. Bercon),{Faentino (Cazpesi) ; Sicile, aux env. de Palerme, à la Favorite (Cazpar). — Grèce : 
Mamalos près de la ville de Corfou (BERGoN) (1). 


S. Lingua << pseudocordigera 


S. Grenieri Ricurer, PL Eur., I, p. 275 (1890), “ ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 15 (excl. syn.) ; 
Bonner in Journ. de Bot, XI, p. 250 (1897) ; G. C4 cn RG. À. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 61; E. G. et 
A. Camus, Ælorule de Saint-Tyopez, p. 32 (1912). ne Lingua »* longipetala GREN. et Pris. in Ann. Se. 


nat, Bot., s. 3, XIX, p. 154 (1853). — S. longipetalo-Lingua Gr. et Gopr., #1. Fr., III, p. 279 (4856). — 
S. Linguo-pseudocordigera KrAENZL., Gen. et spec., p. 164 ? — S. Forestieri Rouy, Æl Fr, NIII, p. 192 
(1912). 

Tcon. "GC. Atlas  pl'eX I; ETc n., pl 9, f.41-5. 

Exsicc. : BizLor, n° 1071 ; ÉRALIE, n° 794: 

Tubercules deux, subsessiles. l'ige de 2-4 décim. Fleurs 2-4, épi en court, dense. Bractées lancéolées, lon- 
guement atténuées, acuminées, dépassant les fl. Divisions lat. int. du périanthe contractées en une arète 
1-2 fois plus longue que le limbe, à base élargie, munies de 3-5 nervures. Labelle ovale, longuement lan- 
céolé, légèrement pubescent ; lobe médian plus étroit que dans le S. pseudocord. ; callosité basilaire si profon- 
dément divisée qu’elle semble en former deux. Gynostème terminé en bec de moitié plus court que lui. 

Morph. int. : Caractères rappelant plus le $S. pseudocord. que dans l’hybride précédent ; sect. de la 
callosité du labelle bien différente de celle du $. Lingua, à lobes marqués, mème dans la partie la plus 
éloignée du stigmate ; poils bien plus longs. ë 

V. v. — Mai, juin. — FÆrance : Hautes-Pyrénées à Escaladieu (Puiipre, Lorer in herb. Mus. Par.), 
Basses-Pyr., Pyr.-Orient., Tarn aux env. de Castres (de Lanraue. in herb. Mus. Par.), Gers aux env. de 


1. « A Mamalos, près de la ville de Corfou, on trouve tous les inter médiaires entre le Serapias pseudocordigera et le 
19% Linguc » (Bergon, note manuscrite). 


nn. sint À À née de SD 
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Masseube (Durrorr), Var à Saint-Aygulf, Saint:Tropez, Grimaud (E. G. Camus et À, Camus), Corse à Tize 
zano (KRALIK). — Jtalie. — Grèce : Mamalos près de la ville de Corfou (BErGow). 


X S. digenea G. Cam., L. e.; G. Cam. BerG. A. Cam., L e. — S. super-longipetalo-Lingua GREN. et 
Puic. in Ann. Se. nat., s. 3, XIX (1853) p. 154; G. Can. et Durrorr in Bull. Soc. bot. Fr. (1898), p. 434; 
G. Cam. BERG. A. Cam., L €. — Je. n., pl. 9, £. 6-10. — Xe diffère de la forme précédente que par les fleurs 
plus nombreuses, plus espacées et par le gynostème terminé par un bec aussi long que lui. — Pyrénées, Var ; 
mèmes localités que le S. Grenterti. 


S. CORDIGERA » PSEUDOCORDIGERA 


x S. Kelleri A. Camus in Rio. scientif., 1926, p. 70.—S, cordigera X pseudocordigera A. Camus, L. e. (1). 

con: Ic'n., pl: 123; ft: 4-2: 

Plante très allongée, souvent très robuste. Tige cylindrique, haute de 20-40 em. Feuilles linéaires-lancéo- 
lées, les inf. arquées en dehors, pliées sur la nervure médiane, légèrement ponctuées de carmin à la base, la 
sup. verte. Bractées concaves, nervées, lancéolées-acuminées, verdâtres et violacées, pâles comme dans le 
S. pseudocord. dépassant très longuement les fl., atteignant parfois 6 em., à nerv. longitudinales finement anas- 
tomosées par des nerv. transv. fines. Fleurs 4-12, rapprochées ou espacées, intermédiaires entre celles des 
parents. Div. ext. du périanthe ovales-lancéolées, acuminées, soudées, les lat. int. ovales, dilatées à la base, 
longuement acuminées au sommet, à bords ondulés-crispés. Labelle un peu moins allongé que dans le 
S. pseudocord. et relativement plus large, un peu plus foncé, moins large que dans le S. cord., plus clair, plus 
jaunâtre, d’un ocre rouge un peu carminé, muni à la base de deux callosités atténuées non arrondies ; 
lobe médian ovale-lancéolé, un peu plus étroit que les lobes lat. dans le labelle étalé, hérissé, ainsi que 
le milieu du labelle, de poils nombreux, allongés, d’un violet pâle; callosités moins étroites que dans le 
S. pseudocord. et moins épaisses que dans le $. cord., luisantes, saillantes, noirâtres, divergentes ; slobes 
lat. pourpre foncé, arrondis, rapprochés, en partie cachés par le casque. Gynostème pourpré ; anthère rou- 


geâtre. Ovaire à 6 nerv. marquées. — Diffère du S. cord. par ses fleurs à bractées bien plus longues, son 
labelle un peu plus clair, à lobe médian un peu moins large, à callosités basilaires intermédiaires entre celles 
des deux parents. — Se distingue du $. pseudocord. par ses fleurs plus foncées, à lobe médian du labelle 


un peu plus court, un peu moins étroit, à callosités basilaires plus épaisses. 

France : Var, Saint-Tropez, château Saint-Amé (ancien Château-David, 10 mai 1926) ; Valescure (Evans). 
— Italie : Pise (GODFERY). 

M. Keller, de Aarau, a nommé X Serapias Gersiana un hybride de S. cordigera X longipetala. Comme 
cet hybride n'a pas été décrit, il est impossible de savoir s’il est identique au X Serap. Kelleri. 


x ?S. OLBIA 


x ? S. Olbia.L. VERGuIN in Bull. Soc. bot. Fr, LIV, p. 599, t. 13 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr Orch. Eur., p. 60 ; Aus. et JaHAND., Cat. pl. Var, p. 479. — S. vomeracea BkriQ. var. Olbia SCHLEGHTER 
in Rep. spec. nov., XI, p. 571 (1923). — S. hirsuta X parvifiora Rouy, FL. Fr., XIII, p. 193 (1912). 

Icon -:.G. CAM. BERG. A. Ca., L c., pl. 13, f. 351-358 ; Ze. n., pl. 8, f. 6-12. 

Tubercules ord. 3, arrondis ou ovoides, l’un sessile, les autres pédonculés. Tige de 1-3 déc., droite, un peu 
épaisse, parfois un peu maculée de pourpre, comme la base des feuilles. Feuilles linéaires, aiguës, arquées, les 
inf. réduites à l’état de gaines. Inflorescence en épi court, formé de 2-4 fleurs, assez rapprochées. Bractées 
lancéolées-aiguës, plus pâles que les fleurs, les égalant ou les dépassant peu. Divisions ext. du périanthe d’un 
violet cendré en dehors, d’un pourpre noirâtre en dedans, soudées, sauf au sommet, carénées, 3-5-nervées, 
à nerv. anastomosées; div. lat. int. larges, arrondies à la base, puis brusquement contractées et termi- 
nées en pointe soudée au sommet des div. ext. Labelle 3-lobé, presque 2 fois plus long que les autres div. 
du périanthe, muni à la base de 2 callosités à arète aiguë, parallèles ou peu divergentes, séparées par un 
sillon longitudinal profond ; labelle étalé, obovale-aigu dans son pourtour, long de 20-25 mm. et large de 
12-15 mm. à la hauteur du milieu des lobes lat.; lobes lat. longs de 8-10 mm., d’un pourpre foncé, dres- 


1. Planta valida. Caulis erectus, foliosus, 20-40 cent. longus. Folia lineari-lanceolata, inferiora recurva, maculata. 
Bracleæ lanceolatæ, acuminalæ, pallidæ, elongalæ. Spica elongata,4-12-flora. Sepala connata, ovalo-lanceolata, acuminata, 
Labellum trilobum, lobis lateralibus rotuntadis, medio reflexo pilis elongatis vestito. 
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sés el rapprochés au sommet, presque entièrement cachés par les div. du périanthe ; lobe médian de 12- 
15 mm, de long, variable comme forme et grandeur, mais toujours moins large que les deux lobes lat, 
dans le labelle étalé. Gynostème à bec droit, long de 4-5 mm. Masses polliniques vert foncé. Forme 
intermédiaire entre les $. Lingua et pseudocord, N'est pas hybride, d’après M. Verguin, qui à recherché 
en vain, ces espèces dans l’extrémité méridionale de l’isthme de Giens, près Hyères, où le S. olbia est abon- 
dant. Serait-ce une forme croisée fixée depuis longtemps et se multipliant surtout par les bulbes ? 

Si Je $. Olbia est d’origine hybride, rien ne justifie l'hypothèse de Rouy. L’examen de beaux exem- 
plaires envoyés par M. VerGuiN nous permettrait, en cas d’hybridité, d'admettre le croisement S, Lingua 


pseudocord. Nous avons trouvé, dans le Var, au milieu des parents, des $. Lingua X pseudocord. peu dis- 
lincts du $S, Olbra. 
Habitat : sol siliceux, sables. Répart.géogr. : France : Var : aux env. d’Hyères, isthme de Giens, Salins, 


Bormes au Lavandou, la Seyne à la presqu'île du Cap Cépet (VerGuin), Vieux Salins (ALBERT). 
D'après Seucecurer, L €., le S. longipetala Var stenopetala Vierx. in Osterr. Bot. Zettschr. (1916), p. 158, 
de Crète, serait le $. Olbia Verguin. 


Le #, Lingua + dubius Duvac, FI. H. Pyr., p. 122, est une plante douteuse, ur. : forme monstrueuse 
dont voici la description, d’après l’auteur : 

« Plante à 3 fleurs, la première à divisions externes très longues, plus longues que de coutume, non sou- 
dées, la latérale droite, teinte en bas de pourpre comme le haut du labelle, rien de pareil sur les deux 
autres. Dans la deuxième fleur, c’est la division latérale gauche qui présente ce phénomène de coloration». 


S. OCCULTATA X PSEUDOCORDIGERA 


X S. Broeckii (1)- A. Camus., in Rive. scientif. (1926), p. 71. — S. occultata *X pseudocordigera 
À. Camus {. ec. (2).— S. longipetala X parviflora AscnErs. et GraErBx, Sun. III, p. 780 (1907) ? 

Tubercules l’un subsessile, autre pédonculé. Tige cylindrique, assez élevée. Feuilles linéaires-lancéolées. 
Bractées ovales-lancéolées, concaves, violacées, dépassant un peu les fl. Fleurs 4-5, un peu espacées, intermé- 
diaires entre celles des parents. Casque à div. libres au sommet, dépassant en longueur les lobes lat. du labelle ; 
div. ext. du périanthe ovales-lancéolées, aiguës, les lat. int. ovales, dilatées à la base, acuminées au sommet. 
Labelle bien plus grand que dans le $. occultata, plus long que dans ce dernier et moins long que dans le S. 
pseudocord., réfléchi, d’un carmin foncé, plus clair au centre et jaunâtre, muni, au sommet, de deux callo- 
sités pâles rappelant celles du S. pseucord. ; lobe médian ovale-lancéolé, dépassant beaucoup la longueur du 
casque, bien moins large que les lobes lat. dans le labelle étalé, hérissé, ainsi que le milieu du labelle, de 
poils nombreux, blanchâtres, munis de ramuscules ; lobes lat. en grande partie cachés par le casque, comme 
dans le $. occultata, très foncés par rapport au milieu du labelle, comme dans le S. pseudocord. Gynostème vio- 
lacé ; anthère rougeûtre. — Diffère nettement du S. occultata par son épi floral à bractées plus longues, 
ses fleurs plus grandes, son labelle plus grand, à lobe médian dépassant beaucoup le casque, bien plus pâle au 
centre que sur les lobes lat., à poils bien plus longs, à callosités pâles. — Se distingue du S. pseudocord. 
par ses bractées plus courtes, ses fleurs moins grandes, plus foncées, à labelle moins grand, muni de poils 
moins longs. 

France: Var, Pampelonne, Ramatuelle, route de Saint-Tropez (11 mai 1926); Corse, escarpements 
au-dessus de Corté (VERGUIN). — Italie : Ligurie à Diano (ArpoIxo) ? 


S. OCCULTATA var. COLUMNÆ x PSEUDOCORDIGERA 


x S. Bergoni G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 61 (1908). — S. longipetala x occultata 
G. Cam. BERG. A. CAm., L c. 
Icon: "Tec 1pl 0 Me 
Plante assez élevée ayant le port du $S. pseudocord., mais à fleurs bien plus petites, assez nombreuses. 


1. Cet hybride est dédié à M. E. van den Broeck, botaniste belge, Conservateur honoraire du Musée Royal d'Histoire 
naturelle de Belgique qui s'occupe spécialement des Orchidées. 

2. Tubera ovoidea vel subglobosa. Caulis erectus, foliosus. Bracleæ ovala-lanceolalæ, violaceæ, elongalæ. Spica laxa, 
4-5 flora. Sepala connala, apice libera, ovato-lanceolata, acuta. Petala late ovata, basi dilatata, subito longe augustissimeque 
acuminata. Labellum 3-lobum, in parte media pallescens, lobis lateralibus rolundatis, lobo intermedio rejiexo pilis elon- 
gälis vestilo, ad basim callo duplice pallido ornalum. 
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Bractées violacées, dépassant nettement les fl. et plus amples que dans le S. pseucord. Div. ext. du périanthe 
un peu plus longuement soudées que dans le S occultata, formant un casque cachant en partie les lobes lat. 
du labelle. Labelle moins grand que dans le S. pseudocord., mais dépassant nettement le casque, bien moins 
longuement poilu, muni à la base, de deux callosités à peine divergentes. 

Grèce : Corfou, saline de Potamos (P. BERGON, mai 1892, in herb. G. Camus). 


S. LINGUA X NEGLECTA 


< S. meridionalis &:. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 14; in Journ. de Bot., VI, p. 29 (1892); G. Cam. 
BERG. A. Can., Monogr. Orch. Eur., p. 62; E. G. et A. Cau., Florule de Saint-Tropez, p. 32 (1912); Roux, 
FL. Fr., XIII, p. 191; Acs. et Jananp., Cat. Var, p. 480. — S. Lingua X neglecta G. Cam, £. ec. ; G. Ca. 
BERG. A. Cam., . ec. — S. Linguo-neglecta G. Cau., /. c. — S. Lingua * cordigera B meridionalis AscHERs. 
et GRAEBN., Syn., I! , p. 780 (1907). — S. neglecta X Lingua Goprery in Orch. Rev., (1926), p. 7. 

Tcon. : G. Ca., Atlas, pl. IX ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c. pl. 12, f. 344-346 ; pl. 14, f. 377-380 ; Ic. n., 
pl. 10, f. 6-8 bis. 

Tubercules ov::des ou subglobuleux, l’un sessile et l’autre brièvement pédicellé. Tige cylindrique, de 
1-3 déc., non maculée à la base. Feuilles lancéolées-linéaires, canaliculées, non maculées à la base. Fleurs 3-8, 
en épi dense. Bractées, lancéolées, acuminées, égalant les fleurs, d’un violacé pàle, munies de nervures longi- 
tudinales anastomosées par de petites nervures transversales. Périanthe à divisions ext. soudées dans presque 
toute leur longueur, libres au sommet, ovales-lancéolées, acuminées, munies de nerv. longitudinale anastomo- 
sées ; div. lat. int. violacées, dilatées, à la base, longuement acuminées au sommet, nervées, réunies au sommet 
avec les div. ext. Labelle 1 f. 1/2 aussi long que les autres div. du périanthe, pendant, 3-lobé, muni à la 
base de deux callosités étroites, presque parallèles et foncées ; lobes lat. pourpre noirâtre au sommet, arron- 
dis, dressés, rapprochés, presque entièrement cachés par le casque ; lobe médian lancéolé-acuminé, plus long 
que les lat., muni de poils, ainsi que la base du labelle, bien moins large que les lat. dans le labelle étalée, 
d’un rouge foncé, ocracé au centre, muni de nerv. ramifiées. Gynostème pourpre violacé, dirigé en avant, 
terminé par un bec l’égalant env. Masses polliniques verdaâtres. — Diffère surtout du S. neglecta par les 
lobes lat. du labelle un peu moins divergents, le lobe médian moins large, plus aigu au sommet, un peu 
plus foncé, moins pubescent et par les fleurs moins espacées. Se distingue du S. ZLingua, par ses fleurs 
notablement plus grandes, son labelle un peu plus large, moins acuminé, muni, à la base, de deux callosités 
basilaires 

Morph. int.— La section des callosités basilaires du labelle montre nettement l'influence des deux parents. 
Les poils du labelle sont moins longs que dans le S. neglecta et plus longs que dans le S. Lingua. 


Var. lutescens G. CAM. — Ie. n., pl. 10, f. 9-10. — FI. pâles, à labelle jaunâtre ou ocracé. — Var : env. 
de Saint-Tropez (E. G. Cam. et A. Cam.) 
V. v. — Mai, juin. — France : Var : à Bormes (ALBERT), à Saint-Tropez, à Ramatuelle, à Saint-Pons, au 


Plan-de-la-Tour (E. G. Cam. et A. Cam.), à Cavalaire (A. Cam.). — Jtalie : Ligurie, env. de Santa-Margherita, 
au-dessus de la route de Portofino (BERGoN, mai 1906), Castagnolo près Pise (BERGoN, mai 1906, GopFERY). 


S. CORDIGERA »x NEGLECTA 


X S. Godferyi A. Camus in Rio. srientif. (1926) p. 68 (1), — S. cordigera X neglecta A. Camus L. c. (2). 

Tcon. : Ic. n., pl. 123, f. 3-4. 

Plante plus courte et plus trapue que le S. cord. Tige cylindrique, haute de 16-20 cent, plus grosse que 
celle du S. cord. Feuilles linéaires-lancéolées, les inf. légèrement maculées à la base, parfois la sup. brac- 
téiforme, un peu rougeätre, mais moins colorée que dans le $. cord. Bractées lancéolées-acuminées, concaves, 
embrassantes, dépassant un peu les fl, nervées, violet päle, de la couleur des divisions ext. du périanthe, plus 
foncées que dans le S. negl. Fleurs 5-6, rapprochés, rappelant plutôt la couleur des fl. du $. cord., mais moins 


1. Cet hybride est dédié à M. le colonel Godfery, botaniste anglais, bien connu pour ses importants travaux sur 
les Orchidées. 

2. Planta valida. Caulis 16-20 cm. altus. Folia lineari-lanceolata, inferiora maculata, recurva, Superiora erecla, vagi- 
nantia. Bracleæ lanceolatæ acuminalæ, elongalæ. Inflorescentia densa, 3-6-flora. Sepala connata, ovato-lanceolata, acuta. 
Pelala late ovata in acumen contracta. Labellum hirlum, profunde trilobum, lobis lateralibus rolundalis, medio lalo, a 
basim callo duplice nigrescente ornatum, 
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foncée, plus jaune. Casque dépassant en longueur les lobes lat. du labelle et les cachant plus que dans 
le S. negl. Div. ext. du périanthe soudées dans presque toute leur longueur, ovales-lancéolées, acuminées, 
les lat. int. ovales, dilatées à la base, longuement acuminées au sommet, concaves, un peu plus courtes 
que les ext., soudées à elles, violet foncé. Labelle à peine moins grand que dans le $. negl. et plus grand que 
dans le S$. cord., 2-3 fois aussi long que le casque, muni, à la base, de deux callosités noirâtres, lisses, un peu 
moins divergentes que dans le $. cord.; lobes lat. d’un pourpre noirâtre, arrondis, un peu divergents, mais 
moins que dans le S. negl., fermant bien moins l'entrée de la gorge que dans S. cord., mais plus cachés 
par le casque, latéralement, que dans le S. negl. ; lobe médian ovale-lancéolé, aussi large que la partie sup. du 
labelle étalé, d’un rouge moins noirâtre, mais plus jaune que dans le $. cord., hérissé, ainsi que la base du 
labelle, de poils nombreux, à nerv. ramifiées bien visibles. Gynostème violacé, terminé par un bec dirigé en 
avant, allongé, moirfs visible que dans le S. negl. et plus que dans le $S. cord. Odeur des fl. du S. negl. 


Morph. int. — Structure intermédiaire entre celle des deux espèces. Les poils du labelle sont plus 
nombreux et plus longs que chez le $. cord., ils atteignent souvent 2000 2. 
France : Var, Saint-Tropez, au Pinet (2 avril 1926). — Jtalie : Pise (GODFERY). 


S. CORDIGERA >» OCCULTATA 


x S Raïinei G. Cam. in G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 62 (1908); Rouy, FL Fr., 
XIII, p. 193. — S. cordigera + parviflora (occaltata) G. Cam., /. ce. — S. cordigera >» parvifliora BriQUET, 
Prodr. F1. Corse, p. 374 (1910); Rouy, FL Fr, XIII, p. 193. — S. Alfredi Briquer, Prodr. FI. Corse, p. 374 
(1910) (1). : 

Port d’un $. cordigera peu élevé et grêle. Tige hautede 15-20 cent. Feuilles très étroites (3-4 mm. de large 
dans l’échant. récolté par M. RaNE), linéaires-lancéolées, acuminées. Bractées acuminées, dépassant peu les 
fleurs, nettement plus courtes que dans le S. cordigera. Fleurs presque de même couleur que dans le 
S. cordigera, mais un peu plus petites que dans cette espèce, peu nombreuses. Divisions du casque plus ou moins 
longuement soudées. Labelle peu exsert, d’un pourpre noir, à lobe médian un peu moins large que les lo- 
bes lat. étalés, mais plus largement ovale que dans le $. occultata, moins longuement et moins densément 
pubescent que dans le S. cordigera; callosités de la base distinctes, assez écartées, noirâtres. Gynostème 
à bec allongé, un peu dressé, sinueux. 

France : Var, aux env. d'Hyères (Rae, mai 1903, in herb. G. Cam.) ; Corse à Solenzara (A. SarnT- 
YVES). 


S. LINGUA »* OCCULTATA, 


x S. semilingua G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 63 (1908); E, G. et A. Cax. 
Florule de Saint-Tropez, p. 32 (1912) ; A. Caw. in Rie. scientif. (1926), p. 70 ; JAnaAND., Add. Fi. Var, p.15 
(1922). — S. Lingua X occultata (parviflora) G. Cam. Berc. A. Cam. L. €. 

Port du $. Lingua ou du S. occultata, assez élevé, parfois robuste. Fleurs 4-6, petites ou moyennes. 
Divisions ext. du périanthe lancéolées-acuminées, libres vers la partie sup., parfois longuement libres. 
Labelle, presque intermédiaire entre celui des deux parents, plus long que dans le $. occultata, à lobe médian 
plus allongé, réfléchi, bien moins large que les lobes lat. dans le labelle étalé, à callosité elliptique-oblongue, 
un peu ou nettement lobée, foncée, brillante (2). 


V. v. — Mai, juin. — France : Var, à Saint-Tropez et à Pampelonne (E. G. et A. Camus, 1911), route de 
Ramatuelle (A. Camus, mai 1926), env. d'Hyères (ComaR). — Jtalie : entre Orhbetello et San Stefano (BEr- 


Gon in herb. G. Cauvs), env. de Pise (BerGoN, Gonrery), Castagnolo (BErRGoN in herb. G. Camus). 


1. Le S. Aljredi Briquet est une plante avant la même ancestralité que le S. Rainei, intermédiaire entre les deux 
parents présumés, présentant un labelle élargi à la base. La plante récollée par M. Raïne est assurément hybride des 
Fe cordigera et occullala et les diagnoses latine et française que nous avons publiées, en 1908, ne laissent pas de doute 

ce sujet. ; 

2. Nous avons observé, dans cet hybride, un caractère qui ne paraît exister que dans le S. occullala. Avant l’ou- 
verture de la fleur.les massules sun. des masses polliniques se détichent et glissent sur le stigmate. La plante peut 
parfaitement se féconder elle-même (cf. A. Cam., L e.), 
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S. LINGUA * OCCULTATA var. COLUMNÆ 


S. semicolumnæ G. et A. Camus. — S. Lingua x oceultata ver. Columnæ. 

Se distingue surtout du $. semilingua, par son port assez grêle, son labelle peu poilu, à div. médiane etroite 
(caractères du S. occultata var. Columnæ (S. laxiflora Chaub.) 

Grèce : salines de Potamos (BErGox). 


(x ?) S. gregagia GoprerY in The Journ. of Bot. (1921), p. 241, pl. 560; RurpEerr in Verh. Nat. Ver. 
pr. Rh. u Westf. (1926), p. 305. 

Icon: : Tc. n., pl: 123, f. 8-9: 

Tubercules 3, l’un sessile, les deux autres très longuement pédonculés. Tige rouge au sommet, haute 
de 2-3 décim. Feuilles linéaires, acuminées, condupliquées, récurvées, la sup. lancéolée, amplexicaule, dres- 
sée. Epi lâche souvent 2-flore. Fleurs un peu plus petites que dans le S. Lingua. Bractées ovales-lancéolées, 
très aiguës. Divisions ext. du périanthe connées, les lat. étroitement lancéolées, acuminées, 3-5-nervées, la 
sup. ovale-lancéolée, acuminée. Div. lat. int. ovales, brusquement et longuement acuminées, 3-nervées 
à la base, à bords crispés, d’un pourpre noir. Labelle 3-lobé, dépassant le casque, à lobes lat. arrondis, enrou- 
lés, cachés en partie par le casque ; lobe médian lancéolé-acuminé, réfléchi, densément couvert de poils rou- 
geâtres. Stigmate oblong. Rostellum rougeâtre. Pollinies verdâtres ; caudicules jaunes. 

France : Var, collines schisteuses des env. d’Hyères (Goprery) ; le Lavandou (RuPrERT). 

D'après M. Goprery, ce Serapias forme une petite colonie qui ne peut être issue du croisement du 
S. Lingua et du S. occultata, comme beaucoup de caractères pourraient le faire croire, ces espèces manquant 
à cet endroit. 


HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 
ORCHIS X SERAPIAS — ORCHISERAPIAS 


x x Orchiserapias G. Camus, Monogr. Orch. France, p.16 ; in Moror, Journ. de Bot., NI, p. 31 (1892). — 


Q/L 


Isias DE Not. in Mém. Accad. Torino, sér. 2, VI, p. 413 (1844). 


ORCHIS PAPILIONACEA + SERAPIAS CORDIGERA 


x x Orchiserapias Debauxii G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.19; in Journ. de Bot., VI, p. 34 (1892) ; 


G. Cam. Berc. A. Camus, Monogr. Orch. Eur., p.63. — Serapias Debeauxii G. Caw. /. c. — Serapias (Orch.) 
papilionaceo-cordigera DEemeaux in Æee. bot, p. 278 (1801). — Orchis papilionaceus >» Serapias cordigera 
Ascuers. et GRaEr8. Syn. III, p. 791 (1907). — Serap. cordigera X Orch. papilionacea Fiori et Paoz., FI. 
Ital., I, p. 237 (1908). — Orchis stupratoria BriQuer, Prodr. Fl. Corse, p. 372 (1910). 


.Tige assez robuste, haute de 25-30 cent., feuillée seulement dans la partie inf. Feuilles inf. dressées. 
Fleurs 8-10, d’un pourpre vif, en épi assez lâche. Périanthe à div. allongées,linéaires-lancéolées. Labelle presque 
aussi large que long, de chaque côté, muni d’un sinus assez profond formant un angle aigu, sillonné de stries 
anastomosées. 

Corse : entre Toga et Sainte-Lucie, près de Bastia (DEBEAUX, 1868-69). — Jtalie : Ligurie, env. de Pise, 
de Bologne, Mongardino (d’après Fiori et PAOLETTI). 


O0. PAPILIONACEA * S. LINGUA 


4 


x x Orchiser. Barlæ G. Cau., Monogr. Orch. Fr., p. 19 ; in Journ. Bot., NI, p. 33 (1892) ; A. Caxus 


in Riviera scient. (1924), p. 61; G. Caw. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 65. — X X Serapias 
Barlæ Ricurer, PI. Eur., 1, p. 276 (1890): Roux, FL Fr., XIII, p. 197. — Orchis papilionacea X Serap. 
Lingua Nogis. — S. Lingua * O0. papilionacea Ricurer, /. c. — S. papilionaceo-Lingua Banza, /con. Orch., 


p. 34 (1868) ; an Kocn, Syn. ed. Hazz. et WouLr., p. 2441 ? — 0. papilionaceus X S. Lingua Ascuenrs. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 790 (1907). 

Icon. : BaRLA, L. c., pl. 22, f. 4-8: G@. Cax., At, pl. XIV ; Reicus. f., /con., NIII-XIV, t, 438; G, Gas 
BenG A Caar, lc, pl 12010337; Ze: n., pl. 12, f1-3 ; pl. 13, f. 4, ; 


ue 


Tubercules ovoiïdes, subglobuleux. Feuilles linéaires-lancéolées, canaliculées, Tige cylindrique, d'un beau 
vert, lavée de rose au sommet. Bractées égalant ou dépassant les fleurs, larges, lancéolées, acuminées, nervées 
et de même couleur que les divisions ext. du périanthe, Fleurs peu nombreuses, 5-6, disposées en épi court. 
Divisions du périanthe libres, les ext. conniventes en casque, allongées-lancéolées, obtusiuscules ou aigués, 
d’un rouge violacé assez pâle, marquées de nervures longitudinales d’un pourpre foncé, les 2 lat, int. d’un 


’ 


rouge violacé, nervées, un peu plus courtes que les ext., mais presque de méme forme. Labelle dépourvu 
d’éperon, ord. plus large que long, dépassant les autres divisions du périanthe, trilobé, canaliculé et muni, à 
la base, d’une callosité noirâtre peu marquée ; lobes lat. d’un pourpre foncé, arrondis, crénelés sur les bords, 
marqués de nervures purpurines disposées en éventail; lobe médian court, subtrilobé, d'un pourpre rosé, 
à bords ondulés-crispés. Gynostème presque dressé, terminé par un bec assez court muni d’une pointe 
atténuée, aiguë. Masses polliniques verdâtres. Caudicules d’un blanc jaunâtre. Rétinacle nettement bilobé. 
Staminodes blanchâtres formant 2 lignes saillantes. Ovaire sessile, sublinéaire, un peu courbé, non contourné, 
verdâtre. 

France : Alpes-Marit. à Berre, aux env. de Nice (BArLA). — Jtalie : Ligurie et Orbetello (BerGoN in herb. 
G. Cam.). 


0. PAPILIONACEA (RUBRA) » S. PSEUDOCORDIGERA 


x x Orchiser. ligustica G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 65 (1908). — Orchis papilionacea 
var. rubra X Serapias pseudocordigera (longipetala) G. Cam. BERG. A. Cam. L e. 

con etc un DIE MES: 

Port de l’Orchiser. Debeauxti, mais fleurs plus petites, bractées plus acuminées ; labelle obscurément trian- 
gulaire, un peu plus long que large, à lobes lat. peu marqués, muni à la base de deux callosités étroites, vio- 
lettes, non noirâtres. 

Morph. int. — Nous avons pu étudier anatomiquement une fleur et une feuille de cet hybride. Cet Orchiser. 
différait nettement du S. pseudocord. par les cellules épidermiques du bord des feuilles à paroi ext. arrondie, 
les div. ext. du périanthe à épiderme ext. moins strié, les div. int. à papilles très courtes, moins nettes, les 
poils du labelle peu gibbeux, les cellules mécaniques, en anneaux, peu nombreuses, des parois de l’anthère. 

Il se distinguait surtout de l'O. papil. par la présence de quelques rares papilles sur les div. lat. int. du 
périanthe, de callosités à la base du labelle, une légère tendance des poils du labelle à être gibbeux vers le 
sommet, la présence de cellules en anneaux dans les parois de l’anthère, l'ovaire à faisceaux placentaires 
développés. Les grains de pollen étaient mal conformes. 

Italie : env. de Gênes, le long du chemin reliant Apparizione au Monte Fasce, avant l'auberge du Monte 
Borriga (Bercon in herb. G. Camus), ‘ 


. O0. PAPILIONACEA x S. NEGLECTA 


x x Orchiser. triloba G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.17 ; excl. Syn. ; in Journ. de Bot., VI, p. 31 (1892); 


G. Cam. BERG. A. Cam.; Monogr. Orch. Eur., p. 63, excl. syn. — X S. triloba Viv. in Ann. bot., I, p. 186 
(1804) ; FT. ital. Frag., I, p. 11, €. 12, f. I (1808) ; LanpL., Gen. and spec., p. 378 ; Pucc., Symb. fl. luc., p. 483, 
cum icone; Reicx8. Fr. Zcon. XIII-XIV, p. 9 et 171, t. CGCCXX XVIII, Reïcus., FI. excurs., 1, p. 130, 


Repert El tal MX ip 604) MPARLAM, Arial TT p 33 ANGES PASS GIB-, Comp., p- 165, D-P-2… 
KRAENZL. Gen. et sp., p. 160. — Isias triloba pe Nor.in Mem. del. Ace. Tor., Il, VI, p. 413, cum icone (1844); 


Repert. fl. lig., p. 391 (1844). — O. papilionacea X S. neglecta Ricnrer, PL Eur., I, p. 275 (1890); Gon- 
FERY in Orchid Review (1925), p. 326. — O0. laxiflora X S. neglecta ArcANG. Comp., éd. 2, p. 165 ; G. 
CaAM., Monogr. Orch. Fr., p. 16; Coccontr, F1, Bol., p.480 ; Max ScauLze, Die Orchid., 5,6. — S. neglecta 


X 0. laxiflora Levier, PI. etr. exsice. (1876), in Sched. ; DesB. in Rev. bot. (1891), p. 277. — 0. laxiflorus 
(ensifolius) *X S. cordigera B. triloba Ascners. et GRAEB., Syn., III. p. 795 (1907). 

Icon. : De Nortaris, d. ©. ; Niv., L c. : Roux, Zülustr., t. CXCNIII, f. sin. ; Rercng., 4 c: G. CAM: 
BERG AS CAM. Fc pl M2 MS S 6e 7 DIN EME 

Tubercules petits, subsessiles ou lun assez longuement pédonculé. Tige de 15-30 cent., assez robuste. 
Feuilles aiguës, canaliculées et étroites ou planes et plus larges, les inf. étalées, les autres dressées. Bractées 
lancéolées, ord. plus courtes que les fl, mais parfois les inf. un peu plus longues. Fleurs 4-6, rarement plus 
rapprochées en épi dense. Divisions ext. du périanthe plus ou moins conniventes, non ou peu soudées à 
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la base, verdâtres, plus ou moins lavées de rose, allongées, lancéolées, les lat. int. presque égales aux ext, 
ovales-lancéolées, parfois un peu dilatées à la base, plus longuement acuminées que les ext., roses. Labelle 
un peu plus long que les divisions ext., dépourvu d’éperon, rose rouge, blanc vers la base, montrant parfois 
des rudiments de callosités, à circonscription obscurément suborbiculaire, cordé à la base, à 3 lobes plus ou 
moins marqués, larges, ondulés-sinueux, fortement nervés, à nerv. se terminant dans les petites dents, à lobe 
moyen subtriangulaire, aigu ou obtus, parfois presque cucullé, glabrescent, court, dépassant peu les lobes lat. 
Gynostème court, presque droit. Rétinacle unique, formé de la soudure des 2 rétinacles. Staminodes formant 
2 lignes blanches saillantes., Ovaire un peu courbé, non tordu. — Comme tous les Orchiserapias décrits jus- 
qu'ici, cet hybride a un labelle dépourvu d’éperon et muni de poils à gibbosités plus ou moins nombreuses et 
peu marquées visibles sous un fort grossissement. 

V. v. — Mai. — Jtalie : coteaux de Granarola, près Gênes (d’apr. ViviAxi), Quinto près Gênes (Viv.), 
coteaux de Marossi et de Lagazzo, près Gênes, San Sfefano, près Gênes, env. de Pise (GonprerY, BERGON, 
etc.), Pegli (BickNEzz, d’apr. GoprFery); rare en Toscane (d’après GonrEry). 


0. LAXIFLORA * S. NEGLECTA 


x x Orchiser. pisanensis Goprery in Orchid Review (1926), p. 4 et 326; Natural Orch. hybr., p. 29,1. 8 
(1927). — Orchis laxiflora * Serapias neglecta Goprery, L c. 

Tubereules ovoïdes. Tige de 20 cm. env. Feuilles ressemblant à celles du S. neglecta. Bractées lancéolées- 
aiguës, plus longues que l’ovaire, souvent rougeâtres. Divisions ext. et lat. int. du périanthe libres, lancéolées- 
aiguës, conniventes. ou étalées, teintées de violet rouge, rarement blanc verdâtre. Labelle dépourvu d’éperon, 
muni à la base de deux callosités, cordé, 3-lobé, d’un rouge violacé ; lobes lat, larges, étalés ; lobe médian plu- 
tôt long, atténué, à bords un peu ondulés. 

Italie : Monte Pisano, près Pise (GonrerY) ; env. de Pise (BERGON) ; moins rare en Toscane que le précé- 
dent, d’après GopFERY. 


O0. PALUSTRIS x S. NEGLECTA 


x x Orchiser. mutata BerG. et G. Camus ap. G. Cam. BEr. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 64 (1908). 
— Serapias mutata BerG.et A. Cam. /. ce. — S. neglecta * O0. palustris Berc. et A. Cam, L. c. 

Tcon. cn, pl 115 1,5-7: 

Très proche de l X X Orchiser. triloba, mais fleurs moins nombreuses, plus rapprochées, plus pâles, à lobe 
médian du labelle plus nettement séparé, un peu étranglé à sa base. — A déterminer sur place. 

V. v. — Mai, juin. — Jtalie : Castagnolo, près Pise (BERGON). 


0. LAXIFLORA >» S. PSEUDOCORDIGERA 


©. laxiflora = S. pseudocordigera 


x x Orchiser. purpurea G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 17 ; in Journ. de Bot. NI, p. 32 (1892) ; 
G. Cam. et Durront in Bull. Soc. bot. Fr. (1898), p. 434 ; 


, 


G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 


p. 66. — x x S. purpurea DoumEens., Suppl. Herb. Tarn, p. 54 (1851). — S. Roussii Duruy, Mém. d'un 
botan., p. 256 (1868). — S. triloba Dupuy ap. Nouzer, FL bas. s.-pyr. Suppl, p. 33, et in Æl. du Gers, 
p. 233 (1846); non Vivranr. — S. laxiflora-longipetala Timnm.-LAGR., Mém. hybr. Orch., p. 17 (1854) ; 
DEBEAUXx in ARev. bot., p. 276 (1891); KraAENz. Gen. et sp., 1,p. 162. — S. longipetala X laxiflora Nou- 


LET in Rapp. Ac. Toul. (1854); Gr. et Gopr., F4 Fr., III, p. 277; Anpoino, Fl. Alp. Marit., éd. 2, 
p. 361. 

Icon. : BaARLA, Zcon. Orch., pl. 22, f. 9-11 : TimB.-Lacr., L ec, pl. 29, f. 14; G. Cam., At: pl XIII; 
GACAM. BERG. "AMCAM., cpl 19, 1 349-350 ; Ze. n., pl. 12, f. 4-6, 7-7 bis; pl: 13,1. 5-8: 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux, sessiles ou subsessiles. Tige de 1-3 décim. Feuilles linéaires-lan- 
céolées, ne noircissant pas par la dessiccation. Bractées ovales-lancéolées, bien intermédiaires entre celles des 
parents, plus larges et plus grandes que dans FO. laxifl., bien moins larges et moins grandes que dans le 
S. pseudocord. Fleurs 4-8, en épi lâche; périanthe à div. ext. oblongues-lancéolées, rapprochées, un peu soudées 
à la base où complètement libres et étalées; les deux lat, int, ovales, acuminées au sommet, mais bien moins 
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longuement que dans le S. pseudocord. et munies de 3-5 nerv. allant jusqu'au sommet. Labelle sans éperon, 
3-lobé, à lobes plus où moins profonds, rose pourpre un peu clair, au centre un peu pâle et jaunâtre, tronqué 
ou en cœur à la base, muni de deux gibbosités séparées par un sillon ; lobes lat, étalés, non dressés, semicir- 
culaires, à bord denticulé. Gynostème muni d'un appendice mais bien plus court que dans le S. pseudocord. 

France : Gers, entre Auch et Mirande, côte de Vicnau (Duruy et Roux), Salvetat, près Fleurance (Roux 
in Time.-LaAGr.), env. de Masseube, Nogaro (Durrorr); Alpes-Marit. : Biot ? (ef. Boucnarv in Æiviera scient., 
1914, p. 33). — Jtalie : en Ligurie à Diano près d’Oneille (Arpo1ïNo, 1843, 1862). 


0. laxiflora —- S. pseudocordigera 


X X Orchiser. adulterina G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 18 ; in Journ. de Bot., VI, p. 32 (1892) ; G. Cam. 
Berc. A, Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 66. — S. adulterina (. Cam., L. e. S. longipetalo-laxiflora lim - 
LAGR., Mém. hybr. Orch. p. 38-39 (1887). — 0. laxiflorus (ensifolius) - S. longipetala |> adulterina Ascuens. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 796 (1907). 

Icon. : TimB.-Lacr., & c., pl. 24, £. 8 


Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige de 3-5 décim. Feuilles lancéolées-linéaires, très aiguës, un peu 
arquées en dehors et canaliculées en-dessus. Bractées ovales-lancéolées, acuminées, nervées, égalant les fL 
Fleurs grandes, 5-7, en épi lâche, d’un violet pourpre. Divisions du périanthe ovales-lancéolées, obtusiuscules, 
les ext. conniventes, mais libres, les lat. int. d’abord étalées, un peu redressées, à la fin toutes étalées. La- 
belle dépourvu d’éperon, pourpre violacé, plus pâle et blanchâtre au centre, glabre, à 3 lobes, tous .trois 
sur le mème plan, les 2 lat. très grands, ovales, très arrondis, le médian très petit, comme avorté, un peu 


chiffonné, lancéolé ; gibbosités basilaires manquant. — Cette plante a le port, l’inflorescence et la couleur de 
PO. laxifl. lle est remarquable par l'absence de callosités au labelle, — $e distingue de lOrchiser. purpurea 


par l'absence de gibbosités au labelle et par la grande réduction du lobe médian. 
V.S. — France: T. R., Tarn au Vallon des Epargnes, près de Roquecourbe (DE LARAMBERGUE in herb. 
Mus. Paris). 
O0. LAXIFLORA >» S. LINGUA 


x x Orchiser. complicata (&. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 20 ; in Journ. Bot., VI, p. 34 (1892) ; G. Cam. 
3ERG. À. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 67; H. Cox in Nature, LXXXIV, p. 104 et Orch. Rev. (1910), 


329. — X X Serapias complicata G. Cam., £ ce. — XX S. Timbali K. Ricurter, PL Eur., 1, p. 275 
(1890) (1). — XX S. splendens Supre in Bull. Assoc. pyrén. (1898-99), p. 13. — X X (Orchis complicata 
G. Cam., L ec. (1892) ; (O. complicatus) Rouy, FL Fr. XIII, p. 177. — 0. laxiflorus (ensifolius) * S. Lingua 


AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 794 (1907); ©. linguo-laxiflora Ep. Bonxer et J. A. RicuTer in Bull. 
Soc. bot. Fr., XXIV, p. LXIV (1882); non $S. Linguo-laxiflora Tims.- LaGr. in Mém. Ac. Toul. (18551), 
D299/p1025 "06023: 

Dans un mémoire publiésen 1860, Timbal-Lagrave déclare que le S Linguo + laxiflora décrit, par lui, en 1855, 
dans les Mém. Acad Toul , est une forme du S. laxifloro + cordigera. 

Icon "Teen pl MM" 

Plante variable, ayant parfois le port de VO. laxiflora. Tubercules ovoides, lun sessile, lPautre à 
l'extrémité d’un rhizome assez long. Feuilles lancéolées-aiguës, canaliculées. Epi lâche, composé d'environ 5-9 
fleurs, rarement 2, assez petites, d’un rouge foncé. Bractées lancéolées-aiguës, 7-9-nervées. Divisions ext. 
du périanthe subétalées, libres, lancéolées, subétalées. Labelle à direction horizontale ou descendante, rap- 
pelant le labelle du S. Lingua, glabrescent, trilobé, à lobe moyen dépassant plus où moins les latéraux ou 
entier, lancéolé, tronqué, ou atténué légèrement à l'extrémité, muni de 3-7 nervures parallèles non anasto- 
mosées, dépourvu d’éperon et de gibbosités, ressemblant au lobe moyen du labelle du S. Lingua. Gynos- 
tème dépourvu d’appendice; 2 rétinacles distincts. Ovaire non contourné. 

Var. latiloba G. Camus ; JEANJEAN in Act. Lin. Bord. (1926), p. 111. — Je. n., pl. 15, f. 1, 3. — Labelle 
lärge, à lobe médian peu allongé. 

Var. angustiloba G. Camus. — Je, A, pl. 15, © 2, 4, 6, 7, S. — Labelle à lobe médian acuminé, dépas- 
sant longuement les latéraux. 


1. Nous ne pouvons comprendre comment K. Richter a pu ainsi identifier la plante du vallon des Epargnes.décrite 
par Timbal, en 1855, alors que l’auteur a depuis rectifié son erreur primitive et a dit que ce qu'il avait publié, sous le 
nom de S. Lingua-latiflara, était un S. laxifloro-cordigera. De plus, Bonnet et A. Richter ont fait connaître leur S. Lin- 
guo-laxiflora et, dans une note claire et précise, ont déclaré que leur plante était distincte de cell: de Timbal. Nous 
D'avons pu conserver [6 nom de S. Timbali qui, s'appliquant à plusieurs plantes, donne lieu à confusion, 
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Avril, mai. — France : Gironde, env. de Bordeaux aux 4 Pavillons et entre les 4 Pavillons et Cénon où 
les hybrides sont peu rares (BerGoN, fin avril et mai 1909,in herb. E. G. Camus); Lignan à Mandet (JEaN- 
JEAN); Basses-Pyrénées à Uhart-Cize (E. Boxer et J. Ricurer) ; Tarn à Fabas (SUDRE). — Italie 


Ligurie à Orbetello, env. de Pise (Bercox in herb. E. G. Camus) ; env. de Florence (H. Cox)? 


0. LAXIFLORA * S. CORDIGERA 


< x Orchiser. Nouleti G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 16; in Journ. Bot., VI, p. 31; (1892) ; G. Ca. 


BerG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 69. — x x Serapias Nouleti Rouy in Bull Soc. bot. Fr., XX XVI, 
p. 343 (1889) ; Zllustr., p. 66 et t. CXCVIIL; FL Fr. XIII, p. 194. — Serapias Lloydii K. Ricurer, PL. 
Eur., |, p. 275 (1890) ; Gapeceau in Bull. Soc. se. nat. Ouest (1892). — S. triloba LLiyon, FL Loire- 
Tnf., éd. l', p. 255, et pl. ed. ; Boreau, F4. Cent., éd. 3, p. 640 ; Rercus. f. Ze. XIII, t. 147, CCCXCIX, non 
Nav. nec NouLeT. — S. cordigera + O0. laxiflora G. Cam., L. e.; Fiorret Paoz., Æl. Ttal., I, p. 437. — 


£. cordigera-laxiflora NouLer in. Rapp. Ac. se. Toul. (1854), p. 20 ; Gr. et Gonr., FL Fr., II, p. 276. — 
S. laxifloro + cordigera Tims.-Lacr. in. Rapp. Acad. Se. Toul., p. 20 (1854); Des. in Rev. Bot. (1891), 
p. 276. 

Icon. : TimB.-Lacr. Mém. hybr. pl. 22, f. 15 ; Reicue. f. L. ec. ; G. Cau., Atlas, pl. XII ; G. Cau. BeErc. 
AMC lc, pl12 F0833-325% Ton, pl: 11,41: .8-8 Brs. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux, sessiles. Feuilles linéaires-lancéolées, ord. dressées. Bractées lan- 
céolées, égalant environ les fleurs, ord. pourpre foncé, Fleurs 4-12, disposées en épi lâche. Périanthe à divi- 
sions ext. lancéolées-ovales, rapprochées, contiguës ou un peu soudées à la base, souvent aussi libres et éta- 
lées, les deux lat. int. lancéolées, étroites, presque semblables aux divisions ext., munies de 3 nervures al- 
lant jusqu'au sommet. Labelle dépourvu d’éperon, plus ou moins profondément 3-lobé, d’un pourpre violacé 
assez foncé, tronqué ou en cœur à la base qui est munie de deux gibbosités séparées par un sillon ; lobes lat. 
étalés et non dressés, arrondis, sinués-dentés ; lobe moyen presque glabre, non réfléchi, triangulaire, aigu 
ou subobtus, un peu contourné au sommet, dépassant peu les latéraux. Gynostème terminé par un bec 
presque aussi long que lui. — Cet hybride se rapproche du Serapias cordigera par ses grandes bractées et 
son labelle cordiforme, de lOrchis laxiflora par son facies, la couleur de Pépi, la disposition des fleurs, 
les divisions sup. du périanthe étalées, les feuilles lancéolées-linéaires, aiguës. 

V. v. — Juin. — France : Morbihan au Plessix-en-Theix (TasLé) ; Loire-Inf. à la Matinais (Tomas), 
à la Roche-Bernard, à Saint-Gildas (DELALANDE), à la Limousinière (BorniGaL), à la Chevrollière, à Saint- 
Jean-de-Corcorré (CAILLETEAU), à Geneston, Machecoul (Forrineau), Touvois (BourGauLrr), à la Sicaudais 
(Haurcœur), aux env. de Nantes (Livon); Vendée à Challans (Hector), à Vairé (Jousse), à Venansault, 
à la Genetouse, à Belleville, à Princey (Gapec.), à Grosbreuil, à Napoléon, à Commequiers (PONTARLIER) ; 
Gironde à Saint-Brice (Lamère) ; Tarn aux Epargnes près de Roquecourbe (be LARAMBERGUE) ; à recher- 
cher dans le Var, les Alp.-Marit. — Italie : Ligurie et env. de Pise, d'ap. Fiorr et Paor. 


0. MORIO * S. NEGLECTA 


x »x Orchiser. Bevilacquæ PexziG in Atti Soc. Ligust., XX, p. 164 (1909) e: ie. — Orchis Morio «x Sera- 
pias neglecta PENZ1G, L. c. 

core TeNnr pl A2 NE 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige dressée, haute de 3-4.5 décim., grêle, subflexueuse, à base 
rougeâtre, feuillée. Feuilles inf. squamiformes, rougeâtres au sommet, les suivantes courtes, lancéolées, sub- 
réfléchies, à peine canaliculées, les sup. bractéiformes, renflées-engainantes, livides, veinées-réticulées. In- 
florescence pauciflore (3-6-flore). Bractées lancéolées, acuminées, renflées-canaliculées, veinées de rouge, dé- 
passant l'ovaire. Fleurs médiocres ; div. ext. et lat. int. du périanthe libres à la base, conniventes, les ext. vio- 
lacées ou rarement d’un rouge livide, la sup. lancéolée-spatulée, obtusiuseule, trinervée, les lat. obliquement 
ovales-lancéolées, 5-nervées, à sommet aigu et incurvé ; div. lat. int. rougeâtres, 3-nervées, d’une base oblique- 
ment ovale,contractées en acumen lancéolé, incurvé. Labelle assez grand,glabre, d’un violet intense, à peine plus 
pâle au milieu, sans macules, à nerv. à peine visibles, profondément 3-lobé, à lobes lat. arrondis, le médian 
plus long que les lat., triangulaire, acutiuseule, à bords ondulés-crénelés ; callosités basilaires brillantes, not 
rätres. Gynostème dressé, à bec court, acutiuscule. 

Italie : Ligurie, entre PAcquasanta di Voltri ef le Paese di Prà, près Case Penna, alt. 250 m, (G, Pre 
VILACQUA), 
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0 MORIO >: S. PSEUDOCORDIGERA 


Orchiser. Fontanæ C. Cam. in CG. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 69 (1908). X 
S. Fontanæ Iico el Gorr. in AN. g. bot. ttal., XV, p. 32 (1883). — S$. longipetala - O0 Morio Rico et Gorn., 
l. e.; AncANG., Comp., ed. 2, p. 165; ED. Bonnet in Journ. bot., IX, p. 251 (1897) N'est aucunement 


synonyme de Ser, purpurea Doum., comme Richter lindique (PL Eur., 1, p. 275). 

ICONE PIC n; pl LME 22 

Fleurs en épi lâche, allongé. Div. ext. du périanthe ovales-oblongues, subobtuses, 2 fois env. plus longues 
que les lat. int., celles-ci petites, étroites, non soudées. Labelle trilobé, à lobe médian un peu ovale, dépas- 
sant les lat., de texture assez mince, nervé. 

Var. trisecta . CAM. le. n., pl 14, f. 10 et 11. — Diffère de l’Orchiser. Fontanæ par les div. du pé- 
rianthe peu inégales, par le labelle à 3 lobes profonds, le moyen moins large que les lat. et les dépassant 
un peu. 

Ttalie : « Bettona nel Veronese (d’ap. Rico et Gorr.) » — Var. trisecta : Italie, au bord de la route reliant 
la Spezia à Sestri-Levante, entre le col de la Foce et Poglisca (Bercon. mai 1906, in herb. G. Cam.) 


0. PICTA + S. PSEUDOCORDIGERA 


X X Orchiser. Garbariorum Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 792 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p.70. — Orchis picta (pictus) x Serap. longipetala Ascuers. et GRaEBx., L ec. (1907). — 
0. picta X S. hirsuta Mure in D. B. M., XIX, p. 117 (1901); M. Scuuzze in Mitth. Thür. B. V. N. F. 
XVIT, p. 40 (1902). — Serap. Garbariorum Mure, L. c. 

Tige de 2 décim. env. Feuilles inf. étroitement lancéolées-linéaires, les sup. un peu plus larges, presque 
engainantes, Epi lâche, 6-7-flore. Bractées largement lancéolées, vert brillant lavé de rougeätre, dépassant les 
fl. Fleurs longues de 2.8-3.3 em. Divisions sup. du périanthe conniventes en casque, libres ou peu soudées 
à la base, les ext. lancéolées, un peu obtuses au sommet, presque de la couleur du labelle; divisions lat. int. plus 
petites et plus courtes, verdâtres, lavées de rose. Labelle dépourvu d’éperon, cordiforme, très peu profondément 
trilobé, à bords dentelés, d’un carmin brillant, un peu plus long que le casque, plus long que large, muni 
au centre de courtes papilles blanchâtres. Gynostème petit, semblable à celui du Serapias mais à appen- 
dice plus court et plus obtus. — Très proche de l’Orchiser. Fontanæ dont il ne peut être distingué que sur 
place. 

Mai. — Tyrol : Vigolo-Vattaro (Mur). 


0. MORIO vel LAXIFLORA ? * S. LINGUA 

X x Orchiser. capitata G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 18; in Journ. de Bot., VI, p. 33 (1892); 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 67. — X Serapias capitata Rouy, F1. Fr., XIII, p. 196 (1912). 
— S. Lingua X 0. Morio vez 0. laxiflora ? G. Cam. Berc. A. Cam., L. €, — S. Morio + Liagua pe La- 
RAMBERG. ap. TimB.-LaGr., Mém. hybr. Orch., IN, p. 36, pl. 24, Î. 7 (1860). — 0. Morio X S. Lingua AscxeRrs. 
et GRAEBN.,.Syn, III, p. 391 (1907). 

« Cet hybride a le port de l'O. Morio et le facies du $. Lingua.Son labellum est glabre et a une seule 
callosité à la base, ce qui le rapproche du $. Lingua L., tandis que les divisions supérieures du périanthe 
sont réunies en casque avec des veines très prononcées. Les fleurs sont réunies où mieux assemblées en tête 
plutôt qu'allongées en épi, ce qui le ramène à l'O. Morio.Il se sépare de tous les hybrides que nous avons obser- 
vés dans les environs de Castres par les divisions du périanthe, soudées comme dans les vrais Serapias, et par 
la forme élégante et très régulière de son labelle, qui est en coin à la base, élargi dans sa partie moyenne, à 
lobes latéraux égaux de forme et profondément séparés du lobe moyen, qui se détache sans contournure, 
comme dans les autres ; il est, en outre, deux fois plus long, et présente une jolie couleur violette qui 
change très peu par la dessiccation» (bE LARAMBERGUE, À e.). 

TimBAL-LAGRAVE fait remarquer que la plante a été trouvée au milieu des espèces suivantes : O. Mo- 
rio, O. laxiflora, S. Lingua. La disposition des fleurs en tête la rapproche de l'O. Morio, mais la couleur, 
la forme du labelle et des feuilles plaident en faveur de l'O. laxiflora. 

France : Tarn, env. de Castres, entre Augmontel et Caucalière, calcaire (pE LARAMBERGUE). 
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0. PICTA » S. LINGUA 


*X x Orchiser. Correvonii A. Camus in Riviera scientifique (1924), p. 61. — Orchis picta (pictus) 
Serap. Lingua Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 791 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 68. 

Combinaison très proche de la précédente. A distinguer sur place. — Inflorescence assez lâche (1). 
Bractées' plus courtes que les fleurs. Divisions sup. du périanthe libres, en casque, les ext. ovales-lancéo- 
lées, assez obtuses, les lat. int. plus petites et plus courtes ; labelle sans éperon, trilobé, obtus, à divisions 
lat. assez grandes, à division médiane dépassant un peu le casque, glabre, à callosité peu marquée et 
manquant souvent. 

Italie : Castagnolo, près de Pise (P. BERGON). — Jstrie : env. de Pola (Mizratr). — A rechercher dans 
les Maures où les parents sont abondants et vivent ensemble, 


0. PURPUREA >» S. LINGUA 


x x Orchiser. Duffortii G. Cam in G Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 68 (1908). — 
x x Serapias Duffortii G. CAM., /. ce. — Serapias Lingua X Orchis purpurea Durronr in litt. 

Icon. : Ice. n., pl. 14, Î. &-9. 

Port du $. Lingua dont il a presque la hauteur de la tige et la grandeur des fleurs. Feuilles courtes, 
assez largement lancéolées, toutes ou presque toutes radicales. Epi court, pauciflore. Bractées lavées de rouge 
violacé, dépassant l’ovaire.Périanthe à divisions libres, dirigées en avant ; les ext. ovales-lancéolées, d’un violet 
rougeûtre ; les lat. à la fin divergentes dès la base; les lat. int. purpurines, un peu adhérentes aux ext., 
uninervées, insensiblement rétrécies en un acumen qui égale la longueur de la partie infér. ovale. Labelle dé- 
pourvu d’éperon, dirigé en avant, 3-lobé vers sa partie moyenne,pourvu à sa base d’une callosité entourée par 
un liséré blanchâtre très étroit et formé en arrière de 2 lamelles verticales qui s’épaississent insensiblement 
en s’éloignant de la base pour se terminer en avant en deux bourrelets presque contigus ; lobes peu profonds, 
les latéraux d’un pourpre foncé, à bords arrondis, d’abord arqués en dedans, puis dégagés et étalés horizonta- 
lement ; lobe médian d’un pourpre vif, ovale, pendant ou arqué vers la base. Gynostème à bec court, droit. 

Juin. — V.s. — France : Gers à Masseube, pelouses des coteaux argilo-calcaires (Durrorr). 


0. FRAGRANS *X S. PSEUDOCORDIGERA 


X x Orchiser. Tommasinii G. Cam. in G. Cam. BERG. A, Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 70 (1908). — 
Serapias Tommasinii A. Kerx. in Verh. Ab. K. K. Zool.-bot. Ges. Wien, XV, p. 231 (1865); ARCANG., 


Comp., éd. 2, p. 165 ; RicarTEer, PL Eur., 1, p. 276; KRAENZ., Gen. et spec., p. 162. — S. Roselliniana Rico 
et Gorr. in N. G@. bot. it., XV, p. 33 (1883). — S. triloba Kocn, Syn., éd. 2, p. 799 (1843), sec. KERN., non 
Viviani. — S. longipetala — O. fragrans ArcaNG., Comp., éd. 2, p. 165 (189%). — O0. coriophoro + longi- 
petala Time.-lacr. in Mém. Acad. Toulouse (1860), p. 35. — 0. coriophora v. fragrans *X S. hirsuta 
M. Scuuzze, Die Orchid., 5 b. —- S. pseudocordigera < 0. coriophora v. Polliniana KRAENZ., L. ce. — $. lon- 
gipetalo + militaris Time.-[acr. in Mém. Acad. Toulouse (1855), p. 22. — 0. coriophorus %x S. longipe- 
tala Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 793 (1907). — S. longip. X 0. coriopnora Fiorr et Paoz., FÆl ital., 


I, p. 238 (1908). 

Icon. : À. KenN., L. c., t. VII, f. I-VI , M. Senuzze, L. c., t. 5 b, f. 1-5 ; G. Cam. BERG. A. CAM. L c., pl. 13, 
f. 362-366 ; Ze. n., pl. 13, f. 1-3. 

Tubercules presque sessiles. Tige de 3 déc. env., dressée, feuillée jusqu’à la moitié de sa hauteur. Feuilles 
basilaires 2 environ, réduites à l’état de gaines, les autres environ 7, linéaires-lancéolées, aiguës, lâächement 
engainantes à la base, les sup. aiguës, atténuées de la base au sommet, Epi lâche, pauciflore (7-9 fl). Brac- 
tées ovales, longuement acuminées, dépassant le casque, 2 fois plus longues que les fleurs, d’un vert pâle lavé 


1. L'inflorescence est plus lâche que dans l’hybride précédent. Il est à remarquer que la plante de de Larambergue 
et de Timbal-Lagrave paraît n'avoir été récoltée qu'une fois, et que la disposition rapprochée des fleurs ne constitue 
qu'un caractère peu important. 
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de Pourpre, munies de nervures pourprées, anastomosées, Périanthe à divisions d’abord conniventes, puis 
élalées au sommet après l’anthèse, les ext. lancéolées, acuminées, d’un vert lavé de pourpre, munies de 3 ner- 
vures pourprées, les lat. int. ovales à la base, brusquement atténuées, acuminées, moins longues et moins larges, 
à 1 nervure, à bord ext. subdenticulé, arrondi. Labelle 3-lobé, dépourvu d’éperon, d'un pourpre foncé, pourvu 
de nervures divergentes plus foncées, cunéilorme à la base, muni de deux callosités basilaires à peine marquées; 
lobes lat. subrhomboïdaux, dentliculés, aigus ; lobe médian dirigé en avant, ovale-lancéolé, subacuminé, un 
peu velu à la base, Gynostème à bec court, triangulaire, Ovaire non tordu. 

Mai. — France : Tarn au vallon des Epargnes (Timp.-LaGr. et de LARAMBERGUE). — Jtalie : Nigasio, 
Veronese (ARCANGELI, BERGON). — Jstrie : env. de Trieste (Tommasini). 


ANACAMPTIS X SERAPIAS — SERAPICAMPTIS. 


X x Serapicamptis J. (onrery in Journ. of Botany, LAIX, p. 57 (1921). 


ANACGAMPTIS PYRAMIDALIS >» SERAPIAS LINGUA. 


< Serapicamptis Forbesii Gonrery in Journ. of Botany, LIX, p. 57, pl. 557 (1921) ; Nat. Orch. 

hybr. in Genet., IX. p. 28. f. 7 (1927). — Anacamptis pyramidalis < Serapias Lingua À. (‘auus. — Serapias 
Lingua * Anacamptis pyramidalis (robrery, L e. 

Icon AGODEERV UN np L23 "2 LIDS 

Tiges pleines, cylindriques, de 22 cm. Feuilles non fasciculées. Epi lâche, 10-flores. Bractées membraneu- 
ses, étroites, lancéolées, acuminées, 3-nervées, teintées de violet rouge, égalant presque lovaire. Divisions 
ext. du périanthe libres, étalées, lancéolées, acuminées, d’un violet rougeätre, plus päles que le Jabelle, à nerv. 
méd. plus foncée,munies d’un seul côté d’une nervure latérale faible. Divisions lat. int. plus courtes, lancéolées, 
acuminées, d’un rouge violet plus foncé. Labelle plat, 3-lobé, à lobes latéraux semi-orbiculaires, entiers, à lobe 
médian étroit, lancéolé, aigu, mucroné, concolore, rouge foncé, brillant, presque velouté, couvert avec des 
papilles courtes, hyalines, microscopiques, muni au sommet de 2 rides distinctes un peu convergentes, de Ja 
couleur du labelle. Gynostème court, blanchâtre. Anthères courtes, pyriformes, apiculées, verdâtres. Rostel- 
lum violet. Rétinacle 1, ovale transversalement. Pollinies petites, brun foncé. Caudicules jaune brillant. Stig- 
male blanc. 

ltalie : Bordighera (ForBes, 5 mai 1920). 


“ 


Gen. IL — ACERAS R. Br. 


» 

Aceras R. Br. in At. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 194 (1813) ; LinpLz., Gen. and spec., p. 282, p. p.; ENpz., 
Gen., p. 208 ; Neezs, Gen. pl. f. germ., III, n° 26 ; RercnB. F., Zcon., XIII-XIV, p. 1 ; BENrTH. et HooKk.,Gen., 
III, p. 621 ; Prirz. in ENGz. et PraAnTL., Nat. Pfl. Il, 5,p. 89; PARLAT., Al. ital., III, p. 438 ; KRAENZ , Gen. 
et spec., p. 164, p. p.; Ascaenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 782 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 71. — Ophrydis species L., Spec., p. 948 (1753). — Orchidis species ALL., Fl. pedem.. II. p. 14S (1785). 
— Satyrii species Penrs., Syn., IT, p. 507 (1807). — Loroglossi species Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 54 
(1818). — Himantoglossi species SPRENG., Spec., III, p. 694 (1826). 

Périanthe à div. ext. conniventes avec les lat. int., soudées à la base, les lat. int. dressées, plus petites. 
Labelle adné à la partie inf. du gynostème, dépourvu d’éperon, ne présentant à la base que deux petites gib- 
bosités arrondies, pendant, allongé, à 3 div. linéaires, la méd. profondément bifide, à lobes étroits, presque 
semblables aux lobes sup., séparés par une petite dent. Anthère adnée, à loges parallèles, rapprochées à la 
base et non séparées par un petit bee. Masses polliniques à caudicules courts, à rétinacles soudés en un seul 
renfermé dans une bursieule uniloculaire (1). Gynostème très court, non rostré. Ovaire contourné, sessile. 
Graines très petites, courtes. 

Papilles du labelle non verruqueuses. Faisceaux libéroligneux de la tige assez régulièrement disposés en 
cercle au-dessus des feuilles principales. 


1. La fécondation a lieu par l'intermédiaire des insectes et par le mème procédé que chez les Orchis (Cf. Orch. 
Rev. (1020), p. 34). 
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1. __ A. ANTHROPOPHORA 


À. anthropophora R.Br.in Atr., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 191 (1817) ; Lixpz., Gen. and spec., p.282 ; Rricue. 
F., Zcon., XITI-XIV, p. 1; KRAENZ., Gen. et spec., p. 165 ; CorREv., Alb. Orch. Eur., pl. 1 ; BABINGT., Man. 
Brit. Bot., éd. 8, p. 346 ; SWEET, Brit. Gard., IT, p. 168 ; Ounemans, FE Ned., III, p. 148 ; CRÉPIN, Manuel 
FI. Belg., éd. 1, p. 176 ; éd. 2, p. 291 ; Lôur, FL. Tr., p. 250 ;MEYER, Orch. G.-D. Luremb., p. 14; THIELENS, 
Orch. Bels. et Luxemb., p. 60; Gopr., F1. Lorr., éd. 2, p. 296 ; éd. 3, p. 37 ; Gr. et Gop., FI. Fr., III, p.281; 
CasrT., Cat. B.-d.-Rh., p. 156 ; GREN., FL. ch. jurass., p. 73 ; Coss. et GERNM., F1. Par., éd: 2, p. 675 ; MicHALET, 
Hist. nat. Jura, p. 297 ; ArboiNo, F1. Alp.-Mar., p. 358 ; BaRLA, Jcon., p. 36 ; PorrauLrT, Cat. Vienne, p. 95; 
G. Can., Monogr. Orch. Fr., p. 21 ; in Journ. de Bot., VI, p. 106 ;: G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., 
p. 71; BRIQUET, Prodr. FI. Corse, p. 380 ; Azs. et JananD., Cat. Var, p. 48%; GENTIL, FL. manc., p. 175! 
GAUTIER, Pyr.-Or., p. 401 ; DEs., Réo. fl. agen., p. 519 ; BuBant, FI. pyr., p. 45 ; Coste, FI. Fr., III, p. 399, 
n° 3581, cum ic.; KiRSCHL., Prodr. fl. Als., p. 161 ; FI. Als., éd. 2, p. 124; Kocn, Syn., éd. 2, p. 798 ; éd.3, 
p. 600 ; éd. Hazz. et WounLr., p. 2439 ; GARCKkE, F1. Deutschl., éd. 14, p. 382 ; Forster, F1. Aachen, p. 348 ; 
Bacx, Rheinpr. FL, p. 372 ; CaFL., Excurs. FL, p. 298 ; SEUBERT, Exc. Baden, p. 124 ; M. ScauLze, Die Orchid., 
n° 37 ; AscHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 782 ; SPENN., F1. frib., p.239: GREMLI, FI. Suisse, éd. VETTER,p. 485; 
Scuinz et KEeLLEr, FI. d. Schweiz, p. 121 ; Marès et ViGin., Cat. Baléar., p. 279 ; H. Knocue, FL. baléar., I, 
p. #11; Wii. et LANGE, Pr. Hisp., I, p. 163 ; Corm., Enum. pl. hisp.-lus., V, p. 21 ; GuiMaR., Orch. port., 
p. 43 ; Ton., Orch. sic., p. 102 ; Guss., FI. sic. syn., II, p. 543 ; Loracowo, FI. Sic., III, p. 8 ; de Nor., Répert, 
fl. ligust., p. 388 ; Berro., FL. ital., IX, p. 576 ; PanzaT., F1. ital., III, p. 439 ; W. BARBEY, ASCHERS., LEV., 
F1. Sard. comp. et suppl., n° 1304 ; Ces. Pass. et Gie., Comp., p. 186 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 165 ; BINNA, 
Orch. sard., p. 8 ; Coccont, FI. Bologn., n° 481; MarrT., Monoc. sard., p. 32 ; Fiort et PaoL., F1. it., I, p. 239; 
App., IV, p. 54; Sisr. et Su., Prodr. F1. gr., p.215 ; Frass, F1. class., p. 279; UN6. Rerse, p.120; RaAuL., Cret., 
p. 862; Boiss., F1. orient., V, p. 55 ; GeLmi in Bull. Soc. bot. ital. (1889) ; HAUsskN., Symb., p. 25 ; Muwsy, 
Cat. p.33; Bazz, Spic. Mar., p. 672; Lacroix, Cat. Kabylie; BaATraAND et TRaB., FL Alg. (1884), p. 200 ; (1895), 
p. 25 ; (1904), p. 320 ; O. Des., F1. Kabyl. Djurdjura, p. 343 : Boxer et Barr., Cat. Tunis, p. 400 ; FAURE 
in Bull. hist. nat. Afr. du Nord (1923), p. 299 ; FLeiscm. in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 192 ; RuPPERT in 
Verh. Nat. Ver. preuss. Rheinl. u. Westf. (19241, p. 183. — Ophrys anthropophora L., Spec., éd. 1, p. 948 
(1753) ; Wizzo., Sp., IN, p. 63 ; Lamx, Dict., IV, p. 572 ; LaPEvR., Abr. Pyr., p. 550 ; Smiru, Brit., p. 957; 
SoweRrs., Engl. Bot., VII ; LEs., Revo. fl. Spa, p. 188 ; HocQ, FI. Jemm., p. 236; Les. et CourT., Comp., III, 
p.187 ; Tin, FI. luxemb., p. 443 ; Dumouz., FI. Maestr., p.103; DC., F1. fr., III, p. 25%, Sais, Mar. Auÿz. 
Kors. in Bot. Zeit. (1833), p. 492; Vize., Hist. Dauph., II, p. 49; Dugy, Bot., p. 446; Loisez., FI. gall., II, 
p. 269 ; Lec. et Lamr., Cat. pl. cent., p. 352 ; REUT., Cat. Genève, éd. 1, p. 100 ; Lor. et Barr., FL Montp., 
p. 664; Lioyp et Fouc., FL Ouest, p. 338 ; MaGx. et HÉTIER, Obs. fl. Jura, p. 1417 ; Gusr. et HériB., F1. 
Auv., p. 432 ; Car. et S.-Lac., F1. desc., éd. 8, p. 807 ; BerroL., Amoen. it., p. 199 ; F1. Alp. ap.,p. 417; GuiLL., 
FL. Bord. et S.-0., p. 171. — Orchis anthropophora Azr., F1. pedem., II, n° 1835, p. 148 (1785); TEN., Syll., 
p. 457. — Serapias anthropophora Junpz., FI. lith., p. 267 (1791). — Arachnites anthropophora Scu. 
in May., Phys. Aufs., p. 26 (1791). — Satyrium anthropomorphum PErs., Syn., IT, p. 507 (1807) ; Sépasr. et 
Mauri, FL. rom. prodr., p. 307; TEnx., FI. neap., 11, p. 302. — S. anthropophorum PERrs., /. c. — Loro- 
glossum anthropophorum PRicu.in Mém. Mus., IV, p. 54 (1818); Dumonr., Prodr. fl Belg., p. 132; Durac, 
EL H.-Pyr., p. 123. — L. brachyglotte Licu ,  e. (1818). — Himantoglossum anthropophorum SrRENG. 
Syst, III, p. 694 (1826) ; Monis, Stirp. sard., |, p. 44. — Aceras anthropomorpha Sreup., Nomencl., éd. 2, 
1, p. 12 (1840) ; Su. in Rees, Cyclop. — Orchis anthropophora oreades CoLuM., Ecphr., 1, p. 320, cum icone. 
— Orchis, flore nudi hominis effigiem repræsentans, fæmina Baun., Pinax, p. 82. — Orchis radicibus subro- 
tundis, spica longa, flore inermi, labello perangusto quadrifido HazLer, Je. pl. Helv., tab. 23, n° 1264. 

Noms vulg. : Homme pendu. — Jtal. : Ballerino. — Port. : Herva do homen enforcado. — Angl. : Green 
man Orchis. — Holl. : Spoorloos. —- AZ. : Ohnsporn, Menschentragendes Ohnhorn, Diebes-Knabenkraut. 

Tcon. : VAILL., Bot. paris., p. 147, t. 31, f. 19, 20; Garip., p. 340, t. 76, 77; HALLER, Helv., n° 1264, t. 23 ; 
Ducx., PL ut. ven. alt., t. 29; DietR., FI. bor., t. 228 ; Cur., FI. Lond., éd. Grav., Il, t. 126; FI. Dan., 


.t. CII ; Engl. Bot., t. 29; Firen et Smiru, llustr. Engl. Bot., n° 1006; Reicns. F., Icon., XIII-XIV, 


t. CCCLNII, f. I-II, 1-32 ; Ounex., L c., pl. LXXI, [. 368 ; BarLA, L. e., pl. 23, Î. 1-13 ; GurmaR., L. e., est.IN, 
1.32: est. N,1. 43 ;°CEs. Pass. Gi... c., pl: XXIII ; G. CAw., Zcon. Orck Paris, pl 1; M°Scaurzs, l. c: 
t.3750G: CAM. BerG. A: Can, lc, pi. 16,1. 435-441 ;0Jc: n., pl. 16, f- 1-10: 

Exsicc. : Un. it. W. ScimpeRr, n° 832 ; Reicug., n°5 174 et 1622 : Bior, n° 3240 ; Top., F1, sic., n° 101; 
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Voc. Dauph., n°% 3060 el 3060 bis; Scuurrz, Herb, n., n° 353 : Onpuan., FL gr., n° 849; Dôrrien, PL cr, 
n° 2; Front, B. Pame., ÆE, à, IV, n° 418 ; BaAENtTz, FH, E.; CuouLerre, Fr. Alg., n° 386 ; JAmiN, PL Alg., 
n° 86; Wiek., Jt. hisp., n° 1076 ; SENNEN, PI. Esp., n° 2145. 

Tubercules 2, gros, entiers, ovoides, elliptiques ou subglobuleux. Fibres radicales, ténues. Tige de 2-5 dé- 
cim., rarement de 0,8-1 décim. (f. nana Rurrerr), lisse, cylindrique, d’un vert clair, entourée de gaines à la 
base, nue au sommet. Feuilles glaucescentes, oblongues ou oblongues-lancéolées, les inf. obtuses, dressées dans 
leur jeune âge, puis un peu étalées, les sup. aiguës ou subaiguës, la sup. engainante (1). Bractées membra- 
neuses, étroites, d’un vert jaunâtre, lancéolées-acuminées, 1-nervées, bien plus courtes que l'ovaire. Fleurs 
assez petites, d’un jaune verdâtre, bordées de rouge brunätre, disposées en épi assez étroit, d’abord dense, 
puis plus lâche, allongé. Périanthe à divisions sup. conniventes, en casque subobtus, les ext. ovales ou den 
lancéolées, obtusiuscules, rarement aiguës, concaves, légèrement soudées à la base, libres au sommet, 3-ner- 
vées, d’un vert clair à bords violacés ou rougeûtres ; les lat. int. égalant presque les ext., étroites, ere 
obtusiuscules, d’un vert clair, 1-nervées. Labelle pendant, jaune verdâtre, à bords rougeâtres, presque 2 fois 
aussi long que les autres divisions du périanthe, plus court que le fruit, plan, muni à la base de deux gibbosités 
presque blanches, luisantes, arrondies et séparées par un petit canal, à trois divisions principales, les deux 
latérales linéaires subfiliformes, la médiane plus large et plus longue que les latérales, bifide, à divisions secon- 
daires presque aussi longues que les latérales, filiformes et quelquefois, dans les formes méridionales, munies 
d’une petite dent à l'angle de bifidité. Gynostème très court. Ouverture du style très grande. Anthère obtuse, 
à loges assez rapprochées à la base. Masses polliniques d’un jaune clair. Caudicules très courts, blanchâtres. 
Rétinacle elliptique. Staminodes réduits. Ovaire sessile, linéaire, allongé, contourné. Capsule dressée, allongée, 
un peu rétrécie à la base, à 6 côtes saillantes. Graines très petites, brunâtres. 


Morphologie interne. 


Tubercule. — Grains d’amidon plus ou moins arrondis, ordt isolés, atteignant 10-16 de diam. (pl. 112, 
32). Cylindres centraux très nombreux, souvent 2 faisceaux libériens et une bande ligneuse. — Fibres radi- 


cales. Quelques vaisseaux de métaxylème. 

Tige (F. 65). 2-4 assises de parenchyme entre l’épiderme et le tissu lignifié extra-libérien. 6-9 assises ligni- 
fiées à parois relativement assez épaisses. Au-dessus des feuilles principales, faisceaux libéro-ligneux disposés 
en un cercle, les plus petits entourés de tissu lignifié, les plus développés pourvus dent tissu sclérifié seulement 
en dehors du liber, Lacune occupant le centre de la tige après la floraison. 

Feuille. Ep. — 250-370 y env., parfois 500-600 & près du milieu de la feuille. Epiderme sup. haut de 80- 
120 u, à paroi ext. peu striée, épaisse de 8-9 & env., plane ou peu bombée, dépourvu de stomates dans les feuilles 
inf. et moyennes. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 40-80 4, à paroi ext. épaisse de 7-8 4 env. et bombée, 
muni de très abondants stomates. Cellules épidermiques du bord des feuilles à paroi ext. épaissie, à peine 
bombée. Parenchyme formé de 5-7 assises de grandes cellules plus ou moins arrondies, contenant de rares 
paquets de raphides. Bord insensiblement aminci (f. 67). Nervure médiane à section concave-convexe, munie 
d’un peu de collenchyme et, à la partie, inf., de quelques fibres lignifiées (S); les autres nervures à section à peu 
près plane, dépourvues de fibres ; parenchyme chlorophyllien non interrompu vis-à-vis de ces nervures (f. 66). 


Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe dépourvues de papilles caractérisées ; cellules 
des bords à pigment dissous violacé ; traces d'huile essentielle. — Zabelle (f. 70). Epiderme sup. muni de pa- 


pilles larges, arrondies, obtuses, les plus longues atteignant parfois 50-100, peu nombreuses, les autres à 
peine plus longues que larges (pl. 120, f. 305). Epiderme inf. légèrement papilleux, surtout vers les bords, à 
papilles courtes semblables aux papilles courtes de l’épiderme sup. Cellules épidermiques contenant de l’an- 
thocyane vers les bords. Partie sup. du labelle munie de deux gibbosités latérales (N, f. 68-69), riches 
en sucres, formées de petites cellules à parois minces, dépourvues de chlorophylle et de papilles. Huile essen- 
tielle dans les épidermes et parfois dans quelques cellules parenchymateuses du labelle, surtout dans la partie 
presque plane. — Anthère. Epiderme non prolongé en papilles caractérisées. Cellules fibreuses en anneaux 
plus ou moins complets, assez nombreuses. — Pollen. Exine à réseau de bâtonnets formant de grandes mailles 
assez net à la périphérie des massules, les tétrades int. à peu près sans ornements. L. — 30-35 env. — Ovaire 
(F. 71). Nervure des valves placentifères saillante extérieurement et insensiblement, contenant un faisceau 
libéroligneux ext. et un faisceau libérien int., très réduit. Placenta très allongé, se divisant à peine en deux 


1. La plante sèche dégage une forte odeur de fève Tonka. 


} 
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branches courtes. Valves non placentifères proéminentes à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux. 
— Graine. Cellules du tégument à parois assez ondulées, légèrement striées. Graine adulte 2 f.-2 f. 1/2 plus 
longue que large env., arrondie au sommet. L. — 300-500 y env. 


F. a flavescens (ZimmErM. in AscHERs. et GRAEBN., L. e., p. 783 ; Die Form. d. Orchid., p. 56; RUuPPERT 


in Deutsche bot. Monatsschr. (1912), n° 4-5. — Je. n., pl. 128, f. 31. — Bractées et div. du périanthe vert pâle, 
ces div. sans bordure. Labelle pâle, jaune soufre ou blanc jaunâtre. — Alsace dans le Ht-Rhin : Rouffach, 
Sonnekôpfli près Soultzmatt 


(RuPrErT), etc., Bade. 

F. b. virescens (RUPPERT, 
L. c.). — Labelle et div. du pé- 
rianthe blanc verdâtre, le reste 
comme dans f. flavescens. — Al- 
lemagne. 

F. c. praemorsa RuPPERT in 
Verh. Nat. Ver. d. preuss. Rheinl. 
u. Westf. (1924), p. 184.pl. 5, f.S. 
— Îc. n., pl. 128,f. 33. — Seg- 
ments lat. du labelle très courts, 
le terminal dentiforme ou nul. 
— Bade : Forbach (RuPPERT). 

F. d. nana RuPrerT in 
Deutsche bot. Monat. (1912), n°5 
4-5 ; in Verh. Nat. Ver. d. preuss. 
Rheinl. u. Westf. (1924), p. 184: 
in FEDDE, Rep. sp. nov. (1926), 
p. 326; ZIMMERM., L. €., p. 56. — 


section transversale schématique de la 
section transversale schéma- 


Aceras anthropophora. — fig. 65 : sec : 
tige : B, bois ; Ep, épiderme : L, liber. — Fig. 66 : t héma 
tique de la nervure principale et des nervures secondaires de la feuille : Eï, épi- 


derme inf. ; Es, épiderme sup. : P, parenchyme chlorophyllien; S, arc sclérifié ; 


Ic. n., pl. 128, f. 32. — Plante St, stomate. — Fig. 67 : section transversale du bord de la feuille. — Fig. 68 : 
naine : div ct. d riantt section tranversale schématique du sommet du labelle ; il n'y existe pas de pa- 
EE ROUE PETIARURE pilles caractérisées ; en N, petites cellules riches en sucres. — Fig. 69 : section 


bordées de brun ; labelle brun. 
— Allemagne. 
Les var. angustata et latior 


transversale schématique du labelle un peu plus éloignée de l’ouverture du style. 
— Fig. 70 : section du labelle passant au-dessous des gibbosités nectarifères, mais 
encore par la partie sup. du labelle. — Fig. 71 : section transversale schématique 
de l'ovaire ; Fp, faisceau placentaire. 


Roux, F1 Fr., XIII, p. 181, re- 
liées au type par de nombreux intermédiaires, ne peuvent être maintenues même à titre de sous-var. 


Monstruosité. — MASTERS, L. c., a signalé le cas de div. ext. du périanthe transformées en labelles. 
V. v. — Avril, juin. — Habitat : collines et lieux arides herbeux, secs, incultes ; buissons ensoleillés, sur- 
tout sur le calcaire. Ord. peu abondant. — Répart. géogr. : Portugal (répandu), Espagne, Baléares (Ivice), 


France (disséminé de la plaine à 1.250 m. d’alt., Corse), Angleterre, Belgique (très rare), Hollande (Limbourg ?), 
Allemagne (assez rare, Bade, Wurtemberg, Thuringe, bords du Rhin), Suisse (assez répandu, manque dans 
les Grisons, le Tessin, l'Oberland bernois, les cant. d’Uri, Schwyz, Unterwald, Appenzell, St-Gall, Glarisi, 
Italie (rég. litt., plaines, plus rarement rég. montagn., du nord à la Calabre), Capri (TEN.), Sicile, Sardaigne 
(rég. montagn.), Crète, Istrie mérid., Dalmatie, Bosnie, péninsule des Balkans, Russie centr. et mérid. (d'apr. 
Bossier), Chypre, Tunisie, Algérie (rare, d’apr. FAURE, dans le dép. d'Oran), Maroc. 


HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 
ORCHIS *+ ACERAS — ORCHIACERAS 


x x Orchiaceras G. Caw., Monogr. Orch. Fr., p. 22 ; in Journ. de Bot., VI, p. 108 (1892). 


ACERAS ANTHROPOPHORA x ORCHIS MILITARIS 
Aceras anthropophora > Orchis militaris 


x x Orchiaceras Weddellii G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 23; in Journ. de Bot., VI, p. 108 (1892); 
G. Ca. et Durrorr in Bull. Soc. bot. Fr., XLV, p. 434 (1898) ; G. Cam. BERG. À. Ca., Monogr. Orch: Eur., 
8 
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p.743 Haruor el Gusor, Contr. fL Aube, p. 113; Rurreir in Oest. bot. Zeit. (W912),8/9.-- Aceras Weddelhi Gnex,, 
ap. Can, el Gopbn., BAT r,, AL p; 2811141858): 0 Cam. inde Founcy,Vade-mec. herb. parts., 64. 6, add., p. 326. 
Aceras anthrophora < Orch. militaris Nomis. A. anthropophoro-militaris Gn. et Gonn., ÆL Fr., III, p. 281 


(1855). — 0. militaris X A. anthropophora Ascuens. et GnAEBN., Syn., III, p. 797 (sensu lat). 0. Jamaini 
Rouy,Æ1l. Fr., XIII, p. 156 (1912). — Orchidée hybride Weoveztin Ann. Sc. nat.,s. 3, XVIII, p. 5, pl. 1, L 3-6. 
Icon. — Weppezz, L e. ; G@. GAM., leon. Orch. Par., pl. 2, d’ap. les éch., vivants cultivés au Muséum de 


Paris et rapportés par le capit. Parisor ; G. CAM. BEerG. À. Cam., L e., pl. 16, f. 445, 447; Ruprenr, Le; plA, 
f.2 :9,f. 2; Gonrery, Nat. Orch. hyb. in Gen. IX, pl. I, f. 10-10 a (1927); Ze. n. pl 17, 1. 1-4, 8-9/ 
Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige de 2-4 déc., nue au sommet. Feuilles inf. oblongues ou oblongues- 
lancéolées, dressées dans leur jeune âge, puis un peu étalées. Bractées d’un blanc verdâtre, membraneuses, lan- 
céolées, sublinéaires, acuminées, plus courtes que lovaire. Fleurs à peine plus grandes que dans lAceras anthro- 
pophora, disposées en épi allongé, un peu lâche, rarement assez dense. Périanthe à divisions sup. conniventes en 
casque presque de mème forme que celui de PAceras où un peu plus aigu, les ext. ovales, subobtuses, nervées, 
purpurines aux bords et au sommet, vertes à la base. Labelle bigibbeux à la base, jaunâtre où blanchätre à Ja 
base et au milieu, d’un pourpre clair dans tout son pourtour, muni vers la partie centrale de houppes purpu- 
rines, trilobé, plus long que l'ovaire ; lobes latéraux étroits, linéaires ; lobe moyen pourvu de houppes purpu- 
rines, plus large et plus long que les latéraux, bifide, à divisions secondaires un peu élargies et divergentes. 
Eperon ordt jaunâtre, long de 2 mm. env., égalant environ 1/6 de la longueur de l'ovaire. Rétinacles ordt 
soudés. — Cette plante a le port de VA. anthropophora, dont elle diffère surtout par ses fleurs à casque plus 
acuminé, rosé au sommet, par la présence de papilles en houppes pourprées sur le labelle et par la réduction de 


léperon. 

1° F. eu-Weddellii Rurrenr, { e. — Casque plus aigu que dans lAceras ; lobes du labelle presque sem- 
blables, 

20 F. badensis Rurrerr, £. e., f. 2; Je. n., pl. 17, f. 8-9. — Casque obtus; labelle couleur rose saumon, 
presque de mème forme que dans PAceras anthropophora. ÿ 

V. v. — Juin, juillet. — France ; Tr. Seine-et-Marne : forêt de Fontainebleau (WebpELL) ; Loiret : Ma- 


lesherbes (Parisor) ; Aube : Villechétif, près Troyes (Briaro) ; Gers : env. de Masseube (Durronr) ; Meuse : 
Saint-Mihiel (Breton) ; Meurthe-et-Moselle : Maron (GopFRriN et PETITMENGIN) ; Bas-Rhin : Obernai, mont 
National (CnerMEzON et HÉE). — Suisse : Aarau (KELLER). — F. badensis : Bade, Buggingen (ZiMMERMANx et 
RUPPERT). 


Aceras anthropophora Orchis militaris 


*X X Orchiaceras spuria G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.23; in Journ. de Bot., VI, p. 108 (1892); G. Cam. et 
Durrorr in Bull. Soc. bot. Fr., XLN, p. 434; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 74; RUPPERT 
in Osterreich. bot. Zeitschr., 1912, 8/9.— X X Orchis spuria Reicus. in Ælora (1849), p. 891; Wazp., Ann. bot. 
[IT, p. 576 ; Pinz, Krit. Vergl. d. in Gouv.Mosk. Wild., p. 19 ; TRauTv., Zner. fl. ross., p. 750, n° 5028 ; G. Cam. 
in de Fourcy, Vade-mec. herb. par., 64. 6, add., p. 326 ; Rouy, FL Fr., XIII, p. 157. — O. macra Kocu, Sun., 
éd. 2, p. 789, p. p. (1843). — O0. brachiolata Lawc, Kocu. Herb. ap. M. Schulze in Mutt. Th. B. V. N. F., XIX, 
P. 117 (1904). — Ac. anthropoph. * 0. militaris Noris. — O. militaris * A. anthropophora Rricur.; G.Cam., 
L. e., Fiorr et Paoz., F1 It., I, p. 242. — O. Rivini X A. anthropophora KRAENZ., Gen. et spec., 1, p. 131. — 
Orchidée hybride Wesppezz in Ann. Se. nat., 3e s., XNIII, p. 5,-pl. I, f. 3-6 (1852). 

Icon..: M. Scnuzze, Die Orchid., &. 37, b. f. 5; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 24, CCCLXXIV. (Cette 
dernière planche, lune des meilleures de cet auteur, correspond assez exactement à la plante récoltée par 
M. Lurzer) ; G. Cam. Berç. À. Cam. L c., pl. 46, f. 443, 444 ; RuprerT, Le. ; f.1,1,3; f. 2,1, 3: Je. n., pl.19, 
f. 5-7, 10-12. 

Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige élancée, de 3-4 décim., souvent rougeâtre et nue au sommet, 
Feuilles inf. oblongues ou oblongués-lancéolées, arrondies et brusquement acuminées au sommet, les cauli- 
naires très engainantes. Fleurs plus grandes que dans l’'Aceras, disposées en épi cylindrique assez lâche et 
souvent assez gros. Bractées d’un blanc verdâtre ou pourprées, courtes ou égalant presque l'ovaire. Divisions 
du périanthe conniventes en casque moins acuminé que dans l'O. militeris et souvent un peu recourbé à l'extré- 
mité, les ext. ovales-lancéolées, 3-nervées, verdâtres, ou roses, où d’un lilas grisätre à l'extérieur, roses ou pour- 
prées à l'intérieur, d’un pourpre foncé aux bords et au sommet ; les lat. int. linéaires, aiguës. Labelle ordt muni 
de 2 callosités à la base, d’un pourpre vif et foncé dans tout son pourtour, d’un blane verdâtre au milieu, par- 
fois tacheté de pourpre, 3-lobé, beaucoup plus long que l'ovaire ; lobes lat. d’un pourpre foncé, assez larges (1,5- 
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2 mm.); lobe moyen un peu plus large que les latéraux, bifide, à divisions secondaires conformes aux lobes lat., 
mais plus larges, divergentes, munies où non d’une dent rudimentaire à l’angle de bifidité. Eperon conique, 
souvent violacé, long de 2 mm. env., égalant 1/5 de la longueur de l'ovaire. — Port de l'A. anthropophora ; cou- 
leur de l’ensemble des fleurs de PO. militaris. — Cette plante diffère de lOrchiac. Weddellii par sa coloration 
plus foncée, par la taille des fleurs, le casque plus aigu, par les lobes lat. du labelle plus larges (1). La planche 
de Rercug. est exacte, la bractée est pourtant un peu plus longue que dans les échantillons que nous avons 
vus, mais Ce caractère est assez variable. 


F. anisiloba G. Cam. — M. Scuuzze, L. e., t. 37 b, f,5 ; Le. n., pl. 17, f. 5. — Forme proche de lO.mili- 
taris. 

F. Zimmermannii RuPrerr, L. ce. — Îe. n., pl. 126, f. 11. — Casque aussi grand que dans l’O. mulitaris, 
d’un pourpre violet ; labelle à lobes un peu larges, subspatulés. 

F. alsatica RuPpErT, L. ce. — Ie. n., pl. 128, f. 27-28. — Casque aussi grand que dans l'O. mulitaris, violet 
grisätre, comme dans cette espèce. 

V. v. — France : Seine-et-Marne, dans la forèt de Fontainebleau (Guicnarp et Luizer) ; Gers, aux env. 
de Masseube (Durrorr) ; Alsace, à Colmar (RuPppERT). — Allemagne : Bade, à Buggingen (ZimmEerM., LANG), 


Fribourg (RurpErr). — Suisse : cant. d’Argovie près d’Aarau (KezLer), cant. de Berne et de Vaud. — Jtalie : 
Castel d’Appio près Vintimille (BickNEeLL ex PENZ1G in litt.). 


A. ANTHROPOPHORA * O. SIMIA 


4 


x x Orchiaceras Bergoni G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.22 ; in Journ. de Bot., VI, p. 107 (1892); G. Cam. et 
Durr. in Bull. Soc. bot. Fr., XLV, p. 434 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 75 ; A. Camus in 
Rio. scient. (1924), p. 61. — X X Orchis Bergoni de Nanreuiz in Bull. Soc. bot. Fr., XX XIV,'p. 422 (1887); 
Rouy, Fl Fr., XIII, p. 156; Despary in Bull. Soc. bot. Fr., LXIX, p. 28 (1922). — 0. Weberi CHoDAT ap. 
M. Scuuzze, Die Orchid., 37 b (1894) ; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2439. — Aceras densiflora Vay- 
REDA Y ViLA, PI. not. Cat., p. 159 (1880). — A. Vayræ K. Ricurer, PI. Eur., I, p. 276 (1890), — A. Vayredæ 
Rouy, Ann. PL Eur. in Bull. Soc. bot. Fr. (1891), p. 141. — Aceras anthropophora X Orchis Simia de 
NanT., L. e. (1887); Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., L. ce. ; M. Scuuze, L. c., n° 37, 5. — Aceras anthropo- 
phora x Simia Vayrepa y Via in Ann. Soc. esp. hist. nat., XI, p. 137 (1881) ?. — O0. Simia X A. anthro- 
pophora Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 796. 

Tcon. : M. ScHULZE, L. €, t. 37b, f. À, 1, 2, 3, 4: G. CAM. Benc. A. Gam., L. c., pl. 16, f. 442 Te.n.,pl. 47, 
f. 13-16 ; pl. 58, Î. 7-9. 

Tubercules 2, ovoides. Tige élancée, de 25 à 40 cent., nue dans sa partis sup. Feuilles ovales-oblongues, 
la sup. engainante. Epi oblong, plus allongé que dans l'O. Simia et plus gros que dans l’A. anthropophora, 
15-30-flore. Bractées membraneuses, 1-3-nervées, lancéolées, atténuées, aiguës, dépassant la 1/2 de lPovaire, 
mais ordt plus courtes que lui, Divisions du périanthe conniventes eu casque ovoïde, lancéolé, 
acuminé, les ext. ovales-lancéolées, aiguës, soudées inférieurement, purpurines, ponctuées, les iat. 2-nervées, 
la sup. 1-nervée ; les lat. int. linéaires-aiguës, presque aussi longues que les ext. Labelle muni, à la base, 
de 2 gibbosités plus ou moins réduites, égalant à peu près l'ovaire, presque de même forme que dans l'O. 
Simia, mais un peu plus large, à 4 lobules purpurins ou roses à lextrémité et un peu arqués en avant, pourvu 
d’une petite dent entre les lobules inf., à partie moyenne blanche, munie de houppes purpurines, comme dans 
l'O. Simia, parfois réduites à quelques papilles et pouvant même manquer. Eperon très court (2 mm. env.), 
bursiforme. Caudicules bien plus courts que dans l'O. Simia; 2 rétinacles.— Cet hybride à le port de PA, anthro- 
pophora, mais par ses fleurs, il se rapproche de l'O. Simia. On le distingue de l X Orchiaceras spurta ordt par 
ses longues bractées, son casque plus aigu et les lobes du labelle arqués en avant. L° X Orchiaceras Weddellit 
lui ressemble beaucoup aussi, mais il est caractérisé par la coloration plus pâle du casque et par les lobes lat. 
du labelle plus courts atteignant à peine l'angle de bifidité du lobe moyen. 

Dans les individus récoltés à la Ferté-Alais, par M. de VerGnes (pl. 58, f. 5-7), les fleurs sup., à peine épa- 
nouies, étaient en grande partie d’un jaune verdâtre, lavé de rose pourpré à l'extrémité des divisions. Les fleurs 
étaient plus nombreuses et moins espacées que dans les échantillons provenant du Gers. 


1. C’est à tort que K. Ricuter réunit l'O. spuria à VO. Weddellii, Ces deux plantes sont manifestement 
distinctes et rien ne justifie une telle réunion. Nous avons vu la planche de WEDDELL dans les Annales des Sciences 
nat. et nous avons pu identifier la plante rapportée par Parisot à FO. VW eddellit. Les échantillons récoltés par 
M. Lurzer, et que nous avons dans notre herbier, sont bien diférents de l'O. Weddellii. Nous ne pouvons accepter 
la synonymie proposée par K. Ricxrer et adoptée par ASCHERSON el GRAEBNER. 
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Morphologie interne, 


Tige. Section de forme un peu plus sinueuse que dans VA. anthropophora el moins sinueuse que dans lO- 
Simia. Faisceaux libéroligneux entourés de Lissu lignifié, comme dans FO. Simia, où au moins munis de tissu 
lignifié en dedans du bois et touchant à l'anneau lignifié en dehors du liber, Lacune au centre. 


Feuille. Cellules du bord des feuilles à paroi externe bien plus bombée que dans l'Aceras anthropo- 
phora. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Bord-très légèrement papilleux, moins papilleux que dans PO. 
Simia. Epiderme int. muni de lignes légèrement papilleuses; parenchyme chlorophyllien plus développé 
que dans PO. Simia Divisions latérales internes. Pas de parenchyme chlorophyllien ou à chlorophylle 
peu abondante. Labelle. Base du labelle à section nettement intermédiaire entre celle des deux parents 
(F. 72) ; gibbosités latérales plus ou moins nettes. Poils du labelle bien plus courts que dans l'O. Simia, dépas- 


sant rarement 120 uw, quelques-uns à pigment pourpré, subcylindriques comme 
dans l'O. Simia, les autres plus courts, plus ou moins coniques. Au bord du labelle, 
papilles à contenu violet (pl. 120, f. 340). Pollen. En partie mal conformé ; 
exine à gros réseau. — Ooaire. Intermédiaire entre celui des deux parents, à valves 


placentifères bien plus brusquement saillantes que dans lAceras. 
Var. Guetrotii A. Camus, Ze. n., pl. 130, f. 1. — Port de l’Aceras, avec lequel 
72 il doit être souvent confondu, mais épi un peu moins dense, fl. à éperon long de 


1 mm. ; labelle tout entier légèrement rosâtre, de couleur bien différente de la cou- 
Acerasanthropophora : 


Orchis Simia fig 7». leur de miel du labelle de l’Aceras; lobules méd. séparés par une très petite dent. 
; PAT 


section transversale sché- — Seine-et-Oise : Boutigny (DT Guérror). 

matique de la partie sup. Var. Weberi CHopar ap. LENDNER in Bull. Soc. bot. Genève, 2° sér., XVII. 
du labelle : les gibbosités ie s à LS : 2 
nectarifères sont à peine  P:327 (1925), c. 1e. — Ice. n., pl. 128, f. 37. — Plante se rapprochant de l’Aceras, 
sensibles. Inflorescence assez lâche, allongée comme dans l’Aceras, atteignant parfois 15 cm. 


(d’ap. M. le D' Guérrort), bien plus allongée que celle de PO. Simia, et un peu plus 
large que celle de l'Aceras ; bractées de longueur intermédiaire ; casque campanulé, verdâtre, rappelant plutôt, 
par sa couleur, celui de l'Aceras labelle à lobes pourprés. Eperon court. 

Var. Pagei LeNDNen, L. e., e. ie. — Ic. n., pl. 128, f. 35 et 36. — Plante se rapprochant de l'O. Simia, plus 
développée que les parents et plus florifère. Epi court, ovoide. Bractées plus grandes que dans 1 Aceras, 
atteignant ou dépassant l’ovaire. Casque moins effilé que celui de l'O. Simia, plus long que celui de l’Aceras ; 
div. ext. sup. un peu pourprée en haut et en dehors, les lat. pourpres en dehors, ponctuées de brun en 
dedans : div. lat. int. étroites, verdâtres ou un peu teintées de pourpre ; labelle rappelant celui de PO. Simia, 
à lobules très arqués en avant, les lat. pourprés ; partie sup. du labelle d’un jaune pâle lavé et ponctué de 


pourpre ; éperon court. —- Var. plus rare que la précédente. 
V. v. — Tn., ord. par pièd unique, plus rarement en petits groupes. — Espagne (VAYREDA). — France : 


Seine-et-Oise à Champagne (BerGcon et G. Camus), Bouray (de NaxreuiL), La Ferté-Alais (de VERGNES, 
1915), Videlles, Moigny, Dannemois (DEsParTy), dans les env. de Paris au sud, de la Butte du Mont Moyen, 
vers l’est, jusqu’à Boissy-le-Cuté et la Tour de Pocaney, vers l’ouest (d’ap. les indications de M. le Dr GuÉrTror), 
Gers à Masseube (Durronr) ; Haute-Savoie à Bellenice, près d'Ivoire (WEBER) (1) ; au Petit-Salève au-dessus 
de Monnetier (LENDNER) ; Savoie aux env. de Chambéry, vers le château de la Bâtie (DENARIÉ) (2). — Suisse: 
env. de Genève (LENDNER, BEAUVERD), Aarau (KezLEr), cant. de Vaud à Rolle (Para d’ap. M. ScHuLze). 
— Italie : Bordighera (BickNELL), Ancône (Paoz. et CaArn.). 


A. ANTHROPOPHORA * O0. PURPUREA 


x x Orchiac. macra @. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p.76 (1908). — X X Orchis macra Linz. 
in BABiNGT., Man. Brit. Bot. (1843), p. 290; Gen. and spec. Orch.,p. 273 (1835); Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., 
p. 2439. — X 0. Meilsheimeri Rouy, FE. Fr., XIII, p. 157 (1912). — Aceras anthropoph. * Orch. purpurea 
MELsx.in Ver. Preuss. Rh. Westf., XX XIX, p. 105 (1882) ; M. Scnuzze, Die Orchid., n° 37.— 0. purpureus 
* A. anthropophora Ascn. et GRAEBN., Syn., III, p. 799 (1907). 


1. Cf. Bull. Soc. bol. Genève, 1re sér., IV, p. 338 (1888). 
2. Cf. C. R. Soc. Hist, nat. Savoie, Chambéry (1913, 1914, 1915, 1916). 
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Icon. : M. Scuueze, L. e., t. 37 b,f. 6; Ie. n., pl. 17, f. 17 (d’ap. M. Scuuzze). 

Port se rapprochant de celui de l'X Orchiac. spuria. Bractées assez courtes, aiguës. Périanthe à div. conni- 
ventes en casque assez gros, un peu acuminé, violet sombre ou brunâtre. Labelle ressemblant à celui de 
VX Orchiac. spuria, à divisions lat. étalées, allongées, acuminées ou tronquées, à subdivisions du lobe moyen 
plus larges que les divisions lat., à gibbosités de la base manquant parfois. Eperon conique, rarement atténué, 


égalant 1/3-1/6 de la longueur de l’ovaire. Le reste comme dans | X Orchiac. spuria. 
M. K. Ricurer, PL. Eur., I, p. 267, indique O. macra LiNbL., Syn., éd. 2, p. 260 (1835) — O. Simia LaAMK 
et encore, p. 273, O. macra Kocu, Syn., éd. 2, p. 789 (1845) — X O. spuria Reicur. L'O. macra ressemble, il 


est vrai, dans une certaine limite, à PO. Sémia, mais il en diffère par le labelle à lobes plus larges, non arqués, 
le casque sombre, plus court et maculé plus fortement, enfin par l’éperon très court et conique. On notera que 
Kocn, Syn., éd. 3, signale PO. rmacra comme forme douteuse à rattacher, à titre de variété, à l'O. Simia. 

V. s. — France : Gers à Masseube (DUFFORT). — Allemagne : Ziegenbusch à Linz sur le Rhin (KAuUFManxx 


ap. MEILSHEIMER) ; Bade à Fribourg-en-Brisgau (Neumann ap. M. SCHULZE). 


A. ANTHROPOPHORA * O0. LONGICRURIS. 


À. anthropophora < 0. longicruris. 


x X Orchiac. Welwitschii (Gr. Cam. BerG. A. Caw., Monogr. Orch. Eur., p. 77 (1908). —- Aceras anthro- 
pophora x Orchis longicruris (r. Cam. — Orchis Welwitschii KRercuB. F., Zcon., XIII, p. 183 (1851) ; 
Guimar., Orch. port., p. 59 ; in Ann. Soc. Brot., V (1887) ; RicutEer, PI. Eur., I, p. 268. — 0. Simia var. Wel- 
witschii Reicus./. c. — A. anthropophora * ©. undulatifolia Goprery, Nat. Orch. hybr. in Gen. IX, p. 35, 
pl. 1, f. 9 (1927). — Var. de l'O. Simia vel O. longicruris X A. anthropophora Retcus. F., L ce. 

Tcon.: GurmaAR:, L e., pl. VI, f. 45 ; @. CAM. BERG. A. Cam, L. ce, pl. 14, f. 373-374 ; Ie. n., pl. 27, f. 10-11. 

Plante robuste. Tige de 30 em. env., subarrondie. Feuilles ondulées, les inf. oblongues-aiguës, les sup. 
engainantes, celles voisines de l’inflorescence pellucides. Bractées assez grandes, lancéolées-aiguës, 1-3-ner- 
vées. Fleurs grandes, en épi dense,plus long que dans l'O. longier. et moins long, plus gros que dans l’Ac. anth., 
rappelant l’épi de l'O. Simia. Div. sup. du périanthe conniventes en casque acuminé, comme dans l'O. longier. 
Labelle comme celui de ce dernier, mais à segments brun rougeâtre ou pourprés; denticule situé entre les 
deux div. du lobe moyen ord. plus court et éperon moins allongé (2 mm. env.). 


V. v. — TR. — Portugal : Centr. litt. à Caneças (WEzw.), Tapada Real de Mafra (GuimaraEs), Baixo 
Alemtejo litt. dans la Serra de S. Luiz, à Arrabida (WELw., n° 27). —- Jtalie : Ligurie et Toscane à Orbetello 


(BERGON, GobFERY, Cf. Orch. Rev., 1926, p. 5). 


A. anthropophora = 0. longicruris. 


x *X Orchiac. Henriquesea (&. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur, p. 77 (1908). — Ac. anthropophora 
* Orchis longicruris G. Camus. — Ac. anthropophora X Orchis italica G. Cam. BerG. A. Cam, L € — 
x x Orchis Henriquesea Guimar., Orch. port., p. 59 (1887). — 0. Toradi Losacono, FI. Sicula, IT, p. 18 (1). 

Icon. : Guiwar., L. c., pl. VI, f. 4% ; G. Cam. BERG.-A. Cam., L. e., pl. 14, f. 371-372; Ie. n., pl27r 8er 

Plante ayant les mêmes parents que la précédente, mais plus proche de l'Ae. anthr. : feuilles peu ondulées, 
épi cylindrique plus grêle (12-15 mm. de diam. env.), fl. petites, lobes du labelle relativement courts, éperon 
plus réduit. 

Portugal : Centr. litt. à Appellacäo (Gomes), Baixo Alemtejo litt. à Arrabida (Wezw.). — Jtalie : Ligurie 
et Toscane à Orbetello (BerGoNw) ; Sicile, dans la montagne, au-dessus de Palerme (Loracowo). 


1. D'après sa description, l'O. Todari LoyacoNo parait devoir être rattaché à l'x x _Orchiue. Henriquesea. F 

O. Todari LogacoNo, FL Sicula, IL, p. 18, t. I, f. 5, &, b, ce, d. — Bulbes gros. Feuilles un peu ondulées, à 
nervures nombreuses, gaines basilaires grandes ; épi linéaire-allongé, dense. Bractées atteignant à peine la longueur 
de la moitié de l'ovaire, presque entièrement scarieuses. Fleurs d’un rose intense. Divisions ext. du périanthe 
linéaires-lancéolées, obliques à la base; divisions lat. int. beaucoup plus courtes, conniventes ; labelle d’un rouge 
vineux livide, plan, pendant, étroitement rétréci à la base, 3-lobé presque jusque vers le milieu de sa longueur, les 
deux lobes lat. courts et dentiformes ; le lobe médian divisé en 2 lobules linéaires pourvus d'une dent très fine à 
l'angle de bifidité. Eperon très court, descendant, égalant environ la moitié de l'ovaire, assez épais, obtus ou sub- 
bilobé. Ovaire contourné.-— Ressemblance marquée avec lAceras anthropophora, — Sicile [TR., deux exemplaires 
seulement (Loracoxo)], 
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A. ANTHROPOPHORA > O0. MASCULA. 


x X Orchiac. Orphanidesii G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch, Eur., p. 799 (1908). —- Aceras anthro- 
pophora X 0. mascula Onpnanipes ap. Boiss., FL ortent., V,p. 55. — An. 0. masculus > A. anthropophora 


GREMLI ap. ASCHERS. el GRAEBN., Syn., III, p. 799 ? (1907). 
Périanthe à divisions non conniventes, grandes, oblongues ; labelle à éperon court, conique comme dans 
l'A. anthropophora, lobé, mais à divisions latérales plus longues et plus éloignées de la médiane. 
POI , [24 [ g 
Grèce : mont Malevo, en Laconie (ORPHANIDES), — Suisse : canton de Vaud, Bex (GREMLI), 
LU / L] 


0. LATIFOLIA (LATIFOLIUS) * A. ANTHROPOPHORA (?). 


0. latifolia (latifolius) + (*) 4. anthropophora Ascn. et GRaes., Syn., III, p. 799. — A. anthropophora. 
X 0. latifolia Harz in Senzecur Lanc. et Scnexx., FL Deut., IV, p. 283 (1896). — Suisse (GREMLI). — 
Cf, M. ScuuLze in Mitth. Thur. B. V. N. F., p. 79 (1897). 


Gen. TT. — LOROGLOSSUM Rich. 


Loroglossum Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 47 (1818). — Satyrii species [., Spec., p. 944 (1753). — Orchidis 
species Scop., FL. carn., éd. ?, p. 193 (1772) ; AirT., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 190 ; BenTux. et HooKk., Gen., p. 620- 
— Himantoylossi species SrrexG., Syst. veg., 3, p. 675 et 694 (1826) ; PARLAT., FI. ual., III, p. 442; Prrr- 
ZER in ENGL. et PrANTL., Nat. Pfl., 11, VI, p. 89: Ascuers. et GrArB., Syn., III, p. 785. — Himantoglossum 
sect. T Euhimantoglossum Scurecurer in Fennr, Rep. nov. spec. (1918) p. 285. — Aceratis species 
Lixpr., Gen. and spec., p. 282 (1835) ; Expc., Gen., n° 1512 ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 5. 

Périanthe à divisions ext. soudées par leurs bords et plus ou moins conniventes en casque avec les lat. int. 
ces dernières toujours plus petites et soudées aux ext. par leur sommet. Labelle dirigé en bas, 3-partit, enroulé 
en spirale avant la floraison, puis étalé ; lobe médian très long, dépassant ordt beaucoup les latéraux, tron- 
qué-denté ; éperon court, gros, conique, dirigé en bas, à carènes obtuses, papilleuses. Gynostème court, con- 
cave, dépourvu de bec. Anthère adnée, 2-loculaire, très obtuse, à loges subparallèles séparées, à la base, par un 
appendice charnu, court. Masses polliniques 2, lobulées ; caudicules courts, à rétinacles soudés en un seul qui 
est renfermé dans une bursicule uniloculaire. Ovaire contourné, subsessile. Capsule oblongue, à base étroite, 
très brièvement pédicellée. 

Papilles du labelle dépourvues de ramuscules. Faiceaux libéroligaeux de la tige très disséminés. 


, I. — L. HIRCINUM. 


L. hircinum Ricx. in Mém. Mus., IV, p. 54 (1818) ; Mic, FL. Haïn., p. 273; Berryxcx, FL Nam. 
P. 262; CRÉP., Man. F1. Belg., éd. I, p. 176 ; éd. 2, p. 291 ; Turec., Orch. Belg. et Luxemb.; CoGx., P. fl. Belg., 
n° 452, p. 429; Gopr., F1. Lorr., II, p. 294 ; Desv., Obsero. fl. And., p. 90 ; ArpoiNo, FL. Alp.-Marit., p. 350 : 
Porr., Cat. Vienne, p. 95 ; Briss., Cat. Marne, p. 116 ; de Vico, FL. Somme, p. 421 ; Mascrer, Cat. P.-d.-C., 
P. 153 ; G Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 25 ; in Journ. bot., NI, p. 109 ; G. Cam. BERG. A. Cam, Monogr. Orch. 
Eur., p.78; GaLLé in Act. Congr. bot. (1900), p. 111 ; ReurT:, Catal. Genève, éd. 2, p. 205 ; BL. et FIG, Comp. 
II, p. 412 ; Beck, A. N.-Oest., p. 206; Bonneret Barr., Cat. Tun., p. 401; H. Vis. in Bull. Soc. bot. Fr., 
(1904), p. 255, cum te. ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 182 : Reur., Catal. Genève, éd. 2, p. 205 : BL. et FinG., Comp., 
Il, p. #12 ; Becx, FU N.-Oest, p. 206 ; Frorr et Paoz., F1. Ital., I, p. 239, n° 815 ; Boxer et Bark., 
Cat. Tun., p. 401 ; H. Vic. in Bull. Soc. bot. Fr. (1904), p. 255, cum ic. : Roux, FL Fr. XIII, p'A18e 
Maire in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1924), p.154. — Satyrium hircinum L., Spee., éd. 1, p. 944 (1753) : 
PorrerT, Encycl., NI, p- 576; NyMan, Conspectus, p. 696 ; Suppl., p. 293 ; Lam, F1 Fr., III, p. 510 ; Nizz., 
Hist. Dauph., p. «1; Suirx, Brit., p. 927 ; Le TurQ. DeL., FL Rouen, p. 461 ; BoispuvaL, FL. Fr. III, p. 47; Cor- 
BIÈRE, N. fl. Norm.,p. 56; Gaur., Pyr.-Or., p. 401 ; Ses. et Maui, F1. rom. pr., p. 308; TEN., FI. neap., II 
P- 300 ; Ler., FL. Spa, p. 191 ; Rev. fl. Spa, p. 186 ; Kicux, FL. Brux., p. 59 ; Hoco., FL. Jemm., p. 234: SUFFR. 
PL. Frioul, p.186 ; Gmez., FL. bad., II, p. 549; Des., FL. Kabyl. Djurdjura, p. 345. — Orchis hircina CRANTZ, 
Strp. austr., éd. 2, VI, p. 484 (1769) : Swarrz in Act. Holm. (1800), p. 207; Wiczp., Spec., IV, p. 28 ; BENTH., 
Brut. Fl., p. 464 ; Les, et CourT., Comp., III, p. 177; TiNANT, F1. Luxemb., p. 439; DC., F1. fr, III, p. 250; 
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Dusy, Bot. Gall.p. 446; LoiseL., FL gall., IT, p.266, Murec, F1. fr., I, p.246; FT. Dauph., éd.2, p.595; GRew., FL 
ch. jurass., p. 753 ; Lor. et Barr., FL Montp., p. 660 ; Gusr. et Hérir., FL Auo., p. 427 ; FrANcu., F1. Lotr- 
et Ch., p. 568; Lioyp, FE Ouest, éd. 5, p. 337 ; Aus. et JananD., Cat. Var, p. 485; MaGx. et HÉriEr, Obs.fl. 
Jura, p. 140; Le GranD, FL Berry, p. 250 ; Guizr., FL Bord. et S.-O., p. 169 ; Coste, FL Fr., IN, p. 396, 
n° 3582, cum ic.; GaUD., FT. hele., V, p. 448, n° 2070 ; Morru., FE Suisse, III, p. 363 ; Scor., FL. carn., 
n° 1113 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 1, p. 160; SEeuserrT, Exc. FI. Bad., p. 120; Ces. Pass. Gi, Comp., 


pl XXIIT, F. 7; Barr. et Tras., FL Alg., éd. 1, p. 198. — Himantoglossum hircinum SPRENG., Syst. 
III, p. 694 (1826) ; Conrev., Ab. Orchid. Eur., pl. XXIIL; Ricurer, PL Eur., 1, p. 276: BABINGT., Man. 


Ar 


of Brit. Bot., éd. 8, p. 345; BARLA, Zconogr., p. 37; BuBanr, FE pyr., p. 44; CorrEevoN, Orch. rust., p. 100, 
{22 ; KirscHL., FL. Als., Il, p. 1252; Kocu, Syn., éd. 2, p. 795 ; éd. 3, p. 598; éd. Hallier et Wohlf., 
p. 2433; Bacn, Rheinpr. FL, p. 371; CarL., Excurs. Deuts., p. 297 ; Foersrer, FL Aach., p. 346; GARCKE, 
F1. v. Deuts., p. 382; M. ScuuLze, Die Orchid., n° 38 ; Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 786; W. ZimmERM., 
Die Form. d. Orchid., p. 56; GreuLr, FL Suisse, éd. Vet., p. 482; Scuixz et KeL., FL Schweiz, p. 124 ; 
Guss., Fl.sic., II, p. 542; de Nor., Repert. fl lig., p. 388; Benrro., F1 ital., IX, p. 568 ; PARLAT., FI. 
Ual, III, p. 443; Losacono, FI. Sic., II, p. 9: Pucc., FL. luc., p. 478; Cocconr, FI. Bologn., p. 481; 
LôHr, FI. Tr., p. 248; AmBr., FL. Tir. aust., I, p. 697; Haussm., F1. Türol, p. 840; OBorny, Æl. Moch. 
u. Oest. Schl., p. 250 ; Scaur, Enum. pl. Trans., p. 645, n° 3427 ; Simk., Enum. HaRDnans., D. 502 CR, 
Syn. fl. Rum. et Bith., 1, p. 364; Boiss., Voy. Esp., p. 595 ; Bazn., Rio. Coll. bot. alb. (1895), p. 71 ; (1896), 


p. 93; Harac., Consp. fl Graec., III, p. 160 ; Grecescu, Consp. fl Roman., p. 547; BrANpza, FL Do- 
brugei, p. 403 ; Paru, Contrib. FL Bucarest., p. 86 et Orch. d. Rom., p. 93; ScuLecurer in FEDDE, Repert. 
nov. spec. (1918), p. 285; BerGer in AUg. bot. Zeitschr. (1914), p. 20. — Aceras hircina LiwpL., Gen. and 


spec., p. 282 (1835); Reicue.F., Zcon., XIII-XIV, p. 5 ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 147 ; MurzEr-KRAENZL., 
Abbil. Orchid.-Art., p. 12; Gr. et Gopr., FL Fr., III, p. 283 ; BorEAU, FL cent., éd. 3, p. 640 ; CASTAGNE, 
Cat. B.-d.-Rh., p. 156; Micnaz., Hist. nat. Jura, p. 297 ; MarTiN, Cat. Romor., p. 264 ; BLaxcue et Mazer., 
Cat. Seine-Inf., p. 94; Durac, FL H.-Pyr., p. 123 ; GENTIL, FE. manc., p. 175; Des., Révis. fl. agen., 
p. 519; Wizck. et LANGE. Prodr. Hisp., I, p. 164; Boiss., F1. ortent., NV, p. 56; LEenes., FL Ross., IV, 
p. 67; Lacroix, Cat. Kabylie; KRrAENZL., Orch., p. 12; BaTT. et Tras., FE. Alg. (1904), p. 321 ; FAURE 


in Bull. Soc. hist. nat.Afr. du Nord (1923), p. 299; JananD. in Mém., Soc. Se. nat. Maroc (1923), p. 108. — 
Orchis radicibus subrotundis, labello longissimo tripartito-plicato Hazr., Hele., n° 1268. —- Orchis barbata 
foetida Baun., Hist., IT, p. 756; VaiLz., Bot. paris., t. 30; Rio. Hexap., t. 18. — Orchis barbata, odore hirci, 


breviore latioreque folio Baun., Pinax, p. 82; Monts, Hist., III, p. 491 ; f. 12, f. 9; Cup., H. cath., p. 157 ; 
SEG., PL. ver., II, p. 121, t. 15, £Ê. 1; Zannicu., Opusce. posth., p. 83. — Orchis nebrodensis, per omnia 
mazima,.Pilato flore purpureo albo micato Cur., Hort. cath., p. 157 et Suppl. alt., p. 67. 

Noms vulg. : Orchis boue, Orchis barbe de bouc. — Angl. : Lizard Orchis, — Jtal. : Barbone, Fior cappoc- 
cia. — Holl. : Riemtong. — Allem. : Bocks-Riemenzunge, Bocksgeil, Geilwurz, Bocksorche, Riemenstendel, 
Stinkender Stendel, Dreizackstendel, Hammelsschwanz, Bocks-Ragwurz, Riemenzunge. 

Jcon. : Morts, Hist. Oxon., III, 12, p. 491, t. 12, f. 9 ; Sec., L. c. ; VarzL., Bot. paris., t. 30,f. 6; Haz., 
Etc A2 DAME, lt 426, 1. 41:1T4co., Austr., IV, t 367: Curr. FL. Lond. éd. Grav., IV, 1.097: 
SCHL. LANG. ScHENK., Deuts., IV, t, 345 ; Engl. Bot., I, t. 34; Hook., Lond., III, t. 96 ; Frreu et Suiru, Ill, 
Brit. F1, n° 1000; Nezs Esens., L. e., V,t.3 ; Reicus.F.,Icon., XIII-XIV, t. CCCLX, f. 4,1-18 ; BarLa, L c., 
pl: 24, f. 1-23; G. CAM., Zcon. Orch. Par., pl. 3 ; M. ScauLze, L. e., t. 38 ; Hecr, FI. 0. Matt. Eur., t. 93 ; G. Can. 
BERG. A. Cam., 2 c., pl. 15, f. 411-417; Bonnter, Alb. N. FL, p: 147; Ie. n., pl. 48, f. 1-15. 

Exsicc. : Bizcor, n° 2745; RezrQ. Marc, n° 1735 ; Rercug., n° 4622 ; Bourc., PL Algér. ; PL Esp. ; 
Soc. Rochel., n° 5115 ; Frorr et Pame., FL ital., n° 419 ; Soc. Dauph., n° 2654. 

Tubereules ovoïdes, rarement subglobuleux, gros, surmontés de fibres radicales nombreuses et épaisses. 
Tige souvent robuste, de 3-6, rarement 8-9 décim., d’un vert pâle souvent lavé de violet près de l’inflorescence, 
subcylindrique, un peu anguleuse au sommet, le reste lisse. Feuilles oblongues-lancéolées ou ovales-lancéolées, 
obtusiuscules, nervées, charnues, d’abord vert bleu, puis jaunâtres et souvent fanées à l’époque de la floraison. 
3ractées linéaires-lancéolées, membraneuses, blanchâtres, vertes ou violacées au sommet, les inf. souvent 
plus longues que la fl., les autres dépassant l'ovaire, 3-5-nervées. FL vert pâle grisätre, assez grandes, exhalant 
une forte odeur de bouc, disposées en épi ample, allongé-cylindrique, dense ou un peu lâche. Div. ext. du pé- 
rianthe concaves, conniventes en casque subglobuleux, soudées à la base, nervées, d’un vert clair parfois lavé 
de violet au sommet, rayées et ponctuées de pourpre en dedans ; div. lat. int. linéaires,un peu plus courtes que 
les ext., d’un vert clair, munies en dedans de petites macules pourpres, 1-nervées. Labelle très allongé, à 3 div. 
linéaires et roulées en spirale pendant la préfloraison, un peu concave, à bords ondulés-crispés ; div, lat. plus 
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étroites et bien plus courtes que la méd.,ondulées-crispées à leur base; div. méd, linéaire, très allongée (3-7 cent.), 
2-3 fois plus longues que l'ovaire, env. 4 fois plus longues que les div. lat., contournée en spirale un peu étalée 
après l’anthèse, tronquée au sommet et 2-3-dentée ; ensemble du labelle, comme le reste de Ja fl, d’un vert 
pâle grisâtre, plus ou moins lavé de violet ou de pourpre vers les bords ; face sup. munie de houppes purpurines 
assez longues. Eporon très court, en forme de sac, dirigé en bas et un peu recourbé en avant, obtus, verdätre. 
Gynostème court, obtus, concave, verdâtre. Anthère à loges assez distantes, rapprochées à la base et séparées 
par un petit bec. Masses polliniques jaune verdâtre. Caudicules assez courts, jaunâtres. Rétinacles renfermés 
dans une bursieule simple. Staminodes réduits, subarrondis (1). Ovaire vert clair, linéaire-allongé, tordu, très 
brièvement pédicellé, Capsule allongée, subtriquètre, atténuée à la base, à côtés marquées. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon arrondis ou allongés, longs de 5-10 w, atteignant parfois 20-30 et alors 
allongés — Fibres radicales. Assise pilifère et parois latérales de l’endoderme nettement subérisées. Lames 
vasculaires assez nombreuses, Métaxylème manquant ou peu abondant. 

Tige (f. 73). Epiderme à cuticule striée. 4-8 assises de cellules chlorophylliennes laissant entre elles des 
méats et des canaux aérifères. Anneau lignifié formé de 6-10 assises de cellules à parois minces, à parois 
transversales non ou peu obliques. Faisceaux libéroligneux très disséminés à tous les niveaux de la tige, les ext. 
entourés d’une gaine sclérifiée plus ou moins complète, les int. munis seulement de quelques fibres lignifiées 
extra-libériennes, ou dépourvus de fibres. Beaucoup de faisceaux se fusionnent vers le centre de la tige. Paren- 
chyme central contenant quelques cellules à raphides, peu lacuneux, au centre, à la fin de la végétation. — Base 
de la tige. Anneau lignifié très développé. Faisceaux libéroligneux situés à l'extérieur de cet anneau (faisceaux 
des feuilles vertes inférieures), ordt munis de quelques fibres lignifiées en dehors du bois et du liber: paren- 
chyme ligneux non lignifié abondant. Quelques faisceaux sont immergés dans l’anneau lignifié, d’autres le tou- 
chent extérieurement. À l’intérieur de cet anneau, les faisceaux libéroligneux sont ordt dépourvus de tissu 
mécanique. Les arcs fibreux des faisceaux disparaissent à la base des feuilles vertes. Les feuilles réduites et 
sans chlorophylle entourant la base de la tige ont des épidermes peu épais et sont plus ou moins lacuneuses 
entre les nervures. 

Feuille. Ep. — 350-500 1. Epiderme sup. haut de 90-120 u, à paroi ext. épaisse de 7-9u et peu bombée, 
à cuticule striée perpendiculairement aux parois latérales, dépourvu de stomates. Epiderme inf. recticurvi- 
ligne, haut de 30-60, à paroi ext. peu striée, épaisse de 6-8 1 et bombée, à stomates nombreux. Paroi ext. 
des cellules épidermiques marginales du limbe non sensiblement bombée. Parenchyme formé de 6-8 assises de 
cellules constituant un tissu assez lâche. — Nervures dépourvues de collenchyme et de tissu lignifié, la mé- 


. x . * . . ” . ” \} . 
diane à section concave-convexe, à faisceaux libéroligneux entouré de parenchyme incolore et de cellules 
chlorophylliennes. 


Fleur. —- Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés, sans papilles caractérisées. Epi- 
derme int. pourvu de cellules à contenu violet, isolées ou groupées en lignes. Epidermes et parenchyme ren- 
fermant de l’huile essentielle. — Divisions latérales internes. Bords seuls légèrement papilleux. Epiderme ext. 
souvent délicatement strié. Epiderme int. pourvu,surtout à la base des divisions int.,de cellules à contenu vio- 
lacé. Gouttelettes d'huile essentielle dans les épidermes et les cellules du parenchyme. — Zabelle (pl. 129, 
Ï. 306). Epiderme int. de la partié sup. du labelle muni de poils hyalins ou à contenu violet, très nombreux, 
longs de 250-500 4 env., cylindriques, arrondis ou renflés à l'extrémité, à cuticule ordt striée (pl. 120, f. 307- 
313). Epiderme int. de l'extrémité du labelle dépourvu de papilles. Epiderme inf. du labelle sans papilles carac- 
térisées. Base du labelle renfermant beaucoup de sucre ; partie allongée, en contenant bien moins. C’est 
surtout la partie verte, très allongée du labelle (f. 77), à un degré moindre les deux divisions latérales, qui ren- 
ferment de l'huile essentielle, dans les épidermes avec l’anthocyane et dans les cellules du parenchyme, surtout 
vers les bords et au voisinage des épidermes. Vers les bords, presque toutes les cellules du parenchyme con- 
tiennent de l'huile essentielle. La base du labelle (f. 75) en renferme aussi, surtout vers les bords des petites 
ailes riches en chlorophylle (f. 76) et même à la partie inf. de la nervure médiane. Eperon (f. 74, 75). Epiderme 
int. légèrement cuticularisé, prolongé en papilles très nombreuses, obtuses à l'extrémité, striées, atteignant 
au plus 150 4 de long, 50 y env. vers la gorge, parfois grosses de 50-55 u de diam. Epiderme ext. très cuticu- 


1. D’après Hirpezr., les fl. sont visitées par les Abeilles qui servent au transport du pollen (Cf. MoGGRIDGE, 


Obs. 1) some Orch. of South of France in Journ, Linn, Soc,, NII, p. 265 (1865) et HiLpEBRAND in Bot, Zeit. (1874), 
p, 748), 


larisé, à peine papilleux. Entre les épidermes 4-5 assises de parenchyme, les ext. formées de cellules bien plus 
grandes que les assises int., contenant quelques cellules à raphides. Cellules des assises int. renfermant beau- 
coup de substances sucrées, celles des assises ext. surtout de la chlorophylle. Parenchyme s’hypertrophiant à 
l’intérieur de l’éperon, de chaque côté de la nervure médiane, formant une sorte de glande bilobée, renfermant 
parfois une ou deux lacunes. Antérieurement à lépanouissement de la fleur, nous avons observé l'émission 
de nectar (1). Ce nectar a presque entièrement disparu au moment du déroulement du labelle. L’éperon ren- 


ferme aussi un peu d'huile essentielle. — Gynostème. Epiderme contenant des globules d'essence en assez 
grande quantité. — Anthère (pl. 122, f. 450). Cellules munies de bandes épaisses assez nombreuses. — Pollen: 
Vert. Exine légèrement ruguleuse à la périphérie des massules. L = 35-10 1. — Staminodes. Cellules épidermiques 
papilleuses. Raphides en abondance. — Ovaire (fig 78). Nervure médiane des valves placentifères légérement 


déprimée à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux 
à bois int. et souvent un faisceau libéroligneux int. à bois ext. 
Placenta divisé assez tôt en deux parties arquées. Valves non 
placentifères petites, en forme de coins, proéminentes extérieu- 
rement, à un faisceau libéroligneux. — Graines. Arrondies au 
sommet, 2-3 f. 1/3 plus longues que larges.Cellules du tégu- 
ment très striées, à stries anastomosées. L = 300-400 y env. 


Presque toutes les formes suivantes peuvent être con- 
sidérées comme des lusus ou des cas monstrueux. 


F. anomalum. — Aceras hircina ©. anomala M. SCHULZE, 
Die Orchid., t. 38, f. 5; GaALLÉ in Act. Congr. int. Bot. 
(1900), p. 142. —— Himant. hircinum IT anomalum ASCHERS. 
et GRAEBN., L. e., p. 786. — Je. n., pl. 18, f. 10. — TJabelle 
dépourvu de lobes lat., linéaire, crénelé-denté dans la partie 
sup., puis à bords entiers. — Alsace, Thuringe. 

F. thuringiacum. — /Jimantoglossum hircinum b. Tnu- 
RINGIACA M. Scx., L. c., t. 38, f. 4. — Himant. hircinum II 
thuringiacum ASCHERS. et GRAEBN., L ec. —  Aceras hircina 


b. thuringiaca M. Scuuzze in Verh. B. V. Ges. Thür., VII, 
p. 17 (1889) ; Ze. n., pl. 18, f. 11. — Div. ext. du périanthe 


; à Loroglossum hircinum. — Fig. 73 : section 
assez étroites, plus ou moins étalées-dressées ; labelle trilobé, transversale schémalique de la tige au-dessus des 
les deux lobes lat. en lanières planes, linéaires, peu contour- feuilles principales ; B, bois ; C, lacune centrale ; 

: € Ras : Le Ep, épiderme ; L. liber ; P, parenchyme : S, sclé- 
nées, dépassant la moitié du lobe méd., celui-ci peu ou non  renchyme. — Fig. 71, 75 : sections transversales 
contourné en hélice, relativement court, élargi et bifide au  Schématiques de l'éperon ; Ee, épiderme exL. : Ei, 

nee épiderme int. — Fig. 76 : section transversale de 
sommet. — Thuringe. la partie supérieure du labelle. — Fig. 77 : section 
F. tipuloides G. Cam. BERG. A. Cam., L 6. — Ac. hire. passant plus bas dans le labelle SEUL que celui-ci 
SR Tee : r 4 L'9-p: T £ 1Q* ait formé les deux divisions sup. : A, petites ailes à 
var. tipuloides GALLÉ, L. Ge p.114, pl: 1, f. 3-6 ; pl. V, f. … ?  parenchyme riche en chlorophylle. - 78: sec- 
Ie. n., pl. 148, f. 12. — Div. ext. du périanthe plus ou moins tion transversale schématique de l'ovaire ; Fp, fais- 
I I + i E 
étalées-dressées ; labelle à lobes lat. presque aussi longs que le  C£au placentaire. 
lobe méd., celui-ci plus ou moins contourné.— Est, disséminé. 

heteroglossum Nogis. — Ac. hircina var. heteroglossa GALLÉ, L. e., pl. 1, f. 8, 13, 18, 26 ; 14 (tridenté), 
19 bis et 33 (lacinié). — Labelle d’abord resserré, puis élargi plus fortement que dans le {type ; lobes lat. faisant 


He ou moins défaut et remplacés par des dents plus ou moins irrégulières. 
. latescens RurPERT in a Nat. Ver. d. preuss. Rheinl. u. Westf. (1924) p. 185 ; in FEenbE, Rep. sp. 


nov. Pret p. 326. — Jcon. : Le. n., pl. 124, f. 13. —- Div. méd. du labelle presque deux fois aussi large à l’extré- 
mité qu’à la base. — Bade : Thedingen et Eimersdorf (RuPPERT). 
F. forcipulum Nopis. — Ac. hircina var. forcipula GaLLé, L e., f. 20-21. — Div. méd. du labelle étroitement 


contournée, à 6 tours de spire et sommet divisé en 2 lobules dirigés en dedans en forme de tenailles. — 
Disséminé. 

F. divergens G. Cam. BERG. A. Cam., L. ec. — Ac. hircina Var. divergens GAZLÉ (1e, 1395 36,37. — 
Même forme que la précédente, mais lobules secondaires plus longs et plus divergents. 

F. bifidum Nogis. — Him. hircinum v. bifidum Heusser in Arbeit, bot. Eïdgen techn, Hoch., Zurich, Diss., 


1 G Cam. BERG, et Ca. (2 


1914. — Lobe médian du labelle profondément divisé, à lobes entiers, longs de 15 mm. env. Eglisau prés 
Zurich, 

F, calamistratum Nogis. — Ac, hireina Var. calumistra GALLÉ, L e. Division moyenne denticulée au 
sommet et fortement contournée, — Disséminé. 


F. platyglossum Nogis. -- {imant. hireinum Var. platyglossum Ascurns. et Grarex., Le. Ac. hircina 
v. platyglossa GALLÉ, L. e., p. 116, pl. IIT, Ê. 38-45; pl. IV, f. 47; pl. V, f. 48; pl. VI, f. 50, 51; Gizcor in Bull. 
Ass. fr. de Bot. (1898),p. 67; Ze. n., pl. 18, f. 143-13°.— Labelle allongé, long de 7-17 mm., entier, épais, élargi, 
non enroulé pendant la préfloraison, terminé par une dent crêtelée, dressé à lanthèse, à bords ondulés, plissés- 
crénelés et légèrement relevés en dessus, charnu, velouté, blanc, lavé de rose. Divisions du casque très grandes. 
— Meurthe-et-Moselle : entre Griscourt et Gézoncourt. 

F, immaculatum Nogis. — Je. n., pl. 14-15. — Plante grêle, de coloration générale très pâle ; fleurs de 
forme normale d’un jaune verdâtre pâle et entièrement dépourvues de taches et de lignes rouges ou pourprées. 
— Seine-et-Oise : Frouville près de Nesles-la-Vallée (E. G. et A. Camus) ; Alp.-Marit. : Colomars (A. Camus). 


F. Hohenzolleranum Nogis. — {im. hircinum d Hohenzollerana Harz in SCHLECHTEND. LANGETH. 
SCHENK., F1. v. Deutschl., 5, IV, p. 286 (1896) ; M. Scuuzze in Mutth. Thür. B. V. N. F., X, p. 81 (1897). — 
Him. hircinum 4. Hohenzolleranum Ascners. et GRAEBN., L. e. — Divisions lat. int. du périanthe ovales-lan- 
céolées, élargies à la base, à prolongements aigus. — Allemagne : Hohenzollern (Harz), Basel (Fiscnen®) ; 
Thuringe à Iéna (M. Scnurze), Bade (ZimmErm.). — Suisse. 

F. comosum Waibg. in ZIMMERM., L. ce. — Bractées dépassant longuement les fleurs. 


M. LauserT in Bull. Deux-Sèvres (1808-1809), p. 96, signale une monstruosité dont les fl. sont dépour- 
vues d’éperon. 

FERMOND ap. BecLyNeKk in Bull. Soc. r. Belg. (1867), décrit un exemplaire dont une fl. inf. est remplacée 
par un épi secondaire de 7 fI. 


V. v. — Mai, juillet. — Habitat : prés secs, pentes ensoleillées, clairières, collines arides, pelouses des bois 
montueux, bords des chemins, rarement sables maritimes, ord. sur le calcaire. — Répart. géogr. : Europe cen- 


trale et méridionale, Espagne (disséminé, Burgos : plaine de Miranda, Gerone : Llers (SENNEN), etc.: dans la 
rég. mérid., seulement dans la partie montagn.), France (disséminé, assez rare dans le Nord et en Normandie: 
a été signalé en Corse par GRENIER et GODRON, mais n’y à pas été retrouvé), Angleterre méridion. (extrème- 
ment rare, Kent, Sussex, retrouvé dans le Surrey par TapourpiN){ Belgique (très rare), Hollande (Katwijk, Lim- 
bourg), Allemagne centr. et méridion. (Bade, Prov. Rhénanes, Thuringe), Suisse (peu fréquent), Autriche, 
Bohème septentr. à Milleschauer, Moravie à Brunn et Nikolsburg, Tyrol, Istrie, Hongrie à Trencin et Erlau, 
très rare en Transylvanie, Italie (rég. litt. et submontagn. du Piémont aux Abruzzes, Capri, Sardaigne, Sicile), 
Herzégovine, Bosnie, Balkans, Grèce, Asie Mineure, Tunisie, Algérie (rare dans le Dép. d'Oran, d’apr. FAURE) 
Maroc (rare, Azrou, ravin de Tioumliline, alt. 1.600 m., Grand Atlas, Reraïa, alt. 1.250 m.). 


L} 
Sous-espèce‘L. caprinum 


L. caprinum Becx in Ann. Hofm. Wien., II, p. 576 (1890) ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
P. 81 (1908); Rouy, F1. Fr., XIII, p. 183 (1912). — Orchis caprina Marsu. Biee., FL Taur. Cauc., II, 
p. 602 (1819), — Aceras caprina Linpz., Gen. and spec., p. 282 (1825) ; BECK, L. e., p. 54 (1887) ; Lenes., 
F1. ross., IV, p. 68. — Himantoglossum caprinum SPRENG., Syst, III, p. 694 (1826), Scnur, Enum. pl 
Trans., p. 645, n° 3428 ; CoRREv., Orch. rust., p. 98 ;: SCHLECHTER in FEDDE, Repert. nov. spec. (1918), p. 286. 
— Aceras hircina v. caprina Rercng. F., Zcon., NII, p. 5, t. 7, CCCLIX, 161, DXIII, Î. 10; Borss., ÆL 
orient., N, p. 56; Hezbr., FL. cephal., p. 81 ; Feprscnenko in Bull. Herb. Boiss. (1904), 4, p. 1190. — Himan- 
toglossum hircinum b. caprinum Ricurer, PE. Eur., I, p. 226 (1890) ; M. Scuuze, Die Orch., n° 38; ASCHERS, 
et GRAEBN., Syn., III, p. 787; Haracsy, Consp. fl. Gr., LIL, p. 16; ZIMMERM., Form. d. Orchid., p. 57. — 
Lorogl. hircinum v. caprinum GaLLé in Act. Congrès Bot. (1900), pl. ILT, p. 53. 

Icon. : Ic: n., pl. 124, f. 10-12. 

Cette sous-espèce diffère du L. hireinum par l’épi laxiflore, le casque plus acuminé, les divisions lat. du 
labelle un peu plus larges et moins longues, le labelle moins densément, plus brièvement papilleux, l’éperon 
un peu plus développé, les pollinies plus longues et le rostellum plus haut. 

Var 6 calcaratum Beck, Glasnik, NV, p. 225, &. I, F. 4 (1903), in Wiss. Matt, IX, p. 513 (107). — Himan- 
toglossum hireinum calcaratum Ascners. et GRAEBN., L. e., p. 787 (1907). — Loroglossum caprinum Var ? L. cal- 
caratum Beer in Ann. Hofm. Wien., N, p. 576 (1890). — Aceras caprina var. À. calcarata Beer in Ann, Hojm. 
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Wien., Il, p. 55, t. IT, f. 4 (1887). — Inflorescence lâche ; fleurs grandes, à odeur analogue à celle des fleurs de 
l'O. coriophora, divisions lat. du labelle allongées (12-20 mm.), falciformes, conniventes, violacées ; labelle 
long de 8-20 mm. ; éperon assez long (de 7-12 mm.), plus cylindrique, blanc ou peu verdâtre, égalant presque 
le fruit ; stigmate verdâtre, à bords rouges. — Bosnie. 

za var. Heldreichit SCHLECHTER, L. ce. ; Himant. hircinum Var. Heldreichii So6 in FEDDE, Repert. sp. nov. 
(1927), p. 33, ne se distingue de la précédente que par son inflorescence plus dense, ses fl, plus nombreuses, 
son éperon plus long, cylindrique. 

Nes: Juin. — Europe austro-orientale : Balkans, Crimée, Caucase, Asie occident, —- Signalé, par con- 
fusion, en Bade, à Durlach, ap. Maus in Mitth. Bad. bot. Ver. (1891), p. 287. 


Sous-espèce L. Bolleanum. 


Aceras Bolleana Sieue in Gard. Chron., 1, p. 265 (186$) ; Himantoglossum Bolleanum SCHLECHTER in 
FEppE, Repert: nov. spec. (1918), p. 287. 
Diffère du L. hircinum par les divisions lat. int. du périanthe linéaires-lancéolées, le labelle à lobes lat. 
triangulaires, la division médiane du labelle plus courte, oblongue, cunéiforme. 
Asie Mineure (Cilicie). 
Sous-espèce L. formosum. 


L. formosum G. Can. BERG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 82 (1908).— Orchis mutabilis Srev. in Mém. 


Mosc., TITI, p. 244 (1812), nom nud. ; Marsu. Bie8.in F1. Taur. Cauc., ILI, p. 603 (1812). — O0. formosa STEv. 
in Mém. Mose., IV, p. 66 (1813); Reïcu. F., Zcon., XITI-XIV, p. 6, t. 6, CCCLVIIT, Ê. 1-15 b.— Aceras formosa 
LinpLc.,Gen. and spec., p. 282 (1835); Boiss., FL orient., NV, p. 56; KRAENZ., Gen. et spec., p. 167. — Himantoglos- 


sum formosum C. Kocu in Lixx., XXII, p. 287 (1849) ; Scuzecurer in FEDDE, Repert. nov. spec. (1918), p. 287. 

Tcon. : Reïcug. F., L. c.; Ic. n. pl. 124, f. 8-9. 

Tubercules gros, ovoides-oblongs. Tige élevée. Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées. Fleurs grandes, 
en épi allongé, laxiuscule. Bractées linéaires-lancéolées, membraneuses, les sup. dépassant l'ovaire, les inf. 
dépassant le fleurs. Périanthe vert, teinté de pourpre, à divisions ext. oblongues-obtuses, conniventes en 
casque obtus, les lat. int. linguiformes, subobtuses, munies, vers le milieu et au bord, d'une sorte de petite 
crête. Labelle rose à la base, puis verdâtre, 3-lobé, à lobes lat. subarrondis, ondulés sur les bords, lobe moyen 
moins allongé que dans L. affine, un peu dilaté, rétus, mais non bifide au sommet. Eperon bien plus long 
que dans les autres sous-esp., atteignant la moitié de la longueur de l’ovaire, cylindrique-obtus. Loges de l’an- 
thère assez longues. 

Juin. — Forêts montagneuses du Caucase oriental. 


Sous-esp. L. affine. 


L. affine G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 83 (1908). — Aceras affinis Borss., F1. ortent., V, 
p. 56 (1884); KRAENZ., Gen. et spec., p. 168. —- Himantoglossum affine ScurecurTer in FEnpe, Repert. 
nov. spec. (1918), p. 287. 

Tubercules gros, ovoides-oblongs. Tige élevée. Feuilles oblongues, les sup. lancéolées, engainantes. Epi 
lâche, allongé. Bractées membraneuses, lancéolées, acuminées, dépassant l'ovaire. Fleurs grandes. Périanthe 
à divisions ext. pourpre sordide, ovales-oblongues, obtuses, conniventes en casque obtus, les lat. int. lancéo- 
lées. Labelle verdätre, lavé de rouge, oblong, cunéiforme, 3-lobé, à lobes lat. subfalciformes, triangulaires, 
ondulés aux bords ; lobe moyen allongé, mais plus court que dans L. htre., capr. et Boll., linguiforme, bifide 
au sommet. Eperon très court, conique, en sac. 

Juin. — Asie Mineure : Carie, Phrygie, Cataonie ; Kurdistan. — Assyrie. 


HYBRIDE INTERGÉNÉRIQUE 


LOROGLOSSUM * ORCHIS — LOROGLORCHIS 


x x Loroglorchis G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 25; in Journ. Bot., VI (1892), p. 110. — Orchis 
Himantoglossum — Orchimantoglossum Aseu. el Gnare., Syn., TT, p. 799 (1907), 
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L. HIRCINUM > O0. SIMIA 


* Loroglorchis Lacazei CG. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 25 ; in Journ. de Bot., VI, p. 110 (1892); 


G. Cam. BerG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 83. — Loroglossum hircinum > Orchis Simia (G. Cam., Le. 
— Orchis hircino-Simia Time.-Lacr. in Mém. Acad. Toul., V (1861), tir. à part, p. 44. — Orchis Simia 
*X MHimantoglossum hircinum Ascuers. et CGRAEBN., Syn., III, p. 799 (1907). Orchimantoglossum Laca- 


zei AScHERS. et GRAEBN., L. c. (1907). 

Icon. : Tims.-LaGnr., L. c., pl. 25. 

Tige et feuilles rappelant PO. Simia. Bractées intermédiaires entre celles des parents. Inflorescence et 
forme de lPépi de PO. Sémia. Emprunte au L, hircinum Ja forme et la couleur du casque et des divisions qui le 
composent, l’éperon court et sillonné en dessous. Labelle blanc jaunätre au centre, à 3 divisions d’un rouge 
foncé rappelant, comme forme, celles de l'O. Simia, parfois à divisions supér. rétrécies, puis élargies et bidentées 
au sommet, comme chez le L. hircinum, à division terminale bilobée, à lobes plus étroits que les divisions sup. 
et les dépassant peu, séparés par un mucron. Un seul rétinacle renfermé dans une bursicule. Forme du 
gynostème de FO. Srmia. 

Mai. — France : env. de Muret, Haute-Garonne (LacazEe ap. TimB.-LaGr.), dans une prairie où se trou- 
vaient POrch. Simia, VO. Morio et le Lorogl. hircinum. 


Gen. IV. — BARLIA Parlat. 

Barlia ParLAT., Due nuovi gen. de piante monoc., p. 5 (1858) ; FL ital., LIT, p. 445 ; BaRLA, Zconogr. Orch., 
p. 38; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 83. — Orchidis species Reicug. F., Zcon., XIII-XIV, 
p. 3 (1851) ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 164. — Himantoglossum $ Il Barlia ScucecuTer in FEbbE, Repert. 
nov. sp. (1908), p. 285. 

Divisions du périanthe libres, les ext. lat. étalées, les lat. int. adnées au gynostème, conniventes avec la 
médiane sup. Labelle enroulé pendant la préfloraison, étalé ensuite en avant, trilobé, muni d’un éperon court. 
Gynostème court, obtus. Stigmate grand, vertical. Anthère biloculaire, à loges contiguëés, subparallèles, un 
peu rapprochées à la base et séparées par un petit bec. Masses polliniques lobulées, à caudicules allongés, à 
rétinacles soudés en un seul qui est renfermé dans une bursicule uniloculaire. Ovaire sessile, contourné. 

Papilles du labelle non verruqueuses, dépourvues de ramuscules.Faisceaux libéroligneux de la tige très dissé- 
minés,. 


1. — B. LONGIBRACTEATFA 


B. longibracteata Par&aT., Due nuovi gen. di piante Monoc., p. 6 (1854); FL ital., III, p. 447 (1858) ; 
BarLaA, Icon. Orch., p. 39; G@. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 26 ; in Journ. de Bot., NI, p. 111 ; G. Cam. BERG. 
À. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 84; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 181 ; LosacoNo, F1. Sic., p. 10 ; Ces. Pass. Gi, 
Comp., p. 187 ; BiNNA, Orch. sard., p. 9 ; MaccurarTi, Orchid. in N. g. bot. ital. (1881), p. 311 ; Boxer et Barr. 
Cat. Tunisie, p. 401; DuranD et BARRATTE, Floræ Lybicæ, p. 226. — Orchis longibracteata Biv., PI. Sie, cent., 
1,p. 57, n° 6,t. 4 (1806); Linz. Gen. and spec. Orch.,p. 272; DC., F1. fr., N, p.330, n° 2013a ; DuBy, Bot. gal., 
p. #45; Mure, F1. fr., p. 287 ; LorerT et Barr., Æl. Montpel., p. 659; MoGcGr., Contrib. fl. Menton, t. 17, 
p. 237 ; Cosre, F1. Fr., III, p. 396, n° 3583, cum icone ; AB. et JaAnanD., Cat. Var, p. 485; BERTOL., Rar. ital. 
pl., déc. 3, p. 39; Amoen. ital., p. 48, et in Lucub., p. 13, n° 57 ; FI. ital., IX, p. 543 ; PoiN., FI. veron.,IlI, 
p. 22; Tin, Syll., p. 456; Ton., Orchid. sic., p. 17; Guss., Syn. fl. sic., 2, p. 537 ; de Norar., Repert.Mfl. 
ligust., p. 384; Front et Paor., Zconogr. fl. ital., n° 816 ; Front et BÉGuin., F1. Ital., 1, p. 240 : BRoNGN. in 
CHaus. et Bory, Expéd. sc. Morée, p. 262 ; FL. Pélop., p. 61; Marc. et R., FL Zante, p. 86; Friep., Reise, 
p. 282; RauL., Cret., p. 861; Hazac., Consp. fl. gr., III, p. 161; Reicuse. in Wegg et BERTH., Phyt. canar.. 
IIT, p. 304. — 0. Robertiana LoiseL., FI. gall., éd. 1, Il, p. 606 (1806) ; éd. 2, II, p. 266 et t. 21; PERs., 
Ench., 1, p. 504; de Norar., Repert. fl. ligust., p. 182 ; Monts, Surp. sard., 1, p. 44; TEN., FL nap., I, 
p. 296 ; SiEB., Av. rem., p. 6, 266; Friep., Reise, p. 266. — O. fragrans TENORE in Prodr. fl. neap.,p. LIL 
(1811) ; non ParLas. — Aceras longibracteata Reicue. F., Zcon., XIII, p. 3 (1851) ; Ricuter, PI. Eur., 
I, p. 276; CorREvoN, Orchid. rust., p. 45; Gr. et Gopr., FI Fr., III, p. 282; CasrAGNe, Cat. B.-d-Rh, 
p. 156; RopnriG., Catal. supp., p. 55; BarceLo, Apuntes Fl. Balear., p. 45 H. Kxocne, F1. balear., I, 
p. 412; Wir, et Lance, Prodr, Hisp,, I, p, 16%; Guynar,, Orch, Port,, p. 45; Borss,, F1, or., N, p. 55; 
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Hezpr., FI. Cephal., p. 68; HaLacsY in Oest. bot. Zeit. (1897), p. 325 ; Muxsy, Cat. p. 33 ; BATTAND. et 
Tras., FI. Alg., II, p. 25 (1895) ; p. 321 (1904) ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 166 ; AscHERS. et GRAEB., Syn., III, 
p. 784; Faure in Bull. Soc. hist. nat. Afr. du Nord (1923), p. 299; de LiraRDiÈRE et Simon in Bull. Soc. Bot. 
(1921), p. 35. — Loroglossum longibracteatum Mois in Sched. ap. Arboixo, Cat. pl. vase. Ment. et Monaco, 
p. 36 (1862) ; ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 351; MarTELLt, Monoc. Sard., p. 34; FLEISCHMANN in Oesterr. bot. 
Zeitschr. (1825),p. 193. — Himantoglossum longibracteatum ScuLecutTEer, Die Orchid. (1914), p.52 ; in Febne, 
Repert. nov. spec. (1918), p. 288. — Orchis myodes, hyemalis, liliacea, hircina, fimbriato flore, magna, rubro, 
porphyragraphi, margine herbeo Cur., Hort. cath. suppl., p. 67 ; Box., t. 33. — Monorchis Myodes, liliacea, 
hircina, flore magno rubro, porphyrographi Cur., Panph., 1, t. 200 ; Hort. cath., p. 157. 

Noms vulg. : Barlia à longues bractées. — Portug. : Salepeira grande. — Angl. : Geant Orchis. — Allem. 
Riesen Knabenkraut. 

Tcon..: Biv:, Bern. Sic:, t. 4 ; TEN-;Æl. neap., t. 91; Bot. Reg., t. 357; Murez, Atl., t. 64, f. 487 ;: Rercus. 
F:, Zcon., XIII-XIV, t. 27, CCCLXXIX ; Lorsez., FI. gall., t. 21 ; MoGGRib ce, Contr. fl. Ment., t. 17; BanrLa, 
Etes pl 25; 11-195 0CES: Pass. Gr, Le, LX XIV, F. 1; Guirmar., L. c., est. IN, f 34: Correv, Ab. 
Orck., pl. XLVIT; G. Cam. L. c., pl. XLVIT; G. Cam. BERG. À. Ca. L. c., pl. 15, f. 404-410; Ze. n., pl. 19, £. 1-12. 

Exsice. : Bizcor, n° 3241 ; BoursEeau, PI. Canaries, n° 996; JAmiN, PI. Algérie, n° 83 ; Soc. Dauph., 
n° 2635 et bis ; F. ScuuLTz, Herb. n., n° 755 ; ORPHANID., Fl. gr., n° 15 ; Toparo, F1. sic., n° 715 ; HELDREICH, 
n° 2298 ; Soc. fl. fr.-hele., n° 1990 ; SENNEN, PI. Esp., n° 595, 3810 ; Duraxpo, FL Atlant. exsice., 1852. 

Tubercules ovoides, gros, surmontés de fibres radicales nombreuses assez épaisses. Tige souvent robuste, 
anguleuse à la partie sup., de 3-8 décim. et plus, d'un vert pâle, souvent lavée de violet au sommet. Feuilles 
largement ovales-obtuses ou largement ovales-elliptiques, grandes (4-10 centim. de largeur, 8-25 centim. de 
longueur), mucronées, d’un vert foncé, épaisses, fermes, rigides, luisantes surtout à la face sup., les sup. plus 
ou moins bractéiformes et violacées (1). Bractées lancéolées-aiguës ou linéaires-lancéolées, égalant ou dépas- 
sant les fleurs, d’un vert clair, souvent lavées de violet au sommet, munies de 3 nervures. Fleurs nombreuses, 
assez grandes, atteignant souvent ? centim., exhalant une odeur rappelant celle de lIris, disposées en épi très 
ample, dense, d’abord ovoide-oblong ou allongé, puis subeylindrique. Divisions ext. et lat. int. du périanthe 
conniventes, libres ; les ext. elliptiques, concaves, obtuses, d’un violet rougeätre en dehors, de couleur plus 
claire et verdâtre en dedans, pourvues à la face int. de macules pourpre violacé et munies de 3-4 nervures 
vertes, les lat. ext. un peu plus longues que la médiane ; divisions lat. int. sublinéaires, obtuses, uninervées, 
assez rarement binervées, parfois sublobulées du côté ext., vertes et marquées en dedans de points purpurins, 
soudées à la base du gynostème. Labelle enroulé avant l'anthèse, dirigé en avant, étalé, 2-3 fois plus long que 
les divisions sup. du périanthe, muni à la base de 2 gibbosités lat. séparées par un sillon médian, d’un violet 
plus ou moins foncé, verdâtre sur les bords, blanc au centre et à la base,plus rarement verdâtre au centre (sur- 
tout dans les formes grêles), ponctué de pourpre violacé au centre, rarement entièrement blanc, trilobé, à 
lobes lat. linéaires, falciformes, concaves en dedans, finement crénelés, ondulés-crispés sur les bords, à lobe 
moyen plus allongé, plus large, obcordiforme, bilobé ou bifide, à lobes secondaires divergents, obtus, crénelés, 
et séparés souvent par une dent à l’angle de bifidité. Eperon court, de moitié env. plus court que l'ovaire, 
conique, dirigé en bas, d’un blanc violacé, taché de pourpre et pourvu en dedans, antérieurement et près du 
sommet, d’un nectaire développé, oblong, obtus. Gynostème court, obtus, un peu concave. Stigmate grand, 
oblong, cordiforme ou subtriangulaire, vertical, rougeâtre. Anthère à loges presque parallèles, rapprochées 
à leur base et séparées par un petit bec linéaire.Masses polliniques d’un vert foncé, lobulées. Caudicules allongés, 
jaunâtres, fixés à un rétinacle unique renfermé dans une bursicule dirigée en avant. Stamiñodes manifestes, 
blanchâtres (2). Ovaire linéaire-oblong, subcylindrique, sessile, contourné, vert lavé de pourpre. Capsule 
oblongue, membraneuse, subtriquètre, à 6 côtes. Graines roussâtres, très petites, courtes. 


Morphologie interne. 


Tubercul. — Grains d’amidon ordt arrondis, très petits, atteignant 8-10 u de diam. (pl. 112, f. 31). — 
Fibres radicales. Paroi ext. de l’assise pilifère très subérisée. Cadres plissés de l’endoderme assez nets. Vaisseaux 
de métaxylème abondants. 


1. Les feuilles sèches sentent la coumarine. = 

2. Le Buarlia est visité par des Hyménoptèrés et des Diptères. Les insectes, très attirés par le nectar contenu 
à l'intérieur de l’éperon, plongent leur trompe dans le nectaire et la retirent assez rapidement. Les rétinacles s’at- 
tachent à elle. Les caudicules mettent 3 minutes env. pour faire leur; mouvements (Cf. MoGGRtpGE .n Jeurn. Linn, 


Soc. 1864, p. 256). 
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Tige. (F, 79) Stomates assez peu nombreux. 5-6 assises de grandes cellules entre l’épiderme et l'anneau 
lignifié, formant un bissu lâche, contenant de la chlorophylle, Anneau lignifié formé de 5-8 assises de cellules 
à parois très minces et renfermant quelques chloroleuciles. Faisceaux libéroligneux à section très allongée 
radialement, très nombreux, disséminés, souvent entourés d’une gaine lignifiée complète. Parenchyme ligneux 
non lignifié, assez abondant entre les vaisseaux. Petite lacune au centre de la tige âgée. 

Feuille. — Ep. — 450-800 y et même, parfois, 900 et 1.200 y près de la nervure médiane (f. 80). Epiderme 
sup. haw de 70-140, à paroi ext. épaisse de 16-20 y env. et bombée, sans stomates même dans les feuilles 

moyennes et inf., portant, vers la base des 
79 80 feuilles, quelques gros poils hyalins se dessé- 
chant vite. Epiderme inf. légèrement recticur- 
viligne, haut de 30-60 y, à paroi ext. épaisse de 
12-16 & env. et bombée, muni de stomates nom- 
breux. Paroi ext. des cellules épidermiques du 
bord des feuilles non bombée. Parenchyme for- 
mé, à la partie sup., de 3-4 assises de cellules 


plus ou moins arrondies, allongées parallèlement 
à la surface du limbe et assez chlorophylliennes, 
dans les régions moyenne et imf., de 8-10 assises 
de grandes cellules plus ou moins ramifiées lais- 
sant entre elles des lacunes assez grandes, sur- 
tout vers la partie centrale du limbe. Bord 
aminci, peu chlorophyllien vers la face infér., 
parfois même un peu collenchymateux (f. 81). 
Nervures non saillantes, le limbe seulement plié 
vis-à-vis de la nervure médiane ; faisceau libé- 
roligneux peu développé en proportion de lé- 
paisseur du limbe, entouré de parenchyme chlo- 
rophyllien, dans les principales nervures; parfois 
tissu incolore à la partie sup. du faisceau ; pas 
de sclérenchyme ni de collenchyme: 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. 


83 


ù Epiderme ext. à cuticule fortement striée (pl. 


Barlia longibracteata. — Fig. 79 : section transversale sché& 120, f. 314). Epiderme int. à cellules ordinai- 
matique de la tige ; C, lacune centrale ; B;bois ; Ep, épiderme ;  rement isolées contenant du pigment dissous 


L, liber ; P, parenchyme. Fig. 80: section transversale sché- ri 9 3945 910) ac hui = 
matique de la nervure médiane et de nervures secondaires ; Ei, violet (pl:420,4.315, 816). Traces d'huile CES 


épiderme inf.; Es, épiderme süp.; Pe, parenchyme chlorophyl-  tielle vers les bords. — Divisions latérales in- 
lien ; PI, parenchyme lacuneux., — Fig. 81 : section transversale ternes. Epidermes dépourvus de papilles carac- 
du bord du limbe ; C, collenchyme.-— Fig. 82 : section schéma- Re AIR Aie : 

tique de la partie sup. du labelle. — Fig. 83 : section schéma-  térisées, contenant des traces d'huile essentielle. 
tique du labelle, sous les deux grandes divisions. — Fig. 84 :  __ Jabelle. À la base du labelle, près de l’éperon, 


A. ne £ a £ ri 4 . T ir 4 ge re = a 
EE ae eroné À Pécte les papilles sont localisées dans la dépression 
Fig. 86 : section transversale schématique de l'ovaire ; Fp, fais- médiane (f. 82), les crêtes latérales en sont dé- 
ÉLIRE Ù pourvues. Plus loin de la base, les papilles sont 

encore nombreuses et assez développées entre 
les deux crêtes; sur ces dernières, les papilles sont courtes, coniques (pl. 120, f. 317) et vers les lames apla- 
ties, il ne s’en forme pas. Dans la partie du labelle où le sillon médian est remplacé par une proéminence, les 
papilles existent sur toute la face supér. (f. 83). Epiderme ext. à peu près dépourvu de papilles, muni de sto- 
mates. Huile essentielle dans l’épiderme int., surtout vers les bords du labelle, et traces dans le parenchyme 
sous-jacent. Sucre abondant dans toutes les divisions du périanthe et surtout le labelle. — Æperon-(f. 84-85). 
Epiderme int. à papilles très développées (pl. 120, f. 318-319), surtout vis-à-vis du nectaire où elles atteignent 
150-200 u env. (pl. 120, f. 320) et sont cylindriques. Epiderme ext. sans papilles caractérisées, à paroi ext., très 
bombée, assez épaisse ; épiderme int. à paroi ext. très mince ; entre ces épidermes se trouvent 2-4 assises de 
cellules à parois minces. Nectaire formé par l’hypertrophie du parenchyme de la nervure médiane à lintérieur 
de l’éperon (f. 84); faisceau libéroligneux peu développé. Essence dans l’éperon et quantité considérable de 
sucre surtout dans la partie interne et dans le nectaire. — Anthère. Epiderme des parois et du connectif sans 
papilles caractérisées ou à papilles courtes. Assise mécanique formée de cellules à bandes épaissies peu nom- 


Fa 
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breuses. — Staminodes.Raphides en abondance. — Pollen (pl. 122, f. 455-454). Vert foncé. Exine à peine rugu- 
leuse à la surface des massules. L. — 28-35 y env. — Ovaire (f. 86). Valves placentifères à nervure médiane 


non ou peu saillante à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux ext. à bois int. et parfois, dans les 
ovaires très développés des individus robustes, un faisceau placentaire libérien ou ayant seulement quelques” 
vaisseaux vers l’intérieur. Placenta long, à divisions développées. Valves non placentifères très saillantes exté- 
rieurement, à un faisceau libéroligneux. — Graines. Suspenseur assez développé. Cellules du tégument à parois 
recticurvilignes. Graines adultes arrondies au sommet 2 f. 1/2-3 f. 1/2 plus longues que larges, très striées. 
L: = 250-370 p. 


Var: gallica Rouy, FL Fr., XII, p. 182 (1912).— Orchis longibracteata Var. gallica LiNbLEY, Orch., p. 272. 
— Aceras dongibr. Var. gallica Reicn8. F., Zcon., NITI-XIV, p. 4 (1851). — Himantoglossum longibr. var. 
gallic. SCHLECHTER, L. €. — Labelle à lobe médian deux fois aussi long que les lat. — France mérid., Italie. 

Var sicula Rouy, Z e. — Orchis longibr. Var. sicula LiINDLEY, L. €. — Aceras longibr. var. sicula REIcH8. 
F., L e.; de LirarpbiÈèRE et Simon in Bull. Soc. bot. Fr. (1921), p. 35. — Himantoglossum longibr. Var. siculum 
ScHLECHTER, L. ce. — Labelle à lobe médian un peu plus long que les lat. — Corse (de Lirarn. et Srmox), 
Sicile, Italie mérid. 


V. v. — Fin décembre-février (Afrique septentr.) ; février-mars (Europe mérid.). — Habitat : lieux her- 
beux et arides, collines de la rég. méditerranéenne. — Répart. géogr. : Portugal (disséminé) ; Espagne [Gerone : 


Vilarnadal, Llers, Figueras : Barcelone : Sardanyola par le Tibidabo (SENNEN), etc., rég. de Grenade, rare, 
Serrania de Ronda (Boiss.)l, Baléares [Minorque, très rare, côté exposé au nord (Casazz, Ropb.)}, France 
mérid. (des Alpes-Marit. à l'Aude, rare en Corse, env. de Bonifacio, d’Ajaccio), Italie (assez rare, Riviera et 
partie mérid. de la péninsule, Naples, Abruzzes, Otrante, Calabre), Sardaigne (Morts), Sicile (assez abondant), 
Küstenland, Dalmatie (E8ez ap. Mazy), Balkans, Grèce [Mt Hymette, env. d'Athènes (HELDREICH, SIEBER)|, 
Crète, Chypre, Syrie, Lybie, Cyrénaiïque, Tunisie, Algérie, Maroc. — Canaries. 


HYBRIDE INTERGÉNÉRIQUE 


ACERAS X BARLIA — BARLACERAS 


X X Barlaceras G. Camus in Riviera scientif. (1924), p. 62. 


ACERAS ANTHROPOPHORA * BARLIA LONGIBRACTEATA 


*x x Barlaceras Terraccianoi G. Camus in Riviera scientif. (1924), p. 62. — Aceras anthropophora * Barlia 
longibracteata (r. Camus, L. e. — Aceras longibracteata *< anthropophora TerracciaNo in Bull. Soc: Bot. Ital. 
(1910), p. 29 ; Feppe, Repert., VIII, p. 493_(1910). 

Tubercules ovales-arrondis ; fibres radicales filiformes allongées. Tige courte, haute de 20-25 cent. 
verte, lavée de rouge vers l’épi. Feuilles ressemblant à celles de l'Ac. anthrop., oblongues-lancéolées, acutius- 
cules, un peu glaucescentes, munies de petites nerv. transversales. FI. comme dans le Barlia longibracteata. 

Sardaigne : Sassari, vers Mulata et Serra secca,. 


Gen. V.— ANACAMPTIS Rich. 


Anacamptis C. L. Ricx. in Mém. Mus., IV, p. 47 (1818); Nezs, Gen., n° 34; LipL., Gen. and spec., p. 274; 
EnDz., Gen., p. 208; Me1sx., Gen., p. 381; Prirzer in ENGz. et Pranrz, Nat. Pfl, II, 6, p. 90; KRAENZ., Gen. 
et spec., p. 168 ; G. Cam. BerG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 89. — Orchidis species L., Spec., p. 940 
(1753).— Aceras sect. Anacamptis Rercus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 6 (1851).— Orchis sect. Anacamptis BENTN. 
et Hook., Gen., III, II, p. 620 (1883). 

Périanthe à divisions libres, presque égales, les lat. ext. étalées ou dressées-étalées, la moyenne dressée, 
concave, un peu connivente avec les deux lat. int. dressées, libres, presque aussi longues que les ext. Labelle 
dirigé en avant, large, à 3 lobes courts, muni, vers la base, de deux petites lames saillantes, presque parallèles, 
prolongé en éperon filiforme, allongé. Gynostème court, obtus. Anthère à loges contiguës, parallèles et sépa- 
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rées par un pelit bec. Masses polliniques à caudicules assez longs, à rétinacles soudés en un seul qui est renfermé 
dans une bursicule uniloculaire. Staminodes obtus, papilleux. Ovaire linéaire, contourné, subsessile. 

Papilles du labelle non verruqueuses, dépourvues de ramuscules. Faisceaux libéroligneux de la tige dis- 
posés en cercle régulier au-dessus des feuilles principales. 


1. — A. PYRAMIDALIS. 


A. pyramidalis C. L. Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 55 (1818) ; Linpr., Gen. and sp., p. 274; C. Kocu in 
Linx., XII, p. 285 ; Rercug.F., Zcon., XIII-XIV, p. 6; KRAENZ., Gen. et spec., p. 169; Ricurenr, PL. Eur., I» 
p. 277 ; BamiNGr., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 345 ; BENTH., Brit. Flora. p.465 ; Ounemans, F1. Nied., II, p. 145 ; 
Dumorr., Prodr. fl. Belg., p. 157 ; J. Meyer, Orch. G.-D. Luxemb., p. 15 ; TuiELENS, Orch. Belg. et Luxemb., 
p. 63; Porrauzr, Cat. Vienne, p. 95, Goper, F1. Jura, p. 687; Coss. et GERM., FI. Paris, éd. 2, p. 676; 
Bonnet, P. fl paris., p. 383 ; ARDoINo, Ft. Alp.-Marit., p. 351 ; BARLA, {conogr., p. 40 ; de Vico, FL Somme, 
p. 421; G. Caw., Monogr. Orch. Fr., p. 28 ; in Journ. de Bot., NI, p. 112 ; Masccer, Cat. P.-d.-C., p. 153; 
GauT., Pyr.-Or., p. 399; Briquer in Arch. fl. jurass., n° 60, p. 165 (1905) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 90; Rouy, FL. Fr., XIII, p. 184; Kirscuz., FU Als., II, p. 126; GMEL., FI. Bad., Il, 
p. 529; BL. et FinG., Comp., IT, p. #18; Forster, Fl Aachen, p. 348 ; Bacn, Rheinpreus. FL, p. 370; 
CarL., Exc. Fl.,p. 296; Garcke, FL. Deuts., éd. 14, p. 382; Kocu, Syn., éd. 2, p. 792; éd. 3, p. 597; éd. 
Hall. et Wohlf., p. 2430 ; OBorRNy, FL Moehr. Œst. Schl., p. 250 ; M. ScHuLze, Die Orch., n° 39 ; AscHERS. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 788 ; ZIMMERM., Die Form. d. Orchid., p. 58 ; KRANZL., Orchid., p. 31 ; BERGER in Allg. 
bot. Zeitschr. (1914), p. 20 ; Gremzi, FE Suis., éd. Vetter, p. 482 ; Scinz et KELLER, F1. Schweuz., p. 125; 
H. Knocne, Fi. baléar., I, p. 414 ; de Nor., Rep. fl. lig., p. 387; PARLAT., FL. ital., III, p. 451 ; STEFANI, 
F. Mason, W. BARBEY, Cat. Samos, p. 61; W. Bar8ey, Fl. Sard. Comp., p. 57 ; Herb. Levant, p. 157 ; Ces. 
Pass. Gi8., Comp. fl. it., p. 187 ; MaccurarTi in N. g. bot. it (1881), p. 186; MaARrTËLLI, Monoc. Sard., p. 36; 
ARCANG., Comp., éd. 2, p. 166; Loysacono, F1. Sie., p. 44; Cortes, Orch. Rom. in Ann. bot. Pirotta, XI, 
p. 132; Cocconr, FE. Bolog., p. 481; Boiss., Voy. Esp., II, p. 595; Scaur, Enum. pl. Transs., p. 644, 
n° 3491 ; SIMK., Enum. Trans., p. 501 ; Beck, F1 Nied.-Œst., p. 207 ; Hinrerx. et PicuLu., FI. Salz., p. 193 ; 
Boiss., FL. orient., NV, p. 57 ;. SiBrx. et Sm., FI. Gr., Il, p. 211; Prer., Del. fl. corc., p. 124; CHAUB“et 
Bory, Exp. Morée, p. 262; FL Pélop., p. 61; Srer. Mas. et BARBEY, Samos, p. 61; FRiEp., Reise, p. 283; 
UNG., Reise, p. 120; Weiss. in Z. B. Ges. (1869), p. 754; LeDpeg., F1. ross., IV, p. 64; GRECESCU, Consp. 
fl. Roman., p. 547; Suppl. Consp. FU Rom., p. 156; Paru, Contr. FI. Bucur. et Orch. d. Rom., p. 97; Kx- 
NiTZ, FE. d. Rom., p. 118 ; Munsy, Cat., p.34; Lacroix, Cat. Kabylie ; BONNET et Barr., Cat. Tunisie, p. 401. 
— Orchis pyramidalis L., Spec., éd. 1, p. 940 (1753) ; Wizcp., Spec., IV, p. 14; Vizc., Hist. pl. Dauph., I, 
p. 25 ; Porrer, Encycl., IV, p. 589 ; DC., FL fr., XII, p. 246 ; Dusy, Bot., p. 446 ; Loisez., Fl. sall:, 
p. 263 ; Boispuvaz, FI. Fr. JT, p. 42 ; Mure, F1. fr., III, p. 233 ; F1. Dauph., éd. 2, p. 589; LAPEYR., Abr. 
Pyr., p. 546 ; Le Turo. DEL., FL. Rouen, p. 454; GREN., FI. ch. jurass., p. 753 ; Gopr., F1 Lorr., II, p.293 ; 
Lioyp et Fouc., F1. Ouest, p. 334; Car. et S.-Lac., F1 descr., éd. 8, p. 800; RENAULT, Ap. H.-Saône, 
p. 246; Gusr. et Héris., F1. Aue., p. 430 ; Mac. et HérTier, Obs. fl. Jura, p. 140 ; Des., Rév. fl. agen., 
p. 517; Guizz., F1 Bordeaux, p. 171 ; CostE, F1. Fr., III, p. 403 ; Aus. et JAHAND., Cat. Var, p. 490; 
Les. et Court., Comp., IL, p. 179 ; Les., Réo. fl. Spa, p. 184; TINANT, F1 Luxemb., p. 436; GorTER, FL 
VII proe. Belg., p. 233 ; Hazz, Fl. Belg. sept., p. 622; de Vos, FI. Belg., p. 553 ; Lôur, F1. Tr., p. 246 ; Gaup,, 
F1. hele., V, p. 426, n° 2052 ; Morrurer, Fl. Suisse, III, p. 362 ; Bouvier, FI. Alpes, éd. 2, p. 642; Kocn, 
Syn., éd. 1, p. 688 ; SEUBERT, Excurs. Bad., p. 121 ; Haussu., F1. Tirol, p. 838 ; TEN., FL nap., II, p. 283; 
SAVI, D. cent. fl. etrusce., p. 193 ; Bot. etrusc., LIT, p. 163 ; Top., Orch. sic., p. 36 ; Ses. et Maur, FL. rom. pr. 
p. 362; Guss., Al. sic. syn., Il, p. 293 ; SANG., FI. rom. pr. alt., p. 724 ; BErT., F1. ütal., IX, p. 518; MARATTE, 
Fl rom., I, p. 293 ; Front et Paoz., F1. anal. ital., I, p. 243 ; Iconogr., n° 828 ; CHaus. et Bory, Exp. Morée, 
p. 262; Guzner, It., I, p. 288, 423, 426; Jt., II, p. 25; GEonrGt, Beschr. Russ., III, V, p. 1247 ; Mars. BreB,, 
FI. Taur.-Cauc., p. 365 ; PALL., Ind. Taur. ; Luc., FI. osil., p. 293 ; Barr. et TraB., FI. Alg. (1884), p. 199. 
— 0. bicornis Gizis., Ex. phyt., Il, p. 473 (1792). — O0. condensata Desr., F1 atlant., II, p. 316 (1800) ; 
Monis, St. Sard., Î. 1, p. 44. — Orchis appendiculata Srokes, Bot. Mat. Med., IV, p. 291 (1812). — Ana- 
camptis condensata C. Koc in Linnaea, XXII, p. 285 (1849). — Aceras pyramidalis Reicu. F., Zcon., 
XIII, p. 6 (1851) ; Gr. et Gon., FL Fr., IL, p. 283 ; Bor., F1. cent., éd. 3, II, p. 641 ; MicaL., Hist. nat. Jura, 
p. 297; Durac, FL H.-Pyr., p. 123; Mar. et ViG., Cat. Baléar., p. 280 ; Cocmetro, En. pl. kisp.-lus., N, 
p. 23; Wiiik, et LANGE, Pr. hisp., 1, p. 164 ; GUIMAR., Orch. port., p. 46 ; Bar, Spic. Maroc, p. 673; BATT. 


TO OT Ne 


— 129 — 


et TraBuT, FI. Alg. (1895), p. 26; (1904), p. 321 : JamanD. in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1993), p. 140$. —= 


Anacamptis pyramidata BuBanr, F1. pyr., p.39 (1901).— Orchis purpurea spica congesta pyramidali RAY, Ang 
Syn., éd. 3, p. 377, t. XVIII. — Orchis purpurea, Spica congesta pyramidali, flore roseo SEG., PL. veron., 
II, p. 129. — Orchis spica purpurea pyramidalis RAY, L. e., éd. 2, p. 243 ; Zaxwicu., Zstor. delle piante venet., 


p. 196, t. 64 et t. 42,f. 3 ; SEG., PL Ver., 11, p.129, t.15,f.11.— Orchis flore conglomeratä Rivix., Hex., t. 14, 
— Cynosorchis latifolia, hiante cucullo, altera et Cynosorchis latifolia spicä compactà Bauu., Pinar, p. 81. — 
Cynosorchis militaris montana spicà rubente conglomeratä BaAuu., Pinax, p. 81; Prodr, p. 28. 


Noms vulg. : Orchis pyrainidal, Anacamptis pyramidal. — Angl. : Pyramidal-Orchis. — Holl. : Honds- 
wortel. — Dan. : Horndrager. — Allem. : Pyramiden-fürmige Hundswurz, Pyramidalische Ragwurz, Pyra- 
midenfôrmige Ragwurz. — Portug. : Orchidea pyramidal, Satyriao menor. 


Icon. : Ray, L'e.,; Sec. L. c.; Zannicx., L. c; Varre., Bot. par., t. 31, f. 38, 39; Hazz., Ze. Helo., t. 35: 
Jaco., Austr., III, t. 266; FI. dan., t. 2113 ; Engl. Bot., t. 110 ; Sw., Bot., IX, t. 584: Curtis, FL lond., 
éd. Grav., IV, t. 96; Frren et Suit, lustr. Brit. FL, n° 1001 ; Dierr., FL. r. bor., t. 66 ; Hook., Lond., III, 
t. 106; FU. Bat.,t. 1058 ; Ouneuaxs, L. c., pl. LXX, n° 36 ; Murez, Atl., t. LXIV, f. 477; Reicue. F., Icon., 
XITI-XIV, t. CCCLXE, f. III, 1-21, Rercus., Crit., VI,t. 561 ; Scuzecm., LANG. Deutsch., t. 344 ; BARLA, L c., 
pl 26, 14-39), /G. GAm:, Ze. Orch: Par, pl: 4; Ces. Pass. Gis., L c., t. XXIII, f. 8 af: M. ScHurze, L c, 
t: 39; Front et PaoL., L. c., f. 828; CorRev., Orch. rust., pl. 10 ; pl. 22, f. 7, 8; pl. 23, f. 9; Alb., Orch., 
Eur., pl. 11 ; Guimar., L. c., est. V, f. 35; Bonxier, Alb. N. FL, p. 146; HeGt, Flora ©. Mittel-Europa, t. 70 ; 
Rev. Hort. Belge, p. 241, f. A ; G. Cax. BERG. A. Cam, Monogr. Orch. Eur., pl. 15, f. 424-428 ; Ic. n., pl. 20, 
f. 1-13; Scuz. in KeLLER et ScuL., Je., pl. 13, f. 50. à 

Ezxsice. — NorDMaANx ; WiLnems ; Rel. Mall, n° 1741, n° 1742; Reicus., n° 554; BILLOT, n° 3242; 
Hazacsy, It. gr., II (1893) ; Sinr., Zt. thessal., n° 543 ; Les. et Courrois, Ch. pl., n° 255 ; CALLIER, It. Taur., 
ITT, (1900), n° 737; W. Siene’s Bot. Reise nach Cilic. (1895), n° 387 ; BourGeau, PI. Espagne, 1851, n° 1490 
(1869), n° 2302; PL. Esp. et Port. (1853), n° 2037 ; Austr.-Hung., n° 1475 ; BaLaxsA, PL. Or. (1866), n° 1598 ; 
Jo. WAGxER, /t. orient., II, n° 158; KRAUSE, n° 1257. 

Tubercules entiers, ovoiïdes ou subglobuleux. Fibres radicales assez grosses, peu abondantes. Tige assez 

+ grêle, élancée, cylindrique, un peu flexueuse, de 2-6 dm., d’un vert jaunâtre päle. Feuilles d’un vert clair, 
linéaires-lancéolées, allongées, aiguës, les inf. réduites à l’état de gaines brunes, les sup. petites, courtes, 
presque bractéiformes. Bractées linéaires ou lancéolées-linéaires, acuminées, ord. uninervées, rarement celles de 
la base trinervées, vert pâle, parfois violacées au sommet, égalant ou dépassant l'ovaire. Fleurs assez petites, 
ord. rose violacé, rarement rose chair ou blanches, nombreuses, en épi dense, d’abord conique, puis oblong, 
atteignant 3 centim. dans les individus croissant en sols secs et arides et 12 centim. dans les individus pro- 
venant de terrains moins pauvres et un peu frais. Divisions du périanthe libres, les ext. lancéolées ou ovales- 
lancéolées, aiguës, subcarénées, la médiane dressée, les lat. étalées ; les lat. int. ovales ou linéaires-lancéolées, 
aiguës, un peu plus courtes, conniventes avec la médiane ext. Labelle muni, à la base, de 2 lames saillantes, 
obtuses, charnues, subparallèles, un peu divergentes, pâles et jaunâtres ou roses, à 3 lobes presque égaux, les 
lat. étalés presque à angle droit, oblongs ou obovés, allongés, arrondis en arrière, un peu plus larges que le 
médian et légèrement crénelés, le médian sublinéaire, parfois mucronulé. Eperon filiforme, grèle, égalant ou 
dépassant la longueur de l’ovaire, obtus, dirigé en bas, d’un rose violacé pâle, Gynostème très court, obtus, 
un peu concave, rose pale. Anthère à loges parallèles, contiguës,séparées par un petit bec allongé, renflé et 
subarrondi au sommet. Masses polliniques d’un vert foncé. Caudicules assez longs. Rétinacle bilobé, renfermé 
dans une bursicule uniloculaire. Staminodes petits, obtus, papilleux (1). Ovaire linéaire, tordu, subsessile, 
vert lavé de teintes pourprées. Capsule subfusiforme, membraneuse, à côtes peu marquées. 


1. Les fleurs de cetle espèce sont extrêmement bien adaptées à la fécondation par es papillons diurnes et noc- 
turnes, leur couleur brillante attire les premiers et leur odeur forte les seconds. 

Les deux crêtes charnues, longitudinales et basilaires du labelle, dirigent les insectes vers la gorge étroite du long 
éperon en empêchant leur trompe d'aller obliquement, ce qui est de première importance. L'entrée de l’éperon est 
, masquée par le rostellum qui s’avance beaucoup dans la gorge de l’éperon, grâce à la courbure du gynostème. Ce 
dernier est bien protégé par la div. ext. sup. et les div. lat. int. du périanthe. Le rétinacle commun, en forme de 
selle, porte, sur son côté presque plat, les deux caudicules des pollinies. De chaque côté du rostellum, se trouvent 
les deux stigmates obovoïdes bien distincts l’un de l’autre. 

Quand la fleur s'ouvre et qu’à la suite d’un léger choc ou contact ou même que peut-être spontanément, la bursi- 
cule se rompl symétriquement, il suffit de toucher légèrement cette dernière pour qu’elle s'abaisse. La surface inférieure 
visqueuse du rétinacle est alors mise à nu et s’attache vite à tout objet (insecte, soie, aiguille, etc.) venant en 
conlact avec elle. 

Si cependant la trompe du papillon ne découvre pas complètement le rétinacle, la bursicule contenant le liquide 
visqueux se redresse et couvre de nouveau la masse visqueuse du rétinacle ce qui l'empêche de sécher au contact 
de l’air. 

Lorsqu'un papillon plonge sa trompe entre les crêtes charnues du labelle, il touche ordinairement à la lèvre du 
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Morphologie interne, 


Tubercule. Grains d’amidon de forme irrégulière, les plus gros légèrement allongés, les petits plus ou moins 
arrondis, atteignant 8-25 & de diam. env. —- Fibres radicales. Assise pilifère et parois latérales de l’endoderme 
subérisées. Vaisseaux de métaxylème manquant assez rarement. 

Tige (fig. 87). Section presque arrondie, sans ailes. Stomates nombreux. 
2-4 assises de parenchyme chlorophyllien. Anneau lignifié formé de 4-6 assises. 
Faisceaux libéroligneux disposés en un cercle assez régulier au-dessus des 
feuilles principales, parfois complètement entourés de cellules lignifiées. Paren- 
chyme ligneux non lignifié abondant. Partie centrale de la tige occupée par 
une lacune dans les tiges âgées. 

Feuille. Ep. — 250-350 y. Epiderme sup. dépourvu de stomates dans les 
feuilles inf., haut de 90-120 y, à paroi ext. épaisse de 8-12 env., non ou peu 
bombée. Epiderme inf. muni de stomates abondants, haut de 30-40 y env., à 
paroi ext. épaisse de 8-10 x, légèrement bombée. Cellules épidermiques margi- 
nales du limbe à paroi ext. épaisse, régulièrement et symétriquement bombée 
»s de cellules à peu près égale- 


(pl. 116, Î. 132). Parenchyme formé de 6-8 ass 
ment riches er chlorophylle sur les deux faces, mais plus pauvres vers la ner- 
vure médiane et contenant quelques paquets de raphides. Bords sans collen- 
chyme. — Neroures dépourvues de tissus lignifiés, la médiane à section 
concave-convexe, à faisceau libéroligneux entouré de tissu peu chlorophyllien à 
la face inf. les autres à section plane, à faisceau entouré seulement de paren- 
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Anacamptis pyramidalis.  Chyme chlorophyllien. 


— Fig. 87 : section lransver- Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes 
sale schématique de la tige. — ; à Rte : ER SEE 

Fig. 88 : section transversale dépourvus de papilles caractérisées. Nombreux globules d'huile dans l’épiderme 
schématique passant par la ext, dans l’épiderme int. et les cellules du parenchyme. — Labelle. A sa base, 


partie sup. du labelle. — Fig. Se TS AA A AT EE Ne 7 2Q TI] n l 6 
88° : section passant un peu la section du labelle à la forme représentée fig. 8S. Un peu plus bas, les deux 


plus bas, dans la crête blanche. lames se dessinent et la section est celle de la fig. 88°. La lame n'est pas papil- 

leuse et les cellules épidermiques sont très petites. L'huile essentielle est abon- 
dante à la face supér. de la lame, dans l’épiderme et le parenchyme sous-jacent, surtout vers les bords (F. 88). 
Dans les deux lames inférieures, les cellules à essence existent dans la partie supér. papilleuse et vers les bords. 
Elles sont peu nombreuses et éparses vers la face infér. Dans la partie du labelle située au-dessous des proémi- 
nences,l’épiderme int. muni de papilles nombreuses, non ou peu striées, coniques, atteignant 90-150 x de long 
(pl. 120, f. 321), l’épiderme-ext. dépourvu de papilles et certaines cellules du parenchyme sont riches en essence. 
Toutes les divisions du périanthe, mais surtout la partie sup. du labelle munie de crêtes, contiennent beaucoup 


rostellum, qu’il abaisse, sa trompe arrive en contact avec la face inférieure du rétinacle qui s’enroule à elle. Dès que 
le disque visqueux est exposé à l'air, ses deux extrémités se recourbent en dedans et embrassent la trompe de 
l’insecte, comme elles peuvent embrasser une soie quelconque. 

Lorsqu'on enlève les pollinies par leur caudicule, sans toucher au rétinacle, les deux extrémités de celui-ci se 
recourbent en dedans et il ressemble, au bout de quelques secondes, à une petite balle. Le disque visqueux durcit 
vite. Les pollinies sont dirigées d’abord vers le haut presque parallèlement, mais dès que le côté plat du disque 
s’enroule autour de la trompe, fine d’un insecte, les deux pollinies divergent. 

Après le mouvement d’enlacement qui amène la divergence, un deuxième mouvement se produit, comme lui, 
dû à la contraction du disque. Les deux pollinies qui étaient perpendiculaires à la soie ou à l'aiguille décrivent un 
arc de 900. 

L’insecte met un temps assez long pour aspirer le nectar de l’éperon, de sorte que la matière visqueuse du 
rostellum a le temps de sécher et d’adhérer. Les pollinies ne commencent à s’abaisser que lorsqu'elles sont complè- 
tement sorties de la loge de la bursicule. 

Ces deux mouvements sont nécessaires. Ils permettent que les pollinies, emportées par les papillons, aillent 
frapper les deux stigmates assez visqueux. On peut s’en rendre compte en faisant glisser une soie portant des polli- 
nies qui ont accompli les deux mouvements, entre les crêtes du labelle, jusque dans l’éperon. Les extrémités des 
masses polliniques occupent une position telle qu'elles s'appliquent exactement sur les stigmates. Ceux-ci, trop peu 
visqueux pour garder toutes les masses polliniques, le sont assez pour briser les fils élastiques et garder du pollen 
en quant.té suflisante. 

DARWIN a observé les papillons suivants transportant des pollinies de l’Anacamplis : Pieris brassicæ, Polyommatus 
alexis, Lycœna phlæas, Arge galatea, Hesperia sylovanus, H. linea, Syrichthus alveolus, Anthrocera filipendulæ, A. tri 
folii, Lithosit complana, Leucania lithargyria, Caradrina blanda, C. alsines, Agrotis calaleuca, Eubolia mensuraria, 
Heliothis marginata, Euclidia glyphica, Xylophasia sublustris, Hadena dentina, Toxocampa pastinum, Melanippe riva- 
ria, Spilodes cinclalis, S. palealis, Acontia luctuosa (Cf. DARwWIN, De la fécondation des Orchidées par les insectes et 
PA PRE résultats du croisement, trad. LEeroLLE, 1870, p. 19 ; MULLER, Befruchlung der Blumen, p. 82 ; Pr1rZzER, Nat. 
PJ, ul 6, 1p. 90): 
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de sucre. — Eperon. Epiderme int. se prolongeant en courtes papilles, peu nombreuses, Epiderme ext. strié 
à peu près dépourvu de papilles. Réserves sucrées accumulées entre les épidermes; pas d'émission de nectar à 
l’intérieur de l’éperon. Epidermes renfermant un peu d’essence. — Gynostème. Epiderme et parenchyme de la 
partie dorsale du gynostème contenant de l'essence. — Anthère. Epiderme non papilleux. Assise fibreuse à cel- 
lules en anneaux peu nombreuses. — Pollen. Vert foncé. Exine nettement ponctuée, surtout à la périphérie des 
massules. L. — 35-45 y env. — Staminodes. Cellules contenant presque toutes un paquet de raphides. — 
Ovaire. Nervure médiane des valves placentifères non ou peu saillante extérieurement, parcourue par un fais- 
ceau libéroligneux à bois int. Placenta court, profondément divisé. Valves non placentifères peu proéminentes 
à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Suspenseur développé, parfois 7-9 cell. 
Cellules du tégument striées, à parois ondulées (pl. 122, f. 498). Graines adultes arrondies ou peu déprimées 
vers la partie sup., environ 2 f. 1/2-3 f. plus longues que larges. L. — 450-500 y. 


S.-var. angustiloba G. Cam., Z. c. ; G. Cam. BERG. A, Cam., L. e., p. 92. — Var. angustiloba BréBiss., F1 
Norm., éd. 5, p. 392 (1879). — Labelle à lobes profonds et étroits. — France : Calvados à St-Pierre-sur- 
Dives (de BRéBissow) ; Eure aux Andelys (G. Camus) ; env. de Metz (ZimMERM.). 

S.-var. obovata Nogis ; BARLA, Zconogr., pl. 26, f. 9 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L e., pl. 15, f. 427. — La- 
belle à lobes obovales ; éperon long, renflé au sommet. — France : Alpes-Marit. aux env. de Nice (BarLa), de 
Vence (A. Camus). 

S.-var. albiflora F. Mason ; W. BarBey, Cat. Samos, p. 61 (1891) ; Mayor, n° 576 ; G. CAM. BERG. 
A.CaM.,l. e., p. 92. — Var. floribus albis PARLAT., L. ce. ; CoRTES1, L. e. — Var. flore albo DC., F1. fr., III, p.246; 
Mapp., Als., p. 215, n° 2. — Var. floribus candidis Se8., L. e. — Fleurs à périanthe blanc.— Rare, avec le type. 

Var. 6 brachystachys Boiss., F1. orient., V, p. 57 (1884) ; RicarTer, PI. Eur., 1, p. 277; G. Cam. BERG. 
A. Gaw., L. c., p. 92 ; AscHERS. et GRAEBN., L. e., p. 789 ; GriNTescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 64. — Orchis 
brachystachys URrV., Enum., p. 121 (1822). — Aceras pyramidalis D. brachystachys Rericus. F., Zcon., XITI- 
XIV, p. 6, t. CCCLXI, f. II (1851) ; Guimar., L e., est. V, p. 35. — Anac. brachystachys NYMAN, Consp. 
Suppl., p. 292 (1890). — À. pyramidalis v. albiflora RAuL., Cret., p. 862. — Exsice. : HeLpr. et Hazz., F1. 
sporad., (1896). — Plante plus grêle; épi subglobuleux; fl. plus petites, blanches ou carminées ; bractées 
très acuminées, cuspidées. — Portugal (Beira litt., Centro litt.), d’ap. Guim., Dalmatie (Borrert), Balkans, 
Cyclades, Crète, Bithynie, Asie Mineure. 

Var. y Urvilleana Scnz. in KELLER et ScuL., Mon., p. 153 (1926). — Anac. Uroilleana Somm. et GATTO 
in Boll. Ort. Bot. Palermo, n. s. 1 (1915), App., p. 273. — Port grêle ; infl. brièvement ovale ; bracwées plus 
courtes ; fleurs plus petites, rose pâle ; div. lat. int. plus obtuses que les ext. — Malte. 

Monstruosités. — Forma ecalcarata Ruüpp. ap. ZIMMERM., L. ec. Eperon nul. — BENrHAM, Handb. of the 
Brit. FL, a signalé des individus à fl. dont le nectaire était nul ou imparfait, Ch. Darwin a observé le même 
fait, constaté ensuite par plusieurs botanistes. 

Masrers in Vegetable teratol., p. 128, Î. 63, fig. le cas d’une fl. à div. du périanthe presque régulières 
dans laquelle la partie centrale est remplacée par un épi rudimentaire. 

SrEPHENSON in Orch. Rev., 1926, p. 51, décrit une fl. anomale, rose pâle, sans éperon, à labelle à peine 
trilobé et feuilles jaunâtres, récolté à Winchester, Angleterre. 


V. v. — Avril-juillet. — Habitat : pelouses sèches, clairières des bois, coteaux incultes, herbeux, collines 
et montagnes, très rarement prairies fertiles ou dunes, surtout sur le calcaire ; de la plaine jusqu’à 1. 700 m. 
d’alt., dans le Valais. — Répart. géogr. : Europe moyenne et mérid.; Portugal (disséminé), Espagne (plaines 
de la rég. septentr., montagnes des rég. mérid. et orient.), Baléares (Minorque, Ivice), France, (assez rare dans 
les dépar. du Nord, plus robuste et plus répandu dans le Midi}, Corse (assez rare aux deux extrémités de Pile), 
Angleterre, Irlande, Ecosse (Licure), Belgique (rare), Hollande, Danemark, péninsule scandinave (rég. mérid.), 
Allemagne (rare dans la rég. septentr.), Suisse (rég. montagn. et sous-alpine), Italie, Sicile, Sardaigne, 
Autriche, Hongrie, rare en Bohème, Bosnie, Herzégovine, Malte, Balkans, Grèce, Russie centr. et mérid., Cau- 
case, Asie Mineure, Syrie, Palestine, Chypre, Afrique septentr. — Perse septentr. 


x ? A. pyramidalis var. tanayensis CuenEvarD in Bull. Soc. bot. Genève (1897), p. 74 ; in Bull. Herb. 
Boiss., VI (1898), p. 86 ; ZIMMERM., L. c., p. 59. — Ic. n., pl. 20, f. 14. 

Exsicc. : Soc. ét. fl. fr. helo., n° 980. 

Tige robuste, haute de 30 em. Feuilles semblables à celles du type, les supér. pourprées, ainsi que le som- 
met de la tige. Inflorescence compacte, conique d’abord, puis oblongue. Fleurs petites, d’un pourpre foncé. 
Divisions du périanthe ovales-lancéolées, brièvement acuminées au sommet, longues de 5-6 mm. Labelle long 
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de 5 mm., large de 7-8 mm., à lobes lat. ovales-arrondis, très courts, obtus ou subarrondis au sommet, sépa- 
rés du lobe médian par un sinus très ouvert ; lobe moyen très large, ovale-triangulaire ou presque quadrangu- 
laire et subémarginé, au sommet, plus large que les lobes lat., à veines latérales plus ou moins bifurquées ; 
lobes lat. atteignant une hauteur de 2 mm. ; lobe moyen à peine plus long qu'eux. Eperon linéaire, cylin- 


drique, plus court que l'ovaire ou à peine aussi long que lui. 


V.s. — Suisse : Valais ; Alpes de Tanay, alt. 1.900 m., Pency-sur-Mies, alt. 1.500 m. (CHENEVARD), Alpes- 
sur-Vouvry, mont Chabairy (Wozr); canton de Fribourg, Alpes de Charmey à Ouchannaz (Jacquer ap. 
M. Scauzze in Müth. Thür. B. V. N. F., XVII, p. 67 (1902)]. — Hongrie : Breznébänya et Zélyom (Kurcok 


ap. M. ScnuLzE, L. c.). 
x * Orchis vallesiaca. 


x ? Orchis vallesiaca Sriess in Œst. bot. Zeit., X XVII, p. 352 (1877); Buser in Bull. Herb. Boiss. 


V (1879), p. 1107 ; GremLi, FE. Suis., éd. Vetter, p. 482; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2431. — Orchis 
globosa X Gymnad. conopsea Sriess, L e.; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wodhlf., !. c. — Gymnad. conopea *% 
Orchis globosa M. Scnuzze in Œst. bot. Zeit. (1898), p. 112 ; Die Orchid., n° 48, 8. — Orchigymnadenia ? 
Vallesiaca Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 849 (1907). —- Cf. Gizzor in Bull. Ass. franç. bot. (1898),p. 30. 


M. Buser, dans sa note,identifie cette plante avec l'Anacamptis pyramidalis Var. tanayensis CHENE. Il ne 
voit là qu’une forme stationnelle extrême, monticole, de l'A. pyramidalis, chez laquelle l’altitude donne aux 
fleurs une coloration foncée et dont le labelle est raccourci par un phénomène de variation déjà signalé chez 
plusieurs Orchidées. N'ayant pas vu la plante, dont nous citons la diagnose, d’après les auteurs, nous ne pou- 
vons donner d’opinion personnelle. 

Port du Traunsteinera globosa. Tubercules entiers. Tige de 40 cent. Feuilles lancéolées, allongées, le plus 
souvent longuement acuminées. Inflorescence en épi compact, capituliforme, peu allongé. Bractées pourvues 
de 3 nervures, 1/5 plus longues que l’ovaire. Fleurs odorantes, d’un pourpre foncé, les inf. de nuance plus 
claire, les sup. de nuance plus saturée. Divisions du périanthe ovales-acuminées, mais sans pointes eflilées. 
Labelle 3-lobé (semitrifide), à lobe moyen un peu plus large que les lat. Eperon cylindrique, subulé, descen- 
dant, courbé légèrement au sommet, égalant l'ovaire ou le dépassant légèrement. 

Suisse : Alpes de Vouvry, au mont Grammont, alt. 1.900 m. env. (Spress). 


HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 


ANACAMPTIS »x ORCHIS — ANACAMPTORCHIS 
* x Anacamptorchis . Cam. in Journ. de Bot., VI, p. 113 (1892) ; G. Cam. BErc. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 94. 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS x ORCHIS MACULATA 


X X Anacamptorchis Weberi M. ScHuzzE ap. Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 800 (1907) ; G. Cam. 
BErG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 94. — Anacamptis pyramidalis X Orchis maculata Nomis. — Orchis 
maculatus X Anac. pyramidalis AscHEers. et GRAEBN., L. e. 

Ressemble à l’Orchis maculata par ses feuilles. Bractées inf. plus longues que les fleurs, les sup. plus cour- 
tes. Labelle à division médiane portant, à la base, deux petites cannelures rappelant les écailles de l'Anacamp- 
tis. Eperon grêle, un peu plus court que l'ovaire. 

Suisse : canton de Zurich (Weger et O. NAEGELI). 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS *X ORCHIS MORIO 


X X Anacamtorch. Laniccæ BRrAUN-BLANQUET in Jahresb. d. Naturjorsch. Gesells. Graubündens (1921), 
P. 167. — Anacamptis pyramidalis X Orchis Morio BRAUN-BLANQUET, L. e. 

Port d un Anacamptis. Tubercules 2, arrondis, Tige dressée, grêle, un peu cannelée, haute de 30 em. env. 
Feuilles basilaires longues de 3, 5-6 em., larges de 7-9 mm.,obtusiuscules,les caulinaires longuement engainantes, 
entourant la tige, linéaires-lancéolées, aiguës, la sup. bractéiforme. Inflorescence lâche, subcylindrique, longue 
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de 6 em., formée de 16 fl. Bractées longues de 1 cm., verdâtres, pourprées, 1-nervées, atteignant les 2/3 ou les 
3/3 de l’ovaire, linéaires-lancéolées, acuminées. FI. assez petites, plus grandes que celles de l’Anacamptis, 
fleurissant au même moment, ponctuées, légèrement odorantes. Div. du périanthe contiguës à la base, les 
ext. conniventes, ovales-oblongues, obtuses, les lat. avec 1-3 nerv. vertes, la méd. sans nerv. visible et un peu 
plus étroite ; les lat. int. sans nerv. visible, plus courtes et plus étroites que les ext. Labelle plus large que long, 
de 8-9 mm. sur 6, trilobé; lobe méd. plus étroit et plus court que les lat., aigu, muni de 2-3 macules pourpre 
foncé et, à la base, de deux callosités pâles, longues de 2 mm., hautes de 1 mm.; div. lat. obtuses, à bords 
entiers. Eperon grêle, délicatement renflé, obtus, env. 1/3 plus court que le fruit, long de 7-8 mm., dirigé un 
peu vers le bas. Gynostème court, obtus ; masses polliniques ovales, à rétinacles distincts. Fruit à trois côtes, 
d’un vert lavé de rouge. — Difière surtout de l’Anacamptis par son éperon plus court, assez gros, obtus, les 
div. lat. ext. du périanthe ovales-obtuses, à nerv. vert foncé et par les rétinacles distincts. Se distingue de 
lOrchis Morio par sa stature, ses feuilles inf. lancéolées-aiguës, ses fl. petites, de la forme et de la couleur de 
celles de l'Anacamptis, munies de deux lamelles calleuses caractéristiques. 
Suisse : cant. des Grisons, Oldis près Haldenstein, alt. 570 m. (Dr R. La Nicca). 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS x ORCHIS USTULATA 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS > ORCHIS USTULATA 


x x Anacamptorch. fallax G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 29; in Journ. de Bot., VI, p. 113 (1892); 


G. C£m. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 9%; Fourier, Bréo. Bot., p. 511 (1927). — Anacamptis 
fallax G. Cam. in DE Fourcy, Vade-mecum herb. paris., éd. 6, Add., p. 325 (1891). — A. pyramidalis + 0. 
ustulata G. Cam., Z. ce. — O0. ustulatus X A. pyramidalis Ascn. ET GRAEBN., Syn., III, p. 800 (1907). 


Zcon- > Ic-n., pl: 20,7: 22-25: 

Plante ayant le port de l’Anacampt. Epi se rapprochant, comme forme, de celui de l'Orch. ustul., peu 
gros ; fleurs petites, d’un rose vif, à casque foncé, comme dans l'O ustul., formé de divisions un peu moins 
étalées que dans l’Anacampt. ; labelle muni de deux gibbosités à la base, comme dans l’Anacampt., trilobé ; 
éperon bien moins long que dans l’Anacampt., plus allongé que dans l'O. ustul. 

France : Seine-et-Oise, prairies montueuses à Champagne (G. Camus). 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS  ORCHIS USTULATA 


x x Anacamptorc. Durandii G. Camus. — Anacampt. pyramidalis * Orch. ustulata. — Ana- 
camptis Durandi Brésiss., FI. Normand., éd. ?, p. 258 (1849) ; Gr. et Gopr., FI. Fr., IL, p. 283; G. Cax. 
in Journ. de Bot., VI, p. 113 ; G. Cam. BERG. A. Ca, Monogr. Orch. Eur., p. 95. — X ? Aceras Durandi 
Reicuae. E., Zcon., NIH-XIV, p. 171, 514, t. CCCLXI, CXLVII. — Orchis Duquesnii Nym., Syll., p. 358 
(1855). — A. pyramidalis c. Durandii Ricurer, PL Eur., I, p. 277 (1890). — Anacampt. pyramidalis X 
Orchis palustris NyMaN, Consp. fl. Eur., p. 694 (1882). 

Bulbes ovoïdes ou subglobuleux. Tige grêle, haute de 3-5 dm. Feuilles lancéolées-linéaires. Fleurs petites, 
purpurines, en épi compact, court. Bractées purpurines, linéaires-subulées, un peu plus courtes que l'ovaire. 
Div. du périanthe dressées, pointues et rapprochées en casque. Labelle indivis, rhomboïdal, pointu, entier 
ou un peu lobé au-dessus des angles latéraux, portant, à la base, deux lamelles saillantes.Eperon très court, 
égalant env. 1/10 de l'ovaire, un peu courbé. — L’ X X Anacamptorch. fallax se rapproche plus de l'Anacamp- 
tis, par ses div. du périanthe très étalées, son labelle bien trilobé et son éperon plus long. L’ X X Anacamp- 
torch. Durandi rappelle davantage l'O. ustulata, par ses div. du périanthe plus conniventes, son labelle entier 
ou moins trilobé et son éperon plus court. 

France : Tr. Calvados : St-Laurent-du-Mont près de Cambremer (Duranp-DUQUESNAY, juin 1843). — 
N'a pas été retrouvé depuis. 


L’ X Orchis coccinea Pose. ap. Fiorr et Paoz., FI. ital., IV, App., p. 54 (1907-1908) (Orchis ustulata X 
pyramidalis Posp., L. c.) paraît intermédiaire entre l'Anacamptorch. fallaz et V Anacamptorch. Durandir. 

Port de l'O. ustulata. S’en distingue par la couleur carmin du labelle, l’éperon égalant env. la moitié de 
l'ovaire, le labelle muni de deux lames à la base. 

Ilyrie : extrémité mérid, de la Sabotina (Posp.), 


— 134 — 


A. PYRAMIDALIS > O0. FRAGRANS 


# % Anacamptorch. simorrensis C. Cam. BEnG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 95 (1908). — Ana- 
camptis pyramidalis >“ Orchis fragrans Durronr, Orchid. du Gers, p. 24; extr. Bull, vulg. sc, nat. Soc. Bot. 
et Entomol, du Gers, IT (1902). 

Icon. : Ie. n., pl. 20, f. 45-21 ; Gonreny in Genet. IX, f. 4 (1927). 

Tubercule.. Tige de 3-4 décim., assez grêle. Feuilles étroitement lancéolées, très aiguës, la sup. engai- 
nante, appliquée. Fleurs d’un pourpre violacé, à odeur agréable de vanille, 25 env., rapprochées en épi oblong, 
cylindrique. Bractées lavées de pourpre, membraneuses, égalant env. Povaire. Périanthe à div. conniventes 
en casque aigu ou acuminé, un peu ouvert au sommet. Labelle légèrement rejeté en arrière, trilobé, muni à 
la base de deux lamelles saillantes ; lobes lat. rhomboïdaux, repliés latéralement, un peu sinués-denticulés ; 
lobe méd, entier, largement linéaire, brusquement aigu, plus long que les lat. Eperon dirigé en arrière, allongé, 


grêle, aigu, égalant au moins l'ovaire. — En résumé, casque rappelant celui de FO fragrans ; éperon et labelle 
de l’Anacamptis. 


Juin. — France : Gers à Simorre (Saint-Martin in herb. G. Camus) ; Alpes-Marit. à Saint-Paul-du-Var 
(GODFERY). 


A. PYRAMIDALIS >» O0. LAXIFLOPRA 


x x Anacamptorch. Klingei Fournier, Brée. Bot., p. 511 (1927). — Anacamptis pyramidalis x Orchis 
laxiflora Fournier., L. ce. — Orchis laxiflora + Anacamytis pyramidalis KziNGE in Acta hort. Petr., XNII, 
f. 2, n° 5, p. 35 (1899). — O. ensifolius X A. pyramidalis AscuERrs, et GRAEBN., Syn., III, p. 800 (1907). — 
Seulement mentionné par KINGE, sans indications. 


ANACAMPTIS *X GYMNADENIA — x x GYMNANACAMPTIS 


x x Gymnanacamptis AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 855 (1905-1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 95. 


ANACAMPTIS PYRAMIDALIS x GYMNADENIA CONOPEA 


x x Gymnanacamptis Aschersonii G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 95 (1908); Rozre 
in Orch. Rev. (1919), p. 170 ; FourxtEeR, Brée. Bot., p.510. — Anacamptis pyramidalis * Gymnadenia conopea 
Ascners. et GRArBN., Syn., III, p. 854 (1905-1907). — A. pyramidalis X G. conopsea Wizus in Ferh. d. nat. 
Ver. d. preuss. Rheinlande u. Westfalens, XXV, Korr. BI. 80 (1868): Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohif., 
p. 2431. — X x Gymnanacamptis Anacamptis Ascuers. et GRAEBN., /. c., p. 855. — Gymnadenia Anacamptis 
Wizms, L ce. — Anacamptis Gymnadenia Roux, Æ1. Fr., XIV, p. 517 (1913). — Orchis pyramicalis * Habe- 
naria Anacamptis UcLman 8t Hazz in Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1913), p. 12. — Gymn. conopsea X 
Anac. pyramidalis Rozre in Orch. Rev. (1919), p. 170; SrepnEeNsoN in Orch. Rev. (1926), p. 51. 

Tubercules gros, arrondis, digités, 6-8-partits. Tige de 40 em. env., munie, à la base, de deux écailles 
brunes. Feuilles étroitement lancéolées, aiguës, en gouttière au sommet. Epi lâche, de 5,5 cent. env. de long. 
Bractées lancéolées, aussi longues que l'ovaire. Fleurs d’un lilas pâle ou violacé. Divisions du périanthe la 
médiane ext. largement ovale, connivente en casque avec les lat. int., les lat. ext. un peu étalées, étroitement 
lancéolées, arrondies ; les lat. int. triangulaires, obtuses. Labelle presque plan, subtriangulaire, à 3 lobes arron- 
dis, à peu près semblables ou le moyen un peu plus court, muni, vers la base, de chaque côté, d’une petite pro- 
tubérance charnue. Eperon filiforme, 4 f. 1/2 aussi long que l'ovaire. Loges de l’anthère presque pyriformes. 
Staminodes formant, de chaque côté, un appendice ovale, subarrondi, se terminant en arrière par une courte 
pointe. — Cette plante a été rapprochée de l'A. pyramidalis Var. tanayensis et de l'O. vallesiaca. 

France : Meurthe-et-Moselle à Bouxières-aux-Dames (PETITMENGIN), Meuse à St-Mihiel (PriMAT). — 
Angleterre : env. de Winchester (Quirk, STEPHENSON). — Allemagne : Westphalie à Nienberge près Munster 
(Wizus). — Suisse : Valais, Tanay dans les Alpes de Vouvry (CHENAVARD). 


Gen. VI. — CHAM EORCHIS Rich. 


Chamæorchis (Cnamorcnis) Rien. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 41 (1818) : ParLarT., FL. ital., III, p. 435; 
Prirzer in ENcc. et PranrTz, Nat. Pfl., Il, 6, p. 91; BARLA, Zconogr. Orch., p. 35; G. Cam, BERG. A: Ca, 
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Monogr. Orch. Eur., p. 96. — Cphrydis species L., Species, p. 1342 (1753). — Orchidis species ALL., FI. 


ped., Il, p. 149 (1785). — Epipactidis species Scnminr in May., Phys. Aufs., p. 247 (1791). — Satyrii species 
PErs., Syn., Il, p. 507 (1807). — Chamærepes SPRExG., Syst. veget., III, p. 702 (1826). — Herminii species 
Linpc., Gen. and spec., p. 303 (1835); Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 107; KRAENZ., Gen. et spec., 
p. 532. — Ctenorchis Mrisx., Gen., p. 381 (1836-1843). - 


Périanthe à divisions libres, conniventes, les ext. presque égales entre elles, les int. lat. un peu plus 
courtes et plus étroites que les ext. Labelle plan, réfléchi, à 3 lobes peu profonds, dépourvu d'éperon. Masses 
polliniques 2, à caudicules courts, à rétinacles soudés où contigus, renfermés dans une bursicule simple. Gy- 
nostème court. Anthère dressée, mutique, à loges parallèles, non séparées par un bec (1). Ovaire sessile,subtrigone, 
légèrement contourné. Capsule oblongue sessile. — Tubercules entiers. ovoides-subglobuleux. 

Labelle à peine papilleux. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés en un cercle à peu près régulier au- 
dessus des feuilles principales. 


1. — CG. ALPINA 


GC. alpina (vel alpinus) Rica. in Mém.Mus., IV, p. 57 (1818) : Biyrr, Hand. Norg. Fl., éd. O. Dahl., p. 229 
(1906) ; BL. et FixG., Comp., IT, p. 450 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 796 ; éd. 3, p. 600 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2438 : 
NyMan, Consp., p. 699 ; Suppl., p. 294; Ricuter, PI. Eur., 1, p. 277 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 40; Ascn. 
et GRAËB., Syn., III, p. 802 ; KRAENZLIN, Orch., p. 6; MorrTuiEr, FE. Suisse, p. 364; Bouv., FL Alp., éd. 2, 
p. 646; GREMLI, F1. Suisse, éd. Vetter, p. 484 ; Scuixz et Kezzer, Fl. Schweiz, p. 125 ; RniNer, Pr. Waldst., 
p. 128 ; BarLa, Zconogr., p. 35 ; G. CAM., Monogr. Orch. Fr., p. S1 ; in Journ. bot., NI, p. 481 ; G. Ca. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 96 ; CoRREvON, Orchid. rust., p. 58 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 436 ; CES. Pass. 
G18., Comp., p. 191 ; Beck, F1. Nied.-Œst., p. 207 ; Haussm., FL. Tirol., p. 845 ; AmBr., FL. Tir. aust., I, p.17 ; 
HintreRHUBER et Picuz., F1 Salz., p. 194; Scaur, Enum. Transs., p. 647, n° 3440 ; Simk., Enum. Transs., 
p. 504. — Ophrys alpina L., Spec., éd. 1, p. 948 (1753) ; FI. suec., éd. 2, n° 817; Wizcn., Spec., IV, p. 62; 
Dame, Dict IN, p- 52; DC Al fr, 1IT; p.254: Vrer., Mist Dauph.; Il, p. 48 "Borspuv., Al fr, ULL, 
p. 50; MurTEez, FI. fr., III, p. 248 ; F1. Dauph., éd. 2, p. 596 ; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd: 8, p. 807 ; Gaup., 
Fl. hele., V, p. 455. — Orchis graminea CRANTZ, Sturp. austr., NI, p. 480 (1769). — ©. alpina ScHRANK, Baier 
Fl., p. 227 (1789) ; ALL., FI. pedem., II, p. 149, n° 1857 ;Scop., F1. carn., n° 117. — Epipactis alpina ScHmipr 
in May., Phys. Aufs., p. 247 (1791). — Arachnites alpina ScumipT, ÆÙ. Boëm., p. 74 (1794). — Satyrium alpi- 
num PERs., Syn., Il, p. 507 (1807). — Chamærepes alpina SPRENG., Syst., III, p. 702 (1826) ; Reicus., Æl. 
excurs., I, p. 127 ; FELLMANN, Znd. Kola, n° 331 ; LeDE8., FL. Ross., IV, p. 74; Bzyrr, Norg. Fl. — Hermi- 
nium alpinum Lanpz., Bot. reg., XVIII, add. t. 1499 (1832) ; Gen. and spec., p. 305 (1835); Reicus. F., 
Icon., XIII-XIV, p. 107 ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 532; Cosre, F1 Fr., III, p. 405, n° 3617, cum icone; 


GrecEscu, Consp. Roman., p. 547; Fiort et Paor., {con. fl. it., n° 850. — Aceras alpina STEUDEL, 
Nomencl., éd. 2, I, p. 12 (1840). — Orchis radicibus subrotundis, labello ovato, utrinque denticulo notato 
Hazz., Hist., n° 1263 ; Enum., 269, n° 19. — Chamaeorchis alpina, folio gramineo BAUH. Pinax, p. 81 et Pr., 
p:.29. 

Noms eulg. : Chaméorchis des Alpes. — Allem. : Alpen-Zwergknabenkraut, Kurle, Alpenkurle, Hangi, 


Honigblümechen, Zwergorchis, Alpenzwerg Orche, Zwergstendel. — Angl.: False Orchis, Alpine false Orchis. 

Icon: : HALL., Ice. Helv., t. 22, f. 1 ; JAcQ., Vindob., 295, t. 9 ; FI. dan.; t. 452; Bot. reg., t.1499 ; Scar. 
LANG. L.c.,. IN, f. 3363 ; RercxB. E., Zcon., XIII-XIV, t. 107, CCCCXVI, £ I-IV, 1-11 ; BARLA, Jcon., pl. 23, 
f. 14-20 ; Ces. Pass. Gi8., L. e., pl. X XIII, f. 5 a-e; CorREvVON, Orch. Eur., pl. VII ; Orch. rust., p. 58, f. 13; 
M. ScuuLze, L. c., t. 40 ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 15, f. 429-434 ; Ze. n., pl. 83, f. 30-40. 

Exsice. : FRies, n° 65 ; Reicug., n° 210; F. ScauLrTz, H. n., n° 558 ; ScHLEICHER ; THomas ; MAGNIER, 
n° 2297 ; Soc. Dauph., n°5 980 et bis ; Tuncsrrom, F1. lapp. ; RosTAN, Pedem., n° 33 ; BourGEAU, PI. Savoie, 
n° 265; Dauph., n°95 980 et brs. 

Tubercules 2, entiers, ovoïdes ou subglobuleux, légèrement aplatis. Fibres radicales peu nombreuses. 
Tige haute de 5 — 12 cent., d'un vert pâle, blanchätre à la base, un peu anguleuse au sommet, entourée de 
gaines brunâtres à la partie inf. Feuilles vertes, 6-7, partant presque toutes de la base de la tige, rarement 
la supér. rapprochée de l’inflorescence, presque aussi longues que lPépi, parfois le dépassant, étroitement li- 
néaires, aiguës, canaliculées, un peu carénées, graminiformes. Bractées vertes, linéaires-lancéolées, acu minée, 


1. L’autofécondation ne peut avoir lieu. Les fleurs petites, sans parfum, sont fécondées par de petits insectes, 
souvent par de petites mouches qui viennent boire le nectar sécrété à la base du labelle. Le plus léger mouvement 
de l’insecte provoque l'ouverture de la bursicule, Les pollinies sont emportées ensuite sur une fleur voisine (C£. H, MuL- 
LER, Alpenbl. und ihre Befrucht,, p. 73). 
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uninervées, les inf, dépassant les fleurs. Fleurs petites, penchées, peu nombreuses (5-12), sans parfum, mai 
nectarifères, disposées en épi court, ovale, et dense. Périanthe à divisions libres, vertes, lavées de pourpre brun 
ou de rouge brun, plus rarement entièrement purpurines, les ext. presque égales ou la médiane un peu plus 
courte et plus obtuse, elliptiques, allongées, obtuses, plurinervées, à nervure médiane marquée, conniventes 
en casque avec les lat. int. ; les lat. int. un peu plus courtes et plus étroites, allongées, linéaires, obtuses ou 
aiguës, légèrement concaves, uninervées. Labelle jaunâtre ou jaune verdâtre, dépourvu d’éperon, dirigé en 
avant, puis réfléchi, un peu plus long que le casque, marqué à la base de deux lamelles verticales parallèles, 
ordt subtrilobé, rarement ovale-lancéolé et entier ; lobes latéraux arrondis, obtus, peu marqués, presque den- 
tiformes ; lobe médian allongé et obtus, très rarement aigu. Gynostème court, obtus. Anthère dressée, mu- 
tique, à loges parallèles, non séparées par un bec. Masses polliniques petites, lobulées, rosées. Caudicules 
courts. Rostellum trilobé, la partie méd. plus petite que les lat. Rétinacle unique ou très lobé et bursicule sim- 
ple. Ouverture du style transversalement oblique ou réniforme. Ovaire sessile, fusiforme, subtriquètre, vert 
ou rougeûtre, contourné, Capsule allongée. 


Morphologie interne 


Fibres radicales. Endoderme à plissements subérisés assez marqués. Vaisseaux de métaxylème manquant 
ordinairement, 

Tige (f. 89). Stomates nombreux. 5-6 assises de parenchyme entre l’épiderme et l'anneau lignifié, les cel- 
lules des assises ext. très chlorophylliennes. 6-8 assises de tissu lignifié extra-libérien, à parois peu épaisses 
et ponctuées. Faisceaux libéroligneux disposés en un cercle à peu près régu- 
lier au-dessus des feuilles principales, ordt entourés de fibres lignifiées, sauf 
à la partie int. du bois. Parenchyme central se résorbant, contenant quelques 
paquets de raphides. 

Feuille. — Ep. — 250-300 uw. Epiderme sup. haut de 30-60 u, à paroi 
ext. épaisse de 9-12 x, et légèrement bombée, muni de stomates nombreux 
vers l'extrémité des limbes. Epiderme inf. haut de 30-45 y, à paroi ext. 
épaisse de 9-12 4 env. et légèrement bombée, à stomates abondants. Paroi 
ext. des cellules épidermiques du bord du limbe à peine bombée extérieu- 
rement. Parenchyme formé de 13-18 assises de petites cellules. Nervures 
très nombreuses ; faisceau libéroligneux sans péridesme lignifié, entouré de 
parenchyme chlorohpyllien. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés 

surtout sur les parois et perpendiculairement à elles (pl. 120, f. 322), à 

Chamæorchis alpina. —- Fig: peine papilleux vers les bords. — Divisions latérales internes. Papilles courtes 

89 : section transversale schémaæ seulement vers les bords. — Labelle. Epidermes ext. et int. peu papilleux. 
tique de la tige ; B, bois ; C, lacune 


centrale ; Ep, épiderm:; L, liber: A la base du labelle, il y a émission de nectar. — Ovaire. Epiderme à euti- 
P, parenchyme; S, sclérenchyme.  cule striée. Nervure dés valves placentifères non saillante à l'extérieur, 

renfermant ordt un seul faisceau libéroligneux. Masse placentaire courte, 
divisée. Valves non placentifères proéminentes extérieurement, peu développées. — Graines. Cellules du tégu- 
ment dépourvues d’ornements. Graines arrondies à l'extrémité, 4 f. 3/4-2 f. 1/4 env. plus longues que larges. 
L. — 200-300 u env. \ 

V. v. — Juin, août. — Habitat : pâturages de la région alpine et nivale de 2.000-2.700 m., descend rare- 
ment à 4. 600 m.; rég. subarctique ; aime le calcaire. — Répart. géogr. : France (Haute-Savoie, Savoie, 
Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Alpes-Maritimes (Risso)? Laponie, Suède, Norvège, Allemagne (Bavière), Suisse 
(Alpes), Italie (rare, rég. alpine), Autriche, Alpes de Salzbourg, R., Vorarlberg, Tyrol, Hongrie, Carpathes, 
Alpes de Transylvanie, nord de la péninsule des Balkans. ; 


Gen. VIT, — FRAUNSTEINERA Reichh. 


Traunsteinera RercuB., FL. sax., p. 87 (1842); PaRLAT., F4. ital., III, p. 415 ; BARLA, Zconogr. Orch., 
p. 29; G. Cam. BEnrG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 86 (1908). — Orchidis species L., Spec., I, p. 1332 
(1753) ; LiNpL., Gen. and spec., p. 269; Reïcus, F., Zcon., XITI-XIV, p. 35, — Nigritellæ species Rricup., 
F1, excurs., I, p. 121 (1830), 
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Divisions du périanthe libres, conniventes ; les ext. ovales-lancéolées, prolongées en une pointe souvent 
dilatée au sommet, les lat. int. plus courtes que les ext. et acuminées. Labelle étalé, ascendant, étroit, trilobé 
ou trifide ; lobe médian plus grand que les lat., souvent tronqué-émarginé et mucroné à l'angle de bifidité ; 
éperon cylindrique. Gynostème très court, obtus. Anthère adnée, à loges parallèles, contiguës, séparées par 
un petit bec. Stigmate ovale. Masses polliniques lobulées, à caudicules peu allongés, à rétinacles distincts, 
presque nus ; bursicule bilobée. Staminodes papilleux. Ovaire contourné {1). 

Labelle à peine papilleux ; papilles non verruqueuses. Faisceaux libéroligneux de la tige en cercle assez 
régulier au-dessus des feuilles principales. 


I. — T. GLOBOSA 


T. globosa Rercus., FI. sar., p. 87 (1842) ; ParLar., FL. ital., III, p. 416 ; BaRLA, Zcon. Orch., p. 29; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 87. — Orchis globosa (vel globosus) L., Syst. nat., éd. 10, 
p. 1242 (1759) ; Wrezp., Spec. IV, p. 14 ; PorreT, Encycl., IV, p. 589 ; Ricx. in Mém.Mus., IV, p.55; LinpL., 
Gen. and spec. Orch., p. 269 ; Reicae. F., Zcon., XIII-XIV, p. 35; CorREvON, Ab. Orch. Eur., pl. XLIII ; 
KRAENZ., Gen. et spec., p. 135 ; RicutEer, PI. Eur., p. 268, p. p.; Kicux, F1. Brux., p. 58; DuMoRT., Prodr. 
fl. Belg., p. 132 ; Les. et CourrT., Comp., III, p. 179 ; Taie., Orch. Belg. et Luæ., p.74 ; ViLe., Hist. Daupkh., IN, 
p.291 ; DC, F1. fr., LIL, p. 245 ; Dusy, Bot., p. 445 ; Loïsez., F1. gall., II, p. 263 ; Mure, F1. fr., III, p. 233; 
Fl. Dauph., II, p. 26; Borspuvaz, F1. fr., III, p. 42; LaAPEyr., Abr. Pyr., p. 546; Lec. et LamrT., Cat. 
pl. cent., p. 348 ; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 291 ; GopeT, FL. Jura, p. 695 ; GREN., F1. ch. jurass., p. 748; 
BorEau, FI. cent., éd. 3, p. 642 ; Gopr., FI. Lorr., III, p. 27 ; Gusr. et HÉRis8., FL. Aups.,p. 428 ; Car. et S.- 
Lac., FL dese., éd. 8., p. 801 ; GoprriN et PETITMENGIN, FL. Lorraine, p. 72 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., 
p. 39; in Journ. de Bot., NI, p. 148 ; Coste, F1. Fr., III, p. 400, n° 3598, cum icone; Roux, FL Fr., XIII, 
p. 140 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 39 ; in Journ. de Bot., VI, p. 148 ; Coste, F1. Fr., III, p. 400, n° 3598, 
cum icone ; FLAH., N. fl. Alp. et Pyr., p. 160, cum icone; Gaun., FL. hele., V, p. 427 ; MoRTHIER, FI. Suis., 
p. 361 ; ReurER, Cat. Genève, éd. 2, p. 202 ; Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, p. 640 ; GREMLI, Fl. Suisse, éd. Vet., 
p- 479 ; Ruiw., Prodr. Waldst., p. 126 ; Scainz et KELLER, F1. Schw., p. 120 ; KirscuL., Prodr. fl. Als., p. 129 ; 
FI. Als., p.161 ; F1. vog. rhen., p. 79 ; Guer., FL. bad., p: 531 ; SPENNER, F1. Frib., p. 228 ; Roru, Tent. Germ., 
I, p. 376; OBory, F1. 0. Moehr. Oest. Schl. ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 790 ; éd. 3, p. 594 ; éd. Hallier et Wohif., 
p:.2425 ; SEuB., Ex. FL, p. 121; Carz., Ex. F1, p. 294; M. Scnurze, Die Orch., n° 11; Garcre, F1. 
Deutschl., éd. 14, p. 377 ; Ascners. et GRrAE8., Syn., III, p. 695 ; W. ZimmEerm., Die Form. d. Orchid., p. 22; 
KRAENZL.,Orch., p. 19 : BERGER in Alg. bot. Zeitschr. (1914), p. 20 ; AzzioNt, F1. pedem., 11, p. 146 ; SUFFR., 
PL. Frioul, p. 18%; Nocc. et Bazs., FL. tic., II, p. 147 ; Savi, Bot. etruse., III, p. 167 ; Pozzin., F1. veron., LIT 
p- 50 ; BERTOLONI, Mant. fl. Alp. ap., p. 61 ; Pucciw., Syn. fl. luc., p. 474; ComozL., F1 comens., VI, p. 348; 
Bertozont, FI. ital., III, p. 416; Fiorr et Paozr., Icon. fl. ital., n° 829, FI. Ttal., I, p. 243 ; Augr., FIL. 
Tirol. austr., p. 685; Haussm., FL. Tirol, p. 834 ; HixtTernuBEer et PicuL., F1 Salzb., p. 191; Jaco., FL. 
austr., t. 265 ; Vind., t. 292 : Beck, FL. N.-Oest., p. 200 ; Wizzx. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 167; Suppl., 
p. 42 ; Boiss., FL. orient, V, p. 66; Georcr, Beschr. Russ., III, V, p. 1267; BEsser, Enum., p. 35, 
n° 1153 ; LEPECH., Ît., [, p. 29 ; Ercaw., Skisse, p. 124 ; LEDEB., FL. ross., p. 60 ; GREcEsCu, Consp. fl. Rom., 
p. 544; Suppl. fl. Rom., p. 154 ; PanrTu, Contr. FL. Bucegilor, p. 5 et Contr. Fl.Ceahlaului, p. 20 (1902). — Cr- 
chis Halleri CRANTz, Stirp. austr., p. 488 (1769) ; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 184; Arpoino, F1. Alp. Mar., 
p. 355; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 164. — Nigritella globosa Reicug., FL. Germ. excurs., p. 121 (1830). 
— Orchis globoso flore Bauni, Pinax, p. 81.— Orchis rotundus Dalechampii RAY, Lugd., p.1556, éd. fr. IT, 
p- 427. — Orchis radicibus subrotundis, spica densissima, petalis galeæ extericribus ar.stat's HALLER, Je. 
Hele., n° 1272, t. 27 ; Opuse., 226. — Orchis carnea, spica congesta, brevi calcari SeG., PL. veron., II, p. 129, 
RAD ER 12: 

Noms oulg. : Orchis globuleux. — Allem. : Kugelfürmiger. Knabenkraut, Kugelblütige Orchis, Kugelâriges 
Knabenkraut. — Angl. : Globulose Orchis, Globular spiked Orchis. 

Icon. : HALLER, L c., t. 27, f. 1 : J. Bauuin, L. c., t. 765, f.3 ; CHaBr., Sciagr., 250, f. 6 ; JAcQ:, Austr., 
III, 6. 266: Sec, PL oer., L c.: Rercus. F:, Jcon., XIII-XIV, t. 29, CCCLX XXI ; t. 155, DNII ENT ; 
Murez, Atlas, pl. LXIV, f. 478 : BarLa, L c., pl. 16, f. 1-23; M. Scuuze, t. 11 ; PANTU, Orch. d. Rom., 
É XIV; G. CA. Berc. A: CAm:, L e:, pl. 15, f. 418-423 ; Je. n., pl. 16, f. 11-21. 

Exsice. : Rercus., n° 169: F. Scuuzrz, Herb. n., n° 1551; Austr.-Hung., n° 3086 ; PorrA, PL. Tyrol; 


1. H. Muier a observé 8 espèces de Papillons diurnes visitant les fleurs du Traunsfeinera, 
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Fronr, Bécuinor et Pamr., F1, It., n° 420 ; Tuomas ; Scureicn. ; Bizzor, n° 3245 ; BourceAu, PL Savoie, 
n° 263; MaAGnier, n°0 2847. 

Tubercules ovoïdes, plus ou moins allongés, parfois lobés au sommet, Fibres radicales assez grèles. Tige 
haute de 2-6 décim., ordt flexueuse, cylindrique, presque lisse, d’un vert jaunâtre, munie à la base de 1-3 gai- 
nes brunâtres. Feuilles très glauques sur les deux faces, les inf. oblongues, subobtuses, mucronulées et cucul- 
lées au sommet, longuement engainantes, les caulinaires lancéolées, allongées, aiguës, les sup. bractéiformes. 
3ractées vertes, lavées de pourpre vers les bords, égalant ou dépassant l'ovaire, lancéolées, acuminées, les 
inf. trinervées, les sup. uninervées. Fleurs exhalant une odeur assez forte rappelant celle de la racine de Valé- 
riane, inclinées en suivant la spire sur laquelle elles sont disposées, petites, nombreuses, de couleur lilas ou 
d’un violet clair, très rarement blanches, formant un épi dense, brièvement pyramidal, subglobuleux, à la 
fin pyramidal ou subcylindrique.- Divisions du périanthe libres, conniventes, les ext. ovales-lancéolées, lon- 
guement cuspidées au sommet à pointe nettement spatulée, les lat. int. un peu plus courtes, ovales-lancéolées, 
acuminées, épaissies ou spatulées au sommet. Labelle ‘étalé, ascendant, étroit, trilobé ou trifide, d’un violet 
clair ou lilas, à base blanchâtre, marqué, vers le milieu,de petites taches d’un pourpre violacé ; lobes lat. petits, 
rhomboïdaux ou presque triangulaires, obtus ou émarginés ; lobe moyen plus allongé, oblong, tronqué-émar- 
giné et ordt muni d’un mucron assez développé à l'angle de bifidité. Eperon un peu courbé, descendant, d’un 
violet-rose pâle, grêle, subeylindrique, un peu obtus au sommet, égalant environ la moitié de la longueur de 
l'ovaire. Gynostème blanchâtre, très court, obtus. Stigmate ovale, cordiforme. Anthère d’un blanc jaunäâtre, 
à loges parallèles, contiguës, séparées par un petit bec. Masses polliniques jaune pâle. Caudicules courts. Réti- 
nacles linéaires, presque nus, blanchâtres, très rapprochés. Staminodes papilleux. Ovaire peu contourné, 
linéaire-oblong, rétrécei au sommet, à côtes peu saillantes. Capsule oblongue, atténuée au sommet, membra- 
neuse, subtriquètre, à côtes peu marquées. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon atteignant le plus souvent 5-8: de diamètre, arrondis, rarement longs de 
10-12 x et de forme irrégulière. La partie atténuée et divisée du bulbe ne contient, dans sa plus grande lon- 
gueur, qu’un cylindre central à faisceaux assez nombreux (8-9), à métaxylème très peu abondant et pouvant 
manquer, à moelle développée (f. 90). Par la structure de toute sa partie inférieure, chaque division du bulbe 
rappelle une racine tubérisée de Spiranthes. Plus haut, il y a 2-4 cylindres centraux moins développés. — Fi- 
bres radicales. Endoderme muni de cadres subérisés très nets. Lames vasculaires relativement nombreuses, 
(5-6), assez développées. Métaxylème manquant souvent. 

Tige. Cuticule délicatement striée (pl.114, f.86).3-4 assises de parenchyme chlorophyllien entre l'épiderme 
et l’anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 4-8 assises de cellules, entourant plus ou moins les faisceaux 
vers l’extérieur. Faisceaux.*libéroligneux disposés en cercle assez régulier au-dessus des feuilles principales. 
Parenchyme ligneux abondant entre les vaisseaux. Lacune au centre de la tige. 

Feuille. Ep.—350-450 ou 500 x près de la nervure médiane, 200 4 vers les bords. Epiderme sup. portant de 
fines granulations de cire(pl. 116, f. 152),haut de 60-100 u, 120 y près de la nervure médiane, à paroi ext. épaisse 
de 10-14 u et à peine bombée, pourvu de stomates,même dans les feuilles sup. (vers l'extrémité). Les stomates 
sont un peu moins externes que dans beaucoup d’espèces. Epiderme inf. portant un peu de cire, haut de 30- 
50 p et à paroi ext. épaisse de 8-10 x, bombée, à stomates très nombreux. Paroi ext. des cellules épidermiques 
marginales du limbe à peine bombée (pl. 116, f. 133). Parenchyme formé de 6-7 assises (12-14 près de la ner- 
vure médiane) de cellules assez riches en chlorophylle et de quelques cellules à raphides. Bord très aminei, 
muni de collenchyme (f. 93).— Neroure médiane à section concave-convexe, munie d’un peu de collenchyme 
sous l’épiderme inf., à faisceau libéroligneux entouré de tissu chlorophyllien (f. 91). Nervures latérales à sec- 
tion presque plane ou à peine biconvexe, à faisceau situé plutôt vers la face inf. et entouré seulement de 
parenchyme chlorophyllien. 


Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. — Epidermes dépourvus de papilles caractéri- 
sées, l’ext. contenant des traces d’essence, l’int. en renfermant davantage. — Labelle. Epiderme int. prolongé 


en papilles ne dépassant guère 40-100 x, les unes courtes, obtuses, cylindriques, les autres atténuées au som- 
met, contenant un peu d'huile essentielle. Epiderme ext. légèrement papilleux vers les bords, renfermant de 
l'huile essentielle, ainsi que les cellules du parenchyme. — ÆEperon. Epidermes à peine papilleux, renfermant 
une quantité notable d'huile essentielle. Nous n’avons pas observé d'émission de nectar. — Anthère. Cellules 
à bandes épaissies assez nombreuses, — Pollen, Jaune pâle ; exine légèrement ruguleuse à la surface des mas- 


| 
| 
| 
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sules. L. — 25-30. — Ovaire (f. 94). Nervure des valves placentifères saïllante à l'extérieur, contenant un 
faisceau libéroligneux, à bois réduit. Placenta se divisant tôt en deux lobes divergents. Valves non placen- 
tifères saillantes extérieurement, contenant un faisceau libéroligneux. — Graines. Arrondies ou légèrement 
atténuées au sommet, 2-2 f. 1/2 plus longues que larges. Cellules du tégument non rayées. L. = 350-500 uw 
env. 


Espèce ne variant que par la grandeur et la largeur des fleurs, la forme de l’épi et la coloration des fleurs. 

Scaur, Enum. Trans., p. 639, énumère, à titre de va- 
riétés, les 3 formes suivantes : 

F. major. — Forme robuste, à épi devenant cylindrique. 

F. gracilis = var. subalpina SERT., n° 2688 v. b. Plante 
grèle. 

F. albiflora. — Fleurs entièrement blanches. 

Cette dernière forme a été signalée en Silésie par 
Uecarrirz in Fier, F1. Schles., p. 430. 

Les f. prutica Sod in FEppe, Rep. sp. nov. (1927), 
p. 33 (var. prutica ZapaL., FL Gal., 1, p.204) et f. denti- 
fera Soëô. 1. c. (var. dentifera ZApaL., 1. c.) sont des variations 
peu importantes. 


Var. 8 sphærica G. Cam. BERG. A. Cau., Monogr. Orch. | 

Eur., p. 89. — O. sphærica Marscu. Bies., FL. Taur.-Cauc., A 
Il, p. 362 (1808) ; III, p. 579 (1819) ; C. A. MEYER, /ndex 
Cauc., p. 38; LiNpL., Gen. and spec., Orchid., p. 269 ; C. 
Kocx in Linx., XXII, p. 279 ; Reicus. F., Zcon., XIII- 93 
XAV-5p- 26, 28; CCCEXXX : 155, DVII,.f. VIII. — O: 
globosa Grecescu, Consp. fl. Roman., p. 544 ; ScHuRr, Enum. 
pl. Transs., p. 639, n° 3402. — Tr. globosa subsp. sphærica 
So in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 33. 


Icon. : Rercus. F., L. c.; LANG., Deutschl., IV, p. 332; 
Traunsteinera globosa. — is. 90 : section 


Te. n., pl. 124, f. 5.— Diffère du type par les bractées ordt non 
lavées de rose, les fleurs blanches et les divisions du labelle 
toutes aiguës. — Prairies alpines du Caucase et de l’Ibérie. 


V. v. — Fin mai à juin, même juillet et août dans les 
hautes montagnes. — Habitat : prairies humides des mon- 


transversale schématique passant dans une division 
du tubercule : Ap, assise pilifère : B, bois ; E, 
écorce ; End, endoderme ; M, moelle : P, péricycle. 
— Fig. 91: section transversale schématique de la 
nervure médiane de la feuille ; C, collenchyme : 
Ei. épiderme inf. : Es, épiderme sup : P, paren- 
chyme chlorophyllien. — Fig. 92: section trans- 


versale d’une nervure secondaire de la même feuille. 
— Fig. 93 : section transversale du bord de la 
feuille : C, collenchyme. — Fig. 94 : section trans- 
versale schématique de l'ovaire. 


tagnes (900-2.400 m.). — Répart. géogr. : Espagne septentr. 
(R.), France (Pyrénées, Auvergne, Haute-Loire, hautes 
Vosges, Jura, Alpes), Belgique (T. R.), Suisse (Alpes, Jura), 
ade, Jura de Souabe, Allemagne (Forèt-Noire, Bavière), 
Italie (rég. montagn., rarement submontagn., Alpes, Apennins), Istrie (env. de Güritz ap. Buex), Autriche, 
Alpes de Salzbourg, Tyrol, Bohème dans les Monts-Sudètes, Carpathes de la Moravie au Banat, Pologne, 
Galicie (Kxarr), Herzégovine, Bosnie, Monténégro, nord de la péninsule des Balkans. 


B. Masses polliniques distinctes, à rétinacles terminés chacun par une glande distincte ; 
glandes renfermées dans une bursicule biloculaire. 


_ 


Gen. VIII. — ORCHIS L. 


Orchis (TourNer., /nst. p. 431, t. 247, 248); L.,Gen., [éd. 1, p.270]; éd. 5,p. 405; Jussieu, Gen., p. 65; Ricu. 
in Mém. Mus., IV, p. 47, t. 5, n° 2 (1818) ; Linpc., Gen. and spec., p. 258 ; ENDL.,Gen., p. 208 ; MEISNER, Gen. 
p. 381 ; Retïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 14; Benru. et Hook., Gen., III, p. 620 ; Prirzer in Excz. et 
PranTz, Nat. PfL, II, 6, p. 88: G. Cam. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 98. — Dactylorhiza Neck., 
Elem., III, p. 129 (1790). — Abrochis Neck. Le., p. 130 (1790). — Zoophora BErNH., Syst. Verz. Erf., 
p. 308 (1800). — Strateuma Sauiss8. in Trans. Hort. Soc., 1, p. 230 (1812). — Comperia C. Kocu in Linn., 
XXII, p: 287 (1849). — Orch:tes Scuur, Enum, PI, Transs,, p, 942 (1866), 
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Périanthe à divisions libres ou soudées à la base ; les ext, conniventes en casque, ou dressées-étalées, ou 
encore réfléchies ; les deux lat. int. ordt plus courtes et conniventes. Labelle à 3 lobes plus ou moins profonds, 
rarement entier, prolongé en éperon. Loges de l’anthère séparées, s’ouvrant en avant par une fente longitu- 
dinale. Masses polliniques à caudicules allongés, à rétinacles libres, renfermés dans une bursicule biloculaire (4). 
Ovaire contourné, 

Poils ou papilles du labelle non verruqueuses, sans ramuscules. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés 
en un cercle à peu près régulier au-dessus des feuilles principales. Nervure médiane à section concave-convexe: 
nervures latérales à section à peu près plane. Fais 


eau libéroligneux des nervures à section allongée, dépourvu 
de péridesme lignifié, entouré le plus souvent de tissu chlorophyllien, parfois de tissu incolore, rarement d’un 
peu de collenchyme. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


Tubercules ovoiïdes ou subglobuleux, non fusiformes, entiers (Euorchis). . . . . . . . . . . 2 
1 Tubercules plus ou moins palmés ou incisés, parfois entiers, mais atténués, fusiformes (Dacty- 
lorchis) . 39 


Divisions ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque, libres ou plus ou moins soudées (He- 
TOTCRIS)Re eee 3 


| Division médiane ext. et lat. int. du périanthe plus ou moins conniventes, les lat. ext: plus ou moins 

étalées outréfléchiesi{Andr0rc hs) RE EN 7 

9 Habelle entier .ouwpresque entieni(Papilionaceæ). ES ñ 

Labelle.16bÉ: Sr Se Ne DRM EE TS RE RE SRE 

ñ Fleurs blanchâtres ou jaune verdâtre. D CO D TC RC NE RS DIS à … - À 

Fleurs violatées RE ER Te TR CRT bee Ne 45e 0 OCR C RE NOIRE 

5 { Fleurs jaune verdâtre ou blanchâtres :; éperon égalant à peine la moitié de l'ovaire. ©. ehlorotica 

l Fleurs blanches ; éperon égalant l’ovaire ou presque . . . . . . . . . . . . . . ©. candida 

6! Eperon égalant la moitié ou les 2/3 de l'ovaire ; labelle large. . . . . . . . 0. papilionacea 

l Eperon égalant l'ovaire ou un peu plus court que lui; labelle étroit. . . . . ©. schirwanica 

.7 | Labelle plus large que long, souvent plié, à 3 lobes peu profonds, les lat. larges (Moriones) . . 8 

Babellé partit ous desc PRE EE MEN MINS RE IL NU AU TE ROC RENE 

gi Labelle obscurément trilobé; périanthe blanc O. syriaca 
( 


Labelle nettement trilobé; périanthe normalement rose ou violacé . . . . . . . . . . . 9 


1. Dans le genre Orchis, le transport du pollen est ord. opéré par les insectes qui viennent butiner le nectar. 
Les fleurs anomales, dépourvues d’éperon, sont ordinairement stériles. 11 en est de même des individus que l’on 
garde sous cloche. 

Le périanthe est riche en sucres et l’éperon émet du nectar ou en contient dans ses tissus. Les insectes sont 
très attirés par les sucres et souvent guidés par l’odeur et la couleur brillante des fleurs. 

Le labelle, élargi et bosselé, sert de plate-forme aux insectes qui viennent butiner le nectar contenu dans l’éperon, 
Ce labelle est bien plus visible que les autres divisions du périanthe. Celles-ci, plus ou moins rapprochées en casque, 
protègent les organes reprodycteurs. 

Le stigmate (formé de deux stigmates soudés) est situé sous le rostellum. L'extrémité du caudicule est solide- 
ment fixé au rétinacle. Celui ci est plan en dessus, convexe en dessous et baigne dans un liquide visqueux. 

La membrane formant la bursicule est d’abord continue, mais dès que la fleur s’épanouit, au plus léger choc, 
elle se rompt transversalement suivant une ligne sinueuse passant en avant des loges de l’anthère et de la petite 
crête qui se trouve entre ces loges. La partie antérieure du rostellum s’abaisse alors très facilement. L'’insecte, cher- 
chant à puiser dans l’éperon, provoque facilement cette rupture et les bords de la bursicule s’abaissant, les rétinacles 
sont mis à nu. Ces rétinacles, formés en grande partie de matière visqueuse, surmontés d’un caudicule et d’une pollinie, 
adhèrent à la tête ou à la «trompe de l’insecte. Cette matière visqueuse durcit rapidement, dès qu’elle est au contact 
de l’air, et se fixe ainsi très solidement à l’insecte. Les loges de l’anthère étant ouvertes longitudinalement en avant, 
quand l'insecte retire sa tête, il emporte les rétinacles surmontés des pollinies attachés à lui. 

Grâce à l’élasticité de sa partie postérieure, les bords de la bursicule se relèvent vite, empêchant le rétinacle, qui 
peut ne pas avoir été enlevé, de se dessécher au contact de l’air. Les pollinies, lorsqu'elles sont fixées à un objet, 
divergent un peu. - 

Si la pollinie enlevée restait dans la même position, elle ne pourrait servir à la fécondation d’une autre fleur, 
car dans celle-ci, elle serait poussée contre les loges de l’anthère. Aussi, les rétinacles se contractant, les caudicules 
s’infléchissent-ils rapidement quand l’insecte a quitté la fleur, décrivant un arc de près de 90°, Ce mouvement met 
ordinairement 30 secondes pour se produire. Les pollinies. prenant une position horizontale, fertilisent le stigmate 
gluant, quand l’insecte va butiner sur une autre fleur. Les stigmates ne sont pas assez visqueux pour détacher toute 
la masse pollinique, mais celle-ci se fragmente avec facilité, les fils élastiques reliant les paquets de tétrades se 
brisent et quelques-unes seulement adhèrent au stigmate. Le reste de la pollinie, toujours fixé à l’insecte, pourra 
féconder d’autres fleurs (cf. Ch. Darwix, De la fécondation des Orchidées par les insectes et des bons résultats du croise- 
ment. Trad. Rerolle, p. 6 et suiv.). © 

Les fleurs d’Orchis sont visitées par les Hyménoptères (Apis, Bombus, Eucera, Halictus, Nomada, Osmia), des 
Coléoptères (Leplura), des Diptères (Empis, Lucilia, Eristalis, Volucella). 

Les fleurs de l'O. Morio et de l'O. maculata sont, d'ap. Martens, douées d’autogamie spontanée, par libération et 
abaissement des pollinies et courbure en avant des caudiçules jusqu'au stigmate (ef. Maries in Bull. Soc. Bot, 
Belg., LIX, p. 69 (1926). 
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Eperon 2-3 fois plus long que le labelle ; labelle à lobes lat. d’un pourpre noirâtre, de couleur très 
différente de celle du lobe médian très pâle . . . . . . . . . . . . . . O. longicornu 
Eperon au plus 2 fois plus long que le labelle ; labelle ord. violacé . . . . . . . . . . . . . 10 
Plante robuste, à épi multiflore ; fleurs grandes, à éperon plus court que le fruit. . . . . O0. Morio 
Plante peu robuste, à épi souvent pauciflore ; fleurs petites ; éperon aussi long ou à peine plus court 
Que IE HAUT à oi 2088 0 MON AE 0 ne 01 EL NOM ER IEEE MEME) NOEL 
Tubercules ord. 2, brièvement stipités ; épi assez long, atténué au sommet ; labelle plan ou presque, 
maculé ; éperon subcylindrique, souvent atténué au sommet . . . . . . O0. picta 


Tubercules ord. 3, l’un subsessile, les autres très longuement stipités ; épi court, large au sommet 
à J ge MAT F TR) TR CE :1 
lâche ; labelle très plié,non maculé ; éperon élargi au sommet,souvent rétus ©. Champagneuxii 


Labelle 3-partit ou 3-fide, à lobes lat. étroits, à lobe médian grand, rarement presque entier, ord, 


ÉD CO USDILO D CE CN CE Ne A LS 
Labelle 3-partit, à lobes lat. larges, à lobe médian ord. entier ; bractées égalant où dépassant l'ovaire 
(GOriOP LOT) ER RE EC EN EL CS RC RS ONZE 
Divisions lat. int. du périanthe 3-dentées au sommet ; labelle grand, divisé en 4 lanières étroites, en- 
roulées avant l’épanouissement de la fleur (Compertanæ). . . . . . . . . ©. Comperiana 
Divisions lat-intedumpérianthemmonsdentées (Milritares) ME 
Divisions ext. du périanthe libres jusqu’à la base ; fleurs petites ; casque subglobuleux d’un pourpre 
DOI AT CR ET ANR RS 2 AE ed St TO Lustulata 
Divisions ext. du périanthe soudées au moins a la base "TO 15 
Casque SUDAIOQ URL Le le ct Or LIT CCR RE LO 
CaSqueMovoIde aCUIMINENOUNOVOIAE- AU D ce ce TE CC LT 


Casque d’un pourpre foncé rompu extérieurement, à divisions brièvement aiguës ou obtuses ; labelle 
blanc ou rosé, muni de houppes purpurines, à lobe médian très large et divisé en 2 lobes secon- 
daires bien plus larges que les lobes latéraux. IN a TT EN COTE O. purpurea 

Mêmes caractères, mais divisions du casque plus aiguës ; fleurs d’un blanc jaunâtre . O. moravica 

Base du labelle munie de deux gibbosités dentiformes ; feuilles fortement ondulées. ©. longicruris 

Base du labelle dépourvue de gibbosités dentiformes ; feuilles non manifestement ondulées . . 18 

Bractées n’égalant pas la moitié de l'ovaire (exel. de l'O. militaris V. perplexa et longibracteata). 19 

Bractées égalant l'ovaire ou les 2/3 de sa longueur (excel. rares formes de l'O. tridentata dont la bractée 


CSRCOUTLO) MEN EE SL PE 0 LD Re RENE En A2 0 
Lobe moyen du labelle peu divisé. . + . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ©. punctulata 
Lobe moyen du labelle divisé en 2 lobules très distincts . . . . . . . . . …. . . . . . . . 20 


Fleurs grandes, à casque jaune-verdâtre strié de pourpre intérieurement, à labelle brun ou brun 
rougeâtre ; lobes latéraux courbés à l’intérieur, le médian à lobes divergents oblongs-obtus ; 
plante développée, haute de 45-85 cent. . . . . . . . . . . . . O. Schelkownikowii 

Fleurs à casque violacé, à labelle, blanc ou rosé, pourpré ou violacé vers les bords . . . . . . 21 

Lobules du lobe médian du labelle de même forme et de même grandeur que les lobes latéraux, étroi- 
tementalinéaires SSUbUITOnmeS. TR 0 Simia 

Lobules du lobe médian du labelle différant, comme forme et comme largeur, des lobes latéraux. 22 

Lobe moyen du labelle divisé en 2 lobules au moins 3 fois plus larges et plus courts que les lobes 
ÉTAT ICE RSC NET ES CC D CR D ni Rita ris 

Lobe moyen du labelle divisé en 2 lobules un peu plus larges et plus courts que les lobes 
latéraux . DS ; PET ë 0. Steveni 


Fleurs assez grandes ; éperon égalant presque l'ovaire ; lobe médian du labelle ordinairement 


bilobé. RS EN GS Se OR APS ECS AE aa OU O0. tridentata 
Fleurs plus petites ; éperon plus court ; lobe médian du labelle presque entier. Plante moins élevée 
QUEMABDLECE ED RE CR CU CR CR MO TaCtEn 
Lobes latéraux du labelle munis de nervures prolongées en dents très manifestes ; fleurs assez 
PTANUES A NE LA RON RE TN ER Ca RO MSancta 
Lobes latéraux du labelle denticulés, sans nervures visibles ; fleurs assez petites . . . . . . . 25 
Labelle à peine plus long que large, à lobe médian à peine plus long que les latéraux ; éperon plus 
court que le labelle ; casque ovoïde-aigu ; fleurs à odeur de punaise. . . . . . ©. coriophora 


Labelle bien plus long que large, à lobe médian bien plus long que les lat.; éperon égalant ou dépas- 
sant le labelle ; casque plus acuminé ; fleurs à odeur rappelant celle de la vanille . 0. fragrans 
Labelle un peu pluslong que large, à lobe médian dépassant leslat.; éperon égalant ou dépassant lon- 
guement le labelle ; casque acuminé ; fleurs ord. inodores ; feuilles plus larges ©. Martrini 
Labelle ong ; suborbiculaire, entier ou crénelé ; fl. grandes, ovaire peu tordu (Saccatæ).  ©Q. saccata 
Labelle large suborbiculaire échancré au sommet ; fl. petites . . . . . . . ©. Fedtschenkoi 


37 


Labelle plus ou moins trilobé; ovaire nettement tordu (Maseulæ) . , . . . . . . . . . . . . 27 
Feuilles linéaires-lancéolées, atténuées de la base au sommet; bractées plurinervées, à nervures 
ordt réticulées, 28 


29 


30 


31 


32 


33 


34 
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40 


41 
42 


43 


ST ST 


RS EE 2 ST 


A 


Feuilles oblongues ou obovales, atténuées à la base ; bractées 1-3-nervées, à nervures ordt non réti- 
QUIBES A ERA EN ALL crée ICO PRE RER TC D LCRE: Et 


Fleurs ordt d’un pourpre violacé foncé ; labelle à lobes lat. fortement repliés en dessous et en arrière, 
à lobe moyen nettement plus court que les latéraux ; éperon un peu renflé au sommet, brus- 
quement tronqué, un peu déprimé à l'extrémité et à la partie supér . . . . . . ©. laxiflora 

Fleurs ordt d’un pourpre clair ou lilas ; labelle à lobes lat. un peu rejetés en arrière seulement après 
la floraison, à lobe moyen égalant au moins les latéraux ; éperon cylindrique, obtus, un peu atté- 


nué au sommet . . «+ . .. ; A ee OR AE € Cut TE LI 0 DRE 
Eperon plus ou moins conique, égi il int la 1 2 ou les 2/32 de LOvAIrTe CEE 
Eperon cirque claviforme ou filiforme, rarement plus court que l'ovaire, le dépassant par- 
(DIS CAE UE et el OR RER es scie De el Die lee ele CEE 


Fleurs 15-20 env. Diva lat. ext. du périanthe conniventes, formant un casque subglobuleux, 
parfois devenant un peu étalées ; labelle très brusquement rétréci vers la gorge de l’éperon ; 
éperon gros, descendant, dépassant la moitié de l'ovaire, rarement aussi long que lui, formant 
un angle aigu avec l’axe du labelle ; feuilles obovales-oblongues, sans macules ; tige nue supé- 
rieurement. ess nee ee M ee NOR TE Le CCR O SET EEE 

Fleurs 30-40 env. Divisions lat. ext. du périanthe étalées ou réfléchies ; labelle non brusquement 
rétréci vers la gorge de l’éperon ; éperon gros, presque horizontal ou peu descendant, formant 
un angle droit ou obtus avec l’axe du labelle ; feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, moins 
larges et plus longues que dans le précédent, souvent maculées ; tige munie de bractées au 


SOMME PU MR OP UNE EU EN EEE RC ER 
Eperon assez gros, non filiforme, horizontal ou dirigé vers le haut. . . . . . 4 FO D 
Eperon filiforme, dirigé en bas; inflorescence très allongée ; fleurs très petites ; port d’un Gymna- 

CAT PRO TT LE NON bel M TD TS MAN CO OO AD ON o en © dt 
Fleurs roses, violacées ou purpurines. . . D ND POS ITR D den — : US 
Fleurs jaunes ou d’un blanc jaunâtre, rarement roses. 24 2 à à ei NS CORNE 
Plante robuste, à inflorescence dense ; bractées inf. égalant ou dépassant l'ovaire; fleurs très colorées 

labelle a lobes MATQUES Mn 7 ... .. 0. maseula 
Plante grèle, à inflorescence lâche ; bractées inf. plus courtes que l'ovaire Xe 34 
BperonsecalantalamoitieNdeMIOVAITE RME Ce CT 0 pinetorum 
Eperon égalant ou dépassant lPovaire. . . . . or 0 8 oi Pb ME RUE 
Labelle nettement Lee éperon non atténué au sommet UE court que Pre 1e ‘urs Carnées ou 

violettes . . . ; .. . . ©. olbiensis 
Labelle légérement lobé ; : éperon atténué au sommet, très allongé : ; fleurs purpurines. .. O. anatolica 
Eperon arrondi à l'extrémité ; labelle à peine lobé, non maculé ; feuilles oblongues ou oblongues- 
obovales, non basilaires ; infl. dense . . . ME NEO pallens 
Eperon un peu renflé, tronqué ou subbilobé à l'extrémité : labelle profondé ment lobé, souvent ma- 
culé ; feuilles oblongues- lancéolées ou lancéolées basilaires ; infl. lâche. . . . . . . . … . 37 


Feuilles aiguës, ordt maculées ; fleurs médiocres (8-14 env.) ; div. lat. int. un peu plus courtes que les 
ext.; labelle égalant presque les autres divisions du périanthe ; éperon presque aussi long que 
l'ovaire . . RATS TE A LE provincialis 

Feuilles obtuses, 1 non Mnaculées, plus larges, souvent 2 : fleurs plus grandes, peu nombreuses (3-8) ; 
div. ext. grandes, les lat. int. env. 1/2 moins nr labelle plus long que les autres divi- 
sions du pRAMee SR plus na que dans lo. provincialis ; plante plus basse, plus 


ÉTADUE- MERE ae 2 Sade DES RE UE DE RE E -NMIOISDAuCEHONE 
Fleurs violettes ou pourprées distne Le int. du périanthe un peu plus courtes que les 
exe r . . . O. quadripunetata 
Fleurs d’un rose clair : divisions lat. int. du périanthe ‘égalant la 1/2 des ext. . ©. Brancifortii 
Tubercules entiers ou à peine lobés au sommet, brièvement dichotomes, palmatilobés. . . . . 40 
Tubercules profondément divisés, palmatifides ou palmatipartits, comprimés . . . . . . . . 43 


Tubereules fusiformes, dauciformes ou napiformes, entiers, longuement atténués au sommet, rare- 
ment brièvement dichotomes ; épi grèle étroitement oblong : divisions du périanthe conniventes 
en casque ; labelle plus long que large ; éperon grêle, subulé, long de 4-$ mm., plus court que 
l'ovaire ; pl. stolonifère. . . . Le 0ibherica 

Tubercules ovales-oblongs, subeylindriques, presque entiers ou brièvement lobés au sommet et à 
lobes atténués en fibres arrondies ; épi gros, brièvement ovoide, devenant ovoïde-cylindrique ; 
divisions lat. ext. du périanthe étalées : labelle plus large que long : éperon long de S-25 mm., 


égalant ou dépassant l'ovaire ; pl. non stolonifère. . . . è Mer 
Eperon dirigé en bas, gros, cylindro-conique, obtus ; feuilles inf. Hate nee 0. sambueina 
Eperon horizontal ou ascendant, cylindrique- obtus : feuilles étroitement linéaires-lancéolées. . . 42 
Lobe médian du labelle subquadrangulaire ; éperon long de 13-25 mm. . . . . . . . ©. romana 
Lobe médian du labelle étroit, petit ; éperon long de 8- SON ORNE à ENT georgica 
Feuilles insensiblement atténuées de la base. . . EE A Ci. ON Din a UD VU 


Feuilles ayant leur largeur maxima au-dessus de la PR FL TR VANNES RAT To 
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Tige pleine ou peu fistuleuse. 4 
Tige ordt très fistuleuse ANSE SRE CRE Te ARS ER À, k 
Feuilles maculées de points très fins ; fl. pourpre intense ; plante presque naine . . . ©. purpurella 
Feuilles sans macules ou munies de macules assez grosses . SUR TE SSSR : 46 
Feuilles étroitement lancéolées ou linéaires, dressées-étalées ou récurvées, ord. a culees ovaire non 


ailé, rarement à côtes légèrement membraneuses. . . . . . . . . . . . . . O. angustifolia 
Feuilles étroitement lancéolées- récurvées, non mac ulées ; ovaire à côtes membraneuses-blan- 

châtres. ne 20 curvitolia 
Bractée dressées-ét Êtee ; feuilles maculées sur les deux faces ; tige grêle . . . . . . ©. cruenta 
Bractées assez dressées ; ‘feuilles non MaCUICeS A SeSTODUSTe. AR RENTE PT Re NAN UIES 
Biperon épais sentsac, épalant presque Povaire. 2... M... 71: | 49 
Biaeron métdioere spiosécourtique lovane M Nr tr - D - 50 
Labelle très grand, entier ou trilobé; le lobe médian réduit, les latéraux souvent Fee Fe 

CS. nl NU eye . + «+ + «+ + « «+ « 0: sesquipedalis 
Labelle trilobé, à lobe médian étroit, les lat. non réfléchis . . . . 0. elata 


Tige plus ou moins fistuleuse, rarement pleine ; feuilles ord. plus large s vers le milieu, un peu étalées ; 
fl. violet magenta ou pourpre pâle ou lilacées, rarement blanches ; labelle ord. plus large que 
long, à lobes lat. non réfléchis. . . SU OS CE ER En CA TULE prætermissa 

Tige peu fistuleuse ; fl. violet foncé ; labelle entier, plan . . 0. integrata 

Tige très fistuleuse : feuilles plus dressé cucullées : fL. plus petites, plus jaunes et moins violettes, 
carnées, jaunâtres, blanches, plus rarement violacées ; labelle plus long ou aussi long que large! 
peu lobé, à lobes lat. réfléchis ; bractées plus dressées que dans FO. prætermissa.  O. incarnata 

Tige ferme, peu ou non compressible sur les échantillons frais, pleine ou peu fistuleuse. . . . . . 52 


Meercompressible sun leMirais sfistuleuses "Ur nu ME Ciic LeTY, 
Feuilles toujours sans macules ; ShEOn ASSPAPOTOS EE Mie ee ©. prætermissa 
Feuilles ord. maculées. . . . MCE è : Se M ea cie le HOUR EN 5 
Feuilles munies de petits ne ou de pe née s mac AC s; éperon grèle ou très gros ; be lat. ext. du 

périanthe dressées ; labelle souvent rhomboïdal. . . . : 19 
Feuilles à macules non ponctiformes ; éperon médiocre ; div. lat. ext. du périanthe étalées- dressées, 

rarement dressées ; labelle rhomboïdal. . . . . . ; , RS lee AIMER LE BU 


Feuilles maculées sur les deux faces : bractées allongées, Suvat été Te fl. pourpre violacé ou noir ; 
div. lat. ext. du périanthe dressées ; labelle obcordé-arrondi ou Ro Do ; éperon 


gros. . . UN O0" CETenEA 
Feuilles munies en dessus de petits points bruns ; bractées allongé es ; fl. pourpre foncé ; div. lat. ext. 
du périanthe très dressées ; labelle rhomboïdal ; éperon très gros . . . . . . . O. purpurella 
Bractées visibles, assez longues, dressées-étalées ; tubereule à div. très divergentes . . . ©. baltica 
Bractées peu visibles, courtes, ord. dressées ; tubercule à div. peu ou non divergentes . . . . . 56 


Feuilles non ou à peine carénées, maculées, l’inf. étroite, aiguë, ord. carénée ; div. lat. ext. du pé- 
rianthe étalées, souvent pendantes ; labelle à lobe méd. souvent très réduit ; fl. souvent pâles, 
presque Raneles NET . . O0. elodes 

Feuilles ord. maculées, l’inf. ovale, large, ‘plane, “brusquement obtuse au sommet ; div. lat. ext. du 
périanthe dressées ou étalées obliquement ; labelle à lobe méd. ord. développé ; fl. d’un violet 


PAlEFOUITOSES EN RS.  : … UE . . . . . ©. maculata 
Eperon court, égalant env. la moitié de l’ovaire ; cle entier ou Gbee Éénone {TIOPE,: "58 
Eperon dépassant la moitié de l'ovaire ; labelle trilobé . . . . DA LUO0 
Feuilles ord.maculées; éperon de 5-8 mm., labelle presque glabre; ne lat. ne Dia 0. cordigera 
Feuilles maculées ; labelle glabrescent ; div. lat. int. obtuses . . . CL LT AU0:thosniaca 
Feuilles maculées ; labelle très poilu ; div. lat. int. étroites, subaiguës. O0 NcCauCasica 
Feuilles sans macules s; plantes plus OC SC SLT A Le FE 
Eperon de 7-10 mm. ; feuilles Tapprochees à labs PE CR RE 7. 0. foliosa 
Eperon de 6-8 mm.; feuilles espacées à la base. . . . . . . . . . . . . . . O. osmanica 

Labelle arrondi à la base DES CADRE OO AN TT UE A ES LC ICS RE, 2. (il 
ADETe MON EONNTEMAMIAMDASS MEN. SN LP ous EM SR ENST 06 
Feuilles à macules en anneaux ; épi gros. . . SERA DE RE A 0. latifolia 
Feuilles non maculées ; épi cylindrique, souvent étroit et allongé DS NÉNE EEE = BR EURE 
Eperon un peu plus court que l'ovaire, gynostème arrondi . . . . . . . . 0. tuscentanies 
Preronerdlnlovaeioumunipeuvplus tong 422.7 21700 L'IONONERSRE SE RANCE RTS 
CON OSUEIM ER SUD AIRURE RS NT RL MEN à NO EEE NO Dontica 
Gynostème arrondi , . . . AA ME D ME ue E, douce RE MO SCAN ONICR 
Labelle nettement trilobé; épi assez étroit. . . . RE APR PTS DM ROME. te rie of CE) 


Labelle presque entier ou plus ou moins trilobé ; épi plus large : Sant 77106 


Lobes du labelle subégaux ou le médian plus long ; épi allongé, tutos un n peu dense. ©. saccifera 
Lobes lat. du labelle plus grands que le médian; épi ovale ou ovale-cylindrique, assez lâche 
Me D ne, » RO CAE CA Lin 16e 
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Feuilles linéaires-lancéolées ; labelle à lobe médian réduit ou nul. . . . . . . . . O. angustifolia 
Feuilles ovales-lancéolées où lancéolées, obtuses ou subaiguës à À PC, 
Eperon égalant l'ovaire ou le dép: sant. ME à Mattel Ve yen la e lee CRIS 
EÉperon un peu plus court que l'ovaire ; fe uilles sup. atte ign: ant ou ‘dépassant la base de l’épi . . 69 
Feuilles sup. n'atteignantpas l'éPIN N MME  E  C N OES 
euilles: sup. ‘atteignant Al'épi EDEN SP PU NO RS RDS 
Feuill [ tteig t l’é] 
Tubercules longuem. allongés, filiformes aux extrémités. . . . . . . . . . . . . © lapponica 
Tubercules brièvement atténués au sommet. e- 170 
Tige grêle ; feuilles assez étroitement lancéolées, dressées-é stalé , légèrement ponctuée s. . ©. baltica 
Tigexrobuste: feuilles! larges CCR PE ER RP PRE s: ONCE 
Feuilles munies de macules en anneaux ; labelle orné de lignes brisées dessinant une doute boucle 
et de lignes et points silués en dedans et en dehors .. . . ... . O0. latifolia 
Feuilles sans macules ; dessins du labelle formés de points et de raies disposé s en éve ntail, ne formant 
pas de lignes symé STIQUES RP AM RE re et à DR ee Ne St EE RTE 
Plante "assez robuste: tipo NassezZMéDAISSe EN RE 0 prefemieh 
Plante très robuste: "tige rés MorOsSSO RE CN ER CO ERREURS 


Morphologie interne (1) 


Epiderme supérieur, des feuilles infér., dépourvu de stomates. . . A... 
Epiderme supér., de toute les feuilles, pourvu de stomates (au moins vers s l'extrémité) . no 


Cellules du tégument de la graine munies d’épaississements striés très marqués, à anastomoses man- 
quant ou peu nombreuses. Nervure des valves placentifères non ou à peine saillante extérieu- 
rement, jamais ailée (f. 96, 98, 100). . . RE 3 

Cellules du tégument de la graine munies d°? épaississements réticulés. Nervure des valves placenti- 
fères non ou à peine saillante extérieurement (f. 119, 121), Je ailée (ne formant une saillie 


qu'après dessication de l’ovaire) . . . 4 
Cellules du tégument de la graine munies d° épaississements striés ou réticulés. Nervure des valves 
placentifères saillante- ailée CTO228118) SRE :% 5 
Cellules du tégument de la graine FROUUE d’ornements. Nervure des valves placentifères sail- 
lante-ailée (f: 107, 108, 142) . ... - RO M ER POI z - 


Cellules du tégument de la graine dépourv ues d’ornements. Nervure des valves placentifères non 
ou à peine saillante extérieurement, jamais ailée (f. 124, 125), (ne formant une saillie qu'après 

CL AESSICATLOM AU ES VOVAIPES) RE. A EE LE NON M MEURREE. NE, AR EME 7 
Placenta profondément divisé (f. 95). Eperon dépourvu de papilles caractérisées, à substances sucrées 
s’accumulant entre les épidermes ; pas d'émission de nectar. Cellules épidermiques formant le 
bord du limbe développées en dents arrondies (pl. 115, f. 104). Ord. pas d’épaississements dans 


les parois de l’anthère. . . . . - . 0. papilionacea 
Mêmes caractères, mais quelques épaississements en forme d’anneaux incomplets dans les parois 
deflanthèren#"2" . O0. rubra 


Placenta profondément divisé. Eperon poury u de papilles ‘atteignant 50 mi ‘de long. ‘env. ., à substances 
sucrées accumulées entre les épidermes ; pas d’émission de nectar à l intérieur de l’éperon. Paroi 
ext. des cellules épidermiques formant les bords du limbe non ou à peine bombée (pl. 115, f. 105). 


Paroi de l’anthère sans épaississements. . . +100 NO Morio; 0. picta 
Mèêmes caractères que l'O. Morio, mais paroi ext. des épidermes du limbe plus épaisse ; éperon à pa- 
pilles un peu plus longues . . . . . . - . . 0. longicornu 


Placenta profondément divisé. Eperon pourvu de papilles atteignant 150- 170 u de long. env., à épi- 
dermes ext. et int. séparés par plusieurs assises de cellules ; émission assez abondante de nectar. 
Cellules épidermiques des bords du limbe formant des dents allongées. Parois de l’anthère à épais- 
sissements en anneaux incomplets assez nombreux. ©. coriophora, 0. fragrans, 0. saneta 

Placenta divisé profondément. Eperon pourvu de papilles atteignant 250-500 de long. env. Cel- 
lules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. bombée, arrondie. Parois de l’anthère à épais- 
sissements en anneaux incomplets . . . . . O0. saccata 

Placenta non ou à peine divisé (f. 100). Eperon légèrement papilleux à la gorge, à substances sucrées 


accumulées entre les épidermes ; pas d'émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. Cellules épi- 


dermiques des bords du limbe à paroi ext. formant de Do dents (pl: 115, f. 108-109).Paroi 

de l’anthère à bandes épaissies peu nombreuses. . . . Fo . . . . ©. ustulata 

Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. etencet prolongée en Ponte arrondies (pl. 115, 

DATE) EME : 40 IariNors 
Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ‘ext. non où à peine bombée (PAS A4?) 

See D NP NE RIRE TR UT Le M ee O RATS DIR 


1. Nous n’avons pu comprendre dans ce tableau que les espèces suflisamment étudiées par nous, d’après des 


plantes vivantes. Lorsque des espèces ou sous-espèces nous ont paru ne présenter que des différences internes très peu 
importantes, nous n'avons pas lait figurer ces diflérences dans ce tableau. 
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Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. prolongée en pointes droites (pl. 115, f. 110). 


\ Cellules du tégument de la graine réticulées. Placenta à peine divisé ; nervure des valves placen- 
\ tifères aussi ou moins saillante que les valves non placentifères (f.102). ©. tridentata.0. lactea 
5 Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. à peine bombée à l'extérieur (pl. 115, f. 106). 
| Cellules du tégument de la graine striées. Placenta profondément divisé ; nervure des valves 
placentilères bien plus saillante que les valves non placentifères (f. 113). . . . O. longicruris 

Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. à peine bombée (pl. 115, f. 112). Epiderme int. 

des divisions ext. et lat. int. du périanthe à papilles caractérisées. Papilles du labelle atteignant 

200-500 x de long. env. (pl. 120, f. 343-350). . . . . . . . . . . . . . . . O. militaris 

Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi ext. formant de grandes dents arrondies (pl. 115, 

6 Î. 113). Epiderme int. des divisions ext. et lat. int. du périanthe légèrement papilleux Papilles 
du labelle atteignant 200-250 w de long. env. (pl. 120, f. 336-338). . . . . . . . ©. Simia 

Cellules épidermiques formant le bord du limbe à paroi ext. non ou à peine bombée (pl. 115, f. 111). 
Epiderme int. des divisions ext. et latér. int. du périanthe dépourvu de papilles caractérisées. 

Papilles du labelle atteignant 200-500 & de long. env. (pl. 121, f. 351-354). . . . .: O. purpurea 

e Papilles de l’éperon atteignant 150-250 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O. patens 
4 Papilles de l’éperon atteignant 100-150 y : : : UE 8 
8 Papilles du labelle dépassant rarement 80 . . . . . . . . . . . . . . . . . O. Spitzelii 
Han NIEATUPANELENTENSSSAN EAN ANR NP Pont 9 
Papilles du labelle atteignant 150-1804; papilles de l’éperon atteignant 100-120 u. Parois de l’an- 

thère ord. dépourvues d’épaississements . . . . . . . . . . . . . . . . . ©. mascula 

9 \ Papilles du labelle atteignant 80-100 & ; papilles de l’éperon atteignant 50-80 . Parois de l’anthère 
> Aya QUelqUES ÉPDAISSISSEMENIS EN EE ER AN 0 olhiensis 
| Papilles du labelle atteignant 100-120 & ; papilles de l’éperon extrèmement courtes (pl. 121, f. 365). 
Parois de l’anthère munie d’épaississementsen anneaux incomplets. O.provineialis 0.pauciflora 

Placenta à peine lobé (f. 12%, 125). Cellules épidermiques formant le bord du limbe nettement pro- 

10 Ÿ longées en pointes. Nervure des valves placentifères très saillante à l'extérieur . . . . . 11 
{ Placenta nettement lobé (f. 126, 129) ME SOA PEN RE ES Se 12 
Papilles de l’éperon atteignant 20-100 x de long. env., très nombreuses. . . . . ©. sambucina 

11 } Papilles de l’éperon atteignant 15-50 4 de long., peu développées . . . . . . . . . ©. romana 


Cellules du tégument de la graine dépourvues d’ornements. Partie centrale de la tige occupée par 

une énorme lacune allant jusqu'aux faisceaux. Cellules épidermiques des bords du limbe à 

contenu violacé, à paroi ext. légèrement bombée (pl. 116, f. 121). . . . . . . . ©. latitolia 

Cellules du tégument de la graine à épaississements en forme de stries ou sans ornements. Partie 

centrale de la tige occupée par une énorme lacune allant jusqu'aux faisceaux. Cellules épider- 

12 miques du bord du limbe dépourvues de contenu violet, à paroi ext. à peine bombée, ne formant 

Ga Has tderdentnE TEE A2) MERE ENV RER ANONincarnata 0 Munbyana 
Mèmes caractères, mais partie centrale de la tige occupée par une lacune de taille variable 

RE RL ER ie ee bu el out Use Ne Rte et CRE 0. prætermissa 

Cellules du tégument de la graine striées, à stries spiralées ayant des anastomoses. Partie centrale de 

la tige non ou à peine lacuneuse. Cellules épidermiques du bord du limbe à contenu violet, à 

paroi ext. formant assez régulièrement une dent inclinée (pl. 116, £. 123). . . . . ©. maculata 


Sous-genre |. — Euorchis. 


EUORCHIS J. KziNGe, Dactylorchis Orchidis subgeneris, Monogr. prodr, (1898), p. 2 ; G. Cam, Benc. A. Cam, 
Monogr. Orch. Eur., p. 98 (1908). 

Tubercules obovales ou subglobuleux, entiers, jamais fusiformes. 

Section HERORCHIS Lainpz., Gen. and Spec. Orch., p. 259, 266 (1835) ; G. Cam. BERG. A. Cam,, L e., 
p. 99. — Divisions ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque, libres ou plus ou moins soudées. 

Sous-sect. A. PAPILIONACEÆ PaRLarT., L. c., p. 458 ; G. Cam. BERG. A. CAm., L. c., p. 99. — Papilionacei 
ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 663. — Divisions ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque, non 
soudées. Labelle entier ou presque entier. Bractées égalant env. lovaire ou un peu plus longues que lui. 


1. — 0. PAPILIONACEA 


0. papilionacea L., Spee., éd. 10, p. 1242 (1759) ; Wizzp., Spec., IV, p. 24; Porner, Encycl., IV, p. 594; 
LinpL., Gen. and spec., p. 268 ; Reicuse. F., Zcon., XITI-XIV, p. 15, p. p.; KRAENZ., Gen. et sp., p. 116, p. p.; 
RicuTER, Pl. Eur., I, p. 265; DC., Fl.fr., III, p. 249 ; Dusy, Bot., p. 444 ; Murez, F1. fr., III, p. 238 ; F1, 

10 
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Dauph., éd. 2, p. 591; Gn. et Gopn., FE Fr., II, p. 284; Nourer, FL Bass. s.-pyr., p. 607 ; Arboino, 
FL. Alp.-Mar., p. 351 ; BARLA, 1conogr., p. 43 ; G. CAM., Monogr. Orch. Fr., p. 29: in Journ. de Bot., VI, 
p. 132; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 99; CAR. et S.-Lac., FI. descr., éd. 8, p.804; 
Guizs., F1. Bord. S.-0., p. 160 ; CosTE, F1. Fr., III, p. 399, n° 3595, cum icone ; Roux, F1. Fr., XIII, p. 128; 
ALB. et JAHAND., Cat. Var, p. 487; BuBanr, F1. pyr., p. 39; Ucria, Hist. pan., p. 382 ; BriQuer, Prodr. 
F1. Corse, p. 354; B1v., Sic. cent., p. 59; Topanro, Orch. sic., p. 11 ; Guss., F1. sic. syn., I], p. 531; Lozsa= 
cono, FI. Suic., III, p. 12 ; BINNA, Orch. sard., p. 9; BERTOL., PI. gen. in Amoenitat. it., p. 196 ; Se. et 
MauRri, F1. rom. pr., p. 306; BenrtToz., F1. ütal., IX, p. 518; TENORE, FL. nap., Il, p. 297 ; Parcar., FL 
ital., III, p. 516, n° 904 ; Mon. et pE Nor., F1 capr., p. 122 ; Sazis Marscu., Korsika in FL Bot. Zeit. 
(1833), p. 492 ; Vaccari, FE Arc. Maddal. in Malpighia, VIII, p. 247 ; W. Bargey, Ascu. et LEv., FL Sard. 
comp., p. 57 et Suppl, n° 1308 ; Ces. Pass. et Gis., Comp. p. 188; Frorr et Paoz., FIL. ital., p. 240 ; Ico- 
nogr. ital., n° 817; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 166; Herm. KwNocne, F1. balear., p. 399 ; Cozmeiro, Enum 
pl. hisp.-lus., V, p. 24 ; GuimAR., Orch. port., p. 51 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 792 ; éd. 3, p. 596; M. SCHULZE, 
Die Orchid., n° 2 ; W. ZimmErmM., Die Form. d. Orchid., p. 15 (1912) ; KRAENZL., Orchid., p. 13 ; ScaHur, Enum. 
Trans., p. 640, n° 3409; Boiss., FL orient., V, p. 60; W. BarBey, Herb. au Levant, p. 157; HAUSSEN., 
Symnb. JL gr, pe 24; SrBTH. et OM., Al. gr., pr. Il, p. 343; Fl. gr., X,p. 21; URvV., En., p. 1217 BrRONERe 
} 


in Cuaus. et Bory, Expéd. Morée, p. 261, N. fl Pélopon., p. 61 ; Friepr. Reise, p. 277, 283; Weiss. in 
Zool. bot. Ges. (1869), p. 754; GrRecescu, Consp. Roman., p. 542; KrAusE in FEDDE, Rep. sp. nov. (1926), 
p. 298; PoirET, Voy. Barb., p. 248; Desr., F1. atl., II, p. 316; Barr. et TraB., FI. Alg. (1884), p. 194; 
(1895) p. 27; (1904) p. 321; DEBEAUX, FE. Kabylie Djurdjura, p. 339; BALL, Spic. Maroc, p. 671 ; Box- 
NET et Barr., Cat. Tunis., p. #01; Wozzey-Dop in Journ. of Bot. (1914), p. 99 ; JanANp. in. Mém. Soc. 
Sc. nat. Maroc (1923), p. 108. — O0. papilionacea var. grandiflora Boiss., Voy. Esp., p. 592; Wizrx. 
et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 165; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 664 ; FLEiscum. in Oesterr. bot. 
Zeiütschr. (1925), p. 192. — Orchis speciosa, expanso cochleari flore purpureo elegantissime picturato fimbriato 
Cup., H. cath., p. 158. 

Noms vulg. : Orchis Papillon, Orchis papilionacé. — Portugais : Herva borboleta. — Ital. : Cupressini. — 
Allem. : Schmetterling-Knabenkraut, Schmetterlingsblumige Ragwurz.— Roum.:Bujorei, Gemanarità, Sculatore. 

Icon. : BRoTERO, F1. lusit., II, t. 88 ; Moccr., Contr. Ment., t. 96, f. 21 (excl. f. lab. 3-lobé) ; Murez, 
Atlas, t. 6, f. 488 ; TENoRE, F1. nap., t. 92; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 10, CCCLXII, f. II, IV, 1-11, 
t. DVII, f. I ; Scuzecu. LANG. Deutsch., IN, f. 339 ; Sisru. et SM., F1. gr., X,t. 92; BanLa, L. c., pl. 28, f: 4- 
15 ; TimB.-LAGR., Mém. hybr. Orch., pl. 2, f. 2, À, B ; Paozt et Fiori, L. c.; CORREVON, Ab. Orch. Eur., pl. LIV:; 
G. Cam. BERG. A. CaM., pl. 17, f. 465-470 ; Ze. n., pl. 21, f. 1-11. 

Exsice. : ReLiQ. Maicz., n° 516, n° 1947 ; Rercxg8., n° 214 ; Bizcor, n°5 3243, 3243 bis; Soc. Rochel., 
n° 2244 ; BALANSA, PI. Alg., p. 253 ; Soc. Dauph., n° 978 ; LANGE, PL Eur. austr., n° 121 ; DEBEAUX, Corse, 
an. 1867 ; MagiLzE, PL. Corse, n° 280 ; BourGeau, Corse, n° 370 ; KRaziK, PI. Corse, n° 791 ; F. ScHULTZ, 
Herb. n., n° 352 ;-Toparas Sic., n° 474; BAENITZ (1889) ; CHOULETTE, Fragm. FI. alg., n° 191 ; Bour- 
GEAU, PI. Alg. (1856) ; Zt. bor.-afr. E. G. Paris, n° 288 ; S. Dauph., n° 978 ; GuiMar., est., V, f. 36; 
KRAUSE, n° 1033. 

Tubercules ovoïdes, surmontés de fibres radicales assez épaisses. Tige de 1,5-3 décim., rarement plus, cylin- 
drique, anguleuse et lavée de rose au sommet. Feuilles glaucescentes, lancéolées-linéaires ou lancéolées, aiguës, 
canaliculées, nervées, les sup. bractéiformes, souvent lavées de pourpre. Bractées membraneuses, un peu plus 
longues que l’ovaire, ovales-lancéolées, aiguës ou subobtuses, les inf. 5-7-nervées ; les sup. 3-nervées, d’un rose 
violacé. Fleurs en épi ovoide, pauciflore (6-10), d’abord dense, puis devenant assez lâche. Périanthe à divisions 
ext.libres,conniventes en casque allongé, un peu étalées au sommet, lancéolées ou ovales-lancéolées, subobtuses, 
presque égales, les lat. un peu plus longues et plus larges à la base que la médiane et asymétriques, toutes 
d’un pourpre plus foncé que le labelle, la médiane 3-nervée, les lat. ordt 4-nervées ; divisions lat. int. un peu 
plus courtes que la médiane ext. et presque de mème couleur, linéaires-oblongues ou linéaires-lancéolées, obtu- 
siuscules, 3-nervées. Labelle grand (15-18 mm. de large), de consistance délicate, pendant, entier, aussi long 
que les divisions lat. ext. ou parfois plus long, d’un pourpre plus brillant et plus clair que le casque, marqué de 
lignes purpurines plus ou moins foncées, disposées comme les plis d’un éventail, orbiculaire, rétréci à la base, 
arrondi où émarginé au sommet, plan ou presque concave, à bords crispés, irrégulièrement crénelés. Eperon 
cylindro-conique, d’un tiers ou de moitié plus court que l'ovaire, droit ou légèrement descendant, violacé. Gynos- 
tème très court, plus court que le périanthe, obtusiuscule, d’un pourpre clair. Stigmate grand, oblique. Anthère 
rougeàâtre, à loges parallèles, séparées par un petit bec. Masses polliniques d’un vert rompu. Caudicules d’un 
blanc jaunâtre. Rétinacles ovales. Ovaire sublinéaire, étroit, triquètre, sessile, vert lavé de teintes violacées. 
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Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon assez nombreux, de forme irrégulière, peu allongés ou inégalement arrondis, 
ordt isolés, petits, atteignant env: 10-12 & de long. (pl. 112, £. 20). — Fibres radicales. Assise pilifère subérisée, 
Endoderme peu différencié. Vaisseaux de métaxylème souvent nombreux. 

Tige. Stomates assez rares. 2-5 assises de parenchyme chlorophyllien entre l’épiderme et l’anneau lignifié. 
Anneau lignifié comprenant 7-8 assises et touchant au liber des faisceaux. Parenchyme ligneux non lignifié, 
séparant les vaisseaux, assez abondant. Parenchyme central se résorbant presque complètement. 

Feuille. Ep. — 250-390 uw. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 60-90 u, à paroi ext. épaisse de 8-10 y, 
bombée, dépourvu de stomates au moins dans les feuilles inf., muni de quelques granulations de cire. Epiderme 
inf. recticurviligne, haut de 40-60 u, à paroi ext. bombée et épaisse de 8-10 y env., muni de stomates nombreux 
et d’un peu de cire. Paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe à proéminence très forte et très 
arrondie (pl. 115, f. 104). Parenchyme comprenant 6-9 assises env. de cellules arrondies ou ovales,sur une sec- 
tion transversale, contenant de la chlorophylle et quelques cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. finement strié. Papilles carac- 
térisées manquant même vers les bords. Nervures contenant un peu de chlorophylle. Traces d'huile essentielle 
dans les divisions ext. et surtout dans les divisions lat. int. — Labelle 
(£. 95). Epiderme int. muni de papilles quelquefois très longues, PU unthp re 
atteignant 200-250 w au milieu du labelle (pl. 120, f. 324-325), plus Dre = 
courtes latéralement, coniques, très grosses à la base, atténuées, 
mais encore obtuses au sommet. Epiderme ext. dépourvu de papilles. 95 
— Eperon. Epidermes ext. et int. à peu près complètement dépour- 
vus de papilles (pl. 120, f. 323). Produits sucrés s’accumulant entre 
les épidermes. Pas d'émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. 
Huile essentielle dans les épidermes, surtout dans l’épiderme int., et 
dans le parenchyme des nervures. Anthère. Epiderme du gynos- 
tème à peu près dépourvu de papilles. Pas de cellules fibreuses dans 
la deuxième assise des parois. — Pollen. Jaune légèrement verdâtre. 
Exine à peine ruguleuse à la surface des massules. L — 30-38 u. — 
Ovaire (f. 96). Epiderme strié, stomates assez rares. Nervure des ro Penn He AR 
valves placentifères non ou à peine saillante extérieurement, renfer- épiderme inf. : Es, Rae RE. 
mant le plus souvent un seul faisceau libéroligneux à bois int., rare- ceau libéroligneux. — Fig. 96 : section 
ment en plus un faisceau placentaire libérien réduit. Placenta long, tWansv. schématique de l'ovaire, 
se divisant en deux lames développées. Valves non placentifères dé- 
veloppées, proéminentes à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux int. — Graines. Cellules du tégu- 
ment à stries nombreuses. Graines arrondies au sommet, allongées, environ 2 f. 2/3-3 f. plus longues que 
larges. L — 320-400 y env. 


== 


Var. b decipiens Reicue. F., Zcon., XITI-XIV, p. 16 (1851); ParzarT., F1. ital., III, p. 459 ; G. Cam. BERG. 
A Cam, L. c., p. 101. — O. decipiens Bianca, Nov. pl. spec., p. 1 ; Top., Orch. sic., p.16 ; Guss., Syn. fl. 
sie. Il, p. 530. — Labelle ovale, flabelliforme ; éperon ascendant, obtus.—Plante rarissime. Sicile, env. d’Avola, 
Lavinaro di Laurenza, etc. 

far. e vexillifera (A. TERRACCIANO in Boll. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 23). — Divisions lat. ext. du pé- 
rianthe très allongées, la médiane en alène, les lat. int. petites ; labelle subtriangulaire-rhomboïdal, à base 
aiguë ; plante robuste. — Sardaigne : Sassari près Spartivento, collines volcaniques autour du Cacino di Bun- 
nari. 

Var. d expansa LinpL.,Gen. and spec., p. 267 (1835) ; Rercus. F.,2.c., pl. 10, CCCLXII, £. IT, IV ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., L ©. — O. expansa TEN., Ind. sem. h. r. neap. (1827) ; Syll., p. 445 (1831) ; FL. nap., 
p. 240 ; SANGUIN., FL. rom. prodr., alt., p. 72. — Labelle brusquement et largement étalé, arrondi au sommet. 
— V. v. 

Var. e major G. Cam. in Act. Congrès Bot. (1900), p. 342 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. €. — Ic. n., pl. 21, 
f. 4-7. — Tige robuste de 3-4 décim. ; fleurs très grandes, labelle de 20-25 mm., non compris l’éperon. — V. 
v. — Maroc : la Rache (MEeLLerio), entre Ait Lias et M’rirt, alt. 1.200-1.300 m. (BENoIst). 

Var. Brubra LainpL., L. c., p. 266 (1835) ; G. Cam. L. c., p. 30 ; G. Cam. BERG. A. CaAm., L ec. ; Rercus. F,, 
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Îcon., XILI-XIV, p. 16 (1851) ; Boiss., FL orient, V, p. 60 ; PARLAT., FL ital., IT, p. 459 ; Arcanc., Comp., 
éd. 2, p. 166. — O. rubra JACQ., Icon. rar., 1, p. 18, t. 183 (1781-1786) ; Collect., 1, p. 60 ; WizLo., Spee., VS 
Murez, FL. fr., II, p. 238 ; Marëès et Vircin., Cat. Baléares, p. 280; 


p. 24; BARCELO, Apunt., p. 45, n° 407; 

Ces. Pass! Gis., Comp., p. 188; Coccon1, F1 Bologn., p. 482 ; Barceco, Apunt. Baléar., p. 45, n° 407; 
Manès et Vicin., Cat. Baléar., p. 210. — Var. parviflora Wicrx. in Wizx. et LANGE, L c. (1870). — Var. b. 
O. rubra BARLA, L. c., p. 43 (1869). — Var. parviflorus ASCHERS. et GRAEBN., L. c., p. 664 (1907). 


Icon. : Sisru. et Sm., Fi. gr., X, t. 928; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. CCCLXII, 10, f. I; Moccr,, 
L c., pl. XCVI, f. 1; Mure, Atlas, pl. 65, f. 489; BanLa, L. c., pl. 28, f. 16-18; M. Scuuzze, L c, n°2, 
a, b: G. Cam. Ben. A. Cam. L c., pl. 17, f. 471-472 ; Ic. n. pl. 22, f. 1-14. 

Exsiece. : DônrrFier, n° 4086. 

Plante plus grêle dans toutes ses parties. Fleurs plus petites et plus distantes entre elles. Labelle plus long 
que large (1,3-1,5 em. de long), ovale et subrhomboïdal, concave, canaliculé, à bords peu crispés et ondulés- 
crénelés, d’un rose violacé peu intense, marqué de stries peu visibles. — Reliée au type par des formes inter- 
médiaires. — Morph. int. La var. rubra se distingue du type par les épidermes sup. et inf. du limbe foliaire à 
paroi ext. épaisse de 6-7 x ; la présence de quelques cellules en anneaux plus ou moins complets dans les parois 
de l’anthère ; les masses placentaires plus courtes, à divisions profondes. — Espagne, Baléares, France (moins 
rare que le type, Corse), Italie (répandu du Piémont à la Sicile), Istrie, Dalmatie, Asie Mineure (Tchihat- 
chef). 

Var. y minima G. Cam., Ze. n., pl. 22, f. 22. — Plante très grêle, extrémement réduite, à port d’O. picta, 
haute de 20 cm. env. Feuilles assez brusquement arrondies au sommet. Labelle long de 5 mm. env. Rappelle 
beaucoup l'O. picta dont il est probablement hybride. — Syrie : collines du Liban près Saida (Blanche). 

Monstruosites. — Contest, L. c., p. 6, signale une transformation de certaines divisions lat. ext. du pé- 
rianthe en labelle. 

Moquin-TANDON, Elém. térat. végét., p. 189, signale une pélorie. 


V. v. — Mars, mai. — Habitat : collines ensoleillées, arides, garigues, lieux herbeux. — Répart. géogr. : 
Europe mérid., Portugal (disséminé), Espagne (rég. mérid., rare dans le Nord), Majorque (rare), France(Haute- 
Garonne, Gard, Rhône, Ain, Var, Alpes-Marit., abondant en Corse), Italie (rég. litt., plus rarement submontagn., 
de la frontière du Tessin, entre Menaggio et Tremezzo (cf. Scuinz et KELLER, F1. Schw., 2, Aufl. IT, p. 50), 
à la Sicile, principalement sur la côte occidentale de la péninsule, Capri, Sardaigne), Istrie, Carniole, Dalmatie, 
Hongrie (Banat), Roumanie, Monténégro, Chypre, Grèce, Crète, Turquie, Asie Mineure, Syrie, Palestine, 
Liban, Tunisie, Algérie, Maroc, 


2. — 0. SCHIRWANICA, 


0. schirwanica Woronow in Mit. Kauk. Mus., IV (1909), p. 263; Fenpe, Repertor., XI, p. 525. — 
O. papilionaceus ssp. schiranicus S06 in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 29. 

Port de l'O. rubra JAcQ. Plante de 15-30 cent. Tubercules gros, oblongs ou ovales-oblongs. Feuilles 5-7, 
oblongues-lancéolées ou lancéolées, acutiuscules, rapprochées à la partie inf. de la tige, planiuscules ou pliées, 
les caulinaires longuement engainantes. Bractées membraneuses, lancéolées-aiguës, égalant presque l'ovaire, 
colorées, 5-7 —nervées. Fleurs rouges ou pourpre-violacé, en épi laxiuscule, oblong, souvent allongé ; casque obtus, 
long de 8-10 mm., un peu plus court que le labelle. Divisions ext. du périanthe les lat. oblongues-lancéolées 
ou oblongues-ovales, à côtés inégaux, obtuses ou acutiuscules, la sup. oblongue-obtuse ; divisions lat. int. 
oblongues-linéaires, un peu plus courtes que les ext., toutes nervées-striées. Labelle long de 10-12 mm., large 
de 7-8 mm., cunéiforme, obovale ou obovale-rhomboïdal, entier, rarement obscurément subtrilobé, rose, plus 
pâle au milieu, maculé de pourpre, à bords irrégulièrement denticulés ou crénelés. Eperon plus pâle, conique- 
cylindrique, droit ou souvent courbé, égalant presque l'ovaire ou un peu plus court que lui, long de 9-14 mm. 


Avril-mai. — Habitat : collines, taillis, broussailles — Répart. geogr. : Caucase oriental : distr. Kuba, 


Semacha et Geok-cai (typus in Herb. Musei Caucasiei et Horti Tiflisiensis). 


3. — 0. CHLOROTICA 


0. chlorotica Wononow in Mit. Kauk. Mus., IV (1909), p. 265; Fenpe, Repert., XI,p 526. — O. pa- 
pilionaceus ssp. chloroticus So in Fenpr, Rep. sp. nov (1927), p. 28. 
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Plante de 20-30 cent. Tubercules oblongs. Feuilles infér. 4-6, oblongues-obovales ou lancéolées, acutius- 
cules, les caulinaires engainantes, convolutées, aiguës. Bractées membraneuses, d’un jaune verdâtre, 3-nervées, 
lancéolées-aiguës, plus longues que l'ovaire. Fleurs jaune-verdâtre, en épi allongé et assez lâche, à casque de 
7-10 mm. de long. Divisions ext. du périanthe obtusiuseules, oblongues-lancéolées, la sup. oblongue, les lat. 
int. linéaires ou oblongues-linéaires, toutes 3-nervées, à nervures latérales souvent peu distinctes. Labelle 
entier ou obscurément subtrilobé, blanchâtre au milieu, largement ovale ou ovale-arrondi, obtus ou rétus, 
long de 9-10 mm., large de 8-9 mm. Æperon pâle, un peu épais, cylindrique, en sac, droit, obtus ou acutiuseule, 
égalant presque la moitié de l'ovaire, long de 7-8 mm., atteignant 2 mm. de largeur (dans la partie la plus 
large). — Espèce très distincte par la couleur des fleurs, le labelle, l’éperon et le port. 


Caucase : rive droite du fl. Aldzigän-cai près Geok-tapa, prov. Elisabethpol, distr. Arès (SCHELKOWNI- 
Kow in Herb. Musei Caucasici et Horti Tiflisiensis). 


4. — 0. CANDIDA 


0. candida TErRACcIANO in Boll. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 19 ; Fenpe, Repert., VIII, p. 492. 

Tubercules obovales, atténués à l'extrémité. Feuilles nombreuses, carénées en dessous, canaliculées en 
dessus, diminuant graduellement de longueur vers le sommet. Bractées 3-5-nervées. Fleurs blanches, peu nom- 
breuses, 3-6, en épi court. Div. du périanthe blanches, nervées de vert, la méd. 3-nervée, les lat. ext. 1-nervées, 
les lat. int. à 3 nerv. dont les lat. souvent indistinctes. Labelle très blanc, plus long que le casque, subdeltoïde 
ou obovale-flabelliforme, acutiuscule, à bords crispés. Eperon égalant l'ovaire ow un peu plus court que lui. 
Gynostème aigu. Anthère jaune. 

Sardaigne : env. de Sassari, vers Cudinei (avril 14907, 1909). 


Sous-sect. B. Moriones PARLAT., L. c., p. 463; G. CAm. BERG. A. CaAu., Monogr. Orch. Eur., p. 102. — 
Divisions externes du périanthe libres jusqu’à la base. Labelle 3-lobé ; lobes latéraux arrondis ; lobe médian 
presque égal aux latéraux ou plus petit, tronqué, émarginé ou presque nul. Bractée égalant environ l’ovaire, 
à 1-3 nervures. 


5. — 0. MORIO 


0. Morio L., Spec., éd. 1, p. 940 (1753) ; Wizzn., Spec., IV, p. 18 ; Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 268 
Reicug., Zcon., XIII-XIV, p.17 ; Ricur., PL Eur., I, p. 269 ; CorrEvoN, A{b. Orch. Eur., pl. LI: KRAENZ., 
Gen. et spec., p.118 ; BaBiNGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p.343 ; Benru., Brit. Flora, p. 462; Smir, Brit., p. 920 ; 
OupEmans, F1. Nederl., III, p. 143 ; Les., F1. Spa, 11, p. 187 ; Revo. fl. Spa, p. 185 ; Les. et Courr., Comp., 
III, p. 182; Dumort., Prodr. fl. Belg., p. 132; TINANT, F1. Luxemb., p. 437, Micuor, F1. Hainaut, p. 277; 
BELLYNCKk, F1. Nam., p. 260 ; CRÉP., Man. fl. Belg., éd. 1, p. 172 ; éd. 2, p. 293 ; Lôur, F1. Tr., p. 246; Gor- 
TER, FL. NII, pr. p. 234; J. Mex., Orch. G.-D. Luxemb., p. 9; Dumouz., FI. Maestr., p. 104; TureL., 
Orch. Belg. et Luxemb., p. 64; de Vos, F1. Belg., p. 254; Vizz., Hist. Dauph., II, p. 27; DC., FI. fr., III, 
p. 246, n° 2009; DuBy, Bot., p. 444: LoiseL.,F{. gall., Il, p. 363 ; Murez, FL. fr., III, p. 243 ; FI. Dauph., 
éd. 2, p. 543 ; Boispuvaz, Æl. fr., III, p. 42 ; LaPEyr., Abr. Pyr., p. 546 ; Lec. et LAM., Cat. pl. cent., p. 348 ; 
Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 285 ; BorEeAu, F1. cent., éd. 3, p. 641 ; GoDerT, FI. Jura, p. 681; GREN., FI. 
ch. jurass., p. 745; Coss. et GErm., F1. Paris, éd. 2, p. 681; Martr. — Donos, F1. Tarn, p.701 ; Gopr., F1. 
Lorr., I, p. 287 ; ArpoiNo, Fl. Alp.-Mar., p. 351 ; BARLA, Iconogr., p. #4 ; PorraurT, Cat. Vienne, p. 96; 
Gusr. et HÉRiB., FL. Auo., p. 429; RAvin, F1. Yonne, éd. 3, p. 360 ; FrancHet, F1. L.-et-Ch., p. 568 ; DE- 
BEAUX, Réo. fl. agen., p. 518 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 30 ; in Journ. bot., VI, p. 133 ;G. Cam. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 102 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 5 ; Livon et Fouc., F1 Ouest, 
p. 335, Ducac, FI. H.-Pyr., p. 127; GauTiER, Pyr.-Orient., p. 398 ; BuBanr, FE. pyr. p.35; CostTE, FI. Fr.,Ill, 
n° 3596, cum icone ; Roux, FL. Fr., XIII, p. 128 ; BriQuerT, Prodr. FI. Corse, p. 356; ALs. et JAHAND., Cat. 
Var, p. 487; Sac. Marscn., Aufz. d. in Kors., p. 542; Kinscnz., FL Alsace, p. 130 ; OBorNy, F1. Moehr, 
Oest. Schles., p. 246; Bac, Rheinpreuss. FL, p. 368; Kocn, Syn., éd. 2, p. 790 ; éd. 3, p. 595; éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2426 ; Garcke, FL. von Deutschl., p. 580 ; Hazzier, FL. von Deutschl., IV, p. 120, t. 334; Frer, 
F1. von Schles., p. 430; KircHNER, Al 0. Stuttgart, p. 165; KrAENZL., Orchid., p. 21; GMEL., FE Bad., II, 
p. 532; Seugerr, Excurs. F. Bad., p. 121 ; Caruisen., Exc. S. D., p. 295 ; FoersTER, FI. Aachen, p. 345; 
M. Scuuzze, Die Orchid., n° 3: GauDin, Ft. hele., NV, n° 2055; Monrruier, FL Suisse, p. 360; Rainer, 
Pr, Waldst., p. 126; Fiscuer, F1, Bern., p. 76; Ascn, et GraeB., Syn., TT, p. 665; REUTER, Cat, Genève, 
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éd. 2, p. 201 ; Bouvier, FI. Alp., éd. 2, p. 638; GremLr, FL Suisse, éd, Vetter, p. 480 ; Seninz et KeLLER 
El, Schw., p. 120; Azz., FI. pedem., II, p. 142 ; SAvi, FL Pis., I, p. 298 ; Surrren, FL Frioul, p. 134; Nocc,, 
F1. ven., IV, p. 139 ; Monts, Stirp. sard., 1, p. 44; BerTox., FL ital., IX, p. 524; Am. ital., p. 197; ve Nor., 
Repert. fl. ligust., p. 385; Ses. et Maur, Prodr. fl. Rom., p. 304; PanRLaT., FL ital., III, p. 463; Ces. 
Pass. Gris, Comp., p. 188; Contest in PiroTrTA, Ann. bot., I, p. 90, f. 1, 11, p. 10; W. Bansey, FL 
Sard. Comp., n° 1309; ArcANG., Comp. éd. 2, p. 167; MarTeL., Monoc. Sard., p. 43; Fiori et BéÉcGuix., 
FL. Ital., p. 240; CamBes., Enum. pl. Baléar., n° 545; RopriG., Cat. Menorca, p. 87, n° 60 ; Marës et VIGIN., 
Cat. Baléares, p. 280 ; Wizik. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 165; CozmEiro, Enum. pl. hisp.-lusit., V, p. 25; 
GuimaR., Orch. port., p. 52 ; Scuur, Enum. Transs., p. 640, n° 3403 ; SiMk., Enum. Transs.,p. 498; Haussm., 
Fi. Tirol, p. 834; Amgros., F1. Tirol austr., p. 686; HinrERHUBER et Picuzu., FL. Salzh., p. 191 ; Lenez,., 
FL. ross., IV, p. 60; Manscu. Bres., F1. Taur.-Cauc., Il, p. 364; Boiss., F1. orient., V, p. 60; BrANDZA, 
Prodr. fl. romane, p. 459 ; Flora Dobrogei, p. 401 ; Paru, Contrib. Flora Bucegilor, p. 6; Contrib. Flora 


Bucurest., p. 82; Grecescu, Consp. Rom., p. 542 ; Plant. Romania, p. 11 ; KonrTz, PI. Rom., p. 118; Grin- 
TESCU in Bull. geogr. bot. (1918), p. 49. — O0. crenulata Gizt8., Exere. phyt., Il, p. 474 (1792). — Orchis 
radicibus subrotundis, galeae  petalis lineatis, labello trifido, crenato, medio segmento emarginato HazL. 
Helv., n° 1282. — O. morio femina BaAUKH., Pinax, p. 82 ; VAILLANT, Bot. paris., t. 31 ; ZaANNicn., Venet. t. 28, 
p. 195. — O. radicibus subrotundis, nectarir labio quadrifido aequali crenulato : cornu obtuso Ray, Lugd., 
p. 15. — Triorchis serapias mas Fuücus, Hist. p. 559. 

Noms vulg. : Orchis Bouffon, Satirion, Soupe à vin, Matagon (Est). — Angl. : Green-winged Meadow 
Orchis. — Ital. : Giglio caprino, Zonzella. — Portug. : Salepeira ordinaria, Fatua. — Holl. : Kulletjesbloem, 
Kulletjeskruid, Vol mij na, Harlekijns Orchis. — Allem. : Kuckuksblom (Mecklembourg), Pickelhering (Thu- 
ringe), Sprenglichter Kuckuk, Gemeines Knabenkraut. — Roum. : Bojorei, Poronici, Untu vacei. 


Icon.: Los., Ic., t.176, f. 2 ; Obsero., p. 88, f. 1; Fucus, L. c.; HazL., Je.; n° 1282, t. 33 ; VAILLANT, Le., 
t. 31, f. 13, 1%; SEG., PI. ver., t. 15, f. 7; Riv.Hex..t. 19 ; FI. dan., t. 253 ; Engl. bot., t. 2059; Frrce et SMITH, 
Illustr. Brit., FL, n° 992; Tim8.-LaGr., Mém. hybr. t.,1,f.1; DierTr., FL bor., I, t. 1; Scakuur, Handb. 
t. 274 ; ScHrANk, FA. Mon., t. 116; ScazecxT., LANG. Deuts., IN, f. 334; Rercus. F. XIII-XIV, t 414, 
CCCLXIII, f.. I-IV,1-33, Barza, L. c., pl. 30(ex. f. 6) ; G. Cam., Icon. Par., pl. 10 ; Scxinz et KELLER, L. c., 
f. 15: M. Scuuzze, L. c., t. 3: Guiman, L. c., est. NV, f. 37; Bonnier, Ab, N. F1, p. 147; PanrTu, Orch. d. 
Rom, T6: CC CAMMBERG-MA CAM, 40. pl. A7, fMETEES2 TC np. 23, 1. 1-29. 

Exsice. : BourGEAU, Corse, n° 368 ; BiczLor, n° 172 ; FRries, Herb. n., n° 66: Soc. Dauph., n° 4679; Soc. 
Rochel., n° 2720 ; Macnier, n° 2586; BourGEAU, PI. Arm. (1862) ; Cesarrr, Ztal., n° 567 ; DôrFLER, H. n., 
n° 4957; CALLIER, Zt. Taur. (1900), n° 1736; REVERCHON (1878), n° 297. 

Tubercules entiers, subglobuleux. Fibres radicales assez épaisses. Tige de 1-4 décim., dressée, légèrement 
anguleuse, d’un vert pâle, souvent lavée de violet au sommet, entourée, à la base, de gaines blanchâtres. 
Feuilles ovales-lancéolées, linéaires-lancéolées ou oblongues-lancéolées, aiguës ou obtuses, d’un vert glauces- 
cent, les inf. plus ou moins étalées ou arquées, rapprochées, les caulinaires engainantes, plus petites. Bractées 
membraneuses, égalant ou dépassant l'ovaire, ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées, obtusiuscules, les inf. 
3 (parfois 5)-nervées, les sup. 1-nervées, vertes ou lavées de pourpre. Fleurs 6-12, rarement plus, ordt assez 
grandes, disposées en épi court, lâche, de couleur variable, d’un violet foncé, d’un pourpre vif, d’un rose vio- 
lacé ou carné, parfois complètement blanches, sauf les nervures vertes du casque (var. immaculata Posp.), 
exhalant un parfum léger. Divisions sup. du périanthe conniventes en casque subglobuleux et obtus, marquées 
de nervures vertes, souvent lavées de vert à la base, les ext. complètement libres, la médiane ext. linéaire- 
oblongue, les lat. ext. un peu plus grandes, ovales-oblongues, obtuses, les lat. int. plus courtes et plus petites, 
lancéolées-linéaires. Labelle plus large que long, ou entièrement violet ou blanchâtre à la base et vers le milieu, 
ordt, marqué vers les bords, de taches pourpres, violet pourpré ou rose, plus ou moins trélobé, plié longitudina- 
lement en arrière, à lobes larges, arrondis, obtus, le moyen émarginé, ordt plus long que les lat., rarement les 
égalant ou plus court qu'eux, les lat. plus ou moins crénelés. Eperon cylindrique, épais, claviforme, tronqué à 
l'extrémité, horizontal ou ascendant, un peu comprimé, presque aussi long ou un peu plus long que le labelle, 
un peu plus court que l’ovaire. Gynostème court, obtusiuscule. Stigmate oblique, subquadrangulaire. Anthère 
violacée, à loges contiguës séparées par un petit bec. Masses polliniques verdâtres. Caudicules jaune pâle. Ré- 
tinacles réniformes ou arrondis (1). Ovaire allongé, rétréci, courbé et contourné au sommet, vert lavé de pourpre. 
Capsule allongée, triquètre, à côtes saillantes marquées. 


1. D'après DarwIN et H. MuLzer, l'O. Morio est fécondé par l'intermédiaire d’Hyménoptères : Apis mellifica L., 
Bombus agrorum K., B. confusus Sch., B, hortorum L., B, lapidarius L., B. pratorum L., B. silvarum L., Eucera 
.Jongicornis L., Osmia rufa L, 


+ 
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Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon irrégulièrement arrondis et de 10-15 x de diam., parfois gros, allongés et at- 
teignant alors 20-35 x de long. (pl. 112, f. 23). Grandes cellules à mucilage atteignant 250 & de longueur (pl. 111, 
f. 12). A la périphérie du bulbe, une zone peu développée renferme des cellules à paquets de raphides relati- 
vement gros (80-90 & env.). — Fibres radicales. Assise pilifère très subérisée extérieurement. Ecorce contenant 
d'assez nombreux paquets de raphides. Endoderme à plissements subérisés marqués. Vaisseaux de métaxy- 
lème ordinairement assez nombreux. : 

Tige. Stomates nombreux. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien. 7-12 assises lignifiées. Section 
des cellules ext. à peu près de même grandeur que celle des cellules int. Faisceaux libéroligneux entourés de 
tissu lignifié, sauf à l’intérieur du bois. Parenchyme central se résorbant plus ou moins tardivement. — Base 
de la tige. Parenchyme ext. dépourvu de chlorophylle, très développé, très amylifère, contenant de gros paquets 
de raphides. Pas d’anneau lignifié.*Faisceaux libéroligneux rapprochés, les ext. en cercle, dépourvus de fibres 
lignifiées. Parenchyme int. très amylifère, contenant de gros paquets de raphides. La base des feuilles vertes 
entourant cette partie de la tige, est aussi dépourvue de chlorophylle et riche en raphides et en amidon. 

Feuille. Ep. = 250-300 u, parfois 450 x près de la nervure médiane. Epiderme sup. à peine recticurviligne, 
haut de 60-90 4, parfois 120-150 u, à paroi ext. épaisse de 4-8 4 env. et non ou peu 
bombée, dépourvu de stomates dans les feuilles inf. et moyennes. Epiderme inf. recti- 


curviligne, haut de 30-45 u, à paroi ext. épaisse de 4-8 a et bombée, muni de stomates ° e 
nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi externe presque plane (pl 115, 

f. 105). Parenchyme formé de 6-8 assises de cellules chlorophyliennes arrondies sur une 6 
section transversale et d’abondantes cellules à raphides. Bord du limbe très aminci, chlo- 97 


rophyllien. Nervure médiane à section concave-convexe; faisceau parfois muni d’un peu 
de collenchyme sur les deux faces. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Bords munis de papilles 
courtes. Nervures contenant beaucoup de chlorophylle. — Labelle. (F. 97) Epiderme sup. 
prolongé en papilles courtes, obtuses, très nombreuses, quelques-unes entièrement cylin- 
driques, d’autres plus longues atteignant 50-120 y. Huile essentielle parfois dans l’épi- 
derme sup. de la partie médiane blanchâtre du labelle (pl. 120, f. 326). Epiderme inf. 
portant de rares papilles courtes et obtuses. — ÆEperon. Epiderme int. muni de grosses Orchis Morio. — 
papilles, très courtes, n’atteignant guère que 20-50 4 à l'extrémité de l’éperon, conte- Fig. 97 : section 


nant des traces d’huile essentielle. Epiderme ext. à peine papilleux. Nectar s’accumulant ER EL D 
; g. 98: 


entre les épidermes ; pas d’émission à l’intérieur de l’éperon. — Anthère. Connectif et section de l'ovaire. 
épiderme des loges sans papilles caractérisées. Pas de cellules fibreuses, la deuxième Û 
assise ne prend pas d’épaississements. — Pollen. Jaune verdâtre. Exine finement granuleuse. L — 35-45 4 env. 


— Ovaire (f. 98). Nervure des valves placentifères peu développée, non saillante à l’extérieur, pourvue d’un 
faisceau libéroligneux à bois int. Placenta à divisions divergentes. Valves non placentifères extrèmement déve- 
loppées, très proéminentes à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégu- 
ment à parois ondulées, très striées. Graines allongées, arrondies au sommet, 2-3 fois plus longues que larges. 
L = 450-500 env. (1) 


Nous considérons comme des formes extrèmes de l’espèce les var. robustior et nana. 
Var. robustior CHENEV. ap. M. Scuucze in O. B. Z., XLVIII, p. 50 (1898) ; var. gigas Popper in Zool. 


Bot. Wien, LIV, p. 319 (1904).— Plante vigoureuse, atteignant 30 cm. de haut. Bractées inf. parfois 9-nervées, 
les sup. 5-nervées. Epi souvent 25-fl., à fleurs du double aussi grandes que dans le type. 
Var nana (nanus) Caenev. ap. M. Scnuzze in O. B. Z., XLIX, p. 165 (1899). — Plante naine. Inflores- 


cence pauciflore. 

Var. & crispa (crispus) Rurrerrt in Verh. Nat. Ver. pr. Rheinl. u. Wesf. (1924), p. 173, Î. 1, et in FEDDE, 
Repert. sp. nov. (1926), p. 325. — Je. n., p. 128, f. 22-23. — Labelle à bords fortement ondulés-crispés, à lobe 
médian grand. — Rég. de Sarrebruck (FREIBERGS). 

Var. y brevicalcarata (brevicalcaratus) Rupperr, L. e., (1924) p. 173 et (1926), p. 325. — Eperon plus 
court que le labelle. — Bade (RuPpErr). 


1. Cf. DELAUNEY, Nouv, rech, relatives à la présence de la loroglossine dans les Orchidées indig. in C. R. (1923), 176, 
p. 598. 


Var 8 bioornuta (bicornutus) Rurrenr, /. e., (1924) p. 173, (1926), p. 325. — Eperon à extrémité un peu 
renflée et divisée. — Bade : Birnberg près Fechinger (RurpenrT). 

Var. e scutellata (scutellatus) Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1914), p. 41. — Labelle dépourvu de 
houppes papilleuses violettes, mais à écusson ovale, entouré de blanc. — Allemagne: Schôpfheim (Zimmer). 


La var. subpictus SABrANsky in Verh. Zool.-Bot. Ges. Wien., LVIII (1908), p. 71 est intermédiaire entre 
VO. Morio et la sous-esp. O. picta. Fleurs de la couleur de celles du type, épi pauciflore (4-5), éperon mince, 
aussi long que le fruit. —- Syrie : env. d’Aschbach près Süchau. 

Cette espèce est extrêmement variable par la forme du labelle et surtout par la couleur des fleurs (Cf. A. Camus 
in Riviera scientif., 1918, p. 5). Les f. albicans, albiflorus, incarnatus LiNpinGer in Mitt. B. G. (1902), p. 241, 
Var. carneus SABRANSKY, d. c., sont de simples variations individuelles à périanthe blanchâtre, blanc, rose ou 
rose chair. Il en est de même, croyons-nous, de la var. mesomelana Reicus. F., /con, XIII, p. 182 (1851),signa- 
lée en Portugal, et regardée par certains auteurs comme issue d’un croisement avec l’O. longicornu. 

D’après M. GonrerY (cf. R. A. R. in Orch. Rev. (1918), p. 208) les fleurs roses d’O. Morio et surtout les 
fl. blanches, sont moins souvent visitées par les insectes et moins souvent fertiles que les fleurs pourpres. 

La forme à bractées et fleurs verdâtres ou jaune-verdâtre var. (flava flavus SaABRANSKY, L c.) est rare (cf. 
Reïcus. F1 Germ. excurs., II, p. 122 ; Fuss, FL Transs. excurs., p. 620 et SABRANSKY, L. c.). 

Monstruosités. — Beaucoup de monstruosités ont été constatées chez cette espèce. BrÉpissow, L e., a 
décrit une fleur à labelle divisé en 3 lobes munis chacun d’un éperon. M. CorBiÈère in FL Normand., p. 556, 
a signalé une var. ou f. resupinata dont les fleurs à ovaire non tordu avaient le labelle dirigé vers le haut 
(Manche, à Carolles). Cette anomalie a été retrouvée, près Fécamp. 

Pélorie régulière. MurTez, FL. fr., par SENAY, III, p. 241 et F1. Dauph., p. 593, cite une forme 
monstroso regularis à fleurs dont le labelle, conforme aux autres divisions, n’a pas d’éperon et dont toutes les 
div. du périanthe sontconniventes. — Dauphiné : Balmes de Fontaine. 

Pélorie irrégulière. Div. lat. int. du périanthe en forme de labelles dépourvus d’éperon (GopFEery in 
Journ. of Bot., LVI, p. 395 (1918) et Orch. Rev. (1918), p. 208) ou munis d’éperon (ef. WEBER in Zurich u- 
Umgeb. Heimat., 1883, p. 34; M. Scuuzze, L. c.; Nacht, 3, 3 ; A. Camus in Riviera scientif., 1918, p. 5; 
TABOURNIN, Native Orchids of Britain in Orch. Rev. (1925), p. 230). 

Div. lat. ext. du périanthe transformées en labelles (PENZ1G, L. c.). 

Les anomalies florales suivantes ont été signalées : pélorie incomplète (cf. Zimmermaxx in Allg. Bot. 
Zeitschr., 1910, 7/8, p. 74), absence de divisions lat. int. dans une fleur, absence du labelle avec soudure des 
2 divisions lat. ext. en pseudo-labelle, dans une autre fleur, fleur à 2 anthères, cas de dimérie et de soudure de 
2 fleurs (ZimmERM., in Allg. Bot. Zeitschr., 192, p. 41), une fleur à 3 étamines (cf. von Marrius in Flora, VIII, 
p. 736 (1825), des dédoublements floraux (cf. MoquiN-TANDON, Elem. terat. végét., p. 211; Desportes, F1. Sarthe 
et Mayenne (1838) qui a créé une var. luxurians pour des individus à Yleurs doubles; Linrox in Journ. of Bot., 
XLNII, p. 228 (1909) et Morren, Motice sur de vraies fleurs doubles chez les Orchidées in Bull. Ac. Roy. Belg.. 
XIX, p. 63-72), des fleurs à divisions du périanthe très développées (cf. ScamineLy in Bull. Soc. bot. Genève, 
LIT, p. 141 (1884)) des fleurs à éperon court et verruqueux (PFEFFER ap. WIRTGEN, F1. Preuss. Rheinl., p. 441), 
une inflorescence rameuse et une monstruosité à éperon gros, claviforme. 

Gizror,in Bull. Soc. bot. Fr. (1904) p. 218, signale un O. Morio récolté à Luçon (Vendée), présentant les 
anomalies suivantes : a) prolifération florale avec production de fleurs de deuxième et de troisième ordre en épi 
composé ; b) pélorisation des fleurs ; c) disjonction des étamines et du gynostème avec dédoublement et trans- 
formation en pétales de ces organes ; d) disparition totale de l'ovaire. 

L’Orch. Re’. (1927), p. 69, signale une monstruosité curieuse de l'O. Morio, trouvée dans le Sussex, 
qui présente les 3 div. ext. du périanthe p'esque normales, l’éperon réduit, le stigmate absent du gynos- 

ème et remplacé par l’axe de la fl. qui porte 4 branches munies de petites feuilles pourpres, ponctuées, 
comme le labelle, et d’autres nervées, comme les div. ext. 


V. v. — Mars, juin. — Habitat : prairies, pâturages, clairières des bois, coteaux arides et herbeux ; monte 
à 1.800 m. dans le Valais. — Répart. géogr. : presque toute l’Europe, Portugal, Espagne, France, Corse, Iles 
Britanniques, Belgique, Hollande, Danemark, Suède et Norvège méridion., Allemagne (R. dans le Schlewig-Hols- 
tein), Suisse, Italie (rég. montagneuse, plus répandu dans le Nord et le Centre que dans le Midi), Suisse, 
Autriche, Hongrie, Balkans, Grèce, Russie centr, et mérid., Crimée, Caucase, Chypre, Asie Mineure, Transcau- 
casie, Sibérie, 
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Sous-esp. O. picta. 


0. picta (vel pictus) Loisez., F1. gall., éd. 2, II, p. 264 (1828); Now. not., p. 39 ; Rog., Cat., p. 79; PEYRE, 
Cat. p. 52 ; CasTacwE, Cat. B.-d.-Rh., p.156; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 398 ; DEBEAUx et DAUTER, Syn., Gibr. 
p. 199; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 31 ; in Journ. Bot., VI, p. 134 ; et in Act. Cong. Bot. (1900), p. 342 ; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 105 ; As. et JAHAND., Cat. Var, p. 487 ; GELMI in Boll. Soc. 


bot. ital. (1889), p. 452 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 4 ; Scuinz et KELLER, FI. Schweiz, p. 120 ; Ascuers. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 667; Borss., Fi. orient., V, p. 60; HaLacsy in Oesterr. bot. Zeitschr. (1897), p. 98 ; 
Conspect. fl. gr., p. 167. — O0. longicornis $ picta LinpL., Gen. and spec., p. 269 (1835). — O0. Morio 8 longi- 


calcarata Boiss., Voy. Esp., Il, p.594 (1845). — 0. Morio var. picta Rercas.F., Zcon., XIII-XIV, p. 17,t. 13, 
CCCLXV, I, f. 1-4 (1851) ; Guimar., Orch. port., p. 52; W. BarBey, Herb. au Levant, p. 157; Ricuter, PI, 
Eur., I, p. 265 ; Briquer, L. c. — 0. Morio Prerr, Corc. fl., p. 125 ; URv., Enum., p. 120 ; FRaas, FI. class. 
p. 279 ; non L. — O0. Boryi SPretTz in Zool. bot. Ges. (1877), p. 669 ; non Rricue. 

Tcon. : Reicus., L. c. (excl. foliis maculatis) ; BARLA, L. e., pl. 31, f. 1-7 ; M. Scauzzes, L c., t. 4: Guimar., 
lc. est: V, f. 37 e-h ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 17, f. 483-485 ; Ie. n., pl. 23, f. 30-35. 

Excice. : SCHULTZ, n°% 348, 751; KraLiK, PL. Corse, n° 790 ; BourGEAu, PL. Alp.-Marit., n° 350 ; PL. 
Toulon, n° 369 ; OrPHAN., FI. hell., n° 148 ; Wicck., It. hisp., n° 560 ; DaAveauU, Herb. lusit. (1879) ; FL. Austr.- 
Hung., n° 676 ; Sitenis et Rico, It. cypr., n° 154 (1880), p. p.; DÔRFLER, H. n., n° 4085 ; W. SiEnE’s, Bot. 
Reise nach Cilicien (1895) ; Soc. ét. fl. fr. -helo., n° 1993. 

Plante grèle. Tubercules ord. 2, brièvement stipités. Feuilles lancéolées, étroites, mucronulées. Fleurs 
presque de moitié plus petites que dans VO. Morio (6-8 mm. de long. env.), rarement assez nombreuses, parfois 
odorantes, disposées en épc allongé-pyramidal, moins lâche et plus long que dans l'O. Champagneuxi. Labelle 
plan, non plié, plus large que long, à lobe médian très court, muni de macules marquées au centre et sur les 
lobes lat.; lobe méd. émarginé ou presque nul. Eperon cylindrique, ou un peu renfle, non bifide au sommet, 
tronqué ou atténué, égalant presque l'ovaire, 1/2-1 fois plus long que le labelle. 

Morph. int. — Diffère à peine de l'O. Mortio. 

.  Monstruosités. — 1° Pélorie régulière. F. ecalcarata (ecalcaratus) Mure in À. B. Z. (1905), p. 150. — FI. 
sans éperon. 

29 Pélorie irrégulière. F. tricalcarata. Div. lat. int. du périanthe transformées en labelles munis d’un épe- 
ron (cas observé par LEy8oLp, à Bozen). 

V. v. — Avril, mai. — Habitat : coteaux ensoleillés, clairières, bois et lieux herbeux, surtout de la rég. 
méditerranéenne. — Répart. géogr. : Europe méridionale, Portugal, Espagne, France (litt. des Alpes-Marit. aux 
Pyrénées-Orient., en Corse, plus rare ou moins observé que l'O. Morio), Allemagne (env. de Karlsruhe ap. 
Maus, Kleinsteinbach, Kienberg ap. Zimmer. (1) ; la présence de cette plante en Allemagne paraît dou- 
teuse), Suisse (Tessin, Valais), Italie, Autriche, Istrie, Tyrol mérid., Hongrie, Herzégovine, Bosnie (ef. B£ck 
in Glasnik, XV, p. 221), Balkans, Asie Mineure, Chypre, Maroc. 


Sous-esp. ou var. Caucasica. 


G. Morio var. caucasica Kocn in Linn., XXII, p. 280 (1847) ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 18, t. DII, 
f IV; M. Seuuzze in O. B. Z., XLVIII, p. 50 (1898) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 106. — 
0. Morio var. caucasicus AscHEeRs. et GRAEBN., Syn., III, p. 666 ; Zimmerm., Die Form. d. Orchid. Deutschl., 
p. 16. — 0. Morio subsp. pictus var. caucasicus Soô in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 28. 

Plante plus grêle dans toutes ses parties que l'O. Morio, se rapprochant, comme port, de l'O. picta. F1. 
plus petites, à éperon très grêle, long de 7 mm. 

V, s. — Europe orientale, rég. du Caucase, Prusse orientale à Rositten (SUTTKUS, ABROMEIT ap. M. 
SCHULZE, L. c.). 

Sous-esp. O0. Skorpili. 


0. Skorpili Vecexovsky in O. B.Z., XXXVI,p. 267 (1886), p.267 ; Sitzb., Bohm. Ges. Wiss. (1887) (sp.) ; 
Nyman, Consp. Suppl., p. 291 (sp.); VeLENOvskY, FI. Bulg., p. 523 (1891) ; G. Cam. BERG. A. CaAM., Monogr. 
Orch. Eur., p. 106 (subS$p.). — 0. Morio subsp. pictus var. Skorpilii So in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 28. 

Très proche de l'O. picta, mais feuilles inf. ord. un peu plus larges sous le sommet, labelle très insensible: 
ment et plus rétréci à la base. 

Roumélie orientale, Bulgarie. 


1. La forme observée par Zimmer, serait le F, albiflora, 
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Sous-esp. O. tlemcenensis. 


0. tlemcenensis CG. Cam. BerG. À. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 102 (1908). 0. longicornu var. 
tlemcenensis BarranpiERr in Bull. Soc. bot. Fr., LI, p. 352 (1904) ; Tragur et BarranDier, FL Alzg. et Tunis. 
(1904), p. 321 

Tcon." Te:0n., pl 124,413: 

Plante assez grêle, à fl petites, comme dans VO. picta et VO. Champagneurii. Bractées plus courtes que 
l'ovaire. Eperon plus petit, horizontal ou arqué-ascendant, renflé, claviforme, tronqué, subbilobé aw sommet. 


Labelle ressemblant à celui de PO. picta, à macules à peine marquées. — Très proche de l'O. Champagneurir. 
V.s. —- Algérie : très répandu dans les forêts et broussailles de Tlemcen, El Afroun, Terni, Afir. 


Sous-esp, 0. syriaca. 


0. syriaca Boiss. et BL. ap. Boiss., F1. orient., V, p. 60 (1884); G. Cam. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p.106. — 0. Morio var. albiflora Boiss., L. c. 

Port de l'O. picta. FI. blanches ou blanchâtres; casque assez dressé ; labelle obscurément trilobé, à lobe 
méd. égalant les lat. :; éperon un peu renflé au sommet. 

V.s. — Montagnes de Syrie. 


Sous-esp. O0. Champagneuxii 


0. Champagneuxii BarnéouD in Ann. Sc. nat., p. 280 (1843) ; Gr. et Gon., FL Fr., III, p. 286; GRE- 
NIER, Rech. qq. Orchidées Toulon, p. 12; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 32 ; in Journ. de Bot., NI, p. 134; 
G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 107 ; Az. et JaAnAND., Cat. Var, p. 488 ; Wizrk., Suppl. fl. 


hisp., p. 41 ; Loyacono, FI. Sic., III, p. 13; A. Cam. in Rte. scientif. (1926), p. 72; SENNEN in Bull. Soc. bot. 


Fr. (1921), p. 407. — 0. Morio var. Champagneuxii Guirmar., Orch. Port., p. 52 — 0. Morio subsp. pictus var. 
Champagn. Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 668 — 0. Morio var. picta alba BarLa, Zconogr., pl. 31; 


f. 20, 21, 22. 

Icon :AREICHB. E., Jcon., AXITI-XUIN/ 4 13; (COCCLXNE ML IT 25-10 GurmAR., L cest. NP SAT 
G. Cam. BerG. À. Cam., d. c., pl. 17, f. 486 ; Ie. n., pl. 24, f. 1-2, 7-8. ; pl. 125, f 

Exsiec. : MAGNIER, FI. sel., n° 696 ; F. Scauzrz, Herb. n., n° 556 ; BizLor, n° 3244 ; Soc. Rockhel., n° 4163 ; 
Durrour, Soc. franç., n° 3563. 

Tubercules médiocres, ord. 3, l’un subsessile, les autres à l'extrémité d'un pédoncule long et assez gros. 
Tiges en touffes, hautes de 1,5-3 décim., souvent assez grèles. Feuilles étroitement lancéolées, aiguës, muero- 
nées. Bractées membrareuses; aiguës, plus courtes que l'ovaire et l’enveloppant. Epi plus court que dans FO- 
picta, tronqué au sommet. Divisions du périanthe pourprées ou violettes, pales ; casque à peine ou non marqué 
de nerv. vertes. Labelle plié dans le milieu, les deux moitiés adossées l’une à l’autre, très blanc vers la pliure, 
ord. sans taches, rarement muni de petites macules, violet vers les lobes lat., à 3 lobes, le méd, souvent court, 
un peu émarginé ou bilobé, les lat. entiers ou un peu denticulés, se confondant souvent avec le lobe méd. 
Eperon presque aussi long que l'ovaire, 1-1 fois 1/2 plus long que le labelle, horizontal ou ascendant, élargi, 
tronqué ou émarginé au sommet. 

L’O. Champagneuxti, qui n’est en rien hybride, diffère nettement de l'O. picta, par ses tubercules longue- 
ment et non brièvement pédonculés, les fl. en épi plus lâche, tronqué au sommet et non atténué, le casque à 
nerv. longitudinales moins visibles, le labelle plié brusquement au milieu et non plan, ord. sans macules, l'éperon 
un peu plus long, elaviforme, souvent émarginé au sommet et non grèle, cylindrique ou tronqué et à peine renflé 
à l'extrémité. Cf. A. Camus in Rio. scientif. (1926), p. 72. 

V. v. — Mars, avril. — Habitat : coteaux pierreux de la région méditerranéenne. — Répart. géogr. : Por- 
tugal (Serra de Montejuncto, Serra de $S. Luiz, etc), Espagne sept. [Catalogne : Gava, massif du Tibidabo 
SENNEN)], centr. et orientale, France (T. R., Aude, Var aux env. de Toulon, à St-Mandrier (PuiLiPpE), co- 
teaux schisteux des env. d’Hyères (Lorer), la Seyne (REyNIER), le Bavandou (Janaxprez), la Crau au Fenouil- 
let, Gassin, entre Cavalaire et le Dattier (AzBerr), Port-Cros (HÉRINcQ), le Luc à la Pardiguière (BERTRAND), 
St.-Tropez (A. Camus) ; Alpes-Marit. : env. de Nice (BarLa) ; Italie (Ligurie, Sicile ap. Loracono). — A re- 
chercher dans l'Afrique septentr. Deux échantillons provenant du Maroc, des env. de Casabianca, récoltés par 
MELLERIO, paraissent être l'O, Champagneuxii, autant qu'on peut en juger sur des plantes sèches, 
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6. — 0. LONGICORNU 


0. longicornu (vel longicornis) Porrer, Voy. en Barbar., II, p. 247 (1789); Æncycl., IV, p. 591 (1797); 
DesronT., F1. atl., II, p. 117, t. 246 ; Wico., Spec., IV, p. 19; Lips, Gen. and spec., p. 269, var. a. ; PERS., 
Syn., , p. 503; Rercus. F., Zcon., XIII, p. 18 ; RicuTer, PI. Eur., I, p. 266 ; G. CAM., Monge O0 rs 
p. 31; in Journ. de Bot., VI, p. 134 ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 107 ; Coste, F1. Fr., II, 
p. 400, n° 3597, cum icone; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 131 ; BRIQUET, Prodr. FI. Corse, p. 357; ALsB. et JA- 
HAND., Cat. Var, p. 488 ; TEN., F1. neap., II, p. 286 ; Guss., F1. sic. syn., II, p. 534 (1842) ; Toparo, Orch. 
sic., p. 40 ; BERTOL., FU. ital AIDE p. 526, n° 7 ; PARLAT., FI. Hal® tIL, p.466; Ces. Pass. Gie., Comp., p.188 
W. BarBey, AscH. et on Fi. sard. Comp. et Suppl, n° 1310; Guimar., Orch. port., p. 54; ASCHERS. et 
GRAEB., Syn., III, p. 669 ; Ross. in Bull. Herb. Boiss. (1899), p. 293 ; Vaccari, F1. arc. Maddal. in Malpighia, 
VIII, p. 267 ; ARCANGELI, Comp. éd. 2, p. 167 ; MAccHrATTI, GR sard. in. N. g. bot. ital. (1881), p. 312; 
Monoc. Sard., p. 40 ; Fiori et PAaoLeTT', conogr. fl. ital., n° 819; FL. Ital., I, p. 241; App. IV, p. 54; 
Losacono, F1. Sie., III, p. 14; Zerapna, FI. ia thes. , p. 5; Sira. et Sm., FI. g. prodr., I, p. 212 (1842); 
BRONGN. ap. CH. Bory, Expéd. Morée, p. 260 ; et Bory, FL. Pélopon., _. 61 ; Hazacsy, Conspect. fl. gr 
III, p. 167 ; Des. et Daurer, Syn. Güibr., p. se Muwgy, Cat., p. 34; Lacroix, Cat. Kabylie; BoNNET et 
Barr., Cat. Tunisie, p. 402; Barr. et TRAB., FL. Alg. (1884), p. 190 ; (1895), p. 27 ; (1904), p. 321 ; DEBEAUX, 
Fl.Kabylie Djurdj., p. 339 ; Faure in Bull. Soc. hist. nat. Afr. du Nord (1923), p. 299. — 0. Morio var. longi- 


cornu Herman KNocne, Flora balearica, 1, p. 400 (1921). — O. Morio foemina Cur., Hort. cath. suppl. alt. 
p. 66. 
Noms oulg. : Orchis à éperon allongé. — Allem. : Langspornige Ragwurz. 


Icon. : DESFONT , L. c. ; Cue., Panph., H, t. 146 ; DUR Regens., 202 ; Bot. Mag., t. 1944 ; SWEET, Brit. Gard. 
te): UREICHB He, 0 ct 12 .CCCIXIV, LUI, f.4-11,0t 155, ,DMII, IL; -BarrA, Zconogn, pl 0 FMO 
W. Bargey, F1. Sardoa Compend., VII, f. 4; Moore, Orch., t. V ; Gurman., L e., est. V,f. 39; G. Can. 
BERG. A. CAM., L. ©, pl. 47, f. 473-473; Ic. n., pl. 24, f. 3-6: Scxz. in Kezc. et ScnL., Ze., pl. 24, f. 93. 

Exsice. : Relig. Maill., n° 1739 ; Bizcor, n° 3681 ; Bové, Herb. Maurit.; BALAN., PL. Alg., n° 249 ; Top., 
FL. sic., n° 160 ; Soc. Dauph., n° 1857 : CuouLerrTEe, Fragm. fl. Alg., n° 546 ; JamiN, PI. Alg., n° 94; Un. ut. 
SCHIMPER, N° 1833 ; WiLzxk., BALL., n° 244 ; SENNEN, PI. Esp., n° 1443. 

Tubercules ovoides ou subglobuleux, Ca subsessile, l’autre brièvement pédicellé. Tige élancée, haute de 
18-25 centim. Port se rapprochant de celui de l'O. Morio, mais un peu plus grêle. Feuilles inf. oblongues ou 
oblongues-lancéolées, subobtuses et mucronulées, assez rapprochées, les sup. longuement engainantes et 
courtes. Bractées plus courtes que l'ovaire et l’enveloppant, oblongues-obtusiuscules. Fleurs peu nombreuses, 
disposées en épi court, lâche. Divisions du périanthe obtuses, conniventes en casque obtus, nervé de vert. La- 
belle trilobé, à lobe moyen plus court que les lat., rétus, blanc ou rose pâle, maculé de pourpre foncé ; lobes 
lat. rhomboïdaux-arrondis, d’un violet noirâtre. Eperon environ 2-3 fois plus long que le labelle, cylindrique, 
renflé au sommet, subbilobé, ascendant ou horizontal. Anthère rose. Masses polliniques jaunes. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon de forme irrégulière, souvent gros et isolés, de 25-364 de long. env. (pl. 112, 
f. 22). — Fibres radicales. Assise pilifère et parois latérales de lendoderme nettement subérisées. 

Tige. Stomates assez nombreux. 1-3 assises de parenchyme chlorophyllien entre lépiderme et lanneau 
lignifié. Faisceaux libéroligneux entourés vers lextérieur du tissu lignifié. Rares central plus ou moins 
résorbé. 

Feuille. Ep. — 250-290 u. Epiderme sup. à parois presque recticurvilignes, haut de 40-50 4, dépourvu de 
stomates dans les feuilles inf. et moyennes, à paroi ext. striée assez délicatement, épaisse de 7-9 4 env. et peu 
bombée. Epiderme inf. haut de 30-45 y, muni de nombreux stomates, à paroi ext. épaisse de 6-9 y et légère- 
ment bombée. Cellules épidermiques marginales du limbe à paroi ext. non sensiblement bombée. Parenchyme - 
formé de 6-7 assises de cellules chlorophylliennes et de quelques cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. — Epidermes ext. et int. striés, légèrement papilleux vers les 
bords. — Divisions latérales internes munies de papilles courtes vers les bords. Nervures des divisions ext. et 
lat. int. du périanthe contenant de la chlorophylle en abondance. — Labelle. Epiderme sup. prolongé, dans les 
taches violettes, en papilles très nombreuses, développées, atténuées à l’extrémité, atteignant 100-120 de 
Jong. env, ; dans les parties lat. veloutées, papilles très courtes, cylindriques, non sensiblement atténuces à 
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l'extrémité. Epiderme inf. muni de papilles assez développées. Eperon. Epiderme int. pourvu de papilles 
striées, coniques, nombreuses, atteignant 30-100 x env. (pl. 120, f. 328-329). Epiderme ext. strié, à papilles 
rares. Réserves sucrées s’accumulant entre les épidermes ; pas d'émission de nectar à l'intérieur de l’éperon. 
— Anthère, Pas de cellules fibreuses à bandes, deuxième assise persistante, non différenciée (pl. 122, f. 447). 
— Pollen. Exine non ou à peine granuleuse même à la périphérie des massules. Ovaire. Nervure des valves 
placentifères non saillante à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux ext. à bois int. et souvent un 
faisceau placentaire libérien, très réduit. Placenta profondément divisé, à lobes divergents. Valves non placen- 
tifères très développées, très proéminentes extérieurement, à un faisceau libéroligneux. — Grarnes. Cellules 
du tégument à parois ondulées, à épaississements striés. Graines arrondies au sommet,2 f, 1/2-3 £.1/2 plus longues 
que larges env. L. = 450-600 & env. 


F, albiflora Nonis. — F, floribus albis ParLarT., L e. — Fleurs à périanthe blanc. — Rare, avec le type. 

F. labello impunctato Tin. ap. Guss., Syn., p. 534. — Labelle non ponctué. 

F, foliis maculatis PArLAT., L e. — Feuilles maculées. 

V. v. — Février, avril — Habitat : broussailles, lieux ineultes, lieux herbeux secs, clairières de la rég. mé- 


diterranéenne, souvent sur Pargile. — Répart. géogr. : Europe mérid.; Portugal (Alemdouro littoral, Baixo, Alem- 
tejo littoral, Algarve), Baléares {monte à 4.400 m. d’ap. F. Branon), France (T. R., Var à Bandol (AUZENDE), 
Alpes-Marit. aux env. de Nice (BarLa), Corse à Bonifacio (REQUIEN, STEFANI), à Ajaccio (ReQuIEN), Italie 
(rég. litt. et plus rarement submontagn., Ligurie, Spolito, Assise, rég. mérid., Abruzzes, Sicile, Sardaigne), 
Malte, Tunisie sept.-occid., Algérie (C.). 


Sous-sect. C. MILITARES PanrLar., L. c., p. 471; G. Cam. BERG: A. Cam. L. c., p. 109. — Div. ext. du 
périanthe ord. soudées à la base et au milieu, libres au sommet, les lat. int. entières. Labelle trilobé ou trifide, 
à lobe méd. plus large et plus long que les lat., émarginé ou bilobé et muni souvent d’une dent à l’angle de 
bitidité. Bractées ord. courtes et membraneuses. 


7. — 0. USTULATA 


0. ustulata L., Spec., éd. I, p. 941 (1753) ; Porrer, Encycl., IV, p. 591; Wizcn., Spec., IV, p. 20 ; Rr- 
cHARD in Mém. Mus., IV, p. 55; LinpL., Gen. and spec., p. 274 ; Reicus. F., Zcon., XIIL., p. 23 ; KRAENzL., 
Gen. et spec., p. 125 ; RicurEer, PI. Eur., I, p. 226 ; CorREv. Atb. Orch. Eur., pl. LIX ; BapiNGt., Man. Brit. 
Bot. éd. 8, p. 343 ; BENTH., Brit. F1, p. 463 ; Oupemans, F1. Nedert., III, p. 143 ; Les., FL. Spa, II, p. 188; 
Revue fl. Spa, p. 185 ; Les. et CourT., Compend., p. 180; Dumorr., Prodr. jl. Belg., p. 188 ; Tixant, F1. 
Luxemb., p. 438 ; Micuor, Æl. Hain., p. 276 ; BeLzLyNeK, FL Namur, p.261 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd.1, p.177; 
éd. 2,1p. 292: Lônr, El. Tr., p. 245; J. Mew., Orch. G.-D: Luxemb!, p. 8; Dumouz., F1. Maestr., p. 104; 
THiELENS, Orch. Belg. et Luxemb., p 66; de Vos, Al. Belg., p. 554; Viccars, Hist. Dauph., LE, p. 31 ; DC., 
Fi. fr., III, p. 247, n° 2012 ; Dusy, Bot., p. 445; LoiseL., F1. gall., IT, p. 265 ; Murez, F1. jr., III, p. 235; 
Fil. Dauph., éd. 2, p. 590 ; Borspuvaz, F1. fr., IL, p. 43 ; LaPeyr., Abr. Pyr., p. 547; Lec. et LAnT., Cat. 
PI. cent., p. 347; Gr. et Gopr., FI. Fr., Ill, p. 286; Boreau, FI. Cent., éd. 3, p. 642 ; Coss. et GERM., FI. 
Paris, éd. 2, p. 677 ; Casrac., Cat. B.-d.-Rh., p. 156; Gopr., FI. Lorr., I], p. 284; GoperT, F1. Jura, p. 682; 
GREN., F. ch. jurass., p. 746; Marrr.-Donos, F1. Tarn, p. 697; ARDOINO, FI. Alp.-Mar., p. 352 ; BARLA, 
Iconogr., p. 48 ; Durac, FL. H.-Pyr., p. 327 ; FRANCHET, F1. L.-et-Ch., p. 569; Gusr. et HÉris., FI. Au. 
p. 429; Lioyp et Fouc., FI. ‘Ouest, p. 335 ; G. Caw., Monogr. Orch. Fr., p. 82 ; in Journ de Bot., VII, p. 135; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 109 ; A. Can. in Riviera scientif. (1918) p. 5 ; MARTIN, Cat. 
Rom., p. 265; Car. et S.-Lac., F1. descript., éd. 8, p. 798 ; GAUTIER, Pyr.-Orient., p. 397 ; MascLer, Cat. 
P.-de.-C., p. 153 ; CorBière, N. fl. Norm., p. 555 ; Busant, F1. pyr., p. 84; MEYLAN in Arch. fl. jurass., n° 45- 
46, p. 50; Cosre, FU Fr., III, p. 397, n° 3587, cum icone ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 131; Azs. et Jaxanp., 
Cat. Var, p. 486; Guizz., FL. Bord. et S.-O., p. 170; Kinscuz., Al. Als., II, p. 129; GMEL., FI. bad., III, 
p. 536 ; Ororny, F1. Moehr. u. Oest. Schl., p. 245; Kocu, Syn., éd. 2, p. 790 ; éd. 3, p. 59%; éd. Hallier et 
Wohlf., p. 2424: Fornsrer, Al. Aachen, p. 345 ; SeuserT, Excurs. Fl. Bad., p. 121 ; Bacx, Rheinpreus. F1. 
p. 369 ; Garcre, FL. Deutschl., éd. 14, p. 376 ; M. Scuuze, Die Orchid., n° 6 ; (O. ustulatus) ASGHERS. et GRAEBN. 
Syn., III, p. 673: W. Zimmenm., Die Form. Orch., p. 17 ; Neue Beobacht. Orch. Bad., p. 43 (ustulata\ ; 
KRAENZL., Orchid., p.17 ; GauniN, El. hele., NV, p. 432, n° 2058 (excl. var. b) ; MoRTHIER, FI. Suisse, p. 360 ; 
RuiNer, Prodr. Waldst.; Caruisen, Exe. Fl. S. D., p. 294; Fiscner, FL. Bern., p. 76; Gremur, FI. anal. 
Suisse, éd. Vetter, p. 479 ; Scninz et Kezzer, FL. Schiweïz, p. 120 ; ALL., FI. pedem., H,p 147; BazBis, FI 
taur., p.147; Nocca et Bazpis, FE. tic., IT, p. 148 ; BerToL., PI. gen., p. 119 ; Amoenit, it, p. 197; F1, tal. 
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IX, p. 531; Mant. fl. Alp. ap., p. 61 ; SANGuIN., Prodr. fl. rom. add., p. 124 ; Pucc., FI. luc., p. 474 ; 
Comozz., Fl. comens., NI, p. 345 ; PaRLAT., F1. ital., III, p. 471 ; CES. Pass., G18., Comp., p. 188 ; W. Bar- 
BEY, FL. Sard. Comp., n° 1312 ; ARCANGELI, Comp., éd. 2, p. 167 ; CoRTESt in Ann. botan. Pirotra, I, 
p- 23; Fiorr et Paoz., Æl. Iital., 1, p. 241 ; n° 822 Coccowr, F1. Bologn., p. 482 ; Beck, FL N. 
Oester., p. 201 ; Vistant, FI. Dalmat., I, p.161 ; AuBr. F1. Tir. aust., I, p. 683 ; HaUSMANX, FL Tirol., p. 832; 
SuFFREN, PL. Frioul, I, p. 683; HixterHugBER et PicaLzu., FI. Salz., p. 192 ; Scuur, Enum. Trans, p. 639, 
n° 3400 ; SiuMKk., Enum. Trans., p. 498 ; Gizis., Exerc. phyt., Il, p. 476, cum icone ; Boiss., Fl. orient., V, 
p. 61 ;, Grecescu, Consp. Roman., p. 543 ; PANTU, Contrib. FI. Bucegilor, p. 5 ; GMEL., FI. sib. I, p. 15, n° 12; 
GeorGr, Beschr. Russ. R., III, 5, p. 126$ ; Junpz., F1 lithuan., p. 264; Marscu. Bies., FI. Taur.-Cauc., III, 
p. 601 ; Bess., Enum., p. 35, n° 1157 ; LucÉ, F1. osil., p. 294 ; Horrrt, Cat. Kursk., p. 54; VIiENM., F1 petrop., 


p. 84; WirzeN, Casan, n° 519 ; Lenes., FL ross., IV, p. 63. — 0. amoena CRANTZ, St. austr., p. 490 (1769) ; 
FL. boem. n° 58, p. 227. — 0. Columnæ Scuminr in May. Phys. Aufs., p. 227 (1791). — O. parviflora 
Wizzp., Spec., IV, p. 27 (1805). — O0. imbricata Vest., Syll. Rat., I, p. S0 (1824). — Himantoglossum parvi- 
florum SPRENG., Syst., III, p. 694 (1826). — Orchis hyemalis RarFix. ap. LiNDLEY, Gen. and spec., p. 274 
(1835). — Orchis minor, flore guttato, sanguineo CAMER., Epit., p. 622. — Orchis bulbis subrotundis, labello 
quadrifido, calcare brevissimo HALLER, ÆEnum., p. 263, n° 5 ; Hist., n° 1273. — O. militaris pratensis 
humilior TourNer., Inst, p. 432: Mapp., p. 215; VAILLANT, Bot. paris., p. 149. — O. pannonica IV CLus. 
Rarior Pannon., p. 236, 238 ; Hist., p. 268, f. I. — Cynosorchis militaris pratensis humilior BAUH., Pinazx, p. 81. 

Noms vulg. : Orchis brûlé. — Angl. : Dwarf Orchis, Dwarf dark-winged Orchis. — Allem. : Schwarz-küp- 
flige Orchis, Angebranntes Knabenkraut, Kleinblütiges Knabenkraut. — Hall. : Aangebrande Orchis. — 


Suisse : Wild Chamblümli (STr-Gazz), Schafbräandli, Schwarze Tubekpôfli (Oberl. bernois). 

Icon. : Hazz., Ze. pl. Helo., t. 27; VaiLL., L. c., €. 31, Î. 35, 36 ; Engl. Bot., t. 18 ; Curris, FL lond., éd. 
GR., V, t. 94; Fircu et Suite, Zllustr. Brit. F1, n° 994 ; Monis., Oxon., t. 12, f. 4, n° 20 ; CLusrus, L. c. ; 
SEG., L. c., t. 15, f. 4; Srurx, Deutschl., XII, t. 15 ; Sc. LANG. D., f. 329 ; ScHRANK, FI. Monac., t. 204 ; 
Reicu8. F., Zcon., XIII-XIV, t. 16, CCCLX VIII, f. I, II, 1-16; Murez, Ati, t. XLXIV, f. 480 ; BarLa, 
Le, pl. 33, f. 4-15: G. Caw., Zcon. Orch. Paris, pl: 5; M. ScauLzs, L. c., t. 6; Frorr et PAoL., L c., I, 
f. 822; Bonier, Ab. N. F1., p. 147 ; G. Cam. BERG. A. Ca. L. c., pl. 18, f. 536-541 ; Ice. n., pl. 26, f. 13-29. 

Ezxsice. : ScHuLTz, n° 528 ; BizzorT, n° 855; BourGEAU, F1. Pyr. esp., n° 442 ; Soc. Rochel., n° 1794 ; 
BAExI1ITZz, Herb. Eur.; Kickxia Belg., II, n° 171 ; A. et V. BroTHERus, PI. cauc., n° 863 ; FRIES, 15, n° 65 ; 
Soc. Daupkh., n° 4291 ; F1. austr. hung., n° 671. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux, sessiles ou subsessiles. Fibres radicales assez épaisses. Tige de 1-5 
décim., élancée, cylindrique, d’un vert clair, entourée, à la base, de gaines blanchâtres. Feuilles oblongues-lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées ou oblongues-linéaires, aiguës ou obtusiuscules, canaliculées, d’un vert foncé, 


‘glaucescentes, non maculées, les inf. rapprochées, plus grandes, les sup. entourant longuement la tige. Bractées 


ovales-lancéolées, rarement linéaires-lancéolées, aiguës, membraneuses, 1-nervées, rarement 3-nervées, co- 
lorées en rose ou en teintes pourprées, à nervures rougeûtres ou verdâtres,les inf. égalant ou dépassant peu la 
moitié de la longueur de l'ovaire. Fleurs petites, assez nombreuses, exhalant ord. un parfum de Narcisse, disposées 
en épi dense, ovoïde-conique avant l’anthèse, puis subcylindrique, allongé, assez lâche vers la base. Perianthe 
à divisions conniventes en casque subglobuleux et court, libres jusqu’à la base, d’un pourpre violacé foncé en de- 
hors, violacé et verdâtre en dedans, les ext. ovales-oBtuses, les lat. ext. souvent un peu plus grandes que la 
médiane, parfois moins foncées, parfois blanchâtres et pointillées de violet vers le bord externe ; les lat. int. 
un peu plus courtes et plus étroites que les ext., spatulées, linéaires, obtuses, subémarginées, carénées, rougeâtres 
ou violacées. Labelle dirigé en bas et en avant, légèrement concave, blanc, muni de ponctuations purpurines 
peu nombreuses (4-6), 3-lobé ou 3-partit, un peu plus long que les divisions ext. ; lobes latéraux linéaires-oblongs, 
obtus, tronqués au sommet et denticulés, quelquefois plus larges que le lobe médian ; lobe médian plus long 
que les lat., plus ou moins profondément divisé en 2 lobes secondaires presque parallèles, obtus, subcrénelés et 
souvent munis d’une dent à l’angle de bifidité.Eperon court, égalant le 1/3 ou le 1/4 de la longueur de l'ovaire, 
bien plus court que le labelle, dirigé en bas et en avant, arqué à la base, un peu renflé et tronqué au som- 
met, violacé. Gynostème court, obtus, blanchâtre. Stigmate oblique. Anthère jaune pâle, à loges contiguës, 
séparées par un petit bec. Masses polliniques jaunes. Caudicules et rétinacles blanchâtres (1). Ovaire sessile, 
allongé-linéaire, très contourné, verdâtre. Capsule ovale-allongée, petite, à 3 côtes peu marquées. 

1. Les fleurs, très petites, odorantes, sont fécondées par des Papillons diurnes, à courte trompe. L’épi floral est 
assez visible, les boutons pourpre noir formant, au sommet de l'épi, une masse foncée. 


Le labelle sert de petite plate-forme pour les insectes, la courbure de sa base dirige leur trompe. Les masses 
olliniques adhèrent à elle et le fléchissement en avant des caudicules est rapide (Cf. KiRcHNER, F1. ». Stutigard, 


P 
p. 16, 1888). 
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Morphologie interne, 
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Tubercule. Grains d’amidon les plus petits arrondis, de 12-18 y de diam., les autres un peu allongés et 
brusquement arrondis aux extrémités, atteignant rarement 30 y de long. — Fibres radicales. Assise pilifère 
subérisée, Endoderme à plissements peu marqués, Quelques vaisseaux de métaxylème. 

Tige Stomates assez nombreux. Epiderme formé de cellules allongées. 2-4 assises chlorophylliennes, à 
méats, séparant lépiderme de l’anneau lignifié. Anneau lignifié comprenant 6-11 assises de cellules renfer- 
mant parfois un peu de chlorophylle. Faisceaux libéroligneux touchant à l’anneau lignifié. Parenchyme cen- 
tral plus ou moins résorbé vers l'axe de la tige. 

Feuille. Ep. 300-550 u. Epiderme sup. recticurviligne, strié, haut de 100-150 y, à paroi ext. épaisse de 
10-12 & et plane, peu bombée, au milieu du limbe, bombée vers les bords, dépourvu de stomates souvent 
même dans les feuilles sup., portant quelques rares poils hyalins, unicellulaires et parfois un peu de cire. Epi- 

derme inf. recticurviligne, haut de 30-50 x, à paroi ext. bombée et épaisse de 5-7 y, 
muni de stomates très nombreux. Cellules épidermiques formant le bord du limbe à 


ce? C paroi ext. prolongée en petites pointes droites (pl. 115, f. 108-109). Parenchyme formé 
° de 7-9 assises de cellules très serrées et riches en chlorophylle, contenant d’assez abon- 


dantes cellules à raphides. Nervure médiane peu développée, à faisceau entouré de tissu 
chlorophyllien comme celui des autres nervures. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié, dépourvu de papilles, 
Epiderme int. muni de petites papilles vers les bords. Nervures contenant de la chloro- 
phylle. — Divisions latérales internes. Bords légèrement papilleux. Nervures renfermant 
de la chlorophylle. — Labelle. Base du labelle dépourvue de papilles (f. 99). Vers le 
milieu du labelle, épiderme int. à papilles courtes, nombreuses, quelques-unes cylin- 
driques et obtuses, la plupart coniques, les plus longues atteignant 40-60 y (pl. 120, 


100 f. 330-332). Epiderme ext. sans papilles ni stomates. Epidermes et parenchyme du labelle 

riches en huile essentielle. — Æperon. Epiderme int. papilleux seulement à la gorge. 

Orchis ustulata.  Epiderme ext. à peu près dépourvu de papilles. Pas d'émission de nectar à l’intérieur 
CE A de l'éperon. A Anthère. Epiderme des parois et du gynostème dépourvu de papilles. 
de la base du labelle: Cellules mécaniques à bandes assez peu nombreuses. — Pollen. Jaune or. Exine sans 
pas de papilles Carac- ornements marqués. L = 25-32 env. — Ovaire (f. 100). Epiderme à cuticule striée. 


térisées. Fig. 100: £ ES Le ë nee 
section transv, sché  Nervure médiane des valves placentifères non ou peu saillante extérieurement, contenant 


matique de l'ovaire. un faisceau libéroligneux à bois interne. Placenta non ou à peine divisé. Valves non 

placentifères peu développées, légèrement proéminentes à l'extérieur, renfermant un fais- 
ceau libéroligneux. — Graines. Suspenseur assez court. Graines mûres légèrement atténuées à l’extrémité, 
2 f.1/2-3 f. 1/2 plus longues que larges. L. — 500-550 4 env. Cellules du tégument fortement rayées (1). 


S.-var. b albiflora G. CAM. BERG. À. Cam., d. ©, p. 111 ; var. albiflora THIELENS, L. c.; BECK, d'e, 
M. Scnuze, L. ce. et auct. mult. — France, Belgique, Allemagne, Autriche, et probablement ailleurs, assez rare, 
Fleurs à périanthe blanc, bractées blanches. 

S.-var. c virescens G. Cam. BERG. A. Cam., L e.; var. otrescens Casp. Schr. P. O. G. Kônigs., 
XXV, p. 72 (1884) ; Ascners. et GRAEBN., Fl. Nord.Fl., p. 208 ; Syn., III, p. 673. — Fleurs verdâtres. — Alle- 
magne : Prusse occidentale : Kreis Kulm, Schlucht (Preuss). 

Var. B grandiflora Gaup., FL. hele., NV, p. 433 (1829); Murez, F1. fr., III, p. 235 ; F1. Dauph., éd: 3, 
p. 590. — Plante plus robuste dans toutes ses parties. Fleurs disposées en épi un peu moins dense, mais long 
Ces fleurs sont presque une fois plus grandes que dans le type et n’en diffèrent que par la taille. — Marais 
tourbeux : fleurit après le type. — Montagnes de la France et de la Suisse. 

Var. y daphneolens BrauverD in Comp. rend. Soc. bot. Genève, décembre 1905, p. 237 ; in Bull. Herb. 
Boissier, sér. 2, VI, p. 87, 88 (1906).—Jc. n., pl. 128, f. 29.— Labelle dépourvu de taches, divisions sup. du 
périanthe verdâtres et non lavées de pourpre comme dans le type. Odeur très agréable et très forte de Daphne. 
— Suisse au bord de la Forêtelle près Chambéry. 

Var. v. f. 5 integriloba Sogrez ap. ZiMMERM., L. e. — Division moyenne du labelle arrondie, divisions 
latérales courtes. — Une forme très proche est le lusus figuré (pl. 7, £. 5) par M. ScHuLze. 


(1) Le loroglossoside a été extrait de l'O. ustulata (CF. DEeLAuNEx in C. R. (1925), 180, p. 224 et Journal 
Pharm. Ch., s. 8, III, p. 3, p. 104 (192). 
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La var. angustiloba A. TroTTER, in Malpighia, XXII (1908), p. 69 et fig., paraît être un lusus ou un 
hybride. Port, éperon et bractées de l'O. ustulata, forme du labelle rappelant l'O. Simia. Labelle allongé, pro- 
fondément tripartit, à lobe médian bifide, à lobules divariqués, plus courts que les lobes latéraux, émarginés 


et tronqués au sommet. — Italie : Monte Faggeto près d’Avellino. 
F. biflorens Zimmer. in Ag. Bot. Zeitschr. (1910) 7/8. — Individus fleurissant deux fois dans l’année, 
La première floraison d’avril à juin, la seconde de juillet à août. — Allemagne : Bade, Kaiserstühl (ZIMMERM.) 


Schônberg et Kienberg (NEUMANN et ZIMMERM.). 

Les f. emarginata, elongata, leopoliensis Zaparow in Conspectus Fl. Gal. crit., p. 201 (1906) sont 
presque des variations individuelles. 

Monstruosités. — M. BezryNcx in Bull. Soc. bot. Belgique, VI, p. 192, décrit un individu présentant 
19 fleurs transformées en fleurs composées. « La transformation était déguisée par un raccourcissement des 
axes secondaires et chaque fleur simulait une fleur double ». 

Zammers. a décrit (in Bericht. ub. d. Versamml. d. Bot. u. d. Zool. Ver., f. Rheinland-Westf., 1911) un cas 
de soudure de trois fleurs en une seule. Cf. aussi Zimmer. in A. B. Z. (1910) 7/8, p. 16. FLEISCHMANN ap. 
M. Seuuzze (in Thür. B. V. N. F., XVII, p. #1 (1902) a observé des fleurs dont les divisions ext. du périanthe 
étaient anormalement développées. Martens et KemmLer (F1. Würt. und Hohenzol., p. 117 (1882) ont signalé 
le cas d’une tige portant trois inflorescences. 


V. v.— Mars, avril, dans les rég. mérid. ; mai, juin, dans l’Europe centrale; juin-août, dans les montagnes 
et les régions marécageuses. — Habitat : bosquets, clairières, lisière des bois, pàturages, prairies tourbeuses 
(var.grandijlora); des bords de la mer jusqu’à 2.000 m.d’alt.dans le Tyrol (DaLzLa ToRRE et SARNTH.).— Répart. 
géogr. : presque toute l'Europe, Espagne septentr. (rare), France (disséminé dans presque toutes les régions), 
Belgique (assez rare, Liége, Limbourg, Namur, etc.), Hollande (Limbourg), Iles Britanniques, Danemark, 
Suède, Allemagne (disséminé dans le Centre et le Midi, rare dans le Nord), Suisse (abondant), Italie (rég. sub- 
montagreuse et subalpine — Alpes, Apennins jusqu’en Calabre — plus rarement littorale, abondant dans la rég. 
septentr.) ; Istrie, Bohème, Tyrol, Carinthie, Haute-Autriche, Bosnie, Herzégovine ; nord de la péninsule des 
Balkans, Russie centrale et mérid. ; rég. du Caucase et de l'Oural. 


8. — 0. TRIDENTATA 


0. tridentata Scopr., FL carn., éd. 2, II, p. 190 (1772); Reicur. F., Zcon., XIII, p. 23 (excl. var. 
lactea) ; KRAENZ., Gen. et. spec, p. 126 ; RicurT., PL. Eur., I, p. 266 ; Correvon, Ab. Orch. eur., pl. LIT; 
Gr. et Gopr., FL Fr., III, p. 288 ; ArpoiNo, Fl. Alp.-Mar., p. 352 ; BARLA, Jconogr., p. 49 ; G. Cam., Monogr. 
Orch. Fr., p. 34 ; in Journ. bot., NI, p. 137 ; Gaurier, Pyr.-Orient., p. 397 ; Coste, FL Fr., III, p. 398, n° 3591, 
cum icone ; G@. CAM. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 113 ; Aus. et Jananpn., Cat. Var, p. 486 ; OBORNY, 
FL. Moehr. Oest. Schles., p. 244 ; Kocn, Syn., éd. Hallier et Wohlf., p. 2424 ; Garcke, F1. Deuts., éd. 14, p.376 ; 
STURM, FL. v. Deutschl., IN, p. 44 ; Beck, FI. Nied.-Oest., p. 201 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 7 ; GREMLI, FI. 
Suisse, éd. Vetter, p. 480 ; Scnivz et KezLer, F1. Schweiz, p. 120 ; Caruer, F1 Mont., p. 32; W. BARBEY, 
FIL. Sard. comp. Suppl. Ascners. et LEV., p. 32; Ces. Pass., GiB., Comp., p. 188; ARCANG., Comp., éd. 2, 
p. 168; Marrezzcr, Monoc. Sard., p. 47 ; et in N. g. bot. it. (1881), p. 313 ; CORTESI in Ann. bot. PrroTrA, I, 
p. 314, p. p.; Fionr et Paor., Iconogr., n° 822; FI. It., I, p. 242; Bacw, Rheinpreuss. F1, p. 370; 
SIMK., Enum. Transs., p. 498; PanrTu, Contrib. Fl. Bucurest, p. 84; Ropric., Cat. Menor., p. 87, 
n° 601; MarÈs et Vicix., Cat. Baléares, p. 281; GuiMar., Orch. port., p. 56, p. p.; Boisster, FL orient., 
V, p. 62; W. BarBey, Herb. au Levant, p. 157; KraAuse in Fenpe, Repert. sp. nov. (1926), p. 297; HERMAN 
Kwocne, Al. balearica, 1, p. 400 (1921); Ascuers et GrAEBw., Nord. Fl., p. 208 ; Syn., IT, p. 674, p. p. — 
0. variegata ALL., FL. pedem., M,p. 147 (1785); Wiczo., Spec., IV, p. 21 ; PorreT, Encycl., IV, p: 592: 
LiNpL., Gen. and spee., p. 270 ; Les., FL. Spa, I, p. 189; Revue fl. Spa, p. 186; Les. Er CourT., Compend., 
III, p. 181 ; Dumonr., Prodr. fl. Belg., p. 132 ; TINANT, FL. Luxemb., p. 39; Lônr, FI. Tr., p. 245 ; J. MEyx., 
Orch. G.-D. Luxemb., p. 89 ; TureLexs, Orch. Belg. et Luxemb., p. 72,déclare avec raison que cette plante n'existe 
ni en Belg. ni dans le Luxemb. ; DC., FL. fr., III, p. 248, n° 2014; Dusy, Bot., p. 445 ; LoiseL., FI. gall., IT, 
p. 265; Murez, FL. fr., III, p. 235; F1. Dauph., éd. 2, p. 591 ; Carior et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 801 ; 
Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, p. 639 ; RetcuB., FL. excurs., I, p. 124 ; HorrM., Germ., éd. 1, p. 313 ; Kocu, Syn., 
éd. 2, p. 789; éd. 3, p. 594; SPENNER, FL. Friburg., p. 233 ; GauD., FI. hele., V, p. 437, n° 2061 ; BERTOL,, 
PI. gen., p. 119; Amoen. ital., p. 197 ; Lucub., p. 13; F1. ttal., IX, p. 534; Brv., Sic. cent., II, p. 44; Nocc, 
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et Baze., PL ticin., IL, p. 449 ; Sen. et Maui, FL rom. prodr., p. 206; SAanG., FL rom. prodr. all., p. 7265 
TenorE, Syll., p. 454 ; FL. nap., U, p. 294 ; Mois, Stirp. Sard., III, p. 11 ; DE Nor., Repert. F1. lig., p. 344, 


Puccin., Syn. fl. luc., p. 474; ComoLL., FL, comens., VI, p. 344; AmpBnros., FL Tür. austr., I., p. 682 ; Gries, 
Spice. fl rum. et b. 1, p. 357; BRrANDZA, Prodr. fl. rom., p. 452; FL Dobrogei, p. 401 ; Marscu. Biee., 


FT. Taur.-Cauc., I, p. 366 ; Lenes., FL. ross., IV, p. 61 ; HoneNACKER, Enum. Talüsch, p. 27. — O. Simia 
Vizz., Hist. pl. Dauph., 1, p. 33 (1787) ; non LaAmx. — 0. cercopitheca Lamx, Encycl., IV, p. 593 (1789) ; 
Boreau, F1. centre, éd. 2, p. 526. — O0. Parlatoris TiN., PL. rar. sic., Il, p. 29 (1817) ? — ©. taurica Lino, 
Gen. and spec., p. 278 (1835) ?— 0. Gussonei TopaARro, PI. rar. sic., p. 8 (1835). — O0. Scopolii Tim8.-Lace., 
Diagn. (1850). — 0. tridentata var. variegata Rricug. F., Zcon., XITI-XIV, p. 23 (1851); Briquer, Prodr., fl 
corse, p. 359; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 675. —- 0. Mauri Jonp. ap. Conresr in Ann. Bot. Rom, 
p. 173. — 0. ætnensis Tin. in Guss., Syn.fl. sie., IT, p. 876, in Add.et emend. 0. conica Guss., Syn., I, 
Add., p. 876; non Wir. — 0. brevilabris Fiscn. et Mey. in. Ann. Sc. nat., IV, I, p. 30, ap. Borss., FL. 
orient, NV, p. 62. — Orchis seu Cynosorchis galeata purpurea, leucosticta, sponsam ornatam ‘effigiens 
Gupr., H. cath., suppl. alt., p. 68. — Orchis militaris pratensis elatior, floribus variegatis Sec., PI. ver., MW, 
p.123. — Orchis radicibus subrotundis, spica brevissima, labello breviter quadrifido cireumserrato punctato 
Hazzer, Hele., n° 1275. — Orchis militaris minor Rupr., Tena, p. 295, t. 6. 
Noms vulg. : Orchis tridenté, Orchis panaché. — Allem. : Dreizähniges Knabenkraut. 


Icon. :"HALLER, lc, t. 805) JACO., Luc, 099: MR AR. (5596 /SEG6., Pl ver, Il, p-423, 012,3, AS TRE 
Rugr., 2 c.:/DreTr., Pl. borus., NII, t. "434% Rrercus. F,, Jcon., 1.23, CCCLXXT: BARLA, (1, c, FAESE 
Hazxzier, F1. Deutschl., p.145, t 330; M: Scxuzze, lc, t. 7: GurmaR.,/l c!, est. V, Î. 41; ,G. CAM Berc: 
A. Cam., L c., pl. 18, f. 532-535 ; Ze. n., pl. 25, f. 1-22. — MurTez, Atlas, donne une fig. 481 dont les lobules 
secondaires du labelle sont arrondis et non denticulés. Nous n'avons jamais vu cette forme. 

Exsice. : NorMaAN ; ScHULTZ, H. n., n° 1150 ; Brzzor, n° 2935 et n° 2935 bis ; Reicng., n° 723; FL Austr.- 
Hung., n° 673; BAENITZ., Herb. Eur., (1891) ; Soc. Rochel., n° 2488 ; CHOULETTE, Fragm. fl. Alg., n° 190; 
Hurer, Porta et Rico, FI. ital., n° 285 ; ManissaDJAN, PL. orient., n° 1087; KRAUSE, n° 1087. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 1.5-4 décim. env., d’un vert clair, cylindrique, flexueuse, 
souvent anguleuse au sommet, entourée à la base de gaines blanchâtres. Feuilles oblongues-lancéolées ou lan- 
céolées, d’un vert glauque, nervées, les inf. obtuses, les sup. aiguës, les caulinaires supér. étroitement envelop- 
pantes, ordt assez éloignées de l’inflorescence. Bractées membraneuses, lancéolées-aiguës, parfois longuement 
acuminées, uninervées, ou les inf. trinervées, ordt d’un vert jaunâtre à la base, rougeâtres au sommet, égalant 
la longueur du fruit ou les 2/3 de cette longueur. Fleurs odorantes, rosées,violacées, lilacées ou blanchâtres, dis- 
posées en épi court, subglobuleux, puis un peu allongé. Divisions du périanthe conniventes en casque allongé, 
aigu, les ext. ovales-lancéolées, atténuées-aiguës, soudées entre elles à la base, libres et divergentes au som- 
met, d’un violet plus ou moins clair, souvent verdätres à la base, marquées de nervures purpurines, la médiane 
un peu plus longue que les lat. ext.; les lat. int. linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës ou acuminées, égalant 
la 1/2 ou les 3/4 des lat. ext. et à peine plus courtes que la médiane ext., uninervées, libres ou soudées avec 
les ext. dans leur partie infér.} de même couleur qu’elles, Labelle aussi long ou presque aussi long que le casque, 
trilobé, dirigé en avant, presque plan, blanchâtre ou violet clair avec des ponctuations purpurines formant çà et là 
des lignes ; lobes lat. oblongs ou linéaires, subspatulés, tronqués obliquement et denticulés au sommet, 
rarement à bords entiers; lobe médian plus grand que les lat., obové-cunéiforme, émarginé ou bilobé, 
à lobes secondaires un peu arrondis, denticulés au sommet, munis à l’angle de bifidité d’une dent presque li- 
néaire et un peu réfléchie. Æperon dirigé en bas, cylindrique ou brièvement conique, obtus, blanc ou violacé, 
égalant au plus l'ovaire. Gynostème court, obtus. Stigmate subcordiforme. Anthère d’un pourpre violacé, à 
loges parallèles, séparées par un petit bec. Masses polliniques verdâtres (1). Caudicules et rétinacles jaunâtres. 
Ovaire sessile, linéaire-oblong, contourné, d’un vert pâle. Capsule ovale-oblongue. 


Morphologie interne. 


Tubereule, — Grains d’amidon de forme peu régulière, assez arrondis, atteignant ordt 8-12 x de diam., 
rarement 14-281. — Fibres radicales. Vaisseaux de métaxylème assez abondants et limitant, avec les vais- 
seaux de bois primaire, un parenchyme abondant, formé de cellules à parois minces. 

Tige (f. 101). Stomates assez nombreux. (pl. 114, f. 85). 1-3 assises de parenchyme contenant un peu de 


1. H. Muzrer a observé, près d’Iéna, le Bombus hortorum L. transportant des pollinies de cette espèce. 
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chlorophylle. Anneau lignifié formé de 4-11 assises de cellules à parois très minces. Faisceaux libéroligheux 
entourés de tissu lignifié dans les tiges un peu âgées, seulement munis de tissu lignifié à l'extérieur dans les 
tiges plus jeunes. Parenchyme non lignifié abondant entre les vaisseaux. Partie centrale de la tige occupée par 
une grande lacune. 

Feuille. — Ep. — 350-500 y. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 80-140 u env., à paroi ext. épaisse 
de 6-10 y et légèrement bombée, sans stomates dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30- 
70 u, à paroi ext. épaisse de 6-7 uw env. et bombée, muni de stomates très nombreux. Paroi ext. des cellules 
épidermiques formant le bord du limbe prolongée en pointes droites (pl. 115, f. 110). Parenchyme formé de 
6-9 assises de cellules plus ou moins arrondies ou allongées sur une section transversale et de nombreuses cel- 
lules à raphides. Quelques cellules de collenchyme sous-épidermique au bord du limbe. Nervure médiane à 
section concave-convexe, munie, à la partie inf., d’un tissu légèrement collenchy- 
mateux ne contenant que de rares grains de chlorophylle, les autres nervures à SENS 
section plane et faisceau libéroligneux entouré de parenchyme chlorophyllien. 74 RS 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. légèrement strié. f ‘4 
Bords nettement papilleux. Epidermes ext. (pl. 120, f. 333) et surtout int. très [ FE 
riches en huile essentielle, principalement vers les bords ; cellules à huile paraissant | 
ord. groupées. — Divisions latérales internes. Epidermes munis de papilles nettes 
vers les bords. Huile essentielle dans les épidermes, surtout l’épiderme int., et 
dans certaines cellules du parenchyme. — Labelle. Epiderme int. muni de quel- 
ques grandes papilles atténuées à l'extrémité, atteignant 100-120 x de long. env. 
(pl. 120, f. 335). Epiderme ext. non sensiblement papilleux. Huile essentielle 
existant dans les tissus du labelle, surtout dans l’épiderme int. (pl. 120, f. 334), 
mais aussi dans le parenchyme et l’épiderme ext. — ÆEperon. Epidermes int. et ext. 
à peine papilleux, contenant souvent de l'huile essentielle. Réserves sucrées s’accu- 
mulant entre les épidermes. Pas d'émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. — 
Anthère. Epiderme sans papilles caractérisées. Assise mécañique ayant des anneaux 


d’épaississement incomplets assez nombreux. — Pollen. Verdâtre, à peine rugu- 

leux. L. — 30-40 u. — Ovaire (f. 102,). Epiderma strié (pl. 122, f. 487). Nervure 

des valves placentifères saillante extérieurement, contenant le plus souvent un 

seul faisceau libéroligneux int., rarement un faisceau ext. à bois int. et un fais- 102 

ceau placentaire réduit. Placenta non divisé, mais ne développant des ovules qu’en Orchis tridentata 
deux régions seulement. Valves non placentifères saillantes à l'extérieur, renfer- * Fig. 101 : section transv. 
mant un faisceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégument réticu ées: réseau EEE Fe 
à petites mailles. Graines arrondies à l'extrémité, 2f. 1/4-3 f. 1/2 plus longues que les : B, bois : C, lacune cen- 
larges. L — 250-450 env. trale ; Ep, épiderme ; L, 


liber ; ES parenchyme ; S: 
S.-var. alba FLeisca. (pr. var.). Fleurs blanches. R. ee 
Var. 8 commutata Reicus. F., /con., XIII-XIV, p. 24, t. CCCLXXI, f. II, de l'ovaire. 
3,4, 16; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2424 ; RicutTEr, PI. Eur., 1. p. 266: 
M. Scuuzze, Die Orch., n° 7(2); Ascners. et GRAEBN., L. c., p. 675; G. Cam. Berc. A. Cam., L. c., p. 115; 
GriNTescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 52. — O. tridentata a typica Î. commutata TErRACCIANO in Boll. Soc. 
Bot. Ital. (1910), p. 25. — O. commutata Tonaro, Orch. sic., p. 24 (1842) ; Guss., Syn., Il, p. 253 ; Loyacono, 
F1. Sic., 1IT,p. 15 ; Sperr. in Zool. bot. Ges. (1877), p. 730; HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 166 ; FLEISCHMANN 
in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 192, — O. ætnensis b. laxiflora TINEO, PL. sic. syn., II, p. 876 (1846). — 
O. ennensis Guss. in TINEO, PL. Sic. pug., I, p. 10 (1846). — O. variegata Sigtu. et Sm., Prodr., Il, p. 213 ; 
Cuaus. et Bory, F1. Pélop., p. 61. — O. acuminata Cnaus. et Bony, Expéd. Morée, p. 262; FRiep. Reise, 
p. 277. — Icon. : JorpaN, Obs. plantes rares ou critiques, pl. IV, f. C (1846) ; Losacowo, F1. Sic., tab. I, f. 2, 
a et b (1); Ze. n. pl. 25, Î. 23-24. —_ Exsicc. : FL. Austr.-Hung., n° 674; Hezpretïc., FI. hell. (1896). — 
Fleurs beaucoup plus grandes que dans le type, de texture délicate ; divisions ext. du périanthe presque une 
fois plus longues, longuement acuminées ; épi plus lâche. — Suisse : (Tessin [ef. M. Scuuzze in Thür. B. V. 
N. F., XVII, p.42; XIX, p. 103]) ; Autriche mérid. (Tyrol mérid., Küstenland [cf. Frey in Verh. Z. B. G. 


1. C’est avec beaucoup de doute que je rattache la plante de LosacoNo à la var. commutata. La figure de 
LoyacoNo que je reproduis est tellement incomplète que, contrairement à ce qui existe d'habitude, après l'examen 
de la planche, on est moins sûr qu'avant de l'avoir consultée. 


11 


— 189 — 


Wien, XXVII (1877), p. 432]), Istrie mérid., Dalmatie, Bosnie, Italie, Sicile, Crète (Distr. Hag. Vasilis, rég. 


alpine des Cèdres, d’ap. FLeitscHMANN, L. c.), Balkans, Asie Mineure, Maroc. 

Var. y Burnati Rouy, #1. Fr., XIII, p. 134. — O. tridentata var. lactea Î. Burnati Briquer, Prodr. fL 
Corse, 1, p. 360. — Epi allongé ; fleurs relativement grandes, à casque long, de 8-10 mm.,longuement acuminé ; 
labelle long de 8-10 mm. — Corse : Bastia, Ghisoni, etc. 


La var. brachyloba Waissecx. in Magy. bot. Lap., I, p. 69, et 77 (1903), d’après sa description, nous a 


paru peu importante. 


V. v. — Avril-mai. — Habitat : lieux herbeux et bosquets des collines et des montagnes, surtout sur le 
calcaire. — Répart. géogr. : Europe centr. et surtout mérid., Portugal, Espagne, Baléares (F. Branor, BarrAnco), 


France (rég. méditerr., remonte dans la Haute-Garonne, le Gers, le Rhône, la Loire, l'Ain, le bas Dauphiné ; 
R. en Corse de 1.050-1150 m. d’alt.), Allemagne (R. dans le N.), Suisse (Tessin), Italie (de 12 mer à la rég. 
subalpine, abonde dans les rég. septentr. et centr., plus rare dans la rég. mérid., Sicile, Sardaigne) ; Autriche 
Tyrol, Carinthie, Bohème, Banat, Hongrie, Bosnie, Balkans, Crimée, Caucase, Asie Mineure, Syrie, Palestine, 
Afrique septentr. 

9. — 0. LACTEA 


0. lactea Porrer in LAmKx, Encycl., VI, p. 594 (1797) ; Ton., Orch. sic., p. 27 (excel. syn. Halleri) ; PARLAT., 
F1, ital., IT, p. 473 ; Ces. Pass. G18., Comp., p. 188; W. Bargey, Ascuers et LEV., F1. Sard., Comp. et suppl. 
n° 1313 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 167 ; MaccuiarTi in À. g. bot. ital. (1881), p. 312 ; G. CaM., Monogr. Orch. 
Fr., p. 35 ; in Journ. de Bot., VI, p. 138 ; G. CAM. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 115 ; Coste, F1. Fr., 
111, p. 398, n° 3592 ; cum ic. ; AzB. et JAHAND., Cat. Var, p. 487 ; DEBEAUX et DAUTER, Syn. Gibr., p. 20; 
Loyacono, F1. Sic., III, p. 15 ; CAmBrEs., En. Baléar., p. 546 ; BATTAND. et Trag., FL Alg. (1884), p. 192 ; 
(1895), p. 28 ; (1904), p. 321 ; BonnerT et Barr., Cat. Tun., p. 403 ; DEeBEAUXx, F1. Kabyl. Djurdjura, p. 339; 
FLEISCHMANN in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 192. — O0. militaris var. Porrer, Voy. Barb., Il, p. 247 (1789). 
— 0. acuminata (acuminatus) Desr., F1. atl., I, p. 318 (1800) ; LinpL., Gen. and spec., p. 268 ; C. Kocu, 
Beitr. fl. or. in Linn., XXII, p. 279 ; Murez, F1. fr, II, p. 235 ; Bot. Mag., t. 1932 ; Moris, Stirp. fl. Sard., 
I, p. 44; TEN., Syll. fl. neap., p. 453 ; FL. nap., V, p. 239 ; BroNG. in Cu. et B., Expéd. Morée, p. 268 ; SIEB., 
Avis., p. 5; Weiss. in Zool. bot. Ges. (1869), p. 754; Munsy, Cat.p.34. — 0. globosa Bror., F1. lusit., I, p. 19 


(1804) non L. —- 0. conica Wizzn., Spec., IV, p. 14 (1805) ; Guss., F1. sic. syn., p. 538. — O0. parviflora 
TEN., F1. nap., 1, LIT (1811); PI. Sic. pug., II (1817). — O0. corsica Vivrantr, FI. cors., p. 16 (1824), forma 
Linpz., d. c., p. 268, n° 29. — O0. Tenoreana Guss., ap. Top., Orchid. sic., p. 28 (1842) ; Guss., FL. sic., I, 


p. 533 (1843), Trms.-Lacr. in Bull. Soc. bot. Fr., VII, p. 109; RauziN, Descr. Cret., p. 861. — O. 
Ricasioliana PARLAT.in Diario V. Riunione degli Scienziati italiant it. Lucca, n° 7, p. 4, p. 730 (1843). — 
0. ætnensis v. densiflora Tineo ap. Guss., Syn., p. 876 (1844). — O0. Hanri Jorp., Obs. pl. crit., 
p. 27 (1846). — O0. Hanrici HENoN in Ann. Soc. agr. Lyon, IX, p. 721 (1846). — O0. Scopolii Tius- 
LAGr., Diagn. (1850). — 0. yariegata (variegatus) Berror., F1. ital., IX, p. 534 (1851) ; Gaun., F1. helo., 
V, p. 437; BuBant, FE. pyr., p.34. — O0. tridentata var. lactea Rercue. F., Zcon., XIII-XIV, p. 24 (1851) ; 
Lacroix, Cat. Kabylie ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 7, 3. — 0. tridentata b. acuminata Gr. et Gopr., 
F1. Fr., III, p. 288 (1856) ; Bazz, Spic. Mar., p. 671 ; Marès et Vicin., Cat. Baléar., p. 281, GAUTIER, Pyr.- 
Or., p. 396. — 0. tridentata Wiczx. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 166 (1870); Cocm., Enum. pl. hisp.- 
lusit., V, p. 270 ; non Scopozr. — 0. tridentatus C. lacteus AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 676 (1907). 

Icon. : DESFONT., L. c., t. 247 ; Brorero, Phyt. lusit., t. 91 ; Murez, Atl.,t. LXIV,f. 482 : Jorpan, Obs. I, 
p. 27, t. 4; Bot. Mag., t.1932 ; TimB.-LaAGr., d. c., p. 116, £ 1-6 ; Reicus., F. /con., XIII-XIV, t. CCCLXX, 
MALO MAC CCR END NIT AT DS GC NCAM. BERG. AICAM. Fc, pl. 48,41. 1028 521 PIC Te 
PS NOTE. 

Exsicc. : Krazik, Corse, n° 790 a ; MABILLe, Corse, n° 281; Revercu., Corse(1879) ; Porra et RiGo ; Caow- 
LETTE, Fragm. fl. Alg., n° 290 ; DÔRFLER, H. n., n° 5175. 


Plante polymorphe ayant le port de l'O. tridentata. Diffère de cette espèce par : sa taille moins élevée, ses 
feuilles parfois maculées, ses fleurs plus pâles, ordt plus petites, en épi plus cylindrique, à éperon plus court, à 
labelle pendant, de forme assez variable, profondément trilobé, à divisions lat. assez larges, souvent presque 
en croix avec le lobe moyen, celui-ci flabelliforme, sousent indivis et plus long que les lat. (1) — Comprend les 
formes suivantes : 

1. M. GoprerY (in Journ. of Bot. (1922), p. 360) a observé, à Bormes, près d’'Hyères, que dans l'O. lactea le 
transport du pollen était fait par Thomisus onuslus, Apis mellifica. 
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Var. 8 Tenoreana G. Cam. BERG. A. CAaM., L. c. — O. lactea var. Tenoreana Lozsacono, FI. Sie., Ill, 
p. 16 (1909). — O. tridentata Var. lactea I Tenoreana ReicuB. F., Icon., XIII-XIV, p. 25 (1851). — 
O. tridentatus C. lacteus IT Tenoreanus AScHERs. et GRAEBN., L e., p. 676 (1907). — O. Tenoreana Guss. 
ap. Ton., Orch. sic., p. 28 (1842). — Je. n., pl. 25, f. 25-26. — Epi laxiflore, court. Casque moins acu- 
miné. Lobes lat.du labelle moins divergents, toujours arqués en avant sur le lobe méd., celui-ci ord. in- 
divis, parfois échancré et apiculé au milieu de l’échancrure. — Rég. méditerranéenne. 

Var. y Hanrii G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 116 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 5. — O. tri- 
dentatus C. lacteus b. Hanrii AScHERS. et GRAEBN., L. c., p. 676 (1907). — O. Hanrii (Hanrici) HÉNON, 
l. c.; JôrDan, L. c., p. 29, 34, pl. 4, f. 1-13 (1846) et auct. plur. — Je. n., pl. 25, f. 32-33. — Fleurs assez 


petites, d’un rose souvent pâle (1) ; casque à div. longuement divergentes; div. lat. int. linéaires; labelle à 3 
lobes denticulés, les lat. tronqués, arqués en avant, moins écartés du méd., le méd. obcordé, muni d’une petite 
dent entre les lobules ; éperon dépassant un peu la moitié de l'ovaire. — France (Corse, Alpes-Marit., Var) 
Italie (Ligurie, Calabre (Jorpan), etc.). 

Var. à acuminata G. Cam. BERG. A. Cam., L. ec. — O. tridentata « lactea 2 acuminata Reicus. F., Icon. 
XIII-XIV, p. 25 (1851). — O. tridentatus C. lacteus IT acuminatus AsceRrs. et GRAEBN., L. ©. — O. varie- 
gata « acuminata Boiss., Voy. Esp., II, p. 593 (1845). — O. acuminata DESFONT., fl. Atl., II, p. 318 (1800). 
— Exsice. : Ton., FI. sic.; BaLansa, PL d’Alg.; Wrcik., Iter. hisp., n° 530; Korscny, 1t. Cil.-Kurdic. 
(1859) ; SENNEN, FA. Esp., n°S 1445, 2850. — Icon. : Mure, Atl., t. LXIV, f. 482, a, b, c, d. — Epi 
dense. FI. assez petites. Div. du périanthe étroitement conniventes en casque très acuminé. Labelle à lobes 
lat. linéaires, courts et presque perpendiculaires au lobe méd. ; lobe méd. rhomboïdal ; éperon un peu renflé 
au sommet. — France mérid., Espagne, Baléares, etc. 

Var. = denticalata Tims.-Lacr., /. c., f. 2. Labelle à lobes tous denticulés au sommet, le méd. subdi- 
visé en deux lobules séparés par un sinus profond et large, mucroné à l’angle de bifidité. 

Var. & peloritana Lozsacono, F1. Sicula, III, p. 17 (1909). — Epi ovale ; fl. grandes ; périanthe à div. 
ext. de même grandeur, de même forme, longuement acuminées-sétacées, très finement denticulées ; labelle 
ample, étalé, 3-lobé, les deux lobes lat. obtus ou tronqués, légèrement denticulés ; lobe médian obovale, cunéi- 
forme-obcordé, plus ou moins lobulé, muni dans le sinus d’un petit appendice ; éperon grêle, descendant, — 
Sicile : Mandacini, Borzi. 

Var. n corsica. G. GaM. BERG. A. Cam., L. e., p. 117. — O0. corsica ViviANt, F1. cors., p. 16 (1824); 
Murez, Æl. fr., III, p. 241; cf. Tims.-Lacr. in Bull. Soc. bot. Fr. (1860), p. 112. — Forme locale caracté- 
risée par les divisions du périanthe conniventes, acuminées, le labelle à lobes lat. arqués en faux, le lobe mé- 
dian arrondi, élargi, denté au sommet, l’éperon plus long que l'ovaire. — Corse. 

D’après la description et la f. 7 du mémoire de Time.-Lacr. la plante qu’il envisage correspondrait 
assez bien avec l'hypothèse d’un hybride d’O. lactea X coriophora. 


Morphologie interne 


Nous avons étudié plusieurs des formes précédentes et nous n’avons pu observer aucune différence impot- 
tante avec l'O. tridentata. La paroi ext. de l’épiderme du bord des feuilles nous a paru un peu plus arrondie 
dans l’O. lactea que dans l'O. tridentata. 


V. v. — Février, avril. — Habitat : coteaux secs, schisteux, arides, clairières, broussailles, lieux herbeux ; 
ne dépasse ordt pas 800-900 m. d’alt. ; f. Hanrit monte à 1.450 m. dans les Alpes-Marit. (A. Camus, 2 c). — 
Répart. géogr. : Portugal, Espagne, France méridionale (rég. méditerr., Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne), 
Corse (type et f. corsica), Istrie mérid. à Voloska (JaNKo), Italie, Sardaigne, Sicile, Malte, Balkans, Grèce, 
Crête, Russie mérid. (Crimée, rég. du Caucase), Asie Mineure, Chypre, Syrie, Palestine, Tunisie, Algérie (C.), 
Maroc. 


10. — 0. PUNCTULATA 


0. punctulata SrEVEN in Linz. Gen. and spec., p. 273 (1830-1840) ; Lenes., F1. ross., IV, p. 62; 
Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 27, t. 369 (17) ; Boiss., FL. orient., V, p. 64; KRAENZ., Gen. et spec., p. 217 ; 


1. Cette forme, que j'ai observée assez fréquemment à Thorenc (Alpes-Marit.), dans les prairies humides et sur 
les Monts de Bleine et de Thorenc, jusqu’à 1.450 m. d’alt. env., est de taille assez variable, à inflorescence ordt 
capitée, rarement allongée, à fleurs pâles ou parfois foncées, à labelle muni de ponctuations assez grosses. La forme 
obcordée du lobe médian du labelle paraît stable (A. Camus). 
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Connevon, Orch. rust., p. 155; Ricuren, PL Eur., 1, p. 266; G. Cam. Ben. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 117. — 0. Steveniana Cour. Mss. in Herb. FieLoinG ap. Reicug. F, ; Léveizré, Enum. pl. in Dimid. 
Voy. dans la Russie méridionale, 11, p. 168; TrAUTv., ner. fL ross., p. 751, n° 5030. 


Tubercules entiers, oblongs. Tiges élevées. Feuilles oblongues ou ovales-oblongues, obtuses, Bractées mem- 
braneuses, beaucoup plus courtes que l'ovaire. Fleurs disposées en épi cylindriqueet lâche, blanches,ou d’un blanc 
rosé. Périanthe à divisions conniventes en casque acutiuscule, les ext. brièvement acuminées, Labelle ponctué 
de rose, tripartit, à divisions lat. largement linéaires ou oblongues, incurvées ; lobe moyen cunéiforme, puis fla- 
belliforme, rétus, subbilobé ; sinus séparant les deux lobules du lobe moyen muni d'une petite dent. Eperon 
obtus, subcylindrique, 2-3 fois plus court que le labelle. 

Var. B sepulchralis Reicus. F., /con., XIII-XIV, p. 27 et t. 155, Î. V (1851); Boiss., L c. ; G. Cam. 


BERG. A. Cam., d. c., p. 117. — O. sepulchralis Boss. et Hecpr., Diagn., sér. I, XIII, p. 10 (1853): — 
O. punctulatus ssp. sepulchralis Sod in Fee, Rep. sp. nov. (1927), p. 28. — Plante plus développée, à 
fl. plus nombreuses, labelle à lobes lat. bien plus larges ; éperon renflé. — Pamphylie, Bithynie, Balkans ? 

Var. y galilaea Born. et ScHULZE. — O. galilaea ScnLECHTER in Repert. sp. nov., XIX, p. 575 (1923). 
— O. punctulatus ssp. galilaea So6, L. ce. (1927). — Port robuste; fl. plus petites ; labelle atteignant 10 mm., 
lobules lat. oblongs-ligulés, obtus, de 5 mm., le lobe médian bilobulé jusque près du milieu, à lobules obli- 
quement oblongs-ligulés, obtus, longs de # mm., séparés par un denticule. — Palestine. 

Mars, avril — Asie Mineure : Tauride, Cilicie, Bithynie, etc. ; Palestine. 


11. — 0. SIMIA 


0. Simia Lam, FL. fr., III, p. 507 (1778) ; Poirer, Encycl., IV, p. 593; Reicug.F.,/con., XITI-XIV, p. 483; 
CorREvON, Alb. Orch. Eur., pl. 41; RicarTer, PL Eur., I, p. 267 ; BaBiNcT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 344; 
Dumonr., Prodr. fl. Belg., p. 132; Micnaur, F1. Hainaut, p. 276; THiELENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 69; 
DE Vos, F1. Belg., p. 554 ; R. À. R., in Orchid Rev., (1920), p. 122 ; DC., F1. fr., III, p. 249, n° 2016, excl: 
var. b.; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 288 ; Gopr., Fy. Lorr., II, p. 286 ; III, p. 34; Boreau, FI. cent., éd: 3; 
p. 642; Duruy, F1 Gers, p. 230 ; MartTr.-Donos, F1. Tarn, p. 700 ; Coss. et GERM.,FL. Paris, éd. 2, p. 680 ; 
DE Fourcy, Vade-mecum herb. paris., éd. 6, p. 200; Lonrer et BarrAND., F1. Montpel., p. 657; Brégis., 
F1. Norm., éd. V, p. 390 ; ArD., F1. Alp.-Mar., p. 353 ; BARLA, Jconogr., p. 60; MarTix, Cat. Romor., éd. 1, 
p. 266; FRANCH., FI. L.-et-Ch., p. 572 ; TimB.-LaGr., Mém. hybr., t. 21, f. 6; GopeT, FI. Jura, p. 682 ; GREN., 
Fl. ch. juras, p. 746; Micnazer, Hist. nat. Jura, p. 295 ; G. Cam., Monogr. Orchid., Fr., p. 38,; in Journ. Bot. 
NI, p. 147; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 118 ; BoNNET, P. fl. par., p. 380; LeGvé, 
Cat. Mondoubl., p. 79 ; Can. et S.-Lac., FI. descr., éd. 8, p. 801 ; Liyon et Fouc., F1 Ouest, p. 33 ; De 
Vico, F1. Somme, p. 424 ; LÉVEILLÉ, FI. Manc., p. 199; MAG. et HÉT., Obsero. fl. Jura, p. 140; Cor- 
BIÈRE, NV. fl. Normand., p. 555; Cosre, A. Fr., III, p. 398, n° 3590; Roux, FL France, XIII, p. 135: 
AzB. et JAHAND., Cat. Var, p. 486 ; Kirscuz., Prodr. fl. Als., p. 160 ; F1. Als., II, p. 128 ; SPENNER, FL. 
Frib., p. 255; Kocn, Syn., éd. 2, p. 789 ; éd. 3, p. 594 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2424; GarckE, F1. Deutschl., 
éd. 14, p. 376; M. Scauzze, Die Orchid., n° 8; W. ZimMErM., Die Form. Orchid., p. 19; Ascers. et 
GRAEB., Syn., III, p. 678; Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, p. 639; MonrTiEr, FL. Suisse, p. 361 ; Scxinz et 
Kezzer, FI. Schweiz, p. 112; Hausm., F1. Turol, p. 832; AmBros., F1. Tirol aust., I, p. 681 ; Comorz., 
FI, com., VI, p. 343; ARGANG., Comp:, éd. 2, p. 168; Contest in Ann. bot. PrroTrA, I, p. 25; Wizzx- 
et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 166 ; GuimaRr., Orch. port., p. 57 ; Eicaw., Casp. Cauc., p. 23 ; CZERNIAKOWSKA 
in Not. syst. Herb. Petr. (1922), p. 146; Boiss., FL orient., NV, p. 63 ; Gries, Spic. fl. rum. et bith., II 
p. 357, Duran» et Barr, Flora Lybicæ Prodr., p. 226. — 0. militaris e L., Spec., éd. 2, p. 1334 
(1763). — O0. tephrosanthos Vizs., Prosp. Hist. Dauph., p. 16 (1779); Hist. Dauph., Il, p. 32 (1787); 
Wizzp., Spec., IV, p. 21; Linpz., Gen. and spec., p. 273; Reicus., F1. excurs., I, p. 124; BL. et FING:, 
Comp., Il, p. #17; Seuserrt, Ex. Bad., p. 120; Murez, FU. fr., III, p. 235 ; FAI. Dauph., éd. 2, p. 590; 
LaPeyr., Abr. Pyr., p. 547; Banza, Zconogr., p. 50; Ses. et Mauri, Æl. rom. prodr., p. 305; Sanc., FL 
rom. prodr. alt., p. 726; TEN., F1. nap., p. 294; Suylloge, p. 454; Pucc., Syn. fl. luc., p. 473; BERTOL., 
Fl. ital., IX, p. 538; PAaRLAT., FI. ital., II, n° 913; p. 482; Ces. Pass. G18., Comp., p. 188 ; Friorr et 
PAOL., Zcon. fl. ital., n° 1826: MAI. Mital. I. "p. 243 ; Cocconr, FL Bologn., p.84: CG. KocH in 
Linn., XII, p. 278 ; KRAENZLIN, Orchid., p. 15; Marsx. BieB., F1. Taur.-Cauc., II, p. 364; Lepe8., 
F1. ross., p. 62; Desronr., FL atl., II, p. 319. — O zoophora Tuuizcier, FL. par., éd. 2, p. 459 (1790). — 
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0. militaris var. Cercopithecus GEorGr, Beschr. Russ., R., III, 5, p. 169 (1800). — O0. militaris Engl. Bot. 
t. 1873 (1808) ; ArpoiNo, FT. Alp.-Mar., p. 352. — 0. militaris $ Simia GAUDIN, FL. hele., V,p. 434 (1829). 
— Orchis z0ophora Cercopithecum referens Oreades CoLUMN., Ecphrasis, 1, 319, €. 320. — Orchis flore simiam 
referens BAUH., Pinax, p. 82; TourNEr., Znstit. p. 433 ; VAILLANT, Bot. paris., t. 31. 

Noms oulg. : Orchis Singe. — Angl. : Monkey Orchis. — Allem. : Affen-Knabenkraut. 

Jcon. : VAL. L.c., t.31, f. 25, 26 ; Curtis, F1. Lond. éd. Grav., V, t. 95 ; Bot. Mag., t. 3426 ; REICHB., Zcon., 
XIII-XIV, t. 21, CCCLXXIII ; Murez, Atlas, t.74, f. 4838 ; ScnzecuarT., LANG., Deuts., f. 328 ; Coss. et GERM., 
as pl 32 1 KE Times -IaGRr.,/l. c pl21, 1 6: 'BARLA, lc, "pl: 35, 1.1, 2, 3,4 51non f. 6, 7): G. CAM. 
Icon. Orch. Paris., pl. 8 ; et Bull. Soc. bot. Fr., XX XII, pl. 8 ; Fror. et P4aoz., Zcon., f. 826 ; Ces. Pass. Grs., 
Crete XXINV, f2, ab; Contesr, lc’, p.25, 11, 2; lusus, f. &; X f: 36: M: Scaurze, l\c:,.t. 8; Gur- 
MAR., L. ©. ; est. V, f. 42 ; Bonnrer, Alb. N. F1, 80 ; G. Cam. BErG. A. Cam., L. c., pl. 18, f. 511-515 ; 
Ic.n., pl. 26, f. 1-12. 

Ezxsice. : Bizcort, n° 1331; Porra, PI Lombardie; Fl. Austr.-Hung., n° 1850 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., 


n° 554; SENNEN, PL. Esp., n° 5550. 


Tubercules subglobuleux ou légèrement ovoïdes. Fibres radicales épaisses. Tige de 2 à 4, parfois 6 décim. 
de haut, droite ou un peu sinueuse, cylindrique, d’un vert clair, entourée à la base de 2-3 gaines blanchâtres. 
Feuilles non maculées, grandes, luisantes, épaisses, d’un vert pâle glaucescent, les inf. oblongues ou briève- 
ment obovales, la ou les sup. caulinaires engainantes, assez éloignées de l’inflorescence, oblongues, oblongues- 
lancéolées ou lancéolées-aiguës. Bractées pellucides, ovales, verdàtres ou blanc jaunâtre, souvent rosées, très 
courtes, 4-6 fois plus courtes que le fruit, les sup. obtuses, quelquefois tronquées, les inf. lancéolées-acuminées. 
Fleurs assez nombreuses, disposées en épi. assez dense, relativement court, subglobuleux ou ovale, rarement 
allongé. Périanthe à divisions conniventes, en casque ovale-aigu, d’un gris violacé légèrement cendré et uni en 
dehors, ponctué de rose ou de pourpre en dedans, à ponctuations rapprochées, formant des lignes plus ou moins 
interrompues, les ext. presque égales, ovales-lancéolées, aiguës, acuminées, soudées par les bords vers la base; 
les lat. int. un peu plus courtes, linéaires, atténuées,'aiguës, soudées dans la moitié inf. avec les ext. Labelle plus 
long que le casque, plan,ià face sup. blanche ou lavée de rose violacé, parsemée de houppes violacées ou purpu- 
rines, profondément 3-partit ; lobes lat. allongés, linéaires, très étroits, se terminant en pointe, à section semi- 
cylindrique ou elliptique-oblongue ; bords entiers ; médiastin (1) plus court et 2 fois plus large que les lobes 
lat.; lobe moyen plus long que les lanières lat., divisé en 2 lobules allongés semblables aux deux lobes lateraux et 
séparés par une dent parfois linéaire, allongée; ces quatre lobes arqués en avant et ordt purpurins. Eperon cylin- 
drique, légèrement comprimé, subobtus, tronqué ou subbilobé à l'extrémité, courbé, descendant, dirigé en 
avant, égalant 1/3-1/2 de l'ovaire. Crynostème tronqué. Stigmate cordiforme. Anthère purpurine, à loges con- 
tiguës et parallèles. Masses polliniques d’un vert foncé. Caudicules et rétinacles blanchätres. Ovaire sessile, 
fusiforme, contourné, d’un vert clair. Capsule ovale-allongée (2). 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon atteignant 20-30 y de long., les plus petits arrondis ou trigones, les plus gros 
allongés (pl. 112, f. 26). — Fibres radicales. Assise pilifère entièrement subérisée. Assise subéreuse à parois ext. 
et lat. ordt subérisées. Endoderme à plissements subérisés marqués. Vaisseaux de métaxylème manquant 
souvent. Parenchyme médullaire très abondant, formé de cellules à parois un peu épaisses. 

Tige (f. 103). Stomates assez nombreux. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien entre lépiderme et 
l'anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 5-8 assises de cellules. Faisceaux libéroligneux assez petits, disposés 
en un cercle peu régulier, complètement entourés de tissu lignifié ou bordés, à l'extérieur du bois, par l'anneau 
lignifié et munis à l’intérieur du liber de fibres lignifiées à parois minces. Parenchyme central résorbé vers 
l'axe de la tige. 

Feuille. Ep. — 400-460 y env. Epiderme sup. haut de 120-160 y, à paroi ext. épaisse de 8-10 y et non ou 


1. Pour abréger, nous avons donné le nom de médiastin à la partie du lobe moyen du labelle non divisée, en 
d'autres termes à la partie de ce lobe comprise entre sa base et la naissance des lobes secondaires. Nous avons 
adopté ce terme non comme un néologisme mais comme une simple généralisation par analogie de position, d’un 
mot dont le sens est facilement saisissable. Cette application dans un sens différent, d’un mot déjà employé 
dans plusieurs branches des sciences naturelles peut ètre critiqué, mais la phytographie en compte bien d’autres 
exemples. Nous avons utilisé le mot médiastin, qui nous a paru commode pour éviter la création de toutes pièces d’un 
néologisme. 

2, Par la dessication, la plante dégage une odeur de çoumarine, 
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peu bombée, à parois latérales sinueuses, dépourvu de stomates, au moins dans les feuilles inf. ef moyennes, 
portant, dans la partie inf. du limbe, des poils hyalins, peu nombreux, unicellulaires, atteignant 250-450 y de 
long. Epiderme inf. haut de 50-70 y, à paroi ext. épaisse de 6-8 y et bombée, muni de stomates très nombreux. 
Cellules épidermiques formant le bord des feuilles à paroi ext. très bombée (pl. 115, f. 113). Parenchyme con- 
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Orchis Simia.— Fig. 103 : sec- 
tion transv. schématique de la tige 
au-dessus des feuilles principales ; 
B, bois; C, lacune centrale :: Ep, 
épiderme : L, liber ; P, parenchy- 
me ; S, sclérenchyme. — Fig. 104 : 


section transv. du labelle près de : 


la gorge de l’éperon ; Ei, épiderme 
inf. ; Es, épiderme sup. ; pas de 
papilles. — Fig. 105 section 
transv. du labelle, vers le milieu. 
— Fig. 106 : section transv. du 
labelle un peu au-dessous du mi- 
lieu. — Fig. 107 : section transv. 
de l'ovaire. 


tenant quelques cellules à raphides et formé de 6-8 assises de cellules chlo- 
rophylliennes, légèrement allongées sur une section transversale et laissant 
entre elles des lacunes assez grandes. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme 
ext. muni de quelques papilles très courtes vers les bords, souvent presque 
nulles dans les divisions ext. Epiderme int. légèrement papilleux dans les 
lignes violettes. — Labelle. Base du labelle munie d’un sillon au milieu de la 
face sup., dépourvue de papilles (f. 1404). Vers le milieu du labelle la partie 
centrale forme une crête et l’épiderme int. est muni de papilles (f. 105-106). 
Papilles extrèmement développées, celles des taches violettes atteignant 
200-250 4 de long, cylindriques, souvent renflées au milieu, à contenu vio- 
lacé (pl. 120, f. 336-338) ; les autres de forme semblable, mais souvent bien 
plus courtes, parfois coniques. Epiderme ext. dépourvu de papilles ou muni 
de papilles très réduites. — Æperon. Epiderme int. muni, à la gorge, de 
papilles cylindriques, souvent un peu renflées à l'extrémité, atteignant 
150-200 y de long. env., seulement brièvement papilleux à l'extrémité. Epi- 
derme ext. dépourvu de papilles caractérisées. Réserves sucrées s’accumu- 
lant entre les épidermes ; pas d’émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. 
— Anthère. Anneaux d’épaississement incomplets peu nombreux dans les 
parois. — Pollen (pl. 122, f. 435). Vert. Réseau de bâtonnets très net sur- 
tout à la périphérie des massules. L. — 40-50 1. — Ovaire (f. 107). Nervure 
médiane des valves placentifères aussi ou plus saillante que les valves non 
placentifères, ailée, contenant un faisceau libéroligneux à bois int., situé 
presque dans le placenta ; faisceau placentaire semblant manquer presque 
toujours. Placenta à 2 divisions longues et divergentes. Valves non placen- 
tifères extrémement développées, saillantes à l’extérieur, contenant un fais- 
ceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégument à parois recticurvi- 
lignes, non striées. Graines adultes arrondies au sommet, 2 f. 1/2-2 f. 1/4 
plus longues que larges. L. — 300-370 x env. (1). 

‘ 


Var. laxiflora Borss., F1. orient., V, p. 63 (1884). — Inflorescence lâche, 
allongée (7-12 cm.) comme dans l'O. Steveni. Peut-être à rattacher à cette 
espèce. — Bade (ap. AscHErs. et GRAEBN.), Istrie (Unrcuys), Cilicie (Ba), 


Perse septentr. (BuNGE ap. Borss). 

W. BarBey in Herb. au Levant (1880) signale une var. floribus mino- 
ribus et luteo-virescentibus. 

Variations. — En dehors des monstruosités, on pourra facilement con- 
stater que le labelle peut être entièrement blanc dans les individus croissant 
à l'ombre (f. albiflora, alba, rosea plur. auct.) ou le casque blanc et le 
labelle rose (f. bicolor Rurrert). Pour la dent qui se trouve à l'intersection 
des 2 divisions du lobe moyen, elle varie beaucoup et peut être réduite à 


un simple mucron. Ces variations ne peuvent être sérieusement envisagées comme variétés. 
Monstruosités. M. CorTesi, {. c., Î. 4, représente une forme dont le labelle a le lobe moyen divisé en 2? longues 


lanières, sans médiastin. 


Nous avons, plusieurs fois, dans les environs de Paris, rencontré des individus dont les fleurs avaient un 
labelle pourvu de 2? lobes latéraux et à lobe moyen plus ou moins avorté. 

Nous avons recueilli une monstruosité dans laquelle le labelle était réduit à une simple languette acuminée 
au sommet et répondant assez exactement à la diagnose de VO. linearis TourLeT, donnée dans le Pulletin de 
la Société botanique de France (1903), p. 312. 


1, L'O. Simia contient de la loroglossine (cf. DELAUNEY, C, AR. (1920), p. 435 (1921), p. 471, (1923) p. 998, 
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Moquix-TaNDoN, Elem. térat. végét., signale un cas de pélorie de l'O. Simia. 

ZimmERManNx in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 15, a signalé un cas de soudure de fl. par les ovaires. 

V. v. — Avril, juin. — Habitat : collines arides et boisées, coteaux ensoleillés, prés secs, rég. montagneuse, 
surtout sur le calcaire. — Répart. géogr. : presque toute l'Europe : Portugal ? (un seul exemplaire trouvé par 
Lixx, «arredores de Liboa »: cf. GuitmaRAES, L. c.), Espagne (rég. montagn., Grenade, Catalogne, plaine de 
Vich, d’apr. GonzaLo), France (assez répandu, non signalé en Corse), Angleterre (Berks, Oxfordshire, Kent), 
Belgique (prov. du Brabant mérid., de Namur, du Luxembourg), Luxembourg ? Allemagne (peu répandu, Bade), 
Suisse (surtout dans le bassin du Léman, cant. de Genève, de Vaud, de Glaris, de Fribourg ?), Italie (rég. sep- 
tentr. et centr. de la péninsule, plus rare dans la rég. mérid.), Autriche, Tyrol mérid., Istrie, Kustenland, Dal- 
matie, Bosnie, Herzégovine, Monténégro (RoHLENA in Bühm. G. Wiss. (1904), p. 87), Grèce, Balkans, Russie 
mérid. (Tauride, Caucase, Géorgie, rég. transcaspienne), Asie Mineure, Chypre, Dalesines Syrie, Afrique sep- 
tentr. — Perse. 


Nota. — La var. macrophylla (O0. tephrosanthos Var.) LiNpt., Gen.and spec., p.273, signalée dans la rég. du Caucase, 
nous paraît être une forme de l'O. Steveni, caractérisée par les’ lobules du labelle courts et tronqués. 


Sous-esp. O0. Steveni 


0. Steveni Reicue. F. in Mouc. et ScuL. in Bot. Zeit. (1849), p. 892 ; et Zcon., XILI-XIV, p. 29, t. 20, 
CCCLXIII, f. 1-11 ; Boiss., F1. orient., NV, p. 63 ; TRAUTV., {ncrem. fl. Ross., p. 750, n° 502 ; G. CAM. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 120. 

Ton Can pl M28 404950: 

Exsicce. : Îter persicum Bunge ; MANISSADIAN, Plantæ orient., n° 1083. 

Tubercules ovoïdes, entiers. Tige élevée, robuste. Feuilles très grandes, ovales ou largement oblongues- 
linéaires. FL. en épi allongé, un peu lâche. Bractées lancéolées, acuminées, très courtes. Div. du périanthe 
oblongues, acuminées, conniventes en casque allongé. Labelle rosé, à lobes pourpres, tripartit, muni de petites 
taches papilleuses sur son médiastin, jusqu'à l'angle de bifidité, à div. lat. linéaires, courtes, arrondies à l’ex- 
trémité, à lobe méd. divisé en deux lobules secondaires souvent plus courts et plus larges que les lobes lat., séparés 
par une dent manifeste. Eperon recourbé, rétus, 2 fois plus court que l'ovaire. — Espèce voisine de PO. Simia, 
mais plus robuste, à épi laxiflore, à div. du labelle plus larges, celles du lobe méd. plus courtes et plus larges 
que les div. lat. 

V. s. — Caucase, Perse. 

12. — 0. SCHELKOWNIKOWII 


0. Schelkownikowii Woronow in Mitt. Kauk. Mus., IV (1909), p. 266 ; Feppe, Repert., XI, p. 526. 

con eelc nr, pl 12830! 

Plante haute de 45-85 cent. Tubercules gros (5-6 X 2,5 cent.). Feuilles 4-7, oblorgues-obovales ou 
oblongues, obtuses, situées au-dessous de la partie médiane de la tige, les caulinaires 1-4, embrassantes. Brac- 
tées petites; membraneuses, ovales-deltoides. Fleurs grandes, d’un vert jaunâtre sordide, disposées en épi densius- 
cule (80-100 fl. et plus), long de 15-30 vent. Casque acutiuscule, long de 9-11 mm. Divisions ext. du périanthe 
ovales-obtusiuscules ou aiguës, marquées à la face int. de linéoles pourpres, les lat. int. linéaires, à sommet aigu, 
infléchi. Labelle profondément 3-lobé, brun ou brun-rougeûtre, à lobes lat. linéaires, obtusément arrondis au 
sommet, courbés en dedans, le lobe moyen profondément lobé, à lobules oblongs-obtus, divergents en croix et 
muni, entre les lobules, d’un denticule. Eperon cylindrique, subcomprimé au sommet, courbé, pâle, long de 
5-5,5 mm., égalant le 1/3 de l’ovaire. 


abitat : collines et forêts. — Répart. géogr. : Transcaucasie (distr. de Semacha aux env. de Agh-su, ent 
Habitat Il t forêt Répart. géogr. : T 1 listr. de $ l x env. de Agh-su, entre 
Agh-su et Sarodil (ScnezLkownrKkow), Geok-cai aux env. de Padar et Ares aux env. de Geok-tapa (ap. Woro- 
NOW). 


13. — 0. MILITARIS 


O0. militaris L., SPEC., éd. 1, p. 941 (saltem p. p.) (1753); FI. suec., éd. 2, p. 310 (1755); Wrzzp., 
Spec., IV, p. 22; Ricu. in Mém. Mus., IN, p. 55; LinpL., Gen. and spec., p. 271 ; KRAENZ., Gen. et specs, 
p- 129; CoRREvON, Ab. Orch. Eur., pl. XLV ; Ricuar., PI. Eur., I, p. 267; BaBiNct., Man., Brit. Bot., 
éd. 8, p. 348; OunEm., F1. Nederl., III; p. 144; LEs., FL. Spa, Il, p. 188; Revue fl. Spa, p. 185; Hoco., 
Fl. Jemm., p. 235; Donc nes Prodr. fl. Belg., p. 132 ; Les. et CourT., Comp., III, p. 181; TINANT, F1. 
Luxemb., p. 438; Micn,, F1, Hain., p. 276; Crépin, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 177; Prré et Muzz., FI, 
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Belg., p. 192 ; Lonn, F1. Tr., p. 243; GonTEer, F1, VII, Pr., p. 235; Hair, F1 Belg. sept., p. 624; Meyer, 
Orch. Luxemb., p. 7; Dumous., Fl. Maestr., p. 104; Tuiezens, Orch. Belg. et Luremb., p. 70; Lapeye., 
Abr. Pyr., p. 547; Gr. et Gopr., FI. Fr., III, p. 89; Boreau, F1. cent., éd, 3, p. 642; Coss. et GErx, 
Fl. env. Par., éd, 2, p. 679; CAsTAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 156; Anpoino, FL Alp.-Mar., p. 353 ; BARLA, 
Iconogr., p. 51; Duzac, FL H.-Pyr., p. 126; GREN., F1. ch. jur., p. 747; Micnaz., Hist. nat. Jura, 
p. 295; Renaurr, Apere. H.-Saône, p. 244; CONTEIEAN, Rev. Montb., p. 221; Macx. et HÉTIER, Obs. 
fl. Jura, p. 140 ; Francu., F1. L.-et-Ch., p. 570 ; G. CaM., Orch. Fr., p. 37; in Journ. de Bot., III, p: 440; 
G. Cam. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 121 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 6; Lzvop et 
Fouc., F1 Ouest, p. 336; Gusr. et HÉRis., FI. Auv., p. 428 ; CorBiÈRE, N. fl Norm., p. 554; Ganp., FL 
lyon., p. 222; DEBEAUXx, Révis. fl. agen., p. 518; GAUTIER, Pyr.-Orient., p. 397; Coste, FL Fr., AN, 
p. 398, n° 3589, cum icone; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 136; Az. et JaAnanD., Cat. Var, p. 486; Reicue., 
FI. excurs., I, p. 125 ; DôzL, Rhen., p. 220 ; Bacu, Rheinpr. F1, p. 369; OBorxy, F1. Môhr. Oest. Schl., 
p. 244; ScuL., Palat., p. 338; GmMEL., Bad., III, p. 539; Kocn, Syn., éd. 2, p. 789; éd. 3, p 593; 
éd. Hall. et Wohlf., p.- 2423, n° 2; FoensTEer, FI. Aachen, p. 345 ; CarLiscu., Exc. FI $S. D., p. 294, 
SEUBERT, Ex. Fl. Bad., p. 120 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 9; Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 679 ; 
KRAENZL., Orchid., p. 14; GaAupD., F1. hele., V, p. 434 (excel. var. b.) ; Fiscner, F1. Bern., p. 75 ; RHINER, 
Prodr. Waldst., p. 125 ; Bouvier, F1. Alp., éd. 2, p. 639; GremLi, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 479; ScHINz 
et Kezzer, F1 Schweiz, p. 120 ; Bazgis, FL. Taur., p. 147 ; Segasr. et Maui, F1. rom. prodr., p. 305 ; 
SANG., FL. rom. prodr. alt., p. 727 ; PARLAT., F1. ital., III, p. 484 ; Berroz., FL. ital., IX, p. 540 ; Ces. Pass. 
GiB., Comp., p. 189; AncANG., Comp., éd. 2, p. 189; Comozr., FI. com., VI, p. 642; Cocconr, FL Bolog., 
p. 484; ConrrEest in Ann. bot. Pirotta, 1, p. 26; Fiorr et Paor., Zconogr. ital., n° 825; Flora Ital., I, 
p. 242 ; Pozuin., FL. vers, Il, p. 12, excl. syn. ; Ameros., A. Tirol aust., I, p. 680, var. a: ; HAUS; 
FI. Tirol, p. 831; Hinrerauger et Picuz., FL. Salz., p. 192 ; Beck, FI Nied.-Oest., p. 200 ; SIMK., Enum. 
Transs., p. 498; Wizzx. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 166; C. Kocx in Linx., XII, p. 277; Marscx. 
Bres., FL. Taur.-Cauc., 11, p. 365; Boiss., F1. ortent., V, p. 64; Grecescu, Consp. fl. Roman., p. 543; 
PanrTu, Contr. Fl. Bucegilor, p. 5 et Orchid. d. Rom., p. 55; GRiEs, Spice. fl rum. et bith., IT, p. 357; 
GEorGi, 1t., 1, p. 232 ; Bescher., Russ. R. III, V, p. 1268 ; Srepu., F1. Mosq., n° 606; PaLLas, Ind. Taur.; 
Lenes., F1. atl., IV, p. 168; F1. ross., IV, p. 62; Eicuw., Skizze, p. 124 ; Turcz., Cat. Baikal, n° 4904. 
— 0. Rivini Gouan, Zllustr., t. 74 (1773); Reicus. F., Jcon., XIII-XIV, p. 30; Tims.-Lacr., Mém. 
hybr. Orch., p. 15, f. 5; MaRTR.-Don., F1. T'arn., p. 699; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 153 ; DE Vos, FI. Belg., 
p. 554; Garcke, F1. Deuts., éd. 14, p. 375 ; TRAUTV., Zne. F1. Ross., p. 750, n° 5026. — O0. cinerea SCHRANK, 
Baier Fl., p. 241 (1789); KirscuL., Prodr. fl. Als., p. 161 ; F1. Als., II, p. 128 ; F1. vog. rhén., p. 78 ; Gopr., 
FI. Lorr., éd. 2, p. 285. — O0. galeata (galeatus) PoireT, Encycl., IV, p. 593 (1789); Bugani, F1. pyr., IN, 
P'33-CAKoOGHANLLINN.. X IL Ep 278 DC; AIN pr IE p.249 n002015- MurEeLz FL fr. TTL p 2366 7FE 
Dauph., éà. 2, p. 591; Gopr., F1 Lorr., III, p. 34; GonerT, FL Jura, p. 682; Dupuy, FI. Gers, p.123" 
Graves, Cat. Oise, p. 121 ;"Car. et S.-LaG., FL. descr., éd. 8, p. 801 ; SPENNER, FL. Frib., II, p. 3; REUTER, 
Cat. Genève, éd. 2, p. 201 ; TEN., F1. nap., II, p. 292. — O0. brachiata var. minor Gici8., Exerc. phyt., 
IT, p. 477 (1792). — O0. mimusops Tauizz., FI. par., éd. 2, p. 458 (1799); Boispuvaz, FI. fr., III, p. 45. 
— 0. tephrosanthos b. Lois., F1. Gall., II, p. 265. — O0. signifera Vesrt., Syll. fl. ratisb., p. 79 (1824). — 


0. nervata Marcu., in van Hazz, Bijdr. Nat. Wetensch., 11, p. 436 (1827). — Strateuma militaris Sariss. in 
Trans. Hort. Soc., 1, p. 290 (1812). — Cynosorchis latifolia hiante cucullo minor VAiLL., Bot. paris., p. 149, 
t. 31, Î. 21, 23. — Orchis galea et alis cineris Baun., Hist., Il, p. 755. — Orchis mas latifolia Fucus, Hist., 
554. — Cynosorchis latifolia, hiante cucullo major Baun. Pinax, p. 80. — Cynosorchis major Il, TABERN. 
Kr. 1047. — Satyrion mas BRuNr., 1, 104, cum icone. 


. Noms pulg. : Orchis militaire, Fleur de Pentecôte. — Angl. : Military Orchis. — Allem.: Helm-Knaben- 
kraut, Helmorchis, Dunkellippige Rag-Wurz. — Holl. : Soldaat Orchis. 

JIcon. "MEucas, "Hust, (554 HALL. Help. T-2285/JACO.. Rar.,-t: 578 ; N'AILLANT, d:"c.; DEG., Pl ver. 
Top. 1427, MOATSENME ie ISCEL ALANG Deus INSEE NS Bot. NV, t- 3405 Murer, Mir CM 
f. 484, à, b, d, e; Coss. et Germ., Atlas, pl 32, f. H; TimB-Lacr., Mém. hybr.; pl. 21, f. 5; G Cam’, 
JTcon. Paris, pl. 7,145 et Bull. Soc. bot..Fr., XXXII, pl.:8; BARLA; l..c., pl. 36, f. 4-22; OUDEMANS, dc, 
pl. LXIX, n° 362; Fronr et Paox., Zcon., n° 825; Rercu8., d. ©, t. CCCLXXNI, f. III, 1-23 ; t DXILT, 
. 13 ; M. Scauzze, dc, t. 95; Bonnier, At. N° FI, p. 146 ;:G. Can. BERG. A. Cam, pl. 18; f. 502-506; 
PaNru, Orch,, d. Rom.;t. XIV; Tc'n., pl 29, 1.14-15: 

Exsice. : Fries, H. n., 10, n° 61,X ? p. p.; Daupx., n° 5060 bis et ter ; ScHuLrTz, n° 527 ; BILLOT, n°5 527 
gt 3476 ; Soc. Rochel,, n° 2721 ; DôrrLer, 4H, n., n° 5336 ; MaGnier, n° 1303 ; Soc, ét. fl. fr.-hele., n° 555, 
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Tubercules ovoïdes, rarement subglobuleux. Tige droite ou sinueuse, robuste, haute de 2-4,5 dm., légé- 
rement anguleuse, lavée de violet au sommet, entourée à la base de gaines jaunâtres. Feuilles non maculées, 
épaisses, presque charnues, luisantes, les inf. grandes, rapprochées, oblongues ou oblongues-lancéolées, aiguës, 
d’un beau vert, les sup. engainantes. Bractées pellucides, 4-6 fois plus courtes que l'ovaire, ovales-lancéolées ou 
lancéolées, aiguës, obtuses ou presque tronquées, violacées ou roses, uninervées. FI. nombreuses, dégageant 
une faible odeur de coumarine (1), disposées en épi dense, oblong ou presque conique, ensuite subcylindrique. 
Périanthe à divisions conniventes en casque ovoide-aigu ou ovoïde-lancéolé, d’un gris cendré violacé à l'extérieur, 
veiné à l’intérieur de violet foncé, les ext. soudées à la base par leurs bords, elliptiques-lancéolées, les lat. ext. 
subobtuses, la médiane aiguë, les lat. int. linéaires-aiguës, un peu plus courtes et beaucoup moins larges que 
les ext. Labelle un peu plus long que le casque ou parfois l’égalant seulement, trilobé, à face supér. blanche 
vers le milieu, violette vers les. bords et dans les lobes, parsemée de houppes purpurines ; lobes latéraux étroits, li- 
néaires,courts ; lobe moyen plus long que les latéraux, largement linéaire, de largeur égale, puis dilaté et divisé 
au sommet en deux lobules courts, 3 fois env. plus larges que les lobes latéraux et plus courts qu'eux, ovales-obtus, 
à bords entiers, souvent réfléchis ou un peu arqués en avant, séparés par une dent linéaire, petite, très étroite ; 
médiastin aussi long que les lobes latéraux. Eperon cylindrique, en forme de sac, peu courbé, dirigé en bas, 
obtus, un peu renflé et tronqué auü sommet, plus court que la moitié de la longueur de l’ovaire. Gynostème 
obtus. Stigmate cordiforme. Anthère d’un pourpre violacé, à loges parallèles et contiguës. Pollinies d’un vert 
bleuâtre foncé. Caudicules et rétinacles blanc jaunâtre. Ovaire sessile, liréaire, contourné, vert lavé de violet. 
Capsule ovale-allongée, un peu contournée, atténuée aux extrémités, à côtes saillantes. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon arrondis, quelquefois groupés, ayant ordt 6-15 y de diam Cylindres centraux 
nombreux (pl. 111, f. 6). — Fibres radicales. Endoderme à cadres fortement subérisés. 
Métaxylème abondant autour d’un parenchyme non différencié développé. 

Tige. Stomates assez nombreux. 3-5 assises chlorophylliennes entre l’épiderme et l'an- 
neau lignifié formant un tissu assez lâche. Anneau lignifié comprenant 8-9 assises. Fais- 
ceaux libéroligneux touchant à l’anneau lignifié par leur liber, entourés de parenchyme 
latéralement et intérieurement. Partie centrale de la tige plus ou moins résorbée. — 
Base de la tige. Anneau lignifié manquant. Faisceaux libéroligneux très nombreux, petits. 
Feuilles nombreuses entourant la base de la tige, à nervures dépourvues de tissu ligni- 
fié ; épidermes sup. et inf. presque de même hauteur (50 y env.) ; cellules à raphides et 
à mucilages abondantes. 

Feuille. Ep. — 450-500 & env., parfois 800-850 w vers le milieu de la feuille. — 
Ep. sup. recticurviligne, haut de 150-300 x, à paroi ext. épaisse de 6-10 x env. et non 
ou peu bombée, à parois lat. sinueuses (ce tissu est ici un véritable réservoir aquifère), 
portant, dans la partie inf. de la feuille, des poils unicellulaires, très longs, très gros, 
hyalins, blanchâtres et assez nombreux, muni de stomates seulement dans les feuilles 
bractéiformes sup. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 40-100 y, muni de stomates 
nombreux, à paroi ext. épaisse de 3-7, rarement 10 et légèrement bombée. Cellules épi- 


dermiques des bords du limbe à paroi ext. à peine bombée (pl. 115, f. 112). Parenchyme 1097 
formé de 8-10 assises de cellules irrégulières constituant un tissu riche en chlorophylle, Orohls rullltatie 
mais assez lâche, à la partie inf. de la feuille. Bords très amincis dépourvus de collen-  — Fig. 108 : section 
chyme. Nervure médiane à section concave-convexe, à faisceau libéro ligneux entouré de ON Ce 
tissu chlorophyllien et de collenchyme à la partie inf., les autres nervures un peu dépri- 109 et 109 : Re 
mées à la face inf. ou ENT au-dessous 
Vers , o PL p: : e; 5e FE 
Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. dépourvu TRE D di 


de papilles, cellules à parois ondulées, cuticule plus ou moins striée. Epiderme int. pro- 
longé en papilles sur les lignes violettes ; papilles plus ou moins cylindriques, atteignant 70-150 u de long 
(pl. 120, f. 342). Traces d'huile essentielle dans l’épiderme int. des divisions ext. Globules d'huile dans les épi- 
dermes ext. et int. des divisions lat. int. (2). — Labelle (f. 109, 109°). Epiderme int. à papilles cylindriques, 
arrondies au sommet, souvent renflées vers la partie médiane, atteignant 200-500 u au milieu du labelle 
1. En séchant, toute la plante dégage une odeur de coumarine. 
2. En épuisant l'O. müilitaris par l’éther ou par l'alcool, on a obtenu une petite quantité d’une essence jaunâtre, 


d'odeur forte et agréable. Cf. CrouzEeL (Apotheke Zeitung, XVI,1901, p, 6) et GILPMEISTER et HOFFMANN, Les huiles 
essentielles, 2° édit., par GILDEMEISTER, (rad, Laloue, t, II, 1914, p, 333, M PRE 
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(pl. 120, f. 343-350). Sur les parties lat. du labelle, papilles excessivement courtes ou nulles. Epiderme ext. 

dépourvu de papilles ou à papilles courtes vers les bords (pl. 120, f. 341). Au sommet du labelle, il existe des 

lobules d'essence dans les épidermes int. et ext. et les cellules du parenchyme,surtout vers les bords et près 
[ yme, 


des nervures. — Eperon. Epiderme int. à peine papilleux ; quelques papilles courtes seulement vers la gorge. 
Epiderme ext. manquant de papilles. Réserves sucrées s’accumulant entre les deux épidermes ; pas d'émission 
de nectar à l’intérieur de l’éperon. Gynostème. Epiderme muni de quelques papilles ; rares globules d'essence 
dans l’épiderme et le parenchyme. — Anthère. Bandes peu nombreuses. Pollen. Vert foncé. Réseau de 
bâtonnets assez net à la surface des tétrades. L — 30-40 y env. — Ovaire (f. 108). Nervure des valves placenti- 


fères à peu près aussi saillante, à lextérieur, que les valves non placentifères, renfermant ordt un seul faisceau 
libéro ligneux. Placenta assez long, divisé en 2 longues branches. Valves non placentifères un peu moins proé- 
minentes à l'extérieur que dans l'O. Simia, contenant un faisceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégu- 
ment dépourvues d’épaississements striés ou réticulés. Graines arrondies au sommet, env. 2-2 f. 1/2 plus 
longues que larges. L. — 280-350 p env. (1). 

Cette espèce, bien moins polymorphe que l'O. purpurea, comprend les var. suivantes : 

Var. « tyrica G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 38 et in Bull. Soc. bot. Fr., XX XII, p. 215, pl. VIII £. 19 
(1885) ; Beck, FL. Nied. Oester., p. 200 (1890) ; Contest in Ann. Bot. Pirotta, 1, p. 27; A. Camus in Rt 
viera scientif. (1918), p. 6. —Lobes secondaires du labelle tronqués ou arrondis. 

S.-var. a albiflora G. CAM. in G. Cam. BERG. A. Cam., L ce. (1908). — FI. et souvent bractées blanches. 
— Cà et là, surtout sur le calcaire. 

Le L. peralba (Rurperr in Verh. Nat. Ver. preuss, Rheinl. u. Westf. (1924), p. 174 et in FEDDE, Rep. 
sp. nov. (1926), p. 325), ne diffère pas de cette sous-var. 


S.-var. b immaculata Aucr. — Labelle dépourvu de macules plus foncées. — Peu rare. 

S.-var. c spathulata G. Gam., L. c.; CorTesi, L. c.; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 6. — Labelle 
à lobes secondaires du lobe moyen spatulés, — Avec le type. 

S.-var. d acuminata G. CAM. — Labelle à lobes second. du lobe moyen atténués, acuminés. —- Avec le type. 

S.-var. e revoluta (RurPErT in Verh. Nat. Ver. preuss. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 174 f. 2 et in FEDpe, 
Rep. sp. nov. (1926), p. 325) ; Ze. n., pl. 128, f. 19. — Div. ext. et lat. int. du périanthe réfractées. — Sarre : 
env. de Sarrebruck (RuPPERT). 

Var. B longibracteata Scuur, Enum. pl. Transs., p. 368 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c. — Bractées subfo- 
liacées, égalant l'ovaire. — Transylvanie, France (cf. LEMÉE in Bull. oulg. Sc. nat. Gers (1923), p. 17). 

Var. y arenaria ScauR, L. ec. ; G@. Cam. BERG. A. Cam., L. c. — Labelle à lobes lat. crénelés, acutiuscules, à 
lobe méd. obcordé. Eperon grêle, 3 fois plus court que l'ovaire. 

Var. à intercedens Beck, L. c.; var. aintercedens ASCHERS. et CGRAEBN., L. c., p. 681. — Lobules du 
lobe méd. 3-4 fois plus larges que les lobes lat. — Assez répandu. 


Var. e Raddeana Boiss. F1. orient., V, p. 64. — O. Raddeana REGEL in Suppl. ad. Ind. sem. Hort. 
Petrop., XXI, p. 22 (1868); TrAuTv., ner. Fl. Ross.,'p. 750, n° 5024. — Lobe moyen du labelle atténué 
arrondi au sommet. — Caucase. 

La var. nervata MagcmanD, Orch. Luxemb., est une forme accidentelle à lobes du labelle dentés. - 


L. Braschii RürpertT in Ber. d. Bot. u. Zool. Ver. f. Rheinl.-West. (1925) p. 49. — Labelle à lobes 
lat. manquant plus ou moins ; lobe méd. entier terminé en pointe rétrécie, un peu recourbée en arrière. Forme 
paraissant parallèle au /. Braschit de VO. purpurea. — Honingen-sur-Rhin (Brasc). 


L. singularis Hernenreicx ap. M. Scuuzze in O. B. Z., XLVIII, p. 51 (1898) (— ? F. unipartita 
Marrr.-Donos). — F1. dont toutes les div. lat. du labelle manquent. — Prusse orient. (HEIDENREICH). 

L. hircinoides von der Mark in BeckmaAusrT, F1. Westf., p. 835 (1893) ; Zimmer. in Form. d. Orchid., 
p. 20 (1912). — Labelle long de 4 em.; div. lat. filiformes longues de 8-9 mm. ; div. du lobe méd. de 8 mm., 
larges de 2 mm. ; casque tordu au sommet. — Allemagne : Golsberg près Dolberg. 

L. tripartita Ruprerr et M. Senuzze in Thür. B. V. N. F., XVII, p. 43 (1902). — Labelle à div. lat. 
développées (6-7 mm.), la méd. entière, aiguë ou acuminée. — Thuringe : Mordthal et Katerberg (RuPPerr). 

Formes douteuses. — X ?Nar. subsimia Hausm. ap. M. Scnurze, Die Orchid., 9, 3 (1894); in Thür. B. 
V. N.F., XIX, p. 103 (1904).— Plante développée, à div. lat. du labelle allongées, arquées en dehors. Peut-être 
d’origine hybride. — Tyrol ; Bas-Rhin, abondant au Rippberg près Dorlisheim (Loysow, d’apr. WaLrER). 

x ? Var. perplexa Beck, Æl. Nied.-Oest., p. 200 (1890) ; M. ScHuLZE, L. e., 9, 3; (perplexus) GRINTESGU 


1, L'Osmilitaris contient de la loroglossine (DELAUNEY in CG, R, (1923), 176, p. 598). 
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in Bull. géogr. bot. (1918), p. 54. — Bractées aiguës, égalant la moitié du fruit, les inf. atteignant 12 mm. 
— Allemagne, Autriche, Roumanie. 

x ? Var stenoloba Dôcz, FL. Gross. Baden., p. 399 (1857) ; non Coss. et GEerm. — Labelle à div. du lobe 
méd. étroitement linéaires. Peut-être hybride. 

Monstruosité. — PI. 130, f. 20, est représentée une fl. anomale d'Orchis militaris dont les div. Jat: ext. 
du périanthe sont semilabelliformes et munies chacune d’un éperon, les div. lat. int. sont assez allongées ; 
les div. ext. et lat. int. ne sont pas conniventes en casque. Cette curieuse monstruosité a été recueillie 
par M. de Larminat, près de Soissons (Aisne), en 1927. 


V. v.— Avril, mai, dans la rég. mérid.; mai et juin, dans le Nord et le Centre ; au moins 15 jours plus 
tard dans les tourbières. — Habitat. : collines herbeuses et arides, rég. montagn., clairières des bois, surtout 
sur le calcaire, la tourbe. Dans cette dernière station, les O. Simia et purpurea font ord. défaut, et PO. mulit. 
offre alors une remarquable fixité (f. typica). — Répart. géogr. : presque toute l'Europe, péninsule ibérique (1) 
France (disséminé, indiqué en Corse par erreur, d’ap. BriQuer), Iles Britanniques, Belgique, Hollande (R.), 
Danemark ? Suède mérid., Oeland, Gottland, Norvège, mérid. (ap. ParLATORE), Allemagne (abondant dans les 
rég. mérid. et centr., plus rare dans le Nord) Suisse (principalement dans le bassin du Léman), Italie (répandu 
dans la rég. septentr., plus rare dans le Centre, descend au sud jusque dans les montagnes des Abruzzes), Au- 
triche, Hongrie, rare en Bohême, en Bosnie et en Herzégovine, manque en Dalmatie, partie septentr. de la pé- 
ninsule des Balkans, Russie centr. et mérid., Tauride, Caucase, Transcaucasie, — Sibérie. 


1%. — 0. PURPUREA. 


0. purpurea Hups., FL. angl., éd. 1, p. 334 (1762) ; Reicue., F., Ze. XIII-XIV (exel. var.), p.30 ; RICHTER, 
PI. Eur., I, p. 267 ; BaBiNcT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 343 ; CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd. 4, p. 177 ; éd. 2» 
p. 262; Le TuroQ. Deroncu., F1. Rouen. p. 439 ; Gr. et Gopr., FI. Fr., III, p. 259; BorEau, FL cent., éd. 3, 
p- 643; Coss. et GErm., FI. Par., éd. 2, p. 678, excl. var. b.; MarTr. -Doxos, FE. Farn, p. 698; ARDOINO, 
Fi. Alp.-Mar., p. 352 ; BARLA, Iconogr., p. 52 ; BONNET, F1. ene. Paris, p. 380 ; GREN., FL. ch. jurass., p. 289; 
RENAULT, Ap. H.-Saône, p. 244; DuLrac, F1. H.-Pyr., p. 126; ManTiN, Cat. Romorant., p. 266; FRANCH., 
Fi. L.-et-Ch., p. 570; Gusr. et HériB., FL. Auo., p. 429 ; Ravin, FI. Yonne, éd. 3, p. 360 ; MaGwix, Obsere. 
fl. Jura, p. 140; G. Ca. in Bull. Soc. bot. Fr., t. XXXII, p. 85; Monogr. Orch. Fr., p. 35 ; in Journ. de 
Bot., NI, p. 138; G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 125; A. Camus in Riviera scientif. (1918), 
p. 6; DEeBEAUx, Révo. fl. agen., p. 518 ; Liyop et Fouc., F1. Ouest, p. 336; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 155 ; 
GaurTiEr, Pyr.-Orient., p. 397 ; CorBiÈère, N. fl Normand., p. 554 ; Coste, FI. Fr., III, p. 397, n° 3588, cum 
icone ; OBorNY, FL. Moehr. Oest. Schles., p. 243 ; GARCKE, FI. Deuts., éd. 14, p. 375 ; CAFLISCH, Ex. F1. S. D; 
p. 294 ; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf.; p. 2423, excel. var. b. et c. ; O. KunTze, Tasch. FL, p. 64; SEUBERT, 
Ex. Bad., p. 120 ; M. Scnurze, Die Orchid., n° 10 (purpureus) ; AsCHERS. et GRÆBN., Syn., III, p. 683; Mut- 
LER-KRÆNZL., Abbil. Orch. Art., p. 16; Mortier, FL Suisse, p. 360; Bouvier, FI. Aln=-Uéd..2/2n: 0039 
GREMLI, FI. anal. Suisse, éd. Vetter, p. 360 Scminz et KezLer, F1. Schweiz, p. 160: ParLarT., FI. ital., III, 
p. 487 ; Ces. et GiB., Comp., p. 189 ; Cocconr, F1. Bologn., p. 484; Fiorr et Paoz.,Fl. It., I, p. 242 ; GRECESCU, 
Consp. F1. Rom., p. 544 ; Panru, Contrib. FI. Bucurest., p. 84 et Orch. d. Rom., p. 58; TRAUTV., {ncrem., FI. 
Ross., n° 5023, p. 749; pe Lirarprère et Simon in Bull. Soc. bot. Fr. (1921), p. 33; ALg. et JAnAND., Cat. 
Var, p. 486; Wunsrtepr in Bot. Tidsskr. Kobenk. (1924), p. 299. — O. militaris 8 L., Spec., I, p. 943 (1753) ; 
Suit, Brit., p. 923 ; PoL., Palat., n° 846 et auct. plur.— 0. fuscata Pac. Jter,Il, p. 124 (1773). — 0. fusca 
Jaco., Fl. austr., IV, p. &, t. 307 (1776); Wiczo., Spec., IV, p. 23; Potier, Encycl., IV, p. 592; Rrcx. 
in Mém. Mus., IV, p. 55; Line, Gen. and spec.,p. 272 ; CORREVON, Ab. Orch. Eur., pl. XXXVIII ; Les. 
Rev. fl. Spa, p. 185 ; Les. et CourrT., Comp., III, p. 182; Dumonrr., Prodr. fl. Belg., p. 132; Marcu., Orch. 
Belg. et Luxemb., VI: Dumour., FL. Maestr., p. 165; Bezzywer, FL Namur, p. 261; Lôur, F1. Tr., p. 245 ; 
Mayer, Orch. G.-D. Luxemb., p. 8 : Mure, F1. Fr., III, p. 237 ; FL. Dauph., éd. 2, p. 591; Dupuy, FI. Gers, 
p. 231 ; La Pevr., FL Pyr., p. 547; GannG., F1. lyon., p. 228 ; Car. et S.-Lac., FI. descr., éd. 8, p. 800; 
Bugani, FL. pyr., p. 127: Kirscuz., FL. Als., II, p. 127 ; FI. vog. rhen., p. 78; Reicus., F1 excurs., p. 125 ; 
GMEL., FL Bad., III, p. 540: Kocu, Syn., éd. 2,p. 788 ; éd. Il,p. 593 ; Rurrert in Verhk. Nat. Ver. preuss. 
Rheinl. u. Westf., (1924), p. 174: Goner, FI. Jura, p. 683; Gaun., FL. hele., VI, p. 435, n° 2060 ; FiscneR, 
FL Bern., p. 76; ALc., Fl. pedem., H,p. 148 ; Savr, Due cent.,p. 195 et Bot.etr., II, p. 164; Nocc. et Bars. 


1, À été cité, par erreur, aux Baléares, 
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FI, tie.,ll, p. 159 ; Ses. et Mauni, FL. rom., pr., p. 301 ; Poruin., FL ver., III, p. 143 ; ve Nor.,Rep. fl. lg. 
p. 384 ; Benroz., F1. ital., IX, p. 541 ; HAuUSM., FL. Tir., p.831 ; Amer., FL Tir. austr., p. 679 ; Comozx., FL 
com., VI, p. 340; Vis., FT. Dalm., I, p. 169 ; SUFFREN, PL, Frioul, p.185 ; Boiss.,Voy. Esp.,p. 592 ; FLorient., 
V,p. 65; BranpzA, Prodr. fl. rom., p. 452 ; Fl.Dobrogei, p.400 ; Scuur, Enum. pl. Transs., n° 3395, p. 636; 
Manson. Bres., FL Taur. Cauc., I, p. 365, n° 1840 et Suppl, ITT, p. 602 ; Pazcas, /nd. Taur.; HonEnACK., 


Elisabethpol, p. 252 ; Lucé, FL. osil., p. 294 ? FenrscHeNKo in Bull. herb. Boissier (1904), 4, p. 1191. — 0. 
militaris 8 purpurea Hups., #l angl, éd. 2, IT, p. 384 (1778) ; et auct. plur. 0. brachiata Giie., Exere. 
phyt., II, p. 477 (17992) ; Jaco., F1. austr., IV, p. 307. — 0. fuscescens Srepn., FL. Mosq., n° 610 (1795). — 
0. militaris, FL. Dan., t. 1277 (1806) ; DC., FL. fr., III, p. 248, n° 2013 ; Vize., Hist. Dauph., II, p. 34,n° 13; 
SPENN., FI. Frib., p. 232. — 0. maxima K. Kocw in Linn., XIX, p.1# (1847). -— Orchis strateumica major 
J. BauUn., Hist., IT, p. 759. — Orchis militaris major TourRNEr., {nst., 432; Vairz., Bot. par. t. XXXI. 


— Orchis magna, latis foliis, galea fusca vel nigricante J. B. RAY, Angl., III, p. 378, t. 19,f. 2; Baum., Le. — 
‘ynosorchis militaris major BAUn., Pinax, p. 81. 
Cyr k lit jor B 12 81 


Noms vulg. : Orchis pourpré, Fleur de Pentecôte. — Angl. : Great brown-winged Orchis. — Allem. : Purpur- 
rotes Knabenkraut, Braunes Knabenkraut, Braune Ragwurz, Braunrotes-Knabenkraut. — Holl. : Bruine Orchis. 


Tcon..: LoB1Obsero;, p.192, f 25: 1HALLER, VC Het 31 VAILL., Bol-par,, 06. 241, 127528: FAVIN SEE 
1: 16:56. Pl Ver, t'AII L'XV QUI co" Adusir., LT: Pl. Dan. t.427/70(s. mulitaris);:; MUuTEL, LC Abe 
f. 486 ; Scuz. LANG. Deutsch., IV, f. 327 ; TimB.-LaGr., Mém. hybr. Orch., pl. 21, f. 4 ; Reicus. F., Ze, XIII 
XIV, t. CCCLX XVIII, f. I-II, 1-18 ; BARLA, Zcon., pl. 37, f. 1-18 ; G. CAM., Zcon. Orch. Par., pl. 6 et Bull 
Soc. bot. Fr., XX XII, pl. 8 ; M. Scuzze, Die Orchid., t. 10, f. 1-8, f. 10 monstruosité ; Boxnier, Alb. N. FL, 
p. 146; PaNTu, Orch. d. Rom., t. 13 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., pl. 18, f. 498-501 ; JZc. n., pl. 28, f. 1-30: 

Exsice. : FL. Austr.-Hung., n° 1476 ; MANNISADIAN, Plantæ orient., n° 1084. 

Tubercules entiers, subglobuleux ou ovoïdes. Fibres radicales nombreuses, épaisses. Tige haute de 3-8 dé- 
cim., ord. robuste, un peu anguleuse, verte et lavée de pourpre au sommet. Feuilles épaisses, luisantes, d’un 
beau vert et vernissées en dessus, glaucescentes en dessous, non maculées, grandes, atteignant 8-10 cent. de 
long, allongées, à nerv. visibles, oblongues ou oblongues-lancéolées, les inf. obtuses, les sup. aiguës. Bractées 
pellucides, ovales, aiguës, roses ou violacées, plus foncées à la base, 1-nervées, n’atteignant pas la moitié de la 
longueur de l'ovaire. Fleurs assez grandes, nombreuses, disposées en épi d’abord assez court, conique, puis ovoide- 
allongé, dense. Périanthe à div. ext. et lat. int. conniventes en casque court, les ext. soudées par leurs bords vers 
la base, ovales, brièvement aiguës, rarement obtuses, concaves, 3-nervées, d’un pourpre rompu avec taches et 
stries pourpre foncé en dehors, blanchâtres ou verdâtres et pointillées de violet foncé en dedans, les lat. int. 
linéaires-lancéolées, aiguës, parfois subspatulées, presque aussi longues, mais bien moins larges que les ext., 
d’un violet clair, verdâtres ou blanchâtres, marquées de petites macules ou de lignes courtes purpurines.Labelle 
grand, plus long que les autres div. du périanthe (1-2 em. sans éperon), à face sup. blanche, lavée, surtout vers 
les bords, de violet, de rose clair ou de pourpre, parsemé de houppes purpurines, à face inf. blanche ou rosée 
vers les bords, sans macules, tripartit, à lobes lat. linéaires, aigus, rarement obtus, souvent obliquement tron- 
qués au sommet ; le lobe méd: s’élargissant insensiblement depuis sa base, presque cordiforme, bilobé, à lobules 
larges, cunéiformes, à bords crénelés ou dentés et séparés par une dent de longueur variable'(1).Eperon courbé, 
dirigé en bas, un peu renflé au sommet, tronqué, émarginé ou bilobé, plus court que la moitié de l'ovaire, 
d’un rose moins violacé que le reste de la fl. Gynostème obtus, rosé. Stigmate oblique. Anthère purpurine, à 
loges parallèles séparées par un petit bec. Masses polliniques vertes. Caudicules et rétinacles blane jaunâtre. 
Ovaire subcylindrique, vert clair, souvent lavé de violet. Capsule à côtes peu marquées. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon à peu près arrondis, atteignant 10-12 x de diam. env., ordt non groupés. — 
Fibres radicales. Assise pilifère très subérisée. Parois lat. de l’endoderme à plissements peu marqués. Vaisseaux 
à très grande section, atteignant 40-60 de grand axe. Vaisseaux de métaxylème nombreux. 

Tige. Stomates peu rares. 3-6 assises de cellules chlorophylliennes entre l’épiderme et l'anneau lignifié. 
Anneau lignifié formé de 5-11 assises. Faisceaux libéroligneux peu développés, bordés par l'anneau lignifié ou 
entourés de fibres lignifiées à parois minces. Parenchyme se résorbant parfois au centre de la tige. — Base 
de la tige. Faisceaux libéroligneux petits, très nombreux, dépourvus d’arcs sclérifiés. 


1. Nous n'avons jamais constaté l'absence de la dent au sinus du lobe méd, Elle est souvent peu apparente 
lorsqu'elle est très petite et hyaline, 
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Feuille. Ep. — 450-5004 au milieu de la feuille. L’épaisseur décroit beaucoup vers les bords. Epiderme 
sup. à parois presque rectilignes, haut de 80-100 x, parfois 130 y, à paroi ext. épaisse de 5-8 u et bombée, dé- 
pourvu de stomates, au moins dans les feuilles infér., portant, dans la partie infér. du limbe, quelques poils 
hyalins blanchâtres, unicellulaires, atteignant 270-500 y env., gros, plus ou moins arrondis à extrémité, droits 
ou recourbés (pl. 118, f. 182). Epiderme inf. à parois latérales recticurvilignes où ondulées, haut de 30-50 y, 
à paroi ext. striée, épaisse de 4-8 x, légèrement bombée, muni de nombreux stomates. Paroi ext. des cellules 
épidermiques formant le bord du limbe non manifestement bombée (pl. 115,f. 111). Parenchyme comprenant 
6-7 assises de tissu assez lâche et d’abondantes cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. à parois ondulées, dépourvus de papilles 
caractérisées, l’ext. à cuticule striée. — Divisions latérales internes. Epi- 
dermes ext. et int. dépourvus de papilles bien développées, mème vers les 
bords et dans les cellules à pigment formant les taches violettes. — ZLabelle. 
A la partie sup. du labelle (f. 110), Pépiderme int. porte des papilles courtes 
(pl:121, f. 356). Plus bas (f. 111), papilles grosses, peu allongées (pl. 121, 
f. 355), sauf celles des taches purpurines, cylindriques, à grand diamètre 
même vers l'extrémité, très longues, atteignant 200-500 1 (pl. 121,1. 351-354). 
Epiderme ext. dépourvu de papilles ou à papilles très courtes, arrondies. — 
Eperon. Epiderme int. prolongé en papilles assez nombreuses, cylindriques, 
allongées, atteignant 60-200 parfois-250 x de long. env. Epiderme ext. à 
peu près dépourvu de papilles. Réserves sucrées s’accumulant entre les épi- 
dermes ; pas d'émission de nectar à l’intérieur de l’éperon. La fleur est très 
pauvre en essence dans les individus provenant des plaines (env. de Paris). 
Elle en contient plus dans les individus récoltés dans les basses montagnes 
de Provence (alt. 400 m.). Alors que, dans les premiers, il n'existe que de 
rares globules d'essence dans les épidermes du labelle et de Péperon, dans 
les seconds, l'essence est assez abondante dans les cellules à papilles courtes 
et blanches de la face supér. (pl. 121,f. 356) et la fleur en bouton est aussi 


assez riche e S ee re 99 ff. 446 AUX ‘ÉD: c »G a _ 
assez riche en essence. Anthère (pl. 122, Î. 446). Anneaux épaissis des Orchis purpurea. —— Fig. 110 : 
parois peu nombreux. — Pollen. Jaune légèrement verdâtre. Tétrades de la section transv. schématique de la 


base du labelle ; B, bois ; Ki, épi- 


ts. derme inférieur : Es, épiderme su- 


surface des massules à exine portant un réseau de bâtonnets très np 


L — 30-40. — Ovaire (F. 112). Nervure médiane des valves placentifères  périeur ; L, liber :— Fig. 111 : sec- 
ailée, plus saillante que les valves non placentifères, contenant un faisceau tion du labelle au dessous des deus 
NAS É 5; fs VE à re s ue divisions sup. — Fig. 112 : section 
libéroligneux à bois très réduit. Valves non placentifères petites, proémi-  {ransv. schématique de l'ovaire. 
nentes à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux. — Graines. Cel- 

lules du tégument à parois presque rectilignes, sans stries marquées. Graines arrondies au sommet ou à peine 
atténuées, 3 f. 1/3-3 f. 3/4 plus longues que larges. L — 350-450 4 env. (1). 


Espèce très polymorphe dont les variations portent surtout sur la forme du labelle. On peut distinguer les 
formes principales suivantes, reliées par des intermédiaires. 

F. convergens G@. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XII, pl. VIIT et Monogr., p. 36 ; G. CAM. BEerG. A. Cam., 
Le. ; Ie. n., pl. 28, f. 11. — Lobes lat. du labelle rétrécis à la base ; médiastin petit, dent courte ; lignes lat. 
des lobes secondaires convergentes. 


F. spathulata G. Cam., L ce. ; Conresi, L. c., f. 16; Ie. n., pl. 28, f. 12. — Lobes lat. rétrécis à la base; 
médiastin moyen ; lobes secondaires arrondis en spatule. 

F. Dianthus (Kezcer et Rupr.: Zimmenrm., Die Formen der Orchidaceen Deutschlands, p. 22). — Div. 
médiane arrondie, comme les lat., élargies à l'extrémité et se recouvrant. — Suisse. 

F. obcordata (WirTGEN, ZiMMERM., Die Formen Orchidaceen Deutschlands, p. 22). — Division médiane du 
labelle ovale-obcordée. Avec le type, disséminé. 

F. amediastina G. Cam., L. e.; Contest, L. e.; Ice. n., pl. 28, f. 13. — Lobes lat. non rétrécis à la base, 
incomplètement marqués ; médiastin nul ; dent courte ; lobes secondaires spatulés. — Disséminé. 


F. incisiloba G. Cam., L e. (Coss. et. Germ., Atlas, pl. XXXII, f. 2) ; Ze. n., pl. 28, Î. 14. — Lobes lat. à 
peine incisés. — Disséminé. ; 


1. L'O. purpure1 contient de la loroglo sine (DELAUNEY in C. R. (1923), 176, p. 598). 
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F. jaciniata (Rurr.:; Zimmenm., Die Formen der Orchidaceen Deutschlands, p. 22). — Labelle à div. 
moyenne et lat. profondément découpées. — Disséminé 

F,-parallela C. Cam., d c.; Contest, Le, p.17; Jcn,, pl:28,1.15: Lobes lat. rétrécis à la base ; 
dent courte ; lignes latérales des lobes secondaires parallèles. 

F, minima G@. Cam, L e.; Contest, L e., p. 17 ; Lc. n., pl. 28, f. 16. — Même labelle que dans la forme 


précédente, mais fl. très petites; plante haute de 1-2 dm. 
F. latiloba G. CAm., L. ce. ; ConTESsr, L. c., p. 17; A: Camus, L c. 
f. parallela, mais lobes lat. presque une fois plus larges et moins longs. 
F. longidentata G. Cam. L. ce. ; Contest, L. c., p. 17 ; Ie. n., pl. 28, f. 18 et 30. — Ressemble à f. spathulata, 
mais médiastin un peu plus court, dent atteignant presque le sommet de l’angle de bifidité du lobe médian. 


: Ic. n., pl. 28, f. 17. — Ressemble à 


F. Eliasii SENNEN et Pau. — Ersice. : SENNEN, PL. Esp., n° 143. — Lobes lat. arrondis ; div. du lobe méd. 
arrondies, à dent très longue. — Espagne : Castille à Ameyugo, Miranda(SENNEN et ELras). 


F. confusa G. Gam., L ce. ; Le. n., pl. 28, f. 19. — Plante petite ; labelle obscurément lobé, à lobes dissem- 
blables, présentant souvent, à l'angle des lobes lat., une petite dent analogue à celle qui sépare les lobes 
secondaires ; médiastin nul. Dans cette forme il n’existe pas deux fl. absolument semblables. 


F. expansa Contest, L. e., f. 6, p. 16; ce. n., pl. 28, f. 21-22. — Ressemble à f. spathulata, mais lobes 
secondaires élargis ou subquadrangulaires. 

F. longimediastina Corresi, L. €., Ê. 7 ; Ic. n., pl. 28, f. 26-27. — Médiastin allongé (x ?). 

F. rotundiloba Conrresi, L. e., pl. 16,f. 8; Le. n., pl. 28, f. 28. — Médiastin moyen; lobes secondaires 
du lobe moyen arrondis, assez développés. 

F. Neoruppertiana A. Camus. — F. rotundilobus Ruprerrtin Verh. Naturh. Ver. preuss. Rheinl. Westf. 
(1924), p. 475, f. 4; non Conresi, Ze. n., pl. 128, f. 21. — Lobe méd. très arrondi, à bords crénelés ; lobes 
lat. peu marqués. — Allemagne. 

F. acutilobata (acutilobatus) Rurrerr,l. c., p. 17% (1924), et in FEDDE, Rep. spec. nov. (1926), p. 325; Ic.n., 
pl. 128, f. 20. — Div. lat. du labelle allongées, lancéolées, plus ou moins aiguës ; div. méd. à lobes lancéolés- 
aigus. — Bade (RuPPERT). 


F. breviloba Contest, L. e., p. 16, f. 10. — Peu distinct de f. minima, mais lobes lat. bien plus courts, 
F. unipartita Marrr.-Donos, FI. Tarn., p. 698; Lanrame. et TimB.-LaGr. in Bull. Soc. bot. Fr., p. 115 


f. 10 (1860). — F. amputata Durrorr in litt. — Lobes lat. du labelle nuls ; lobe méd. échancré au milieu et 
muni d’un denticule. ; 

F. integra A. Cam. — L. integer KezLer et Rupr., (ZimmERm., Die Formen der Orchidaceen Deutschl., 
p.22). Forme à labelle entier, proche de f. unipartita. — Suisse, France. 


F. elegans Durrorr in herb. G. Camus; G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — Labelle grand, subflabelliforme, 
fortement ponctué, à lobes lat. un peu élargis ; lobes tous munis de dents fortes, nombreuses. 

F. triquetra Beck, FL. N.-Œst., I, p. 199 (1890) ; Ascners. et GRAEBN., L. c., p. 685; M. ScHuLze, L 
e., n° 40 d. — Labelle à div.Jat. réduites, la méd. obscurément trilobée. 


F. Braschii Rupperr in litt. — Lobes lat. du labelle nuls ou réduits ; lobe méd. entier, atténué. — 
Rhénanie. 
F. Ruppertiana (S06 in Fenpe, Rep. sp. nov. (1927), p. 28). — Bractées égalant presque l'ovaire ou à 


peine plus courtes. 

F. albida G. Cam., L. c.; R. A. R. in Orch. Rev. (1918), p. 131; Harior et Guyor et auct. pl. ; Je. n., 
pl. 28, f. 20. — Plante ord.‘peu robuste ; fl moyennes ou petites ; labelle entièrement blanc. D’après R. A. 
R., beaucoup de fl. n’auraient pas l'ovaire tordu. On observe çà et là des individus frappés d’albinisme. Ces 
simples variations individuelles constituent les var. pallens, alba, albiflora des différents auteurs. — Çà et là, 
avec le type. 

F. chlorantha Manceau, Prem. note Phan. Maine in Bull. Agr. Se. et Arts Sarthe, XVI. — Casque d’un 
vert pâle ; labelle blanc verdâtre. — Çà et là, avec le type. 

Nous avons trouvé, dans le dép. de Seine-et-Oise, une forme curieuse à identifier avec f. borussicolor Rup- 
PERT, ainsi caractérisée : labelle et bractée d’un blanc pur ; casque brunâtre comme les fl. de Neottia Nidus-avis. 

Monstruosités. — BréBisson, F1. Norm., éd. 3, p. 295, a signalé une f. monstruoso-regularis, à div. lat. 
int. du périanthe formant 3 labelles munis chacun d’un éperon. Cf. Zimmer. in A. B. Z. (1910), 7-8. 

M. Scuuzze, Die Orchid., n° 10, a décrit des cas de soudures de fl. et une fl. à 2 labelles et 4 div. du pé- 
rianthe. ZiMMERMANN in A. B. Z. (1910), 7-8, p. 15, et in Berichten über die Versamm!. d. Bot. u. Zool. Ver. 
f. Rh.-W. (1911) a aussi signalé la soudure de deux fl. par les div. ext. du périanthe et a décrit une fl. avec 
2 labelles normaux, 4 div. lat. int. au périanthe, 4 div. ext. lat., 2 div. sup. ext. et 2 gynostèmes. 


To — 


Broÿer, in Bull. Soc. bot. Fr. (1926), p. 433, décrit un épi dont les fl. ont un grand labelle, à lobes 
lat. développés et un casque réduit. 

On a aussi observé des cas d’inflorescences dichotomes (cf. FrmiscarA (1889), p. 19), le développement 
d’étamines supplémentaires et la transformation des div. du périanthe en étamines (cf. LENDNER in Bull. 
Herb. Boiss. (1904), p. 608). — Les lusus sont assez fréquents dans cette espèce. 


V. v. — Mars-mai. — Habitat : coteaux arides, clairières et lisières des bois, taillis, lieux herbeux, mon- 
tagnes, rarement sous les Conifères ou dans les prairies ; paraît préférer le calcaire, maïs vit sur la silice ; isolé 
ou en colonies ; monte à 700 m. d’alt. dans le Tyrol, à 1.050 m. en Corse (BriQuEeT), à 1.250 m. dans les Alpes- 
Marit. (A. Camus, L. e.). — Répart. géogr.: Espagne [R., Gerone : Ampourdan à Llers, Castille (SENNEN), 
Grenade, pr. Alfacar (Bss.)], France (disséminé et répandu, T. R. en Corse, chapelle de $. Angelo, près Omessa 
{BriquerT), coteaux de Pero, env. de Corte (ne Lirarp. et Simox}) ; Angleterre (R.}, Belgique {TR.), Hollande 
(Limbourg, R.), Danemark, Allemagne (disséminé, surtout dans les rég. occid. et mérid., R. dans le nord), 
Suisse (peu abondant, manque dans les Grisons, le Tessin, le Valais, les cant. d’Uri, Schwytz, Unterwald), 
Italie (rég. submontagn., rarement méditerr., A. C. dansle Nord et le Centre, R. dans le Sud), Autriche, Hon- 
grie, manque en Pologne, dans la Carinthie, la Galicie, etc., Dalmatie, Herzégovine, Bosnie, rég. septentr. de la 
péninsule des Balkans, Russie centr. et mérid., Crimée, Caucase, Asie Mineure, Bithynie. 


Sous-esp. ou var. moravica. 


Var. moravica (0. purpurea) Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 31,t. CCCLXXVIIL,:f. 18 (1851) ; RicxTer. 
PI. Eur., 1, p. 267; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2423 ; (moravicus) AscHERS. et GRAEBN., L. ©. ,p. 685, 
G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 129 ; GRiNTEsCu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 55 ; Frorr et PaoL., F1 Ttal.; 
App. IV, p. 54. — O. moravica JAcQ., Icon. rar., t. 182 (1781-1786) ; Coll., I, p. 61; GmeLz., FL Bad. II, 
p. 541 ; Kirscuz., FL. Als., II, p. 128 ; Scaur, Enum. Transs., p. 638; Beck, F1. N.-Œst., p. 199. — O. fusca B 
rotunda WirTG., FL. Preuss. Rh., p. #41 (1857). — O. fusca var. pallidiflora Scnur, Herb. Trans. — O. fusca 
var. albiflora ScxuRr, Sert., n° 2682. — Tige grèle, peu élevée. Fleurs pâles, d’un blanc jaunâtre. Divisions du 
périanthe aiguës. Labelle à divisions lat. courtes, à lobe médian étroitement obcordé, à lobules larges, suborbi- 
culaires, entiers, rarement allongés et peu écartés, pourvu d’une dent très rudimentaire ou sans dent entre les 
2 lobules. — Allemagne (Thuringe, pr. rhénanes) Autriche, Moravie, Istrie, Illyrie (Posp.), Suisse (cant. de 
Vaud, Genève), Roumanie. 


Sous-esp. ou var. caucasica 


Var. caucasica (O0. purp.) G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 129 (1908). — O. caucasica REGEL, Ind. Hort. 
Petr. (1869) : W. Srenr’s, Bot. nach Cilicien (1895), exsice. n° 272. — Labelle entier ou subtrilobé. Cette var. 
est peut-être à rattacher, comme simple forme, au type de l'O. purpurea. — V.s. — Caucase. 


15. — 0. LONGICRURIS 


0. longicruris L1xK in ScurAD., Journ. f. bot., Il, p. 323 (1799) ; WicLo., Spec., IV, p. 22, n° 32; Lainpt., 
Gen. and spec., p. 273 ; Reicus. F., 1con., NIII-XIV, p. 33; KRAENZ., Gen. et. spec., p. 133 ; RicuTER, PL. 
Eur., I, p. 267 ; TENORE, Syll. fl. neap., p. 454; FL. nap., V, p. 240 ; ParLaT., FI. ütal., III, p. 480 ; Frorr et 
Paor., FL. ital., I, D. 243 ; Icon. fl. ital., n° 827 ; Contest in Ann. bot. Prrotra, I, p. 22; Marès et Vici- 
NEIx, Cat. Baléares, p. 281 ; BrorTero, Phyt., t. 87, p. 12; Waizzx. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 167; Gur- 
MAR., Orch. port., p. 57: Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 687 ; Boiss., FL. orient., V, p. 65; BRONGN. ap. 
Cnaus. et Bory, Exp. Morée, p. 261 ; Cnaus. et Bory, FL. Pélop., p. 61; Weiss. in Zool. bot. Ges. (1869), 
p. 7254; SPREITZ in Zool. bot. Ges. (1877), p. 730 ; GRIES, Spic. fl. rum. bith., 2, p. 357; HausskN., Symb. 
ad fl. gr., p. 21 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 165 ; Batrann. et TraBuT, FL. Alg. (1884), p. 199 ; (1904), 
p. 321; DuranD et BARATTE, Floræ Libycæ Prodr., p. 226; Wozzey-Don in Journ. of Bot. (1914), p. 100 ; 
Faure in Bull. Soc. hist. nat. Afr. du Nord (1923), p. 299; FLerscaManx in Œst. bot. Zeitschr. (1925), p. 192. 
— 0. militaris Porrer, Voy. Barb., II, p. 247 (1789). — O. italica Porrer, Encycl., IV, p. 600 (1797) ?; 
Ces. Pass. GiB., Comp., p. 188 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 129 ; HERMAN KNocne, F1. 
baléar., p. 401. — O0. tephrosanthos Desronr., F1. atl., II, p. 319 (1800), non Vicr.; Frien. Reise, p. 279. — 
0. undulatifolia Biv., PL. sie. cent., II, p. 144 (1807) ; Guss., FL. sic. syn., II, p. 539, n° 22; Fior. in Giorn. 
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let. di Pisa, t. 17, p. 130; App al. pr. fl. rom., p. 22 (1807) ; SANG. FL rom. prodr. alt., p. 726; TopAro, 
Orch. sic., p. 21; Guss., FL sie., II, p. 539; Losacono, FL. Sicula, I11,.p. 17 ; Bertoz., Flital., IX,p: 537, 
Frien. Reise, p. 277; Fnaas, FL. class., p. 279; Rauz. Cret., p. 861; GEeLMi in Boll. Soc. bot. 1tal. (1889) 


p. 452: Sreru. et Sm., Prodr. fl gr. 1, p. 218; ÆL gr., X, p. 20. — 0. tephrosanthos £ undulatifolia 
Bot. Reg., t. 375 (1819). — O0. Simia f undulatifolia Wegs, 1. hisp., p. 9 (1838); Boiss., Voy. Esp. 
p. 594. — Orchis anthropophora altera CoLumn., Ecphr., II, p. 9. — Avceras anthropophora oreades, 
CoLumn., Ecphr., I, p. 9. — O. flora nudi hominis effigiem representans mas Cur., Hort. cath., p. 158. — 
Orchis anthropophora mas lusitanica odore Vanillæ TourNer., Herb. Mus. Par. ap. Guss. 

Noms eulg. : Orchis d'Italie, Orchis à feuilles ondulées. — Portug. : Flor dos rapazinhos ou dos maca- 
quinhos dependurados. — Allem, : Langschenkliche Ragwurz. 


Icon : Bot. Reg., t. 375 ; Sir. et SM., FL gr., t. 927 ; Biv., Cent. sic., II, t. 6; Bror., Phyt:, t. 87, 
Frorr ét PAOL., L. e. {. 827; Rerïcus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 23, CCCLXXV,; GurmARazs, L ec, est WT, 
ER 6 IC CAM BERG. A CAM: ic, plu 1 375-3760, pl. 27/41.21-7- 

Exsice. : Top., FL. sic., n° 158; DAvEAU, Herb. lusit., n° 1120 ; REvEercH.," PL Crète (1883), n° 162; 
DôRrFLEr, PL cr., n° 193 ; HEzpreicu., Herb. norm., n° 265 ; Orpu., FE gr., n° 444; Korscuy, 11. Cülic.- 
Kurd., n° 267 ; Wiczx., It. hisp., n° 1073 ; BorNmuLz., It. Syriac., n° 1486 ; PorrA et Rico, It: ital., n° 291; 
JAMIN, Pl. Alg., n° 95; Soc. Dauph., n° 3062 ; LANGE, PI. Eur. aust., n° 120 ; BALANSA, PI. Alp., n° 254; 
SENNEN, Pl. Esp., n° 3277. 

Tubereules ovoides ou subglobuleux. Tige assez rigide, de 3 à 6 décim., rarement plus, munie, à la base, 
de gaines obtuses. Feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées, allongées, aiguës ou subaiguës, parfois mucronées, 
à bords fortement ondulés, rarement presque planes dans les formes des endroits ombragés, les supér. lächement 
engainantes, vertes, parfois maculées. Fleurs de grandeur variable, odorantes, roses, lilas ou blanc rosé, rare- 
ment blanches (f. albiflora Nicorra), nombreuses, disposées en épi dense, ovale-cylindrique ou cylindrique- 
conique, très rarement subsphérique. Bractées petites, ovales-acuminées ou largement lancéolées, 1-nervées, 
très courtes ou égalant jusqu’à la moitié de la longueur de l'ovaire. Divisions du périanthe conniventes en casque 
ovoide-aigu, roses à nervures pourprées, les ext. lancéolées-aiguës ou acuminées, subégales, un peu réfléchies 
au sommet, les lat. int. linéaires ou oblongues-aiguës, égalant env. la moitié des ext. Labelle plus long que le 
casque, grand (atteignant parfois 25 mm.), rose lilas ou blanchâtre, sans macules ou blanc à la base et 
muni de petits points pâles, pourou à la base de 2 saillies en forme d’écailles petites ou allongées, tripartit, à 
lobes lat. assez courts ou allongés, largement linéaires ou falciformes, aigus ou obtus, à lobe médian en. 
2 fois plus long que les lat., bipartit, divisé en lobules 2-nervés, minces, étroitement linéaires, ressemblant 
aux lobes lat., muni, à l’angle de bifidité, d’une dent linéaire, acuminée, égalant environ la moitié de la lon- 
gueur des lobules. Le médiastin est ordt d’un blanc rosé, les lobes lat. et les lobules d’un rose plus foncé. 
Eperon linéaire-cylindrique, un peu comprimé, obtus, court (long de*8 mm. env.), gros, dirigé en bas, un peu 
incurvé, souvent un peu émarginé au sommet, égalant environ la moitié de la longueur de l'ovaire. Gynostème 
court, rougeñtre ou pourprenoir, obtus. Masses polliniques verdâtres. 


Morphologie interne. 


Fibres radicales. Endoderme à cadres subérisés marqués. Lames vasculaires nombreuses. Métaxylème 
assez abondant. : 

Feuille. Ep. — 400-450 x. Epiderme sup. haut de 80-110  env., à paroi ext. épaisse de 8-10 & et bombée, 
dépourvu de stomates, au moins dans les feuilles inf., pourvu, vers la base du limbe, de quelques poils hyalins, 
atteignant 500-6004 de long., plus ou moins recourbés, assez caducs. Epiderme inf. haut de 40-60 y env., à paroi 
ext. épaisse de 6-8 4 et bombée, muni de stomates très nombreux. Paroiï ext. des cellules épidermiques du bord 
du limbe non prolongée à l'extérieur (pl. 115, f. 106). Parenchyme formé de 7-8 assises de cellules plus ou 
moins arrondies sur une section transversale. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. à peine papilleux vers les 
bords et vis-à-vis des taches violettes. — Labelle. Epiderme int. muni de papilles atteignant env. 180-200 u ; 
dans les taches, papilles plus ou moins cylindriques, un peu atténuées à l’extrémité (pl. 121, f. 357-358) ; dans 
les régions blanches, papilles très atténuées à l'extrémité. Epiderme ext. du labelle à peine papilleux. — ÆEpe- 
ron. Epiderme int. muni de papilles assez nombreuses, grosses et très courtes. Epiderme ext. à papilles très 
rares. Réserves sucrées accumulées entre les épidermes, pas d'émission de liquide sucré à l’intérieur de l’éperon. 
— Anthère. Cellules fibreuses relativement assez nombreuses dans les parois. — Pollen. Tétrades de la péri- 
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phérie des massules à exine à peine ruguleuse, non fortement réticulée comme dans les O. purpurea, Simia et 
militaris. Li. = 25-35 1. — Ovaire (f, 113). Nervure des valves placentifères très saillante-ailée, contenant un 
faisceau libéroligneux ext. et parfois aussi un faisceau libérien placentaire, très réduit. Placenta long, divisé 
au sommet. Valves non placentifères très proéminentes à lextérieur, renfermant un faisceau libéroligneux 
int. — Graines. Cellules du tégument légèrement striées. Graines arrondies à l’extrémité, 


2 f. 1/2-3 f. plus longues que larges. L = 350-450 pu. 
Var. & breviloba de Haracsy, Suppl., p. 100. — Div. lat. et div. du lobe méd. 
du labelle bien plus courtes que dans le type. — Iles de Crète et de Corfou. 
Var. yalbiflora Nicorra in Fiorr et Paoz., L e. — Fleurs blanches. — 
Italie. 
V. v. — Février à avril en Afrique ; avril à mai en Europe. — Habitat : lieux her- 113 
beux, collines sèches, surtout sur le calcaire, rég. méditerr. — Repart. géogr. : Portugal, 
Espagne (rare, Burgos, Sierra Obarènes (H. ELras) ; rég. montagn. de l'Espagne mérid., Orchis longicru- 


: , Roca ER rt AO PEE ES TES RER TRUE qe EE ris. — Fig. 113 : sec- 
Gibraltar, Andalousie, Sierra Morena, etc.), Majorque, Italie (Centre et Midi, de la rég. A CU re 


litt. à la rég. submontagn. où il est plus rare, Elbe, Capri, Sicile où il est commun), tique de l'ovaire. 
Malte (Grec DericaTa), Herzégovine (TREBINJE ap. PANTrocsek, N. V. Presburg., 
N. F.), Balkans, Grèce, Zante, Crète, Asie Mineure, Syrie, Bithynie, Chypre, Cyrénaïque, Tunisie septentr., 
Algérie (C.), Maroc. 

Sous-esp. O0. Bivontæ. 


0. Bivonæ Toparo, Nell’ Imp. giorn. di Scienz. Lit. Art. (1840), p. 34 ; et Orchid. sic., p. 20 ; Guss., Syn, 
fl. sic., IT, p. 538 ; ParLar., FL. tal, III, p. 482 ; Fiorr et PaoL., F1. ital., I, p. 243 ; KRAENZ., Gen. et spec., 
p. 133 ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 131 ; Losacono, Fl. Sicula, III, p. 18. — O0. longi- 
cruris b. Bivonæ ARCANG., Comp., éd. 2, p. 167 (1894) ; Ricurter, PL. Eur., 1, p. 267 (1900). 

Icon. : LosacoNo, L. c. 

Plante probablement hybride, peut-être très proche de l'X X Orchiacer. Weliwiütschii. — Port de l'O. Si- 
mia. Feuilles inf. oblongues, obtusiuscules, non ou peu ondulées. Bractées linéaires-lancéolées, blanches, pel- 
lucides, 1-nervées, égalant presque l'ovaire. FI. en épi ovale, dense, Div. ext. du périanthe libres, conniventes, 
ovales-oblongues, aiguës, les lat. int. un peu plus courtes que les ext., linéaires, aiguës. Labelle un peu plus 
long que le casque, tripartit, non ponctué, à div. linéaires étroites, allongées ; div. méd. plus large et presque 
deux fois plus longue, bifide avec un denticule entre les lobules. Eperon très court, obtus, subbilobé, 

Avril, mai. — Italie : Monte dell’'Occhio, prés arides du M. Argentario (Sommier). — Sicile : près Palerme 
(Toparo). 5 


Sous-sect. D. COMPERIANÆ A. Camus. — Divisions ext. du périanthe conniventes en casque, les lat. int. 
3-dentées. Labelle terminé par quatre lanières allongées et étroites, enroulées avant l’ouverture de la fl. Brac- 
tées à peine plus longues que l'ovaire. 


16. — O0. COMPERIANA (1) 


0. Comperiana STEv. in Vouv. mém. Soc. Mosc., VII, p. 259 (1829), t. 12; Linpz., Gen, and spec., 
p. 272; Rercus. F., Zcon., XIII, p. 20, t. 158, DX ; Boiss., F1. orient., V, p. 61; KRAENZ., Gen. et spec:, 
p. 115 ; CorREvON, Orchid. rust., p. 62; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 131; Krisro- 
FOwIC in Bull. Jard. Bot. Petersb., VIII, p. 15 (1908) ; FenTscHEeNKo in Bull. herb. Boiss. (1904), p. 1191. — 
Comperia taurica C. Kocn in Lann., XXII, p. 288 (1849). 

Icon. : G. CAM. BERG. A. CAM. L. c., pl. 19, f. 585-587 ; Ie. n., pl. 31, f. 14-17. 

Tubercules subglobuleux ; racines épaisses. Tige robuste, élevée, haute de 3-4 décim. Feuilles inf. obo- 
vales ou oblongues-aiguës, grandes, les sup. plus étroites et plus petites, engainantes. Fleurs grandes (env. 9-10), 
disposées en épi oblong, lâche. Bractées membraneuses, lancéolées-aiguës, à 3-5 nerv., les inf. dépassant un 
peu l’ovaire, les sup. plus courtes que lui. Divisions ext. du périanthe conniventes en casque aigu, la méd. 
oblongue-subaiguë, les lat. ovales-oblongues, acutiuseules ; les lat. int. très étroites, munies de deux dents laté- 

1. Le genre Comperia, crée par C. Kocx in Linn., XXII, p.288 (1849), admis par Pr1TZER in ENGL. el PRANTL, 
Pfl. 11, 6, p.88, est ainsi caractérisé : Périanthe à div. conniventes en casque, les lat. int. dentées. Labelle muni d’un 


éperon, à div. enroulées en tire-bouchon avant l’ouverture de la fl. Gynostème comme dans le genre Orchis. Anthère 
brièvement apiculée. Caudicules allongés, aplatis. Rétinacles libres. Bursicule biloculaire. 
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rales qui rendent 3-dentée (parfois 2-4 dentée) la partie sup., 1-nervées ; dent méd. cuspidée, les lat. aignés, 
courtes. Labelle enroulé avant l'ouverture de la fl., d’un blanc rosé, ponctué de rose vif, cunéiforme à la base, 
terminé en quatre lanières très étroites, d’abord enroulées, ensuite tombantes, bien plus longues que la partie 
indivise du labelle; lanières constituées par les deux lobes lat. et par le lobe méd. subdivisé en deux lobes se- 
condaires semblables aux lat. Eperon obtus, cylindrique, un peu coudé, descendant, égalant env. les 2/3 de 
l'ovaire et presque la longueur du casque. Anthère brièvement apiculée. Masses polliniques assez petites ; 
caudicules allongés, aplatis, striés. Bursicule réniforme. Rétinacles linéaires-oblongs. 


Morphologie interne. 


Tige. 2-h assises parenchymateuses et chlorophylliennes entre l’épiderme et l'anneau lignifié, celui-ci 
s. Faisceaux libéroligneux entourés de fibres lignifiées sauf à l’intérieur du bois, assez nom- 


formé de 6-10 assis 
breux (le mauvais état des échantillons secs ne nous à pas permis de reconnaître si les faisceaux sont dissé- 
minés ou disposés en cercles réguliers). Parenchyme central résorbé vers l’axe de la tige. 

Feuille. Epiderme sup. haut de 30-50 4 env., à paroi ext. striée, épaisse de 6-9 y env. et non ou peu bom- 
bée, dépourvu de stomates dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-50, à paroi ext. 
épaisse de 6-91 env. et à peine bombée, muni de nombreux stomates. Paroi ext. des cellules épidermiques 
des bords du limbe à peine bombée extérieurement. Parenchyme renfermant d'assez rares cellules à raphides. 

Fleur. Labelle. Epiderme int. muni de papilles cylindriques. — Pollen. Tétrades de la périphérie des mas- 
sules peu rugueuses. — Graines. Cellules du tégument à parois rectilignes ou à peine rectilignes, très nettement 
striées. Graines 3-3 f. 2/3 plus longues que larges, un peu atténuées au sommet. L — 450-550 y (1). 


V.s. — Juin. — Habitat : forêt des montagnes ; monte à 1.300 m., d’apr. SCHLECHT. — Répart. géogr. : 
Tauride mérid., Cilicie, Lydie, Smyrne. 


Sous-sect. E. CORIOPHORÆ PARLAT., /. c., p. 468 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 133. — Divisions 
externes du périanthe longuement soudées, libres au sommet. Labelle 3-lobé, à lobes latéraux plus larges que 
le moyen, obliquement tronqués ; lobe moyen plus long. Bractées plus longues que l'ovaire. 


17. — 0. CORIOPHORA 


O. coriophora L., Spec., 1, p. 940 (1753) ; Wiczp., Spec., IV, p. 16 ; PorreT, Encycl., IV, p. 580 ; Rics. 
in Mém. Mus., IV, p. 55; LinpL., Gen. and spec., p.267, n° 25 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p.20 ; Ricurer, 
PL. Eur., I, p. 268; CorrEvon, Alb. Orch. Eur., pl. XXXVII ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 112 ; Ounem., FL: 
Nederl., IL, p. 143 ; Les., FI. Spa, Il, p. 187 ; Rev. fl. Spa, p. 1485 ; Dumorr., Prodr. fl. Belg., p:1525 
Les. et CourrT., Compend., IL, p. 615 ; TINANT, FL. Luxemb. p. 438 ; Micuor, F1. Hainaut, p. 276 ; BELLYNCK, 
FT. Namur, p. 261 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 177:;éd. 2, p. 292 ;: Lônr, F1. Tr., p. 245, J.MEYER, 
Orchid. Luxemb., p. 9; DumouL., FI. Maestr., p. 103 ; THiELENs, Orch. Belg. et Luxemb., p. 67; ne Vos, FL 
Belg., p. 554; Vize., Hist. Dauph., Il, p. 26 (O. coryophora) ; DC., FI. fr., III, p. 246, n° 2008 ; Dusy, Bot., 
p. 465; LoiseL., Fl. gall., Il, p. 263 ; Mure, FI. fr., III, p. 254 ; Borspuvaz, F1. fr., III, p.42; La Pevr,, 
Abr. Pyr., p. 546; Dupuy, FL du Gers, p. 229; Gr. et Gonr., FL. Fr., III, .p. 287; Boreau, Fl°cent-, 
éd. 3, p. 642; GoDer, F1. Jura, p. 681; GREN., FI. ch. jurass., p. 7 RAvIN, FI. Yonne, éd. 3, p- 360; 
Graves, Cat. Oise, p. 122 ;°Coss. et GErM., F1. Par., éd. 2, p. 681 ; Gopr., F1. Lorr., éd. 2, p. 286; Duzaec, 
El. H.-Pyr., p. 126 ; ArpoiNo, Ft. Alp.-Mar., p. 351 ; BARLA, Zconogr., p. 46 ; PorRAULT, Cat. Vienne, p. 96; 
FrancnerT, Al. Loir-et-Ch., p. 569; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 802; Liyon et Fouc., F1. Ouest, 
p. 33; BoNNerT, Pet. fl. par., p. 381; @. CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 35 ; in Journ. de Bot., VI, p. 136; 
‘G. Cau. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 133 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 6; Axs. et 
JAHAND., Cat. Var, p. 487 ; GAuTIER, Pyr.-Or., p. 397; DEBEAUX, Révis. fl. agen., p. 517 ; GANDoG., FL lyon., 
p. 222 ; Guizz., Al. Bord. et S.-0., p. 170, p. p.; CosTe, F1. Fr., III, p. 399, n° 3793 cum. ic; Kirscuz,, 
Fi. Als., p. 130 ; F1. vog.-rhen., p. 79; GMEL., FL Bad., III, p. 532; Porr., Palat., n° 842; SEUBERT, Ex. 
Bad., p. 121 ; OBorny, F1. Moehr. Œst. Schles., p. 245 ; Kocw, Syn., éd. 2, p. 790 ; éd. 3, p. 594; éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2425 ;. Ascuers. et GRÆBN., Syn., III, p. 670 (coriophorus) ; ZIMMERM., Die Form Orch., p. 17; 
Kircuner, FL ©. Stuttgart, p. 165 ; KRAENZL., Orchid., p. 20 ; KunTzE, Tasch. FL Leipz., p. 65 ; SPENN., FI 


Le. 
49 ; 


1. L'O. Comperiana subsp. Karduchorum A. Camus (Comperia Karduchorum BorNm. et KRAENZL. in Bull. 
Herb. Boiss. (1895), p. 141 ; Orchis Karduchorum ScurEecuT., Die Orch. (1914), p. 61 ; O. Comperianus f. Kard. S0o, 
Rep. sp. nov. (1927), p. 28, du Kourdistan, près de la Perse, vit un peu en dehors du bassin méditerranéen. 
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Frib., p. 229 ; GARCKE, FI. Deuts., éd. 14, p. 377; M. Scauzze, Die Orchid., n9 5; Gaun:, FIL hele., V 
n° 2054 ; Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, p. 638 ; GREMLI, FE Suisse, éd. Vetter, p. 480 ; 

FIL Schweiz, p. 120 ; Azz., FL. pedem., w 1823 ; BERTOL., Amoenit. tt., p. 415 ; FL. ital., IX, p. 522; Moric., 
Fl. ven., I, p. 369 ; TEN., FL. nap., II, p. 283 ; Syll., p. 452 ; ne Nor., Rep. fl. lign., n° 1743 ; PARLAT., FI. 
üt., III, p. 468; W. BaARBEY, FL. Sard., comp. et Ascu. et LEv., Suppl., n° 1311 ; ARCANG., Comp., éd. 2, 
p- 167; Fiorr et Paoz., FI. üt., I, p. 241 ; Cocconr, FL. Bolog, p. 183 ; BroteRo, Phyt. lusit., II, p. 19 ; 
Wrzzrk. et LANGE, Pr. hisp. I, p.166 ; GuimaR., Orch. port., p. 55; Hausm., FL. Tirol, p. S33; HiNTERHU- 
BER et Picazu., FL. Salzb., p. 191 ; Marscx. Bies., Fl. Taur.-Cauc., II, p. 363, n° 1835 ; Scaur, En. Trans., 
p- 639, n° 3401 ; SIMK., En. Trans., p. 498 ; BRANDZA, Prodr. Fl. rom., p. 453 ; FL Dobrogei, p. 401 ; PANTu, 
Contrib. Fl. Bucurest, p. 83; et Orch. d. Romänia, p. 43 (1915) ; Grecescu, Consp., Roman., p. 543 ; 
Suppl. Fl. Rom., p. 154 ; Boiss., F1. orient., V, p. 61 ; Plantae Postianae in Bull. Herb. Boiss. (1900), p. 100 ; 
Fraas, FL. class., p. 279; HaAusskN., Symb. fl. gr., p. 24; Hazacsy, Consp. fl. pr., III, p. 168; Desr. 
F1. atl., I, p. 318 ; Muwgy, Cat. p. 34; Lacroix, Cat. Kabylie ; BatTranp». et Tras., Fl. Alg. (1884), p. 192; 
(1904), p. 321; O. DeBeaux, FL Kabylie Djurdj., p. 339; Maire in Mém. Soc. Se. nat. Maroc. (1924), 


; 


ScHixz et KELLER, 


9 
a 
b] 


p. 153. — 0. coreosmus (Lobelii) ST-Lacer ap. BuBantr, F1. pur., p. 36 (1901). — Orchis radicibus subro- 
tundis, galea connivente, labello trifido reflexo HaLr., Hist., n° 1284; Enum., 264, n° 7; Opusc., p. 94. — 
Orchis odore hirei minor spicâ purpurascente BAUH., Pin., p. S2. — Orchis spica purpurea foetida SEG., 
PI. veron., I, p. 128. — Tragorchis minor; flore fuliginoso RAY, Hist., 1213, — Tragorchis minor et verior 
gemmæ Los., Stirp., Ic., 177. 

Noms vulg. : Orchis punaise. — It. : Cimiciattola, Cipolla. — Portug. : Salepeira, Orchide fetida.— Allem. : 
Wanzen-Knabenkraut, Wanzenorchis, Wanzenduftendes Knabenkraut. — Holl. : Stinkende Orchis. 


Jcon. : HART .tic Helv, t  3E0F 2: Marcr., Bot. par, t.31, f. 30,94, 32: 4li0c., Te 472, D 25 Obs, 
90, f. sup. dext.; Jaco., Aust., II, t. 122 ; Rivix., Hex., t. 20 ; ScaLEcaT., LANG. Deuts., IV, f. 331 ; Moore, 
Orch., pl. IV ; Rercas. F., Zcon., XIII-XIV, 21, t. CCCLX VII, f. 1-20 ; BarLa, Jcon. Orch., pl. 32, f. 1-16; 
M=" Scauzze, [. c., t. 5, f. 1-4; Gurmar., L. c., est. V, f. 40 ; Bonnrer, A6. N. fl., p. 147 ; PaAnrTu, Orch. d. 
Rom. pl. 8; G. Cam., Zcon. Orch. Paris, pl. 9; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 16, f. 462-464; Je. n., 
pl. 30, f. 1-14; Scuz. in KELL. et ScuL., Zcon., pl. 24, f. 94. 
Exsicc. : Bizzor, n° 2934 ; Les. et Courr., Choix de pl., n° 615 ; Kickæia Belg., II, p. 1 5 ; Soc. Dauph. 
n° 5490 ; MAGNIER, n° 981. ; 
Tubercules subglobuleux, rarement ovoïdes. Fibres radicales courtes, assez épaisses. Tige dressée, de 
2-4 décim., assez grêle, arrondie ou légèrement cannelée, d'un vert pâle, feuillée presque jusqu'au sommet, 
entourée à la base de gaines courtes. Feuilles nombreuses, linéaires-lancéolées ou lancéolées-aiguës, légèrement 
canaliculées, nervées, vertes, non maculées, les inf. rapprochées, souvent dressées, les sup. plus courtes, dres- 
sées, embrassant la tige. Bractées linéaires ou linéaires-lancéolées, membraneuses, pâles, rarement rougeâtres, 
égalant environ l'ovaire ou un peu plus longues que lui, presque toutes uninervées. Fleurs exhalant une forte 
odeur de punaise, de moyenne grandeur ou petites, nombreuses, variant du grenat foncé au vert, disposées en 
épi dense, parfois lâche, cylindrique, assez long (atteignant 7-8 centim.). Périanthe à divisions conniventes 
en casque ovoiïde-aigu, les ext. ovales-aiguës, soudées à la base par leurs bords, les lat. plus longues que la 
médiane, d’un pourpre vineux, munies de nervures vertes, rarement pâles et rosées lavées de verdâtre, les lat. 
int. plus courtes et plus étroites, linéaires-lancéolées, aiguës, uninervées, d’un pourpre vineux, violacées ou 
verdâtres. Labelle 3-lobé, un peu plus court ou un peu plus long que les divisions ext., charnu, épais, convexe, 
coudé, dirigé en bas, d’un pourpre vineux, ponctué de rouge pourpré et lavé de vert olivâtre dans les lobes, 
à la base plus pâle, blanchâtre ou rosé ; lobes lat. ordt presque rhomboïdaux, obliquement aigus, inégalement 
dentés ou crénelés ; lobe médian ovale ou lancéolé, entier, un peu moins large et aussi long ou un peu plus 
| long que les lat., recourbé en arrière au sommet. Eperon conique, assez aigu, légèrement arqué, pendant, plus 
| court que le labelle et que l'ovaire, d’un rose violacé. Gynostème rougeâtre, apiculé, plus court que les divisions 
lat. int. du périanthe. Stigmate oblong. Anthère d’un pourpre violacé, à loges contiguës, séparées par un petit 
bec. Masses polliniques jaunes. Caudicules assez longs, jaunâtres. Rétinacles petits, blanchâtres. Ovaire ses- 
sile, allongé, contourné, un peu coudé vers le sommet, d’un vert pàle. Capsule ovale-allongée, subtriquètre. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon de forme très irrégulière, un peu allongés ou plus ou moins arrondis, les plus 
gros atteignant 20-40 de long. env. — Fibres radicales. Assise pilifère parfois entièrement subérisée. Endo- 
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derme à cadres peu marqués. Lames vasculaires assez nombreuses. Vaisseaux de métaxylème manquant rarement 

Tige. Bpiderme à paroi ext. délicatement striée, à stomates assez rares. 3-5 assises chlorophylliennes entre 
l’épiderme et l’anneau lignifié, formées de cellules laissant entre elles des méats et des canaux aérifères. Anneau 
lignifié formé de 7-10 assises de cellules à parois peu épaisses. Petits faisceaux libéroligneux complètement 
immergés dans le tissu lignifié, les autres entourés de fibres à parois minces, seulement à l'extérieur et latéra- 
lement. Parenchyme ligneux non lignifié abondant. Parenchyme central contenant des raphides, à peine ré- 
sorbé vers l’axe de la tige. 

Feuille. Ep. 300-500 & env. Epiderme sup. recticurviligne, portant parfois un peu de cire, dépourvu de 
stomates, au moins dans les feuilles inf., haut de 90-130 y, à paroï ext. légèrement striée, épaisse de 9-12 y env. 
et bombée, formant, surtout à la partie sup. des nervures, une petite pointe ressemblant à celles du bord des 
feuilles. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 35-60 x, à paroi ext. épaisse de 9-12 x et bombée, à stomates 

abondants. Paroi ext. des cellules épidermiques formant le bord du limbe prolongée 


ee ee en pointes développées (pl. 115, f. 107). Parenchyme formé de 5-8 assises de cellules 
: 114 chlorophylliennes, plus ou moins arrondies sur une section transversale, constituant 
un tissu lâche, et de cellules à raphides assez nombreuses. Bords du limbe minces 


dépourvus de collenchyme. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et 
parfois int. striés, à stries convergeant vers le centre de la cellule, à peine papilleux 
vers les bords. Nervures contenant beaucoup de chlorophylle. Epidermes et cellules 
du parenchyme renfermant un peu d'huile essentielle. — Labelle (f. 114-115). Epi- 
derme int. prolongé en papilles très nombreuses, dans la partie médiane du labelle 
(pl. 121, f. 359-360) ; papilles atténuées ou arrondies à l’extrémité, parfois atténuées, 
puis renflées, atteignant 120-150 4 de long. env. dans les macules purpurines ; dans 
les parties latérales rouge foncé, papilles striées, plus courtes. coniques, arrondies à 
l'extrémité. Epiderme ext. prolongé, surtout vers les bords, en papilles courtes. Les 
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Orchis coriophora. cellules du parenchyme et des épidermes, surtout les papilles de l’épiderme int., ren- 


—Fig-1114%:Msection 
transv. schématique de 
la pan sup du labelle. papilles nombreuses, courtes, atteignant, à la gorge de l’éperon, 150-170 w 
—_ Fig. 115: section pas à pvtrémité Ppider DÉS SRE : £ le nant - 
sant par le milieu du la à l'extrémité. Epiderme ext. à paroi ext. mince, sans papilles caractérisées. Ordt 
belle, près des divisions. 3 assises de cellules entre ces deux épidermes. Emission abondante de nectar à l’in- 
— Fig. 116 : section  {érieur de l’éperon. Epiderme ext. et surtout int. renfermant de l'huile essentielle. 


transv. schématique de s : ; : EE i 
— Anthère. Epidermes dépourvu de papilles. Epaississements en anneaux incomplets 


ferment de l’huille essentielle. — Æperon. Epiderme int. à paroi ext. mince, muni de 
atténuées 


l'ovaire, 
assez nombreux. — Pollen. Jaune doré. Exine légèrement ruguleuse à la périphérie 
% < ae RE UUR = 
des massules. L. — 40-50 env. — Ovaire (f. 116). Epiderme strié, à stomates rares. Nervure des valves pla- 


centiféres située dans un sillon, non proéminente à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux ext. à bois 
int. et parfois un faisceau placentaire libérien. Placenta peu épais, à deux divisions assez longues. Valves non 
placentifères saillantes à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux int. à bois int. — Graines. Cellules 
du tégument très striées, à paroi recticurvilignes. Graines arrondies au sommet, 1 f. 1/2-2 f, 1/2 plus longues 


que larges. L. — 280-330 env. 


Var. B albiflora Maccurari in AN. g. bot. ital., XIII, p. 310 (1881); G. Cam. BERG. A. Cam., L e. — 
Interdum variat. flore albo MarrezLi, Monoc. Sard., p. 46 (1896).— FI. blanches. — Rare et disséminé, avec 
le type. Italie, France, Espagne, ete. (SENNEN). 

Var. y latifolia TiNANT, FL Luxemb.,p. ; G@. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — Feuilles ovales-oblongues, 
bien plus larges que dans le type. 

Il serait peut-être préférable de considérer les var. précédentes comme des sous-var. 

Var. à nana (O0. coriophorus L. f. nanus Z1mm. in Allg. Bot. Zeitschr., n° 7-8 (1910) ; A. Camus in Riwv. 
scientif. (1918), p. 6.— Forme naine, très distincte, rappelant, par son port, le Chamæorchis alpina. Tige de 8-15 
cent. Feuilles très nombreuses, étroites (6-8 mm. env.) ,allongées, les sup. atteignant presque le sommet de l’épi- 
Epi court (2-3 cent.) ; fl. petites, assez nombreuses, de couleur foncée, à odeur de punaise très prononcée. — 
Allemagne : Bade à Wildtal (Zimmer). — France : Alpes-Marit. à la Trinité, près St-Martin-Vésubie (alt. 
1400 m. (A. Camus). 

L’O. corioph. f. Borosiana (S06 in Fepne, Rep. sp. nov., 1927, p. 28) paraît une forme extrème de la 
var. nana. Il à des feuilles encore plus étroites (2-3 mm.), des fl. très petites, à labelle long de 6 mm. — 
Hongrie, Transylvanie (S06). 
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Var. e rakosiensis (S06, Z. c., 1927). — Labelle presque entier. — Hongrie : Rakos près Budapest 
(Borbas). 


Monstruosités. — F. trispicata G. CAM. BERG. A. Cam., L ce. — Nous avons signalé le cas d’une tige trifur- 
quée dont chaque branche était munie d’un épi normal. L’échantillon avait été récolté par M. BERGON, aux 
env. de Nice. 

Un cas de tige bifurquée a été noté par Harz ap. Scuzecarp. LANG. et ScuEnKk., FI. Deutschl., 5, Aufl. 
NPD. 183. 

Plusieurs cas de fleurs dépourvues d’éperon ont été signalés. 

DE TAveL, in Bull. Soc. Bot. Genève, III (1884), p. 15, a décrit une fleur monstrueuse ayant 2 labelles 
munis d’éperon, 4 divisions ext. et 4 divisions int. au périanthe. Cf. aussi ABEL in Abh. 3. B. G. Wien, XLVII 
1897), p. 419. 


V. v. — Mai, juin, en Europe ; avril, mai, en Algérie et en Tunisie. — Habitat : prairies, pâturages, lieux 
herbeux, parfois marécages. Monte jusqu’à 1.240 m. dans le Valais (Jaccarp), 1.500 m. dans le Tyrol (Hauss- 
MANN), 1600-1.700 m. dans les Alpes-Maritimes, à la Palud près Saint-Martin-Vésubie (Aimée Camus), 
1.800 m. dans les Pyrénées (Aïmée Camus) ; 2.000 m. dans le Caucase (ScaLecur.) ; 2100-2150 m. au 
Maroc, dans l'Ourika (MaïRE). — Répart. géogr. : Europe centr. et mérid., Portugal, Espagne, France (rare 
dans le Nord, manque en Corse ap. BRIQUET, L. e.), Belgique, Hollande, Allemagne (rare dans le Nord), Suisse 
(peu fréquent, manque dans les cant. d’Uri, Schwytz, Unterwald, Zurich, Argovie, Thurgovie), Autriche, Hon- 
grie, Italie (rare, existe dans les montagnes, surtout dans la partie septentr.), Balkans, Grèce (Thessalie, rare), 
Crimée, Caucase, Chypre, Asie mineure, Arménie, Syrie, Mésopotamie, Perse, Tunisie, Algérie, Maroc. 


Sous-esp. ? O. cimicina. 


0. cimicina CRaNTz, Stirp. aust., VI, p. 498 (1769) ; LixpL., Gen. and spec., p. 267 ; LeDEB., FL. ross., IN, 
p. 59. — Var. cimicina ARCANG., Comp., éd. 2, p. 167. — An var. cibiniensis ScHur, Enum. pl. Trans., 
p. 639 ? (1866). — Cette plante n’est assurément pas celle envisagée par BRÉBISSON. 

Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, décroissant insensiblement en longueur. Epi oblong. Divisions du 
périanthe conniventes en casque, ovales-obtuses, fuligineuses après dessication. Labelle 3-lobé. Eperon arqué, 
2 fois plus long que le labelle ; lobes latéraux défléchis, un peu plus courts que le moyen qui est entier. Cette 
plante que nous n’avons pas vue,nous parait être, d’après sa description, une simple variété de l'O. coriophora. 

Autriche. 


Sous-esp. O0. Martrini. 


0. Martrini Tims.-Lacr. in Bull. Soc. bot. Fr., TIT, p. 92 (1856) ; in Annuaire An. sc. Toulouse (1856), 
p. 22 ; JEaANBERN. et TimB.-LaAGr., Mass. Laurenti, n° 21, p. 428 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 34 ; in Journ. 
de Bot., VIII, p. 137 (race). — 0. coriophora var. Martrini GauTier, FL. Pyr. Orient., p. 398. 

Feuilles assez larges. Bractées assez longues. FI. nombreuses, ord. inodores ; éperon large vers le haut, 
brusquement coudé vers l'extrémité, souvent pâle.— France (Sud-ouest, rég. pyrénéenne), Espagne, Portugal, 
Maroc. 

Var. « typica A. Camus. — O. Martrini TimB.-LAGR., L. e.; s. str. — O. coriophora Var. Martrini GAu- 
TIER, L. €. — Icon. : Ie., n. pl. 126, f. 10. — Feuilles lancéolées, larges, obtuses. FI. assez grandes, nom- 
breuses, en épi ovoïde, compact, rouge terne vineux, parfois mêlé de brun et de verdâtre. Bractées linéaires, 
les inf. égalant les fL., les sup. égalant l'ovaire ou le dépassant. Div. sup. du périanthe ovales-acuminées, libres 
au sommet ; labelle pourpre brun, à lobes lat. plus larges, égalant presque le méd. d’ap. la descript., plus 
court d’ap. les plantes d’herbier, lancéolé-obtus. Eperon obtus, large, blanc, pellucide, long de 8-10 mm., 
rétréci seulement vers l'extrémité et recourbé brusquement. — Diffère de FO. corioph. par ses fl. plus 
grandes, de couleur différente, èn épi ovale, très dense, ses bractées plus longues, son casque plus largement 
ovale, à div. aiguës, libres à l'extrémité, son éperon pâle, recourbé au sommet, ses feuilles souvent plus 
larges. — Distinct de l'O. fragrans par son épi plus compact, ses fl. de couleur différente, inodores, à casque 
plus large, ses div. du périanthe libres au sommet, son éperon blanc, pellucide, recourbé au sommet seulement, 
enfin par ses feuilles plus larges et plus obtuses. — Prairies alpines des Pyrénées ; Pyr.-Orient. : Urbania 
(MarrriN-Donos ap. Tims.-LaGr.), Prat Laston, Grand Pla, Roc de Campbeil (JEANB. et Timr.-Lacn.), 
Font-Romeu, alt. 1800 m. (A Camus) ; abondant en Cerdagne, d’après SENNEN ; Basses-Pyrénées, 
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Var, 8 apricorum A. Cam. — O. fragr. var. apricorum Durronr in Bull, Soc. bot. (1898), p. 435. — 
Plante robuste ; fl. grandes, à odeur de Vanille ; périanthe à nerv. vertes marquées ; éperon gros, large, court, 
— France: Gers, Pyrénées, 

Var. y Sennenii À. Camus. — Jcon.: Ie. n., pl. 126, f. 8-9, — Plante assez développée. Feuilles assez 
larges, surtout dans les individus robustes et alors plus obtuses, les sup. bractéiformes. FI, inodores, brun 
rouge violacé, très rarement un peu verdâtres, en épi ovoïde. Bractées lancéolées, acuminées, les inf, plus 
courtes que les fl. Div. du périanthe assez longuement libres au sommet, conniventes en casque relative- 
ment plus court que dans le type, assez embrassantes à la base, un peu moins foncées que le labelle, à nerv. 
non ou peu visibles. Labelle brun rouge violacé, sans macules ni taches vertes, à lobes lat. dentés aux bords, 
le méd. plus étroit et plus long. Eperon ord. rose pâle, 2 ou 2 f. 1/2 aussi long que le labelle, long de 
12-15 mm., très renflé vers le haut (large de 4-5 mm.), courbé et très atténué à l’extrémité. — Pyrénées- 
Orient.: Estavar, Villeneuve-les-Escaldes, Llivia, entre 1.250-1.350 m. d’alt.(SENNEN, juin et juillet 1926). 

Var. à carpetana (Wizzk. et ap. Wiczk. et LANGE, Prodr. Hisp., 1, p. 166 (1870) ; Ricarer, PL Eur. 
1, p. 268; Guiman., L ec.) — FI. grandes ; div. ext. du périanthe presque toutes pourprées, soudées presque 
jusqu’au sommet ; éperon largement conique, un peu arqué, égalant ou dépassant peu le labelle pâle. — 
E pagne, Portugal. 

Var. e major G. CAM. in Actes Congr. Bot., 1900, p. 340 ; G. Cam. BERG. A. CAM., L. ce. — Ice. n., pl. 30 
f. 7-12.— Tige robuste, haute de 30-45 cm. Feuilles très larges, atteignant 3-4 em. de largeur, vers le milieu, 
très atténuées à la base, les inf. surtout obtuses, les sup. assez développées. Fleurs en épi dense,très nombreuses, 
assez petites. Casque d’un pourpre foncé, muni de nerv. d’un vert noirätre. Labelle court, à lobes profonds, 
dépourvu de macules vertes ; lobes lat. dentés sur le bord, plus larges et nettement plus courts que le médian, 
Eperon gros (large de 4 mm. env.), dépassant le labelle, long de 9 mm. env. — Var. extrèmement caractérisée 
par ses très larges feuilles rappelant un peu celles d’un O, maculata très SONEUE son inflorescence très dense. 
— Maroc : env. de Casabianca (MELLERIO, BENOIST). 


Sous-esp. O. fragrans. 


0. fragrans Poz., El. prov. Ver., 2, t. ult., f. 2 (1811) et PI. nov., p. 25 ; ReicH8., FI. excurs., p. 124 ; 
BorEeaAu, FI. centre, éd. 3, p. 642; Car. et ST.-LAG., F1. descr., éd. 8, p. 802 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., 
p. 34 ; in Journ. de Bot., VI, p. 136; Lioyp et Fouc., Fl. Ouest, p. 335 ; Cosre, F1. Fr., III, p. 399, n° 3594, 
cum icone; G. CAM. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 136; Guss., Syn. sic., II, p. 533; Enum. pl. 
inar., p. 317; GRIES, Spice. f'. rum. et. bith., IT, p. 358; Weiss. in Zool. bot. Ges., p. 754 (1869) ; Rauz., 
Cret., p. 861 ; Hausskn., Symb. ad. fl. gr., p. 24; HezDr., Pr. chlor. Th,, p. 4 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., p. 168; 
TRAUTV., Increm. fl. ross., p. 748, n° 5018. — O0. Polliniana SPRENG., Pug., II, p. 78 (1815) ; Pozzin., Hort. 


et pr. Ver. pl. nov., f. I, p. 25. — O0. cassidea Marscu. Bre8., F1. Taur.-Cauc., III, p. 600 (1819) ; ÊTRE in 
Mém. Soc. Nat. Mosc., VII, p. 266. — O. coriophora var. Polliniana Pozz., FI. veron., III, p. 3 (1824); 
Reiïc8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 21, Waivzx. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 166; BRIQUET, Poete n corse, 
p. 358; DE LirarpièRe in Bull. géogr. bot. (1914), p. 95. — O0. coriophora var. fragrans Boiss., Voyage en 


Esp., Il,p. 593 (1845) ; Gr. et Gon., FL. Fr., III, p. 27 ; CAsTAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 156 ; BARLA, Zconogr., 
p. 47; Harior et Guy., Contr. fl. Aube, p. 113 ; Guiz., FL. Bord. et S.-O., p. 170 ; Kocu., Syn. éd. Hall. et 
Wohlf., p. 2425 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 5, 2 ; Barrann. et TraB., FL. Alg. (1884), p. 192 ; (1904), p. 321 ; 
Boiss., F1. orient., V, p. 61 ; FLrrscHmanx in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 191 ; KRAUSE in FEDDE, Repert. 
sp. nov. (1926), p. 297. — O0. coriophora SiBTx. et SM., Prodr. Gr., p. 212 ; Prert, Corc. fl, p. 125 ; SreB., 
Av. rem., p. 6; Urv., Enum., p. 119; RauziIN, Cret., p. 861; Gezmt in Bull. Soc. bot. ital. (1880), p. 452; 
Marès et ViciN., Cat. Baléar., p. 280 ; BarceLo, Apunt. Baléar., p. 45. 

Tcon. : RercuB:, L. c., t. 14, CCCLXNI, F- T-ITIEMBARLA, Z: c., pl. 28; f. 17-28; G. Can, At, pl. XV; 
M. ScHuLze, d. ©, t. 5, f. 5; GuimaRr., est. V, f.40 ; G. Cam. BERG. A. CAm., L. c., pl. 16, f. 456-461 ; Ice. n., 
pl. 30, f. 15-18. ; 

Exsice. : Relig. Maüll., n° 1936 ; Soc. Rochel, n° 1785 ; Soc. Dauph., n°9 4289 bis ; BourG., PL. Esp., n° 188; 
OrPHaNiD., Æl. gr., n° 1108; Hezpr., Herb., n° 1074; RauL., PI. Crète, n° 188 ; Korscay, Lter Cil.-Kurd., 
n° 38; BaLansa, PI. d'Algérie, n° 252 ; PorTa et R1Go, n° 155 ; SIEHE’S Bot. Reise nach Cilicien, n° 833 ; 
SINT. et BorNM., Zt. turc., n° 675 ; It. orient., n° 2651 (1899) : SINTEN. et R1Go, It. Cyr., n° 880; Torapo, PI. 
Sic., n° 1150 ; BourGrAU, PI. Toulon, n° 371 (appartient bien à l'O. fragr, et non à l'O, coriophora) ; 
KRAUSE, n° 599. 
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Port de l'O. coriophora, wrais plus grêle et plus élancé. Bractées un peu plus allongées. Fleurs petites, exha- 
lant une odeur agréable rappelant celle de la Vanille, de couleur plus claire et moins rompue. Div. du casque 
plus longuement acuminées. Labelle plus long que dans le type, à lobes lat. manifestement dentés et à lobe 
méd. allongé. Eperon égalant ou dépassant un peu le labelle. 

F. a purpurata G. CAM. BERG. A. CaM., L. ce. — Fleurs d’un pourpre foncé ; plante assez robuste. 

F. b pallescens G. Cam. BERG. A. Cam. . c. — Casque pâle, lavé de pourpre au sommet: labelle pâle, 
maculé de pourpre clair. 

F. c virescens G. Cam. BERG. À. Cam, L. ec. — Casque purpurin ; labelle vert pâle, non maculé. 

F. d alba G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — Fleurs entièrement blanches ; plante souvent un peu grêle. — 
Rare : France, aux env. de Nice. 

Morphologie int. — Ne se distingue de l'O. corioph. que par des caractères peu importants : sa tige à anneau 
lignifié formé d’assises un peu plus nombreuses (9-15 env.) et à parois plus épaisses, la présence de collenchyme 
au bord du limbe, le développement des papilles du labelle (120-150 x de long), l'émission ord. plus considérable 
de nectar à l’intérieur de l’éperon, le développement plus grand des papilles de l’épiderme int. de ce dernier 
(pl. 121, f. 361-362), l’épiderme ext. de l’éperon prolongé en papilles manifestes, la présence d’assises plus nom- 
breuses entre les épidermes. — L’huile essentielle est abondante dans les div. du périanthe, le labelle et l’épe- 
ron. 

V. v. — Avril, juin. — Europe méridionale, Asie occid., Afrique septentr. — Monte jusqu’à 1.100 m. d’alt. 
dans le Tyrol. 


18. — 0. SANCTA 


O. sancta L., Spec., éd. 2, p. 1330 (1763); Wizzp., Spec., IV, p. 41, n° 73; LiNpL.,Gen. and spec., p. 268; 
Boiss., F1. orient., V, p. 62 ; Hecpkr., Fl. Egine in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 390 ; Hazacsy, Consp. fl. gr., 
III, p. 169; Srér. Fors. Mas. et W. BarBey., Cat. Samos, p. 61; Boiss., Herb. au Levant, p. 157 ; Kos, 
in Bull. Herb. Boiss. (1894) p. 414; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p.138 ; KRAUSE in FEDDE, 
Repert. sp. nov. (1926), p. 297. — 0. coriophora var. sancta Reicus., F1. exc., p.173 (1830). — ©. Urvilleana 
STEUD., Nomencl. bot., II, p. 225 (1810). 

Icon. : G. CAM. BERG. A. Cam. L. c., pl. 16, f. 453-455 ; Rouy, Illustr. pl. Eur. rar., t. CCCXV ; Ie. n., 
pl. 31, f. 9-13 ; Scxz. in KeLzc. et Scue.,Zcon., pl. 24, Î. 95. 

Exsice. : OrPHANip., FI. gr., n° 855 ; DORFLER, FI. aeg., n° 21 ; BourG., PI. Lyc. ; PI. de Rhodes ; Kors- 
caY, lter Cilico-Kurd. (1859), n° 37 ; Bazansa, PL d'Orient (1854) n° 157 ; KRrAUSE, n° 1192. 

Port de VO. coriophora, mais plus élevé. Tubercules entiers, ovoides-subglobuleux. Tige de 15-45 centim., 
feuillée jusqu’au sommet. Feuilles oblancéolées-aiguës, arquées, les sup. plus étroites. Epi long, dense, mul- 
tiflore. Bractées grandes, égalant l’ovaire ou le dépassant. Fleurs ressemblant à celles de l'O. coriophora, mais 
deux fois plus grandes et d’un rouge sordide. Divisions ext. du périanthe lancéolées-acuminées, soudées en 
casque longuement acuminé jusqu’au delà de Leur partie moyenne, plus longues que le labelle. Labelle pendant, 
trilobé, cunéiforme à la base, puis élargi, à lobe moyen recourbé, oblong-lancéolé, 2 fois plus long que les laté- 
raux, ceur-ci rhomboïdaux, aigus, munis de 3-5 nervures prolongées en dents manifestes. Eperon recourbé, plus 
court que l’ovaire et même que le labelle, 


Morphologie interne. 


Nous n'avons pu, étudier cette espèce que d’après des échantillons séchés dans des conditions défectueuses. 
Sa structure est très proche de celle de PO. coriophora. 


Mai. — Habitat : terrains sablonneux, rivages maritimes ; basses montagnes. — Répart. géogr. : Samos, 
mont. vers 500 m. d’alt., île de Chio, près de Mezarta (OrpHANIDES, AucHer-ELoy), ile de Kos (Dumont 
D'URvILLE), Rhodes (BourGEeau), Egine (SPruN.), Tenos (Sart.), Nascos {LÉoON) ; Asie Mineure (Anatolie, 
Cilicie, Pamphylie, Lydie (Krause)), Syrie littorale et Liban, Palestine (Bazr, Boissrer, BARBEY). 


Section ANDRORCHIS (Sous-genre) ReicuB. F., L. c., p. 3; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 139. — 
Divisions du périanthe libres, les lat. ext. plus ou moins étalées ou réfléchies, les lat. int. conniventes avec la 
médiane ext. 

Sous-sect. A. SACCATÆ Panrzar., L. c., p. 489; G. Cam. BERG, À, Cam., £, c., p. 139. — Labelle entier, 
Bractées plurinervées, Ovaire à peine tordu, 
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9. — 0. SACCATA 


0. saccata TEN., F1. neap. prodr , p. LIII (1811) ; Syll. fl. neap., p. 455 ; FL. nap., V, p. 240 ; LinpL.,Gen. 
and spec., p. 262 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 37 ; ee et spec., p. 135 ; NY MAN, Consp., p. 694; 
Suppl, p. 292 ; Ricurer, PL Eur., I, p. 268 ; Mois, Stirp. sard. el., {. 2, p. 11 ; Top., Orch. sic., p. 14 ; Guss., 
FI. sie. syn., 11, p. 529 ; Berroz., F1. ital., III, p. 489; CEs. Pass. G18., Comp., p. 189 ; W. BanBey, FL Sard., 
comp., n° 1315 ; MaccuiATi, Orch. Sard, in N.G. bot. ital. (1881), p. 313 ; Manrezut, Monoc. Sard., I, f. 3, 4 
5; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 168 ; Logyac., F1. Sic., III, p. 22 ; CHAMPAGNEUXx in Ann. Sc. nat. (1840), p. 380; 
Gr. et Gop., F1. Fr., III, p. 295 ; G. CaMm., Monogr. Orch. Fr., p. 45 ; in Journ. de Bot., NI, p. 154; G. Caw. 
BERG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 139; Coste, F1. Fr., III, p. 400, n° 3.600, cum. ic; Roux, FL 
Fr., XIII, p. 141; Ascnens. et GRAEBN., Syn., III, p. 695; Azs. et Jananp., Cat. Var, p. 488; Boss. 
Voy. Esp., p. 592 ; F1. orient., V, p. 67; Wiczx. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 169 ; Cocmeiro, Enum. hisp.- 
IS ANP RD 69210: Dre Cret., p. 861 ; Hezpr., A. Egin. in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 390 ; Ross in 
Bull. Herb. Boiss. (1899), p. 293; TRAUTv., {ncrem. fl. Ross., p. 750, n° 5027 ; Barrann. et TraB., FL Alg, 
(1884), p. +94 ; (1895), p. 29 ; (1904), p. 399 : Duran» et Barr., F1. Libycae, Prodr., p. 227 ; FAURE in Bull. 
Soc. hist. nat. Afrig. du Nord (1923), p. 299; Ganpocer in Bull. Soc. bot. Fr: (1917), p. 118 ; FLEISCHMANN 
in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 190. —- O0. collina Ban. ap. Linz, L. ce. (1835).— 0. sparsiflora Ten. Sched. 
ap. Borss., F1. orient., V, p. 67 (1884).—- O. papilionem referens foliis maculatis Cur., H. cath. suppl.a It., p. 67. 

Icon. : TEN., F1. nap., t. 248, f. 2; Rercue., F., Icon., XITII-XIV, t. 30, CCCLXX ve f. III, 14-45 ; t. 157, 
DIX, f. 1 ; Fiori et at a ital., n° 830 ; MarTELLI, L. c. f. opt. ; CosTe, L. c. ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
pl'19%12573-577% ë pl: , . 1-8 ; ScuL. in KELL. et Scur., lo ADI 22, (387 

Emsicc Me Rd Le 7 010 557; ; Toparo, F1. sic., n° 161 ; LANGE, PL. Eur. austr., 1851-52, n° 1148 ; 
BALANSA, PI. d'Algérie, n° 250 ; F1. atl. Un agr. du Sig. pr. d'Oran (1852) ; Bizzor, n° 3247; de HEzpr., Herb, 
n. (1845). 

Tubercules ovoïdes-subglobuleux. Tige robuste, souvent peu élevée, de 1 à 2 décim., cylindrique à la base, 
anguleuse ‘au sommet, entourée, à la partie infér., de gaines courtes. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, briè- 
vement aiguës, d’un vert foncé, souvent maculées de brun, les supér. entourant étroitement la tige, l'ultime 
proche de l’épi. Bractées membraneuses, d’un pourpre violacé, grandes, oblongues-lancéolées, presque obtuses, 
cucullées, ordt 7-nervées, dépassant l'ovaire. Fleurs d’un pourpre violacé foncé, à labelle plus clair, 3-18, un 
peu rapprochées, disposées en épi subcylindrique un peu lâche. Divisions ext. du périanthe Hours ou lan- 
céolées, un peu verdâtres vers la partie sup., les lat. étalées ou réfléchies, la centrale courbée en avant, conni- 
vente avec les deux lat. int., celles-ci plus courtes et plus étroites que les ext., un peu courbées, falciformes, 
obtuses. Labelle grand, égalant les divisions ext. du périanthe, étalé, indivis, obovale, oblong ou suborbiculaire, 
à bords crénelés, un peu rétréci à la base, émarginé au sommet, muni de nervures disposées en éventail. Epe- 
ron blanchâtre, en sac cylindro-conique, 1-3 fois plus court que l'ovaire. Ovaire peu contourné, allongé, fusiforme 


; 


Morphologie interne. 


Tige. 2-3 assises parenchymateuses entre l’épiderme et l'anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 5-7 as- 
sises de cellules à parois minces, de forme très irrégulière sur une section transversale. 

Feuille. Epiderme sup. à paroi ext. épaisse de 10-14 x, légèrement bombée. Epiderme inf. à paroi ext. 
épaisse de 9-12 x, bombée. Cellules épidermiques formant le bord du limbe à paroi ext. arrondie. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes à peine papilleux vers les bords 
et à l'extrémité des divisions. — Labelle. Epiderme int. prolongé en papilles coniques, très grosses à la base, 
très atténuées au sommet, longues de 50-90 x env. vers le milieu du labelle, plus courtes et moins abondantes 


vers les bords. Epiderme ext. à peu près dépourvu de papilles. — ÆEperon. Epiderme int. muni de grosses pa- 
pilles presque cylindriques, très allongées, atteignant 250-500 4 env. de long. (pl. 121, f. 368). — Anthére. 
Cellules en anneaux incomplets peu nombreuses dans les parois. — Pollen. Exine non ou peu rugueuse à la 
périphérie des massules. — Graines. Striées, atténuées au sommet, 2 f.-2 f. 3/4 env. plus longues que larges, 
V. v. — Janvier-avril. — Habitat : lieux herbeux humides, bois et coteaux schisteux, collines, souvent 
près de la mer. — Répart. géogr. : région nn Espagne mérid., France (TR., Var aux env. d'Hyères 


(CHAMPAGNEUX, HuET, JAHANDIEZ, RAINE), Pierrefeu (CHamBEIROoN, Saint-LaGer), Italie (rég. mérid. de 
la péninsule), Sardaigne, Sicile (assez A Malte, Grèce, Egine, Crète, Rhodes, Asie Mineure, Syrie, 
Palestine (Mésopotamie, Perse), Gyrenaïque, Tripolitaine, Lybie, Afrique septentr. (R. en Algérie), 


4 
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20. — 0. FEDTSCHENKOI 


0. Fedtschenkoi CZERNIAKOWSKA in Not. syst. Herb. Petr. (1922), p. 147; Komarov in Bull. Jard. bot. 
Rép. russe (1925), p. 120 ; ScuL. in KELL. et Scxz. Jcon., pl. 22. f. 88. 

Tubercules oblongs, longs de 2.5 cm., non stipités. Tige haute de 30 em., dressée, cylindrique, sillonnée, 
feuillée à la base. Feuilles inf. 5, ovales-aiguës, longues de 6-7 em. sur 2-3 cm., les caulinaires, largement lan- 
céolées, amplexicaules, acutiuscules, longues de 4-5 cm., vers la partie sup. bractéiformes. Epi allongé, long 
de 3 cm.,dense, 13-fl. env. Bractées herbacées, lancéolées, aiguës, longues de 1,5-2, 5 cm. sur 0,7 em., 5-ner- 
vées, verdâtres comme les feuilles caulinaires, dépassant l'ovaire. F1. longues de 1,7 cm., violacées, ponctuées. 
Div. lat. ext. du périanthe obliquement ovales, subacuminées, 3-nervées, longues de 0,8-1 em., réfléchies, la 
méd. dressée, linéaire, cucullée, obtuse, longue de 0,8 em.; div. lat. int. symétriques, légèrement courbées, 
à base dilatée, atténuées au sommet, obtuses, 1-nervées, conniventes en casque avec la div. méd. Zabelle subor- 
biculaire rhomboïdale de 0,8-1 cm. de diam., un peu cunéiforme, subbilobé à l'extrémité. Eperon court, épais, 
long de 0,5-0,6 em., large de 0,3 em:, blanc, hyalin, à nerv. vertes, un peu plus court que l’ovaire. Gynostème 
très brièvement rostré. Cette esp., très peu connue, serait proche de l'O. saccata, mais ses tubercules sont 
plus gros, sessiles, ses feuilles nombreuses, ses bractées non colorées, non cucullées, son labelle bilobé au 
sommet, à bords presque entiers, non crénelés, ses fl. plus petites, violacées, non pourprées. 

Habitat : déclivités des montagnes ; fissures des rochers. — Répartition géogr. : rég. transcaspienne, distr. 
Krasnovodsk près Karakala, promontoire Kopet-dagh, Mont Tutli-bil, Batyim Gjadygi. 


Sous-sect. B. MASCULÆ. ParLaT., L. c.,p. 500 (emend.) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L c., p. 140.— Labelle 
trilobé, à lobe moyen égalant les latéraux ou les dépassant, rarement un peu plus court. 


21. — O0. PALUSTRIS 


O. palustris JAcQ., Collect. 1, p. 75 (1786) ; Zcon. Rar.,i, t. 181; Wizzp.,Sper.,IV,p. 26; Ricu in Mém. 
Mus., IV, p. 55; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 47 ; CorREvON, Alb. Orch. Eur., pl. XLVIII; Nymaw, 
Consp ,p. 693 ; Suppl., p.292 ; RicutTEer, Pl. Eur.,l,p. 269 ; Dumorr.,Prodr. fl. Belg.,p. 132 ; Les. et CourrT., 
Comp., III, p. 183 ; Micu., FL. Hain., p. 277 ; CRÉPIN, Manuel FI. Belg., éd. 2, p. 293; TureLens, Acq. fl. 
belg., p. 748 ; Orch. Belg. et Luxemb., p. 78 ; Oupemans, F1. Nederi., p. 144 ; Le TurQ. DELON., FL Rouen, 
p. 456 ; Borspuvaz, FI. fr., III, p. 43 ; GREN. et Gopr., F1. Fr., III, p. 294 ; Boreau, F1. cent., éd. 2, p. 524 ; 
éd. 3, p. 644; GoDeT, F1. Jura, p. 684; GREN., FI. ch. jurass., p. 748; Anrpoino, Fl. Alp.-Mar., p. 354; 
BaRLA, Zconogr., p. 55 ; Lorer et BarRAND.,Fl. Montpell.; p. 661 ; G. Cam.,Monogr. Orch. Fr., p. 43 ; in Journ. 
de Bot. (1892), p. 153 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 144; Brégiss., FL. Norm., éd. pl.; 
Héris., FI. Auo., p. 430 ; GanDcG., F1. lyon., p. 222 ; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 804 ; GAUTIER,Pyr.- 
Or., p. 398 ; Liyop et Fouc., F1. Ouest, p. 337 ; CHARBONNEL in Bull. Soc. nat. Ain (1902), p. 57; Cosre, 
FI. Fr., III, p. 402 ; n° 3608, cum icone ; AL. et JAHAND., Cat. Var, p. 489; Kirscuz., FI. Alsace, p. 131, 
P. p.; SEUBERT, Exc. Fl. Bad., p. 122, p. p.; Carziscu., Exc. FI. S. D., p. 295, p. p.; M. Scauzze, Die 
Orchid., n° 17 ; KRAENZL.,Orchid.,p. 25 ; Mortuier, FL. Suisse, p. 362 ; GRemLi, F1. Suisse, éd. Vetter, p. 481 ; 
Scxinz et KELLER, F1. Schweiz, p. 122 ;.TEN., F1. nap., I[,p. 288 ; Syll., p. 455 ; TopaAro,Orchid. sic., p. 47; 
SANG., Prodr. alt., p. 455; BEnRTOL., F1. 1tal., IX, p. 279 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 498 ; Ces. Pass. Gr8., 
Comp., p. 189; W. BarBey, F1. Sard. Comp., n° 1318 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 169 ; Coccowr, FL Bologn., 
p. 485; Contest in Ann.bot.Pirotta,v., 1 Î. 3,p. 39 ; Borssier, F1. orient.,V,p. 70 ; Muney, Cat.,p. 34; BATTAND. 
et TraB., FL Alg. (1884), p. 195 ; (1904), p. 322; Wozrey -Dop in Journ. of Bot. (1914), p. 100 ; KRrAUSE 
in Feppe, Rep. sp. nov. (1926), p. 298.— 0. mascula Cranrz, Stirp. austr., p. 500 (1769) non L. —- 0. laxiflora 
b. palustris Marscn. Bies., FI. Taur.-Caus., p. 600 (1819) ; Kocn, Syn. éd. 1, p. 687, éd. 2, p. 792; éd. 3, 
p. 596 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2427 ; Murez, F1. fr., III, p. 240 ; FL. Dauph., éd. 2, p. 593 ; Coss. et GERM., 
F1. Par., éd. 2, p. 683 ; Porrauzr, Cat. Vienne, p. 96 ; FraNCHET, FL. L.-et-Cher, p. 573 ; ManrTiN, Cat. Romor., 
p. 268; Liyop, F1. Ouest, éd. 5, p. 336 ; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 154 (forma) ; Bouvier, FL Alp., éd. 2, 
p. 461 ; DEBEAUX, Rév. fl. agen., p. 519 ; Fror. et Pao., F1. ital., I, p. 244; KRAENZ., Gen. et spec.,p. 443 ; 
FRAAS, F1. class., p. 279 ; HazLacsy, Beitr. fl. Aetol., p. 10 ; OBorNy, F1. Mochr. u. Oest. Schles., p. 248. — 


0. laxiflora d. Reïcug., FL. exc., I, p. 122 (1830); Bacu, Rheënpr., p. 368, p. p. — 0. laxiflora var. 
longiloba DüLzz, F1 Rhen.; NriLr., FL Nied.-Oest. — 0. Heuffeliana Scuur, Sert., p. 71, n° 2694. — O0. ger- 
manorum Monrirzi, Fl. Schweiz, p. 509 (1832). — O0. laxiflorus subsp. O0. paluster Ascn. et GRAEBN., 
Syn., LIT, p. 712 (1907). — 0. laxiflgra subsp. palustris BriQuer, Prodr, fl. corse, 367 (1910. — Orchis 


L. 
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bulbis indivisis, nectarit labio inverse triangulari apice trilobo, lobis rotundatis, medio emarginato, cornu obtuso, 
petalis obtusis, extertoribus patulis JACQ., Le. rar, F, &. 181. 

Noms vulg. : Orchis des marais.— Allem.: Sumpf-Knabenkraut, Sumpf-Ragwurgz.—Holl. : Moeras Orchis. 

Icon. : NAILLANT, Bot., t. 31, 1. 94 ?; Sec, Pl ver., p.125, 4. 45,41,.8; JACO., Zcon., t. 14816 Dirre, EP 
reg. Bor., 1, 2: Rercus., Crit., t. DCCCXXXI ; Reicus. F., Zcon., XILI-XIV, t. 40, CCCXCII, LIT. 
1-30 ; G. CaAm., Iconogr. Orch. Paris, pl. 13; BarLa, L. c., pl. 40 ; pl. 41, f. 1-10; M. Scauzze, L c., 417% 
G. Cam. BERG. A. Cam., L c., pl. 20, f. 598-601 ; Ze. n., pl. 35, Î. 1-13. 

Exsice. : Toparo, F1, sic., n° 41452 ; Brzzor, n°% 1069 et 1069 bris ; SCHULTZ, n° 76; 
Fries, Herb. n.f. VI, n° 58 ; Soc. Dauph., n° 3899 ; DôrFLER, A. n., n° 4958, KRAUSE, n° 24 

Tubercules entiers, ovoides ou subglobuleux. Fibres radicales peu nombreuses. Tige dressée, haute de 3-6 


*EICHE., n° 1318 ; 
1. 

décim., cylindrique, un peu anguleuse au sommet, vert clair, souvent lavée de pourpre ou de violet à la partie 
sup., entièrement feuillée et entourée, à la base, de gaines blanchâtres courtes. Feuilles linéaires-lancéolées, 
aiguës, allongées, atténuées de la base au sommet, carénées, pliées en gouttière, arquées, nervées, d’un vert assez 
clair, les sup. étroitement lancéolées, souvent bractéiformes. Bractées linéaires-lancéolées, aiguës, souvent élar- 
gies dans le milieu, aussi longues ou un peu plus longues que l'ovaire, d’un vert lavé de pourpre ou d2 violet 
ou tachées de rose ou de violet, à 3-5 nere. longit. plus ou moins anastomosées. F1. grandes, d’un pourpre violace 
clair (1),accidentellement carnées, rarement blanches et alors souvent plus petites, disposées en épi subcylin- 
drique-allongé, lâche. Divisions du périanthe libres, les ext. oblongues-obtuses, dressées, 3-nervées, les lat. 


d’abord étalées, puis réfléchies en arrière, les lat. int. plus courtes que les ext., élargies vers la base, conniventes 
avec la méd. ext. Labelle plus large que dans l'O. laxifl., un peu plus long que les autres div. du périanthe, 
dirigé en avant, puis en bas, largement obovale ou obcordiforme, à 3 lobes, rarement à 2 lobes, d’un pourpre 
clair un peu violacé ou lilacé, rarement carné, blanchâtre vers le sommet et le milieu, la teinte s’atténuant du 
pourtour au centre et au sommet, rarement blanc, marqué de petites taches ou linéoles purpurines ou violettes ; 
lobes lat. assez grands, étalés pendant lanthèse, puis un peu réfléchis, repliés, à bords entiers ou un peu crénelés 
en avant : lobe méd. égalant au moins les lat. (!), les dépassant ord., plus étroit, entier, émarginé ou subbilobé. 
Eperon assez gros, un peu plus court que l'ovaire, presque horizontal ou dirigé en bas, subcylindrique, conique, 
un peu courbé, atténué à la partie sup. vers l'extrémité, obtus ou subaigu, blanchâtre ou violet très pâle. Gynos- 
tème court, apiculé, violacé. Stigmate oblong. Anthère violacée. Masses polliniques contiguës, verdâtres. Cau- 
dicules blanchâtres. Rétinacles arrondis. Ovaire sessile, subcylindrique, contourné, un peu courbé, vert lavé 
de violet. Caspule assez grosse, obscurément triquètre, verte ou violacée. 


Morphologie interne 


° 

Tubercule. Grains d’amidon de forme peu régulière, plus ou moins arrondis, souvent isolés, atteignant 
6-16 4 de long. env. (pl. 112, f. 27). — Fibres radicales. Assise pilifère parfois complètement subérisée. Endo- 
derme à cadres plissés peu marqués. Quelques vaisseaux de métaxylème et lames de bois primaire entourant 
un abondant parenchyme non différencié. 

Tige.Epiderme légèrement strié ; stomates assez nombreux. 3-5 assises de parenchyme chlorophyllien entre 
l’épiderme et l’anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 4-6 assises à parois minces. Faisceaux libéroligneux 
entourés de tissus lignifiés à l'extérieur et parfois latéralement. Lacune plus ou moins grande occupant la par- 
tie centrale de la tige. 4 

Feuille. Ep. — 300-400 y. Epiderme sup. haut de 50-70 4 env., à paroi ext. délicatement striée, épaisse de 
8-10 et bombée, muni de poils unicellulaires assez abondants,gros, hyalins et plus ou moins courbés, pourvu 
de stomates dans les bractées sup. seulement. Epiderme inf. haut de 35-45 4, à paroi ext. épaisse de 16-18 pu 
et peu bombée, muni de stomates nombreux. Paroi ext. des cellules épidermiques formant le bord du limbe 
non prolongée extérieurement (pl. 115, f. 117). Parenchyme formé de 7-10 assises de tissu chlorophyllien assez 
lâche, à cellules de forme irrégulière et à raphides assez rares. Bords du limbe amincis, à parenchyme sous-épi- 
dermique chlorophyllien. k 

Fleur. — Dupisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. strié. Epidermes ext. et int. 
dépourvus de papilles caractérisées même vers les bords. — Zabelle. Epiderme int. prolongé en papilles (pl. 12, 
f. 371-372), les unes atteignant 130-150 1 et atténuées à l'extrémité, les autres plus courtes, cylindriques et 
non atténuées. Epiderme ext. pourvu seulement de quelques rares papilles. — ÆEperon. Epiderme int. muni 
de papilles très courtes et assez nombreuses. Epiderme ext, non sensiblement papilleux. Pas d'émission de 


1, Les fl, sont encore violettes après la dessiccation, 
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nectar à l’intérieur de l’éperon. — Anthère. Epiderme dépourvu de papilles. Parois de l’anthère dépourvues de 
bandes d’épaississement. — Pollen. Exine à peine rugueuse à la périphérie des massules. L. — 25-38 1. —- Ovaire 
(£. 117). Nervure des valves placentifères non saillante à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois 
int. Placenta à divisions écartées et divergentes. Valves non placentifères très développées, 


proéminentes extérieurement, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. 
Cellules du tégument à parois recticurvilignes, légèrement striées-réticulées. Graines arron- 
dies au sommet, 1 f. 1/2-2f. 1/2 plus longues que larges. L. — 400-500 y. 
Sous-var. minor (Brégiss., F1. Norm., éd. 3, p. 295 (1859) ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 146). — Forme à fl. petites, labelle non taché ; lobes lat. à peine 
déjetés. — Normandie — L'O. pal. Î. micrantha K. Domix, Phaner. nov. Boh. in Ausz. 
Sitzunb. d. Kzgl. Bôhm. Akad. Wiss. Math. Prag. (1904), p. 85, de Bohème, est peut-être peu 
distinet de la plante de Brébisson. Orchis palus- 
Sous-var. quadrifida (Brégiss., L. e. (1859) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L c.). — Forme  tris.— Fig. 117: 
: : S à , : k : section transver- 
à labelle muni de trois lobes profonds, les lat. étroits, un peu plus courts que le méd., le sale schématique 
méd. profondément bilobé. — Normandie. de l'ovaire. 
Il existe des variations à bractées un peu plus longues que dans le type (f. Zimmer- 
manni Soo in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 29. — O. laxifl. L longibracteatus ZIMMERM., Form. d, 


Orchid., 1912, p. 28 ; Zeuschr. f. Nat., 1911, p. 80) et d’autres à bractées plus courtes (f. brevibracteata 
A. Cam. ; O. laxifl. L. brevibracteatus Z1iMMERM., L. c). 

Var. B mediterranea ScuL. in KELL. et ScuL. Jcon., p. 192 (1927). — O. mediterranea Guss., PL rar. 
p. 365 (1826) et Syn. fl sic, II p. 536. — Icon. : BarLa, L. c. (1). Plante assez élevée ; bractées plus 
allongées que dans le type ; fl. plus grandes, à labelle moins étalé, à lobes plus réfléchis, à peine plus colo- 


rés que le lobe méd. — Rég. mérid. de la France, Italie, Espagne. 
Var. y elegans Beck, Glasnik, XV, p. 223, 87 (1903) ; in Wiss. Matt, IX, p. 510 (1904) ; G. Cam. BERG. 
A. Cax., L. e.; Neirreicn, Diagn. d. in Ungarn. u. Slav., p. 117. — O. elegans HEUFFEL in Flora, XVIII 


(1835), p. 250 ; Enumer. pl. Banatu Tenes., p. 166 (1858) ; Borgas in Bot. Centrabl., XII, p. 385 (1882) ; Scaur, 
En. Trans., p. 640, n° 3407 ; SiMonNKkat, Enum. Transs., p. 499 (1886); GreEcEscu, Consp. fl. Romaniei, 
p. 544; PaNTu, Contrib. Bucurest, p. 85. — O. platychila C. Kocx Linnæa (1846), p. 13. — O. laxiflorus 


(Laux) B paluster (JAcQ.) f. elegans Ascuers. et GRAEBN., Syn., IT, p. 713 (1907). — O. Zaxiflorus ssp. 
elegans Soô in FEDDE, /. c. (1927). Zcon. : Ie. n., pl. 35, f. 9-13; pl. 128, f. 24. — Exsice. : DôrFLEr, H. 
norm., n° 5176. — Plante robuste ; feuilles larges de 2,5 em. env. ; fl. de moyenne grandeur ; labelle souvent 


obcordiforme peu profondément lobé, à lobes lat. subétalés et lobe méd. blanc ou moins coloré que les lat. 
Varie à fl. blanches (L leucanthus So6, L e., à bractées dépassant l'ovaire (1. Lengyelit So6, L. e.). — 
Morph int. Ne diffère pas sensiblement du type. — Transylvanie, Hongrie mérid., Croatie, Russie méri- 
dionale, Bosnie, Serbie, Balkans jusqu’à la Bithynie. 

Var. à Dielsiana A. Camus.— O, laxiflorus ssp. Dielsianus Soo, 1, c. (1927).— Port de la var. elegans ; 
div. lat. ext. longues de 8 mm. ; labelle de 8-10 mm. sur 10-12, largement triangulaire-obovale, indivis et 
émarginé au sommet ou obseurément trilobé, à lobes lat. arrondis, petits; lobe méd. émarginé ou bilobé, 
les lat. plus courts ou légalant, parfois lobe méd. peu marqué ; éperon égalant env. l’ovaire, à peine 
atténué au sommet. — Chypre, Anatolie, Smyrne, Cilicie, Arménie, Pont. 

L. Bornmulleri (Sod, L. c.; 1. albiflorus Bornx., BH. B. C. (1911)p. 506; non TENORE. — Fleurs 
blanches. 


Monstruosités. — Pélorie irrégulière, M. Lamgerr a récolté, à Bengy-sur-Craon (Cher), un individu dont 
chaque fleur avait trois éperons ; un seul de ces éperons était bien développé. 

Tétramérie. — Seugerr in Linnæa, XNI, p. 391 (1842), a décrit un cas de tétramérie d’une fl. ainsi cons- 
tituée : 4 div. ext. du périanthe ; 4 div. int. dont 2 munies de labelle et d’éperon ; fruit tétragone, à 4 lignes 
placentaires alternes avec les div. ext. du périanthe. 

Zimmer. in A. B. Z. (1910), 7-8, p. 16,décrit une fl. munie de 2 éperons et de 5 div. au périanthe. Il a 
aussi observé un cas de dimérie et un cas de tétramérie. 


V. v. — Mai-juin, avril, mai, dans la rég. mérid. : juillet dans les montagnes froides.— Habitat : lieux 
humides, tourbeux, prairies marécageuses. Paraît rechercher le caleaire,monte à 520 m. dans le Valais (Jaccarn). 


. B aRLA, L. c., pl. 41f, 8, a représenté une forme curieuse, hybride ou lusus, qui aurait mérité une étude sur 
€ vii, 
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Répart. géogr. : Espagne, France (env. de Paris, Centre, Ouest, rég. mérid.,etc. Corse), Suède mérid., Gottland 
(la station la-plus septentr.), Belgique, Hollande, Écosse (Scuz.), Allemagne (disséminé dans les rég. centr- 
et mérid., R. dans le Nord), Suisse (assez rare) ; Italie (disséminé, surtout dans les rég. centr.,occid. et mé- 
rid. de la péninsule ; R. dans la partie orient., Sicile), Autriche, manque dans le Tyrol, Herzégovine, Hon- 
grie, rare en Bohême, Balkans, Russie mérid., Transcaucasie, Asie Mineure, Syrie, Mésopotamie, Perse, Afri- 
que septentrionale. 

Nota. — C'est assurément pour avoir insuflisamment observé l'O. palustris et l'O. laxiflora que certains auteurs 
ont réuni ces deux espèces si distinctes.Dans l'O. laxiflora, les lobes lat. du labelle sont fortement repliés en arrière ; 
chez 10. palustris, les lobes sont étalés pendant l’anthèse et ne sont que peu rejetés en arrière à la fin de la floraison 
Dans l'O. palustris, le lobe méd. du labelle égale toujours au moins les lat. et les dépasse souvent ; dans l'O. luxi- 
flora, le lobe méd. est nettement plus court que les lat. et parfois presque nul, donnant au labelle un aspect bilobé, 
L'O. laxiflora a un éperon un peu renflé au sommet, brusquement tronqué et déprimé à la partie sup. vers l’extré- 
mité; l'O. palustris à un éperon cylindrique-conique, obtus, un peu atténué à l'extrémité. De plus,l'0. laxiflora fleurit 
env. 20 jours avant son congénère et recherche ord. la silice, alors que l'O. palustris croît dans les marais des terrains 
calcaires ou arrosés par un cours d’eau calcaire. Ces deux plantes vivent rarement ensemble; aux env. de Paris, 
nous ne les avons jamais vues dans les mêmes stations. Les formes mal définies, toujours rares, d’O. laxiflora, à lobe 
méd. du labelle allongé, sont issues du croisement de cette espèce avec les O. Morio, coriophora, incarnata, et plus 
rarement polustris. Au point de vue anatomique, il y a, comme nous l’avons dit, une différence dans la forme des 
cellules épidermiques du bord du limbe entre ces deux espèces aflines. 


22. — O0. LAXIFLORA 


O. laxiflora Lamx, Æl. fr., LIT, p. 504 (1778) ; Rica. in Mém. Mus.,IV, p. 55 ; LiNpL., Gen. and spec. 
p. 265 ; Reicus. F., {con., XIII, p. 49 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 142 ; CoRREVON, Ab. Orch. rust.,pl. XLII ; 
RicuTer, PI. Eur., 1, p. 270 ; BABiNGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 344 ; BenTx., Brit. Flora, p. 463 ; Dumorr., 
Pnodr. fl. Belg., p. 132 ; TiNANT, F1. Luxemb., p. 439 ; Hoco.,Fl. Jemm., p. 233 ; Micu., FL. Hauin., p. 276; 
CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd. 1, p. 177 ; éd. 2, p. 293 ; Turezens, Acg., fl. belg., p. 48 : Orch. Belg. Luxemb. 
p' #6: Lôur, AUNTr.,p 216500 Me. Orch "GED NTurembp A0 DC; El vfr, Il, p- 27-0201 
Borspuwv., El. fr., III, p. 43 ; Mure, Æl.: Fr., III, p. 240, excl. var. b.; FE Dauph., éd. 2, p. 593; "De 
TurQ. DELON., F1. Rouen, p. 646 ; Boreau, F1. cent., éd. 2, p. 513 ; éd. 3, p. 644 ; Gr. et Gopr., FL Fr., HI, 
p. 293 ; GREN., FI. ch. jurass., p. 749 ; Coss. et GErM., FI. Par., éd. 2, p. 682, excl. var. b; Marrr.-Doxos, 
FL Tarn, p. 703 ; CasrAGNe, Cat. B.-d.-Rh., p. 157 ; ArpoiNo, FE. Alp.-Marit., p. 354 ; BARLA, Zconogr., p. 54 ; 
PorrAULT, Cat. Vienne, p. 96, excel. var. b.; G. Cam. Monogr. Orch. Fr., p. 43 ; in Journ. de Bot., VI, p. 152., 
G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Et p. 148; HÉRIB., F1. Auo., p. 430 ; Car. et $ LAC, FI. descr. 
éd. 8, p. 803 ; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 399 ; BuBani, FL: pyr.,p. 37 ; CHARBONNEL in Bull. soc. nat. Ain. (1902), 
II, p. 55; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 141 ; Coste, F1. Fr., III, p. 402, n° 3607 ; Ars. et JAHAND.,Cat. Var, 
p. 489; SaL. Marscu., Aufz. Korsika in F1. Bot. Zeit., p. 492 (1833) ; C. Kocx in Linn. (1849), D 283 ; 
Kocx, Syn., éd. 2, p. 792, var. a. ; éd. 83, p. 595, var. à ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2427, var. à.; Bac, 
Rheinpr., p. 368, p. p.; KunrTze, Tasch. Leipz., p. 66; Garcre, F1. Deutschl., éd. 14, p. 378 ; M. Scn 
Die Orchid., n° 18; W. Zimmerm., Die Form. d. Orchid., p. 28, p. p.; Neue Beob. Orchid. Bad. (1911),p.46, 
p. p.; KRAëwzL., Orch., p. 24; Gaun., FI. helo., N, p: 431; Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, p. 640 ; MOoRTHIER, 
F1 Suisse, p. 362 ; Goper, FL. Jura, p. 685; GrRemLt, FI. Suisse,éd. Vetter, p. 481 ; Scxinz et Ke F1. 
Schweiz, p. 122 ; SANG., FI. rom. prodr. alt., p. 728 ; Ses. et Maui, F1. Rom. prodr., p. 304 ; Biv., Sic. cent. 
11, p. 43 ; Monis, Surp. Sard.,f. 1, p. 44 ; Toparo, Orch. sic., p. 44 ; Guss:, Syn.,Il, p. 535 ; SAvI, Bot. etrusc. 
III, p. 163 ; DE Norar.,Repert. fl. ligust..p. 386 ; ArcANG.,Comp.,éd. 2, p. 169; BerrtoL.,Fl. ital.,IX,p. 549 ; 
ParLaT., Fl ital., III, p. 496; Pozzin., F1. ver.,lll, p. 14; Ces. Pass. GIBEL., Comp., p. 189 ; W. BARBEY, 
FI. Sard. Comp., n° 1317 ; Coccont, F1. Bologn., p. 485 ; Fior. et Paor., F1. anal. ital., p. 244, excel. var. b.; 
Maccurarr in À. giorn. bot. ital. (1881), p. 313; Contest in Ann. bot. Pirotta, I, p. 36 ; GuiMAR., Orch. port., 
D 62; Mars. Bies., Æl. Taur.-Caus., IIl, p. 600, excel. var. b.; Lepeg., F1. Ross., IV, p. 57, : p.; Borss. 
F1. orient., NV, p. 71 ; Cause. et Bory, Expédit. Morée, p. 261 ; Weiss in Zool. bot. Ges. (1S69), LE 754 ; RauL. 
Cret., 861 ; SPErTz in Zool. bot. Ges. (1877), p. 730 ; Hazacsy in ŒSst. bot. Zeit. (1896), p. 18 ; Consp. fl. gr. 
III, p. 173, p. p.; Bull. Herb. Boissrer, Et. bot. Kos (1894) p. 415 ; W. Barsey, Herb. au PA p. 1575: 
KRAUSE in FEDDE, Repert. sp. nov. (1926), p. 297 ; FLeiscuHManNx in ŒSsterr. bot. Zeitschr. (1925), p.192 ; Cor- 
MEIRO, Enum. pl. hisp. lusit., V, p. 32; DeBeAux et DAUTER, Syn. Gibralt., p. 200 ; Mungyx, Cat., p. 34; 
Barranp. et Tragur, Al. Alg. (1884), p. 196 ; (1895) p. 30, p. p. — 0. ensifolia Vi.,Hist. Dauph., II, p. 29 
(1787) ; ALL., Auct. fl. pedem., p. 31; Won Spec., IN, p. 25; LAPEYR., Abr. Pyr., p. 548 ; Bazgis, Misc. 
bot., 1, p. 39; Nocc.et Bazs., F1. ticin, 2, p. 150; TEN., F1. nap., Il, p. 289. — 0. Tabernæmontani GMEz. 
FI. Bad., LI, pa EE (1808) ; Senur, Enum. Trans., p. 640, n° 3408. — 0. laxiflora var. Tabernæmontani 
Kocn, Syn., éd. 2, p. 792 (1843) ; éd, 3, p. 596, — ©. platychila K, Kocn in Lanx., XIX (1846), p. 13 ap, 
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Boss. — O0. laxiflora var. laxiflora Coss. et CreRM., FI. Par., éd. 2, p. 683 (1861). — O0. palustris b. laxiflora 
Row. in Da Rio Giorn. del It. leit., XXIV, p. 302 ; Frepr. Reise, p. 272. — 0. Morio A8. Ucr., Hort. Panorm.. 
p. 382. — O0. caspia TrAuTv. in Act. Hort. petr., II, p. 484 (1873) ; {ncrem., FL Ross., p. 748. — O0. laxiflora 
var. Lamarkii FrancHer, F1. L.-et-Cher, p. 573 (1885).— 0. laxiflorus A. 0. ensifolius AsScHERS. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 711 (1907). — O. laxiflora subsp. ensifolia Briquer, Prodr. fl. corse, 1, p. 367 (1910). — Orchis 
latior, tota purpurans, majort flore hiante cucullo, longiorique spica ac folio. Gup., Hort. cath., p. 157. — 
Orchis morio, fœmina, procerior, majori flore ex albo et purpureo variegato NAïLL., Bot. paris, p. 150. —- 


Orchis morio femina, calcari extuberante bifartamque diviso SEG., PL ver., II, p. 126. — Orchis palustris, 
lobato atropurpureo flore, angustiore folio Cur., Panph. Sie, p. 2. , 
Noms oulg. : Orchis laxiflore. — Allem. : Lockerblütiges Knabenkraut, Schwerdtblättrige Ragwurz. — 


Angl. : Lax-flowered Orchis. 

Icon. : VAILLANT, Bot. paris., t. XXXI, f. 33, 34; Cur., Panp. Bon. Gerv., t. 29, 32 ; SEG., PL. ver., US 
t:15,f. 8, Reicxe. F., Zcon., XIII-XIV, t. 49, CCCXCIII, f. I, III ; BarLa, L. c., pl. 39; Ces. Pass. G18., 
tXXIV, fe; Frorr et PAOZ., lc, f: 831; G. CAM., Zcon. Orch. Par., pl. 12; M. ScHuzze, L. c., t. 18: 
Guimar., L. e., est. VII, f. 50 ; Frrou et Suitu, Zlustr. Brit. F1., n° 997 ; Bonnrer, Alb. N. FL, p.147; G. Cam. 
BerG A"CAM.,.L c., pl: 19; 1.566 et 566%; pl. 20; f.. 589-597 ; Ze. n., pl. 36, f. 1-12. 

Exsice. : SoLeIRoL, n° 4007 ; ReicH8., n° 170 ; Soc. Dauph., n°5 3469 et bis; Soc. Rochel., n° 2246 : MA- 
GNIER, FL. sel., n° 2587 ; OrPHAN., Fl. gr., n° 854; SINT., Thess., n°95 347, 425 et 848; Sixt. et Born. Jt. 
tur. (1891) ; Fons. Mas., Zns. Are. (1887) ; Austr.-Hung., n° 1026 ; StEnE’s Botan. Reise nach Cüilic., n° 121 
(1895) ; Tonaro, F1. sic., n° 473 ; BourGEau, PL. Pyr. Esp., n° 727 ; PL. Toulon, n° 367 ; REVERCHON (1878), 
n° 99; BurRNAT (1904), n°0 569 ; Scuzrz, n° 2591 : Soc. fr.-hele., n° 1914 ; KRAUSE, n° 1300. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige dressée, de 3-6 décim., parfois 4 m. (d’ap. KrAUSE), cylindrique, 
un peu anguleuse et rugueuse-subverruqueuse au sommet, vert pâle souvent lavé de pourpre ou de violet, 
munie, à la base, de gaines brunâtres, allongées. Feuilles dressées-étalées, allongées, linéaires, linéaires-lan- 
céolées ou lancéolées, aiguës, atténuses de la base au sommet, carénées, pliées en gouttière, assez visiblement 
nervées en dessous, à face sup. brillante, vert foncé, à face inf. vert bleu, les sup. bractéiformes. Bractées un 
peu plus longues que l'ovaire, lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës, visiblement 3-7-nervées, les inf. à nerv. 
réticulées, d’un vert teinté de pourpre ou de violet. Fleurs assez grandes, d’un pourpre violacé foncé (1), rare- 
ment carnées (f. rosea, carnea Aucr.) ou blanches et alors plus petites, en grappe spiciforme lâche, subcylin- 
drique-allongée. Divisions du périanthe 3-nervées, ordt plus grandes que dans l'O. palustris, les ext. oblongues- 
obtuses, les lat. ext. obliques, étalées, puis réfléchies en arrière de manière à se toucher par les bords, les lat. 
int. égalant les 2/3 de la longueur des ext. et un peu plus étroites, allongées-elliptiques, conniventes avec la 
médiane. Labelle convexe, un peu plus long que les autres divisions du périanthe, rétréci, cunéiforme à la base, 
puis obcordiforme, blanc du milieu à la base, d’un pourpre violacé ordt foncé où amarante, la teinte s’atténuant 
du pourtour au centre et au sommet, plus rarement carné ou blanc, parfois muni de quelques ponctuations 
purpurines, à 3 lobes ; lobes lat. grands, repliés de manière à presque se toucher par le sommet, arrondis, un peu 
crénelés en avant, un peu plus longs que le médian; lobe médian très court, tronqué, légèrement crénelé, parfois 
presque nul,ce qui donne au labelle un aspect bilobé. Eperon égalant 1/2-2/3 de la longueur de l'ovaire horizontal 
ou ascendant, un peu courbé ou presque droit, un peu renflé au sommet, obtus, tronqué et un peu déprimé à 
l'extrémité et à la partie sup., d’un violet pourpré. Gynostème court, obtusiuseule. Anthère d’un violet pourpre, 
à loges contiguës, parallèles. Masses polliniques verdâtres. Caudicules et rétinacles blanchâtres. Stigmate al- 
longé. Ovaire sessile étroitement linéaire, allongé, dressé, coudé au sommet, contourné, vert glauque, lavé de 
violet surtout sur les nervures. Capsule subfusiforme, violacée. 


Morphologie interne. 


Tubercule. — Grains d’amidon de forme irrégulière, ordt plus ou moins allongés, atteignant 15-30 uw de 
long. — Fibres radicales. Endoderme à cadres plissés marqués. Cylindre central relativement peu développé. 


Métaxylème manquant le plus souvent. 
Tige (f. 118). Section munie de côtes. Stomates assez nombreux. 1-4 assises de parenchyme chlorophyllien 


entre l’épiderme et l’anneau lignifié. Anneau lignifié extra-fasciculaire formé de 5-7 assises de cellules à section 
transversale irrégulière et arrondie, plus grandes vers l'intérieur que vers l’extérieur, Faisceaux libéroligneux 
entourés de tissu lignifié seulement extérieurement et bordant ordt une grande lacune centrale, 

Feuille. Ep. — 360-500 y env. Epiderme sup. recticurviligne, très légèrement strié, haut de 80-120 p, à 


1. Les fleurs restent purpurines, après dessiccation. 
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paroi ext. épaisse de 6-10, peu bombée, dépourvu de stomates, sauf parfois dans les feuilles sup., portant 
quelques gros poils hyalins, unicellulaires, à extrémité très obtuse, légèrement striés, atteignant 150-180 y. 
Epiderme inf, recticurviligne, haut de 30-60 1, à paroi ext. bombée et épaisse de 5-9 , muni de nombreux sto- 
mates. Paroi ext. des cellules épidermiques formant le bord du limbe prolongée extérieurement en pointes 
arrondies ordt asymétriques (pl. 115, f. 114). Parenchyme formé de 7-10 assises chlorophylliennes et contenant 
quelques cellules à raphides. Par suite de la disposition pliée de la feuille, 
la face inf. est ordt plus riche en chlorophylle que la face sup. Nervures 
à faisceau entouré de tissu chlorophyllien. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. souvent 
strié. Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles caractérisées, — Divi- 
sions latérales internes. Epidermes ext. et int. plus ou moins striés, légè- 
rement papilleux vers les bords. — Labelle. Epiderme int. muni, dans 
les parties lat. foncées, de papilles très courtes, obtuses et, sur la partie 


centrale, de grosses papilles développées à la base, atténuées au sommet, 
mais encore assez obtuses, parfois quelques-unes presque cylindriques, 
atteignant 50-130 4 de long env. L’épiderme int. renferme un peu d’huile 
essentielle dans la partie blanche centrale du labelle. Epiderme ext. 
pourvu de quelques courtes papilles. — Æperon. Epiderme int. muni de 
papilles très courtes, caractérisées seulement vers l’extrémité de l’éperon. 
Epiderme ext. non sensiblement papilleux. Pas d'émission de nectar à 
l’intérieur de l’éperon ; liquide sucré s’accumulant entre les épidermes. 
— Anthère. Epiderme ext. du gynostème non prolongé en papilles, muni 
de quelques stomates. Parois ordt dépourvues de bandes et d’anneaux 
d’épaississement. — Pollen. Vert. Exine à peine granuleuse à la péri- 
phérie des massules. L. = 40-50 u env. — Ovaire (f. 119). Epiderme 
119 strié, contenant de l’anthocyane, muni de nombreux stomates. Nervure 

Orchis laxitlora. — Fig. 118: sec- des valves placentifères non saillante en dehors (comme dans beaucoup 
tion transv. schématique de la tige;  d’Orchis, dans les ovaires desséchés, la pression et la dessiccation pro- 


B, bois ; C, lacune centrale ; Ep, épi  Quisent la saillie externe de la nerv.), contenant un faisceau libéroligneux 
derme ; L, liber ; PF, parenchyme ; 


S, sclérenchyme. — Fig. 119: section à bois int. et paraissant ord. manquer de faisceau placentaire. Placenta 
transv. de l’ovaire. allongé, à 2 div. divergentes, allongées. Valves non placentifères très 
développées, très saillantes en dehors, contenant un faisceau libéroli- 
gneux à bois int. — Graines. Cellules du tégument plus ou moins striées-réticulées. Graines arrondies au som- 
met, 2 f. 1/2-3 f. 1/2 env. plus longues que larges. : 
F. a. grandiflora TERRAGCIANO in Boll. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 26. — Forme extrème à grandes fl. 
nombreuses. — Sardaigne. 
F. b. albiflora Guss., L. e.; TeRRAGCIANO, L. e., p. 27; F. alba RuPPERT, LL c. — Périanthe complète- 
ment blanc. — Rare, çà et là avec le type. — France (Cher à Neuvy-sur-Barangeon (G. Cam.), Sarthe (ap. 


Genric), Gironde près de Lamothe (BerGon), Var à St-Tropez (G. et A. Camus), Italie, Sardaigne (TERRAC- 
CIANO), Sicile (LoJAGONO). 

La var. candida UGriNsky, Quelques plantes rares de la flore de Kharcoff (1910), p. 10, diffère de la forme 
précédente par sa floraison un peu tardive. — Russie : Kharcof. 


F. c. carnea G. CAM. — Périanthe rose chair. — Disséminé. 

Var. B longebracteata Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 168 et Suppl., n° 738, p. 42 ; DEBEAUX et 
DauTERr, Syn: Gibraltar, L. ec. ;HAUSskN., Symb. ad fl. gr., p. 24. — Exsicc.: REISER, F1. gr. (1897). — Fleurs 
en épi plus dense ; bractées dépassant l'ovaire, les inf. foliacées, — Espagne, Allemagne, Grèce. 


La var. paludosa MarTr.-Donos, L. c., probablement hybride, est caractérisée par le lobe méd. du labelle 
égalant ou dépassant les latéraux. 

Var. y Dinsmorei ScucecuT. ap. S06, Notizbl. Berlin, p. 911 (1926) ; in KELLER et SCHLECHT., /con. 
p. 191 (1927). — Feuilles plus larges, rapprochées vers la moitié inf. de la tige; bractées inf. dépassant 
les fl.; infl. dense ; fl petites; div. ext. du périanthe de 4. 5-5 mm. env.; labelle subonguiculé, eunéi- 
forme-triangulaire ; éperon ascendant, grêle, cylindrique. — Palestine : Saron (Dinsmore, n° 1595). 
_  Anomalies. — DurrorT nous a envoyé, de Masseube (Gers), des échantillons à éperon très réduit. 
M. Argosr a récolté, aux env. de Thiers (Puy-de-Dôme), un exemplaire d’'O. laxiflora à fleurs régulières 


L. 
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munies d’un périanthe régulier. — Jcon. : G. Cam., Orch. Fr. Atl., pl XVII; G. Cain Berc A°Ciu L'é; 
pl. 49, f. 566, 566; Le. n., pl. 36,[. 9, 10. 
Le Dr CHassaGwE a récolté, dans le Puy-de-Dôme, un individu dont le labelle était dirigé vers le haut 
(Dr CnassaGxwe in Bull. Soc. bot. Fr., (1913) p. XLIV). 
Nous avons observé, à Saint-Tropez (Var), quelques individus à éperon bilobé. 


V. v. — Mars, dans l'Afrique du Nord, et l'Europe méridionale; avril, juin, dans le reste de l'Europe, 
Fleurit 20 jours avant l'O. palustris. — Habitat : prairies humides, marais tourbeux, surtout sur les ter- 
rains siliceux. De la plaine jusqu’à 1.200 m. d’alt. — Repart. géogr. : Europe centrale et méridionale : Portu- 
gal, Espagne, France (env. de Paris, Centre, Ouest, rég. mérid., etc. Corse), Angleterre, Jersey, Guernesey, 
Belgique [Beaumont-en-Hennegau (PLox, d’ap. CRÉPIN, Votes, V, p. 98)], Allemagne mérid. [Bavière à Edens- 
tetten ? (Fiscuer, FL. Mett. in Ber. d. deutsch. bot. Ges., 1886, p. CXCII) Hanovre etc.], Suisse (surtout occi- 
dent., rég. les plus chaudes, cant. de Genève,de Vaud, du Tessin), Italie (presque toute la péninsule, de la mer 
à la rég. submontagn., Sicile, Sardaigne (Moris), Autriche, Tyrol mérid. à Riva et Torbole, Croatie, Istrie, 
Hongrie, Transylvanie, Dalmatie, Herzégovine, Monténégro, péninsule balkanique, Russie mérid., Crète, 
Caucase, Asie Mineure, Palestine, Perse, Afrique septentrionale. 


23. — 0. SPITZELII 


0. Spitzelii Sauter in Kocu, Syn., éd. I, p. 686 (1837) ; éd. 2, p. 790 ; éd. 3, p. 595 ; éd. Hall. et Wohlf. 
p. 2426 ; Reicus. F., Jcon., XIII-XIV, p. 40; Carziscx, Exec. FI. S. D., p. 295 ; Garcke, F1. Deutschl., éd. 14., 
p. 377 ; M. Scuurze, Die Orchid., n° 12 ; ZIMMERM., Die Form. d’Orchid., p. 23 ; AscHERS. et GRAEBN.,Syn., 
III, p. 698; Nymax, Consp., p. 694; Suppl., p. 292; RicuTEer, Pl. Eur., I, p. 269 ; AmBrost, FL. Tirol 
austr., I, p. 688 ; Hausx., FL. Tirol, p. 835 ; BerTOL., F1. ital., IX, p. 528 ; ParL., FL. Jtal., III, p. 508 ; Ces. 
Pass. Gr8., Comp., p.190: ARCaxG., Comp., éd.2, p. 169; VELEN., F1. bulg., p. 525 ; de NANTEUIL in Bull. 
Soc. bot. Fr., 1887, p. 70 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 51 ; in Journ. Bot., VI, p. 160; G. Cam. BERG. A. 
Cax., Monogr. Orch. Eur., p.141 ; A. Can. in Riviera scientif. (1918), p. 6 ; Coste, FI. Fr., III, p. 400, n° 3599 ; 
Rouy, F1. Fr., XIII, p. 145 ; Fzeiscaa. in Annal. K. K. naturh. Hofmus., XXVII, p. 115 (1914) ; KRAENZL., 
Orchid., p. 30. — O0. brevicornis MarciLzy in Bull. Soc. bot. Fr., XVI (1869), p. 344; non Viv. — 0. macu- 
lata X mascula (speciosa) Hazacsy in Oest. bot. Zeit. (1876), p. 264 ; SENNHOLZ, op. cit. (1889), p. 321. 

Icon. : Rercus., L. c., pl. 31, CCCLX X XIII, f. I, 2-8 ; M. Scnuzze, L. e., t. 12 ; CORREVON, Ab. Orch. Eur., 
pl. LIT; G. Can. BERG. A. Ca, L. c., pl. 19, f. 578-581 ; Ze. n., pl. 32, f. 1-6. 

Exsice. :DôRFLER, H. n., n° 3198; Austr.-Hung., n° 677 ; Fiorr, BEGuINOT et Pampanx., FI. ital., n° 422. 

Tubercules ord. allongés, rarement subglobuleux. Tige de 2-3,5 dm., nue et violacée au sommet, dressée, 
arrondie, entourée à la base de gaines blanchâtres. Feuilles d’un vert clair, assez luisantes, souvent comme 
vernissées, non maculées, peu nombreuses (4-6), courtes, les inf. ord. obovales-oblongues, atténuées insenstble- 
ment à la base, brusquement atténuées, obtusiuscules et cucullées au sommet, les plus grandes atteignant 2,5- 
3 em. de largeur et 8 cm. de longueur, ord. 1-2 feuilles sup. enroulées, étroitement engainantes. Bractées étroi- 
tement lancéolées-aiguës ou linéaires-lancéolées, aiguës, enroulées, dressées où un peu incurvées, plus courtes 
que l'ovaire, l’égalant ou les inf. le dépassant un peu, violacées, les sup. uninervées, les inf. obscurément tri- 
nervées. FI. assez peu nombreuses (rarement plus de 20, parfois 30 ou 40), purpurines ou violacées, un peu 
verdâtres en dedans du casque, disposées en épi lâche, cylindrique ou presque ovale. Div. sup. du périanthe 
libres, formant un casque un peu ouvert et subglobuleux, les ext. lancéolées ou ovales-lancéolées, obtuses 
ou subobtuses, pourpres ou d’un rouge livide en dehors, verdâtres en dedans et, vers la base, munies de ponc- 
tuations d’un pourpre foncé, 3-nervées ou obscurément 5-nervées, subconniventes, les lat. concaves inté- 
rieurement, devenant un peu étalées, mais jamais réfléchies, la méd. très concave, les lat. int. un peu plus 
courtes que les ext., plus étroites, conniventes avec la méd. ext., linéaires-oblongues, obtuses, tronquées ou 
arrondies au sommet, élargies inférieurement, 2-3-nervées. Labelle un peu plus long que les div. ext., dirigé 
en avant, brièvement rétréci à La base vers l’éperon, puis dilaté, trilobé plus ou moins profondément, pourpre 
assez foncé vers les bords, plus pâle à la base ou presque également coloré, à macules pourpre foncé, à lobes 
lat. assez courts, réfléchis, arrondis, irrégulièrement denticulés, à lobe méd. plus large et plus long que les lat., 
arrondi et souvent un peu émarginé au sommet. Eperon épais, conique, obtus, peu arqué, descendant, presque 
vertical, faisant un angle aigu avec la ligne méd. du labelle, égalant env. 2/3-A/2 de l'ovaire, violacé vers l’extré- 
mité, pourvu, en dedans, de taches d’un pourpre assez foncé. Grynostème obtus. Masses polliniques vert foncé. 
Fruit fusiforme contourné, vert lavé de pourpre, fertile. L'O. Spitzelit n'est certainement pas hybride (cf, 
A, Cauus, LL. c.). 
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Morphologie interne, 


Tige. — Section presque arrondie. 5-6 assises de parenchyme chlorophyllien. Anneau lignifié formé de 
5-6 assises de cellules à parois minces et contigu au liber des faisceaux. Pas de lacune centrale dans la 
jeune tige. 

Feuille. — Ep. 500 & près du milieu de la feuille. Epiderme sup. haut de 160-200 y, à paroi ext. épaisse 
de 8u env. et bombée. Epiderme inf. haut de 50-60 y, à paroi ext. épaisse de 7-9 y et légèrement bombée; 
stomates nombreux. Paroi ext. des cellules formant le bord du limbe à paroi ext. à peine bombée, épaisse 
(pl. 415, f. 116). Parenchyme comprenant 6-8 assises de cellules riches en chlorophylle et quelques cellules à 
raphides. Bords insensiblement amincis, chlorophylliens. Nervures à section concave-convexe, la médiane munie 
de collenchyme vers la face inf. ; épiderme sup. moins haut vis-à-vis des nervures que vis-à-vis du tissu 
chlorophyllien. 


Éleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles 
caractérisées, contenant de l'huile essentielle à l’état de traces, surtout lépiderme ext. — Labelle. Epi- 
derme int. à papilles nombreuses, longues de 40-80 4, contenant, surtout vers les bords, de l'huile essentielle 
en plus grande quantité que l’épiderme ext.—Æperon. Epiderme int. muni de papilles nombreuses atteignant 
1504 (pl. 121, f. 369-370) et contenant un peu d'essence. Epiderme ext. légèrement papilleux. — Anthère 
Bandes et anneaux lignifiés assez nombreux. — Pollen. Grains à exine légèrement ruguleuse à la surface des 


massules. L. — 30-32 a. — Ovaire. Nervure des valves placentifères à peine saillante à l’extérieur, conte- 
nant un faisceau libéroligneux à bois int. Placenta à divisions peu divergentes. Valves non placentifères 
assez développées, proéminentes à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. 
“Arrondies au sommet; cellules du tégument presque rectilignes. 


Var. 8 Sendtneri Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 31, t. CCCLXX XIII, f. II, 7, 8, p. 41 (1851) ; ASCHERS. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 699 ; G. CAM. BERG. À. Cam. L. c., p. 141. — Exsice. : SENDTN., PL Bosn., n° 172. 
— Plante plus gracile, à fleurs plus petites que dans le type. Labelle plan, à lobes étalés, ponctué de pourpre 
à la base. Eperon acuminé. — Bosnie [Vlassic et Gladiske (SENDTNER)|. 


V. v. — 15 mai, fin juin, juillet dans les localités élevées. — Habitat : clairières des bois, prairies des Alpes, 
surtout Sur le calcaire. — Répart. géogr. : France, T. R. [Alpes-Marit. : forèt du Funeiret, versant N. du Cheïi- 
ron, alt. 1.300-1.400 m. (Huer, Marcizzy, de NanTEuIL), Thorenc (BurNaT A. Cam.) (1), Moulin du Pin près 
Séranon (BURNAT, BRIQUET, FEHLMANN et CAviLiEr)] ; Allemagne [rég. mérid. Wurtemberg : Schlossberg 
à Nagold alt. 500 m. (OErFINGER, 1845)];, Italie [Vénétie, Baldo au-dessus Malcesine (Dazza Torre et 
SarNTH.)] ; Autriche [env. de Salzbourg à Saalfelden (v. Srirzez, 1835), Windisch-Garsten (NIEDEREDER) 
Schneeberg, etc., relativement peu rare dans le Tyrol où il monte jusqu’à 2000 m. d’alt. (Dazza Torre et 
SarNTu.); Dalmatie : île Curzola (FLriscHMANN)] ; Bosnie [Klekovaca (Beck), Vlasic, Gradiske (SENDT- 
NER)]; Serbie, Bulgarie (Vitosa, Sliven d’ap. VELEN.). 

L} 


L'O. Mrkvickana NxzeNovsky et Hayek, Reliq. Mrkvickanæ, p. 29 (1922), est une espèce très peu 
connue, proche de l'O. Spitzelii, à éperon égalant env. la moitié de l'ovaire. Il a été trouvé à Nidze-Planina, 
en Macédoine. 

L°O. viridi-fusca AvBorr, Prodr fl. Colchicæ, p. 229 (1895), est une espèce peu connue des montagnes 
du Caucase et de Crimée montant jusqu’à 2000 m. d’alt., proche de PO. Spitzelii et de l'O. patens, mais à 
lobes du labelle moins étalès, un peu plus courts relativement au lobe médian. 


24, — 0. PATENS 


0. patens Desronr., Al. atlant., II, p. 318 (1800) ; Wizzo., Spec., IV, p.19 ; Ricnrer, PL. Eur., I, p. 268 ; 
Linpr., Gen. and spec., p. 265 ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 38, p. p. ; Boiss., FL. orient., V, p. 67 ; Cossox. 
Note sur pl. midi Espagne, p. 181 (1852) ; Mungy, Cat. p. 34 ; Lacroix, Cat. Kabylie; BaTraxn. et TraB., Al, 
Alg. (1884), p. 194 ; (1895), p. 28 ; (1904), p. 322; Bonner et Barr. Cat. Tunisie, p. 402; Des., FI. Kabyl. 
Djurdjura, p. 340; Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 168; ARCANG., Comp.,'éd. 2, p. 169; KRAENZL., 
Gen. et spec. p. 136 ; Front et Paoz., Zcon. fl. ital., n° 832 ; Ascers. et GRAEBN., Syn., III, p. 696, p. p.; 
G. Cam. BerG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 141 ; BATTAND., Maire et TraBuT in Bull. Soc. bot. Fr. 


1. En 1916-1917, cette plante était très localisée, mais abondante, du Bas-Thorenc à Thorenc-station, de 1.120- 
1.250 m. (A. Camus). 3 : 
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(1914), p. LXXXV. — O0. brevicornis Viv. in Ann. bot., I, 2, p. 184 (1804) et FI. ital., éd. 2, p. 12, p. p.. 
Linpz., Gen. and spec. p. 264; de Norar., Repert. fl. ligust., p. 385 ; BERTOL., FI. ital., IX, p. 529; CEs' 
Pass. G18., Comp., p. 190 ; PARLAT., F1. ital., III, p. 505 ; Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp. suppl., n° 733 bis: 
de NaANTEUIL in Bull. Soc. bot. Fr. (1SS7), p. 71. — O0. brevicornu minor Viv., Fragm. bot., p. 12 (1808). — 
0. panormitana Tix. in Guss., Syn., III, p. 875 (1844). — 0. patens a. Fontanesii Reicu8. F., Jcon., XIII- 
XIV, p. 38 (1851), t. 32. 

Hcon = Rercae. Bec tt CCCEX XIV TT: Et CCCLX XV EE DIX VIT ct. 421 92: Ce 
Cam. BERG. A. Can., L. e., pl. 19, f. 569-572 ; Ze. n., pl. 34, f. 1-5. 

Exsice. : Manissaps.,-Pl. orient., n° 102. 

Tubercules ovoïdes-oblongs. Tige médiocre ou élevée (10-55 cent. env.) pourvue de feuilles bractéiformes, 
souvent jusque près de l’épi. Feuilles inf. lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës, atténuées à la base, 5-12, 
larges de 2 cent. env., longues de 15 cent. env., vertes, souvent glaucescentes et maculées de brun, les sup. 2-4, 
étroites, presque linéaires, souvent bractéiformes, engainantes. Bractées lancéolées ou linéaires-lancéolées, 
aiguës ou acuminées, mucronées, à une seule nervure, Un peu plus courtes que l’ovaire ou les inf. un peu plus 
longues que lui: Fleurs roses ou purpurines, nombreuses, 35-40, disposées en épi lâche, allongé, atteignant 
jusqu’à 20 cent. de longueur. Divisions ext. du périanthe libres, roses, lilas clair ou purpurines, lavées de vert 
intérieurement vers le milieu qui est ponctué de rougeûtre, ovales-obtuses ou oblongues, obtuses ou aiguës, 
tronquées-apiculées ou tronquées-tridentées, les lat. ext. non concaves interieurement, étalées obliquement ou un 
peu réfléchies, la médiane un peu plus courte que les lat., connivente avec les lat. int., les lat. int. plus étroites 
et plus courtes, allongées, ligulées, ovales-oblongues, peu élargies inférieurement, obtuses, conniventes, tron- 
quées, tronquées-émarginées ou tronquées et terminées par une petite dent obtuse, purpurines, un peu ver- 
dâtres à la face int. Labelle un peu plus long que les divisions ext., tantôt large et arrondi à la base, tantôt 
atténué, non brusquement rétréci à son insertion sur l’éperon, pourpre ou lilas, maculé de pourpre foncé, 3-fide 
ou profondément 3-lobé, les lobes lat. subrhomboïdaux, d’un pourpre foncé, défléchis, le médian un peu plus 
long et un peu plus large que les lat., largement ovale ou subquadrangulaire, un peu dilaté en avant, émarginé, 
subbilobé, à lobules parfois denticulés et souvent séparés par une dent. Eperon court, un peu gros, blanchâtre 
à Ja base, conique-obtus, subémarginé au sommet, presque horizontal ou un peu descendant, formant un angle 
presque droit ou obtus avec la ligne méd. du labelle, égalant à peine la moitié de la longueur de l'ovaire. Gynostème 
court, obtusément apiculé au sommet. Masses polliniques verdâtres. Caudicules allongés jaunâtres. Rétinacles 
petits, blanchâtres. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon la plupart arrondis, de forme assez régulière, atteignant env. 8-15 u de diam. 
— Fibres radicales. Assise pilifère subérisée. Endoderme à plis marqués. Quelques vaisseaux de métaxylème 
entourant, avec les lames de bois primaire, un parenchyme non différencié abondant. 

Tige. Stomates peu nombreux. 3-5 assises de parenchyme chlorophyllien assez lâche entre l’épiderme et 
l'anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 4-7 assises de cellules à parois minces. Faisceaux libéroligneux assez 
peu développés, entourés de tissus lignifiés à l'extérieur seulement. 

Feuille. Ep. — 500-560 y. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 120-220 y, à paroi ext. épaisse de 10- 
12 y et non un peu bombée, sans stomates au moins dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut 
de 40-50 y env., à paroi ext. épaisse de 5-7 y, muni de stomates nombreux. Paroi ext. des cellules épidermiques 
formant le bord du limbe très bombée à l’extérieur comme dans l'O. mascuLza. Mésophylle formé de 8-10 as- 
sises et contenant quelques paquets de raphides 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés, prolongés en papilles assez nettes 
vers les bords. — Divisions latérales internes. Epidermes munis de papilles caractérisées vers les bords. — 
Labelle. Epiderme int. prolongé, vers le milieu du labelle, en papilles atteignant 60-120 y env. de long, coniques 
nombreuses. Papilles très obtuses à l'extrémité sur les parties lat. du labelle. Epiderme ext. strié, à papilles 
courtes et rares. — Eperon. Epiderme int. à papilles extrèmement nombreuses, atteignant 150-250 y au fond 
de l’éperon, moins longues vers la gorge, mais abondantes. Epiderme ext. à peine papilleux. Substances 
sucrées accumulées entre les épidermes. — Anthère. Bandes d’épaississement relativement assez abondantes 
dans les parois. — Pollen. Vert clair. Exine non ou à peine ruguleuse à la surface des massules. L. — 30- 
40 pu. — Ovaire. Epiderme strié. Nervure des valves placentifères non saillantes extérieurement, contenant un 
faisceau libéroligneux à bois int. Placenta dépourvu de faisceau, assez long, à 2 divisions développées. 
Valves non placentifères proéminentes à l’extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux int. — Graines. 

13 
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Cellules du tégument à parois presque rectilignes, non striées. Graines arrondies à l'extrémité, 2 .-2 f. 1/2 
env. plus longues que larges. 
A cette espèce se rattachent les variétés ou sous-espèces suivantes : 


Var. B brevicornis Reicus. F.,/con.,XITI-XIV, p. 38, t. 32, CCCLXXXIV (1851). — O. brevicornis Viy. 
in Ann. bot., I, 2, p. 184, ex Viv., Fragm. bot.(1804), p. p.; G. Cam. BERG. A. CaM., L c. — O. brevicornu Viy. 
Fragm. bot., 12, f. 2 (1808). — Jcon. : Ie. n., pl. 34, f. 6-7. — Exsicc. : ScuurTz, H. n., n° 2692 ; BourGEAU, 
PI Esp., n° 1490, 6. — Rattaché directement au type, dont il diffère peu, par plusieurs auteurs. Plante gréle, 
relativement élevée. Fleurs peu nombreuses, distantes, plus grandes. Labelle à lobe moyen étroit ; éperon 
gros, presque en forme de sac. — Espagne, Baléares, Italie (Ligurie, rég. des oliviers). 

Var. y canariensis RetcnB. F., {con., XIIL-XIV , p. 38, t. 33, CCCLXXXV, f. 1 (1851). — O. canariensis 


Linpz. Gen. and spec., p. 263 (1835) ; Were et BErRTH., Hist. nat. îles Canaries, III, IT, Phyt. III, p. 220, — 
Plante plus robuste que le type. Tubercules entiers. Feuilles dressées, oblongues-aiguës. Bractées mem- 
braneuses plus courtes que les fleurs, subulées au sommet. Fleurs plus grandes. Labelle légèrement 3-lobé, 
pubescent au centre, à lobe moyen très large, tronqué, un peu crispé, dépassant les lat. petits, dentés. Epe- 
ron gros. Mars. — Canaries : roches élevées (WEEzB8 et BERTHELOT). 

Var. 5 canariensis b. orientalis Reicus. F,, Zcon., XIII-XIV, p. 38 (1851); Boiss., FL orient, NV, 
p. 67 ; RicuTer, PI. Eur., I, p. 269 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c. — O. patens Vis., F1. dalm., p. 168 (1842). — 
O. patens var. atlantica BATTAND.et TrAgB., F1. Alg. (1884), p. 194 ; (1904), p. 322. — Jcon. : Reicug., L. c., 
t. 33, CCCLXXXV, f. 2; Je. n., pl. 34, f. 8-11. — Exsice. : BALANSA, PL. d'Orient (1857). — Plante robuste. 
Epi floral plus court, plus dense. Fleurs de coloration plus foncée, noirâtre. Labelle presque entier, arrondi, 
à sinus peu profonds et peu visibles, lobes lat. souvent ovales, la moitié aussi grands que le médian. — 


Mai. —- Dalmatie (île Lesina), Balkans, Asie Mineure, Algérie. [R. Zaccar di Miliana (Barrano, et TraBur)]. 
V. v. — Mai, juin. — Habitat : collines herbeuses. — Répart. géogr. : Espagne (R.), Baléares, Italie (Li_ 


gurie, M. de Portofino), Sicile (env. de Palermé), Dalmatie, Balkans, Turquie, Asie Mineure, Tunisie septentr., 
Algérie. — Canaries. 
x ? O0. fallax. 


O. fallax De Nor. ap. Wizix. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 168 (1870) ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 143. — O0. brevicornis b. fallax pe Norar., Repert. fl. lig., p. 385. — 0. brevicornu b. fallax 
Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 38, t. 157, DIX (1851). 

Icon. : G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., pl. 19, f. 582-584 ; Je. n., pl. 32, f. 7-10. 

Diffère de l'O. patens par la tige plus élevée, robuste, les feuilles plus courtes, oblongues-lancéolées, presque 
toutes basilaires. F1. disposées en épi lâche et allongé, plus grandes, d’un pourpre intense, à lobes du label!e 
subégaux, assez profonds, denticulés ; éperon cylindrique, égalant env. le labelle ou plus long que lui. 

V. v. — Avril, mai. — Espagne (Catalogne ap. Wizix. et LANGE), Italie (Ligurie). 


x ? O natalis. 


O. natalis Tin, PL. rar. Sie. min. cogn., f. 1, p. 8 (1817) ; Reicue. F., Zcon., XIII-XIV,p. 69; PARLAT., 
FL. ital., III, p. 525 ; Ricater, PL. Eur., I, p. 272 ; G. Cam. BERG. A. CaAn., Monogr. Orch. Eur., p. 144 ; Loya- 
cono, F1. Sicula, III, p. 26,.t. III, f. 22. — Considéré par KzINGE comme hybride de l'O. siciliensis ejus = 0. 
sicula Tin., PL. rar. sie., fase. 1, p. 9. 

Cette Fe comme la précédente, est assez douteuse, — Tubercules cylindriques, presque entiers ou 
subbilobés. Tige grêle, munie de 4-6 feuilles. Feuilles fasciculées à la base, dressées, étroitement linéaires-lan- 
céolées, acutiuscules, presque égales. Epi lâche, court, pauciflore (4-6-fl.), subglobuleux. Bractées longue- 
ment acuminées, linéaires-lancéolées, les inf. 2 fois plus longues que l’ovaire. Div. ext. du périanthe étalées. 
Labelle trilobé, à lobes entiers, les lat. 2 fois plus larges, le méd. lancéolé, plus allongé. Eperon descendant 
ou presque horizontal, cylindro-conique, aigu, plus court que l'ovaire. 

N. v. — Montagnes de Sicile, Etna (Tineo). 


25. — 0. MASCULA 


0. mascula L., F1. suec., éd. 2, p. 310 (1955) ; Wizzp., Spec., IV, p. 18 ; LiNpL., Gen. and spec., p. 264 ; 
Poirer, Encycl., IV, p. 590 ; Riou. in Mém. Mus.,IV, p. 55; Rercus.F.,/con.,XIII- XIV,p& ; RICHTER, PL. 
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Eur., 1, p. 269; KRAENZ., Gen. et spec., p. 137; BLyTT, Hand. Norg. F1, éd. Ove Dax, p. 226; BaBiNcr. 
Man. Br. Bot., éd. 8, p. 343 ; BENTH., Brit. Flora, p. 148 ; Ounem., FI. Nederl., III, p. 144: Les., FL. Spa,ll, 
p- 188 : Revue fl. Spa., p. 185 ; HocQ., FL. Jemm., p. 233; Dumonr., Pr. fl. Belg., p. 132: Les. et CourrT., 
Comp., III, p.185 ; TINANT, F1. luxemb., p. 457; Bezzynex, FL. Namur, p 261; Micuor, F1. Haïinaut,p. 277 ; 
CRÉPIN, Man. FI. Belg.,éd. I, p. 177 ; éd. 2, p. 263 ; THIELENS, Orch. Belg. et Luremb., p. 75 ; FL. méd.,p. 306 ; 
J. MEy., Orch. Luxemb., p. 10; DumouL., FL. Maestr., p. 75; VizL., Hist. Dauph., Il, p.28: DC.,F1. fr., XII, 
p. 247, n° 210; Dusy, Bot., p. 444; Loïser., FL gall., Il, p. 264; Murez, Fi. fr., III, p. 292 ; FL. Dauph., 
éd. 2, p. 592; Lapevyr., Abr. Pyr., p. 546; Lec. et Lam., Cat. pl. centr., p. 148 ; Gr. et Gopr., FL Fr., III, 
p. 292 ; Boreau, F1. cent., éd. 3, p. 644 ; GoDpeT, FI. Jura, p. 683; GREN., FI. ch. jurass., p. 748 ; MICHALET, 
Hist. nat. Jura, p. 295; Marrr.-Doxos, F1. Tarn, p. 702; Dupuy, FL Gers, p. 229; Graves, Cat. Oise, 
p. 121 ; Coss. et GErM., F1. Paris, éd. 2, p. 682 ; Gopr., F1. Lorr., IL,p. 288 ; BARLA, Zconogr., p. 57 ; Durac, 
F1. H.-Pyr., p. 426 ; PorRAULT, Cat. Vienne, p. 96; Lorer et Barr., FL Montp., p. 661 ; JEANS. et True.- 
Lacr., Mas. Llaur., p. 289; FRANCHET, Cat. L.-et-Ch., p. 572; Mascrer, Cat. P.-d.-C., p. 154; Macnin et 
HÉTIER, Obs. fl. Jura, p. 140 ; G. CAM., Monogr. Orch. Fr., p. 39 ; in Journ. bot., VII, p. 148 ; G. Cam. BERG. 
A. Cax., Monogr. Orch. Eur., p. 151 ; Car. et SAINT-Lac., F1. des cr.,éd. 8, p. 802 ; Coste, FL. Fr., III, p. 402 ; 
BRIQUET, Prodr. fl. Corse, p. 361 ; Azs. et JAmanND., Cat. Var, p. 489 (1); Reicus., FL exc., p. 123; Kocx, 
Syn., éd. 2, p. 791; éd. 3, p. 595 ; éd. Hall. et Wohlf, p. 2427; FoERrsTER, Fl. Aach., p. 346 ; OBor\y, 
F1. Moehr.-Œst. Schl., p.246; SEUBERT, Exc. FI. Bad., p.126; CarL., Exe. F1. S. D., p.295; Reicus. FE. 
Icon., XIII-XIV,p.41 ; GarCKkE, F1. Deutschl.,éd. 14 p. 377 ; M. Scauzze, Die Orch.,n° 13 ; Ascners. et GRAEB., 
Syn., III, p. 699 (0. masculus) ; ZIMMERM., Neue Beob. Orch. Bad., p. 45 (1911) ; Krause in FeDDE, Rep. 
sp. nov. (1926), p. 298 ; Gaup., F1. hele., NV, p. 430 ; MorTx., FI. Suisse, p. 361; RHINER, Prodr. Waldst., 
p. 126; Fiscuer, FI. Bern., p. 76; GRemLi, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 481 ; Scinz et KeLLEr, FIL. Schwerz, 
p. 121 ; AzL., F1. pedem., II, p. 146 ; Savi, FL. Pis., II, p. 299 ; Nocc. et Bazs., F1. ticin.,Il, p. 148 ; SEBAST. 
et Maurt, FL. Roman. prodr., p. 303 ; BERTOL., Amoen. ital., p. 415: Monic., FL. venet., I, p. 370 ; PoLLin., 
F1. veron., III, p. 9 ; TENORE, F1. nap., II, p. 285 ; TEN., Syll., p. 453; DE NoTar., Repert. fl. ligust., p. 286; 
Pucc., Syn. fl. luc., p. 475 ; BERTOL., FI. ital., IX, p. 527; ParLAT., FI. ttal., III,p. 527 ; CorTest in Ana. 
bot. Pirotta, I, p. 42, p. p.; W. BARBEY, F1. Sard. comp., n° 1313 ; Front et PAoL., Iconogr. fl. ital., n° 833; 
Boiss., Voy. Esp., p. 592 ; Marës et ViGiNeIx, Cat. Baléar., p. 281; HERM. KNoce, FI. balear., 1, p. 401; 
Wizix. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 167 ; GuiMaR., Orch. port., p. 60 ; AmBr., F1. Tir. austr.,p.690 ; HaAusm., 
Tirol., p. 835 ; SUFFREN, F1. du Frioul, p. 184; SiBrTx. et SM., Prodr. fl. gr., 11, p. 212 ; Caaus. et Bonrvy, 
Ezxpéd. Morée, p. 261 ; FL Pélop., p. 61; Friepr., Reise, p. 269; Boriss., FL. orient., V, p. 68; Hezrpr., F1. 
Egine in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 390 ; Grtes, Spic. fl. rum. et bith., II, p. 259 ; GILIBERT, Exerc. phyt., 
II, p. 476; STePpx., F1. Mog:, n° 64; GEeorcGr, Beschr. Ross. R., III, V, p. 1268 ; Marscu. Bies., FL Taur.- 
Cauc., II, p. 364; Bess., Enum., p. 35, n° 1159; Eicuw., Skisse, p. 126; HonEeNACKx., Enum. Tal., p. 24; 
LepEs., F1. Rossica, p. 57; Desront., F1. atl., II, p. 315 ;. DEBEAUXx, FL Kabyl. Djurdjura, p. 340 ; La- 
croOIX, Cat. Kab., p. 194; BATTAND. et TRAB., FI. Alg. (1884), p. 194; (1904), p. 322; Bazz, Spic. Mar., 
p. 672. — 0. Morio var. à mascula ete L., Spec., éd. 1, p. 941 (1753). — O0. ovalis Scam. in May., Phys. 
Aufs., I, p. 224 (1791). — O0. coriophora GENERS., Elench. scep., p. 840 (1798). — O0. Parreissii PRESL, 
Bot. Bem., p. 112 (1844); TRAUTv., {ncrem. F1. Ross., p. 749, n° 5022. — O0. glaucophylla À. KER\. in 
Œst. bot. Zeit., XIV, p. 101 (1864). — O0. vernalis SazisB., Prodr., p. 46, n° 4, sec. BuBaANt, F1. pyr., p. 36 
(1901). — O. radicibus subrotundis, petalis lateralibus reflexis, labello trifido, segmento medio longiori 
bifido Hazr., Helo., n° 1283 ; Enum., 265, n° 10. — O. labio quadrifido crenato; cornu obtuso, laevi, 
germinum longitudine ScopoLt, FI. carn., 1, p. 248. — Palmata major Rivin., Hex., t. 10. — O. foliis 
sessilibus non maculatis BAUH., Pin., p. 82. — Satyrium mas BLACKW., {. 53. 

Noms vulg. : Orchis mâle, Satirion, Soupe à vin, Penterote, Pain de couleuvre (Est). — Portug. : Sale- 
peira maior, Satyriao macho, Orchide macho. — Angl. : Early purple Orchis, Regals (Dorset). — Allem. : 
Männliches Knabenkraut, Salep-Ragwurz. — Holl. : Mannetjes Orchis. 

Jcon.: VAïrzz., Bot. par., t. XX XI, f.11, 12 ; Sw. Bot., IV, t. 220 ; Engl. Bot., t. 631 ; Curr., FI. Lond., 
éd. GrAv., Il, t. 124; Fire et Suit, Illustr. Brit. FL, n° 996; FI. dan., t. 547; JacQ., Ie. rar., t. 180; 
HazL., L. c., t. 33; SEc., PL. ver., II, p. 121, t. 15, f. 5-6; Scukugr., Handb., 3, t. 271 ; Nees Esens., PI. 
off., t. 71; Murtez, Flore franç. Atl., t. 65, f. 490 ; Turp 1N, F1. med., V,t. 256 ; BarLaA, L. c.,pl. 44 ; G. Cam, 
L. c., pl. 11 ; M. Scauzze, L. c., t. 13; CorRevon, Alb. Orch. Eur,. pl. XLIV ; Bonnier, Ab. N. F1, p. 147; 
G- CAM. BERG. A. Cam. L. c., pl. 19, f. 555-568 ; Ic. n., pl. 37. Î. 1-16. 


1. Guizc. Fi de Bord. el du S.-0., p. 170, réunit l'O. mascula, l'O. palustris, l'O, laxiflora et l’'XO. alala. 


196 — 


Exsucc. : Bizzor, n° 346 et n° 346 bis ; Soc. Rochel., n° 2245 ; BourGEAU, PL Espagne, n° 2493, n° 4490 ; 
Fiori, BEGUIN. PAMPAN., FL. ital., n° 421 ; Siene’s Bot. Reise nach Cil, (1896), n° 267 ; Krause, n° 1089, 
1123 

Tubercules entiers, ovoïdes ou subglobuleux, assez gros. Tige de 2 à 5, rarement 6 décim., cylindrique, 
un peu anguleuse au sommet, d’un vert clair, souvent lavée de violet à la partie sup. et maculée,à la base, de 
taches d’un pourpre foncé, plus rarement sans macujes, munie, à la partie inf., de quelques gaines jaunâtres. 
Feuilles oblongues-lanctolées.,obtuses ou acutiuscules,élargies au sommet,atténuées à la partie inf..nervées, d’un 
beau vert, ordt pourvues à leur base, et parfois sur les deux faces, de taches d’un pourpre foncé, plus rarement 
sans macules (b. foliis immaculatis DC., FL fr., III, p. 247; VAILLANT, Bot., t. 31, f. 12), les inf. rappro- 
chées, allongées, les caulinaires embrassantes, aiguës, parfois violettes ou rougeätres au sommet, souvent 
rapprochées de l’inflorescence. Bractées lancéolées-aiguës ou longuement acuminées, presque membraneuses, 
les sup. plus courtes que l’ovaire, les inf. l’égalant ou le dépassant. 


lavées de pourpre au sommet, 1 ou 3-nervées 
Fleurs violacées, purpurines, roses ou lilacées, accidentellement blanches,et dans ce cas plus petites, peu nom- 
breuses (var. flore albo VizLars et auct. pl.) (1), ordt à peu près dépourvues de parfum, souvent assez nom- 
breuses, disposées en épi dense, ovale, puis allongé, assez lâche. Périanthe à divisions ext. libres, dressées-éta- 
lées, retournées en dehors ou réfléchies au sommet, ovales-lancéolées, obtusiuscules ou aiguës, acuminées, 
la médiane un peu plus courte, 3-nervées, les lat. int. ovales, aiguës ou obtuses, élargies à la base, 1/3 plus 


, 


courtes que les ext., plus ou moins conniventes avec la médiane ext., concaves, indistinctement 3-nervées. 
Labelle plus long que les divisions ext., convexe, d’un pourpre rosé, plus pâle vers le centre, marqué de houppes 
purpurines formant des lignes ou des taches, velouté à la base, 3-lobé, à lobes lat. arrondis en arrière, à bords 
ordt dentés, rarement presque entiers, parfois entièrement rabattus (surtout dans la var. speciosa), à lobe 
médian plus long et ordt plus large que les lat., élargi et divisé en 2 lobes secondaires crénelés ou entiers, sou- 
vent muni d’une dent à l’angle de bifidité. Eperon subcylindrique ou subclaviforme, horizontal ou ascendant, 
égalant environ l'ovaire, d’un pourpre rosé clair. Gynostème court, brièvement apiculé. Anthère violacée. 
Masses polliniques d’un vert foncé. Caudicules et rétinacles blanchâtres (2). Ovaire sessile, subcylindrique, 
con ourné, recourbé au sommet, lavé de teintes violettes. Capsule oblongue à côtes saillantes. 


Morphologie interne 


Tubercule. — Grains d’amidon arrondis, de forme peu régulière, atteignant 8-15 de diam. env. — Fi- 
bres radicales. Assise pilifère se subérisant parfois entièrement. Assise subéreuse à parois ext. et lat. subérisées. 
Quelques vaisseaux de métaxylème entourant, avec les lames de bois primaire, un parenchyme non diffé- 
rencié peu abondant. . 

Tige. Epiderme à paroi ext. mince ; stomates assez nombreux. 3-8 assises de parenchyme chlorophyllien. 

7-10 assises lignifiées extra-libériennes, à parois restant toujours assez 
en minces. Faisceaux libéroligneux à liber développé, entourés, sauf à lin- 
térieur du bois, de tissu lignifié. Grande lacune occupant la partie cen- 

trale de la tige. 

Feuille (pl. 117, f. 160). Ep. — 350-410 x env. Epiderme sup. rec- 


ÉD (à op ticurviligne, strié, haut de 90-180 p, à paroi ext. épaisse de 7-12 p et 
bombée, portant quelques rares poils unicellulaires et hyalins,muni de sto- 


120 121 mates seulement dans les feuilles sup. et ayant quelques plages de cel- 
lules à contenu violacé. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 35-60 y, 
Orchis mascula, — Fig. 120 et bourvu de nombreux stomates et de quelques plages de cellules à con- 


PA euPne HR ychemeuqueEne tenu violacé, à paroi ext. épaisse de 4-8 et bombée. Paroi ext. des 

cellules épidermiques formant le bord du limbe très nettement bombée 

(pl . 445, f. 115). Parenhyme formé de 6-10 assises d’un tissu lacuneux, surtout à la partie inf. du limbe, et 

renfermant quelques cellules à raphides. Bord du limbe muni de quelques (1-3 env.) cellules de collenchyme 
à parois peu épaisses. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés. Bords non sen- 

siblement papilleux dans les div. ext., à peine papilleux au bord des divisions int. — Labelle. Epiderme int. 


1. Très rarement le périanthe est jaunâtre (f. /lavescens Kneucker). 
2. L’O. mascula serait fécondé par l'intermédiaire de : Bombus agrorum F., B. confusus ;Sch., B. hortorum L., 


B. lapidarius L., B. pratorum L., B. terrester L., Psithyrus campestris Pz. (DARWIN et H. MULLER). 
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prolongé en papilles striées, celles de la partie médiane du labelle atteignant 150-180 w de long., grosses à la 
base et atténuées à l’extrémité, celles des parties latérales, très courtes. Epiderme ext. à peine papilleux. — 
Eperon. Epiderme int. pourvu de grosses papilles, courtes, striées, nombreuses, atteignant rarement 100-120 y 
de long. Epiderme ext. légèrement papilleux. Produits sucrés s’accumulant entre les épidermes. Pas d’émis- 
sion de nectar à l’intérieur de l’éperon. Les épidermes et le parenchyme des div. du périanthe renferment des 


traces d’essence. — Anthère. Epiderme ne se prolongeant pas en papilles. Parois dépourvues de bandes et 
d’anneaux d’épaississement. — Staminode. Cellules contenant de très abondants paquets de raphides. — 
Pollen. Vert foncé ; exine non ou à peine rugueuse à la périphérie des massules. L. — 35-40 u. — Ovaire (£. 120, 


121 et pl. 122, f. 488-491). Stomates peu nombreux. Nervure des valves placentifères sans proéminence mar- 
quée sur le limbe (saillante seulement dans les ovaires désséchés), contenant un faisceau libéroligneux ext. 
à bois int. et parfois aussi un faisceau placentaire libérien. Placenta assez long, à 2 div. développées. Valves 
non placentifères proéminentes en dehors, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Sus- 
penseur développé. Graines adultes arrondies au sommet, à cellules du tégument striées, 1 f. 1/2 à 2 f. 1/4 
plus longues que larges. L. — 250-300 env. (1). 


Var. « acutiflora Kocx, Syn., éd. 1, p. 686 (1837) ; ZIMMERM., L. c., — O. mascula À genuina Retcus. F. 
Icon., XIII-XIV, p. 42 (1851). — O. masculus À genuinus 1 acutiflorus ASCHERS. et GRAEBN., L. c., p. 701. — 
Divisions du périanthe aiguës ou brièvement acuminées; lobules du labelle arrondis ou acutiuscules. — Une 


des formes les plus répandues. 

S.-var. brevibracteata (v. brevibracteatus LUERSSEN ap. BUCHENAU, N. V. Bremen, I, p. 37 (1868). — 
Bractées sup. égalant la moitié ou à peine la moitié de l’ovaire. 

La var. Chenevardii AscHERS. et GRAEBN., L. c., à labelle rappelant celui de l'O. maculata, à division 
médiane aiguë, est une forme très douteuse. — Valais : sommet de Tannay, alt. 1.200 m. (CHENEVARD). 

Var. 8 obtusiflora Kocx, Syn., éd. 2, p. 595 (1843) ; Gopr., L. c. et auct. mult.; Retcus. F., Zcon., XIII- 
XIV, p.38,t CCCXC, I et II ; ZIMMERM., L. c. — O. masculus À genuinus IL obtusiflorus ASCHERS. et GRAEBN., 
L. c., p. 702. — Périanthe à divisions ext. obtuses ou subobtuses ; labelle ordt large et court. Cette var. est 
une des plus répandues en France et en Allemagne. Existe en Espagne, aux Baléares, etc. 

S.-var. albiflora Toussaint et HoscnEeDÉ, F1. de Vernon, p. 257; (flore lacteo) Vizcars et auct. plur. — 
Fleurs blanches. Se rattache aux var. « ou 8. Peu commune. Signalée en France, en Allemagne, en Au- 
triche, en Hongrie, en Suisse, en Italie, etc. 

Var. ou s.-var. brevicalcarata G. Cam. et LAMBERT in G. Cam. BERG. A. Cam., Le, p. 154. — Eperon 
bien plus court que l’ovaire et renflé au sommet. — Cher (LAMBERT). 

Var. ÿ Stabiana Reicue. F., Zcon., XIII-XIV, p. 42 (1851); M. Scuuzze, L. c.; Hazr. et Wourr., 
1. c.; KRAENZ., L. c., p. 138 ; G. Ca. BERG. A. CAM., L. c.; Fiort et Paor., FI. Ital., App. IV, p. 55; 
ZIMMERM., L. c. — O. Stabiana TEN., F1. nap., p. 23, t. 196 ; Syll., p. 453 (1833); LiNpL., Gen. and spec., p.265. 
— O. masculus À genuinus b. Stabianus Ascners et GRAEBN., L. e., p. 702. — Je. n., pl. 38, f. 16-18. — Feuilles 
ordt dépourvues de macules. Fleurs pâles, parfois blanchâtres ; périanthe à divisions aiguës ; labelle ordt court. 
— Assez répandue. 

Var. à speciosa (2) Murez, F1. fr., III, p. 239; Atl., t. 65, f. 491; Kocn, Syn., éd. 1, p. 686; éd. 2, 
p. 791 ; éd. 3, p. 595 ; éd. Hazzrer et Woumer., p. 2427 ; Gr.et Gopr., FL Fr., III, p. 292 ; G. Cam. BERG. 
A. Cam. L. c., p. 154; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 7; GonerT, F1. Jura, p. 684; M. ScHuLze, L.c., 
t. 13, b; ZIMMERM., L. c. ; BRIQUET, L. c., p. 362 ; Fiorr et PAoL., L. c., p. 55. — O. masculus B. speciosus As- 
CHERS. et GRAEBN., L. c., p. 703 (1907). — O. speciosa Host, FI. Austr., Il, p. 527 (1831) ; Livpc., Gen. and 
spec., p. 265 ; ScHUR, PL. Trans., p. 499 ; Rercus. F., L. c., p. 42, t. CCCXCI; Grecescu, Consp. FL. Rom., 
p. 444; Suppl. Consp. FI. Rom., p. 154; Paru, Contr. FL Bucegilor, p. 6 et Orch. d. Rom., p. 6%; GRix- 


TESCU in Bull. géogr. bot. (1918), p. 56. — O. mascula var. Hostii auct. plur. — ©. mascula Netcr., FL N.- 
Œst. — Ic. n., pl 37, f. 11-14. — Exsice. : REVERCHON, an. 1878 (s. n. O. mascula) ; ScHuLTZ, n° 1245 ; FI. 
Austr.-Hung., n° 1854. — Tige assez robuste, épi dense. Fleurs d’un violet clair; périanthe à divisions ext. 


très longuement acuminées, les ext. bien plus longues que les lat. int., non conniventes avec la médiane 


1. L'O. mascula contient du loroglossoside (cf. DELAuUNEY, Nouv. rech. relat. à la présence de la loroglossine dans 
les Orchidées indigènes in C. R. (1923), 176, p. 598). 

2. Malgré la note de M. Rouy, F1. Fr., XIII, p. 147, nous ne pouvons que maintenir la synonymie que nous 
avions donnée précédemment en identifiant la var. speciosa MUTEL avec l'O. speciosa Host. Quant à la pl. 13 b. de 
M. Scxuzze, l’une des moins heureuses de cet ouvrage, elle représente une forme individuelle et est bien moins 
exacte que la pl. 44 de BARLA. 
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dressée ; labelle à div. lat, courtes et div, moyenne allongée ; éperon renflé au sommet. — Cette forme est la 
plus répandue dans la rég. méditerranéenne et dans l’Europe orientale. A été signalée dans le Tessin (CHENE. 
La var, speciosa peut avoir des fleurs à périanthe blanc (alba Gorr.) ou rose chair (f. incarnata Pocenu.) 
S.-var. glaucophylla (0. masculus B speciosus 11 glaucophyllus) Ascuens. et GrAEBn., L c., p.703 (1907) ; 


G Cam. BERG. À. Cam., L ce, — O. glaucophylla Kerwern in O. B. Z., XIV (1864), p. 401. — Feuilles glauques, 
non maculées ; bractées supér. dépassant les fleurs. — Hongrie, Tyrol; monte à 1.300 m, dans le Tyrol. 


Var. e fallax G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr. (1889), p. 341 ; Reicus. F., L c., t. 391; G, Cam, Benc. 
A. Cam. L c., p. 154; an var. obtusiflora Reicus.? C’est la seule forme citée par Wizik. et Le. dans le 
Prodr. hisp., 1, p. 167. — Port d’un O. mascula robuste. Divisions ext. du casque moins acuminées ; labelle 
dépourvu de macules purpurines. Feuilles peu ou non maculées. — Très distincte de la var. précédente par 
les divisions du périanthe qui ne sont pas longuement acuminées mais presque obtuses. — Disséminé, Espagne, 
France. 

Var. © stenoloba Rosg., F1. o. Trier, 1, p. 180 (1880); II, p. 134; Verh. Nat. Ver. d. Preuss. Rh. u. 
Westjal., XX XIII (1876), p. 431 ; M. Scnuzze, L. c., f. 18 ; G. Cam. BerG. A. Cam. L c., p. 154 : ZimMEnrM., Le 
— O0. masculus À genuinus 2 stenolobus AscHERs. et GRAEBN., L. c., p. 702. — Labelle petit, à 3 lobes très dis- 
tincts, les lat. ovales-allongés ou lancéolés, le médian quadrangulaire, émarginé, dépourvu de dent à l’angle 
de bifidité. — Allemagne. 

Var. n Marizi Guim,, Orch. Port., p. 60, est. VI, f. 47 et 48; G, Cam. BerG., À. CAM., L c. — Bractées 
toutes ou au moins les inf. 3-nervées ; fleurs grandes ; éperon assez court. — Plante d'origine peut-être hy- 
bride. — Portugal. 

Var. 6 platyloba (platylobus) Zimmer. in À, B. Z., 7-8 (1910) ; Neue Beob. Orch. Bad., p. 45 (1911). — 
Labelle presque entier ou bords des lobes se recouvrant, les lobes lat. env. 2 fois plus étroits que le méd. — 
Allemagne : Bade à Schôünberg près Fribourg, Schaffhausen, Steinberg près Kukusbad, Kienberg (ZIMMERM.) 


? F. cochleata M. Scuuzze in Thür. B. V. N, F., XVII, p. 46 (1902) ; O. cochleata FLEIscHm. — La- 
belle entier, rhomboïdal, aigu ; éperon court, aigu ; staminodes assez développés. — Lusus ? — Autriche. 
Var. foetens Ross. L, e, ; M. Scnuzze, L. c., n° 13 (4) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L, ce, — F1. dont l’odeur 


rappelle celle de la punaise ou de l'urine de chat (1). — Cette variation, assez répandue en Allemagne, et que 
nous avons observée en France, a été constatée pour les trois var. admises par Kocx. Elle constitue, pour nous, 
trois sous-var. foetens des var, obtusiflora, acutiflora et spectosa. 

Presque toutes les var. présentent aussi une sous-var. incarnata, à fl. rose chair, plus rarement une sous- 
var. albiflora, à fl. blanches, et une sous-var. flavescens, à fl. jaunâtres (lus. flavescens KNEUCKER, ZIMMERM. 
in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 19. 

Lus, rhenana, rhenanus Rupperr in Verh. Nat. Ver. preuss, Rheinl. u. Westf. (1924), p. 175 ; in FeDDE, 
Rep. sp. nov. (1926), p. 325 ; ZimMERM. in Veue Beob. Orch. Bad., p.,46. — Feuilles maculées de brun et non 
de rouge. — Bade, rég. du Rhin. 

Lus. variegata (variegatus RupperT., L, c., p. 175). — Div. du périanthe blanches ; labelle rose pâle, gorge 
jaunâtre. — Bade, env. de Sarrebruck (Rupperr) ; France, Est, Centre. 

TagourDiN, Native Orchids of Britain et Orch. Rev. (1925), p. 230, a observé des fl. cléistogames d’O. mascula. 

Monstruosités. —Pélorie régulière, f. monstroso regularis BorEAU, F1. Cent., p. 644. — FI, à 2-4 div. lat. 
int., éperon nul. Observé dans l’Allier. — M. LEGRAND nous a envoyé un individu provenant des env. de 
Bourges, dont tous les labelles étaient de mème forme que les autres div. int. du périanthe, mais pourtant 
munis d’un éperon. 

Pélorie irrégulière : transformation des div. lat, int. du périanthe en labelles (cf, A. Camus in Riviera 
scientif., 4918, p. 7). Thorenc (Alp. -Marit.). — Ascuers, et GRAEBN, mentionnent une transformation ana- 
logue trouvée dans les Grisons (BRUNNIES). 

Transformation partielle des div. du périanthe en étamines (cf. CaLLAY, Cat. Ardennes). 

Dimérie ; fl. formée de 2 div. lat. ext. et de 2 div. lat. int. du périanthe(cf. Z:mmerM.in Allg. Bot. Zeitschr, 
4940, 7-8, p. 45), 


Fausse-dimérie : div. Jat. ext, du périanthe rapprochées et soudées, labelle manquant (cf. ZimmMERM. in 


Allg. Bot. Zeitschr., 1912, p. 41). 


1. Les fleurs de l'O. mascula émettent ordinairement une odeur assez agréable, plus forte le soir que pendant le 
jour. En 1852, Drarp, Catalogue raisonné des pl. de Saint-Calais, p 118, signalait l’existence, dans la Sarthe, de l'O. 
mascula à fleurs sentant l'urine de chat. Hampron a observé que cette fétidité s’altérait quand les fleurs se fanaient 
(Cf. HamprTon, The scent of flowers and leaves (1925) ; A, Camus in Riv. scientif. (1918), p. 7 ; P. SEXAY in Bull, 
Soc, Linn. Seine maritime (1927), p. 55), 
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Soudure des div. sup. du périanthe ; div. int. pouvant manquer ; soudure du labelle et de l’éperon, ete 
(cf. ZiMMERM., L. c.). 

Labelle entier (cf. LAMBERT in Bull. géogr. bot., 1912, p. 159). 

Transformation d’un des staminodes en étamine (cf. Wozr in Pringsh. Jahrb. f. Wiss. Bot. Bd. IV). 

Soudure de deux fl. en une seule (cf. ZIMMERM. in Bericht. Versamml. Bot. u. d. Zool. Ver. Rheinl. Westf. 
1911 et in Allg. Bot. Zeitschr., 1910, 7-8.) ; 

FI. à pièces du périanthe dédoublées (cf. MasrTeRs in Journ. of the Linn. Soc., VIII, p. 207 ; IX, p. 349). 

FI. donnant naissance, à l’aisselle des lobes du périanthe, à des fl. secondaires et celles-ci à des boutons 
floraux de troisième ordre (cf. Moore de GLASNEVIN in Journ. of the Linn. Soc., IX, p. 349 ; Masrers, Veg. 
teratology, 1868). 

Fleurs attachées à la base de l’ovaire (TABoURDIN). 

Cf. MASTERS, On a double-flowered Variety of + Orchis mascula » (Journ. Linn. Soc., IX, p. 349, 1867). 


V. v. — Mai, juin. — Habitat : prairies humides, bosquets, clairières des bois montueux, coteaux enso- 
leillés, aux env. de Paris, paraît rechercher la silice ; dans beaucoup de régions, vit sur le calcaire ; monte à 
2.650 m. (HEUTAL, BRAUN). — Répart. géogr. : Portugal, Espagne, Baléares, France (disséminé, partie mon- 
tagneuse de la rég. méditerr., R, aux env. de Paris), Belgique, Hollande, Danemark, Scandinavie mérid., Iles 
Britanniques (répandu), Allemagne (R. dans le N., manque dans le N.-0.), Suisse (répandu, monte à 2.000 m. 
dans le Valais (Jaccarp), Italie (rég. montagn. et subalpine, assez rare dans la Péninsule), Sardaigne, Au- 
triche, Hongrie (monte à 1.900 m. dans le Tyrol), Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Balkans, Russie centr. et 
mérid., Crimée, Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure, Oural, Afrique septentrionale. 


Sous-esp. 0. olbiensis. 


0. olbiensis REUTER in GREN., Rech. sur quelques Orch. env. Toulon, p. 14 (1859) et in BARLA, JZconogr. 
Orch., p. 58 ; G. CaAm., Monogr. Orch. Fr., p. 40 (1892) ; in Journ. de Bot., VI, p. 150 (1860) ; G. Cam. BERG. 
A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 155 ; Rouy, Illustr., p. 57, t. CLXII ; G. et A. Cam., Florule St-Tropez, p. 32 
(1912) ; As. et JaHAND., Cat. Var, p. 489; JamaAND. in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1923), p. 108 ; GaAUuT., 
Cat. Corb., p. 287. — 0. masculus subsp. olbiensis AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 703 (1907). — O. mas- 
cula & olivetorum GREN. Rech. Orch. env. Toulon, p. 14 (1859) ; Arpoino, F1. Alp.-Mar., 2° éd., p. 355 ; 
BRIQUET, Prodr. fl. Corse, p. 302. — O olivetorum DôrFLer, Sched. herb. Eur., XXXII, p. 71 (1897). — 
O picta Mosçcrip., Contr. fl. Ment., pl. 18, f. 1-18. — O0. mascula var. olbiensis CHoparT in Bull. Soc. bot. 
Genève, XV, p. 199 (1923). 

Tcon. : BarLaA, L. e., pl. 45, f. 4-23 ; G. Cam. I. c., pl. XVI; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., pl. 19, f. 549- 
55%: Ie. n., pl. 38, Î. 1-15. 5 

Ezxsicce. : DÜRFLER, n° 3199 : MAGNIER, FI. sel. exsicc., n° 2848 ; Soc. Rochel., n° 3989 ; Soc. ét. fl. franco-helo. 
n° 1351. 

Port grêle. Tubercules ovoiïdes ou subglobuleux. Tige de 1 à 2, rarement 3 décim., grêle, le plus souvent 
flexueuse, surtout à la base, luisante, lavée de pourpre carminé au sommet. Feuilles d’un vert clair, macu- 
lées ou non de pourpre à la base, les inf. oblongues-lancéolées, obtuses ou subobtuses, les sup. aiguës. Brac- 
tées un peu plus courtes que l'ovaire, rosées ou violacées, à bords un peu transparents, à 3 nervures plus ou 
moins marquées. Fleurs peu nombreuses, 5-10, petites, disposées en épi lâche, court, ovale, de couleur carnée ou 
d'un rose pâle lavé de violet. Divisions du périanthe ovales-allongées, obtuses ou subaiguës, les lat. dressées- 
étalées au sommet, les 2 lat. int. un peu plus courtes, connivéntes en voûte avec la moyenne ext. Labelle un 
un peu plus long que les autres divisions du périanthe, plié en deux dans le sens de la longueur, d’un rose 
carné ou légèrement violacé, blanc ou blanchâtre au centre, maculé de pourpre, 3-lobé, à lobes lat. réfléchis, 
arrondis en arrière, crénelés ou non, à lobe moyen plus long que les lat., divisé en 2 lobes secondaires crénelés 
ou entiers, et souvent muni d’une dent à l’angle de bifidité. Eperon égalant ou dépassant l'ovaire, ascendant, 
plus ou moins recourbé, un peu renflé au sommet, comprimé et quelquefois subbilobé. Gynostème court. 


Morphologie interne 


Ne diffère guère de l'O. mascula que par son labelle et son éperon à papilles plus courtes, n’atteignant que 
80-100 u env. au milieu du labelle (pl. 121, f. 373) et 50-80 u à l’intérieur de l’éperon, par la présence d'épais- 
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sissements en anneaux incomplets, plus ou moins rares, dans les parois de l’anthère et ord. par l'absence de 
faisceaux placentaires. 


V. v. — Mars, mai. — Collines de la rég. méditerr., s'éloigne peu du littoral. — France : Alpes-Marit. : 
St-Agnès, Mont-Aiguille, Mulacier (MoGGribGe), Drap, Falicon, $t-André, Vinaigrier, Contes, Pessicart 
(Barza, Bercow, etc.) ; Var : Carqueiranne (JAHAND., RAINE), Cavalière (G. Camus), Méounes (Huert), Sol- 
liès-Toucas, Solliès-Ville, la Farlède, la Garde, la Valette (AzerT), Hyères (Rave), Toulon (CavaLier, 
Huer, JAcQ.) ; Bouches-du-Rhône : Vallon d’Évêque (Roux), Marseille (de Larame.), Martigues (ANTHEM.); 
Aude: montagne d’Alarie (GauTier) ; Corse : chapelle de $. Angelo-sur-Caporalino, alt. 900-1.000 m. (Bri- 
que) ; Espagne : Castille, Miranda et Obarenes (SENNEN et ELras) ; Majorque (Cnopar, Branon) ; Italie ; 
Ligurie ; Algérie : assez répandu entre 600-1.200 m., Tlemcen (A. Prénow) ; env. d’Alger (DurANpo in herb. 
BarLA) ; montagnes entre Berrouaghia et Teniet-el-Haad (BarTanpiEr) ; Maroc: Moyen-Atlas, Azrou au 
Djebel Hebri, alt. 1.950 m. (JAmANDIEZ). 


Sous-esp. 0. pinetorum. 


0. pinetorum Bossier et Korseny, Sched. Cil. (1859) ; Bossier, FL. orient., V, p. 68; G. Cam. BERG. 
A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 156. 

Tubercules oblongs, entiers. Tige élancée, élevée. Feuilles ressemblant à celles de l'O. mascula. Bractées 
pourprées, membraneuses, lancéolées-cuspidées, environ de moitié plus courtes que l'ovaire. Fleurs roses, res- 
semblant à celles de PO. mascula, mais plus petites, à labelle de même forme, à éperon de moitié plus court que 
l'ovaire, étroit à la base et renflé en sac au sommet, horizontal ou ascendant. 

Mai. — Montagnes de la Cilicie orientale. 


26. — 0. ANATOLICA. 


0. anatolica Borss., Diagn., sér. 1, V, p. 56 ; F1. orient., V, p. 70 ; STEFANI, Fors. Mayor et W. BARBEY, 
Cat. Samos, p. 61 ; Fors. Mason in Znsulis Archip., n° 580 (1887) ; in Bull. Herb. Boiss. (1895) ; Etude Telan- 
dos, p.176 ; Etude Kos, p. k14 ; Reïcus. F., Icon., XIII-XIV, p. 47, t. 37, CCCLXXIX, f. 1, f. IL, var. 
Kochit (rariflora) ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 141 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 163; 
KrAUSE in FEDDE, Repert. sp. nov. (1926), p. 297. 

Icon. : G. CAM. BERG. A. Cam. L. c., pl. 21, f. 656-659 ; Ze. n., pl. 40, f. 1-6, pl. 132, f. 
et Sc. /c, pl20, f 80. ; 

Exsice. : Iter Cil.-Kurd. (1859), n° 459 ; BaLaAnsA, PI. d'Orient (1855), n° 824 ; Aucner-ELoy, n° 2236; 
SINTENIS et R1Go, Îter cypr. (1880) ; KRAUSE, n° 1092. 

Tubercules obovales ou oWales, non incisés. Tige grêle, non feuillée au sommet. Feuilles oblongues ou 
oblongues-lancéolées, les supér. linéaires-lancéolées, acuminées. Epi lâche, pauciflore. Bractées colorées, étroite- 
ment lancéolées ou lancéolées-linéaires, un peu plus courtes que l'ovaire. Fleurs purpurines. Divisions lat, ext. 
du périanthe étalées, oblongues-linéaires, obtuses. Labelle cunéiforme à la base, plus long que les autres 
divisions du périanthe, 3-lobé, rarement presque entier, à lobes lat. obtus, le moyen rétus. Eperon atténué au 
sommet renflé à la base, cylindro-conique, ou étroitement cylindrique, ou filiforme, horizontal ou ascendant, 
plus long que l'ovaire. 


; ScuL. in KELL. 


Morphologie interne 


Nous avons pu analyser quelques fragments d’un individu bien conservé en tant qu'échantillon d’her- 
bier, mais dont le mode de dessiccation avait rendu peu favorable l'étude anatomique. 

* Feuille. Epiderme sup. recticurviligne, à paroi ext. épaisse de 8-12 4 env. Epiderme inf. recticurviligne, 
à paroi ext. épaisse de 7-10 env., à stomates nombreux. Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi 
ext. très nettement bombée, formant des dents peu hautes, arrondies, symétriques. 

Fleur. — Labelle. Epiderme int. prolongé, vers la partie médiane du labelle, en papilles coniques, très 
grosses à la base, atténuées à l’extrémité, atteignant 120-150 4 de long env. — Graines. Cellules du tégument 
à parois recticurvilignes, non striées. Graines arrondies ou légèrement atténuées au sommet, 2 f.-2 f. 1/2 plus 
longues que larges. L. — 270-350 4 env. 
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Var. 8 Kochii Boiss., L. c.; G. Cam. BERG. A. Ca., L. c. — O. rariflora C. Kocx in LiNx., XX, p. 15. — 
G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 20, f. 627-628. — Plante plus petite. Labelle à lobes lat. un peu plus étroits 
ou à peine marqués (s.-var. taurica). 

V. s. — Iles de l'Archipel, Samos, Chio, Carie, Lycie, Cilicie, Chypre, Arménie, Syrie, Palestine. — 
Mésopotamie. 


27. — 0. PROVINCIALIS 


0. provincialis Bazgis, Misc. p. 20, t.2 (1806) ; LixpL., Gen. and spec.,p. 263 ; C. Kocn, Beitr. fl. ortent. in 
Linn., XXII (1849), p. 281 ; Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 44, a ; KRAENZ., Gen.et spec., p. 138 ; RICHTER, 
PL Eur., I, p. 269 ; Ses. et Mauri, F1. Rom. prodr., p. 303 ; Savi, Bot. etrusc., III, p. 166 ; BERTOL., Rar. ital. 
pl. dec. 3, p. 40 ; PI. gen. in Amoen. ital., p. 198 ; F1. ital., IX, p. 546 ; TEN., Syll. neap., p. 456 ; SaL.-MarscH. 
Aufz. in Kors. in F1. Bot. Zeit. (1833) ; Top., Orch. sic., p. 42 ; Guss., Enum. pl. inar., p. 317; FL. sic. syn., 
II, p. 536 ; Mois, Stirp. Sard., I, p. 44 ; Moris et NorTar., F1. capr., p. 123 ; DE Norar., Repert. fl. lig., p. 385; 
Puccix., Syn. fl. luc., p. 476 ; BerToL., FI. ital., IX, p. 546 ; PARLAT., F1. ital., III, p. 491 ; Ces. GiB. Pass., 
Comp., p. 189; W. BarBey, Ascx. et LEvVIER, Comp. 2t suppl., n° 1316 ; MARTELLI, Monocot. sard. ; Coc- 
coni, FI. Bolog., p. 484; CoRTEsI in Ann. bot. Pirotta, 1, p. 3%; MacciaTt, Orch. sard. in N. g. bot. ital. 
(1881), p. 313 ; Fiori et PaoL., Zconogr. fl. ital., n° 835 ; F1. Italia, I, p. 245 ; Losacono, F1. Sicul., III, p. 20 ; 
D C., F1. fr., ITF, p. 329 ; n° 2008 ; Dugsy, Bot., p. 444 ; Loise., Fl. gall., Il, p. 264; Mure, F1. fr., III, 
p. 239; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 293 ; CasrT., Cat. B.-d.-Rh., p. 157 ; Arpoino, F1. Alp.-Mar., p. 353 ; 
Moccrip., Contr. fl. Ment., t. 42 ; BaARLA, Îcon., p. 53 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 40 ; in Journ. de Bot. 
VI, p. 151 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 159 ; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 803: 
Macx. et HÉTIER, Obs. fl. Jura,p. 140 ; GAUT., Pyr.-Orient.. p. 398; Catal. Corb.,p 286; BuBani, FL pyr., p. 36; 
BRIQUET in. Arch. fl. jurass., p. 32 (1902) ; Coste, F1. Fr., III, p. 401, n° 3604, cum icone; Roux, F1. Fr., 
XIII, p. 144; G.et A. Camus, F1. de St-Tropez, p. 32 (1912); BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 365 ; ALB. 
et Jananp., Cat. Var, p. 489 ; CoLmEeIRo, Enum. pl. hisp.-lus., V, p. 32: Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., I, 
p- 168 ; Suppl.,p. 42 ; GUuIMAR., Orch. port., p. 61 ; Reicus., F1. exc., I, p. 122 ; Kocu, Syn.,éd. 2, p. 791 ; éd. 3, 
p. 595; éd. Hazr. et WouLr., p. 2426 ; M. ScauLze,Die Orchid., n° 15; AscHEeRs. et GRAEBN., Syn., III, p. 707 ; 
Zimmer., Die Form. d. Orchid., p. 26, p. p.; BERGER in Allg. bot. Zeitschr. (1914), p. 12 ; FLEISCHM. in Annal. 
K. K. naturh. Hofmus., XXVII, p. 117 (1914) ; RupPerT in A/lg. bot. Zeitschr. (1912), 8-9 ; Scainz et KEL- 
LER, FL. Schweiz, p. 121 ; RAD. Riv., Coll. bot. alb. (1896), p. 93 ; Haracsy, Consp. fl. gr., p. 171 ; Boiss., F1. 
orient., V, p. 69 ; StTEr. F. Mason et BARBEY, Samos, p. 61 ; FriEp. Reise, p. 277; Ung. Reise, p. 120 ; BATT. 
et TraB., FL. Alg. (1884), p. 195 ; (1895), p. 29 ; (1904), p. 322 ; O. DeBeaux, FL. Kabyl. Djurdj., p. 340. — 
0. pallens Savi, F1. pis., IT, p. 298 (1798) ; CHaup. et Bory, Expéd. Morée, p. 260 ; N. fl. Péloponèse, p. 261 ; 
BEerToOL., Pl. gen.,. I, p. 120, b.; Rar. ital., pl. 2, p. 20. — O0. Cyrilli TEN., F1. nap., Il, p. 287 (1820). — 
0. Morio var. provincialis Porr., FL. ver., III, p. 9 (1824). — O0. mascula Azs., FI. Jadr., p. 210 (1832) ; non 
L. — O0. leucostachys GriseB., Spic., II, p. 359 (1844). — Orchis ornithophora, candido-lutescens, Palmæ 


Christi pratensis maculatæ foliis Cur., H. cath., p. 157. 
Noms vulg. : Orchis de Provence. — Allem. : Provencer Knabenkraut. 


Icon. : HALL., Helo., t. 30 ; BazB., Misc. bot. alt., t. 2; TENORE, F1. nap., t. 87; Ann. Sc. nat.,s. 2, IX, 
pl: 7, f. 17-20; SEec., Pl. ver. suppl., p. 247, n° 5, t. 8, f. 3; BonaAN., Pamph. sic., t. 34; Bot. Mag., 
t.2569:; Rupp., F1. jen., éd-.1, p. 281; t. 2, f. 2 ;: Rercuas., PL. crit., IX, t: 80, f. 409: Rercus. F., Ze, XIII- 
XIV, t. CCCLXXXVI I, f. I-III ; Murez, F1. fr., IL, t. 495 ; Moccr., PI. Ment., t. 42; BarLa, L. c., pl. 38, 
f. 1-15 ; M: Scauzze, L. c., t. 15 ; Guimar., est. VII, f. 49; G. Cam. BERG. A. Can., L. c., pl. 20, f. 606-609 ; 
Ic. n., pl. 39, f. 10-22; Scacecur. in KeLr.et ScaLecuT., Îe., pl. 21 f. 82. 

Ezxsice. : BizLorT, n° 2550 ; Soc. Rochel., n° 2017 ; BALANSA, PI. d'Orient, n° 155 ; ORPHAN., FI. gr., n° 147; 
Bazv., Ît. alb. epir., IV, n° 146 ; SiNT., Thessal., n° 493 ; HEzLDREICH, H. Græc., n° 71 ; CEsaTi, Ital., n° 565 ; 
Soc. Dauph., n°5 209 et 592 ; MagiLze, PL. Corse, n° 390 ; REVERCHON (1879), n°5 176-179 ; Soc. étude fl. franco- 
helo., n° 1992. 

Tubercules ovoïdes ou oblongs, assez gros, le plus jeune plus ou moins pédicellé. Tige de 1-4 décim., droite 
ou un peu flexueuse, d’un vert jaunâtre, anguleuse et nue au sommet. Feuilles oblongues-lancéolées ou lancéo- 
lées-aiguës, mucronées, non élargies au-dessous de leur sommet, atténuées à la base, d’un vert glaucescent, 
plus pâle à la face infér., finement nervées, souvent maculées de violet noirûtre, les caulinaires lancéolées-aiguës, 
embrassant la tige, les supér. bractéiformes. Bractées jaunâtres, blanchâtres vers les bords, parfois rougeâtres 
(ap. CHABERT}), linéaires-lancéolées, acuminées, membraneuses, égalant environ l'ovaire ou un peu plus courtes 
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que lui, les sup. 1-nervées, les inf. 3-nervées. Fleurs peu nombreuses (jusqu'à 14), d'un jaune très pôle, parfois 


jaune verdâtre, blanchâtres ou rosées, exhalant une légère odeur de sureau, disposées en épi lâche, d’abord ovale, 
ensuite allongé. Divisions du périanthe libres, jaunes ou d’un blanc jaunâtre, les ext. ovales-allongées, 3-ner- 
vées, les lat. réfléchies au sommet, la médiane dressée ; les lat. int. un peu plus courtes, ovales-obtuses, élar- 
gies obliquement en dehors vers la base, entières ou subémarginées,1-nervées ou obscurément 3-nervées, con- 
niventes, se recouvrant en voûte au-dessus du gynostème. Labelle égalant presque les autres divisions du pé- 
rianthe, un peu convexe, d’un jaune soufre pâle, marqué de points purpurins, velouté, à 3 lobes profonds, les 
latér. arrondis en arrière, obtus, réfléchis, un peu crénelés en avant, le médian tronqué, émarginé ou bilobé 
au sommet, accidentellement plus long que les lat. Eperon d’un blanc jaunâtre, presque aussi long que l'ovaire, 
cylindrique, claviforme, arqué, ascendant, un peu renflé et tronqué ou subbilobé au sommet. Gynostème court, 
n’atteignant pas la moitié de la longueur des divisions lat. int. du périanthe, obtus, d’un jaune pâle. Anthère 
et masses polliniques jaunâtres. Caudicules et rétinacles d’un blanc jaunâtre. Stigmate cordiforme. Ovaire 
sessile, linéaire ou subfusiforme, contourné, dressé, puis légèrement recourbé en $S, d’un vert pâle. Capsule 
ovale-allongé, subtriquètre à côtes saillantes. 


Morphologie interne. 


Tubercule. — Cylindres centraux peu nombreux, relativement assez développés, contenant ordt 2 petites 
lames vasculaires et parfois quelques vaisseaux de métaxylème (pl. 111, f. 5). — Fibres radicales. Endoderme 
à plissements subérisés très marqués. Métaxylème souvent assez abondant, entourant, avec les lames vascu- 
laires primaires, un parenchyme non différencié développé. 

Tige. Stomates peu nombreux. 2-5 assises parenchymateuses chlorophylliennes entre l’épiderme et 
Panneau lignifié, parfois ce parenchyme ext. manquant complètement. 7-9 assises lignifiées formant l’an- 
neau, formées de cellules à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux souvent complètement entourés de 
sclérenchyme. Lacune plus ou moins grande occupant la partie centrale de la tige. 

Feuille. Ep. — 300-370 uv. Epiderme sup. haut de 80-150 y, à paroi ext. assez épaisse, non bombée, muni 
de stomates dans les feuilles sup. seulement. Epiderme inf. haut de 40-60 x, à paroi ext. assez épaisse, bom- 
bée, pourvu de nombreux stomates. Paroi ext. des cellules épidermiques formant le bord des feuilles bombée. 
Parenchyme formé de 6-10 assises riches en chlorophylle et presque homogènes. Nervure médiane à section 
concave-convexe, à faisceau libéroligneux entouré de tissu peu chlorophyllien. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié. Epidermes ext. et int. à peine papilleux 
vers les bords, contenant une quantité notable d’huile essentielle. — Divisions latérales internes. Epidermes ext. 
et int. riches en huile essentielle. Bords munis de papilles assez nombreuses. — Labelle. Epiderme int. pro- 
longé en papilles atteignant 100-120 u env., très nombreuses, très grosses à la base, atténuées à l'extrémité 
(pl. 121, Î. 363-365). Epiderme ext. muni seulement de quelques papilles. — ÆEperon. Epiderme int. à papilles 
courtes, obtuses, striées (pl. 121,f. 365’). Epiderme ext. peu papilleux. L'huile essentielle existe ord. en quantité 
notable dans l’épiderme int. du labelle et de l’éperon, dans l’épiderme ext. de l’éperon, dans certaines cel- 


lules parenchymateuses du labelle et aussi, à l’état de traces, dans l’épiderme inf. du labelle. — Anthère (pl. 122, 
f. 445), Epaississements en anneaux incomplets relativement assez nombreux dans les parois. — Pollen. Exine 
très délicatement rugueuse à la surface des massules. L. — 28-38 u env. — Ovaire. Epiderme à cuticule striée. 


Nervure des valves placentifères non ou à peine saillante à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux 
ext. à bois int, et un faisceau libéroligneux int. à bois ext. Placenta à longues divisions. Valves non placenti- 
fères très développées, proéminentes à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int. — 
Graines. Cellules du tégument à parois plus ou moins ondulées, non striées. Graines très arrondies à la partie 
sup., 2 f. 1/2-3 f. 1/2 plus longues que larges. L. — 300-370 x env. 


Var. Capraria Somm. ; Front et Paoz., F1. Ital., App., IV, p. 55.—Bractée plus courte que l'ovaire. Divi- 
sions lat. int. du périanthe étalées. Labelle à lobes entiers, les lat. divergents, séparés du médian par un sinus 
arrondi et ouvert ; éperon subhorizontal, à peine courbé. — Italie : île de Capraja, St-Rocco (Somm.). 


M. CnagerT a publié une importante note, sur l’Orchis provincialis, dans le Bulletin de la Société bota- 
nique de France, 1881, p. Liu. Séparant, à titre spécifique, l'O. provincialis de l'O. pauciflora, il donne pour 
la répartition des conclusions absolument contraires à ce que nous avons vu souvent dans les Maures Nous 
avons toujours, dans cette région, récolté l'O. provincialis, de 15 à 250 m. d'altitude. Cette répartition dans 


| 
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les zones aussi basses est admise, par TENORE, dans le Sylloge. Nous connaissions la note de M. CHABERT mais 
cette notion sur la répartition était tellement différente de ce que nous avions vu que nous avions hésité 
dans nos travaux précédents, à nous prononcer sur l’ensemble de la note. Pour les variations dans les colo- 
rations des fleurs,peut-être avions-nous eu le tort de ne pas les signaler, mais dans la région des Maures, il nous 
a été impossible de préciser les limites de ces variations qui nous ont paru de peu d'importance. 

Nous citerons les variétés et sous-variétés suivantes dont il est impossible de préciser actuellement la 
distribution. 

Var. typica (s.-var.) BRIQUET, L. c. — Fleurs médiocres, 7-20 ; hampe laxiuscule ; divisions du périanthe 
oblongues, étroites, les ext. acutiuscules ou subobtuses au sommet, les lat. int. obtusiuscules, longues de 8- 
10 mm. environ ; labelle de même longueur, trilobé, à lobe moyen souvent émarginé, muni ou non d’une petite 
dent, à lobes lat. médiocres, rhomboïdaux-arrondis, à bords entiers ou presque entiers. 

1. immaculata [immaculatus RuPPERT in Deutsche Bot. Monatsschr. (1912), 8-9]. 

F. luteola BRIQUET, L. ce. — Fleurs jaunes. 

F. pariegata BRIQUET, L. c. — Fleurs bigarrées. — Corse. 

F. rubra BRIQUET, L. c. — Fleurs rouges. — Corse. 

Var. cyrnæa (s.-var.) BRIQUET, L. c. — O. pauciflora MaBizre, DEBEAUX, G. CAMUS, p. p., non TEN. 
— Fleurs 7-12, plus grandes. Divisions du périanthe largement ovales-obtuses, les ext. obtuses, les lat. int. 
arrondies, longues de 4 em. environ. Labelle de même longueur que dans la var. typica, de forme semblable 
— Corse. 

F. luteola (var.) CHABERT, L. c.— Fleurs jaunes, pâles, à labelle blanchâtre, ponctué de rouge ou de rose ; 
bractées jaune pâle. 

F. rubra (var.) CHABERT, L. c. — Fleurs rouges ou roses sauf au centre du labelle qui est jaune ponctué 
de rouge ou de brun ; bractées, axe floral et pédoncule lavés de pourpre ou de rouge. — Corse. 

F. variegata (var.) CHABERT, L. c. — Fleurs très bigarrées, jaunâtres, lavées de rose ou rosées lavées de 
jaune ; bractées et axe floral plus ou moins lavé de pourpre. — Corse. 

X?Var. Yvesii{s.-var.) BRIQUET, L. c. — Fleurs plus grandes, 7-12, en épi dense. Divisions du périanthe 
largement ovales, les ext. très obtuses, les lat. int. arrondies. Labelle à lobe moyen tronqué-émarginé, muni 
d’une dent forte ; lobes lat. crénelés-denticulés. — Corse (1). 

F. luteola BRIQUET, L. c. 

Var. leucostachys Ascxers. et GRAEBN., Syn., III, p. 707 (1907). —- O. leucostachys GriseB., Spic. fl. 
Rum. Bith., Il, p. 359 (1844). — O. provincialis subsp. leucostachys RupperT in Deutsche Bot. Monatsschr. 
(1912), n°8 8-9. — Feuilles larges, maculées ; infl. dense. — Istrie, entre Rovigno et Pisino près Canfanaro 
(Freyx ap. M. Scu., Die Orch., Nachtr., 2) ; nord de la péninsule des Balkans. 


V. v.— Avril, mai, dans les rég. mérid.; mai, juin, en Suisse et dans l’Italie septentr. — Habitat: bois, 
clairières, collines, prés ombragés, vallons et montagnes ; en Corse, surtout dans les châtaigneraies, de 800- 
1.000 m. sur les pentes rocheuses et les gazons, d’après CHABERT. — Répart. géogr. : Portugal [rare, Beira 
central : Serra da Estrella, Soutos de Vallezun (Fonxseca) ; arredores da Louza (FERREIRA)}; Espagne frare, 
S. Llorens del Mont, Coll de Malrem, Garrinada, Bilbao, Somorrostro (WizLx.); ; France {Pyrénées-Orien- 
tales à Prades et Collioure, Aude, Aveyron, Drôme, Gard, Isère, Savoie, rég. méditerran., Var, Alpes-Maritimes), 
Corse (le type est répandu dans la rég. inf., les formes à fleurs rouges prédominent dans les rég. sup.)]; Suisse 
[Tessin, Aldesago au Monte Bré (M. Scauzze in Thür. B. V. N. F., XVII, p. 48 ; Scuinz et KELLER, Exec. 
fl. Aufl. p.121); Italie [assez abondant dans les parties montagneuses et submontagneuses,rare dans la rég. 
septentr., Capraja, Ischia, Sardaigne (abondant), Sicile (abondant)] ; Autriche [Tyrol mérid., monte à 1.300 
m. d’alt. (Dazza Torre et Sarwr.), Croatie, Istrie (littor. et îles), Dalmatie (Monte S. Sergio près Gravosa, 
d’ap. BerGer, Dinara à la frontière de Bosnie) ; île Curzola (d’apr. FLeiscam.)] Herzégovine, Monténégro, 
péninsule des Balkans, Samos (Masor), Smyrne, Crète, Asie Mineure, Afrique septentr., Tunisie septentr., 
Algérie. 

Sous-esp. O0. pauciflora. 


O0. pauciflora TENORE, Prodr. fl. nap., LII (1811); F1. nap., II, p. 288, t. 88 (1820); Syll. fl. nap. 
p. 456; BerToL., FI. ital., IX, p. 518 ; PARLAT., FI. ital., III, p. 494; Ces. Pass. G18., Comp., p. 188 ; AR- 


1.D’après M.RuPPERT, la var. Yvesii serait peut-être issue du croisement de l’O.pauciflora et de l'O. provincialis. 
Ce botaniste a, d’après les notes qu'il a eu RARES de nous communiquer, trouvé, en Corse, près de Bastia, 
au-dessous de Cardo, des hybrides bien caractérisés de l'O. pauciflora et de l'O. provincialis. 
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CANG., Comp., éd. 2, p. 168 ; G. CAM., Monogr. Orch. Fr., p. 42 ; in Journ. de Bot., VI, p. 152; Ricurer, Pi. 


eur., I, p. 42; Rauz., Cret., p. 861 ; Hazacsy, Consp. fl. gr., p. 171 ; G. CAM. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 160 ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 145 ; CosTE, FL Fr., III, p. 402, n° 3605. 0. provincialis a humi- 
lior Pucc., Syn. fl Luc., p. 478 (1830-1840). 0. provincialis Ë pauciflora (vel pauciflorus) LinpL., Gen. and 


spec., p. 263 (1835); Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. #4, t. 365, CCCLXXXVIIT, Hecpreicu, FL Cephal., 
p. 68; Boiss., FL. orient., V, p. 89; Front et Paoz., F1. ital., p. 265 ; UNG., Reise, p. 120 ; M. Scuuzze, Die 
Orchid., n° 145 ; AscnEenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 707 ; FLeiscum. in @Œst. bot. Zertschr. (1925), p. 192. — 


0. læta Srrinueiz in Ann. Se. nat., 2° sér., IX, p. 209 (1838). — O. provincialis Vis., FL Dalm., I, p. 167, 
p. p. (1842); non BaLzB. — O0. pseudopallens Ton., Orchid. sic., p. 58 (1842) ; GanpoGEr in Bull. Soc. bot. 
Fr. (1917), p. 121 ; non Kocu. — 0. provincialis subsp. pauciflorus RuürperT in Deutsche Bot. Monatsschr. 


(1912), nos 8-9. 

Exsice. : HELDR., Herb. n., n°5 480 et 1285 ; 
Pl.NCret:, n°1143: 

Jcon. : M. ScnHuzze, L. c., n° 15; G. Cam. Benc. À. CAM., L. c:, pl. 20, f. 610-613 ; Ze. n., pl. 39, 1223-27 

Diffère de l'O. provincialis par les caractères suivants : plante basse (1-2 décim.), robuste, trapue ; feuilles 
plus larges, obtuses, maculées ou non maculées ; fl. peu nombreuses (2-8, souvent 2 et 3), plus grandes, en épi 
plus court; div. ext. grandes (larges de 8 mm. env.), les lat. int. env. moitié plus courtes ; labelle plus long que les 
autres div., plus pâle vers les bords qu’au centre, jaune aux bords, orangé au centre, muni de petites macules 
rouge brun ; lobe méd. émarginé, muni d’une courte dent dans l’échancrure ; lobes lat. à bords ext. denticu- 
lés-crénelés ; éperon plus long, plus ascendant. En séchant, les fleurs deviennent jaune foncé et non brun sale. 


Herb. Græc., n° 72; OrpPu., FL Græca, n° 147 ; DORFLER, 


Morphologie interne. 


Ne présente pas de différences notables avec l'O. provinctalis. 


Var. calabra TEN., ap. ARCGANG., L. ce. — Fleurs plus grandes, d’un jaune intense. — Calabre env. de 
Castrovillari et M. Pollino (TERR.). 

Var. rubra CHABERT in Bull. Soc. bot. Fr., XXIX, p. Lvi (1882). — Fleurs rouges. La var. carnei-pur- 
purea BEcx [in Glasnik, XV, p. 223 (1903) et in Wiss. Mit. Bosn. Herc., IX, p. 509 (1904)] est analogue à 
cette var. rubra. — Corse, Dalmatie, Monténégro. 


V. v. — 15 mars-15 avril. — Habitat : rochers, maquis et collines herbeuses, monte à 400 m. d’alt. (Cra- 
BERT) et au-dessus en Italie. — Répart. géogr. : France (Corse, très rare, vallée du Fango, au-dessous de Cardo 
et au-dessus de Mandriale (CnaBerr), vallée inf. de la Solenzara (Burnar et Brique), Italie (assez répandu 
dans les rég. centr. et mérid. de la péninsule), Sicile, Istrie mérid. (île Veglia, île Lesina, env. de Pola, de Ve- 
ruda (Tommasini),entre Portaet le Canale di Veruda, Monte Rupe, Monte Hrisi, entre Altura et le Canale Bado, 
île Bisse, Monte Maggiore, Rovigno), Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Monténégro, Crète, Grèce, Cephalonie 
Smyrne, Asie Mineure. 


28. — 0. PALLENS 


0. pallens L., Mant., I, p. 292 (1771); Wiczp., Spec., IV, p. 27; LainpLz., Gen. and spec., p. 268; 
Reicu8. KF., Zcon., XIII-XIV, p. 43; KRAENZ., Gen. et spec., p.138 ; RicaTER, PI. Eur., I, p. 269 ; Hoco., FI. 
Jemm., p. 234; DumorT., Prodr. fl. Belg., p. 132 ; TiINANT, FI. luxemb., p. 439 ; Micnort, F1. Hain., p. 276; 
Lônr, F1. Tr., p. 246 ; THiELENS, Orch. Belg. et G.-D. Luxemb., p. 276 ; DC., F1. fr., III, p. 250 ; Dusx,Bot., 
p. 444; Vize., Hist. Dauph., II, p. 30 ; LorseL., F1. gall., II, p. 264 ; Murez, F1. fr., III, p. 239 ; Borspuvar, 
Fl. fr., II, p. 45; Gr. et Gopr., FI. Fr., III, p. 293 ; Arpoino, F1. Alp.-Marit., p. 353; BARLA, Jconogr., 
p. 57; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 41 ; in Journ. Bot., VI, p. 150 ; G. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. 
Eur., p. 161; Ducac, F1. H.-Pyr., p. 126 ; Car. et S.-Lac., FI. descr., éd. 8, p. 803 ; GAUTIER, Pyr.-Orient., 
p. 399; MAGNiN, Arch. fl. jurass., n° 11 ; BRIQUET, op. cit., n° 25 ; Coste, F1. Fr., III, p. 401, n° 3603, cum 
icone ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 143 ; BRIQUET, Prodr. F1. Corse, I, p. 362 ; Aus. et JaAHAND., Cat. Var, p. 489; 
GaupDin, F1. hele., V, n° 2063, p. 439 ; MorTuier, F1. Suisse, p. 362 ; Bouvier, F1. Alp., éd. 2, p. 640 ; GREMLI, 
FI. Suisse, éd. Vetter, p. 480 ; RuiNEr, Prodr. Waldst., p. 126; LenTiccniA, Flore-Géologie-Minéral., p. 97 ; 
Scuinz et KELLER, F1. Schweiz, p. 121 ; Roru, Germ. I, p.377; Il, p.386 ; DreTr., FL. Boruss., XI, n° 722; 
Horrm., Germ., 514 ; Rercus., F1. excurs., p. 122; BLurr et FINGERH., Comp.,Il, p. 420 ; OBoRNY, F1. Moehr. 


EC 1 -te 


Oest. Schl., p. 246 ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 791 : éd. 3, p. 595 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2426 : M. ScuuLze. Die 
Orchid., n° 14; Garcke, FI. Deutschl., éd. 14, p.377; Caruiscu, Ex. FI. S. D., p. 295 : KRAENZL., Orchid.. p- 23; 
Zimmer, Die Form. Orchid., p. 26 ; Neue Beob. Orchid. Bad. (1911), p- 46; KuxTze, Tasch. FI. Leipzig, p. 65 : 
A£L., Fl. pedem., n° 1829; Nocc. et Bazs., Fl. ticin., II, p. 151 ; Poeuix., Fi. veron., IIL. p-15; TENORE, F1. 
nap., II, p. 280, p. p.; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 189: BerToL., FL. ital., IX, p.545 ; PaARLAT., FI. ital., III, 
p- 500 ; Coccoxi1, FL. Bologn., p. 485; Arcaxc., Comp., éd. 2, p. 168; Fiont et PaozerTrTi, Jconogr. ital. 
n° 836; F1. Italia, I, p. 245; Ausros., FL Tir. austr., I, p. 689; Ascx. et GRAEBN., Syn., IL, p. 704 : 
Bec, FI. N.-Oest., p. 203 ; Scaur, Enum. Trans., p- 640, n° 340% ; SimKk., Enum: Trans., p. 499: ZaPaLow, 
Consp. FI. Gall., p. 205; Wicek. et Lance, Prodr. hisp., 1, p. 168 ; Lepes., FI. Ross., IV, p. 66; FRiEp., 
Reise, p. 279 ; Boiss., F1. orient., V, p. 68: Bazp., Riv. coll. bot. alb. (1896), p. 93: HaLacsy, Consp. fl. gr., 
p- 171; VeLENOv., F1. Bulg., p. 523. — 0. sulphurea Sius in Bot. Mag., t. 2569 (1825). — Orchis radicibus 


Subrotundis, petalis galez lineatis, labello trifido, integerrimo MHaLL., Hele., n° 1281, t. 30, f. 1. — Orchis 
pannonica VII, CLus., Hist., I, p. 269 ? — Orchis joetida syloatica praecoz, flore albo barba luteola Rupr., 
Jen., U, p. 297 ; éd. 1, p. 282, t. 2, f. 2. — Orchis bulbosa, floribus flavescentibus SEC., PI. veron.. III, p. 247. 


Noms oulg. : Orchis päle. — Allem. : Blasses Knabenkraut, Bleiche Ragwurz. 

Icon. : HAzLER, l, c.; JacQ., Austr., I, t. 45 ; SEG., PL. ver. t. S, f. 3, Suppl: Scazecur., Laxc. Deutsehl.,IV, 
f. 335; Bot. Mag., t. 2569; Reicus., PL crit., t. DCCCVIII, f. 1093 ; Reicus. F., Jcon., XIII-XIV, t. 34, 
CGCEXX XVI, £ 1-16, t. DXI, £ I, 1 ; Murez, 4, pl. LXV, f. 493 : BarLa, L e., pl. 43, f. 1-17 : M.ScuLzE, 
L c., t. 14; CorRevoN, Alb. Orch. Eur., pl. XLVIII ; G. Cam. BERG. A. Cam. L c., pl. 18, f. 546-548 : Ien., 
pr 397 1-9: 

Ezsice. : Honenacx., PL. Cauc. ; Fiori, BÉGuIN. Pawp., Fl. ütal. (1905), n° 24 : Bazp., It. alban. (1896), 
n° 97 ; MaAGNiIER, F1. sel., n° 4085; DGRFLER, Herb. n., n° 54087 ; SENDT., Bosnie, n° 167 ; Soc. Dauph., n° 1385. 

Tubercules assez gros, ovoïdes ou oblongs, rarement arrondis. Fibres radicales grosses. Tige de 2-4 décim., 
arrondie ou un peu anguleuse au sommet, d’un vert clair, entourée à la base de gaines courtes, nue supérieure- 
ment. Feuilles larges, oblongues-lancéolées, ou oblongues-obovales, dilatées un peu au-dessous de leur sommet, 
subobtuses, mucronées, non maculées, assez épaisses, d’un beau vert, plus ou moins luisantes en dessus, obs- 
curément nervées, la supér. brièvement engainante, ordt éloignée de l’épi floral. Bractées jaunâtres, blan- 
châtres et membraneuses vers les bords, linéaires-lancéolées ou lancéolées, aiguës ou acuminées, 1-nervées 
(rarement 3-nervées), aussi longues ou plus longues que l'ovaire. Fleurs assez grandes, ordt d’un jaune pâle 
(M. Scauzze, lL. c., a observé un individu à fleurs rouges provenant d’Iéna e Zexxer in F1. Thüringens a si- 
gnalé un cas d’albinisme), exhalant, surtout le soir et la nuit, une odeur analogue à celle du sureau (1), dispo- 
sées en épi assez dense, ovoide ou subcylindrique ; divisions ext. du périanthe libres, ovales-allongées, obtuses, 
1-3-nervées, d’un jaune pâle ou d’un blanc jaunâtre, les lat. étalées ou réfléchies, les latérales int. un peu plus 
courtes que les externes, ovales-lancéolées, obtusiuscules, obliquement élargies à la base, conniventes avec 
la médiane ext. Labelle large, plus long que les divisions sup., d’un jaune plus vif, non maculé, un peu convexe, 
velouté vers la base, dirigé en avant et en bas, 3-lobé vers la partie inf.,à lobes lat. arrondis, entiers ou un peu 
crénelés, développés ou assez rudimentaires ; lobe moyen plus grand que les latéraux, entier, émarginé ou 
subbilobé. Eperon cylindrique, obtus, horisontal ou ascendant, d’un blanc jaunâtre, égalant presque l'ovaire. 
Gynostème court, obtus ou mucronulé, d’un jaune pâle. Stigmate cordiforme. Anthère et masses polliniques 
jaunes. Caudicules et rétinacles blanchâtres. Ovaire sessile, linéaire, tordu, recourbé au sommet et d’un vert 
clair. Capsule linéaire-allongée, subtriquètre, à côtes saillantes. 


Morphologie interne 


Les plantes étudiées étaient des échantillons d’herbier. 

Feuille. Epiderme sup. dépourvu de stomates, au muins dans les feuilles inf., formé de cellules à parois 
recticurvilignes, à paroi ext. assez mince, non bombée. Epiderme inf. recticurviligne, muni de stomates nom- 
breux, à paroi ext. mince. Paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe légèrement bombée. 

Fleur. — Périanthe. Labelle. Epiderme int. prolongé en papilles coniques, assez nombreuses, atteignant 
50-100 x de long env. Epiderme ext. à papilles rares. — Eperon. Epiderme int, muni de papilles très nombreu- 
ses, coniques, obtuses, striées, atteignant 40-60 uw de long env. Epiderme ext. légèrement papilleux. — 


1. FLEISCHMANX a observé, chez certaines fleurs, l'émission d’un parfum analogue à celui du Convallaria maialis 
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Graines. Cellules du tégument dépourvues de stries, à parois recticurvilignes. Graines arrondies au sommet. 


F, rubra G. CAM. ; L. ruber Zimm., L ec. — Cf. M. Scauzze, L. ce. — FIL rouges. Disséminé. 
F. albiflora G. Cam. — FI. blanches. — Disséminé. 


Var. 8 pseudopallens Rercus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 43, t. 159, DXI (1851) ; Borss., FL ortent., V, p. 69; 
KRAENZ., Gen. et Spee., p. 139 ; M. ScuuLze, Die Orchid., n° 14, 2 ; Ascuers. et GRAEBN., L ec. ; G. CAM. BerG. 
A. Cam. L e., p. 163. — O. pseudopallens K. Kocn in Linn., XIX, p. 13 (1847) ; non Tonaro. — Plante 
plus grêle. Bractées longues, atteignant presque la longueur des fl. Labelle entier ou presque. Alsace :Osen- 
bach (MarzoLr, ISSLER) ; Haute-Autriche (NI£EDEREDER ap. M. ScnuLze), 

Monstruosités. — On a signalé des fleurs à labelle semblable aux autres divisions du périanthe, des fleurs 
doubles, des coalescences de la bractée et de l'ovaire et des fleurs avec 2 labelles et 2 gynostèmes (M. ScHuLze 
n Thür. B. V. N. F., XVII, p. 48). 


V. v. — Mai, juin. — Habitat : prés et bois des montagnes des régions alpine et subalpine, principale- 
ment endroits ensoleillés et sur le calcaire, isolé ou en colonies ; monte à 1.700 m. dans le Valais (Jaccarp). 
— Répart. géogr. : Europe centr., mérid. et orientale ; Espagne (T. R., Pyrénées), France (Pyrénées, Alpes 
de la Savoie aux Alpes-Marit., Var où il est très rare, Cantal, Jura, Alsace à Osenbach (Maxrz), les localités 
de Montmorency (Tuuizzier) et de Folleville près d'Orléans (Dury) sont erronées : a été signalé, à tort, en 
Corse, d’après Briquer) (1), Belgique, Luxembourg (n’a y pas été retrouvé récemment), Allemagne (T. R. dans 
les régions mérid. et centr., manque dans le Nord ; disséminé en Thuringe, Bade, Silésie, Wurtemberg, Bavière); 
Suisse (peu répandu, manque dans les cant. de Neuchâtel, Berne, Soleure, Bâle) ; Italie (peu commun, Alpes 
du Mont Cenis, Monti di Giaveno dans la pr.de Novare, Monti Corni di Canzo dans la pr. de Côme,jusque dans 
les montagnes de Calabre, aux env. de Corigliano), Autriche, manque dans le Tyrol mérid., env. de Salzbourg, 
Küstenland, Galicie, Hongrie, Banat, Dalmatie, Transylvanie, Herzégovine, Bosnie, péninsule balkanique, 
Caucase (OucriNski), Transcaucasie, Asie Mineure. 


29. — 0. QUADRIPUNCTATA 


0. quadripunctata Cyr. in TEN., Prodr. fl. neap., p. LITI(1811); FL. nap., II, p. 291 (excl. syn. O. Branci- 
fortii Biv.); Cue., Syll., p. 452 ; Reicuse. F., Zcon., XIII-XIV, p. 45, p.p.; KRAENZ., Gen. et spec.;,p. 140 ; Par- 
LAT., Æd. ital., III, p. 508 ; Ces. Pass. G18., Comp., p.190 ; ArcANG.,Comp., éd. 2, p. 169 : Fiori et PAOLETTI, 
Iconogr. italia, n° 8834 ; FL. It., I, p. 245; App. IV, p. 55; Losacono, F1. Sicula. III, p. 27 ; M. ScHULZE, 
Die Orchid., n° 16; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 709 (O0. quadripunctatus) ; SPEITZ in Zool. bot. Ge. 
(1877), p. 231 ; NymAN, Consp., p. 694; RicuTEer, PI. Eur., I, p. 269 G. Cam. BERG. A. CAm., Monogr. Orch. 
Eur., p. 156; HeLpr., Fl. Cephal., p. 68; Botss., FL. orient., V, p. 69; GeLmi in Bol. Soc. bot. ital., p.452, 
(1889) ; Hausskn., Symb. ad fl. gr.,p. 24; HALACSY, Beitr. fl. Ach., p. 32 ; in Oest. bot. Zeitschr. (1898), p. 98 ; 
Zimmerm., Die Form. d. Orchid., p. 27 (O0. quadripunctatus) ; MARTELLI, Monocotyl. Sard., p. 57; GANDOGER 
in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 115 ; FLeiscum. in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 192; BerGER in Allg. Bot 
Zeitschr. (1914), p. 12. — 0. Hostii TRATT., Obs., p. 107 (1811-12); Arch., IT, p. 122 (1813) ; RercuB., F1. germ. 
excurs., 1, p. 123 ; Vis., F1. dalm., I, p. 168, an ex parte? — O.trichocera BRONGN., ap. Bory, Exp. sc. Morée, 
t. XXXII, p. 2 (1832). — Anacamptis quadripunctata LaiNDL., Gen. and spec., p. 275 (1835). — Gymnadenia 
humilis LinpL., L. c., p. 276 (1835). 

Noms oulg. : Orchis à quatre ponctuations. — Allem. : Vierpunktiges Knabenkraut. 

Tcon.:ITRATT., dc, t. 422/:; Brv. Bern. Sttrp., 1.1: MTENORE,.l-\c.;-t. 89: Cr. et Bory. Exp: Morce, 
t. XXXII, 2; Rercus. E., L c., t. 156, DNIIL, f. I-IN, 1-21; M. Sonuzze, L. c., t. 16 ; G. CAM. BERG. A. CA, 
l. ce. pl. 20, f. 623-626 ; Ze. n., pl. 40, f. 7-12 ; Scxz. in Kezz. et ScxL., Le., pl. 20, f. 79 

Exsice. : HELDR., Herb. n., n° 1581 ; F1. dalm., n° 264 ; Porta et Rico, Îter ital., n° 314. 

Port d’un Gymnadenia. Tubercules entiers, ovales ou subglobuleux ; fibres radicales courtes. Tige attei- 
gnant 1,5-2,5 décim., élancée, arrondie, vers le sommet, violacée et ordt dépourvue de feuilles, entourée, à la 
base, de gaines courtes. Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées, aiguës, atténuées à la base, d’un vert bleu- 
âtre, les infér. rapprochées, la supér. engainante. Bractées lancéolées, ou oblongues-lancéolées, ou oblongues- 
aiguës, d’un violet pourpré, un peu plus courtes que l’ovaire, les infér. 3-nervées, les supér. 1-nervées. Ept cylin- 


À Signalé en Grande-Bretagne à Liss, East Hill, par M. CARDEW (Cf. Journ. of Bot. (1911), p. 324).Y est-il spon- 
tané ? 
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drique allongé, lâche et pauciflore (8-20 fL.), rarement multiflore. Fleurs très petites, d’un pourpre lavé de vio- 
let. Divisions du périanthe libres, les ext. ovales-oblongues ou oblongues-obtuses, obscurément 3-nervées, la 
médiane dressée, les lat. étalées-dressées ou étalées ; divisions lat. int. un peu plus courtes, asymétriques, con- 
niventes, rapprochées du gynostème, ovales-obtuses, 1-nervées ou obscurément 3-nervées. Labelle égalant envi- 
ron les autres divisions du périanthe, 3-4 fois plus court que l’ovaire, presque convexe, largement cunéiforme, 
3-lobé, d’un beau violet pourpre vers les bords, blanc ou rosé vers le milieu, muni, à la base, de 2-4 macules d’un 
violet pourpre foncé ; lobes lat. quadrangulaires ou rhomboïdaux, arrondis, à bords entiers ou denticulés ; 
lobe médian égalant les lat. ou les dépassant un peu, quadrangulaire, très rarement obcurément triangulaire, 
à bord émarginé au milieu, rarement denticulé tout autour. Eperon filiforme, à peine dilaté à 1a base, descen- 
dant, droit ou arqué, à peine plus court que l'ovaire ou l’égalant. Gynostème court, obtus, ou subobtus. Anthère 
purpurine à loges contiguës, parallèles. Stigmate obcordiforme. 


S.-var. albiflora G. Cam. BerG. A. CAM., L. ce. — Var. albiflora RAuL., Cret., p. 861. — FI. blanches. — 
Très rare. 

Var. 6 macrochila HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 172 ; FLerscam., L. c., p. 192. — O. anatolica Var. ma- 
crocheila FLEISCHM. in Annal. K. K. naturhistorisch. Hofmus., X XVII, p.118 (1914),pl. X, f. 6. — Jcon.: Ie.n. 
pl. 132, f. 9. — Ezxsiec :. DôRFLER, PL. cret., n° 121.— Labelle bien plus long que les autres div. du périanthe, 
la moyenne dépassant les lat. Probablement hybride de l'O. provincialis et de l'O. quadripunctata. — Crète : 
Christos (LÉow). 

Var. y obscura (K. Mazy in Z. B. G. Wien, LIV, p. 184 (1904); var. obscurus ASGHERS. et GRAEBN., 


L. c.; ZIMMERM., L. ce. — Labelle plus foncé vers la base. — Herzégovine. 
Avril, mai. — Habitat : collines des rég. peu élevées et subalpines, collines calcaires, lieux pierreux, pâtu- 
rages des montagnes. — Répart. géogr. : partie orientale de la rég. méditerr., Sardaigne, Italie orientale et 


mérid. (rég. montagn. et submontagn.), Sicile, Sardaigne, Istrie, littoral de la Croatie, Dalmatie, Herzégo- 
vine, Monténégro, Balkans, Grèce, Crète, Chypre, Asie Mineure, Syrie, Palestine, Mésopotamie. 


Sous-esp. 0. CUPANI 


O. Cupani Ton., Orch. sic., p. 56 (1842) ; RicuTER, PL. Eur., I, p. 272 ; PARLAT., FI. 1tal., DD p 0522; 
G. Ga. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 157. — 0. quadripunctata var. Cupani Reicue. F., Zcon., 
XITI-XIV, p. 47, t. DXII, f. I, 1, 2 (1851). 

Tubercules ovales. Tige grêle, peu feuillée, dressée ou un peu sinueuse. Feuilles linéaires-lancéolées, décrois- 
sant graduellement de taille, les caulinaires moyennes engainantes. Bractées plus courtes que l'ovaire. Fleurs 
très petites, en épi allongé, assez lâche. Divisions sup. et lat. du périanthe plus courtes et plus tronquées. Epe- 
ron plus court, plus conique que dans l'O. quadripunctata ; labelle à lobes peu prononcés, à ponctuations pur- 
purines nombreuses. 

Sicile : env. de Palerme, Piano della Suppa (GERY.). 


Sous-esp. 0. BRANCIFORTII 


0. Brancifortii Biv., Stirp. rar. sic. pl. Man., I, t. 3, f. 1 (1813); ParLaT., F1. ütal., III, p. 509; Ces. 
Pass. Gi8., Comp., p. 190 ; W. BarBey, Fl. Sard. Comp., p. 57, n° 1320 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 170 : 
_RicuTer, PI. Eur., I, p. 269 ; MarTELLtI, Monocotyl. Sard., p. 57 ; G. Cam. BsrG. A. Cam, Monogr. Orch. Eu. 
p. 157 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 27. — 0. bipunctata Rarin., Précis des découv., p. 43 (1814), in Journ. 
Bot., IV, p. 272 (1814). — Anacamptis Brancifortii LinpL., Gen. and spec., p. 275(1835). — O. perpusilla flore 
purpureo Gue., H. cath., p. 157. — O. parva maculata purpureo flore culicis effigie CuP., Pamph. sic., II, 
t. 118 ; Bon., t. 40. — Var. b. labello impunctato Tin. in Guss., L. ec. 

Icon. : Biv., L c., t. I, f. 1 (optima sec. ParLaT.) ; Reicug. F., Zcon., XIII-XIV, t. 508, f. 1 (non bona 
sec. PARLAT.). 

Exsicc. : PETER, F1. dalmat., n° 264. 

Plante gracile souvent petite. Tige de 1 à 2 décim. Feuilles d’un vert gai, toutes radicales, oblongues ou 
oblongues-linéaires. Bractées oblongues, cuspidées, lavées de pourpre, les infér. à 3 nervures, les supér. à 1 ner- 
vure, plus courtes que l'ovaire. Fleurs petites, parfois nombreuses, rarement 3-6, d’un rose clair, disposées en 
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épi cylindrique, laxiflore. Divisions ext. du périanthe elliptiques obtuses, 3-nervées, les Lat. int. égalant la 14/2 
de la longueur des ext., ovales-obtuses, conniventes. Labelle égalant environ les divisions ext. du périanthe et 
environ 1/3 de l’ovaire, planiuscule, ordt biponctué à la base, trifide, à divisions lat. linéaires, presque 
horizontales, divergentes, ovales où obtusiuscules, à lobe médian plus large et à peine plus long, obtusiuscule 
ou obtus, subémarginé. Eperon filiforme, presque droit, descendant, un peu plus court que l'ovaire. Gynos- 
tème court, obtus. 


Var. labello impunctato TiN. ap. LosaAcoNo, L. ce. — Labelle non ponctué. — Sicile: Bosco de Rebottone 
entre Palerme et Piana dei Greci. 


V.s. — Avril, mai. — Habitat : lieux herbeux des collines et des montagnes. — Répart. géogr. : Sicile 
(assez abondant), Sardaigne. 


Sous-esp. ou hybride ? O. Boryi. 


X ? 0. Boryi Reicug8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 19, t. DIII, f. 1-10 (1851); Bossier, FL. orient., N, 
p. 73; G. Cam. Berc. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 158. 

Tubercules obovales. Tige peu élevée, nue au sommet. Feuilles oblongues-lancéolées, les sup. réduites à 
l’état de gaines. Bractées membraneuses, toutes ovales, acutiuscules, égalant la moitié de l’ovaire. Fleurs pe- 
tites, peu nombreuses, en épi lâche. Divisions du périanthe conniventes en casque, oblongues-obtuses. Labelle 
un peu plus long que les divisions du périanthe, un peu plus large que long, 3-lobé, à lobes presque égaux, 
obtus ou tronqués, crénelés, à lobe moyen un peu saillant, souvent émarginé. Eperon filiforme, très long, sou- 
vent un peu renflé au sommet, mais non excavé, égalant presque l’ovaire qui est long. — Forme ou peut-être 
hybride de l'O. quadripunctata et de PO. picta. 

Corfou, Grèce (Messenià pr. Phigaleam et in Monte Ithonie cum O. quadripunctatä (DESPREAUXx). 


Sous-genre Il. — Dactylorchis. 


Dactylorchis J. KLiNGE, L. c.; G. CAM. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 164. 

Tubercules plus ou moins palmés ou incisés, parfois entiers, mais atténués-fusiformes et non subglobu- 
leux. 

Sous-sect. A. CONNIVENTES G. Cam. BERG. A. CAM., {. ce. — Tubercules atténués au sommet, entiers ou 
brièvement lobés. Divisions du périanthe conniventes en casque. 


30. — 0. IBERICA 


0. iberica Marsca. Bre8. in WicLp., Spec., IV, p. 25 (1805); LiNpc., Gen. and spec., p. 260 ; Hone- 
NACK., Enum. Talüsch, p. 27; C. Koca in Linn., XXII, p. 284; Leneg., F1. Ross., IV, p. 53; HAUSSKN., 
Symb. fl. gr., p. 21; Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 169 ; KziNGE, Dactylorchidis (1898), p. 13; Ricater, PI. 
Eur., 1, p. 268; G. Cam. BERG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 164 ; FepTscHENKo in Bull. Herb. Boiss. 
(1904), 4, p. 1191. — O0. angustifolia Marscu. B1e8., FL. Taur.-Cauc., II, p. 368 (1808) ; Borss., F1. ortent., 
V, p. 65. — Gymnadenia angustifolia SPRENG. ap. Livx, Handb., 1, p. 242 (1829). — Orchis leptophylla K. 
Kocx in Linn., XXII, p. 282 (1849) ; Lenes., FL. Ross., IV, p. 54. — 0. natolica Fiscm. et MEYx. in Ann. 
Sc. nat. (1854), p. 30, sec. BoISsIER, L. c. 

Icon.: Reïc8. F., Zcon., XIII-XIV, t. 154, DVI, f. I-IV; G. Cam. BERG. À CAM. Z. c., pl. 24, f. 655; 
Ic. n. pl. 40, f. 13-19; Scuz. in Ke. et Scuz., Je., pl. 14, Î. 53. 

Exsice. : Hezpr., It. gr. (1879) ; Jt. thess., IV (1885); Reliqg. Orph. (1886); Srene’s Reise nach Cilic. (1895), 
n° 386; MawissApJ., PI. or., n° 141 ; BorNMuLL., PI. an. orient., n° 2628 ; SINTENIS, Îter orient. (1890), 
n° 3138 ; SiNT. et Rico (1880), n° 870 ; Korscny, Jter syr. (1855) n° 220, n° 277 ; BourGEAU, PL. Arme- 
niacæ (1862), s. n°. 

Tubercules gros, allongés, plus ou moins palmés ou entiers, mais fusiformes. Port d’un Gymnadenia conopea. 
Tige grêle, de 15-55 cent., stolonifère à la base, Feuilles ordt 4-5, linéaires-lancéolées ou linéaires, plus ou moins 
espacées, ou les inf. rapprochées, dressées-ascendantes ou dressées-étalées, parfois légèrement arquées ou 
incurvées, dépourvues de macules, ordt plus larges vers le sommet, parfois vers le milieu, les infér. obtuses 
ou aiguës au sommet, souvent à base plus étroite, les moyennes étroitement engainantes, plus courtes, les 
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supér. linéaires, acuminées, subulées, dressées ou étalées-dressées, insensiblement transformées en bractées, 
n’atteignant pas ordt la base de l’inflorescence. Epi floral un peu lâche, étroitement oblong ou étroitement cylin- 
drique.Bractées lancéolées-aiguës, ou lancéolées, oulinéaires-lancéolées, souvent un peu dilatées à la base, subu- 
lées acuminées ou cuspidées au sommet, plus courtes que les fleurs, dépassant ordt l’ovaire. Fleurs moyennes. 
Divisions du périanthe d’un pourpre pâle ou roses, les ext. d’un pourpre plus foncé, conniventes avec les lat. int., 
ovales-oblongues ou oblongues, obtuses, aiguës ou acutiuscules, les lat. int. plus petites, oblongues, obtuses ou 
subaiguës. Labelle un peu plus long que les autres divisions du périanthe, un peu plus long que large, à base 
étroitement cunéiforme, insensiblement élargi, ponctué de pourpre, trilobé, à lobes lat. rectangulaires, sub- 
triangulaires ou subarrondis, parfois crénelés, à lobe médian petit. aigu, triangulaire ou dentiforme. Eperon 
grêle, étroitement cylindrique, subulé, recourbé, descendant, un peu plus court que le labelle, plus court que 
l'ovaire. Gynostème aigu. Etamine à loges parallèles et presque contiguës. 


Morphologie interne. 


Les quelques observations suivantes ont été faites sur un échantillon d'herbier. 

Tige. Stomates assez nombreux. 2-4 assises chlorophyliiennes entre lépiderme et l'anneau lignifié. An- 
neau lignifié formé de 7-9 assises de cellules à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux entourés extérieure- 
ment et latéralement de tissu lignifié. Lacune occupant la partie centrale de la tige jusqu'aux faisceaux. 

Feuille. Epiderme sup. à paroi ext. un peu épaisse, légèrement bombée, muni de stomates même dans les 
feuilles inf. Epiderme inf. à paroi ext. peu bombée, pourvu de nombreux stomates. Cellules épidermiques for- 
mant le bord du limbe à paroi ext. bombée, chaque cellule ayant une petite dent asymétrique. 


Var. 8 longifolia Reicus. F., L. c., t. 154, f. IV ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., p. 165. — Feuilles très 
longues et très étroites. ; 

Var. y Fraasii Reïcus. E., L. c., p. 34 ; t. 156, f. III ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c. — Tige grêle. Feuilles 
et bractées courtes. Divisions lat. du périanthe dilatées à la base, acuminées au sommet. 

Var. à Steveni (O0. angustifolia var.) RercuB. F., L oc, p. 34, t. 155-156, DVII, f. VIII. — Labelle 
entier, étroit à la base, puis dilaté, crénelé et acuminé au sommet. 

Var. € leptophylla G. Cam. BerG. A. Caw., 2. ce. — O. leptophylla K. Kocu, L. e. — Labelle à lobes peu 
marqués, à divisions lat. moins étalées. 


V.s. — Mai-septembre. — Habitat : prés humides et marécageux; bords des eaux, des lacs ou des torrents, 
dans les régions montagneuse, alpestre et subalpine. — Répart. géogr. : bassin méditerr. oriental, Grèce, Thes- 
salie, Turquie, Tauride, Transcaucasie, Arménie, Cilicie, Liban, Chypre. — Mésopotamie, Perse. 


Sous-sect. B. Sambucinæ G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 165. — Tubercules presque 
entiers ou brièvement lobés. Divisions lat. ext. du périanthe étalées ou réfléchies. Labelle plus large que long, 
à 3 lobes plus ou moins marqués. 


31. — 0. SAMBUCINA 


0. sambucina L., FI. suec., éd. 2, p. 312 (1755) ; Wizeo., Spec., IV, p. 30 ; LiNDL., Gen. and spec., p. 258; 
Reïcus. F., Zcon., XIII, p. 64 ; RicuTer, PI. Eur., p. 271 ; KuiNce, Dactylorch., p. 15 ; KRAENZ., Gen. et spec., 
p- 149 ; CorREvON, Ab. Orch. Eur., pl. L; PorrerT, Encycl., IV, p. 596 ; DC., F1. fr., III, p. 251 ; DuBx, Bot., 
p. 251 ; LaPeyr., Abr. Pyr., p. 548 ; LoiseL., F1. gall., II, p. 267 ; Borspuvaz, F1. fr., III, p. 46 ; Murez, FI. 
fr., I, p. 241; FL. Daupk., éd. 2,p. 593 ; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 295 ; Boreau, Fl.Centre, éd. 3, p. 645; 
Lec. et Lam., Cat. pl. centr., p. 348 ; Gone, FI. Jura, p. 685 ; GREN., FI. ch. jurass., p. 749 ; Gopr., FI. Lorr., 
IL, p. 288; III, p. 29; Marrr.-Doxos, PI. Tarn, p. 704; BarLa, Iconogr., p. 60 ; ArDboiNo, FI. Alp.-Maru. 
p. 354 ; Jeans. et Tims.-LaGr., Massif du Laurenti, p. 290 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 45 ; in Journ. de 
Bot., VI, p.155 ; in pe Fourcy, Herb. paris., éd. 6, Add., p. 325 ; G. Cam. BerG. A.Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p- 165 ; As. et JamanD., Cat. Var, p. 491; Gusr. et HéRis., FI. Auverg., p. 43 ; MaGn. et HÉTIER, Obs. fl. 
Jura, p. 141 ; Micuazer, Hist. nat. Jura, p. 296 ; BriQuer in Arch. fl. ch. jurass., n° 25 (1902) ; BoNNET, Pet. 
fl. paris., p. 382 ; LEGRAND, Stat. bot. Forez, p. 222 ; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 806 BuBani, FL. pyr., 
p. 37 ; Coste, FL Fr., III, p. 403, n° 3612, cum ic. ; Roux, FL. Fr., XIII, p. 154; GoprFrin et PETITMENGIN, 
FI. Lorr., p. 72; KirscuL., Prodr., p. 160 ; FI. als., p. 132 ; FL. Vog.-Rhen., p. 81; Dumont., Prodr. FI. Belg., 
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p. 132; Tinanr, FL. luxemb., p. 440 ; Crépin, Man. fl. Belg., éd. 2, en obs., p. 293; Meyer, Orch. G.-D. 
Luxemb. p.11; Rercus., FL exc., 1, p.126 ; Pozz., Palat., p. 848 ; Gmec., FL. Bad., WT, p. 547 ; Scuurrz, Palut., 
p. 441 ; Brurr. et Fincn., Comp., II, p. 421; Kocu, Syn., éd. 2, p. 792 ; éd. 3, p. 596 ; éd. Hall. et WohIf, 
p. 2428 ; OBorNy, ll. Moehr. Œst. Schles., p. 248; Bacu, Rheinpr. FL, p. 370; Caruiscu, Exec. FL S, D., 
p. 296 ; GaRGKkE, FL. Deuts., 64. 14, p. 378 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 22 ; Kunrze, Tasch. FL, p. 66 ; (sam- 
bucinus) Ascu. et GRAEBN., Syn., IT, p. 753 ; W. ZimmEerM., Die Form. d. Orchid.,p. 38 ; KRAENZLIN, Orchid., 
p. 26; Gaupn., F1. hele., V, p. 441, n° 2064 ; MorTuiEr, FL. Suisse, p. 363 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 1, p. 99; 
éd. 2, p. 203 ; Gremct, F1. Suisse, éd. Vetter, p. 481; Scuinz et Kezcer, FL. Schweiz, p.123 ; Bouvier, FI. 
Alpes, éd. 2, p.640; ALL., F1. pedem, II, p. 149 ; BerToL., PL. gen., p.121 ; Biv., Sic. pl. cent., II, p. 42 ; Nocc. 
et Bazs., FL. tic., II, p. 152 ; BERTOL., Amoen. ital., p. 155 ; PozL., F1. veron., III, p. 16; TEN., FL. nap., II, 
p.298: Syll., p.457; Vis., Fl: dalm., lp. 171%: Ton: "Orch. sic, p. 50; "Guss., Syn. fl. sic, TD A9 20 
DE Norar., Repert. fl. lig., p. 386 ; BERTOL., F1. ital., IX, p. 556 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 512 ; Pucc., Syn. 
fl. luc., p. 477; Comozz, F1. com., VI, p. 356; ArcANG., Comp., éd. 2, p. 170 ; Coccont, F1. Bologn.; p. 485 ; 
Front et PAoL., con. fl. ital., TITI, n° 837 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 23 ; AmBr., FL Tirol austr., p. 691 ; 
HausM., FL Tirol, p. 836; HiNTERHUBER et Picuz., FL. Salzb., p. 192 ; Beck, F1. Nied.-Œst., p. 203 ; Scaur, 
Enum. pl. Trans., p. 641, n°9 3410 ; SimKk., Enum. Trans., p. 500 ; ZApALow. Consp. FL. Galic., p.206; WiLLx. 
et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 169; Suppl., p. 42, n° 741; Guimar., Orch. port., p. 63 ; GRiESs, Spic. fl. rum. 
et bith., IT, p. 360 ; Boiss., F1. orient., V, p. 472 ; GRECESCU, Consp. fl. Roman., p. 544 et Suppl. Consp. FI. 
Rom., p.155 ; PANTu, Contr. FI. Bucegilor, p. 6 ; Marscu. Bres., F1. Taur.-Cauc., II et III, n° 1844; BESSER, 
Enum., p. 35, n° 1158; Luck, FL. osil., p. 295 ; Lenes., F1. Ross., IV, p. 55 ; GeorG1i, Beschr. Russ., III, 
5, p. 1269 ; ErcuHw., Skizze, p. 124 ; Casp. Cauc., p. 23 ; Sisrx. et Sm. Prodr., Il, p. 14; CnAus. et Bory, 
Expéd. Morée, p. 259 ; F1. Pélop., p. 61 ; HazAcsy, Consp. fl. gr., III, p. 174; Ducros in Bull. Ass. nat. Vallée 
Loing, VIII, p. 175 (1924). — O. latifolia v. 1 et 2 ScopoLi, FI. carn., éd. 2, II, p. 197 (1772). — O0. mixtaB 
sambucina RETZ. Prodr. F1. Se., p. 167 (1779).— O0. Schleicheri SWEET, Brit. Gard. F1.,11,p. 199 (1823-1829).— 
O. saccata Reicu8., F1 Germ. exc., p. 123 (1830), non TENORE. — 0. pallens Mor., FL. Schw., p. 508 (1832) ; 


Puccin., Syll. fl. luc., p. 476, sec. PaArLAT., non L. — O0. salina Fronrus in Verh. Sieb., VIII, p. 102 (1857), 
non Turcz. — 0. lutea Durac, F1. H.-Pyr., p. 125 (1867). — O0. bipalmata PourrerT sec. BUBANI, L c. — 
O. incarnata var. sambucina Lapeyr., Herb. sec. BuBANI. — 0. pannonica VIII CLus., Hist., ], p. 269. — 


O. palmata, sambuci odore BAUKH., Pinax, p. 86; Rups., Elys., II, p. 213, f. 9. — O. palmata lutea, labio 
floris maculato SeG., PL ver., p. 349, €. 8, f. 5. 

Noms vulg. : Orchis à fleurs de sureau. — Allem. : Hollunderduftendes Knabenkraut, Hollunder-Kna- 
benkraut. 

con. ISEG:, lc ICLUS., 411269 F2: MJC. Austr,, 6.108: Sw., Bot., NI,.t. 362: Sw., FL Gard  1E 
t:-199 : III, +. 299: F7. Dan.,t.1232%et 2737 :1BAUMC., Al. lips., p. 14, n° 37, t. 2 ; Reicus. F., Zcon., XIII- 
XIV, t. 60, CCCCXIT, f. I-II, 1-14 ; BaRLa, L. c., pl. 46 ; G. CaAm., Zconogr. Orch. Paris, pl. 14 ; M. SCHULZE, 
L. c., n° 22 ; Hecr, Fl.Mutel-Europa, t. 73, f. 2 et 2 a; VaAyreDA, Ap. fl. Catal., p. 160, f. 5; FLAHAULT, FI 
Alp. et Pyr., p. 130; GuimAR., d. e., est. VII, f. 51 ; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., pl. 21, f. 632-642; Icn, 
pl. 41, f. 1-16 ; Sc. in KeLL. et ScuL.,lc., pl. 19, £. 75. 

Exsice. : FRies, 14, n° 65; F. ScuzrTz, n° 752 ; Relig. Maull., n° 1935 ; BizzorT, n° 1332 ; Soc. Dauph., 
nos 5491 et bis, Soc. Rochel., n° 853 ; BourGraAu, PI. Savoie, n° 261 ; PL. Alp.-Marit., n° 353 ; BAENITZ, H. 
E.; Revercon, PI. Esp. (1895), n° 1043 ; SINT., Zt. thess., n° 849 ; Toparo, PI. Sic., n° 966 ; SENNEN, PI. 
Esp., n° 144. | 

Tubercules assez épais, aplatis, oblongs-fusiformes, 2-4-lobés, atténués en fibres arrondies, parfois entiers, 
mais toujours atténués en fuseau et non ovoides. Tige de 1-5 décim., rarement plus, souvent robuste, cylindrique, 
un peu anguleuse, droite, d’un vert assez jaunâtre, très manifestement fistuleuse, munie, à la base, de gaines 
aiguës, feuillée jusqu’au-dessus du milieu. Feuilles d’un beau vert, nervées, non maculées, dressées-étalées ou 
étalées, les inf. oblongues-lancéolées, largement spatulées, aiguës ou obtuses, les sup. décroissantes, lancéo- 
lées ou linéaires-lancéolées, plus aiguës, engainantes à la base et atteignant ordt la base de l’épi. Bractées 
grandes, lancéolées, aiguës ou acuminées, à nervures anastomosées, d’un vert jaunâtre, ordt un peu pour- 
prées dans la var. à fl. rouges, les inf. dépassant les fleurs. Fleurs grandes, jaunes ou jaunâtres dans le type, 
souvent d’un pourpre terne, ou roses, ou carnées (v.incarnata), disposées en épi brièvement ovoide, devenant ovoïde- 
cylindrique, un peu dense, exhalant ordt une odeur de sureau. Divisions du périanthe libres, d'un jaune pâle, 
les ext. ovales-lancéolées, obtuses, subobtuses ou acutiuscules, 3-nervées, la médiane dressée, les lat. ext. élar- 
gies à la base, étalées-réfléchies au sommet ; les lat. int. plus courtes, conniventes, ovales-obtuses, subtriner- 
vées. Labelle plus large que long, presque aussi long que les divisions ext. du périanthe, presque plan, arrondi, 
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ovale ou subcordé, un peu velouté à la base, dans le type d’un jaune assez foncé et muni de ponctuations ou 
de linéoles purpurines,dans la var. incarnata rose ou pourpre, jaunâtre à la base et souvent ponctué de jaune, 
obscurément, rarement manifestement, 3-lobé, parfois obscurément 5-lobé ou entier,à lobes lat. arrondis, irré- 
gulièrement crénelés, parfois à bords presque entiers, plus ou moins réfléchis, à lobe médian bien plus étroit 
que les lat., court, triangulaire, aigu ou obtus, entier où un peu émarginé. Eperon d’un blanc jaunâtre, des- 
cendant, gros, cylindro-conique, obtus, un peu arqué, égalant ou dépassant l'ovaire. Gynostème obtus. Anthère 
à loges parallèles, d’un blanc rosé ou lilas. Masses polliniques verdâtres. Staminodes grands. Caudicules et 
rétinacles blanchâtres (1). Ovaire sessile, subcylindrique, contourné, vert pâle. Capsule épaisse, dressée, hexa- 
gonale, à côtes marquées. 


Morphologie interne. 


Tubercule. — Grains d’amidon de forme irrégulière, ovales, elliptiques, atteignant env. 18-30 4 de long. — 
Fibres radicales. Assise subéreuse à parois plus ou moins subérisées. Endoderme à cadres plissés peu mar- 
qués. Métaxylème souvent abondant. 

Tige (f.122).— Section nettement polygonale, sans ailes marquées. Epiderme à cuticule légèrement striée, 
3-5 assises de parenchyme chlorophyllien à cellules plus ou moins arrondies. An- 
neau lignifié formé de 7-9 assises, les ext. à parois assez épaisses. Dans certains 
individus, tissu lignifié extra-libérien manquant ou fort réduit. Faisceaux libéro- 
ligneux inégalement développés, à parenchyme ligneux non lignifié abondant, en- 
tourés de tissu lignifié, sauf ordt à la partie int. du bois. Parenchyme central très 
abondant, se résorbant graduellement jusqu'aux faisceaux. 

Feuille. — Ep. — 280-300 u. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 60-90 y, 
parfois 120 y au milieu de la feuille, à paroi ext. épaisse de 4-7 4 env. et bombée, 
pourvu de stomates nombreux dans toutes les feuilles, même dans les inf. Epi- 
derme inf. recticurviligne, haut de 40-60 , à paroi ext. épaisse de 4-8 a env. et 
bombée, pourvu d’abondants stomates. Cellules épidermiques du bord du limbe 
nettement prolongées extérieurement en pointes symétriques (pl. 116, Î. 118). Pa- 
renchyme formé de 7-9 assises de cellules arrondies sur une section transversale 
et de quelques cellules à raphides. Nervure médiane à section concave-convexe ; 
faisceau muni d’un peu de collenchyme à la partie inf. 

Fleur. — Divisions externes et laté‘ales internes du périanthe. Epidermes ext. 
et int. légèrement striés, papilleux vers les bords. — Labelle. Epiderme int. pro- 
longé en très nombreuses papilles coniques, atteignant 100-120 de long. vers la 
partie médiane du labelle, assez grosses à la base, atténuées à lextrémité et 
striées (pl. 121, f. 380). Epiderme ext. à peine papilleux, muni de stomates assez x 

Di - Ce le nt Orchis sambucina. — 
abondants. — ÆEperon. Epiderme int. prolongé en papilles extrêmement nom- Fig. 122 : section transv. 
breuses, assez développées, longues de 20-100 uw. Epiderme ext. à papilles rares schématique de la tige; B, 
et courtes. Nectar s’accumulant entre les épidermes ; pas d'émission à l’intérieur PO CS Se 
de l’éperon. Les épidermes des divisions du périanthe et les cellules du paren- D renchyne à S, Sclérenchy_ 
chyme renferment de l'huile essentielle. — Anthère. Parois ordt dépourvues de me. — Fig. 123 : section 

= transv, schématique de l’o- 
cellules fibreuses, rarement quelques cellules prenant un anneau ou une bande  ÿaire : Fp. faisceau placen- 
d’épaississement. — Pollen. Vert. Exine légèrement rugueuse. L. — 25-354. — taire. 
Ovaire (f. 123). Nervure des valves placentifères saillante à l'extérieur, contenant 
un faisceau libéroligneux à bois int. et un faisceau placentaire libérien. Placenta gros, long, à peine lobe à 
l’extrémité. Valves non placentifères très développées, très saillantes extérieurement, contenant un faisceau 


libéroligneux peu développé, à bois int. — Graines. Cellules du tégument à parois recticurvilignes, réticu- 
lées, à mailles polygonales. Graines 2 f.-2 f. 1/2 plus longues que larges. L. — 400-500 4 env. 
F. lanceolata (lanceolatus Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1916), p. 129). — Feuilles basilaires lancéolées- 


spatulées, obtuses jusqu’à lancéolées-aiguës 


F. obovata (obovatus Z1MMERM., L. c.). Feuilles basilaires largement spatulées-arrondies jusqu’à ovale: 
aiguës. 


1. D’après Horrer, les fleurs seraient visitées par le Bombus mastruealus G:ner. © 
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Var. « lutea (1) Aucr. plur. ; var. typica AUcT. Ie. n., pl. 1, f. 13-16. — Fleurs jaunes à labelle mar- 
qué de points et de linéoles pourprés. 

Var. 8 incarnata GAuD., Æl. helv., V, p. 441 (1829) ; REUTER, Catal. Genève, éd. 1, p. 99 (1832) ; éd. 2, 
p. 203 ; Banc, L. c.; GaurriEr, Pyr.-Or., p. 398 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L c., p. 168; A. Camus in Riviera 


scientif. (1918), p. 7. — Var. purpurea (purpureus) Kocn, Syn., éd. 2, p. 792 (1843) ; éd. 3, p. 593 ; éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2428; Weinm. in Bull. Soc. Nat. Mosc. (1850) ; BOREAU, FL. Cent., éd. 3, p. 645; Hausm., FL. 
Tirol, p. 836; Grecesou, L. e.; Goccont, L e. et auct. mult. — Var. rubriflorus ST-Lac., L c. — Var. purpu- 
rascens Hinvreruug. et Pics, FL Salzb., p. 192. — b. Floribus rubris LAPEYR., Abr. Pyr., p. 549 (1818). 
— Floribus purpureis LiNpL., L e. (1835) ; Jeans. et TimB.-LaGr., Massif du Laurenti, p. 290. — O. incarnata 
Hazz., F1 hele., éd. 2, p. 36. — Je. n., p. 41, Î. 1-12. — Fleurs pourpre violacé ou rose carminé ; labelle blan- 
châtre ou jaunâtre à la base ; éperon rosé ou violet clair. Ovaire et bractée lavés de violet. — Avec le type. 

Sous-var. candida (candidus) Sr-LAGER, L. e.; G. CAM. BerG. A. Cam., L. c., pl. 168. — Fleurs blanches, 
à labelle maculé de jaune. — KR. 


Var. y bracteata M. Scnuzze in Ver. Ges. Thür. (1889), p. 26; Die Orchid., n° 22; Ascnens. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 754 (O0. sambucinus B. bracteatus); G. CAM. BERG. A. CAM., L. c.; ZIMMERM.,L c.; GRINTESCU in 


Bull. géogr. bot. (1918), p. 60. — Bractées subfoliacées atteignant 3,5 cm. de long et 7 mm. de large, les sup. 
même dépassant les fl — Allemagne ([éna ap. M. SCHULZE) ; Suisse (Valais à Gueroz-sur-Vernayaz), Bohême 


(Beraun et Babina ap. M. Scnuzze) ; Roumanie (Arges, sur le mont Cozia à la Curmatura mare, d’ap. Grix- 
TESGU). 
Var. (an hybr. ?) sambucino-Lingua BARLA, L. c., p. 60 (1872); var. Barlæ Rouy, L c., p. 155 (1912); 


var. incarnato-Lingua BarLAa ap. Rouy (citation erronée). — Jcon. : BaRLA, pl. 46, f. 20 ; Ze. n., pl. 41, f. 47, 
d’ap. BarLa. — Fleurs d’un rouge violacé ; labelle un peu allongé, acuminé comme dans les Serapias. — 


Alpes-Marit. : bois de la Mairis, juillet 1843 (BarLA). 

Var. 5 Laurentina A. Camus. — O. Laurentina VAYREDA, PL. not., p. 16, t. V et ap. WiLLx et LANGE, 
Suppl., p. 42, n° 741 ; G. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 168. — O. Laurantiana BoLos, Herb. c. 
ic. ap. Wizx., Le. — O. sambucinus Î. Laurentinus So6 in FEDDE, Rep. (1927), p. 29. — FI. jaunes, toutes 
dépassées par les bractées; labelle large, entier, allongé, ponctué de pourpre ; éperon large, dépassant l'ovaire. 
— Espagne : Pyrénées, Gatalogne ; France : Pyr.-Or. à Mont-Louis, Cambre d’Aze; Ariège à l’Hospitalet, 
alt. 1.700 m. (A. Camus) ; Val d’Andorre (A. Camus). 

Var. e hungarica A. Camus. — O. sambucinus Î. hungaricus So6 in FenDpe, Rep. (1927), p. 29. — 
Feuilles basilaires étroitement lancéolées, très étalées; port de l'O. romana. — Transylvanie : Värbükk, 
Czohärd (KümmerLe) ; Banat : Domogled (RicarTer) ; Croatie : Ostaria, Muhamedovac (KUMMERLE). 

Var. Zimmermannii À. CAmMUS. — O. sambucina Var. incarnata X O. sambuc. Var. lutea Nogis. — O.sambuec. 
lutea X sambuc. purpurea Corrtest in Ann. Bot. PrroTTA, V, p. 542,— Ie. n., pl. 130, f. 22. — Métis issu 
du croisement des deux var., à périanthe rose jaunâtre ou couleur brique lavé de jaunâtre et de rosé ; bractées 
ord. striées de pourpre.— A été trouvé plusieurs fois en France (Ariège : l'Hospitalet, alt. 1.700 m. (A. Camus); 
dans le Val d’Andorre (A. Camus) ; en Suisse, en Italie (Mont Terminillo, alt. 1.000-1.600 m. d’ap. CorTesi), 
en Allemagne, etc. Il est assez commun dans le Valais et la Haute-Savoie, d’ap. M. BeauverD; on le trouve 
abondant dans le massif de la Fillière-aux-Collets (cf. BEAUVERD in Bullet. Soc. bot. Genève, n°5 1 et 2, tir. 
part, p. 56 (1911). 

ZiMMERMANN in Allg. bot. Zeitschr. (1916). p. 129, a distingué, plusieurs formes, dans les produits issus 
de ce croisement : S 

O. samb. perpurpureus X  luteus Z1MMERM., L. ce. — Div. du périanthe rose saumon ; labelle rouge sale 
pâle ; éperon rouge pâle ; gynostème rouge ; bractées pourprées. 

O. samb. perluteus X purpureus Z1mMERM.. {. c.—Div. du périanthe rose saumon ; labelle rouge sale pâle ; 
éperon jaunâtre ; gynostème jaunâtre ; bractées vert jaunâtre. 

O. samb. purpureus X luteus imMMERM., L. ce. — Div. du périanthe lilacées, rouge jaunâtre pale au som- 
met ; labelle et éperon jaune plus ou moins pâle ; gynostème jaune ou lilas, bractées violettes au sommet. 

Monstruosités. — M. ScauLze in Thur. B. N. F., XVII, p. 53, a décrit une fleur double ayant 7 div. au 
périanthe, 3 labelles, 2 gynostèmes, et une autre fl. avec 10 div. au périanthe, 2 labelles éperonnés et 2 gy- 
nostèmes. M. L. Kezzer in Z. B. G. Wien.,XLVII (1897), a décrit un individu ayant 6 fl. sans labelle, ni épe- 
ron et 4 div. du périanthe semblables. Cros in Mém. Ac. Touvuse,5€ s.,II1,a signalé un cas de division en deux 
segments de la feuille terminale et de la première bractée. 


1. La couleur des fleurs est souvent difficile à déterminer sur le sec. 
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V. v. — Avril, juillet, ordt mai. — Habitat : pentes arides boisées, clairières, taillis, pâturages, parfois 
lieux ensoleillés, ordt dans les rég. montagneuse et subalpine, rarement en plaine, presque toujours en petites 
colonies. — Répart. géogr. : Europe centrale et mérid., Portugal (R. Serra de Montejuncto), Espagne (rég. 


montagn. et subalpine, Asturies, Castille, Aragon, Catalogne, Burgos : Sierra Obarenes (SENNEN), etc.) France 
(rég. montagn. et subalpine, plus rare dans les plaines ; Alpes de la Haute-Savoie aux Alpes-Maritimes, Var 
à Ampus et Comps, Pyrénées, Corbières, Cévennes, Tarn, Ardèche, Haute-Loire, Loire, Auvergne, Centre, Rhône, 
Saône-et-Loire, Ain, Jura et Vosges, Alsace, env. de Paris seulement près de Nemours et à Villemer dans la 
Seine-et-Marne, Sarthe, Maine-et-Loire, Corse), Luxembourg (T. R.), n'existe plus en Belgique, Danemark, île 
Féroé, Scandinavie centr. et mérid., Aland, Œsel, Abo, Allemagne (T. R. dans le nord, disséminé dans le centre 
et le sud, T. R. dans le Wurtemberg, la Bavière, douteux en Westphalie), Suisse (Alpes,Jura, peu fréquent, 
manque dans les cantons d’Uri, Schwyz, Unterwald, Appenzell, Saint-Gall et Glaris) ; Italie (rég. montagn. 
subalpine et alpine des Alpes et Apennins jusqu'en Pouille et en Calabre, Sicile dans la rég. septentr., dans 
les parties élevées), Sardaigne, Autriche, Bohême, Moravie, Tyrol, Carinthie, Salzbourg, Galicie, Transylvanie, 
manque dans les plaines de Hongrie, Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Balkans, Macédoine, Thrace, Russie 
septentr. et centr., provinces baltiques, Pologne, Volhynie, Caucase. 


X  O. fasciculata. 


O. fasciculata Tin. ap. Guss., Æl. sic. syn., IT, p. 875 ; in add. et emend. (1844); Rercus. F., Zcon., 
XIII-XIV, p. 64, t. 167 ; ParL., FL. ital., III, p. 524 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 23; KLiINGE, Dactylorchidis, 
p. 20 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 168. — ©. palmata Asphodeli radice, foliis angustio- 
ribus radice crassa Cur., Pamph., I, t. 153 et Bon., t. 30. 

Tubercules palmés. Tige fistuleuse, anguleuse au sommet. Feuilles infér. subfasciculées, allongées, étroi- 
tement linéaires-lancéolées, non engainantes, longuement atténuées à la base. Bractées grandes, lancéolées, 
étalées, les infér. dépassant longuement les fleurs. Fleurs petites, en épi lâche, ovoide-lancéolé. Divisions lat. ext. 
du périanthe lancéolées, réfléchies. Labelle 3-lobé, à lobes presque égaux en longueur, denticulés, les lat. plus 
larges ; éperon descendant, en sac émarginé à la base, ne dépassant pas l'ovaire. Capsule grosse, anguleuse. 
— Proche de l'O. sambucina et de l'O. romana. 


Var. « obtusifolia Tin., /. c. — O. romanus f. obtusifolius So6 in Fenpe, Rep. (1927), p. 30. — Feuilles 


infér. obtusiuscules. 
Var. 8 acutifolia Tin, L. c. — O. romanus Î. acutifolius S06, L. c. (1927), p. 30. — Feuilles toutes aiguës. 


N. v. Mai, juin. — Var. 4, en Sicile, montagnes aux env. de Mistretta, bois Amedda et de la Cerasa. — 
Var. 8, en Sicile au Mont Etna. 


32. — 0. ROMANA 


0. romana SEBAST., PL. rom., 1, p. 12 (1813) ; Ses. et Maur, FL. Rom. Pr., IX, p. 308 (1818) ; F. Cor- 
TESI in Ann. bot. PiroTraA, I, p. 45-47 ; HALACSy in Oest. bot. Zeit. (1897) ; Consp. fl. Gr., IT, p. 174: G. Ca. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 169 ; (romanus) AscHEers. et GRAEBN., Syn., III, p. 755. — 0. sam- 
bucina BrorT., F1. Lus., I, p. 21 (1804) ; non L. — O0. bracteata TEN., F1. neap. prodr., p. 411 (1811) ; non 
WiLLp.— 0. pseudo-sambucina TEN., Syn., éd. 1,p. 72 (1815); éd. 2, p.64 (1819) ; Fl.nap., IT, p. 284; Syll., 
p. 456; LanpL., Gen.and spec., p. 263; Reicus. F., Icon., XIII, p. 62 ; Ricurer, PL. eur., I, p. 271; Top., 
Orch. sic., p. 23 ; Guss., Syn. fl. sic., II, p. 523 ; F1. rom. prodr. alt., p. 730 ; BerToL., FI. ital., IX, p. 559; 
PARLAT., FI. ital., III, p. 514; GuimaR., Orch. port., p. 63; WicLk. et LANGE, Prodr. FI. Hisp., I, p. 169; 
W. Barsey, Ascers. et LEv., FL. Sard. comp. et suppl., n° 1321 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 170; Frorr et P4oL. 
F1. ital., 1, p. 246 ; Iconogr., n° 838 ; Losacowo, FL. Sicula, III, p. 23 ; Friep., Reise, p. 282; Boiss., FL. ortent., 
V, p. 72; KRAENZL., Gen. et spec., p. 149; FEnTscHEeNKo in Bull. Herb. Boiss. (1904), p. 1191 ; FLeIscHM. 
in Annal. K. K. naturh. Mus., XXVIII, p. 115 (1914); KrAUSE in FEDDE, Repert. sp. nov. (1926), p. 298. — 
0. lucana SPRENG., Pugil., II, p. 79 (1815). — 0. sulphurea SPRENG., Syst, III, p. 688 (1826). — O0. mediter- 
ranea KLINGE sous-esp. 0. pseudosambucina KLINGE in Dactylorchidis, p. 18 (1898) (1). 

Icon. : Ses., Rom, t. II: Ses. et Maui, L. c., f. II, t. IX ; TEN., FI. nap., t. LXXXNI; Rercus. F. 


1. KuNGE, Dactylorchidis, p. 17, réunit sous le nom d’O. mediterranea Ki, : 1° l’O. pseudo-sambucina KL; 
20 l'O. siciliensis KL. (O. sicula Tin. p. p. ) et 3° l'O. georgica KL. 
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Icon., XIII-XIV, t. 61, CCCCXIII, Î. 1-11; Paox, et Front, 2 c. ; GuimAn., L c., pl. VII, f. 52; G. CAm-Brnc; 
A, CaAm., L, c., pl. 21, f. 643-648 ; Ie. n., pl. 33, f. 1-6, 14-15. 

Exsice. : OnpnAN., FT gr., n° 149; W. Siene’s Bot. Reise nach Cilic. (1895-1896) ; Korscuy, 11. Cilic.- 
Kurdic. (1859) ; Syll., n°8 415, 416 ; Toparo, FE. sie., n° 965 


: PorrTAa et Rico, Jt. ital., n° 8; Knrause, 
n° 862 et 889. ; 


Tubercules plus ou moins incisés ou lobés. Port de l'O. sambucina, mais plante plus grêle, haute de 15- 
35 cent. Feuilles, comme dans cette espèce, mais plus étroites et moins obtuses, linéaires-lancéolées, longuement 
atténuées à la base, les inf. rapprochées, subspatulées. Bractées subfoliacées, oblongues-lancéolées, acutius- 
cules, nervées, réticulées, vertes, ou devenant brunâtres, toutes ou les inf. dépassant les fL, dressées-étalées. 
Fleurs ressemblant à celles de l'O. sambucina, jaunes, blanches, d’un pourpre clair ou violacé, disposées en 
épi lâche, ovoïde-oblong. Divisions du  périanthe ovales-oblongues, obtuses, les lat. ext. réfléchies, la méd. 
dressée, les deux int. lat. égales aux ext. ou un peu plus courtes et plus larges, obliquement ovales, obtu- 
ses, semicordées à la base, conniventes. Labelle convexiuscule, suborbiculaire, subquadrangulaire, plus ou 
moins cunéiforme à la base, 3-lobé, à lobes presque égaux en largeur, crénelés, les lat. arrondis ou subovales, 
le moyen subquadrangulaire, émarginé, un peu plus long. ÆEperon subcylindrique ou  filiforme, obtus, sou- 
vent éMarginé, un peu ascendant, égalant ou dépassant l'ovaire, de 13-25 mm. Le 


reste comme dans FO. 
sambucina 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon arrondis, de forme assez régulière, atteignant 15-20 y de diam. env. (pl. 112, 
f. 28). — Fibres radicales. Assise pilifère à parois subérisées. Endoderme à cadres latéraux plissés, peu mar- 
qués. Métaxylème assez abondant, entourant, avec les lames vasculaires primaires, un parenchyme central] 
non diflérencié développé. 

Tige. Stomates peu abondants. Dans les parties non ailées, 3-4 assises chlorophylliennes entre l’épiderme 
et l’anneau lignifié ; dans les régions ailées, assises plus nombreuses. Anneau lignifié formé de 7-9 assises de 
cellules à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux développés, entourés de tissu 
lignifié, sauf à la partie int. du bois, disposés en un cercle régulier au-dessus des feuilles 
principales, mais ceux allant aux feuilles bractéales restant souvent longtemps en dehors 
du cercle régulier. Parenchyme ne se résorbant pas ou se résorbant à peine au centre de 
la tige. 

Feuille. Ep. — 400-550 4 env. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 150-200 y, à 
paroi ext. épaisse de 7-9  env., légérement bombée, pourvu de stomates abondants, 
même dans les feuilles inf. (surtout vers l’extrémité de la feuille) et, vers la base du 
124 limbe, de poils unicellulaires, hyalins. Epiderme inf. haut de 40-55 y, à paroi ext. épaisse 

de 527 a env., bombée, muni de stomates très nombreux. Parenchyme formé de 8-11 
Orchis romana; assises de cellules chlorophylliennes. Cellules épidermiques formant le bord du limbe à 
Re nn edaon paroi ext. prolongée en dents arrondies (pl. 116, f. 119). 
de l'ovaire, Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. 
légèrement papilleux vers les bords. — ZLabelle. Epiderme int. prolongé au milieu du 
labelle en papilles coniques, nombreuses, grosses à la base, atténuées à l'extrémité ; vers les bords, cellules 
épidermiques seulement légèrement saillantes à l'extérieur. Epiderme ext. pourvu de quelques papilles et de 
stomates. — Eperon. Epiderme int. à papilles striées, nombreuses, peu développées, arrondies à l'extrémité, 
atteignant 15-40 a de long., même à l'extrémité de l’éperon. Epiderme ext. légèrement papilleux. — Pollen. 
Jaune pâle. Exine très délicatement rugueuse. L.—35-40 . —Anthère. Parois ne paraissant ord. pas différencier 
d’épaississements en anneaux ou en bandes. — Ovaire (f. 124). Epiderme strié, à stomates assez nombreux. 
Nervure des valves placentifères très saillante-aiïlée, à saillie égalant environ celle des valves stériles, conte- 
nant un faisceau libéroligneux ext. à bois int. et parfois un faisceau libérien placentaire. Placenta à peine 
divisé au sommet. Valves non placentifères très saillantes extérieurement, renfermant un faisceau libéroli- 
gneux à bois int. — Nous n’avons pu observer de graines complètement müres. 


M. Corresi, L. c. p. 46 (1903), a signalé deux variétés analogues à celles de l'O. sambucina. 
Var. a incarnata Nogis. — Fleurs roses on rouges. — HELDr., Exsice., n° 2202. 
Var. b lutea Nogis. — Fleurs jaunes ou jaunâtres. 


Il n’est pas rare d’observer des fleurs rosés panachées de jaune et des fleurs jaunès marquées de rose 
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Var. 6 ochroleuca Scaur, Sert., n° 2697 ; G. Cam. BERG. A. CaM., L. c., p. 171. — O. ochroleuca Scnur, 
En. Transe.. p. 641, n° 3412 (1866) p. p.?; non Reicu8., FL. excurs. — Tige robuste, un peu fistuleuse, légèrement 
flexueuse. Feuilles oblongues-lancéolées, acuminées, dressées-étalées, maculées. Epi ovale à fleurs jaunâtres, 
à bractées linéaires-lancéolées, insensiblement acuminées, à 3-5 nervures, les inf.2 fois plus longues que les 
fleurs, à bords serrulés-scabres. — Transylvanie. - 

Var. y Markusii W. BarBey, Ascu. et Levier, FL Sard. comp. et Suppl, p. 185; RicaTer, PI. 
Eur., 1, p. 271; G. Cam. Berc. A. Cam, L. c., p. 171. — O. Markusii Tineo, PI. rar. Sic., Î. 4, p. 9 (1817); 
BERT., FI. ital., IX, p. 558; ParLar., F1. ital., III, p. 513 ; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 199 ; Losacoxo, F1. 
Sicula, III, p. 24, t. III, f. 21; Barr. et TRaB., F1. Alg. (1895), p. 31; ARcANG., Comp., p. 659; DEBEAUX, 
F1. Kabylie Djurdj., p. 341; RouY, Iustr., p. 49,t. CXLVII ; JAHAND. in Mém. Soc. Sc.nat. Maroc(1923), p. 109. 
— O. pseudosambueina BarTrT. et TraB., FL. Alg. (1884), p. 196 ; ARcANG., Comp., éd. 2, p. 170 ; RICHTER, 
PI. Eur., 1, p. 271. — O. mediterr. subsp. siciliensis J. KLINGE, Dactylorchidis, p.19 (1898) p. p. — O. romanus 
îÎ. Markusii So in FEDDE, Rep. (1927), p. 30. — Jcon.: Rouy, L. c.; lc. n., pl. 33, f. 11-13. Plante 
petite, gracile. Tubercules palmés, plus rarement incisés ou presque entiers. Tige de 3-4 décim. Feuilles 
d’un vert clair, étroitement lancéolées ou linéaires-lancg£olées, atténuées très longuement à la base. Bractées 
largement lancéolées, obtuses, foliacées, réticulées, les inf. 2 fois env. plus longues que les fleurs, les sup. 
les égalant ou à peu près. Fleurs d’un jaune pâle ou presque blanches. Divisions du périanthe étalées, réflé- 
chies, les ext. lat. étalées et réfléchies ; les lat. int. un peu plus courtes et plus étroites, obtuses, dressées, con- 
niventes en voûte avec la médiane ext. Labelle non ponctué, convexe, 3-lobé, plus large que long, à lobes lat. 
arrondis, réfléchis, courts, presque entiers, dépassés par le lobe moyen plus étroit ; base du labelle munie sou- 
vent de 2 stries rougeâtres. Eperon ascendant, un peu arqué, conique, en sac, obtus, un peu plus court que 


l’ovaire. — Sicile : monte Gibibrossa près Palerme (TixEo, Toparo) ; Sardaigne (W. BarBey) ; Algérie : forêts 
de Teniet-el-Haad, Taourirt-Iril, Guerrouch (BaTranDieR) ; Maroc : Moyen-Atlas, Azrou, alt. 1.600-1.700 m, 
(JAHANDIEZ). 


Var. à sicula W. BarBey, FI. Sard. comp. Suppl. AscHERrs. et LEv., n° 1321 ; RicuTer, PL Eur. I, 
p. 271; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 171. — O. sicula Tineo, PI. rar. Sic., I, p. 8 (1817); 
Ces. Pass. G18., Comp., p. 190 ; BERTOL., F1. ital., IX, p. 560 ; PARLAT., Æl. ital., III, p. 515; ARcanc., 
Comp., éd. 2, p. 170. — O. mediterr. subsp. siciliensis KLINGE, Dactylorchidis, p. 19 (1898), p. p. (1). — 
Icon. : Ic. n., pl. 33, f. 7-10. — Tubercules plus profondément palmés que dans l’O. romana. Feuilles lar- 
gement lancéolées, un peu aiguës au sommet, longuement atténuées à la base. Bractées inf. dépassant les 
fleurs. Fleurs jaunes, plus petites que dans l'O. romana, disposées en épi ovale. Divisions ext. du périanthe 
ovales-oblongues, obtusiuscules, les lat. int. moins obtuses que dans l'O. romana. Labelle 3-lobé, à lobes lat. 
arrondis, presque entiers, à lobe médian presque aussi large que les lat., un peu plus long et émarginé au 
sommet. Eperon un peu plus court que l’ovaire, cylindrique, acutiuscule, grêle, plus délicat que dans l'O. ro- 


mana, un peu arqué. — Cette var. a été rattachée à l'O. Markusti, par KLINGE. — Avril, mai. — Sicile 
(Valdemone, Caronia, Pizzu d’Ursu). 
Var. « insularis G. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 172 (1908). — O. sambucina var. insu- 


laris Mois, Stirp. Sard., p. 44, f. 1; MaccuiarTi, Orch. Sard. in N. giorn. bot. ital. (1881), p. 314; Front et 
PaoL., F1. anal. Ital., 1, p. 245 ; App., IV, p. 55. — O. insularis SOMMIER, Nuovo Orch. d. Gigl. in Boll. Soc. 
bot. ital. (1895), p. 247 (nomen tantum) ; MaRTELLI, Monoc. Sard., p. 58 (1896) ; BRIQUET, Prodr. fl. Corse, 
p. 371 (pro subsp.) ; DE LiTARDIÈRE in Bull. géogr. bot. (1914), p. 95. — O. pseudo-sambucina Moris Mss. ap. 
Maccuiari, L. c.; BarBEy, F1. Sard. Comp., Suppl. Ascu. et Lev., p. 57, 1485. — Icon. : MarTeLrit, L. €., t. 2, 
Î. 1-4. — Exsice.: REvVERcHON (1878), n° 96.— Tige assez robuste, fistuleuse, haute de30-50cm. Feuilles dres- 
sées-étalées, acütiuscules, atténuées à la base, non engainantes. Bractées inf. dépassant les fl. F1. d’un jaune 
pâle ou rosées, disposées en épi lâche. Div. du périanthe presque égales, les ext. ovales-atténuées ou ovales- 
oblongues, obtuses, arrondies à la base, un peu asymétriques, réfléchies, la sup. oblongue, dressée, un peu 
cucullée au sommet ; les int. plus courtes mais un peu plus larges, dressées-conniventes, obtuses, asymétri- 
ques. Labelle ovale-oblong, crénelé, convexe, à partie moyenne sup. pubérulente (2), muni à la base de 2-4 
ponctuations rosées, 3-lobé, à lobes lat. arrondis ou arrondis-tronqués, un peu réfléchis ; lobe moyen dépas- 
sant les lat., mais moins large, obtus, entier ou émarginé. Eperon ascendant ou horizontal, cylindrique, ob- 
tus, égalant l'ovaire. Gynostème court, apiculé. Ovaire courbé, linéaire, fusiforme. Capsule oblongue, à ner- 


1. KLINGE, L. c., p. 20 considère les Orchis natalis TiNEo, fasciculata TINEO et Cupani Toparo comme hybrides 
de l'O. siciliensis et de l'O. sambucina. 
2. Mons a'signalé, en Sardaigne, des variations à fl. lavées de rose. 


. 
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vures saillantes. — Lieux ombragés des rég. montagn. et subalp. parfois même au-dessous. Corse : Monte 
Querciolo (Guaserr), Rogliano ? (REvVEL), col entre la vallée du Fango et $. Martino, Ste-Lucie de Bastia 
(Sais), Orezza (LEGRAND), Corté (REQUIEN), forêt d’Aitone, Evisa, Monte d’Oro (Lurz), Ghisoni (Torcès), 
Pozzo di Borgo (Cosre), col de St-Georges (Mars), Bastelica (Revercu.) ; env. de Bonifacio (Lurz), Vivario 
(Briquer), Ogliastro (pe Liranpière) ; Elbe (Sommier), île de Giglio , Sardaigne, Tempio, &. Lussurgiu (Mo- 
Ris), Desulo, Belvi (MarTELLI). 

Var. € Guimaraesii G. Cam. — Je. n., pl. 33, f. 14-15, d’ap. GuimaraEs, Orch. Port. est., VII, f. 52. — 
Tige manifestement fistuleuse. Bractée égalant env. la fl. Labelle non maculé, trilobé ; lobes lat. réfléchis, 
un peu sinués aux bords, plus courts que le méd. qui est arrondi ou tronqué et étroit. Eperon dirigé un peu 


vers le haut. — Portugal, montagnes arides (cf. GuImARAES, L. e.). 
V. v. — Mars, avril; mai et juin dans les loc. élevées. — Habitat : lieux arides, collines rocheuses, éboulis 
des montagnes, monte à 1.800 m. en Asie Mineure. — Répart. géogr. : Portugal (peu rare), Espagne (rare), 


Italie: (Ligurie, env. de Spoleto, Lazio, env. de Rome, Apenn. mérid., env. de Naples, Calabre, Ischia, Sicile 
septentr. où il est peu rare, Sardaigne), île Curzola (d’ap. FLetscam.), Serbie, Grèce, Macédoine, Turquie 
(peu rare aux env. de Constantinople, d’ap. Krause), île Antigone dans la mer de Marmara (KRAUSE), 
Tauride, Caucase, Asie Mineure, Syrie, Chypre, Afrique septentr. 


Sous-esp. Ô. georgica. 


0. georgica (0. mediterr. subsp.) J. KziNGe, Dactylorchidis, p. 20 (1898) ; (0. rom. subsp.) G. Cam. Berc. 
A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 172 ; CZERNIAKOwSKA in Not. syst. Herb. Petr. (1922), p. 146. — O0. pseudo- 
sambucina var. caucasica KLINGE olim. — 0. sambucina Marsc. Bie8., FL Taur. Cauc. (1808); non L. 
— 0. tenuifolia Kocn in Linn., XXII, n° 17, p. 281 (1849). — O. flavescens Kocx in Linn., L. c., p. 281 
(1849). — 0. romana var. georgica ScuL. in KELL. et ScHL., Ze., pl. 187 (1927). 

Icon. : ReicuB. F., Jcon., XIII-XIV, t. 61, CCCCXIII, f. III (s. n. O. pseudo-sambucina) ; t. 62, 
CCCCGXIV, f. I (s. n. O. flavescens) et II (s. n. O. tenuifolia Kocu) ; Ze. n., pl. 32, f. 11-12. 

Exsicc. : TcniHATCHEr, Asie Mineure (1858), n° 501. 

Tubercules ord. palmatilobés, rarement presque entiers. Feuilles inf. subspatulées, rapprochées, rare- 
ment espacées. F1. petites, jaunes, purpurines ou blanches. Epi dense. Div. ext. du périanthe un peu cucul- 
lées. Labelle trilobé ; lobes lat. arrondis, denticulés ; lobe méd. étroit, oblong, émarginé. Eperon long de 8-12 mm., 
filiforme, cylindrique, droit ou arqué. i 


Avril-juin. — Prairies montagneuses ou alpines, bois ombragés, pelouses sèches. — Caucase, Transcau- 
casie, Asie Mineure, rég. transcaspienne, distr. Krasnovodsk. — Perse. 


Sous-sect. G. LATIFOLTÆ. — Tubercules profondément divisés. Tige ordt fistuleuse. Divisions lat. ext 
du périanthe ordt étalées ou dressées. 


33. — 0. CORDIGERA 


0. cordigera Fries, Nov. suec., III, p. 130 (1842) ; M. ScuLze, Die Orchid., n° 21,9,t. 21,b; Scxaur, 
Enum.Trans.,p.642; HisreraugEeret Picuzm., Fl. Salzb., p. 192: Nyman, Consp., p.692, Suppl., p. 291 ; Rics- 
TER, PI. Eur., 1, p. 271 ; KLINGE, Revis. O. cordigera u. ang. (1893), p. 11; G. Cam. BERG. A. CaAm., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 173 ; (O0. cordiger) Sceninz et KeLLER, FL. d. Schweiz, p. 120 ; AscHERs. et GRAEBN., Syn., 
III, p. 739 ; ZImMERM., Die Form. d. Orchid., p. 36 (1912) ; Grinrescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 58 ; Fucns 
in Bay. Bot. Ges. 3. Erf. d. heim. F1. (1919), p. 495. — O. cruenta Wizzp., Spec., IV, I, p. 29 (1809), p. p.; 
RocueL., PI. Banat. rar., p. 31, t. I, f. 1 (1828). — O. angustifolia Fuss. in BaumGarrT., Enum. Stirp. Transs. 
mant., 1, p. 78 (1846). — 0. monticola subsp. cordigera KLINGE, Dactylorchid., p. 33 (1898) (1). 

Icon. : RocneL., L. ec; M. Scuzzer, L. c.; G. CAM. BERG. A. Cam. L. ce, pl. 21, f. 660-661 ; Ze. n., pl. 44, 
1147-19 ScHr n KErL. et\SCHL., Ze, pl.15, 1.160! 

Exsicc. : Fl. Austr.-Hung., n° 4851, alt. 1.200-1.400 m.; ScuLrTz, n° 2592 ; LaGErx. et G. SJOGREN ; 
ZETTERSTED (1853) ; OENICKE (1849). 


1. KunGe, Dactylorchidis (1898), p. 32, réunit, sous le nom d’O. monticola, les O. cordigera, bosniaca et caucasica. 


OT 


Tubercules palmés, 2-4-fides ; fibres radicales allongées. Tige fistuleuse, grêle, dressée, haute de 10-25 cen- 
tim. env. Feuilles 3-5, rarement 6, les 2 (rarement 1) basilaires courtes, lâchemert engainantes en forme d’écailles, 
les infér. écartées, lancéolées plus ou moins largement ou obovales-elliptiques, subspatulées, ordt plus larges au- 
dessus du milieu vers l'extrémité, atténuées vers la base, obtuses-arrondies ou acutiusceules au sommet, dressées- 
étalées ou un peu récurvées, souvent canaliculées-pliées, les supér. dressées, linéaires-lancéolées ou oblongues, 
plus étroites et plus aiguës, souvent bractéiformes, atteignant ou dépassant la base de lépi, ordt maculées, 
parfois dépourvues de macules. Bractées linéaires-lancéolées ou lancéolées-aiguës ou brièvement acuminées, 
plurinervées, d’un pourpre parfois foncé vers le sommet, rarement vertes, égalant ou dépassant les fleurs. 
Fleurs grandes, ordt d’un pourpre foncé, parfois d’un pourpre noirâtre, rarement lilacées, disposées en épi 
lâche, pauciflore où un peu dense, cylindrique ou cylindrique-ovale, de 2-5 cent. Divisions lat. ext. du pé- 
rianthe largement lancéolées, à base large, aiguës au sommet, étalées-dressées, ou un peu réfléchies, les lat. 
int.obcordiformes,obliquement ovales ou lancéolées-oblongues, aiguës ou presque obtuses, conniventes. Labelle 
brièvement cunéiforme à la base, cordé, subcordé ou arrondi, dilaté en limbe élargi vers la base, à nervures 
plus ou moins foncées, plus fortes que dans l'O. latifolia, rart muni de dessins faibles formés de taches ou de 
points, ordt plus large que long, indivis ou 3-lobé, à bords finement crénelés. Eperon brièvement conique, en 
forme de sac large, obtusiuscule, à base large, court (5-8 mm. env. ; espèce ayant l’éperon le plus court et le plus 
large à sa base du groupe), égalant ordt la moitié de la longueur de lovaire. 

Cette espèce comprend plusieurs variétés ou formes locales peu connues, dont nous donnons ci-après la 
description. Leur répartition incomplètement connue, ne peut être donnée qu’à titre d'indications sommaires, 


Var. « Rocheliana genuina J. KLINGE, Répus., L. c., p. 19, 20 (1893) ; G. Cam. BerG. A. Cam., L © — 
O. cruenta RETZ., Prodr. fl. scand., n° 1084 ? sec. RocHEL., PL. Banat. rar., p. 31, t.1,f. 1 (1828); WicLp., Spec, 
IV, p. 29; ScnuLrT. Oest. FL, 1, p. 49.— O.cordiger I rivularis 1 Banaticus ASCHERS. et GRAEBN., L. c., p. 741. 
— Jcon. : RocueL., L. c.; Reicus: F., Zcon., XIII-XIV, t. 59, CCCCXI, f. 2 ; FL. dan., t. 876 ? ; M. ScHuzzE, 
Die Orchid., t. 21, b. — Tige de 1,5-2 décim. Feuilles étroites, ordt 10-nerv., maculées de brun pourpre, 
les infér. lancéolées-obtuses, les supér. linéaires-lancéolées. Fleurs (10 env.) en épi lâche. Bractées ovales-aiguës, 
rougeâtres, les infér. dépassant longuement les fleurs. Divisions sup, du périanthe dressées, les lat ext. éta- 
lées, un peu réfléchies. Labelle pourpré, entier, ovale-acutiuscule, subcordé, subréniforme, étroitement canali- 
culé, réfléchi latéralement. Eperon conique, obtusiuscule, env. d’un tiers plus court que l'ovaire. — Rare, Banat, 
Scandinavie ? 

Var. 8 Blyttii N. Bivrr, Norg. FL, 1, p. 342 (1861); Ricuter, PL. eur., I, p. 271; J. KLINGE, L. c., p. 21; 
G. Cam. BerG. A. Cam., L. c., p. 174; GrinTescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 59. — O. latifolia L. 3 subsam- 
bucinæ D. conica b. b. Blyttit Reicns. F., Zcon., XIII-XIV, p. 60, t. 59, CCCCXI, f. 3 (1851). — O. cruenta 
Bcyrr, Nyl. Mag. f. Natur., I, p. 324. — O. cordigera Fries, Noe. mant., III, p.130; BLYTT, Handb. Norg. F1., 


éd. Ove DauL, p. 227. — O. incarnata cruenta HARTM., Scand. fl, p. p. — O. pseudocordigera NEU. in Bot. 
Not. (1909), p. 236. — O. Blyttii S06 in Notizbl. Berlin (1926), p. 910. — O. cruentus MüLL. ssp. Blyttii So6 
in Feope, Rep. (1927), p. 30. — Feuilles toutes maculées, les inf. lancéolées où subarrondies. Fleurs  dispo- 


sées en épi lâche. Bractées inf. dépassant les fl. Div. lat. ext. du périanthe étalées. Labelle arrondi, entier ou 
obscurément trilobé, à dessins pourpre foncé. Eperon conique-cylindrique, arqué, descendant, robuste, dépas- 
sant peu la moitié de la longueur de l'ovaire. — Juillet. — Marais de basses montagnes, 500-600 m. d’alt. 
env. — Peut-être esp. distincte. — Norvège : Dovrefjeld, env. de Tofte, de Rutsgaardene, Harbakken, etc. 

Var. y rivularis J. KLINGE, Rev. O. cord., p. 23 (1893) ; G. Cam. BERG. A. Gam., L. c., p. 174 ; GRIN- 
TESCU, L. ce. — O. rivularis HEUrFr., PL. exsice. in Sched. ap. Schur, En. pl. Trans., p: 642 (1866) ; TRAUTv., 
Increm. FI. Ross. — O. cordiger I rivularis a typicus Ascners. et GRAEBN., L. e., p. 740. — O. latifolia à. alpina 
gracilis fol. angustis vir maculatis Scaur, Sert. fl. Trans.in Verh. u. Mitth. d. Sieb. V. f. Nat., IV, p. 71 1853). 
— O. latifolia L. b. conica à à genuina Reiïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 60. — O. cruenta Rocu., Banat, t. I, 
p. 34 (1828) ; non Rerz. — Diffère de la var. précédente par les feuilles peu ou non maculées (v. imma- 
culata Kuice), le labelle large, cordiforme, franchement trilobé, à lobe méd. triangulaire-ovale et lobes lat. 
obtus. — Juin, août. — Marais des rég. alpines et subalpines. — Banat, Transylvanie, Roumanie (ap. GRiN- 
TESCU). 

Var. à bosniaca J. KLINGE, Rev. O. cord., p. 19, 28 (1893). — O. bosniaca GUNTER et BEcx, FI. Süd- 
bosn. u. Herzeg. in An. K. K. nat. Hofmus. Wien, II, p. 53, t. I, f. 1-3 et n° 2, t. 2 (1887) ; Suppl., V,p. 574 
(1890) ; Scuc. in KezL. et Sce., L ec. p. 171, t. 15, f. 59. — O. cordigera Fries sec. VAND. Beitr. u. Herceg. 
in Sitzb. d. K. bôhm. d. Wiss. Prag., p. 281. (1890), — O. monticola subsp. bosniaca KLINGE Dactylorchidis, 
p. 34 (1898). — Jcon. : Ie. n., pl. 44, f. 17-19. — Plante robuste, peu élevée. Tige de 1,5-4 décim. de hau- 
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teur, fistuleuse. Feuilles inf. larges, arrondies-obtuses, les moyennes elliptiques-arrondies, la sup. acuminée, 
10-16-nervées, ordt maculées. Fleurs disposées en épi dense, ovale, arrondi au sommet, long de 5-7 cent. Brac- 
tées inf. égalant ou dépassant les fleurs, lilacées. Labelle très large brièvement cunéiforme à la base, subqua- 
drangulaire, arrondi, entier ou obscurément trilobé, violacé, plus pâle à la base, muni de stries et de macules 
plus foncées. Eperon large, brièvement conique, plus court que l'ovaire, — Juin. — Prairies alpines humides. 
— Istrie, Transylvanie, Bosnie (peu rare), Herzégovine, Monténégro, Serbie, Bulgarie, Roumanie, Macé- 
doine. 

Var. e Klingei G. CAM. BerG. A. CAM. L. c., p. 174. — O. cordigera var. bosniaca Î. Rochelii J. K1iNGe, 
Rev. O. cord., p. 33 (1893). — O. latifolia var. Rochelit Grises. et Scu.,lter hung. in WieGMmAnNN'’s Arch. Naturg. 
XVI, I, p. 355 (sec. Fuss. Zur FI. Sieb.) ; in Verh. u. Mitth. d. Ver. Nat., V, p. 14 (1854) ; Grises.,1t. Hung. 
p. 286 (1852). — O. rivularis HEUr., sec. Fuss., L ec. — O. cordigera Grecescu, Consp. FL. Roman., p. 545. — 
Diffère de la variété précédente par les feuilles plus largement ovales, le labelle plus élargi, arrondi, enfin par 
l’éperon plus court. — Bosnie, Balkans. 


Var. € Grisebachii J. KLINGE, Rev. O. cord., L. c., p. 19, 33. — O. Grisebachii PaAnrocs. in Verh. Nat.Presb. 
N. F., II (1871-1872), et p. 27 (1874); RicuTer, PL. Eur., I, p. 270. — Jcon. : VisrAN1, FL. Dalmat. Suppl. 
alt. (1876), t. 4, f. 2. — Tubercules oblongs, fusiformes, bifides. Tige fistuleuse, anguleuse au sommet. Feuilles 


infér. largement ovales-lancéolées, souvent maculées de pourpre violacé, les supér. bractéiformes, aiguës, 
pourprées. Bractées égalant les fleurs ou les infér. les dépassant un peu. Fleurs en épi assez dense, les infér. 
espacées. Fleurs pourprées. Divisions ext. du périanthe oblongues-aiguës, les lat. int. obtusiuseules. Labelle 
entier, suborbiculaire, cunéiforme à la base, pourpré, muni de stries et de lignes plus foncées. Eperon épais, 
court. — Prairies humides. Monténégro (Virusa Dol sous le mont Crna Planina, vallée Perucica Dol sous 
Kom.) ; Bosnie (ap. BECK, Glasnik, XV, p. 224 (88) et Wiss. Mitth., IX, p. 511 (105). 

Var. n caucasica J. KziNGE ap. Lipsky, Flora Cauc. impr. Colchicæ novit., (1898) p. 306. — O. mon- 
ticola sous-esp. O. caucasica J. KLINGE, Dactylorchidis, p. 35. — O. sambucina auct. F1. cauc. ex J. KLINGE. 
— O. caucasica ScuL. in KELLER et ScuL.,l. c., p. 173 (1927), — Tige robuste. Feuilles inf. largement lan- 
céolées ou ovales-subarrondies, les moyennes plus larges vers leur milieu, étalées-dressées ou très dressées, 
rarement maculées. Bractées inf. bien plus longues que les fleurs, celles-ci d’un lilas pourpré. Labelle à 3 lobes 
marqués, à bords irrégulièrement fimbriés. Eperon conique, en sac, égalant la moitié de l'ovaire. Gynostème 
apiculé. Stigmate subarrondi. — Juin. Prés, pâturages alpins, marais des montagnes. — Caucase, Transcau- 
casie, Asie Mineure. 

SCHLECHTER in KeLL. et ScaLecurT., /e., p. 173 (1927) distingue une var. alpina, de l'O. caucasica, ainsi 
caractérisée : plante basse, dépassant rarement 7 cm. de hauteur ; feuilles rapprochées ; épi court, dense. 
— Caucase. 


V.s. — Juillet, parfois août. — Habitat : marais, prairies humides des Alpes, souvent avec les Sphagnum, 
toujours en colonies. — Répart. géogr. : Norvège (Dovrefjeld), Suisse [Oberland bernois (Triftthal)] ?, Autriche, 
Tyrol (Kreuzjoch), Salzbourg (Türchelwanden près Hofgastein), Istrie (Monte Maggiore), Banat, Hongrie 
(R.), Transylvanie, Galicie, Bukovine, Herzégovine, Bosnie, Monténégro, Serbie, Roumanie, Macédoine, Bul- 
garie, Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure(dans ces trois dernières régions, il n’existe que la var. caucasica). 


34. — 0. PRÆTERMISSA (1) 


0. prætermissa Druce in Report. Bot. Soc. Exch. Club. Brit. Isl. III (1913), p. 341 ; (1M4), p. 149 ; 
(1915), p. 99 ; (1923), p. 64 ; in Proceed. of the Ashmolean Nat. Hist. Soc. of Oxfordshire (1914), p. 30-33 et 
in Journ. of Bot. (1915), p. 176; GoprErY in Journ. of Bot. (1919), p. 137; T. et T. A. STEPHENSON in 
Journ. of Bot. (1920), p. 257, t. 556,f. 5-8; (1923), p. 65, pl. 566; Gonrery,T. Srepx. et T. A. STEPH. in Journ. 
of Bot. (1924), p. 175 ; Sipkes in De Levende Natuur, juin 1921; Sen. in KezL. et Scux. Ze., p. 176. 


1. D’après M. Druce (Rep., 1917, Bot. Soc. et Exch. Club) et M. Rozre (Orch. Rev., XXVI, p. 186), l'O. latijolia 
des botanistes anglais est l'O. prætermissa DrucE et M. DRUCE considère même l'O. præterm. comme correspondant 
à l'O. latifolia L. Pour MM. Rozre et Mc KEGHNIE, l'O. latif. à feuilles munies de macules en anneaux, tel qu’il 
existe ord. sur le continent, est un hybride de l'O. præterm. et de l'O. maculata. D’après Mc KEGHNIE, l'hybridation 
d’une espèce à feuilles maculées de points par une autre à feuilles non maculées donnerait une plante à feuilles 
maculées en anneaux. Dans des hybrides à antécédents analogues, nous avons souvent observé des feuilles seulement 
faiblement et irrégulièrement maculées, Pourquoi l’O. latif. à grandes macules en anneaux existerait-il si souvent seul ? 
M. Gopreny, dans une très intéressante étude, a d’ailleurs discuté cette hypothèse sur l’origine de l'O. latif. (Cf. 
GoprErx in Journ. of Bot. (1919), p. 137). 
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fcon Sven Nc: Ten pl 62, 05921057 Ai-Upl 128 1 11-18 2S0mL., L cpl. 1417, f- 65. 

Port robuste. Tubercules palmés, à segments profonds, mais moins longuement atténués que dans l'O. 
incarnata ; fibres radicales allongées, nombreuses. Tige fistuleuse, ord. moins que dans l'O. inc., rarement 
pleine, haute de 20-70 cent. Feuilles fermes, oblongues-lancéolées, ord. plus larges vers le milieu ou au-dessus, 
très rarement atténuées de la base, plus étalées que dans l'O. ine., moins charnues, moins carénées, toujours sans 
macules, atteignant souvent la base de l’épi et le dépassant rarement. Bractées larges ou étroites, moins dres- 
sées que dans l’O. ine., souvent colorées, aussi ou plus longues que les fl. Fleurs violet magenta, pourpres ou d’un 
lilacé pâle, très rarement blanches, d’un rose violacé, mais non jaunâtre, souvent de la couleur des fl. de l'O. 
palustris, paraissant grandes vues de face, plus grandes que dans l'O. inc., en épi ord. cylindrique ou conique 
allongé. Division sup. ext. du périanthe un peu étalée, les lat. ext. dressées ou horizontales, non réfléchies, 
non tournées comme dans l'O. ine., les lat. int. rapprochées en capuchon. Labelle aussi ou plus large que long, 
plan, plus ou moins trilobé, à lobe méd. distinct, arrondi ou obtus, parfois atténué, plus petit et à peine plus 
long que les lat. ou les dépassant un peu, à côtés non réfléchis, muni de lignes ou de points plus foncés disposés 
en éventail, sans symétrie. Eperon cylindrique, plus court que l'ovaire, variable, un peu moins long et moins 
robuste que dans l'O. inc., ord. presque droit. 


Morphologie interne. 


Les cellules épidermiques marginales des feuilles sont à paroi ext. légèrement bombée, plus que dans 
l'O. incarnata, moins que dans l'O. maculata. 

D’après Gonrery, les graines sont très allongées, env. 4 fois plus longues que larges, arrondies au som- 
met, longuement atténuées à la base ; le noyau est assez gros, presque aussi large que le testa. 


S.-Var. albiflora Druce in Rep. B. E. C. (1919), p. 53. — Fleurs blanches. — Rare. 
Var. 8 pulchella Druce in Rep. B. E. C. (1919), p. 577 ; Journ. of Bot. (1923), p. 66 ; GonrerYy et STEPH. 


in Journ. of Bot. (1924), p. 176. — Fleurs pourpre foncé, pourpre brillant, comme dans l'O. purpurella, rare- 
ment roses ou blanches, à labelle et div. ext.du périanthe munis de fortes lignes brisées et de taches pourpres ; 
lobe médian du labelle petit, arrondi, les lat. souvent très crénelés ou anguleux. — Angleterre, Irlande, 
surtout Ecosse (N.-E. principal.). 

Var. y macrantha Sipkes, De Levende Natuur, juin 1921 ; Gonrery et Srepu., . ce. — Labelle à lobe 
médian allongé. — Hollande (SiPkes), Grande-Bretagne (GopFErY et STEPH.) 

Monstruosités. — Druce (Rep. B. E. C., 1917, p. 53 et 159) a signalé un lusus ecalcarata et un lusus reversa 
à ovaire non tordu. 

Fleurit env. 10 à 45 jours après l'O. inc. — Habitat : prairies humides. — Répart. géogr. : Grande-Bretagne 


(répandu), Ecosse, Irlande, îles Shetland ; Hollande (Srpkes); France : Pas-de-Calais à Berck (E. G. et A.Camus), 
env. de Paris (Srerx.), aux Essarts-le-Roi, à Vieux-Moulin, Pierrefonds, Jouy-le-Comte, Arronville, jusqu’à 
Souppes dans le sud de Seine-et-Marne (G. et A. Camus) ; Cher au bois de Charron (Le Granp) ? (1) ; Belgique ? 
(Cf. Houzeau DE LEHAIE in Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., LIX, f. 1 (1926). 


Sous-esp. O integrata. 


0. integrata G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 48; in Journ. de Bot., NI,p. 147 (1892); G. Cam. BERG. A. CAM., 
Monogr. Orch. Eur., p. 178. — 0. incarnata var. integrata G. CAM. in DE Fourcy, Vade-mecum herb. paris., 
éd. 6, p. 325 (1891). 

+ Tcon. ; G. CAM., Atlas, pl. XVIII ; Ze. n., pl. 43, f. 13-17. 

Tige élancée, peu fistuleuse. Feuilles moins dressées que dans l'O. inc., les sup. étroites, mais les inf. assez 
larges, à plus grande largeur au-dessus de la base, non maculées. Fleurs assez grandes, d’un pourpre violacé 
assez foncé, disposées en épi cylindrique, allongé. Div. lat. ext. du périanthe dressées, mais non tournées comme 
dans l'O. inc. Labelle plan, suborbiculaire, éndivis, à peine marqué de lignes d’un violet foncé et peu ngm- 
breuses, blanchâtre à la base. Eperon cylindrique, dirigé vers le bas, un peu plus court que l'ovaire. 

France : Souppes près Ghâteau-Landon (G. Camus, abbé CHEVALLIER, JEANPERT, LUIZET). 


1. La plante du bois de Charron, de même que certains échantillons provenant des env. de Bourges (Cher), 
nous paraissent être de l'O. præterm., mais la dessiccation un peu défectueuse des plantes laisse un léger doute à ce 
sujet (A. Cam). 
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30. 0. SESQUIPEDALIS 


0. sesquipedalis WizLp., Spec., IV,p. 30 (1805); LinpL. Gen. and spec., p. 262; Loneret Barr. , FL Montp, 
P. 662; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 47 ; in Journ. de Bot., VI, p. 156 (1892) ; Arzas, pl XVIII; G. Cas. 
BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 179. 0. lusi‘anica SreuD., Nomencl., 11, p. 224 (1841)? — ©. incar- 
nata var. sesquipedalis Reicug. F., /con., XIII, p. 53 et t. CCCC (1851); Wizzx. et LANGE, Prodr. hisp., 1, 
P. 170 ; Guiman., Orch. port., p. 65 et est. VII, f. 55, b. — 0. ambigua Marrr.-Donos, FL Tarn, p: 705! 
(1864). — 0. orientalis KI. subsp. africana K1., Dactylorchid., p. 40 (1898), p. p. (1). — 0. sesquipedalis (race) 
æ genuinus et à ambiguus Rouy, #4. Fr., XIII, p. 151 (1912). — O. elata var. sesquipedalis et ambigua Scu. 
in KeLr. et ScuL., Mon., p. 180,181, pl. 18, f. 70 (1927). — O. elatus subsp. sesquipedalis et ambiguus S06 in 


FEDDE, Rep. (1927), p. 31. 

Icon. Ie. n., pl. 43, 1.4-7 ; pl. 132,'f. 46. 

Tubercules palmés, assez gros. Tige élevée, de 5-8 décim., robuste, fistuleuse, dressée ou un peu courbée. 
Feuilles assez étroitement lancéolées, dressées, les sup. acuminées, presque bractéiformes, les inf. dévelop- 
pées, mais moins longues par rapport à la hauteurde la plante que celles de l'O. incarnata,subobtuses, non cueul- 
lées au sommet, sans macules. Bractées très grandes, dépassant les fl, les inf. longuement. Fleurs très grandes 
(14-17 mm. de haut), nombreuses, d’un rose carminé, en épi dense ou un peu lâche, très allongé, souvent 
courbé. Divisions ext. du périanthe libres, les lat. dressées ou étalées, réfléchies au sommet, maculées de taches 
Purpurines. Labelle plus large que long, subétalé, entier ou trilobé, à lobes plus ou moins marqués, les 2 lat. 
bien plus larges que le méd., souvent réfléchis, munis de raies et de ponctuations symétriques ; lobe méd. 
court, ovale. Eperon conique-cylindrique, épais, très développé, atteignant parfois 6-9 mm. de long et très 
large, un peu courbé, égalant env. l'ovaire. 


Var. corsica BRiIQUET, Prodr. fl. Corse, p. 369 (1910). — O. lat. var. corsiea G. CAM., Monogr. Orch. Fr., 
P. 49 (1892). — O. elatus subsp. sesquipedalis Var. corsicus S06, L. c., p. 32 (1927). — EÆEzxsice. : REVERCHON, 
PI. Corse (1885), n° 459._— Feuilles largement oblongues, allongées, obtuses. Bractées assez courtes, égalant 


env. les fl., 3-nervées. F1. grandes, en épi lâche ou un peu dense ; labelle trilobé, à lobe méd. étroit, oblong, 
subarrondi ou obtus au sommet, à bords entiers ; lobes lat. plus grands, crénelés, denticulés. Eperon ceylin- 
drique ou un peu renflé au sommet, long de 6-7 mm. — Corse: Evisa (Revercnon) ; Sicile (cf. Loyacowo). 


V. v. — Juin, juillet. — Prairies tourbeuses. — Portugal (Coimbra, Penedo da Meditaçao, Quinta de S. 
Jorge, Lagoa de Obidos, Cintra, Serra da Arrabida, etc.): Espagne (Aragon, Catalogne, Léon, Burgos, Gre- 
nade, S. de Alfacar, S. de Gredos, etc.), France [rég. mérid., Tarn, Aveyron, Hérault, Charente-Inf., Cerdagne 
(SENNEN)]; Espagne. ; 


36. — 0. ELATA 


0. elata Porrer, Voy. Barb., Il, p. 248 (1786) ; Sen. in KeLL. et ScuL., Je. p. 180, t. 18, f. 70. — 
0. Durandii Boiss. et ReuT., Pug., p. 111 (1852); Rouy, Jllustr., p. 57, t. CLXXII ; Ricuter, PL Eur. 


I, p. 270; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 219. — O. incarnata var. Durandii WiLLx. in 
WiLix. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 170 (1870) ; J. Hervier in Bull. Acad. int. géogr. bot. (1907), p. 77. — 
O0. latifolia var. Durandii Barr, Spice. Maroc., p. 672 (1878). — O. orientalis KL. subsp. africana Ki. 


Dactylorchid., p. 40 (1898); p. p. (1). — 0. sesquipedalis var. Durandii BriQueT, Prodr. FI. Corse, p. 369 
(1910). — O. elatus subsp. Durandii S06 in FenDE, Repert. (1927), p. 32. 

Exsice. : REVERCHON, n° 1296. 

Tubercules palmés. Tige robuste, très fistuleuse, feuillée à la base et dans la partie moyenne, nue ou munie 
de feuilles bractéiformes au sommet. Feuilles dressées-étalées, lancéolées-aiguës, un peu atténuées vers la base, 
non maculées. Epi long, dressé, cylindrique, atteignant 18 em. de long. et 3-4 cm. de diam., laxiflore. Brac- 
tées dressées-étalées, étroitement lancéolées, aiguës, herbacées, les inf. dépassant beaucoup les fl., les sup. 
décroissantes. Fleurs relativement petites par rapport à la grandeur de la plante. Divisions du périanthe subob- 
tuses, 3-nervées, la méd. dressée, concave, les lat. dressées-réfléchies, obliques, les lat. int. non conniventes, 
dressées, obliquement et étroitement lancéolées, obtusiuscules, un peu dilatées antérieurement et arrondies 
à la base. Labelle largement ovale, à 3 lobes peu nets, le médian plus étroit, les lat. obtus, non réfléchis, 
denticulés. Eperon égalant l'ovaire, long de 1.2-1.4 em., obtus, subdressé ou un peu incurvé. 


1. Sous le nom d’O. orientalis KI]. subsp. africana, J. KzINGE réunit les O. elata Porr., sesquipedalis Willd. 
Durandii B. et R. et Munbyana B. et R. 
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Juin, juillet. — Espagne : S. de Alcaraz (Bourc.), S. Nevada (ReurTer), S. de Ronda, vallée de Jorez ; 
C. dans les Asturies, etc.; Poriugal ; Maroc septentr. et mérid., Algérie. 


Sous-esp. 0. Munbyana 


0. Munbyana Boiss. et REUT., Pugil., p. 112 (1852) ; Muxgy, Catal. ; O. DeBEeaux, FL. Kabylie Djurd. 
jura, p. 341 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 178 ; Losacoo, F1. Sicula, II, p. 25 ; Scuc. in 


Kezc. et Scuc. Le., p. 181, pl. 18, f. 41. — O0. incarnata var. algerica DESsFoNT., F1. atlant. (1800).— O. lati- 
folia Muxsy, Fl. Alg., p. 99 (1847). — O. latifolia var. Munbyana Coss. in Lacroix, Catal. Kabylie; 
BaTranNp. et TraB. Fl. Alger. (1884), p. 196; Duraxp et Scuixz, Consp. fl. Afr., V, p. 6. — 0. orientalis 


KL. subsp. africana KL., Dactylorchid., p. 40 (1898), p. p. — 0. sesquipedalis var. algerica BRIQUET, Prodr. fl. 
Corse, p. 369 (1910). — ©. laxiflora Ton., Herb. ap. Losacoxo L. c. — 0. elatus subsp. typus f. Munbyanus 
S06 in FEDDE, Repert. (1927). p. 32. 

JIcon- : Rercus. F., Ie., XIII-XIV, t. 163, DXV, f. 1. 

Tubercules profondément palmes. Tige très grosse, fistuleuse, haute de 3-10 dm. Feuilles brillantes, d’un 
vert franc, très allongées, lancéolées, dressées ou dressées-étalées, parfois assez réunies à la base, engainantes, 
la sup. atteignant parfois la base de l’épi, les inf. plus larges au-dessus du milieu. Bractées plurinervées, folia- 
cées, lancéolées, dépassant les fl. et donnant à l’épi floral jeune un aspect chevelu. Epi conique ou ovoïde, très 
long (10-22 cm.). F1. roses, lilacées ou violacées, plus petites que dans l'O. sesquipedalis,ord. munies de macules 
et de lignes plus foncées. Labelle obové, plus large que long, nettement trilobé, à lobe méd. étroit, triangu- 
laire-obtus, à lobes lat. non réfléchis. Eperon allongé (10-17 mm.), plus long que le labelle, cylindrique ou subco- 
nique, gros ou ténu, descendant, presque droit ou un peu courbé, obtus, long de 1 em. 


Morphologie interne, 


Caractères différenciant l'O. Munbyana de l'O. incarnata : 
Tubercule. Grains d’amidon ord. plus gros, souvent allongés, atteignant 20-23 uw de longueur env. (pl. 112, 
f. 29). 


Feuille (pl. 116, f. 122). Epidermes plus hauts, le sup. atteignant 90-120 u, à paroi ext. épaisse de S-10 pu, 
linf. haut de 50-70 u, à paroi ext épaisse de 10-12 x. ÿ 


Fleur. Périanthe moins papilleux. — Parois de l’anthère différenciant quelques épaississements en an- 
neaux incomplets. — Nervure des valves placentifères saillante-ailée, à un faisceau libéroligneux, ordt dé- 
pourvue de faisceau placentaire. Valves placentifères nettement trilobées. — Nous n'avons pu observer de 
graines mûres. 

V. v. — Mars, mai. — Sicile : Palerme (ap. Losacowo) ; Tunisie; Algérie : env. d'Alger, Teniet-el-Haad 
(Barranpier), Constantine (HÉMET). — Monte à 1.200 et 1.500 m. d’alt. 


37.— 0. FOLIOSA 


0. foliosa SOLANDER ap. Lowe, Primitiæ FL. Maderæ, p. 13 (1831) : G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 49. 
— 0. latifolia var. foliosa Reicus. F., /con. FL. Germ., XIII-XIV, p. 69 (1851). — 0. orient. subsp. foliosa 
…—. KziNGe, Dactylorchid., p. 43 (1898). 

Icon. : LiNpLeY, Sertum Orchid., 1838, pl. XLIV ; Bot. Reg., tab. 1701 (1835) ; Reicus. F., Z. c., pl. 49, 
CCCI, f. I, II,1-6; Scez. in KeLc. et Scaz., Ze., pl. 19, f. 73. 

Tubercules palmés, à 3 ou 5 lobes allongés à l'extrémité. Tige haute de 35-40 em., ord. fistuleuse (pleine d’ap. 
LoweE). Feuilles 8-10, parfois plus. les sup. bractéiformes, oblongues-lancéolées ou lancéolées-ovales, les inf. souvent 
ovales, longues de 10-20 cm., très larges, atteignant 6 cm. et plus, parfois à moitié aussi larges que longues, 
à plus grande largeur vers le milieu, dressées-étalées ou étalées, ord. récurvées, non maculées. Bractées foliacées 
égalant les fl. ou les dépassant. Epi très dense, gros, long de 5-13 cm.,large de 3-4 cm. Fleurs plus grandes que 
dans l'O. sesquipedalis, pourpre lilacé. Div. ext. du périanthe oblongues-lancéolées, 3-nervées, ponctuées, 
les lat. dressées-étalées ou un peu réfléchies, aiguës, à base très large, la sup. dressée, obtuse ou cucullée, plus 
large vers le milieu, les lat. int. rapprochées au sommet, subdressées, atutiuscules ou obtusiuscules 
Labelle plus large que long, à base largement cunéiforme, large de 2 em. sur 1,7 em., presque plat, à lobe cen- 


—— — 
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tral proéminent, un peu plus étroit que les lat., obtus ou tronqué, entier, les lat. subarrondis, irrégulière 
ment crénelés, à nerv. fines et petits dessins. Æperon très court (ord. de 6-8 mm.), 2 
belle, étroit, conique-cylindrique, ténu, grêle, descendant un peu courbé. 

Habitat : bois humides. Répart. géogr. : Madère. 


fois plus court que Le la- 


38. — O0. CILICICA. 


0. cilicica (0. orientalis subsp.) J. KziNGe, Dactylorchidis, p. 41 (1898) (1); G. Cam. Berc. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 179 ; ScuL. in KeLc. et ScuL., Je., p. 178, t. 17, f. 8. — O0. incarnata var. olocheilos 
Boiss., F1. or., V, p. 71 (1884) ? (2). 

Tubercules profondément palmés. Tige dressée, souvent grêle, de 20-50 cent. de hauteur. Feuilles largement 
lancéolées ou ovales-oblongues, celles de la base obtuses ou subobtuses, toutes plus ou moins distantes ou les 
inf. parfois rapprochées, sans macules. Fleurs en épi cylindrique ou ovale, long de 6-11 cent. Bractées dres- 
sées-étalées, les inf. dépassant longuement les fleurs. Labelle un peu plus large que long, légèrement cunéiforme 
à la base, rhomboïdal-arrondi ou suborbiculaire, entier, arrondi au sommet ou subrétus, très rarement sub- 
trilobé. Eperon pendant, plus court que le labelle ou l’égalant presque, conique-cylindrique, obtusiuscule, courbé, 
long de 7-8 mm. 

Mai, juillet. — Prairies humides des montagnes, lisière des forêts. — Cilicie, Pont, Asie Mineure. — Perse 
septentr. (ap. KLINGE). 


0. OSMANICA 
0. osmanica (0. orientalis subsp.) J. KLINGE, L. e., p. 42 (1898) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 179. 


D’après les caractères assignés par KLINGE, cette plante se rapproche de l’O. cilicica et de l'O. foliosa So- 
LANDER. Nous ne connaissons d’ailleurs l'O. osmanica et VO. cilicica que par la description. — Plante très ro- 


buste de 50-90 cent. Feuilles oblongues-ovales, obtuses ou subarrondies dréssées ou dressées-étalées. ÆEpi 


allongé, de 10-23 cent., dense, conique-cylindrique ou ovale-cylindrique. Labelle un peu plus large que long, 
arrondi-cordé ou triangulaire-arrondi, crénelé, denté, entier ou subtrilobé. Eperon court (7-10 mm.). 


Mai, juillet. — Prairies humides des montagnes vers 1.300 m. — Caucase, Asie Mineure. 


39, — 0. TURCESTANICA. 


0. turcestanica (0. orientalis subsp.) J. KLince, L. c., p. 37 (1898): ap. FEepscHEenxo in Journ. Bot. 
Russ. (1908), p.191 ; Scuc. in KELL. et ScuL., Zc., p. 173, pl. 16, f. 62. 

Icones : ReicH8. F., Zgon. FI. Germ., XITI-XIV, t. 162, f. III (s. n. O. incarnata var. Kotschyi Reicus. F.). 

Plante de robustesse variable, haute de 10-80 cent. Feuilles lancéolées ou linéaires-lancéolées, rarement 
ovales-lancéolées, plus larges vers le milieu ou entre la base et le milieu, étalées ou récurvées, la Sup. atteignant 
souvent la base de l’épi. Bractées linéaires-lancéolées, acuminées, bien. plus longues que les fleurs. Epi de lon- 
gueur très variable, cylindrique-allongé ou ovale-oblong, à fleurs très visibles, pourprées ou lilacées, rarement 
blanches. Labelle étroitement cunéiforme à la base, dilaté, obcordé, ordt plus large que long, rarement plus long 
que large, souvent plus large vers l'extrémité, ord. entier, rarement subtrilobé ; éperon plus long que le la- 
belle, cylindrique, descendant, légèrement courbé, obtus, long de 1.3 em. 

Juin-juillet. — Régions montagneuses humides. — Caucase, Transcaucasie (2.500-3.000 m. d’alt.). — 
Perse, Afghanistan, Turkestan, Thibet, Pamir, Mongolie. 


40. — 0. INCARNATA 


0. incarnata L., F1. suec., éd. 2, p. 312 (1755) ; Wizzo., Spec., IV, n° 49, p. 30 ; ReicHB. F., Zcon., XIII. 
p. 51, p. p.; KRAENZ., Gen. et spec., p. 144 ; CoRREvVON, A{b. Orch. Eur., pl. XL ; Ricater, PL. Eur., 1, p. 271 


1. Sous le nom d’O. orientalis, J. KziNGe. in Dactylorchidis, p. 36. réunit, comme sous-espèces, les O. furcestanica 
KL, 0: salina Turcz., O0. africana Kz., O. cilicica Ki., O. osmanica K1., O. foliosa Sax. 

2, L'O Kotschyi ScHz. in FEDDE. Repert. (1923). p.48. 576, de la Perse mérid., est proche de l’O. cilicica Ki. 
dont ii diffère par le labelle obovale et non suborbiculaire et l'éperon formant une sorte d’hameçon au sommet. 
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Fries, Mant., III, p. 130; Biyrr, Handb. N. FI., éd. Ove Dahl, p. 226; BaBiNGT., Man. Brü. Bot., éd. 8, 
p-. 345 ; Duuorr., Prodr. fl. Belg., p. 132 ; TiNanT, F1. luremb.; CRÉPIN, Man. Fi. Belg., éd. 1, p. 177 ; éd. 2, 
p- 293 ; Mey., Orch. G.-D. Luremb., p. 12; TuieLexs, Orch. Belg. et Luxemb., p. 81; HENKELS, Schoolflora 
o. Nederland, p. 173; Lapeyr., Abrégé Pyr., p. 549 ; Boispuvaz, F1. fr., III, p. 46; Lec. et Lamr., Cat. pl. 
cent., p. 349; Gr. et Gopr., III, p. 296; Boreau, FI. cent., éd. 3, p. 645 ; MarTe.-Doxos, F1. Tarn, p. 705, 
MicuaLeT, Hist. nat. Jura, p. 296; Bonnet, Pet. fl. paris., p. 382; DuLac, FI. H.-Pyr., p. 38 ; BARLA, Îco- 
nogr., p. 62 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 46; in Journ Bot., VI, p. 155 ; G. Can. BERG. A. Cam., Monozgr. 
Orch. Eur., p. 175; Goner, Fi. Jura, p. 686; Harior et Guxor, Contrib. fl. Aube, p. 114; CHARBONNEL in 
Bull. Soc. nat. Ain, II, p. 55 (1902) ; Macx. et HérTiER, Obsero. fl. Jura, p. 141 ; CORBIÈRE, N. fl. Normand, 
p- 557 ; GauTIER, Pyr.-Or., p. 398 ; As. et JamanND., Cat. Var, p. 490 ; KirscuL., F1. vog.-rhen., p. 81 ; Kocx, 
Syn., éd. 2, p. 793 ; éd. 3, p. 596 ; OBorxy, FI. Môhr-Œst. Schles., p. 249 ; KuNTzE, FL Leip., p. 66; FoERsT., 
Fi. Aachen, p. 346 ; Caruisc., Erc. FI. S. D., p. 296 ; SeuBERT, Exec. FI. Bad., p. 123; Garcke, F1. 0. Deuischl. 
éd. 14, p. 378 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 19 ; Fiscner, FI. Bern., p. 77; RuiNEr, Prodr. Waldst., p. 126; 
MorTuier, FI. Suisse, p. 363 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 203 ; Bouvier, FI. Alpes, éd. 2, p. 642 ; GREMLI, 
FL. Suisse, éd. Vetter, p. 481 ; Scainz et KeLLer, FI. Schweiz, p.122 ; ParL., FL. ital., III, p. 520 ; Ces. Pass. 
G18., Comp., p. 190 ; ArcancG., Comp., éd. 2, p. 170 ; Coccon1, F1. Bolog., p. 486; Wizik. et LANGE, Prodr. 
hisp., p. 744; Siuk., En. Trans., p. 501; Beck, F1. N.-Œst., p. 204; (O. incarnatus) ASCHERS. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 716; Boiss., FI. orient., V, p. 71 ; Grecescu, Consp. FI. Roman., p. 545; PANTU, Contr. FI. Bu- 
curest, p. 85 et Orchid. Rom., p. 73; STEPHENSON in Journ. of Bot. (1920), p. 257 ; (1923), p. 233; MAIRE in 
Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1924), p. 153; JanaND. in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1923), p. 108. — O. mixta 
a incarnata RETZ, Prodr., p. 167 (1779). — OQ. divaricata Ricu. ap. MÉRaT, FI. paris., II, p. 94 (1812) et 
auct. mult. ? — O. strictifolia Op1z, Vatural., X, p. 217 (1825). — O. latifolia Reiïcus., Ze. erit., VI, p.77 
(1828) ; Murez, F1. fr., III, p. 243 ; p. p., et auct. plur. — O0. angustifolia Wium. et GraB., F1. Si, II, p. 252 


(1829) p. p.; et auct. plur. — O0. lanceata Dietr., FL Bor., t. 5 (1833). — 0. latifolia 5 angustifolia 
BasiNcrT., Man. Br. Bot., p. 291 (1843). — O. latifolia 8 longibracteata Neicr., FI. Wien, p. 129 (1846). — 
0. comosa 8 angustifolia Ampros., FI. Tir. austr., p. 794, ex parte. — 0. latifolia var. incaraata Coss. et 


Gers, FL Par., éd. 2, p. 684 (1861) ; Lorer et BarraxD., FL Monip., p.663; Gust. et HÉnis., FL Auo, 
p- 432; Nercr., FI. Nied.-Œst. et plur. auct. — 0. serotinus Scaw., FL Nürnb. u. Erl., p. 768 (1901). 

Noms oulg. : Orchis incarnat, Orchis à fleurs carnées. — Portug. : Satyriao bastardo. — Allem. : Fleisfar- 
biges Knabenkraut ; Bleischfarbene Ragwurz, Fleischrothes Knabenkraut. — Holl. : Vleeschkleurige Orchis. 

Icon. : Sec., PL. ver, III, p. 249, t. 8, f. 5; VAILLANT, Bot., t. 30, f. 14, 15; FI. Dan., XIV, t. 2476; 
BarLa, L. e., pl. 50, f. 1-17; Reicus., Zcon. pl. crit., IX, t. 810 (VI, f. 769) ; Reicus. F., Icon. XIII-XIV, 
t. 45, CCCXCVII : 47, CCCXCIX; Curris, FL Lond., III (1835); G. Cam., Jconogr. Par., pl. 17; 
M. Scuuzze, L c.,t. 19; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 22, t. 691-700 ;-Je. n., pl. #2, f. 1, 4-13 ; pl. 128 ; 
f. 7, 8, 9, 10 ; Scuc. in KezL. et Scuz., Îc., pl. 14, f. 54. 

Exsice. : FRies, 7, n° 66 ; Bizcor, n° 1767 ; Soc. ét. fl. fr.-hele., n°5 907, 1829. 

Tubercules aplatis, profondément palmés, très rarement sublobés, a2 ou 4 div. divariquées, allongées (surtout 
dans les endroits marécageux), étroites, Fibres radicales assez nombreuses. Tige très fistuleuse, compres- 
sible, haute de 2,5-10 dm., dressée ou coudée à la base, assez robuste, un peu cannelée, feuillée, parfois légère- 
ment pourprée vers le sommet, munie à la base de quelques gaines. Feuilles ord. 5-6, rarement 4-7, très dressées, 
vert clair, souvent jaunâtre, non maculées, manifestement nervées, assez épaisses, allongées-lancéolées, atté- 
nuées de la base, aiguës ou acuminées, carénees (1), cucullées au sommet, les inf. rapprochées, la ou les sup. pres- 
que bractéiformes, plus courtes et plus petites, la sup. atteignant ou dépassant la base de l’épi. Bractées lan- 
céolées, aiguës, parfois acuminées, plus ou moins manifestement 3-nervées, à nerv. réticulées, plus longues 
ou, les sup. seulement, aussi longues que les fl., avant l’anthèse dépassant toujours longuement le bouton floral, 
d’où l’aspect chevelu de l’épi jeune, souvent rougeâtres ou pourprées vers les bords et au sommet, surtout dans 
les individus à fl. colorées. FL. pâles, assez petites, de couleur carnée, jaunûâtre ou plus rarement pourpre clair ou 
presque blanche [var. albiflora Lec. et Lam., Cat. centre France (1847)], disposées en épi assez dense, d’abord 
oblong, puis cylindrique allongé. Div. sup. du périanthe libres, roses, carnées ou plus rarement pourpre clair, 
les ext. ovales-lancéolées, rarement lancéolées, aiguës ou obtuses, 3-nervées, ord. maculées de carmin, les lat. 
plus ou moins dressées, parfois à dos se touchant, un peu plus longues que la méd., celle-ci dressée et rappro- 
chée des lat. int. et du gynostème, les lat. int. plus courtes que les lat. ext. oblongues-lancéolées, à base élar- 


1. D’après M. Goprery, Journ. of Bot. (1924), p. 176, dans les endroits sablonneux, les feuilles sont souvent 
moins carénées et plus étalées. 


224 


gie, aiguës ou obtusiuscules, obscurément trinervées, conniventes et se recouvrant au sommet. Labelle aussi 
long que large où un peu plus long que large, souvent rhomboïdal-oblong et plus large vers la base, blanc ou 
pâle près de l’éperon, velouté en dessus et marqué de dessins carminés, formant des boucles enfermant des lignes 
et des points, parfois des points isolés (1),presque entiers ou à 3 lobes peu profonds, les lat. plus larges que le méd., 
réfléchis, subrhomboïdaux ou arrondis, entiers ou crénelés, le méd ovale, petit, aigu ou obtus, à bords ord. en- 
tiers. Æperon un peu plus court que l'ovaire, assez court et assez gros, robuste, cylindro-conique, obtus, à gorge 
élargie, droit ou un peu courbé, dirigé vers le bas, d’un blanc rosé. Gynostème court, apiculé. Stigmate qua- 
drangulaire. Anthère d’un rouge ocracé. Masses polliniques vert bleuâtre foncé. Caudicules d’un jaune clair. 
Rétinacles violet pàle. Ovaire sessile, subcylindrique, tordu, vert lavé de violet. Capsule oblongue, à côtes 
saillantes 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon la plupart petits, de 6-12 de diam. env. et de forme irrégulière, quelques- 
uns plus gros, plus allongés, atteignant 18-20 p de. long. env. (pl. 112, f. 30). — Fibres radicales. Assise pili- 
fère ordt subérisée latéralement et extérieurement. Endoderme à cadres plissés très nets. Nombreux vais- 
seaux de métaxylème. 

Tige. Epiderme à cuticule striée. Dans la partie sup. de la tige, petites ailes parenchymateuses dues à la 

décurrence du bord et de la nervure médiane des feuilles. 4-6 assises de 
> parenchyme chlorophyllien, dans les régions non ailées. Anneau lignifié 

formé de 4-6 assises à parois peu lignifiées et très minces. Faisceaux 
libéroligneux inégalement développés, entourés seulement à l’extérieur 
de tissu lignifié, restant longtemps dans le parenchyme ext., après leur 
sortie des feuilles, avant de rentrer dans le cercle de faisceaux. Lacune 
très grande, occupant la partie centrale de la tige. 


12 Feuille. Ep. — 350-420 u. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 
6 60-90 y, à paroi ext. légèrement striée perpendiculairement aux parois, 
Orchis incarnata. — Fig. 125 et épaisse de 6-9 et bombée, pourvu de stomates nombreux même dans 


126 : sections transv. schématiques 


HEovarrel les feuilles inf., portant, vers la base du limbe, quelques poils hyalins, 


unicellulaires, laissant une cicatrice brune après leur chute. Epiderme 
inf. recticurviligne, haut de 35-45 4, à paroi ext. épaisse de 6-8 , et légèrement bombée, muni d’abondants 
stomates. Cellules épidermiques marginales du limbe dépourvues de contenu coloré, à paroi ext. légèrement 
bombée à l’extérieur, mais ne formant pas de dents dans le type très pur (pl. 116, f. 120). Parenchyme 
formé de 7-9 assises de cellules chlorophylliennes et renfermant d’assez nombreuses cellules à raphides. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. à cuticule délicatement striée, légère- 
ment papilleux vers les bords. —- Divisions latérales internes. Epiderme ext. peu strié. Bords nettement papil- 
leux. — Labelle. Epidermaint. prolongé en nombreuses papilles atteignant vers le milieu du limbe 60-90 y 


et atténuées à l’extrémité, extrêmement courtes et arrondies au sommet vers les bords du labelle. Epiderme 
ext. papilleux vers les bords. — Eperon. Epiderme int. prolongé en nombreuses papilles striées, courtes, attei- 
gnant 70-90 au fond de l’éperon et moins développées vers la gorge. Epiderme ext. dépourvu de papilles. 
Produits sucrés accumulés entre les épidermes ; pas d’émission de nectar à l’intérieur de l’éperon.— Anthère. 
Epaississements en anneaux incomplets ou en bandes manquant ou très rares. Quelques papilles à la face dor- 
sale du gynostème. — Pollen. Vert, à réseau de bâtonnets délicat. L. — 30-40 u env. — Ovaire (f. 125 et 126). 
Epiderme ext. strié. Nervure des valves placentifères peu saillante extérieurement, ayant un faisceau libéro- 
ligneux à bois int. et parfois un faisceau placentaire libérien. Placenta divisé très tôt, à lobes divergents. Valves 
non placentifères très proéminentes à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. 
Suspenseur développé. Graines adultes courtes et larges, arrondies nettement au sommet, 2 f. 1/4-2 f. 3/4 plus 
longues que larges ; mailles du testa petites, striées ; noyau petit, entouré, de chaque côté, d’une bordure claire 
de cellules du testa. 


Var. « trifurca Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 53, t. CCCXCIX, f. II, 3, 4 (1851). — Labelle à 3 lobes 
profonds, les lat. dentés sur leur bord ext., à lobe moyen, linguiforme, acuminé ; sinus interlobaux grands. 


1. Les macules et les lignes du labelle et des div. du périanthe sont peu visibles dans les formes d’un rose carné 
très pâle, elles peuvent même manquer dans les formes à périanthe presque blanc. C’est ce que nous avons observé 
à Souppes et à Arronville (Seine-et- Oise). 
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Var. 8 retusa Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, t. DXV, f. 5 (1851). — Var. triloba retusa Reicus. F 
Le, p. 53. — Labelle cunéiforme à la base, à 3 lobes peu profonds, émoussés au sommet. 

Var. y rhombeilabia (rhombeilabius) Ascners. et GRAEBN., L. ©, p. 717 (1907). — Var. rhombeïlabia 
acroglossa REicHB. F., 2. e., p. 53 (1851). — Labelle rhomboïdal, souvent presque entier ou légèrement 
3-lobé. 

Var. à brevicalcarata Reïcus. F., {. e., p. 53, 56 (1851). — Eperon court, égalant environ la moitié de 
la longueur de l'ovaire, droit ou presque droit. 

Var. e ambigua GuiImaraEs, Orchid. Portug., p. 65. — Icon. : GuimaR., L e., est. VIE, Î. 55, €, d, e, f, 
h, 1, m, n, p, q, s; Î. 56, h, i, o: Ze. n., pl. 43, f. 8-12. — Tubercules ordt à 2 divisions. Tige de 5-6 décim. 
Feuilles non maculées, lancéolées-aiguës. Fleurs en épi allongé (12-18 em.), un peu dense (20-35). Bractées 
vertes, lavées de violacé, les inf. dépassant un peu les fleurs, les sup. égalant ordt l'ovaire. Labelle 3- 
lobé ; lobes lat. crénelés ; lobe médian aigu, lancéolé, étroit. Eperon conique, dirigé en bas, arqué, égalant 
l'ovaire dans les fleurs inf., un peu plus court dans les fleurs supér. — Portugal : Valladares (Jonxsrox, 
FELGUEIRAS), Granja (Jonxsrox), entre Granja et Gulpilhares (JonxsroN). 

Var. & ochroleuca Bozr. in Arch. Nat. Meckl., XIV, p. 307 (1860) (cf. Wüsrer in Arch, VIII, p. 96 
(1854), (ochroleucus) AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 719 ; Zapazow., Consp. FL. Galic., p. 207. — O. ochro- 
leuca Scaur, En. pl. Trans., p. 641 (1866). — Plante robuste, atteignant jusqu’à 5 dm. Tige assez forte. Feuilles 
sup. égalant le sommet de l’épi. FI. à div. du périanthe blanc jaunâtre et labelle jaune plus vif au centre. — 
Suède, Allemagne orient. [Rügen (Marssox), Mecklembourg (BoLr), Brandebourg à PBelzig (Kerzmack), 
Bavière (peu rare)], Autriche [Vorarlberg à Frastanzer Au (Ricnex), Moosbrunn (WeLcwirscu), Semmering, 
(Scaur), Tyrol à Nals près Meran (M. ScnuLze), Galicie (ZapaLow.), Transylvanie], Suisse. — Il a été signalé 
en Angleterre, mais sa présence y est douteuse, d'ap. STEPHENSON. 

Var. n borealis NeuMaN in Bot. Not. (1909), p. 229. — Tige grêle, à côtes peu marquées. Feuilles plus 
planes, étalées, plus étroites, plus petites, espacées ; fl. souvent d’un violet pourpré. — Répandu en Suède. 

Var. 0 polesica ZapaLow., Consp. Galiciæ, p. 208. — Plante basse, grèle ; feuilles étroitement lancéolées, 
les méd. ayant à peine 8 mm. de large ; fl. petites ; labelle long de 6,5 mm. env., obscurément trilobé, à lobe 
méd. développé, rostré, long de 1 mm. env. Galicie. 

Var. { dunensis DrucE in Rep. Bot. Exch. Club (1915), p. 212. — Plante souvent naine ; feuilles récurvées ; 
Îl. couleur marron ; lobes lat. du labelle non entièrement réfléchis ; lobe méd. distinct. — Dunes. — Angle- 
terre. 

Var. y pulchella DrucE in Rep. Bot. Exch. Club (1917), p. 167. — Plante grêle: labelle moins réfléchi, 
pourpre, à lignes foncées, interrompues. — Angleterre et Ecosse, dans les marais avec les Sphagnum. — Serait 
différent de l'O. praetermissa var. pulchella Druce, d’après STEPHENSON. — Douteux. 

Var. À serotina Haussew. in Müitt. B. V. G. Th. (1884), p. 220 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 19, 7 (sero- 
tinus) ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 718 (1907). — O. angustif. var. Haussknechtit J. KLINGE, Rev. « Or- 
chis cordigera » u. « O. angustif. », p. 70 (1893). — Tige assez grêle. Feuilles linéaires-lancéolées, étroites, atté- 
nuées de la base au sommet, dressées, les sup. appliquées. Epi pauciflore. Périanthe à div. ord. aiguës. Labelle 
à lobe méd. dépassant les lat., mais parfois peu distinct. — Fleurit un peu tard et est parfois confondu avec 
l'O. Traunsteineri. — Marécages, landes, bruyères, avec les mousses et les Carex. — Danemark, Péninsule 
scandinave, France, Allemagne (Bade, Bavière, Franconie, Thuringe, etc.), Autriche, Tyrol, Bohème, Russie. 

Var. u extensa HARTM. ap. REicu8., Jc., p. 51, t. 46,f. II (1851). — Var angustata HARZ ap. ScuL. 
LanG., FI. Deutschl. IV, éd., 5, p. 225 (1896). — O. subextensa NEUM. in Bot. Not. (1909), p 159. — 
Feuilles étroitement lancéolées (1,5 cm. env.) ; épi grêle — Allemagne. 

La var. sublatifolia (sublatifolius) AscHERS. et GRAEBN., L. c., p. 720. — O. uincarnata @ sublatifoliatæ 
Rercn8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 51, 53 (1851) — est une forme robuste, à feuilles courtes, presque étalées, à épi 
allongé, à fleurs foncées, peut-être hybride de l'O. incarnata et de l'O. latifolia. — Allemagne. Ordt maré- 
cages de la plaine, parfois aussi des montagnes (1). 
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V. v. — Fleurit au moins 20 jours après l'O. latifolia. — Mai-juin. — Habitat : Prairies humides, marais 
tourbeux, marécages des bois, broussailles. Dans les limites de la flore parisienne, l'O. latifolia semble se trouver 
surtout dans les terrains siliceux, l'O. incarnata souvent dans les marais tourbeux à fond calcaire ou arrosés 
par un cours d’eau calcaire ; en Grande-Bretagne. paraïîtrait manquer sur le calcaire (GopFerY in Journ. of 


1. L'O. incarnata lanceata $$S hæmatodes M. ScHuLZE ap. ASCHERS. et GRAEBN., Syn. III, p. 717, ne peut être 
assimilé à l'O. incarnala en raison de ses feuilles fortement maculées et doit être considéré comme hybride de 
l'O. incarnata et de l’O. latifolia. 
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Bot. (1918), p. 49) ; monta à 2.400 m. dans le Caucase (d’ap. Scnr.). Répart. géogr. : presque toute l'Eu- 
rope, Portugal ?, Espagne ?, France (env. de Paris, Nord, Est, Centre, Ouest, rég. mérid.), Iles Britanniques, 
Belgique, Grand-Duché de Luxembourg, Hollande, Scandinavie, Danemark, Allemagne, Suisse (assez abon- 
dant), Italie (Ligurie, Ombrie, Alpes, Apennins septentr., descend vers Mantoue et Venise), Autriche, Hongrie, 
3osnie, Herzégovine, Balkans, Caucase, Crimée, Maroc, Asie centr.-occident. 


sous-esp. O. lanceata. 


0. lanceata Dierr. ap. Bryrr, Norg. F1, éd. Ove Dauz, p. 227 ; TRAUTV., /ncrem. FI. Ross., p. 748, 


n° 5019 ; CG. Cam. BErG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 177. — 0. incarnata v. lanceata Reicune. F., /con., 
XIII-XIV, p 51 (1851) ; M. Scuuzze, Die Orchid., 19, 6. — 0. incarnata aa. lanceata Fraasii Reicune. F. 


Icon.) XITI=-XIV, p- 52 (1851); RrcnTEer, Pl Eur, 1, (p.270: 

Plante assez robuste atteignant souvent 5 dm. Feuilles largement linéaires-lancéolées, acuminées. Epi 
laxiflore, à fleurs nombreuses. Labelle à lobes lat. subaigus, à bords denticulés, le lobe moyen aigu-lancéolé, 
dépassant les latéraux ; sinus interlobaux grands ; éperon égalant presque l’ovaire, aigu au sommet. 

Europe centrale, répandu. 


11. — 0. CRUENTA 
0. cruenta O. F. Muezcer, F1. Dan., t. 876 (1782); Wizro., Spee., IV, p. 29; J. KziNGe, Dactylorch., 


p. 51, RicHTER, PI. Eur., 1, p. 270 ; G. GaM. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 180 ; HerBERT Goss in 
Journ. of Bot. (1899), p. 37 ; ZimMMERM., Die Form d. Orchid., p. 30 (1912) ; Sens. in Kezr. et Scu., Ze., p 168 


(1927). — 0. cruentus Ascners. et GRAEB., Syn., III, p. 720 (1907). — O. latifolia ; cruenta LiNbLEY, Gen° 
land sp. Orch., p. 260 (1830-40). — O0. incarnata b b. rhombeïilabia cruenta Reicue. F., Zcon., XIII-XIV, 
p. 53 (1851) (excel. O. cruenta Rocu. et RETz. — O. cordigera FR.) 


Tcon:: Fl: Dan. 876: REICHB..., 1.0, 1.143 1-01 cn, pl: 426, 1 12-13: Scar.‘in KELL. ebDoCHES 
L c., pl. 14, f. 55. 

Tubercules profondément divisés. Tige haute de 2-3 décim. env., fistuleuse, ord. maculée de pourpre vers le - 
haut. Feuilles 4-5 env., courtes, longues de 6-8 cent., larges de 1-1,5 cent., largement lancéolées ou linéaires-lan- 
céolées, plus larges vers la base, lavées de violet pourpré au sommet et ponctuées de rouge sur les deux faces, rare- 
ment sans macules, parfois dressées et incurvées au sommet ou dressées-étalées ou étalées-réfléchies, les sup. 
bractéiformes, souvent cucullées au sommet et atteignant ord. la base de l’épi. Bractées linéaires-lancéolées, 
acuminées, étalées horizontalement, souvent maculées de pourpre,les inf. dépassant les fl. Epi long de 3-6 cent., 
cylindrique, obtus ou tronqué au sommet. FI. assez petites, pourpre violacé ou rouge noir, rarement blanches. 
Divisions du périanthe subégales, ovales, largement lancéolées ou lancéolées, obtusiuscules, parfois cucullées, 
maculées, les lat dressées-réfléchies. Labelle toujours plus large que long, obcordé-arrondi ou rhomboïdal- 
arrondi, ord. plus large vers le sommet, légèrement défléchi, marqué de stries et de macules d’un pourpre 
noirâtre, entier, crénelé ou obseurément denté, Eperon cylindrique, conique, acutiuscule, légèrement arqué, 
long de 3.5 mm. env., un peu plus court que le labelle, bien plus court que l'ovaire. Gynostème apiculé. 


Var. 8 Seemenii AscHers. et (GRAEBN., L. e., p. 721 (1907). — Plante peu élevée, de 9-12 cent. Feuilles cu- 
cullées au sommet, souvent arquées en dehors. FI. en épi dense, rosées ou rose rompu, petites ; labelle petit, 
maculé de verdâtre. — Ile Borkum, dans la mer du Nord, à Kievitsdelle (SEEMEN ap. KLINGE, L. e., p. 53; 
WiNkLer ap. M. Scaurze). 


V.s. — Juin, juillet. — Marais à Sphaignes, marécages salés, saulaies marécageuses, prairies alpines et 
subalpines, toujours en colonies. — Islande ? Grande-Bretagne ? (rég. septentr. et centrale) (1), Scandinavie, 
Gottland, Laponie, Danemark, Finlande, prov. baltiques, Russie centrale et septentr. (abondant près de la 
mer Baltique), île d’Œsel, Borkum. — Sibérie occidentale. 


42. — (X ?) O0 ANGUSTIFOLIA (2) 


0. angustifolia Lois. ap. Reicus., Zcon. pl. crit., IX (1831), p. 17, et auct. mult.; FRies, Sum. Veg. scand., I, 
p. 61 (1846) ; Wimm. et GraB., F1. 0. Schles., IT, p. 252 (1829)? ; NyLann.,Coll. fl. Kar. (1852),I1, p. 153 ; BLYTT, 


1. L’O. cruenta manquerait probablement en Angleterre, d’ap. STEPHENSON (in Journ. of Bot. (1922) p. 35), 
où il aurait été confondu avec l'O. purpurella STEPH. 

2. D'après les études récentes de Fucas et ZtEGENSPECK, l'O. Traunsteineri ou angustijolia ne devrait plus être 
considéré comme une bonne espèce, mais comme une réunion d'hybrides. Ces botanistes ont examiné un grand 
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Norg. FL, p. 342 (1861) ; NY MAN, Consp., p. 692 ; Suppl., p. 291 ; RicuTER, PL. eur., 1, p. 270 ; Le Joris, Notes 
à propos des PL. Eur. de K. Richter, p. 320 (1891) ; MEINSHAUSEN, FL. ingr., p. 336 (1878); Kax1Tz, Pl. Roman. 
(1879-81), p. 118 ; Ivanirzky, F Wologda ; CELAKOwSKkY, Durchf. Bôhm. (1888), p. 183: Kocn, Syn., éd. 
Hallier et Wohlf, p. 2429 ; KziNGE, Rev. O. cord. u. O. angustif., p. 35 ; ZiIMMERM., Die Form. Orchid., p. 41 ; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 181 ; A. Ca. in Riviera scientif. (1918), p. 6 ; et auct. plur. 
— 0. latifolia var. angustifolia LiNpL., Gen. and spec., p. 260 (1835) ; F. NyLanp., Spic. pl. fenn. cent., 1]; 
P. 12 (1844) ; BaBINGT., Man., éd. 3, p. 308 ; Oupemans, FI. Niederl., p. 144; Front et Paoz., F1 It, I, 
p. 246. 

Icon. : Retcus., Ie. pl. crit., IX, t. DCCCXLVIII, 1140 ; Rercug. F., Zcon., XIII-XIV, t. 42, CCCXCIV : 
Jon. pl AE,-11-13. 

Exsicc. : FRIEs, Herb. n., f. VII, n° 68 : Reïcug., FL Germ. exsice., n° 949 ; À. BuNGE, F1. baltica exsice., 
n9= 756%. 

Tubercules palmés, assez petits, ordt 2-fides, rarement 3-fides, parfois entiers, tous deux sessiles ou l’un 
sessile et l’autre longuement ou brièvement pédonculé. Fibres radicales assez nombreuses, allongées. Tige élan- 
cée, grêle, haute de 12-45 centim., munie de côtes et rougeâtre au sommet, plus ou moins fistuleuse, mais bien 
moins que dans l'O. latifolia, entourée à la base de 1-3 gaines aiguës, la sup. ordt terminée en un limbe vert 
parfois foliacé, maculé. Feuilles 3-4, rarement 5-7, étroitement linéaires-lancéolées ou linéaires, l’inf. étroitement 
lancéolée, plus large, la sup. ordt linéaire, les inf. acutiuscules ou obtusiuseules, les sup. longuement acuminées, 
à partie la plus large située vers la base, rarement vers le milieu de la feuille, dressées-étalées ou récurvées, planes 
au sommet ou légèrement cucullées, souvent pliées, avec macules ou sans macules, d’un vert bleu, le sommet 
de la sup. n’atteignant ordt pas la base de l’inflorescence. Bractées linéaires-lancéolées, aiguës, 3-nervées, rare- 
ment obscurément 3-5-nervées, souvent réticulées, d’un pourpre-brun, les inf. dépassant plus ou moins les 
fleurs, les sup. plus longues ou aussi longues, rarement plus courtes que les fleurs. Fleurs grandes, purpurines, 
très rarement blanches, en épi cylindrique ou ovale, conique avant la floraison, le plus souvent laxiflore, rare- 
ment densiflore (8-12—, rarement 25-f1.), long de 3-10 centim. Divisions lat. du périanthe libres, assez sembla- 
bles, les ext. oblongues-lancéolées ou lancéolées, obtusiuscules, 3-4 fois aussi longues que larges, 3-nervées, les 
lat. presque aussi longues que la médiane, étroitement lancéolées, souvent subaiguës, relevées, à la fin réflé- 
chies, à macules foncées, les lat. int. presque aussi longues que la médiane ext., élargies vers la base, conni- 
ventes, rapprochées de la médiane autour du gynostème,2-3 — nervées.Labelle presque aussi long que les divisions 
lat. ext., cordiforme, réniforme, rarement presque arrondi, plus large que long, à plus grande largeur vers le 
milieu, plus clair près de l’éperon, à taches, lignes ou ponctuations plus foncées, trilobé ou rarement à lobe mé- 
dian nul ou presque nul, lorsqu'il est manifeste, obtus, rarement aigu, à bords presque entiers, à lobes lat. très 
larges, crénelés. Eperon conique-cylindrique,souvent en sac, obtus, ordt bien plus court que l'ovaire, pourpré comme 
les divisions du périanthe, taché de pourpre plus foncé à l’intérieur. Gynostème obtus, mucronulé. Stigmate 
quadrangulaire. Anthère à loges rougeâtres. Pollinies d’un vert bleu, Caudicules jaunâtres. Rétinacles vio- 
lacés. Ovaire tordu, cylindrique, brun-pourpré ou vert lavé de pourpre au sommet. — 1/0. angustifolia a sou 
vent un port se rapprochant de celui de l’O. incarnata, mais plus grêle, sa tige est moins haute, ses feuilles sont 
moins longues et moins larges, les sup. atteignant au plus la base de l’inflorescence, les bractées d’un pourpre 
brun et non verdâtres, les fleurs pourpre clair et non roses, le labelle plus large que long et non rhomboïdal- 
oblong, souvent manifestement trilobé, à lobes lat. très développés. 

* L’O. angustifolia, très polymorphe, comprend les variétés ou sous-espèces suivantes (1) : 

Var. « angustifolia (typica) (Reicue. F., Zcon. XIII-XIV, p. 52 (1851) ; O. incarnata Var., Bouvier, F1. 
Alpes, p. 642; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 182. — O. angustifolia Reicu8., PL. crit., IX, 
p. 17 (1831) ; Frres, Nov. fl. suec., p.127 ; Mant., III, p.130 ; G. Cam.,Monogr. Orch. Fr., p. 47; Car. et SAINT- 
Lac., FL descr., éd. 8, p. 805. — O. incarnata FRies, Mant., II,p. 54 ; et plur. auct. gall. — O. latif. e. angus- 


nombre de formes, surtout au point de vue séro-diagnostique et sont arrivés à conclure que l'O. Traunsteineri ou 
angustifolia était composé d’un essaim de formes hybrides variables, appartenant au groupe Daclylorchis, ne repré- 
sentant pas pour la majeure partie des croisements primaires. Il est impossible de distinguer, dans la nature, les 
hybrides récents de leurs générations successives et l'examen cytologique n'a donné aucun résultat certain. Ces 
essaims isolés des différentes localités, privés de contact réciproque, forment, à la longue, des endémismes qui, par 
la suite, diffèrent notablement les uns des autres, mais tous ces essaims sont d’origine hybride. Fucns et ZIEGENS- 
PECK indiquent, comme parents, les O. incarnata, latifolia, maculata et, éventuellement, l'O. sambucina. D'après ces 
travaux, il est préférable de considérer l'O. angustifolia comme une espèce collective, composée d'hybrides, de muta- 
tions, d’endémismes, de formes gigantesques, tous issus des O. latifolia, incarnata, maculata. Cette pseudo-espèce, 
comprenant des variétés assez diüférentes, sera toujours d’une étude difficile [Cf. Fucus et ZIFGENSPECK, Aus der 
Monographie der Orchis Traunsteineri SaurER (Bot. Archiv., 1924, p. 120, 193] ; Orchis Traunsteineri SAUTER (FEDDE, 
Rep., 1925, p. 102, 680). 


tifolia LiNpr., Orch., p. 260 (1835). O. Traunsteineri SAUTER in Flora (1837), 1, Bieb,, p 36; et ap. Koeu, 
Syn., éd. 2, p. 7293 ; éd. 3, p. 597; Gnemri, Beitr. z. FL Schweiz, (1887) ; Reuren, Cat. Genève, éd. 2, p: 203% 


JOREAU, fl. cent., 64. 3, p. 646 ; ScuuLTrz bip., FL d. Pfalz (1857), p. 121 ; Russow, FL v. Revel (1862), p. 29; 
GRuNER, FL. Allent. (1864), p. 143 ; Rainer, Prodr. Waldst., p. 126 ; Scnur, Enum. Trans., p. 641 ; Hauss,, 


FL. Tirol, p. 838 ; Cuenrevaro in Bull. herb. Boiss (1902), p. 1022. O. divaricata Boreau, FL centre, éd. 2, 
p. 522 (1849). O. incarnata var. angustifolia Gr. et Gopr., FL FL, III, p. 296 (1856); GRen., FL ch, jurass., 
p. 750; et plur. auct. — O. incarnata b. Traunsteineri PARLAT., FL. ital., III, p. 521 (1858) ; Ascnens., ÆL 
Brand., 1, p. 685. — O. angustifolia v. recurva J. KLINGE, Revision, p. 68, 82 : f. Fichtenbergit s. {. maculata 
et s. f. émmaculata, {. Sehmidtir et ©. Scehurit J. KiiNGE, L c, — O. Traunsteineri Var. recurvus ASCHERS. et 
GRAEBN., d. c., p. 728. — Icon. : Reicug. F., Icon., t. 394. Exsice. : D6rFLER, H. n., n° 3197. 


Tige fistuleuse, munie de 4-5 feuilles. Feuilles ordt non maculées, récurvées, subcanaliculées, les inf. li- 
néaires ou lancéolées-linéaires, à partie la plus large vers le milieu ou un peu au-dessous. Bractées nervées, 
les inf. dépassant les fleurs, les sup. les égalant.Fleurs purpurines disposées en épi laxiflore. Divisions lat, ext. 
du périanthe étalées, puis à la fin défléchies. Labelle 3-5-lobé, à lobe médian saillant. Eperon conique-cylin- 
drique, plus court que l’ovaire. — France, péninsule scandinave, Allemagne, Autriche, Hongrie, Suisse, Rus- 
sie. Les formes suivantes,de peu d’importance,ont été ainsi caractérisées par KLINGE : F. Fichtenbergu KLINGE 
Le. Labelle 3-lobé ; feuilles légèrement récurvées, maculées (subf. maculata KLiNGEr, L. e.) ou plus rarement 
sans macules (subf. immaculata KLINGE, L. c.) ; tubercules 2-lobés ; tige de 2-3 décim., bractées sup. égalant 


les fleurs ou les dépassant peu. — F. Schmidtit KLINGE, L. ec. Labelle 3-lobé ; feuilles fortement récurvées ; 
plante naine ; bractées sup. ne dépassant pas beaucoup les fleurs. — F. Schurit KziNGe, L. c. Labelle 3-lobé ; 


feuilles fortement récurvées ; tubercules souvent entiers ; plante attéignant 2,5 décim. ; bractées sup. dépas- 
sant beaucoup les fleurs. 

La forme suivante mériterait probablement d’être considérée comme variété : 

F. fiiformis J. KLiNGE, L. e., p. 68 et 84; G. Cam. BERG. A. CaM., L. e., p. 134. — Labelle profondément 
5-denté ; feuilles très étroites (6 mm. larg. env.) ; plante très grêle. — Courlande. 

D’après Fucns et ZIEGENSPECK, in Fenbe, Rep. sp. nov., XXI, p. 680 (1925), l'O. Traunsteinerti serait formé 
de nombreux hybrides différents, surtout ©. incarnata X maculata, O. inc. X latifolia, O. latif. X inc. X macul. 

Var. 8 Traunsteineri J. KLINGE, L. c., p. 73 ; p. p. (excl. f. Sauteri) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 181 
SAUTER, p. p. — O. angustifolia Loisec.in Retcng., Herb. FI. germ. exs., p.949 (1830).— O.Traunsteineri Kocx, 
Syn., éd. 2, p. 793 (1843) ; éd. 3, p. 597 ; p. p. ; ScHUR, Enum. Trans., p. 641, n° 3413 ; M. ScxuLze, Die Orchid. 
t. 20 b; GReMLI, F1. an. Suisse, éd. VETTER, p. 482. — O. latifolia var. Traunsteinerit GoDr., FL Lorr., I, 
p. 290 (1857). — O. angustifolia subsp. Traunsteinerii KLiNGE in Act. Hort. Petrop., XVII, f. 1, p. 29 (1898). — 
O. Traunsteinert eu- Traunsteineri AscHers. et GRAEBN., L. c., p. 724 (1907). — Zcon. : M. ScHuLze, L. c., t. 20 
b; Rercug., Jcon. pl. crit., IX (1831), t. 1140 ; t. DCCCXLVIII ; Rercus. E., L. c., t. 42. — Ezxsicc.: Fionk, 
BEGUINOT et Pamp. Æl ital., n° 423, — Tubercules 1-3, bilobés, parfois entiers. Tige fistuleuse, gracile, 
haute de 12-350 cent. Feuilles petites, longues de 7-10 cent., larges de 0,5 cent., dressées-étalées, linéaires- 
lancéolées, toutes aiguës, rarement obtusiuseules, ordt sans macules, les inf. à partie la plus large vers le tiers 
inf., canaliculées, les sup. planes, acuminées. Bractées égalant presque les fleurs ou les inf. les dépassant. 
Fleurs peu nombreuses (10 env.), purpurines, disposées en épi lâche, cylindrique-allongé. Labelle large, ovale 
transversalement, subcordé, trilobé, à lobe, moyen évident, obtus, parfois court, dentiforme; lobes lat. 
entiers ou crénelés, plus ou moins réfléchis latéralement. Eperon cylindro-conique, obtus, plus court que 
Povaire. — Juillet. — France, Ecosse ?, Allemagne, Suisse, Autriche, Hongrie, Italie. 

F. Reichenbachii J. KLINGE, L. ce. ; Retcns., Ze. pl. crit., cent. IX, p.17 et f. 1140, t. DCCCXLNIII, caracté- 
risée par la tige fistuleuse, les feuilles non maculées, le lobe médian du labelle petit, l’éperon égalant l'ovaire. 

Harior et Guyor, Contrib. à la fl Aube, p. 114, décrivent une var. alba à fleurs d’un blanc 
pur. 

Var. y Nylandrii J. KLINGE, Revision, L e., p. 67 et 76 ; f. genuina, Î. Friesu et f. Lehnertii KLINGE, L c. 
— ©. angustifolia Reicus., FL crit., f. 1140, see. NyL. ; BNGE, Relig.Lehmanni, p. 504, n° 1336, sec. ReGeL et 
HErRDER, En. pl. in reg. cis. et transsil., p. 106 (1869). — O. latifolia var. angustifolia F. NyLAND., Spicil. fl. 
fenn. Cent.,IT,p. 12 (1844). — O. latifolia L. 8 vel y angustifolia NL. sec. Lebes8., FL. Ross., IV,p.54 (1853). — 
O. Traunsteineri Nylanderi (excel. var. Sanionis et Blyttit) AscHers. et GRAEBN., L. e., p. 726. — Tubercules 
3-lobés, parfois 4-lobés. Feuilles dressées, planes ou canaliculées, maculées ou non maculées, les inf. plus larges 
vers la partie moyenne ou au-dessus, souvent aiguës. Fleurs nombreuses, d’un pourpre assez clair, en épi dense : 
bractées de longueur variable ; labelle subcordiforme, à lobe médian distinct ou non ; éperon souvent conique. 
— KLINGE à distingué les formes locales suivantes : F. genuina KLiNGe, L. e. Feuilles non maculées. Russie 
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(Oural, Kosina près de la mer Noire), Asie. — F. Friesit KLINGE, L. e. Feuilles maculées : labelle non incisé, 
trilobé. Allemagne. — F. Lehnertii KLiNGE, L. c. Feuilles maculées, labelle incisé, trilobé. Courlande. 

Var. à Sanionis J. KLINGE, Revision, p. 67, 79 (1893) ;: G. Cam. BERG. A. Cam. L e.: ZIMMERM. in À. B.Z 
(1910), 7-8.— O. latifolia v. Traunsteinert SAUTER ex SAN10, Nachtr. F1. Lyccens. in Verh. Bot. Brand.,X XIII, 
p. 47 (1881). — O. Traunsteinert 2 Nylanderi $ $ Sanionis AsCHERS. et GRAEBN.. L. €.. p. 727. — Diffère de la 
var. précédente par ses tubercules 2-lobés, ses feuilles dressées-étalées, maculées, son labelle très large, à lobe 
médian distinct, son éperon obtus, conico-cylindrique. — Prusse orientale, Bade (FezpBerG), Polnisch-Liv- 
land à Rositten (KLINGE). 

Var. e Blyttii J. KLiNGE, Revision, p. 67, 79; f. genuina, latissima X ?, spatulata, remota KLINGE, L. ec. 
— 0. Traunsteineri Nylanderti Blyttit Ascuers. et GRAEBN., {. c., p. 728. — Feuilles étalées ou dressées, par- 
fois apprimées, maculées, lancéolées ou ovales-lancéolées, obtuses, plus larges et plus courtes ; les inf. arron- 
dies au sommet. — KLixGe a distingué les formes suivantes : F. genuina KLINGE, L. e. Feuilles lancéolées, dres- 
sées-étalées, un peu comprimées. Norvège, Christiania. — F. latissima KLINGE, L. ce. (X ?). Feuilles très larges, 
ovales-lancéolées. — F. spatulata KLINGE, {. e. Feuilles inf. spatulées, Norvège à Mjôsen-See (BLy Tr), île Œsel. 
— F. remota KLINGE, L. c. Feuilles très courtes (4 cm.), distantes : fleurs petites. Ile (Œsel (ScHmrpT). 

Var. & Russowii J. KLINGE, L. e., p. 84; G. Cam. BERG. A. Cam, L ce. — O. Russowir J. KLINGE (sous-esp.) 
Dactylorchidis, p. 31 (1898); Sc. in KeLz. et Scuz., Le, p. 170, pl. 15, f. 57. — O. Traunsteineri A. II 
Russowit ASCHERS. et GRAEBN., L. c. — Plante grande, élevée (4-6 décim.), robuste, à tige fistuleuse très 
droite. Feuilles assez grandes, allongées ; linéaires ou linéaires-lancéolées, à partie la plus large vers le milieu 
ou au-dessus, celles de la base courbées, arquées ou récurvées, obtusiuscules. ordt maculées. Epi de 3-9 cent, 
court, dense. Fleurs d’un pourpre intense. Bractées ordt plus courtes que les fleurs, rarement les égalant. Divi- 
sions ext. du périanthe longues de 8-10 mm.,les lat. int. longues de 6 mm. Labelle large, 3-lobé, à lobes distincts, 
rarement presque entier. Eperon conico-cylindrique, atteignant 0,8-1 em. — Juin, juillet. — D'apr. Fucus 
et ZIEGENSPECK in Rep. spec. nov., XXI, p. 680 (1925), cette var. Russowrir est en partie composée d’hybrides: 
O.incarnata X maculata et d'hybrides O.incarnata X maculata X latifolia. — Scandinavie (cf. KLINGE, Zur Geogr.- 
Verbreit. u. Entst. d. Dactylorchis-Arten in Act. H. Petr., XNII, f.11, n° 7), de la Lithuanie à la Finlande, nord de 
la Russie jusqu’à l’Oural, Allemagne septentr., Bavière (v.subeuroa ASCHERS.et GRAEBN.) —- KLINGE a distingué 
dans cette var. plusieurs formes : F. vulgaris. Fruit à côtes non ailées ; feuilles dressées-étalées, les inf. cour- 
bées, maculées, linf. rapprochée du tubercule ; tige de 4 dm. env., assez grêle. —- S.-f. concolor. Mêmes carac- 
tères, mais feuilles et fl. pourpre noirâtre. — F. elongata. Mèmes caractères que f. vulgaris, mais feuille inf. 
éloignée du tubercule (parfois à 10 em.). — F. patens (O. latif. X incarn.) X macul. d’ap. Fucus et ZIEGENS- 
PECK, L. c.) avec s.-f. iëmmaculata et stricta, à peine distinctes l'une de l’autre, plus robustes et à tige plus droite 
que les formes précédentes. — F. subcuroa. Fruit à côtes non ailées : feuilles étroites, toutes ou les inf. seules 
fortement récurvées, à macules petites ou nulles ; infl. pauciflore. S.-[. wnmaculata, à feuilles sans macules. 
— F. curvata. Mèmes caractères que f. subcurva, mais plante plus robuste ; feuilles larges, à fortes macules ; 
infl. plus développée (0. incarn. X latifol., d'apr. Fucus et ZieGENSPECk, L. e.). — F. arcuata. Fruit à côtes 
non ailées ; feuilles toutes arquées-récurvées (O0. incarnat. X macul., d’apr. Fucns et ZIEGENSPEGK, L. e.). — 
F. intermedia et f. Gruneri. Fruits à côtes légèrement ailées ; feuilles moins arquées-récurvées dans f. ënterm. 
que dans f. Grunert. 

Monstruosités. — M. Scauzze in Mitth. Thür. B. V. N. F., X, p. 73 (1897) et in O. B. Z., XLVIII (1898), 
a décrit des fleurs anomales avec 4 étamines et sans labelle et des fl. dont les div. ext. du périanthe étaient 
transformées en labelles munis chacun d’un éperon rudimentaire. 


V. v. — 15 juin à août. — Habitat : prairies humides marécageuses ou tourbeuses, souvent entre les 
mousses, ord. dans la rég. montagneuse, parfois à peine au-dessus du niveau de la mer. — Répart. géogr. : 
France (Est, etc.), Iles Britanniques ? (sa présence y est douteuse, d’apr. STEPHENSON), Danemark, Suède, 
Norvège, Œland, Gottland, Allemagne (très disséminé, Schlewig-Holstein, Hambourg, Prusse, Brandebourg 
Silésie, Hanovre, Thuringe, Darmstadt, Bade, Wurtemberg, Forèt-Noire, Bavière, etc.), Suisse (rare, cant. de 
Neuchâtel, de Vaud, de Zurich, de St-Gall, des Grisons, de Zug), Autriche, Tyrol où il monte à 1.600 m. d’alt., 
d’apr. DazLa Torre et Sar\ru., Salzbourg, Bohême, Galicie, Hongrie, Banat, Transylvanie, [Italie (rég. mon- 
tagn.), Trentin, Illyrie, Istrie (à Gabrovizza), Roumanie, Russie septentr., Finlande, Laponie, prov. baltiques, 
Pologne, Oural, — Sibérie. 

Sous-esp. O0. curvifolia. 


0. curvifolia F. NyLAnp., Spicil. fl. fenn. Cent., II (1844), p. 12, n° 25 ; Fies, Summ. veg. Scand., I, 
p. 61 (1846) ; Leneg., AL. Ross., IV, p. 55 (1853) ; Accenrus, Finl, Kärlvext. (1863), p. 53 ; HERDER, F{. eur. 
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Russ. (1892), p. 128 ; SCHMALHAUSEN, F1. Nowoladoschsk, p. 132 (1872) ; MEINSHAUSEN, FL ingr., p. 347 
(1878); Kuswezow, FL Schenkur. et Cholmogory, p. 140 (1888) ; G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur 


’ 


p. 194. — 0. comosa Sc. in Mavy., Phys. Aufs. (1791), p. 233 ? — 0. maculata var. sudetica Pôcx ap. 
Reicus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 66 (1851) ; Maus in Mutt. d. Bad. bot. Ver. (1892), p. 9 ; Ricuren, PL Eur., 1, 
p. 272, Bcyrr, Norg. Fl., p. 343 (1861). — O0. maculata var. recurva Rupr. ap. ScumipT, F1. Silur., p. 96 


(1855) et N. Nyc. sec. Nym., Consp. fl. eur., p. 692 (1878).— 0. recurva N. Nycanner Spicil. If, p.12, n° 25 ; 
W. Nyranner, Coll. in flor. Karelicam in Notiser ur. Sällsk, pro fauna et fl. fen. (1852), IT, p. 153 ; Bot. Notis. 
(1844), p. 44-53. — 0. maculata var. curvifolia NyL., sec. Rupr. — 0. Traunsteineri var. curvifolia NyL. sec. 
NoRRLIN, FE Karl. in Notis. pro fauna et fl. fen. (1871-74), p. 171; GünrTHEer, FL Oboneshsk, p. 37 (1880) ; 
ELFVING, Veg. Kring. fluo. Soir (1876), p. 152 ; BRENNER, Resa 1 Kajana, p. 72 (1880) ; Herb. Mus. Fenn., p. 
30 (1889), AscHers. et GRAEBN., Syn., ITI, p. 732. — 0. angustifolia var. curvifolia J. KziNce, Rev. d. e Orch. 
cordigera » u. « O. angustifolia » Retcus. (Jurjew, 1893), p. 94. 

Icon. :"REICHB. EP. Lic.,t. 54 CCOGCNIAL ATP 13; 

Tubercules palmés. Tige arrondie, un peu fistuleuse, haute de 30 centim. env. Feuilles étroitement lancéo- 
lées, carénées, canaliculées, récurvées, non maculées. Bractées inf. et moyennes dépassant les fleurs. Fleurs 
purpurines disposées en épi lâche. Périanthe à divisions ext. lat. réfléchies, la sup. dressée-étalée. Labelle cré- 
nelé, légèrement trilobé, Eperon conique-cylindrique, plus court que l'ovaire. Ovaire à côtes saillantes-membra- 
neuses, caractère plus accentué après la dessiccation. — Plante presque intermédiaire entre les O. angustifolia 
Reicue. et cruenta MULL. 


V.s. — Juin, juillet, — Marais, au milieu des Sphagnum. — Péninsule scandinave, Russie septentr. 


0. PONTICA 


0. pontica Freiscum.et Hanper-Mazzerti, Neues aus d. Pontisch. in Sandschak Trapezunt in Ann. 
naturk. Hof. Wien, XXTII, p. 141-209 (1909) ; et in FEDDE, Repert. spec., X, p. 401 (1911-12). — O. macu- 
latus var. ponticus (an ‘ancibracteatus X caucasicus ?) So6 in FEDDE, Repert. sp. (1927), p. 3: 

Icon. : Freiscum, et HanpD.-Mazz. in Ann. Naturh. Hof. Wien, X XII, f. 6, tab. VIII, f.4a et b. 

Tubercules palmés, divisés en 3 vu 4 lobules subaigus ; racines filiformes. Tiges gréles, dressées, fistuleuses, 
munies à la base de une à deux gaines courtes. Feuilles 4-8, obliquement étalées, planes, les 3 inf. lancéolées, 
à partie la plus large vers le milieu, les sup. bractéiformes, celle du sommet n’atteignant pas l’inflorescence. Epi 
assez dense, cylindrique, long de 10-15 cm., ord. large de 2,5 cm. Bractées herbacées, étroitement lancéolées, 
à 3 ou 5 nervures, égalant les fl. ou les dépassant un peu. Div. lat. ext. du périanthe étalées, obliquement ovales, 
acuminées, à 3 nerv.; div. méd. ext. ovale, dépassant les lat. int. et conniventes avec elles, les lat. int. libres. 
Labelle étalé, un peu large et arrondi à la base, trilobé au sommet, à lobes lat. crénelés-arrondis, le méd. trian- 
gulaire, à peine plus étroit que les lat. et presque de méme longueur. Eperon égalant l'ovaire ou le dépassant un 
peu, épais, cylindrique, droit, dirigé obliquement vers le bas. Gynostème subaigu. Ovaire tordu, arqué. — 
Plante peu connue. 

Répart. géogr. : Sandschak Trapezunt, plusieurs loc. de 600-1.200 et même 1.700 m. d’alt. (H.-MaAzzETTi, 
n° 400, 440, 464). 


0. CATAONICA 


0. cataonica FLeiscnm. in Annalen K. K. naturhistor. Hofmuseums, X XVIII, p. 34 (19141. — 0. caucasi- 
cus var cataonicus S06 in Notizbl. Berlin (1926), p. 910. 

Icon. : Freiscam:, L.c., f. 6, pl. I, f. 1; Ze. n., pl. 129, f°8. 

Tubercules palmés. Tige dressée, fistuleuse, haute de 20-25 em., feuillée jusqu’au sommet, munie à la base 
de 2-3 gaines blanchâtres, verdâtres au sommet. Feuilles 4-6, les basilaires bien plus petites, la 2e et la 3e allon- 
gées, lancéolées-subelliptiques, un peu atténuées à la base, les autres insensiblement décroissantes, oblongues- 
lancéolées. Bractées oblongues-lancéolées, aiguës, les inf. dépassant les fleurs ou les égalant. Epi dense, pyra- 
midal. Fleurs petites, rose pâle avec dessins plus foncés. Divisions lat. ext. du périanthe obovales-rhomboï- 
dales, longues de 6-7 mm. sur 3, la méd. elliptique, un peu plus petite, longue de 5-6 mm., large de 2,5 mm.; 
div. lat. int. un peu plus petites, oblongues-linéaires, arrondies au sommet, à base oblique, longues de 6 mm., 
large de 2 mm. Labelle de forme orbiculaire, obscurément tripartit ; lobe méd. triangulaire, subobtus ; épe- 
ron cylindrique-conique, à base ample, long de 6 mm., de 3 mm. de diam. Etamine courte, arrondie ; connectif 


élit et mie 
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non proéminent. Ovaire long de 8-10 mm. — Appartient au groupe de l'O. latifolia, d’ap. FLeiscHm. — Plante 
peu connue. 
Asie Mineure : Ak Dagh, entre Kjachta et Malatja, calc., alt. 2.400 m. (Exp. Mésop. et Kurdist., 1910, 


n° 2367. 
0. SANASUNITENSIS 


0. sanasunitensis FLEISCHMANN in Annalen K. K. naturhistor. Hofmuseums, X XVIII, p. 35, £. 7, pl. I, 
f. 2 (1914). — O. cilicicus var. sanasunitensis So in MEDDE, Rep. (1927), p. 30. 

Icon. : FLEISCHMANN, L. c. ; Ie. n., pl. 132, f. 10. 

Tubercules palmés jusque vers la base, ord. bipartits. Tige dressée, haute de 25 cent. env., munie, à la base, 
de 2-3 gaines blanchäâtres et amples. Feuilles ord. 4, toutes plus larges vers le milieu, les deux inf. brièvement 
ovales-elliptiques, à base plus ou moins engainante, arrondies au sommet, les sup. allongées, lancéolées, la sup. 
env. deux fois plus longue que la bractée inf., atteignant la base de l’épi ou la dépassant un peu. Bractées 
foliacées, lancéolées, dépassant les fl, vers le sommet insensiblement plus courtes, à nerv. réticulées. FE. mé- 
diocres, roses, à dessins obscurs. Divisions lat. ext. longues de 9,5 mm. sur 3,5 mm., dressées, égalant presque 
es div. lat. int., la méd. symétrique, oblongue-elliptique, aiguë, les lat. asymétriques ; div. lat. int. étroites, 
presque linéaires, arrondies au sommet, à base suboblique, trinervées. Labelle suborbiculaire, ord. plus long que 
large, très obscurément trilobé, long de 9 mm., large de 8 mm. Æperon cylindrique, long de 10 mm., obtus au 
sommet, un peu courbé, à base subdilatée, égalant à peine l'ovaire. Etamine courte ; connectif un peu apiculé. 
— Plante peu connue. 

Asie Mineure : Taurus arménien, cime principale du Meleto Dagh, Sassun, Bitlis, alt. 2.500 m.(Æxplor. 
Mésopot. et Kurdistan, 1910, n° 2817). 


43. — 0 LATIFOLIA 


O. latifolia L., Spec., éd. 1, p. 941 (1753) ; FE. suec., éd. 2, p. 312; Win, Spec., IV, p. 28; Rica. in 
Mém. Mus., IV, p. 55; LiNpL., Gen. and Spec., p. 260 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 146 ; RICHTER, Pl Eur:, 1, 
p. 270 ; Correvon, Al. Orch. Eur., pl. XLI ; Sm., Brit., p. 924 ; OupeMaNs, FL Nederland., TI, p. 14; Les 
EL Spa; Les. et Courr., Comp., II, p. 185 ; TiNANT, FL. luxemb., p. 440 ; CRÉPIN, Man. FL. Belg., éd. 1, 
p. 177; éd. 2, p. 293; Kops, FL. Bat., t. 20 ; Mey., Orchid. G.-D. Luxemb., p. 11 ; THieLens, Orch. Belg. et 
Luxemb., p. 80 ; Poirer, Eneycel., IV, p. 596; Vic, FE Dauph., I, p. 35 ; D C., FÆl. fr., III, p. 251, n° 2021 
Dugy, Bot., p. 443 ; LoiseL., FI. gall., II, p. 267 ; Boispuvaz, Æl. fr., II, p. 46; Mure, F1. fr, III, p.240; 
Fl. Dauph., éd. 2, p. 593 ; LaAPEyR., Abr. Pyrén., p. 548 ; Le TuroQ. DELON., FI. Rouen, p. 439 ; GREN. et Gop., 
FL Fr., II, p. 295 ; Boreau, FI. Centre, éd. 3, p. 645 ; Lec. et Lamr., Cat. PL. Centr., p.349; GopeT, FL. Jura, 
p. 685 ; GREN., FL. ch. juras., p. 749 ; Micnazer, Hist. nat. Jura, p. 296; Gonr., FI. Lorr., IX, p. 289; MARTR.- 
Doxos, FL. Tarn, p. 704 ; Dupuy, FL. Gers, p. 229 ; CasraG., Cat. B.-d.-Rh., p. 157 ; ArpoiNo, FI. Alp.-Marit., 
p. 354; BanLaA, Jconogr., p. 61: Durac, FL H.-Pyr., p. 125; LoreT et BarraANDON, F1. Montpel., p. 662, 
Renaurr, Ap. H.-Saûne, p. 243 ; CONTEIEAN, Rev. Montbél., p. 222 ; Gusr. et HériB., FL Auo., p. 431 ; LLoyp 
et Fouc., F1. Quest, p. 334 ; Can. et S.-Lac., FL. descr., éd. 8, p. 805 ; Francu., FL. L.-et-Ch., p.574 ; Coss. et 
CGErM., FL. env. Paris, éd. 2, p. 683 ; Bonner, P. fl. paris., p. 382 ; Brépissow, F1. Normand., éd. pl. ; G. Cam., 
Monogr. Orch. Fr., p. 48 ; in J'ourn. bot., VI, p. 157 ; G@. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 184 ; Bri-. 
quET, Prodr. FL. Corse, p. 368 ; Aus. et JAnAND., Cat. Var, p. 491 ; GaurTier, F. pyr., p. 38; CHARBONNEL in- 
Bull. Soc. nat. Ain (1902), p. 55; Kocu, Syn., éd. 2, p. 792 ; éd. 3, p. 596 ; éd. Hallier et Wohlf., p. 2429 ; 
OBorxy, FL. Moehr. Oest. Schles., p. 248 ; RuiNer, Prodr. Waldst., p. 126 ; FoerstEr, F1. Aachen, p. 345 ; 
Bacu, Rheinpr. FL, p. 370 ; SeuBerT, Excurs. Bad., p. 123 : Garcke, Fl. Deuts., éd. 14, p. 378 ; M. SCHULZE, 
Die Orchid., n° 21 ; Ascners. et GrAEB., Syn., III, p. 733 (O. latifolius) ; Gaun., FL helv., V, p. 442, n° 2065 ; 
Morruier, Fl. Suisse, p. 363 ; ReuTer, Cat. Genève, éd. 2, p. 203 ; Bouvier, FL. Alpes, éd. 2, p. 641 ; Frs- 
cer FL. Bern., p.76; Gremct, FL Suisse, éd. Vetter, p. 481 ; Seuinz et Kezcer, FE d. Schweiz, p. 123 ; 
ALL., Al. pedem., Il, p. 149 ; TEN., FL. nap., II, p. 297 ; Pozuin., FI. veron., I, p. 17; BerToz., F1. ütal., IX, 
p. 551 ; ParLar., Al. ital., III, p. 519; ne Norar., Repert. fl. ligust., p. 386; ARCANGELI, Compend., éd. 2, 
p. 170 ; Cocconr, FL. Bolog., p. 486 ; GuimaR., Orch. port., p. 88; Hausm., FI. Tirol, p. 837 ; Beck, FI. Nied.- 
Oester., p. 205 ; ScHur, Ænum. Trans., p. 642, n° 3416 ; Grises., Spic. fl. rum. et bith., p. 292; Borss., FL 
orient., NV, p. 71 ; Sigur. et Sm., Prodr. fl. gr., Il, p. 214 ; Cuaus. et Bor., Exp. Morée, p. 254 ; FI. Pélop.,p.61; 
Bazz, Spic. Mar., p. 672 ; et auct. mult. pro et ex parte. — 0. comosa Scor., FL carn., éd. 2, LT, p.198 (1772). 
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— 0. fistulosa Mozncn, Meth., p. 713 (1794). — O0. majalis Reicus., PL crit., VI, p. 7 (1828) ; Bzyrr, 
Handb. Norg., FL, éd. Ove Dahl, p. 228 ; et auct. plur. — O. ïincarnata var. major Boiss. et Korscuy, 
Cilic. exsice. 0. triphylla et O. affinis K. Kocu in Lainn., XXII, p. 285 (1849), sec. Boiss., FL orient, V, 
p. 71. — O. radicibus palmatis, caule fistuloso, bracteis maximis, labello trifido serrato, medio segmento 
obtuso HALL., Hele., n° 1279, t. 32; Enum., 271, n° 26. — O. palmata pratensis latifolia, longis calcaribus 
Baun., Pinax, p. 85; VAILL., Bot. paris., p. 152. — O. palmata pratensis maculuta et O. palmata palustris tota 
rubra BAUH., Pinax, p. 85, 86. — O. palmata palustris altera et tertia RivViN., Hexap., t. 19. — Satyrium 
femina BLACKW., t. 405. 

Noms vulg. : Orchis à feuilles larges, O. palmé des marais, Soupe à vin, Satirion (Est). — Angl. : Marsh- 
Orchis. — Italie : Concordia. — Allem. : Bleitblättriges Knabenkraut, Knabenkraut-Weiblein, Christihändi, 


Gotteshand, Güli, Roter Guckguck, Handleinwurz, GluckshandI, Hans und Talk, Herrgottsfleich und Blut, 
Herrgotthränchen, Himmelsschlüssel, Kuckucksblume, Ständleinwurz, Teufelshänd], Teufelsklaue, Wasser- 
händlwurz, Wurmkraut, Hohlstielige Ragwurz. — Holl. : Breedbladige Orchis. 

Icon. : HALLER, Helo., t. 31 ; Varze., L c., t. 31, f. 1-5 : Scuk, Handb., t. 271 ; F1 Dan.,t. 266 ; Rexcus.F, 
t. 50, CCCCIT ; BarLa, L. c., pl. 48, f. 1-6 ; pl. 49 ; la f. 2 représ. plutôt l’O. latif. X maculata; Paoz. et 
Fiori, L. c., p. 830 ; CorTESi, L. c., p. 54, f. 1-5 ; Guiman.,:l. c., est. VII, f. 55 ; Bonnie, N. FI. Alb., p.146;; 
Frreu et SmiTH, lilustr. Brit. F1., n° 999 ; G. Cam. BERG. A.CAM., L. c., pl. 22, f. 705-712 ; Je. n., pl. 46 f. 1-29 ; 
pl, 128, 11 1-3. 

Exsicc. : Bizzor, n°5 657 et 657 bis ; Soc. Rochel., n° 2247 ; FRIES, Herb. n., 7, n° 67 ; Soc. Dauph., n° 4657. 

D'après les auteurs anglais, on aurait confondu deux plantes sous le nom d’O. latifolia : VO. latifolia à 
feuilles maculées, de l'Europe continentale, et l'O. prætermissa, à feuilles non maculées. En France, ce dernier 
a plutôt été confondu avec l'O. incarnata, les deux espèces présentant beaucoup d’aflinités. 

Tubercules 2, palmés-digités, aplatis, les jeunes souvent seulement bilobés, les vieux 3- ou 4-fides, à divi- 
sions très allongées (surtout dans les endroits très humides) et non divariquées, rarement entiers et napiformes 
(fait déjà signalé par Villars). Fibres radicales assez épaisses. Tige très robuste, très fistuleuse, peu élevée en 
raison de son diamètre, haute de 20-30 (rarement 10-45) centim., anguleuse au sommet, d’un vert clair, par- 
fois lavé de violet à la partie sup., entourée, à la base, de grandes gaines blanchâtres, verdätres au sommet. 
Feuilles 4-7, d’un vert foncé, à face sup. ord. pouroue de macules brunâtres souvent en anneaux, les inf. un peu 
rapprochées, lächement et brièvement engainantes, légèrement carénées, puis planes, étalées, ovales-oblongues 
ou lancéolées, élargies vers le milieu, obtuses, très rarement aiguës, ord. étalées, les sup. largement lancéo- 
lées, acuminées, Pultime sublinéaire, bractéiforme, atteignant ou dépassant la base de l’épi, ord. teintée 
de violet pourpre. Bractées vertes, souvent lavées de pourpre, lancéolées, acuminées, atténuées dès la base, 
trinervées ou plurinervées et réticulées, ord. les inf. plus longues que l’ovaire et même que la fl. Fleurs moyen- 
nes ou grandes, d’un pourpre un peu violacé, rarement pâles ou blanches, disposées en épi dense, d’abord pyra- 
midal, puis subcylindrique, peu ou non atténué au sommet, souvent très allongé. Périanthe à div. libres, les 
ext. ovales-lancéolées, atténuées à la base, obtuses ou subaiguës, 3-nervées, les lat. horizontales ou oblique- 
ment dressées, un peu étalées et un peu réfléchies au sommet, non maculées, rarement maculées en dedans, 
la méd. un peu plus courte, dressée et rapprochée du gynostème ; les lat. int. un peu plus courtes et plus étroites 
que les ext., oblongues-lancéolées, ord. non maculées, conniventes, rapprochées de la méd. ext., obscurément 
3-nervées. Labelle trilobé, plus large que long, à base cunéiforme, ord. d’un violet pourpré ou rose plus pâle, 
souvent presque blanc à la base, muni de lignes presque symétriques d’un pourpre foncé, continues ou brisées, 
formant des boucles avec des ponctuations ; lobes lat. subrhomboïdaux ou arrondis, entiers ou dentés, rejetés 
un peu en arrière ; lobe méd. plus ou moins allongé, obtus, arrondi, rarement aigu, à bords ord. entiers. Eperon 
cylindro-conique, dirigé en bas, peu arqué, un peu plus court que l'ovaire, Violacé, souvent maculé de violet en 
dedans. Gynostème court, subobtus ou apiculé. Anthère rougeâtre ou purpurine. Masses polliniques vert foncé. 
Caudicules jaunâtres. Rétinacles blanchâtres ou violacés (1). Ovaire dressé, subcylindrique, légèrement 
courbé au sommet, vert, souvent très lavé de violet. Capsule oblongue, à côtes saillantes,plus ou moins lavée 
de violet ou de pourpre. 


1. La fécondation est opérée par l'intermédiaire d'Hyménoptères : Apis mellifica L. ©, Bombus agrorum E., 
B. confusus Scu., B. distinquendus Mon., B. hortorum, L. O, B. lapidarius L. Q, B. muscorum F., B. terrester L., Eucera 
longicornis L., Haliclus leucozonius Scu. @, Nomada sexfasciata Pz., Q, Osmia fusca Cur. — O. bicolor ScHKK. 


(Cf. MULLER, Bejrucht. der Blumen, p. 85). DARWIN a aussi observé des Diptères, H. MuLLer, dans les Alpes, des 
Bourdons. 
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Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d'amidon ordt arrondis, de 6-9 y de diam.,quelquefois de forme irrégulière et atteignant 
14-18 u de long. env. — Fibres radicales. Assise pilifère et assise subéreuse plus ou moins complètement subé- 
risées. Vaisseaux de métaxylème souvent assez nombreux, entourant, avec les lames vasculaires primaires, un 
parenchyme non différencié abondant. 

Tige. (f. 128) Section polygonale. Cuticule à peine striée, stomates nombreux. Petites ailes parenchy- 


mateuses de la partie sup. de la tige dues au prolongement de la nervure 
médiane et du bord des feuilles. Tissu lignifié extralibérien manquant 
parfois ou formé de cellules à parois légèrement lignifiées. Faisceaux 
libéroligneux très développés tangentiellement, les petits complètement 
entourés par le tissu lignifié, les gros contigus à l'anneau lignifie et 
munis d’un arc int. lignifié. Lacune occupant le centre de la tige extre- 
mement grande, même dans la jeunesse; parenchyme interne très abon- 
dant se résorbant presque jusqu'aux faisceaux. — Base de la tige (f. 127). 
Anneau lignifié souvent différencié. Faisceaux libéroligneux des gaines 
dépourvus de tissu mécanique. 

Feuille. Ep. — 300-520 u. Epiderme sup. recticurviligne, strié, con- 
tenant de la chlorophylle, ordt à macules d’un violet noir formées par 
des cellules à pigment violet, haut de 70-90 u, à paroi ext. épaisse de 
7-10 w et légèrement bombée, pourvu de stomates, même dans les feuilles 
inf. (nombreux vers l’extrémité du limbe), portant quelques rares poils 
unicellulaires laissant, après leur chute, leur partie basilaire plus ou moins 
déchirée et brunâtre. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 40-60 u, à 
paroi ext. épaisse de 5-8 u, bombée, à stomates nombreux (1). Cellules 
épidermiques formant le bord du limbe à contenu violacé, à paroi ext. 
un peu et irrégulièrement bombée (pl. 116, f. 121). Parenchyme formé de 
9-10 assises, les 2 assises sup. serrées, les autres constituant un tissu assez 
lâche de cellules arrondies ou rameuses, peu chlorophyllien, surtout au 
milieu du limbe, et renfermant des raphides. Bord aminci, parfois dé- 
pourvu de chlorophylle. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes dépourvus de 
papilles caractérisées. — Divisions latérales internes. Bords légèrement 
papilleux. — Labelle. Epiderme int. prolongé en papilles coniques, striées 


ou non, atteignant 90-100 & vers le milieu du labelle, bien plus courtes 
dans les parties lat. Epiderme ext. légèrement papilleux vers les bords. 
— La fleur ne renferme que des traces d’essence, l’épiderme int. de la 
partie sup. blanche du labelle en contient un peu (éch. provenant de la 
rég. montagn. des Alpes-Marit.). — Eperon. Epiderme int. muni de pa- 
pilles nombreuses, cylindriques, assez étroites, striées, atteignant S0- 
100 y, 100-120 y à la gorge (pl. 121, f. 379). Epiderme ext. à papilles peu 
nombreuses. — Anthère. Epiderme non ou à peine papilleux. Epaississe- 
ments en anneaux incomplets peu abondants. — Pollen. Jaune verdätre, 
tétrades de la périphérie des massules à exine très délicatement rugu- 
leuse. L. — 35-40 w env. — Ovaire (f. 129). Epiderme strié, Nervure mé- 
diane des valves placentifères peu saillante extérieurement, contenant un 
faisceau libéroligneux à bois int. et souvent un faisceau placentaire libé- 
rien. Placentas allongés, se divisant au sommet en lobes divergents. 
Valves non placentifères très développées, proéminentes, contenant un 
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129 

Orchis latifolia — Fig. 127 : sec- 
tion transv, schématique de la base 
de la tige entourée de gaines brun&- 
tres: B, bois ; C, lacune centrale ; F1, 
faisceau libéroligneux de la première 
feuille ; F2, faisceau libéroligneux de 
la deuxième feuille : L, liber ; S, sclé- 
renchyme.— Fig. 128 : section transv. 
schématique passant par le milieu de 
la tige. — Fig. 129 : section transv. 
schématique de l'ovaire ; Fp, faisceau 
placentaire. 


faisceau libéroligneux à bois int. 


— Graines. Suspenseur développé, à processus réduits. Cellules du tégument des graines adultes à parois 
rectilignes, non trésies dans les individus vivant isolés, ayant parfois quelques stries dans les plantes crois- 
sant dans le voisinage des O. incarnata et maculata et probablement issues de croisements. Graines légèrement 


1. Cf. Zirkle, Structure of chloroplast in American Journ. of Bot. 1926, p. 309. 
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atlénuées à l'extrémité supérieure et très déprimées à la base, 2 f. 1/2-3 f. plus longues que larges. L. = 650- 


150 (1). 


Var. 8 affinis G. Cam. BerG. A. Cam. L e., p. 187. — O. latifolius var. submaculatus AscuERs. et GRAEBX., 
L e., p. 235. — O. afjinis Kocw, Beitr. z. FL d. Or. in Linnæa, XXII, p. 284 (1849) ; Reicue. F., {con.,XIWI, 
t. CCCCVIIL, £. II, 1. 2 ; Bunce, PL Abich., p. 19 ; TRAUTV., {ncr. FL. Ross., p. 747, n° 5013. — O. triphylla K: 
Kocu, L €. — O. maculata Var. major Boss. in Korscuy, Cilic. exsice., p. p. — O. latifolia forma Boissier, 
FL. orient., V, p. 71 (1884); Lebeg., FL Ross., IV, p. 54. — Latifoliæ submaculatæ Reicus. F., Icon., XIII, 
57, 61 (18511 et in Wazrers, Ann., III, p. 578. — Plante grêle, peu élevée, fistuleuse. Feuilles inf. comme 
dans l'O. maculata. Bractées égalant l'ovaire. Fleurs comme dans les petites formes de VO. latifolia ou de FO. 
incarnata. Labelle à 3 lobes dentés, très prononcés. — Probablement forme locale du Caucase. 

Var. y Tharandina Reicus. F., Abg. Ikon. Taf. 51 ; Zc., XIII-XIV, p. 58, t. CCCCIIT, f. 5, 6 (1851) ; 
M. ScuuLze, Die Orchid., n° 21 (3). — Labelle orné de 3 rangs de ponctuations dont l’ext. bordant les divi- 
sions lat. Eperon mince, subfiliforme. — Allemagne : Waldwiese, Tharandt, env. de Dresde (REIcHB.). 

Var. S impudica (émpudicus) ASCHERS. et GRAEBN., L. c., p. 736 (1907). — O. impudica CRANTZ, Stirp. 
Austr., VI, p. 497 (1769) ; Beck, F1 Nied.-Oesterr., 1, p. 205 (1890). — ? O. comosa ScopoLt, F1. Carn., II, 
p. 198 (1772). — O. latif. subsp. impudicus So in FEeppe, Rep. (1927), p 30.— Plante assez haute. Tige épaisse. 
Feuilles inf. larges, presque charnues. Bractées très grandes, souvent les sup. dépassant les fleurs. Fleurs attei- 
gnant 2 cm., colorées. Labelle grand, souvent long de 1 cm. 5, entier, rarement 3-lobé. — Forme des hautes 
montagnes. — Alpes de Suisse, Carpathes. 

Var. e pumila FREYN ap. M. Scuuzzc in Thür. B. V. N. F., XIX, p. 111; ZiMMERM., Die Form. d. Or- 
chid., p. 36 (1912) ; Scuz. in Kezz. et ScuL., /e., p. 177. — Plante peu élevée : feuilles étroites, très macu- 
lées ; épi 5-12-fl. petites, colorées. — Forme alpine. — Tyrol, Salzbourg (FLEISSNER, FREyN), Allemagne : 
Forêt-Noire (ZIMMERM.). 

Var. € Barlæ G. Cam. — Ze. n., pl. 46, f. 25-28. — Plante robuste. Bractées allongées, les inf. dépassant 
souvent longuement les fleurs. Epi dense. Fleurs très colorées, d’un violet pourpré, la base du labelle pâle ou 
blanche ; labelle 3-lobé ; lobe médian petit, dépassant peu les lat., beaucoup moins large que ceux-ci. — Alpes 
du dép. des Alpes-Maritimes. 

Var. n brevifolia Reicus. F., Zcon., XILI-XIV, p. 58, t. CCCCIIL, £. I, 1, 2 (1851) ; M. Scauzze, Die 
Orchid. n° 21 (3). — O. latifolius var. brevifolius AscHERs. et GRAEBN., L. c. — Plante élancée, haute de 30 em. 
env., à port rappelant celui de l'O. Traunsteineri. Feuilles étroitement lancéolées (ne dépassant pas 1,5 cm. de 
large), assez courtes (10-20 cm. de long), espacées, sans macules ou légèrement maculées. Epi court, lâche, 
pauciflore. — Suisse (CuenevarD ap. M. Senuzze in Mitth. Thür. B. V. N. F., X, p. 74 (1897), Allemagne. 

La v. gracilis WARNSTORF ap. M. ScHULZE in Deutsche bot. Monat. (1883), p. 109 et Dre Orchid., n° 21 (4) 
est une variation de peu ’importance, à éperon allongé. — Brandebourg (WARNSTORF). 


Var. 6 lapponica Retc8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 58 (1851). — O. lapponica LArsran. ap. Retcus. F., 
L. c., p.59; Moxrezz in Medd. pr. faun. et fl. fennica (1921), p. 55 ; ScuL. in KELL. et ScuL., Le., p.175 (1927) 
— ©. maculata Var. lapponica NYLAND. et SAEL, Herb. mus. fenn., p. 20 (1859). — O. latif. subsp. lapponicus 


S06 in FEDDE, Rep. (1927), p. 30. — Icon. : Rercue. F., L. e., t. CCCCV, f. I, IT, 1, 2 (1851). — Tubercules 
palmés, allongés-filiformes aux extrémités. Plante peu élevée. Feuilles peu nombreuses, lancéolées, fortement 
maculées. FI. ressemblant à celles de l'O. latif. Labelle aussi long que large, à 3 lobes, le moyen petit, sub- 
dentiforme. Eperon conique, long, peu ou non arqué. Souvent avec Ledum palustre, Andromeda polifolia, 
Carex dioica. Europe septentr. — D'’apr. Fucas et ZIEGENSPECK, in Rep. sp. nov. XXI, p. 691 (1925), serait 
hybride de l'O. incarnata X latifolia. — Suède. 

Var. « dunensis ReicuB. F., /. c., p. 59, t. DXVI (1851) ; Ricarer, PL. Eur., I, p. 271, AsckERs. et 
GRAEBN., d. c., p.738 (1907). — O. lat: subsp. O. baltica KL. in LEHM., FI. Poln. Livl., p. 188 (1895)? — O. lat., 
subsp. dunensis So6 in FEDDE, Rep. (1927), p. 30. — Ressemble à la var. lapponica, mais feuilles plus longues, 
dressées, atténuées vers la base, élargies vers le milieu, ord. maculées ; fl. plus grandes (div. ext. du 
périanthe souvent longues de 1 centim.) — Vit surtout près de la mer, taillis humides, vallons des dunes. — 
Hollande (Wassenaar ap. RercHB.), Prusse orientale (ap. AScHERS.). 

Beaucoup de var. présentent une forme à périanthe blanc (cf. Orch. Revo. (1899), p. 136). 

ZApaLowicz, Conspect. Fl. Galiciæ, p. 209, signale une var. albiflora, à fleurs complètement blanches et 
à feuilles étroites. 


1. DELAUXAY in C. R. 1923,176, p. 598, a signalé la présence de la loroglossine dans l'O. latifolia. 
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Monstruosités. — F. caule distachyo GRAVES, Catai. Oise, p. 120. Tige portant 2 épis. — Falaise du Bray 
à la Neuville d'Auneuil. 

Synanthie. Soudure de deux fleurs (CF. Zimmer. in Allg. bot. Zeütschr. (1910), 7-8, p. 19). 

F. ecalcarata PETERN., Anal. Pfl., p. 440 (1846) ; M. Scuuze, Die Orchid., n° 21, 4. — Eperon nul. — 
Signalé à Wallendorf en Thuringe et à Leipzig. 

Pélorie régulière. Périanthe à divisions semblables, sans éperon, à 1-3 étamines fertiles (Cf. Murez, FL. 
franç., III, p. 242). 

Fleurs à divisions découpées en lanières capillaires. 

L. comosus ERDNER in FEbpEe, Repert. spec. nov. (1916), p. 41S. — Bractées allongées, les sup. sans fl. — 
Bavière : Neuburg (ERDNER). 


V. v. — Mai, juin, juillet, dans les montagnes. — Habitat : marais tourbeux, prairies humides, plaines et 
montagnes, jusqu’à 2.400 m. et plus, rarement dans des endroits secs. — Répart. géogr.: presque toute PEu- 
rope, Portugal, Espagne, France. Corse, Grande-Bretagne, Belgique, Hollande, Grand-Duché de Luxembourg 
Danemark, Scandinavie mérid., Suisse, Allemagne, Italie (répandu dans la rég. septentr., plus rare dans la 
rég. mérid., Alpes, Apennins), Autriche Hongrie, Balkans, Russie, Caucase, Transcaucasie, — Perse septentr- 

L’O. longifolia Neumax in Bot. Not. (1909), p. 241, d’après la description de l’auteur, se rapprocherait 
de VO. latifolia dont il différerait par la tige plus robuste, les feuilles longues de 10-15 cent., larges de 1,5-2,5 cm., 
ovales, ou elliptiques, ou oblongues, l’épi lâche, le labelle bien plus large que long (7-$-9 X 11 mm). — 
Suède. 


Sous-esp. O0. baltica. 


0. baltica J. Kuixce, et ap. Ed. LEnMmaxx,Fl. 0. Polnisch-Livland, p.188 (1895) ; et ap. N. Purixe, F1. d. 
Westl. Th. Gouv. Pleskau (1898), p. 193 ; Dactylorchidis, p. 24 (1898) ; G. Cam. BERG. A. Cam, /. c., p. 187. 
— O. latif. var. baltica Scur.in Kecr.et ScuL.,Ze., p.177 (1927).— O. Latif. var. dunensis REICHB., Icon., p. 59? 

Tubercules profondément palmés. Tige élevée, de 25-70 centim. de hauteur, grêle, souvent flexueuse. 
Feuilles 4-7, étroites, lancéolées, plus larges vers le milieu ou au-dessus, dressées-étalées, ordt maculées de brun, 
rarement non maculées. Epi ovale-oblong, souvent dépassé par les bractées. Bractées inf. étalées, dépassant 
les fleurs. Fleurs ordt d’un lilas pourpre. Périanthe à divisions ovales ou lancéolées, obtusiuscules ou acutius- 
cules. Labelle plus large que long, à lobes lat. plus ou moins crénelés, à lobe médian variable, plus ou moins 
largement ligulé, rarement émarginé ou encore obtus-subtriangulaire. Eperon de 6 à 9 mm. de long. 


Mai, juin. — Croît ordt en colonies dans les lieux humides et aussi en lieux assez secs. — Europe centrale : 
Prusse orientale, Lithuanie, Curonie, Livonie, Esthonie, Ingrie, Finlande, Russie centr., — Sibérie tempérée, 
Transcaucasie. — S’hybride avec l'O. incarnata, maculata, cruenta, Russowit, d'ap. KLINGE. 


44. — 0. PURPURELLA 


0. purpurella STEPHENSON in Journ. of Bot. (1920), p. 164 et 260, £. 9 et 10 (1924) ; Seixes in De Le- 
vende-Natuur (juin 1921) ; Goprerx et Srepx. in Journ. of Bot. (1924), p. 176 ; ScuL. in KeLL. et Scu., Îe., 
p. 174, pl. 16,f. 63. 

Icon. : Ic. n., pl. 128, f. 14-15. 

Plante robuste, presque naine, haute de 12-15, rarement 25 cent. Tubercules palmés, à die. souvent très 
divergentes, longuement atténuées. Tige presque pleine. Feuilles oblongues-lancéolées, ord. plus larges vers 
le milieu, -légèrement carénées, obtuses au sommet, longuement engainantes, munies, surtout vers le sommet, de 
macules très petites, jamais en anneaux, également distribuées ou localisées et rapprochées au sommet de la 
feuille. Bractées pourpres, les inf. plutôt grandes, dépassant les fl. Epi court, de 3-5 cent. env. Fleurs d’un 
pourpre vif ; div. ext. du périanthe larges, dressées, assez rigides ; labelle rhomboïdal, plan, entier ou obscuré- 
ment trilobé, plus large que long. légèrement crénelé, de texture assez épaisse, à bords souvent incurvés, à 
lobe méd. petit, quand il est distinct, muni de dessins irréguliers ord. assez visibles, plus foncés, situés vers la 
ligne méd. ; lobes lat. crénelés, souvent réfléchis ; éperon assez épais, à gorge large, conique, plus court que 
l'ovaire. Graines atténuées au sommet ; testa foncé, muni d’un léger réseau (d’ap. GODFERY). 

Grande-Bretagne : Ambleside et Aberystwyth (d’ap. SrePneNsow) ; Hollande (d’ap. Sries) ; Belgique ? 
(cf. Houzeau DE LEHAïE, in Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., LIX, p. 1 (1926). 


- 236 — 


D’après M. Goprery (ap. Sreru. in Journ. of Bot., 1920, p. 166), serait peut-être issu du croisement 
des O. incarnata el latifolia ; pour M. STEPHENSON, se comporte comme une espéce véritable, mais pourrait 


provenir du croisement de l'O. incarnata où de l'O. practermissa avec VO. latifolia où VO. incarnata. 


0. SERBICA 


0. serbica H. FLerscHmann in Matt. Naturw. Ver. Steiermark, LV (1908), p. 179: Fevpe, Repert. Nov 
Sec. NTI, 1-12 8710): 

Tubercules.. Tige haute de 45 cm., fistuleuse, munie à la base de 2 gaines brunes. Feuilles caulinaires 5, 
oblongues-lancéolées, aiguës, plus larges au milieu ; feuilles infér. penchées, très longues (13 em. de long, 2- 
2,5 em. de large), les autres promptement décroissantes, les supér. bractéiformes, dépourvues de macules. 
Bractées inf. plus longues que les fleurs, les sup. plus courtes, étroitement lancéolées, herbacées, 3-nervées et 
réticulées-veinées. Fleurs petites, d’un pourpre saturé, disposées en épt étroitement cylindrique, long de 12 cm. 
large de 2 cm. Divisions du périanthe libres, les ext. ovales-aiguës, 3-nervées et réticulées-veinées, longues 
de 7 mm., larges de 3,5 mm., les lat. presque étalées, la sup. connivente avec les lat. int.; divisions lat. int. 
un peu plus courtes, obliquement ovales, arrondies au sommet, 2-nervées, à nervures rameuses. Labelle trans- 
versalement elliptique, large de 8 mm., long de 6 mm., arrondi à la base, brièvement papilleux, légèrement 
trilobé dans son tiers antérieur, à lobes entiers, obtus, le médian large. Eperon cylindrique-conique, plus court 
que Povaire. Ovaire dressé, tordu. Gynostème court, obtus. — $e rapproche de l'O. saccifera Brongn. par son 
inflorescence étroite et ses fleurs pourprées. 

Serbie : Vlasina (DiMITRIJEVIC). 


Sous-sect. D. Maculatæ (emend.). — Tubercules profondément divisés. Tige très peu ou non 


fistuleuse. 
Divisions latérales externes du périanthe étalées ou un peu réfléchies. 


45. — 0. MACULATA 


0. maculata L., Spec., éd. 1, p. 942 (1753); RicuarD in Mém. Mus. Par., IV, p. 55; LinpL., Gen. and 
Spec., p. 266; Reicag. F., Zcon., XIII-XIV, p. 65, t. CCCCVII; KRAENZ., Gen. et spec., p. 150 ; RICHTER, 
PI. Eur., 1, p. 271 ; BzyTT, Norg. Fl., éd. Ove Dabhl, p. 228; BaBINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 344; 
BENTH., Brit. Flora, p. 464 ; Oupemans, FI. Nederl., p. 144 ; CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd 2, p. 293 : be Vos, 
Fi. Belg., p. 554 ; DC., FI. fr., III, p. 252 ; Duswv, Bot., p. 443 ; Laïser., F1. gall., 11, p. 267 ; Murez, Æl. fr. 
LILI, p. 243 ; F1. dauph., éd. 2, p. 594 ; BorspuvaL, FI. fr., III, p. 46 ; Vicz., Hist. Dauph., IT, p. 37 ; LaPpEyR., 
Abr. Pyr., p. 548 ; LE TurQ. DELON., FI. Rouen, p. 39 ; Lec. et LaAmT., Cat. Cent., p. 318 ; Gr. et Gon., FL Fr. 
III, p. 296 ; Boreau, FI. Cent., éd.1, éd. 2, éd. 3 ; Coss. et GERM., FI. Par., éd. 2, p. 683 : Gopr., FI. Lorr., II, 
p. 289; MarTR.-DoNos, Fl. Tarn, p. 706; GoperT, F1. Jura, p. 686 ; MicHALET, Hist. nat. Jura, p. 296 ; 
GREN., Fl. ch. jurass., p. 750 ; ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 354; BARLA, Iconogr., p. 60; PorRAULT, Cat. 
Vienne, p. 96; Duzac, F1. H.-Pyr., p. 125 : Gusr. et Hékris., F1. Auo., p. 431 ; BoNNeT, P. fl. paris., p. 382; 
FRANCHET, FI. L.-et-Ch., p. 574; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 49 ; in Journ. de Bot., VI, p. 158 ; G. Cam. 
BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 188 ; Lzoyp et Fouc., FL. Ouest, p. 334 ; Car. et SaINT-Lac., FL. descr., 
éd. 8, p. 805; Bugani, FL. pyr., p. 28 ; BRIQUET, Prodr. fl. Corse, p. 369 ; Roux, F1. Fr., XIII, p. 153 (O0. macu- 
latus) ; AzB. et JAHAND., Cat. Var, p. 490 ; KirscuL., F1. Alsace, p. 133 ; Reicus. F1. excurs., p. 126 ; OBoRNY, 
Fl. Môhr. Oest. Schl., p. 249 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 792 ; éd. 8, p. 596 ; éd. Hallier et Wohlf., p. 2428 : Rur- 
NER, Prodr. Waldst., p. 126 ; Forster, FL. Aachen, p. 345 ; Bacx, Rheinpreuss., p. 370 ; CaArLiSCcH, Exe. S. 
D., p. 296; GarckE, Fl. Deutsch., éd. 14, p. 378 ; Hazzier, FI. ©. Deuischl., IN, p. 128, t. 340 ; Frek, FÆl 0. 
Schl., p. 432 ; KRAENZL., Orchid., p. 29 ; SEUBERT, Ex. Bad., p. 123 ; M. ScauLze, Die Orchid., n° 23 ; AScHERS. 
et GRAE8B., Syn., III, p. 744; GauD., FL. hele., V, n° 2066 ; MorTHieR, F1. Suisse, p. 363 : Bouvier, FL Alp., 
éd. 2, p. 641 ; ReuTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 204; Fiscuer, Al. Bern, p. 76; GREMLI, FL. Suisse, éd. Vetter, 
p. 481 ; Scxinz et KeLLer, FL. Schweiz, p. 122 ; ALL., FI. pedem., II, p. 150 ; Ucria, H. r. pan., p. 383 ; SAMI, 
D. cent., p. 196; Noc. et Bazs., FU. tie., p. 1152 ; Ses. et Maui, FI. Rom. prodr., p. 307 ; TEN., F1. nap., II, 
p. 298; Savi, Bot. etrus., III, p. 168 ; BERTOL., Amnoen. tital., p. 416 : Pozzi., F1. ver., III, p. 18 ; Guss., Syn. 
fl. sic., 11, p. 527 ; et in Add.et em., p. 875, p. p. ; DE Nor., Repert. fl. lig., p. 386 ; Pucc., Syn. fl. luc., p. 477; 


L 1. D'après ScaecurEer in KELL. et Scuz., Ice. p. 184, l'O. serbica FI. ne se distinguerait pas de l’O. saccifera 
RONGN. 
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ComoLz, F1. comens., NI, p. 358 ; BERTOL., FI. ital., V, p. 555 ; PARLAT., FI. ital., TITI, p. 516 ; Contest in 
Ann. bot. PirotTA, I, p. 51 ; Frorr et Paoz., Zconogr., n° 139 ; Coccoxt, FI. Bolog., p. 486; Loracoxo, FI. 
Sicula, III, p. 26 ; Wizik. et LANGE. Prodr. hisp., p. 170 ; BARCELO, Apunt. Bal. ; MarÈs et VIGINEIX, Catal. 
Baléar., p. 281 ; Heru. KNocue, F1. balear., I, p. 402 (1921) ; GuimaR., Orch. port., p. 66 ; Amgros., FI. Tir. 
austr., p. 692 ; SUFFREN, PI. Frioul, p. 184; Hauss., FL. Tirol, p. 837 ; Boiss., FL. orient., V, p. 73 ; SIBTH. 
et Sx., Prodr. fl. Gr., II, p. 214 ; For. in Deutsch. bot. Monat. (1890), p. 10 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., p. 175 ; 
Grecescu, Consp. fl. Roman., p. 545 ; Plant. Romäânia, I, p. 12 et II, p. 41 ; PANTU, Contrib. FI. Bucegulor, 
p. 6; Contrib. FL Bucurest, p. S7 et Orch. d. Rom., p. 85 ; SIMK., Enum. Transs., p. 500 ; KaLm., F1 fenn., 
n° 500 ; FELLM., {nd. Kola, n° 325 ; Ercaw., Skizze, p. 124 ; LebE8., FI. alt., IV, p. 168 ; FL. ross., V, p. 58; 
GorTERr, FL. ingr., p. 144; RuprecuT, FL. Sam. cisural:, n° 273 ; FELLM., Znd. Lapp., n° 309 ; GEorGt, /t., I, 
p. 232; Beiscuk., Russ. R., III, V, p. 1269 ; BessER, Enum., p. 35, n° 1160 ; BATTAND. et TRABUT, FL. Alg. 
et Tunis. (1904), p. 322. — OQ. longibracteata ScuminT in May. Phys. Aufs. (1791), p. 233. — O0. solida 
Moexcu, Meth., p. 713 (1794). — 0. mixta SwarTz in Vet. Akad. Handl. (1800), p. 207. — O0. Gervasiana 
Toparo, Orch. sic., p. 59 (1842) ; Guss., Syn. fl. sic., p. 540 ; PARLAT., F1. ütal., TIT, p. 525? — O0. Bonanniana 
Toparo, /. c. — 0. basilica L. subsp. maculata KuiNce. Dactyl., p. 46 (1898) (1). — O. Fuchsii Druce in 
Rep. Bot. Soc. Ex. CL. of B. (1914), v. IV, I, p. 99-105 ; (1923), p. 322 (2). — Orchis radicibus palmatis, caule 
polido, labello 3-fido, serrato, medio segmento acuminato HALL., Helo., n° 1278. — Orchis palmata, montana, 
purpureo flore, folio maculato, radice bifida Cup., Pamph. sie., I, t. 153 ; et IT, t. 173 ; BONANN., t. 30. — 
Orchis palmata pratensis maculata Cur., Hort. cath., p. 157 ; Suppl. alt., p. 68 ; Bauu., Pinax, p. 85. — Orchis 
palmata montana maculata SEG., PL. ver., II, p. 132, t. 15, f. 16; Baum., Pinax, p. 86; VAILLANT, Bot. 
paris., p. 153, t.31, £. 9, 10.— Palmata maculata, non maculata et angustifolia maculata Riv., Hexap.,t. 8 et 11. 
— Satyrium basilicum femina Don. Pempt., 240. 

Noms vulg. : Orchis à feuilles maculées, Orchis maculé. — Angl. : Spotted Hand-Orchis, Spotted palmate 
Orchis. — Ital. : Concordia. — Allem. : Geflecktes Knabenkraut, Gefleckte Ragwurz. — Hall. : Geolekte 
Orchis. — Suisse : Güli, Herrgotts Fleisch u. Bluat, Himmelsschlüssel (Sr-GazL) ; Handlwurz, Kukuks- 
blume. 

Teon.: Hazz., 1. c., t. 32; VAILLANT, L. c.; SEG., L. c. ; Lopez, Obs., p. 91, f: sin. sup. 189, f. I ; ScHnK, 
Fl. Monac., t: 112 ; Riv., L. e.; ScuzecTp. Lanc. Deuts., IV, f. 340; FI. Dan., t. 933; CurT., FL. Lond. 
(1835), II, t. 112 ; éd. Grav., IV, t. 93 ; Sw., Bot., VI, t. 413 ; Frrcux et Suite, Jllustr. Brit. F1., n° 998 ; Engl. 
Bot., IX, t. 632 ; Retcus., Zcon. crit., VI (1826), t. 566 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 54 ; CCCCVI (p. p.); 
55, CCCCVII ; Murez, Atl., f. 499 : CorRTesi, L. c. ; PAOL. et Front, F1. ital., f. 839 ; BARLA, L. c., pl. 47 (excel. 
f. 6 et 8 repr. X) ; G. CAM., con. Orch. Par., pl. 15 ; CorREvON, Ab. Orch. Eur., pl. XLIII; M. ScHULZE, 
lc, &. 23; Gurman., L. c., est. VIII, f. 57 ; Bonnrer, Ab. N. F1., p. 146: G. Gam. BERG. A. Cam., L c., 
pl. 22, f. 671-687 ; Ze. n., pl. 45, f. 1-37 ; pl. 128, f. 4-6 ; Scar. in Kezc. et Scuz., Îc., pl. 18, f. 72. 

Ezxsice. : BizLot, n° 2379 ; Bourc., PI. Alp. Sav., n° 259 ; PI. Pyr. esp., n° 441 ; Soc. Dauph., n° 4290 ; 
Soc. rochel., n° 2489 ; ForMan, PL. Thessal., 1895 ; RevErcH. (1879) ; BUuRNAT (1904), n° 574. 

Tubercules aplatis, profondément digités-palmés, à 3 ou 4 divisions (2 dans les formes grêles), plus ou moins 
divergentes (3). Fibres radicales grosses, cylindriques. Tige non ou à peine fistuleuse, haute de 2-4 décim. (rare- 
ment 1,5-6 décim.), assez grêle, dressée, souvent un peu flexueuse, lég. anguleuse au sommet, d’un vert jaune 
parfois lavé de rougeâtre à la partie sup., entourée à la base de gaines aiguës, les sup. plus allongées et lâches. 
Feuilles assez nombreuses (6-10, rarement 4-5), espacées, souvent planes, atténuées à la base, plus larges au-des- 
sus, étalées ou dressées, en dessus d’un vert foncé et maculées de taches brunâtres disparaissant presque par 
la dessiccation, de forme assez variable suivant l'habitat, l’inf. plus courte que les moyennes, plus large, ovale, 
brusquement obtuse, les suivantes oblongues-obovales, les moyennes ovales-oblongues, obtuses, ou lancéo- 
lées, atténuées au sommet, les sup. plus étroites que les moyennes, longuement acuminées, bractéiformes. 
Bractées linéaires-lancéolées, acuminées, 3-nervées, réticulées, plus longues que l’ovaire, toutes, sauf parfois 
les inf., plus courtes que les fl., souvent teintées de pourpre au sommet et aux bords. Fleurs nombreuses, d’un 
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1. Sous le nom d’O. basilica(L. Oez., Innehald., p. 17), J. KziINGE, Daclylorchidis, p. 11, 44, réunit, à titre de 
sous-espèces, les O. maculala, saccifera et Cartaliniæ J. KLINGE. 

2. Pour M. DrucE, l'O. maculata de LiNNÉ serait l'O. ericetorum de LiNTON ; aussi a-t-il cru utile de changer le 
nom d’O. maculata en O. Fuchsii, le nom d’O. maculata devant être donné à l'O. ericetorum. 

L'O0. maculala est intermédiaire, comme port, entre l'O. latifolia et l'O. elodes. I1 est plus grêle que l'O. latifolia, 
avec des épis plus pyramidaux, les div. ext. du périanthe plus dressées; l’éperon est plus robuste que celui de 
l'O. elodes, les feuilles sont plus larges et plus plates, le labelle à lobe méd. plus grand et les lobes lat. très écartés du 
méd. et très entiers (cf. SrePH. in Journ. of Bot. (1921), p. 121). 

3. Accidentellement, les tubercules peuvent être entiers, fusiformes. 
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rosées, plus rarement purpurines (surtout dans les Alpes), blanchätres ou jau- 


violel plus où moins päle (1), 
les ext. 


nâtres, disposées en épi dense, conique, pyramidal ou ovoïde, allongé, obtus. Périanthe à div, libres ; 
ord. maculées de rose ou de pourpre, 3-nervées, ovales-lancéolées, obtuses au aiguës, la méd, dressée, rappro- 
chée du gynostème et des div. lat. int., les lat. dressées, parfois étalées, non pendantes, les 2 lat. int. un peu plus 
courtes et plus étroites que les ext., oblongues-lancéolées ou ovales-lancéolées, obtusiuscules, conniventes, 
1-ou obscurément 3-nervées, obliquement étalées ou un peu dressées. Labelle suborbiculaire, à base cunéi- 
forme, ord. violet pâle, parfois rosé, pourpré ou blanchâtre, pâle à la base, muni de points ou de lignes pour- 
prées formant des dessins souvent symétriques et en forme de boucles de chaque côté du labelle, suborbiculaire, à 
3 lobes souvent profonds ; lobes lat. larges, arrondis ou subrhomboïdaux, à bords crénelés-denticulés, peu réflé- 
chis après l’anthèse ; lobe méd. plus étroit, obtus, et court ou allongé et aigu ou acuminé, entier, trés rarement 
un peu lobé. Æperon grêle, cylindro-conique, dirigé en bas, droit ou un peu arqué, un peu plus court que 
l'ovaire, violacé. Grynostème obtus, apiculé, à bec sillonné en avant. Anthère rougeätre ou lavée de rose. Masses 
polliniques d’un vert foncé ; caudicules jaune pâle ; rétinacles blanchâtres (2). Ovaire allongé, vert lavé de 
violet. Capsule subtriquètre, à côtes saillantes. 


Morphologie interne. 


Tubercule (pl. 111, f. 7).— Dans les divisions du tubercule, les stèles disposées en cercle sont réduites et 
n'occupent pas la partie centrale. Grains d’amidon arrondis ou peu allongés, atteignant 5-20 y de diam. 
env. — Fibres radicales. Parois de l’assise pilifère et parfois de l’assise subéreuse complètement subérisées. 
Vaisseaux de métaxylème assez abondants. 

Tige. — Ailes moins développées que dans l'O. latif. Parenchyme ext. situé entre l’épiderme et l'anneau 
lignifié formé de 2-4 assises dans les parties non ailées et d'assises plus nombreuses dans les parties ailées. 5-6 
assises lignifiées à parois très minces, parfois séparées du liber des faisceaux par 1-2 assises non lignifiées. Fais- 
ceaux libéroligneux de grandeur très inégale, à bois abondant. Parenchyme int. relativement peu développé, 
non ou à peine résorbé au centre de la tige, contenant quelques cellules à raphides. 

Feuille. — Ep. 400-500 x près de la nerv. méd., décroissant rapidement en allant vers les bords. Epiderme 
sup. haut de 100-160 4, pourvu de plages de cellules à pigment violet et, même dans les feuilles inf., de quel- 
ques stomates, plus abondants vers la pointe, portant de rares poils unicellulaires, très caducs et laissant 
après leur chute, une cellule déchirée et brunâtre ; paroi ext. épaisse de 6-9 4, bombée, striée, à stries perpen- 
diculaires aux parois et convergeant vers le centre de chaque cellule. Epiderme inf. recticurviligne, renfer- 
mant de la chlorophylle, muni de nombreux stomates, haut de 40-60, à paroi ext. épaisse de 5-94y et 
légèrement bombée. Cellules épidermiques marginales du limbe renfermant un pigment violet, à paroi 
ext. formant presque toujours une dent assez inclinée (pl. 116, f. 123) (3). Parenchyme formé de 6-9 assises 
de cellules plus serrées, plus riches en chlorophylle que dans l'O. latifolia et contenant des cellules à raphides 
peu abondantes. Nervures à faisceau libéro-ligneux assez réduit entouré de tissu chlorophyllien, sauf parfois 
à la partie inf. de la nervure médiane où la chlorophylle manque. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés. Bords légèrement papilleux. — 
Divisions latérales internes. Epiderme ext. nettement strié. Cellules épidermiques des bords prolongées en 
papilles courtes. — Labelle. Epiderme int. muni de papilles coniques, striées, courtes, dépassant rart 50-70 y, 
parfois 100-120 & vers le milieu du labelle, encore plus réduites vers les bords. — Dans des échantillons pro- 
venant des Alpes-Marit., à 1.000 m. d’alt., l’épiderme int. des divisions int. et du labelle renfermaient des 
traces d'huile essentielle. — Æperon (pl. 121, f. 375). Epiderme int. pourvu de papilles assez nombreuses, attei- 


1. L’intensité de la coloration des fl. est très variable : les individus qui viennent dans les endroits peu éclairés 
ont des fl. souvent presque blanches. On en trouve aussi de semblables, assez rarement il est vrai, dans les endroits 
éclairés. Nous avons, pendant plusieurs années, conservé, en pots, des pieds de cette espèce et nous avons vu que, 
peut-être lorsque l'éclairage est moins intense, les fl. se décolorent souvent. Un individu peut avoir des fl. pâles 
après avoir porté, l’année précédente, des fl. assez colorées. La décoloration s'opère dans l’ordre suivant : l’ensemble 
pâlit un peu, puis les points s’effacent, les lignes s'atténuent et disparaissent. Les formes du labelle sont beaucoup 
plus stables, même dans les individus issus d’un même pied. 

2, Les fleurs de l'O. maculata sont visitées par des Coléoptères: Sérangaiia atra Laiïcx ; des Diptères : Empis 
livida L. (fréq.), E. pennipes L., Eristalis horticola MGn., Volucella bombylans L.; des Hyménoptères : Bombus pra- 
torum L. (Cf. Müzer, Die Befruchtung der Blumen, p. 85). Dans les Alpes, MüLLER a observé surtout des Bourdons ; 
ALFKEN, près de Brême, le Bombus agrorum F.; Mac Leop (Bot. Jaar, V, p. 316), des Coléoptères : Leptura melanura 
L.; des Diptères : Empis decora Meic., Lucilia, des Hyménoptères. 

3. C’est de cette disposition que provient l'apparence dentelée, visible à un faible grossissement, des bords des 
feuilles et des bractées de cette espèce. Ce caractère est très atténué chez l'O. latijolia. 
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gnant 50-60 x env. de long (pl. 121, f. 374). Epiderme ext. légèrement papilleux. Produits sucrés s’accumi- 
lant entre les épidermes. Pas d’émission de nectar à l’intérieur de léperon. — Anthère (pl. 122, f. 448). Parois 
à épaississements en anneaux incomplets peu nombreux, mais ne manquant pas. Epiderme du dos du gynos- 
tème un peu papilleux. — Staminodes. Cellules contenant de nombreux petits paquets de raphides. — Pollen. 
Vert, à exine légèrement ruguleuse à la surface des massules. L. — 30-40 uw. — Ovaire. Nervure médiane des 
valves placentifères saillante-ailée, à peine moins proéminente que les valves placentifères, contenant un fais- 
ceau libéroligneux à bois int. Placenta se divisant presque dès la base. Valves non placentifères proéminentes 


renfermant, vers l'extérieur, un faisceau libéroligneux à bois int.— Graines (1). Suspenseur développé. Graines 
adultes atténuées aux extrémités, courbées au sommet, 3-4 fois plus longues que larges. L. — 600-700 x Cel- 


lules du tégument à épaississements rayés, à parois recticurvilignes (pl. 122, f. 497) (2). 


Var. « genuina Retcue., /con., NITI-XIV, p. 65 (1851). — Plante de 1,5-5 déc. Tige assez raide. Feuilles 
ordt oblongues ou ovales-obtuses. Epi dense allongé, subcylindrique. Labelle faiblement 3-lobé à divisions 
égalant env. 1/3 de sa longueur, lobe médian plus petit que les lat. 

Les deux formes suivantes sont des variations peu importantes du type : 

F. obtusifolia (obtusifolius) AscHERS. et GRAEBN., L. €., p. 745. — O. maculata obtusifolia Scuuür, Enum. 
pl. Transs., p. 64 (1866). — Feuilles très larges obovales-arrondies. 

F. ovalifolia (var.) Beck, F1. Nied.-Oester., 1, p. 204 (1890). — Feuilles inf. oblongues-obovales, obtuses. 

F. brevicornis JUNGE in Verh. Nat. Ver. Hamburg, XVII, p. 36 (1909). — Eperon très court, égalant au 
plus la moitié du fruit. — Schlewig-Holstein. 

F. Biermanni ASCHERS. et GRAEBN., L. e., p. 745. — O. Biermanni OrTM.in Mannl Führer Karlsb. Umg., 
V, p. 332 (1850) ; Bot. Zeit. (1850), p. 738. — Fleurs blanches, labelle tacheté ou rayé de pourpre. — Rare. 

Les v. immaculata et pseudomaculata Scxur in Oest. Bot. Zeit., XX, p. 366 (1870), à feuilles non maculées, 
ne méritent pas d’être maintenues. 


F. purpurea {purpureus) AscHEeRs. et GRAEBN., L. e., p. 745. — Fleurs d’un pourpre vif. — Surtout dans 
les Alpes. 

Var. 8 trilobata Brégiss., F1. Normand., éd.'5, p. 387 (1879); CorBiÈREe, FL. Norm., p. 557 ; A. Can. 
in Riviera scientif. (1918), p. 7. — con. : Ie. n., pl. 45, f. 8-15 ; Correst, L. e., Ê. 1-6. — Epi grêle, d’abord 
conique, puis allongé. Fleurs petites ou moyennes ; labelle à 3 lobes profonds, le médian dépassant longue- 
ment les lat., aigu ou obtus, rarement acuminé. Feuilles inf. ovales-suborbiculaires. — Forme des coteaux 
arides, siliceux ou calcaires. 

Var. y truncata G. Camus. — Zcon. : M. ScnuLze, L. c., pl. 23, f. 3 ; Ic. n., pl. 45, f. 27-29. — Labelle 
à lobe médian dépassant les latéraux, tronqué au sommet, émarginé ou subbilobé, souvent finement denticulé. 

Var. à brachystachys A. Camus. — Je. n., pl. 45, f. 16-17. — Plante élancée, assez grêle. Epi court, 


longtemps conique, puis brièvement cylindrique (2-4, rarement 5 em. de longueur). Fleurs moyennes, d’un 
pourpre violet très vif ; labelle large, à 3 lobes profonds; le médian égalant souvent la moitié de la longueur 
totale du labelle, dépassant très nettement les latéraux ; lobes latéraux à nervures se terminant souvent en 
denticule ; éperon un peu gros, subconique, plus court que l'ovaire (7 mm.). — Juin. France : Alpes-Marit., 
abondant dans les prairies humides des env. de St-Martin-Vésubie (800-1.400 m. alt. env.). 

Var. = media auct., G. CaAm., Monogr.Orch. Fr., p. 50 ; G. CAM. BERG. A.CAM., L. c.,.p. 191; CoRTEs1, L. c., 
Ê. 7-9 ; A. Cam, L e— Je. n., pl. 45, f.1-7,18-20. — Epi cylindro-conique, assez allongé. Fleurs assez grandes ; 
labelle à 3 lobes peu profonds,ie médian obtus ne dépassant pas les lat. Feuilles inf.ovales.— Forme des prairies. 


Var. € palustris G. Cam., L. e., p. 50 ; G. Cam. BERG. A. Cam. L ce. ; Contest, L. e. — Var. elongata GADE, 
CEAU, Orchid. Loire-Inf. in Bull. Soc. sc. nat. Ouest France (1892), extr. p.10, pl. I, f. 2,2 à, 2 b.— Ze.n.,pl. 45- 
f. 21-26. — Tige très élancée. Feuilles inf. acuminées ou ovales-lancéolées, acuminées. Epi cylindro-conique, 


assez allongé, à fleurs sup. s’épanouissant bien plus tardivement queles inf. Fleurs ordt d’un rose assez intense. 
- Labelle brusquement élargi dès la base, à 3 lobes, le médian acuminé, dépassant les lat., à bords redressés, ce 
qui rend le labelle un peu concave, les lat. amples, ondulés-crénelés. Eperon cylindro-conique, renflé à la base, 
plus court et moins grêle que dans le type.— Forme des marais tourbeux,taillis, surtout dans l’ouest de la France. 

Var. 1 alpina ScHur, Enum. Trans., p. 642, n° 3417 (1866). — Plante grêle, à fl. pâles, peu ou non macu- 
lées de rose. Feuilles étroites, allongées, peu ou non maculées. — Forme des lieux ombragés et des marais des 
zones alpines et subalpines. — Proche de l'O. elodes. 


Là de soin te dt tin 


(1921) La ee à fl. blanches donne autant de capsules fertiles que les autres var. (CoNINGsBY in Orchid Review 
921), p. 98. 


2. Derauxay in C. &., 1923, 176, p. 598, a signalé la présence de la loroglossine dans l'O; maculata. 
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Var. 0 O'Kellyi Druce, /rish Naturalist, oct. 1909, p. 211, et in Journ, of Bot. WM0), p. 22 ; ULrzmax et 
Hacz in Winch, Coll. Nat. Hist. Soc. 1913), p. 9.— 0.0 Kellyi Davce in Rep. Bot. Exch. CL Brit. 1sles AWM2), 
p2170(1913)/n-4108%(1944); Feuilles allongées, carénées, très étroites, non maculées. FL en épi eylin- 
drique-oblong. Bractées plus courtes que les fl. FL petites, d’un blanc pur. Labelle à lobes étroits, oblongs, 
subaigus, le méd. plus long et aussi ou plus large que les lat, Juillet, — Sol calcaire bien drainé, — Ir- 
lande, Ecosse Angleterre sept, (1). 

Var. : Calvellii ArCANS., Comp., 64. 2, p. 170.— O. Calvellii TEerr.in Ann. Ist Bot. Rom., IV, p. 47 (1889). 

3ractées égalant les fl. Périanthe blanc. Eperon égalant environ l'ovaire. — Italie. 

Var. x lusitanica Guiman., L. c., p. 68 ; Cr. CAM. BERG. A. CaAM., L. c., p. 191. Icon: Guimar., L c., est. 
VIII, Î. 57, hi, j, k, 1, m,n,0,p; Le. n., pl. 45, f. 30-37. — Tubercules entiers ou bifides. Tige grêle, peu 
rigide, atteignant rarement 3 dm. Feuilles inf. obtuses. Epi un peu dense, d’abord conique, puis ovoïde. 
Eperon étroit, subfiliforme, large de moins de 1 mm. — Cette var. est surtout caractérisée par ses tuber- 
cules peu divisés et son éperon filiforme. Les différentes formes de labelle dessinées par l’auteur indiquent 
qu'il a réuni de simples variations de plantes grèles qui peuvent être observées en Portugal, en Espagne, 
en France, en Italie, etc. 

Var. À orophila BriQ., Prodr. fl. Corse, 1, p. 370. — Tige grèle de 1,5-2,5 dm. Feuilles inf. étroitement 
oblongues-obtuses. Bractées plus courtes que la fl. FI. assez petites, disposées en épi grêle, dense, cylindrique. 
Div. du périanthe oblongues ou oblongues-lancéolées, de 5 mm. ; labelle trilobé jusqu’au 1/3 ; lobe méd. plus 
petit que les lat., ceux-ci denticulés ; éperon grêle, court, de 5 mm. — Corse : pelouses rocheuses en allant de 
Marmano à Vizzavona par la forêt de Ghisoni ; pentes en montant des bergeries de Grotello au lac Cavaccioli 
(BriQueT), alt. 1.800-1.900 m. 

Var. w nesogenes BRIQ., {. e., p. 371. — Æxsice.: BuüurNAT (1900), n° 340. — Caract. de la var. précédente 
mais épi plus lâche ; div. du périanthe plus étroites, plus acuminées ; labelle profondément divisé en 3 lobes 


étroits ; éperon très court (5 mm.). Port rappelant celui de l'O. iberica. — Corse : entre le col de Serba et 
Ghisoni, alt. 1.000 m. (BurNar et BriQueT). 

Var. v pumila NEUMAN in Bot. Not. (1909), p. 245. — Tige de 1,2-2,5 dm. Feuilles adultes 2-3. FL d'un 
rose saturé, relativement grandes. Labelle ovale transversalement, moins lobé, à lobe méd. plus court et plus 
obtus que dans le type. — Prés humides calcaires. Répandu en Suède. 

Var. Ë ochrantha PANGIÉ in Verh. Z. B. G. Wien., VI, p. 575 (1856) ; ZIMMERM., L. €. — O. transsilva- 
nica ScHUR, En. Trans., p. 643 (1866). — O. ochrantha Freiscam. in Mit. Naturw. Ver. Steiermark, LV 


(1908), p. 176.— O. maculatus subsp. transsilvan. So6 in Notizbl. Berlin (1926), p. 911. — Port raide, dressé. 
Feuilles caulinaires bractéiformes, nombreuses, sans macules, fl. blanc jaunâtre, sans dessins, odorantes, en épi 
3 fois aussi long que large ; labelle elliptique transversalement (12-13 mm. de large, seulement 7-8 mm. de 
long.), à base large, trilobé ; lobes lat. aigus, le méd. petit, triangulaire ; éperon cylindrique, étroit, égalant 
env. la longueur du labelle. — Bosnie. , 

La var. Wettsteinii FLEISCHMANN, L. e., p. 178, est proche de la précédente dont elle serait peut-être 
hybride (O0. ochrantha X O. cordigera ?), d’ap. FLerscamanx. Elle diffère du type par les fl. plus grandes, à 
labelle large de 14 mm., lông de 10 mm., à éperon court (7 mm.) et div. lat. int. du périanthe plus larges 
que les ext. — Bosnie orientale : Berg Udri près Drinjaca (WETTSTEIN.) 

Var. o Brotheri Sommier et LEVIER, En. plant. in Cauc. A. Horti Petrop., XVI (1900), p. 419. — Plante 
robuste, à tige fistuleuse, striée. Feuilles caulinaires dressées-étalées, les inf. longuement engainantes, ellip- 
tiques-aiguës. Epi d’abord densiflore. Bractées étroitement lancéolées, toutes dépassant les fleurs, pluriner- 
vées, les inf. à 7 nervures. Fleurs purpurines. Divisions du périanthe libres, les ext. étalées. Labelle à circons- 
cription suborbiculaire, à lobes lat. larges, arrondis, crénelés-lobulés ; le médian aigu, dépassant les lat. Epe- 
ron cylindrique, droit, descendant, dirigé en bas, égalant presque l'ovaire. — Nous n'avons pas vu cette plante 
qui, par sa description, paraît peut-être plus se rapprocher de lO. latifolia que de VO. maculata. — 
« Tschwichi ad flumen Rion, in Imeretia (BROTHERUS). » 

La var. comosa Scxur in SERT., FI. Transs. in Verh. Sieben. V. Nat,. IV, p. 72 (1853) a un labelle tri- 
lobé et des bractées dépassant toutes les fleurs. Cette plante est très douteuse. La var. longibracteata ScauR 
in O. B. Z., XX (1870), p. 296, qui présente le même allongement des bractées, a les feuilles sans macules (X ?) 

Harz, in ScaLecaTp. LANG. Scu., FL. Deutschl. 5, Aufl., IV, p. 258 (1896), a signalé une forme à fleurs 
très odorantes (B fragrans). 


1. Le D' O’KeLzy a nommé X O. lilacina un métis probable de la var. O’Kellyi et de la sous-esp. elodes 
(= var. ericetorum). 
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Monstruosités. — F. reversa G. Cam. BERG. A. Cam, L. c. — Var. recersa PERRIER ap. Brégiss., FL Norm., 
éd. 3, p. 387. — Fleur à labelle sup. large, crénelé, à peine 3-lobé ; éperon très court, obtus. — France : Nor- 
mandie. 

F. elabiata G. Cam. BERG. A. CaM., Z. ce. — Var. elabiata R. KELLER in Bull. Herb. Boissier, NI, p. 379 
et in Ber. Schweïz Bot. Ges. Bern, XIV (190%), p. 116. — Fleur actinomorphe. Divisions ext. du périanthe 
dépassant peu les int. ; divisions int. toutes semblables, rendant le périanthe régulier. — Suisse : Tessin, Alpe 
di Croce, Lukmanier, 2.100 m. (KezLer) ; France : Ligurie : col del Bracca près Sestri Levante (BERGON). 

Zimmer. in À. B. Z. (1910), 7-8, p. 19, a décrit un cas de dichotomie de la tige. 

CocomBA a signalé un cas de cléistogamie (cf. CocomBa, Su di un caso di cleistogamia dell « Orchis macu- 
lata » L. in Boll. Soc. Natural., Napoli, XX XV. p. 9-12 (1923). 


V. v. — Mai, juin, parfois juillet, dans les montagnes. — Habitat : prairies humides, marais, bois secs, 
souvent sur le calcaire. D’après Schroëter, monte à 2.000 m. — Répart. géogr. : presque toute l’Europe, de la 
Laponie, l'Islande, les iles Féroé, à la Sicile et aux Balkans, Sibérie, Algérie (R. prairies des Babors d’ap. BAT- 
TAN». et TRABUT). 


Sous-esp. Ô. elodes. 


9. elodes Grises. in Gott. Stud., p. 65 ; Ueber Bild. d. Torfes Ems., p. 25 (1846) ; GremLr, FL. Suisse, 
éd. Vetter, p. 481 ;: G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 50 ; G. Cam. BERG. A. Cam.. Monogr. Orch. Eur., p. 192: 
GoprFerY in Journ. of Bot. (1923), p. 306; GopFrEry, T. STEPHENSON, T. A. STEPHENSON in Journ. of Bot. 
(1924), p. 175. — 0. maculata d. elodes Retïcu8. F., Zcon.. XIII-XIV, p. 67 (1851); Nxman, Consp., p. 695; 
Suppl., p. 291 ; RIcHTER, PL. Eur., I, p. 272 : (helodes) M. ScnuLze, Die Orchid., 21, 4 ; AscHERS. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 747; Zimuerm., in Matt. Bad. Landesv. f. Nat. (1911), p. 48. — O0. maculata var. minor Bré- 
Biss., F1. Norm., éd. 5, p. 389? — O0. maculata s. sp. ericetorum LainTow, F1. Bournemouth, p. 208 (1900) ; in 
Journ. of Bot., XLVI, p. 34% (1907) ; in Ann. Scott. Nat. Hist. (1903), p. 56. — O0. maculata var. praecox 
WEBsTEeR, British Orchid. p. 54 (1886). — O0. maculata L. sensu stricto d’apr. LIrNToN, Rep. Bot. Soc. Ex. 
Cl-'of. B. I. (1914), p. 99. me ericetorum STEPH. in IR of Bot. AL p. 123, pl. 529, 1-6. 

Icon. : Reicus. F., L. c., 6. 54, CCCCNVI, f. IT, III, 4-7 ; G. Ca. L. c., pl. XX; G. Cam. BERG. A. Ca, 
1. c., pl. 22, f. 701-704 ; se n., : ka, Î. 14146 ; pl. 128, f. 18. 

Tubercules palmés, non divariqués. Port ord. élancé. Tige grêle, de 2-4 dm., non fistuleuse. Feuilles inf. 
ord. étroites, aiguës, carénées, l’inf. non brusquement obtuse comme dans l'O. maculata (1), les sup. plus étroi- 
tes, à macules peu visibles ou sans macules. Bractées étroites, assez petites. Fleurs moyennes ou petites, ro- 
sées, pourpre pâle ou parfois blanches. Die. ext. lat. du périanthe étroites, étalées ou pendantes. Labelle 
ord. plus large que long, variable, à 3 lobes, les lat. larges, un peu ondulés, le médian souvent petit, plus 
court, subtriangulaire, muni de lignes fines et de points pourprés formant des dessins variés, parfois nuls dans 

| les fleurs très pâles. Eperon ord. long, grêle, étroit, plus large à la gorge, rarement très court. 

Graines à noyau bien plus gros que dans l'O. maculata et les esp. voisines. 


Les var. suivantes ont été distinguées par DRUCE : 

Var. leucantha [Druce in Rep. Bot. Ex. CI. Br. Isles (1915)]; O. candidissima Knocker, FL Silesia, III, 
p. 16 (1814). 

Var. macroglossa [Druce in Rep. Bot. Ex. Cl.Br. Isles, V, 578 (1919), 1920]. 

Var. subintegrifolia [DrucE in Rep. Bot. Ex. Cl. Br. Isles p. 316 (1924), 1922]. 


V. v. — Mai-juin, un peu plus tôt quel’O. maculata.— Habitat : marais tourbeux, landes, bruyères, souvent 
avec les Sphagnum, V’'Erica tetralix ; aime les sols acides, siliceux. — Répart. géogr.: France (Normandie, env. 
de Paris, etc.), Iles Britanniques, Islande, Hollande, Suède, Norvège, Allemagne, Suisse, Russie septen- 
trionale. 


Sous-esp. O0. Meyeri. 


0. Meyeri Retcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 67, 68 (1851) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 193. — O0. maculata b. C. A. Mevy., Beitr., p. 3 (1850). — O0. maculata c. Meyeri RicuTer, PI. Eur., I, 


1. Au soleil, les feuilles sont épaisses et carénées ; à l’ombre, elles deviennent presque planes et de texture 
plus délicate, fane en restant étroites. 
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p. 272 (1890); M Scuurze, Die Orchid., n° 23, h; Ascuprs. et GRAzeN., Syn., III, p. 746; Guirmanaes, 
Orch. Portug., p. 89; Front et Paor., FL Ital., App. IV, p. 55 ; ZimmenM., Form. d. Orchid., p. 39. 


Exsice. : Rercue., L e., t. DXVI, F. II, t. CCCCVI, f. 8-9 (1851) ; GurmanraArzs, L c., est. VIII, f. 57, @.r: 
TC n., pl: 45,1. 388, 39, 
Plante élancée, grande, peu rigide. Tige de 4-7 déc., souvent un peu fistuleuse. Feuilles moyennes et sup. 


nombreuses, les sup. bractéiformes, les inf. plus longues, larges de 15-25 mm., obtuses, Fleurs petites, ou mé- 
diocres, en épi long et lâche. Labelle à lobes assez marqués. Eperon grêle. 
Portugal (rare), Europe septentr., Allemagne, Suisse, Tessin. 


Sous-esp. O. saccifera. 


0. saccifera BroNGn. in Bory Sr. Vinc., Expéd. scientif. Morée (1832), III, II, p. 259, pl. XXX, f. 1 et 
in Bory et Cuaug., F1. Pélopon., p. 60 (1838) ; Form. ën Ver. Brünn (1897), p. 25 ; C. Kocx in Linx. XXII, 
p. 283; Lenes., FE Ross., IV, p. 58 ; KziNGE, Dactylorchidis, p. 48 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p.193 ; LosacoNo, F1. Sicula, III, p. 26 (pro sp.). — 0. macrostachys TEN., PL rar. sic., I, p. 7 (1812). 
-- 0. macedonica Gris£s., Reise Rumel., II, p. 219, 302 (1840) ; Spic., FL Rum. et Bith., p. 361. — O0. lan- 
cibracteata Kocu in Linn., XXII, p. 284 (1849) ? Scaur, Enum. Trans., p. 643, n° 3418 ? — O0. maculata 5, 
saccigera Rricug. F., {con:, XIII-XIV, p. 67, 68 (1851); ArcANG., Comp., éd. 2, p. 170 ; Boiss., FL. orient., V, 
p. 73; Hezpk., Chlor. parn., p. 27; GUIMARAES, Orchid. Portug., p. 67 ; Wizzx. et LANGE, Prodr. FL. Hisp., 
p. 170. — O0. maculata 8 saccifera ParLaT., FI. ital., III, p. 517 (b.) (1858); Ricurer, PL Eur., I, p. 272 ; 
Front et BéGuin., FL It, 1, p. 246 ; App. IV, p. 55. —- 0. basilica L.subsp. saccifera KLINGE, Dactylorchid.. 
p. 48 (1898); Kezc. in Kecz. et Scuz. Ie.,p. 184(1927).— O. maculatus macrostachys AsScHERS.et GRAEBN. 
- Syn., III, p. 748 (1907); Grinrescu in Bull. géogr. bot., p. 61 (1918).— O0. maculatus subsp. macrostachys So6 
in FEnpe, Rep. (1927), p, 32. 
Icon. : BRONGN. L. e., t. 39, Î. 1 ; Rercus. F., L. c., t. 67, CCCCIX, f. I-II, 1-8 (1851) ; GuIMARAES, Le., 
est. WITT, 157,5 15 GGAMBERG A NCAM., lc; pl 22,1 687,;Jc.n:, pl. 45, 1-"40-41- 
Exsicce. : HeLvkr., PI. fl. hell. (1898) ; BazNrTZ (1896) leg. Apamovic ; J. WAGNER, Ît. orient. sec., n° 157. 
Tubercules palmés, 3-5-fides à lobes longuement atténués. Plante assez robuste, haute de 3-7 décim. 
Tige élevée, fistuleuse. Feuilles ordt sans macules, les inf. largement obovales ou oblongues (15-24 mm. de large), 
les sup. ovales-lancéolées ou lancéolées-linéaires, longuement atténuées. Bractées linéaires-lancéolées, acu- 
minées ou subulées, dressées ou plutôt étalées-dressées, les inf. souvent un peu étalées ou réfléchies, dépas- 
sant les fleurs. Fleurs assez grandes, violacées, en épi allongé-conique, rarement cylindrique ou fusiforme, attei- 
gnant 10-20 em., assez dense. Divisions du périanthe oblongues-lancéolées, parfois ovales-aiguës, les lat. ext. 
étalées ou réfléchies, atteignant parfois 1 cm. de long. Labelle plus large que long, cunéiforme à la base, puis 
brusquement dilaté, muni de dessins pourpres, trilobé, à lobes profonds, presque égaux, les lat. divergents, sub- 
quadrangulaires, crénelés ou,dentés, le moyen plus ou moins long, linguiforme ou un peu arrondi au sommet. 
Eperon descendant, de 8-15 mm. de longueur, en sac, renflé-cylindrique, obtus, égalant presque l'ovaire. Gynos- 
tème oblus ou peu apiculé. 


Var. incisa LoJaAcono, L. ce, — Lobes lat. du labelle manifestement incisés. — Sicile. 


V.s. — Juillet, août. — Habitat : pâturages humides, prairies, broussailles, bois des régions alpine et sub- 
alpine, souvent sous les châtaigniers, les pins ou les sapins. — Répart géogr. : Portugal (Bragança (Fer- 
REIRA), Almeida, Prado dos Salgueiros (DE CunxaA), etc.), Espagne mérid. et austr. (Sierra Nevada ap. Wii. 
rare), Norvège ? ; Italie (Calabre) ; Sicile; Suisse dans le Tessin (CuHeNEv.), Hongrie, Bohème, Banat, Dal- 
matie à Cattaro (NeumAYyER), Transilvanie, Bosnie, Herzégovine (Beck), Grèce, Balkans, Caucase, Asie Mi- 
neure, Afrique septentrionale. 


Sous-esp. O0. Cartaliniæ. 


0. Cartaliniæ (0. basilica subsp.) J. KziNGEe, Dactylorch., p. 12, 50; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. 
Orch. Eur., p. 194. — 0. maculatus var. Cartaliniæ S06 in Notizbl. Berlin (1927), p. 32. — O0. lancibracteata 
Kocx in Linnæa, XXII, p. 282 (1849) ? Sc. in Kezr. et ScuL., Îe., p. 179, pl. 18, f. 69 (1927). — Zcon.: 
ReicHB.f., Zcon., XILI-XIM,'t.5, {.. Il 

KziNGe distingue cette sous-espèce de l'O. saccifera par les caractères suivants : 


AS — 
Ô. saccifera. — Tous les lobes du labelle presque égaux. Epi allongé, fusiforme, un peu dense. — Cellules 
du testa munies de lignes spiralées-réticulées. 
0. Cartaliniæ. — Lobes latéraux du labelle plus grands que le lobe médian. Epi largement ou longuement 
ovale, cylindrique, sublâche. — Cellules du testa hyalines. 
Mai-juillet. — Forêts des montagnes, rég. subalpine, prés marécageux, souvent près de l’eau. — Cau- 
case, Caucasie et Transcaucasie, Arménie. — Perse septentr. 


Espèce insuffisamment connue. 


0. Cyrenaica Duranp et BARATTE, Floræ Libycæ Prodr., p. 226 (1910), TAUBERT, n° 545. — « Les ham- 
pes hautes de 15-25 cm. sont feuillées dans toute leur longueur ; les feuilles sont oblongues, mucronulées, les 
bractées sont amples, oblongues, membraneuses, appliquées sur le fruit et le plus souvent aussi longues que 
lui ; l’éperon est descendant, très long, étroit, aigu, à peine plus court que le fruit ; le labelle d’un brun foncé 
est obovale, aussi large que haut, trilobé au bord supérieur. à lobes larges mais peu distincts. » 

Plante signalée seulement en Cyrénaïque : Ouadi Sarak près Koubba, dans les bois, mai 1887 (TAUBERT, 


n° 545). 
HYBRIDES 
ÿ I. O. papilionacea. — $ II. O. Morio, O. picta et O. Champagneutii.—$ III. O. purpurea, O.militaris, O. Simia et 
O. tridentata. — $ IV. O. coriophora et O. fragrans. — $ V. O. mascula et O. provincialis. — $ VI. O. palustris et 


O. laxiflora.— $ VII. O. sambucina — $ VIII. O. latifolia, O. incarnala et O. maculata. 


$S 1. — Hybrides de l'O. papilionacea. 
0. LONGICORNU x PAPILIONACEA 


0. longicornu << papilionacea 


X 0. Bornemanniæ (perpapilionacea X longicornu) Ascners. ap. W. BarBey, F1. Sard. Comp. Suppl., 
p. 183, t. VII, f. 2 et 2 bis (1885); Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 693 ; G, Cam. Berc. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 204 (1908). — ©. longicornu X papilionacea Nogis. — 0. papilionaceus X longicornu 
A. Bornemanniæ ASCHERS. et GRAEBN., . ec. — O0. Bornemanni $ Bornemanniæ Rouy, F1 Fr., XIII, 
p. 159 (1912). 

Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam., p. 13, f. 367-368; Ice. n., pl. 24, f. 12-13. 

Tubertules subglobuleux. Feuilles oblongues-lancéolées, plus ou moins rapprochées à la base de la tige, 
les caulinaires engainantes les inf. étalées. Bractées plus courtes que dans l’O. papilion , membraneuses, pour- 
prées, uninervées. F1. ressemblant à celles de l’O. papilion., mais un peu plus petites, 5-9 disposées en épi- 
lâche. Div. sup. du périanthe en casque obtus, plus court que dans l’O. papilion. Labelle large, un peu émar- 
giné au sommet ou presque entier, blanc près de l’ouverture du style, violet brillant vers les bords, à nerv. 
violacées disposées comme les plis d’un évertail, muni, dans le milieu ,de ponctuations violacées. Eperon co- 
nique, obtus, non renflé, horizontal, plus long que dans l'O. papilion., egalant à peu près le labelle et plus court 
| que l’ovaire. 


Morphologie interne 


La plante que nous avons étudiée se rapprochait surtout de l’O. papilionacea, dont elle différait par la 
paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe à peine bombée et ne s’arrondissant pas en dents, l’épi- 
derme int. de l’éperon muni de papilles plus ou moins caractérisées. 


V. v. — Sardaigne : Casargiu près d’Ingurtosu (DT BoRNEMANN). — Algérie : forêts de Teniet el Haad, 
El Affroun (BATTANDIER). 


JA — 


0. longicornu = papilionacea. 


x 0. Bornemanni (papilionacea *X perlongicornu) Ascuers. in O. B.Z., XV, p. 70 (1865); in Ati Soc. 
ital. sc. nat., VIII, p. 184 (1865) ; Ascuers, ap. W. Bar8ey, F1. Sard. Comp. Suppl., p. 184, t. VII, f. 3; Ces. 
Pass, Gie., Comp., p. 188, MarTezur, Monoc. Sard., p. 42; KRAENZ., Gen. et spec., p. 120 ; G. Cam. BERG. 
A. CaAM., Monogr: Orch. Eur., p. 204; Brique, Prodr. FL Corse, p. 356. O0. papilionaceus X longicornu 
B. Bornemanni Ascners. el GRAEBN., L. €. 0. perlongicornu * papilionaceus Fiori et P4aoz., FL. ital., I, 
p. 241 (1908). 

Icon. : G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., pl. 13, f. 369-370 ; Ze. n., pl. 24, f. 9-11. 

Port de l'O. longicornu dont il diffère par les fl. plus grandes, l’éperon arqué-ascendant, brusquement 
tronqué et muni d’une dépression au sommet. Bractées entièrement membraneuses, plus grandes et plus colo- 
rées que dans l’O. longic. ; labelle à sinus séparant les lobes lat. moins grand. 

Diagnose de BArBEY, Floræ Sardoæ Compeur!. :« Tubera subglobosa vel ovali-globosa ; folia frondosa inje- 
riora 2-5 caulis basin versus plus minus approximata, lanceolata-lanceolato-oblonga ; superiora ca. 3 diminuta 
abbreviata, caulem insolventia ; spica laxiuscula vel densiuscula, 4-15 flora ; bracteæ mediocres, ovario breviores, 
purpurascentes, inferne subherbaceæ tri-(superiores uni-)nerves ; flores mediocres ; galea oblongo-ovata, obtusa, 
rosea ; labellum late obovatum vel transverse latius, basi late cuneatum, trilobum, lobo intermedio (lateralibus multo 
vel subbreviore) usque ad labelli basin albido, plerumque violaceo-velutino-maculato, lateralibus atroviolaceis, 
radiali-substriatis, crenulato-reticulatis : calcar ascendens «el porrectum, cylindraceum, apice subinflatum, labello 
subduplo longius, ovario subbrevius. » 

Il faut reconnaître que les figures du Compendium permettent, dans l'hypothèse fort probable de l’hybri- 
dité, d'admettre l’ancestralité de l'O. longicornu. Pour le deuxième parent, le doute subsiste. 

Corse : Bonifacio (ap. de LiTARDIÈRE, STE FANI), sous les oliviers de Corquonous près Bonifacio (STEFANI. 
1911 in herb. G. Camus). — Sardaigne : Flumini-maggiore (BorNEmANN), entre Flumini et Gennamari (GEnx.). 
— Algérie : El Affroun (BATTANDIER). 


0. MORIO x PAPILIONACEA 


0. Morio *“ papilionacea. 


x 0. Gennarii Reicue. F., Zcon., Supp., p. 172 (1851); BarLA, Zconogr., p. 44 ; G. Cam., Monogr. Orch. 
Fr., p. 52 ; in Journ. de Bot., VI, p. 350 ; G. Cam. BercG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 205 ; KRAENZ., Gen. 
et spec., p. 118 ; F. Cortesr, Orch. Rom. in Ann. bot. PirotrA, [, p. 7; BriQueT, Prodr. FI. Corse, p. 355; 
Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf. 4 ec. — 0. Morio + papilionacea TimB.-LaAGr., Mém. hybr. Orch., p. 94 
(1854) ; BARLA, L. c.; DEBEAUX in Rev. botanique (1891), p. 275 ; Kocu, Syn., éd. Hallier et Wodhlf., L e. — 
X 0. Gennarii var. Timbah Rouy, Æ1. Fr., XIII, p. 158 (1912).— O0. perpapilionacea X Morio Fiorret P:0r., 
FL. It., 1, p. 240 (1908). é 

Icon. : Time.-Lacr., d. c., pl. 21, f. 3, A et B; Rercue., L, c., t. DXX, f. I; M. Scnuzzr, pl. 2, f. 3: Cor- 
DES AC ADI 2. 1, 2 1 LE CR UCAM- BERG. AMCAM, VC, pl M 6.882285 cn, pl 22NPM"P20; 

Tubercules ovoides, subsessiles. Tige de 2-5 décim., cylindrique, lavée de violet au sommet. Feuilles ovales- 
oblongues, d’un vert fongé, les inf. obtuses, les sup. aiguës, longuement engainantes, la sup. souvent violacée. 
Bractées plus longues que l’ovaire, ovales-lancéolées, presque obtuses ou aiguës, assez larges, nervées. lavées 
souvent de rose violacé. Fleurs 4-15, un peu plus petites que dans l’O. papilionacea, disposées en épi court. 
Divisions du périanthe libres, conniventes en casque subglobuleux pourpré, les ext. libres, connivent?s, un 
peu étalées à l’extrémité, ovales, obtusiuscules ou presque aiguës, les int. lat. obtuses, plus étroites et plus 
courtes. Labelle étalé, plus long que les autres divisions du périanthe, plus large que long, en forme d’éventail 
subtrilobé et très légèrement émarginé au sommet, rarement entier ou bilobé, à bords presque entiers ou den- 
telés, d’un violet clair, parfois plus pâle à la base, marqué de nervures d’un violet foncé, pourvu de taches de 
même couleur. Eperon un peu plus court que l’ovaire, subcylindrique, élargi au sommet, obtus ou subaigu, 
descendant, de même couleur que le casque. 

M. CorTesi, L. c., a signalé une forme, à labelle blanc et casque rose. issue du croisement de l’O. Morio à 
fleurs blanches avec l'O. papilionacea. 


OR — 


Morphologie interne. 


Diffère très nettement de l’O. Morio par les cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. très bom- 
bée, l’épiderme sup. de la feuille à paroi ext. plus épaisse (6-$S 4 env.), l’éperon à papilles moins nombreuses, 
peu développées. Se distingue de l'O. papilionacea par l’épiderme sup. du limbe à paroi ext. moins épaisse ; 
la présence de quelques papilles à l'épiderme int. de l’éperon, le développement moindre des papilles du la- 
belle (100-150 & de long env). 


.V. v. — Mars, mai. — Lieux herbeux, des bords de la mer à la région submontagneuse. — France : Haute- 
Garonne au Portet près de Toulouse (Tims.-Lacr.), Var à Roquebrune (BERTRAND) ; Alpes-Marit. à Bende- 
jeun, Contes, Luceram (BARLA), aux env. de Nice (MELLERIO, BERGox), Corse au cap Corse, aux env. de Bas- 
tia et de Bonifacio (plus local. ap. BriQuerT). — Italie : env. de Gênes (BERGON), env. de Pise à Castagnolo 
(BerGoN), env. de Rome (CorrTesr, Grampini), env. de Bologne (Frorr et BÉGuin.), Monte Pisano, Valle della 
Freddana (ap. PARLAT.), Toscane, Otrante (Frorr et BÉGuix.), Elbe (ap. Fiori et BÉGuix.), Sicile aux env. 
de Palerme (LoïacoNo). — Jstrie : entre Eltern et la Batterie Corniale, Fola, Monte Castion près Pomer, 
Monte Becino vers Santa Pietra (FrEYN\), Vetlin, Sondrio, S. Anna et Triasso (BrockManN), Goritzia (KRAZAN, 
ef. Kerwer in O. B. Z., XIX (1869), p. 224). — Roumanie : Vârciorova (PANTuI. 


0. Morio > papilionacea. 


X 0. Debeauxii G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 53 ; in Journ. Bot., VI, p. 350 ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 207. — 0. Morio X papilionacea G. Cam., L. c. — 0. papilionaceus X Morio DEBEAUX, 
Note sur pl. nouv. ou peu connues de la rég. méditerr. p. 10.Paris (1891). — 0. papilionaceo-Morio Tius.-LAGRr; 
et Marçais in Bull. soc. se. phys. et nat. Toul., VII, p. 457 (1888), cum ic. ; G. Cam., L. c.: KRAENZL., Gen, 
et spec., p. 117 — 0. permorio X papilionacea Fiori et Paor., F1. It., I, p. 240 (1900-02). — Q. Gennarii 
var. Debeauxii Rouy, F1. Fr., XIII, p. 158 (1912). 

Hcone lc ir DL ET TN: 

Port d’un O. Morio à sommet de la tige, bractées et fleurs d’un pourpre carminé, à fleurs élargies, diri 
gées en haut, à divisions ext. du périanthe obtusiuscules, munies de nervures verdâtres, à labelle grand, un peu 
échancré, pourvu d’une petite dent au milieu du sommet. Eperon descendant, gros. 

France * Haute-G2ronne à Avignonet (TimB.-LaGr. et Marçais) : Corse aux env. de Bastia (DEBEAUX). 


0. papilionacea var. rubra > picta. 


x 0. pseudo-rubra FREYN ap. Rouy, {ustr. pl. Eur. rar , XI, p. 90, t. 273(1899) ; G. Cam. BERG. A. Cam, 


. c., p. 260. — O0. Gennarii var. pseudoruber Freyx in O. B. Z., p. 52-55 (1877). — O0. subpicta X rubra 
FREyN, L. ce. — O0. Gennarii b. pseudorubra M. Scauc.e, Die Orch., n°5 2,3 (1894). — O0. papilionacea X picta 


auct. plur. — 0. papilionaceus pictus B. pseudoruber Ascnenrs. et GRAEBN., Syn., L. ce. p. 692 (1907). 


Icon. : Roux, L c. 

Port plus grêle que celui de l'O. Gennarii. Bractées inf. 5-nervées, les sup. ord. 3-nervées. FI. 3-12, assez 
rapprochées, de grandeur moyenne, plus petites que dans l'O. Gennarii ; div. du périanthe obtuses ; labelle 
peu ou non ponctué, non émarginé, à lobes moins marqués que dans l'O. Gennarü ; éperon presque aussi long 
que l'ovaire, atténué-obtus au sommet. 

France : Alpes-Marit. aux env. de Nice (MELLERIO). — Jstrie : env. de Pola, Batterie Corniale (FREYN, 


HELLWEGER). 


0. papilionacea var. rubra < picta. 


X 0. Yvesii VerGuIN in Pull. Soc. bot. Fr., (1907), p. 600 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c. ,p. 206; ALB. 
et Jamann., Cat. Var., p. 491.— O. papilionacea X picta VerGuIN, L. ce. — 0. Gennarii Rercne. y pseudopictus 
Rouy, F1. Fr., XIII, p. 158 (1912). 

Icon. : VERGUIN, /. c., pl. XIV, f. A; G. Cam. BERG. A. Caw., pl. 13,f. 361 ; Ze. n., pl.22,f. 21 ; pl.47,f.9. 

Proche de l’X O. pseudo-rubra, peut-être même identique à lui. Bractées dépassant l'ovaire, 7-nervées. 
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F1. grandes, en épi lâche et cylindrique, comme dans l'O. picta, s’épanouissant presque simultanément, pres- 
que de même couleur que les fl. de l’O. Gennarii ; labelle strié, non concave comme dans l'O. papilionacea, 
mais convexe au centre, à bords un peu relevés en dessus ou légèrement réfléchis, à macules ord. nettes, — 
Ressemble à l'O. Gennarii, mais à fl. plus petites, bractées uniformément violettes et non vertes à Ja base, 
div. du périanthe rouge violacé et non vertes à la partie inf. " 


V. v. — france : Var au nord de Cavalière (VEerGuIN) ; à Roquebrune (BERTRAND). 
Ce n’est que sur place qu’il est possible de distinguer les hybrides de PO. Morio et de l'O. picta avec VO 
papilionacea où avec l’O. rubra. 


x 0. pseudopicta G@, CAm. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 207. — O0. papilionaceus X pictus 
C. pseudopictus AscHErs. et GRAEBN., L. c., p. 692 (1907). — O. Gennarii v. pseudopicta (0. superpicta % 
rubra (papilionacea)] FRreyn in O. B. Z. (1877), p. 52 ; M. ScnuLze, L c. 

Plante plus grêle que l'O. Gennarii. Port de 1:O. pucta, maïs bractées rougeâtres, dépassant souvent le 
fruit ; fl. plus grandes, à labelle presque concave, pourvu de macules purpurines faibles ; casque à div. ext. 
munies de nerv. vertes, visibles par transparence. 


Avril, mai. — Jtalie, Istrie : Pola (FREYN), Rovigno (U\Tcni). 
Monstruosité. FReyn a observé une fl. munie d’un labelle normal et de 7 div. au périanthe au lieu de 
5 (FLErSscHMANN ap. M. Scnuzze in Th. V. N. F., XVII, p. 39). 


0. LAXIFLORA x PAPILIONACEA 


X 0. Nicodemi Cyr. in TEN., F1. neap. prodr., p. LIII (1811); Æ£ nap., II, p. 291, t. 90 ; Syll., p. 453 ; 
et Ad. fl. neap. Syll., app. IV, p. 42 ; TEN., Zcon. F1. nap., t. 90 : PARLAT., F1. ital., III, p. 522; ARCANG., 
Comp., éd. 2, p. 169; KRAENZ., Gen. et spec., p. 119 ; G. Cam. BERG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 207. 
— 0.papilionacea X laxiflora AscHers. ex. CEs. Pass. et G1B., Comp., p. 189 ; ARCANG., /. c.—0.parilionaceo 
X laxiflora Friorr et Paor., F1 anal. It. p. 244 (1900-02). — O0. papilionaceus X ensifolius AscHeRrs. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 766 (1907). — O0. Nicodemi « Aschersoni Rouy, F1 Fr., XIII, p. 160 (1912). 

con ChREICEB. Er, con, XI 1p197, 00. 365; DAV, 14 

Tige dressée, sinueuse, haute de 1-3 décim. Feuilles lancéolées obtuses. Fleurs purpurines, disposées en 
épi lâche. Bractées colorées, plus longues que l’ovaire, 5-7-nervées. Divisions lat. ext. du périanthe étalées, 
subaiguës. Labelle ample, environ 3 fois plus large que long, ponctué, muni de nervures radiales plus foncées, 
à 3 lobes subégaux, crénelés, le médian émarginé. Eperon ascendant, presque aussi long que l’ovaire. 


Î Avril. — Jtalie : Monte Santangelo di Castellammare, Picinisco (TENORE), Assise (Morroi), Puglie et 
Naples (d’ap. Frorr et Por). 

D’après GRANDE in Nuovo Giorn. bot. ital., XXNII, p. 234 (1920), la fig. de l'O. Nicodemi par CYRILLO 
représente l'O. Morio et la plante de l’Herbier TENORE ne serait que ce dernier. L’O. Nicodemi ne serait donc 
pas un ©. papilionacea X laxiflora, mais l'O. Morio. L'O. laxriflora manquerait, d’après cet auteur, à Con- 
versana, Balvano et au Monte Sant’ Angelo. 


x 0. Gaccabaria VerçGuin in Bull. Soc. bot. Fr., p. 603 (1907) cum icone ; G. CAM. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 208 ; Azs. et JAnAND., Cat. Var, p. 49. — O. laxiflora X papilionacea (rubra) G. et 
A. Camus. — 0. laxiflora X papilionacea VERGUIN, L. ec. — 0. Nicodemi 8 Caccabarius Roux, FE Fr., XIII, 
p. 160 (1912). 

con MÉNERGUIN, lc. pl XIV CGENGLCANM-SBERGC A CAM. cpl 13, 1 3595070 np ET ETES 

Tubercules obovales, sessiles. Tige de 2-5 décim. env., verte, cylindrique, dressée, assez feuillée. Feuilles 
linéaires-lancéolées, aiguës, dressées, les sup. engainantes. Fleurs peu nombreuses, 3-4, en épi très lâche, régu- 
lier, très court, s’épanouissant simultanément. Bractées purpurines, égalant l’ovaire ou le dépassant un peu, 
lancéolées-aiguës, à 7 nervures. Divisions ext. du périanthe dressées, non conniventes, ovales-elliptiques, d’un 
violet foncé, marquées de nervures purpurines. Divisions int. un peu plus petites, de même couleur que les 
divisions ext. Labelle grand, obscurément pentagonal, plus large que long, large de 14 mm., long de 9 mm., 
un peu plié en dessous, d’un violet pourpre, de même couleur que les divisions ext. du périanthe, marqué de 
stries divergentes, à bords irrégulièrement crénelés. Eperon descendant, en massue, de moitié plus court que 
lovaire.— Proche de l’O. laxiflora, dont il diffère par les fleurs peu nombreuses, les divisions lat. ext. du pé- 
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rianthe dressées et le labelle presque étalé. Diffère de l'O. papilionacea (rubra) par les divisions ext. du pé- 
rianthe plus petites et par le labelle non replié en dessus. 


V. v. — France : Var, massif des Maures au-dessus de Cavalière, alt. 415 m. (VERGUIN) ; Roquebrune 
(BERTRAND). 


O0. PROVINCIALIS X RUBRA ? 


X 0. neo-Gennarii G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 207 (1908). — 0... n° 2845 W. Bar- 
BEY in FL. Sard. Comp. suppl. Ascers. et LEVIER, p. 238 (0. rubra X provincialis)? (GENN., Spec.) ap. W. Bar- 
BEY, F1. Sard. suppl., L. c. 

Plante ayant la stature 2 fois plus grande que l'O. rubra. Feuilles analogues à celles de l'O. provincialis. 
Fleurs S-10, un peu plus petites que dans cette espèce. Labelle plus court, à bords presque entiers, non den- 
ticulés ; à nervures plus rameuses et moins en éventail que dans l'O. rubra. 

Sardaigne : Aritzo. 


$ II. — Hyvbrides des ©. Morio, picta et Champagneuxii. 


0. LONGICORNU x 0. MORIO 


X 0. Cortesii G. et A. Camus, Zconogr. Orch. Eur., p. 4 (1921). — 0. longicornu X Morio G.et A. 
Cauus, L c. 

con IcVn., pl 192%, f VE: 

Plante de 15-20 cent. env., à tubercules subglobuleux, à tige munie de 1-2 feuilles dressées, engainantes. 
Feuilles infér. oblongues-lancéolées, obtuses. Bractées assez minces, d’un pourpre violacé, oblongues-lancéo- 
lées, égalant presque l’ovaire. Fleurs peu nombreuses, disposées en épi lâche, relativement assez grandes, rap- 
pelant celles de l'O. longicornu, mais à ailes du labelle moins foncées et à éperon plus court. Divisions ext. du 
périanthe striées de vert, conniventes en un casque obtus. Labelle large, trilobé, à lobe médian plus court que 
les lat., tronqué, pâle, muni de grosses macules pourpres, à lobes lat. d’un violet assez intense, rhomboïdaux, 
arrondis ; éperon gros, ascendant, cylindrique-subclaviforme, tronqué et obscurément subbilobé à l’extré- 
mité, égalant environ l’ovaire. — Cette plante, de port intermédiaire entre celui des deux parents, diffère de 
l'O. longicornu par les lobes lat. du labelle moins foncés, moins rhomboïdaux, plus arrondis, par les bractées 
plus allongées et par l’éperon égalant env. l'ovaire. Elle se distingue de l'O. Morio par le labelle à lobe médian 
plus court que les lat., à lobes lat. un peu plus foncés, un peu moins arrondis et par l’éperon brusquement 
tronqué, subbilobé au sommet et égalant env. l'ovaire. 

Corse : env. de Bonifacio (STeFANI, mars 1911, in herb. G. Camus). 


O0. CHAMPAGNEUXII » PICTA 


X 0. Albertii (1) A. Camus in Rio. scientif. (1926), p. 72,in Bull. Mus. Par., déc. 1927.— 0. Champagneuxii 
x pieta A. Camus L. c. 

Icon. : Ie. n., pl. 128, f. 1-2. 

Tubercules plus longuement pédonculés que dans l'O. picta et moins longuement que dans l'O. Champagn. 
Feuilles légèrement mucronées. Epi assez grêle, moins long et moins atténué que chez l'O. picta ; labelle légè- 
rement ou fortement plié, un peu maculé : éperon plus allongé que dans l'O. picta et moins long que dans l'O. 
Champagn., renflé et tronqué à l'extrémité (2). 

France : Var à St-Tropez (avril 1926). — Espagne : Catalogne, massif de Tibidabo (SENNEN). 


1. Cette espèce est dédiée à ALBERT, l’un des auteurs de la Flore du Var. 

2. Tubera subglobosa, pedunculata. Folia lanceolata, mucronata. Inflorescentia laxa. Bracteæ membranaceæ. Label- 
um plicatum, trilobum, lobis lateralibus rotundatis, maculis vix conspicuis, marginibus crenulatis. Calcar elongatum, 
subcylindricum, apice truncatum, subclavalum. 
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O0. LAXIFLORA > MORIO 
0. laxiflora > Morio. 


X O. alata FLEURY, Orchid. env. Rennes, p. 17 (1819) (pr. spec.); BoREAU, l:. centre, ed. », 11, p. 644 ; LE 
GALL, FL Morbih., p. 585; Lioyp, F1. Ouest, éd. 2, p. 439 ; Lioyp et Fouc., FI Ouest, p. 337; GADECEAU in; 
Bull. sc. nat. Ouest, II, p. 3; Gizcor in Bull. Ass. fr. Bot. (1898), p. 68 ; in Bull. Soc. bot. Fr. (1887), p. 325 ; 
BonNNeT, P. fl. paris., p. 381 ; Francuer, F1. Loir-et-Cher, p.573; LASSIMONNE in Revue scient. Bourb. (1893), 
p. 56; G. Cam. in pe Fourcy, Vade-mec. herb. paris., éd. 6, add. p. 324 ; Monogr.Orch. Fr., p. 59 ; in Journ. 
bot., VI, p. 407 ; ne KErsers in Bull. Soc. bot. Fr. (1905), p. 530 ; Car. et SAINT-LAG., FL. descr., éd. 8, p. 20%; 
ManTiN, Cat. Romor., éd. 2, p. 387 ; LeGué, Cat. Mondoubl., p. 80 ; RicuTer, PL Eur., 1, p. 272 ; Corresi 
in Ann. bot. Pirorra, p. 40 ; G@. Cam. BerG. A. CAmM., Monogr. Orch. Eur., p. 208 ; LamBERT in Bull. Deur- 
Sèvres (1908-1909), p. 97 ; Soucué, FL Haut-Poitou, p. 258 ; 2° partie, p. 216 ;: CASTAGNE in Bull. Soc. bot. 
Fr. (1913), p. XLIV; Goprery in Orchid. Rev. (1926), p. 7. — O. laxiflora * Morio M. Scuuzze, Die Or- 
chid., 18, 2. — O0. laxifloro-Morio Scaur, Ænum. Trans., p. 640 (1866). —— O0. Morio - laxiflora Fiomi 
et Paoz., FE Ital., 1, p. 244; App. IV, p. 54. — 0. Morio-laxiflora ReurTEeRr ap. Reicug. F., Jcon., XIII-XIV, 
p. 50, t. 41, f. 2; Catal. Genève, éd. 2, p. 20 


2: BoREAU, L. c.; FRANCHET, d. c. ; BONNET, L. c.; DeEBEAUXx,L 
c.; GADEGEAU, L. e.; Gizor, L e.; LiLoyp, L ce. — 0. Morio-laxiflora f. superlaxiflora ScHmineLzy in Bull. 
tra. Soc. bot. Genève (1881-83), p. 141. — 0. Morio * ensifolius B. superensifolius AscHERs. et (TRAEBN., 
Syn., III, p. 766. — 0. Morio b. sublaxiflora ScHuR, L. c. 


Icon. : Rercas. L., L. ©, 41, DXIV, f. 2; GADECEAU, L. c., pl. 4, f. & a et b; G. Cam., Zcon. OrchPar-, 
pl. 12, B ; Orch. Fr., pl. XXV ; G. Cam. BErc. À. CAM. L. c., pl. 24, f. 662-663 ; Ze. n., pl. 47, f. 1-4: 

Exsice. : Soc. Rochel., n°5 4164, 41642; Soc. ét. fL. franco-hele., n° 339. 

Tubercules entiers, subsphériques. Tige haute de 2-4 décim. Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, peu 
canaliculées. Epi assez serré, assez. allongé, à fleurs grandes, violacées et non d’un rouge pourpre. Bractées 
plus ou moins violacées, égalant ou dépassant un peu lovaire. Divisions ext. du périanthe non conniventes 
en casque, mais étalées et toutes sur une même plan, munies ordt de nervures vertes visibles seulement par 
transparence. Labelle large, de teinte plus pâle à la gorge et marqué de taches ou de stries, à 3 lobes profonds 
et presque égaux, les lat. étalés, non réfléchis. Eperon renflé au sommet. — Se distingue de PO. Morio par 
son épi plus allongé, les divisions lat. ext. du périanthe étalées. Plus proche de l'O. laxiflora, s’en différencie 
par ses feuilles plus courtes, moins canaliculées, ses fleurs à casque nervé de vert, à divisions ext. du périanthe 
étalées horizontalement sur un même plan, à labelle étalé, plus ou moins taché et par la forme de l’éperon. 

D’après les nombreux individus que nous avons observés, soit vivants, soit dans les herbiers, nous avons 
pu constater que la forme que nous venons de décrire est la plus fréquente. Une deuxième forme, que nous 
avons figurée, est plus proche de l'O. Morio et nous paraît être le terme extrême du même croisement, c’est 


la forme suivante : ‘ 


0. laxiflora — Morio. 


X 0. subalata G. Cam., Ati. Orch. Fr., pl. XXVI; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 209. 
— 0. Morio * laxiflora f. super-Morio ScnmipeLy, L. ce. — 0. laxiflora var. ambigua Gicror, Le Gr. F1. 
Berry, éd. 2, p. 291. À 

con. ACACAMMBERG AE ICAM.. Nc DL 2 IN O GAS n ADI METNR 5 

Tige de 2 à 3 décim. Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, peu canaliculées. Divisions ext. du périanthe 
non conniventes en casque, étalées toutes sur un même plan, munies de nervures vertes, visibles surtout par 
transparence. Epi court, comme dans l'O. Morio, fleurs moins grandes que dans l'O. alata,d’un rouge carminé 
foncé. Bractées ordt égales à l’ovaire ou plus courtes que lui. Labelle à 3 lobes presque égaux, étalés ou peu 
repliés. Quelques individus de cette forme se rapprochent tellement de l'O. Morio, que les divisions ext. éta- 
lées constituent le seul caractère qui les distingue de cette espèce. — Cette forme est probablement celle indi- 
quée par Brisson, Catal. Marne, p. 249. ; elle est plus rare que l'O. alata. 


Morphologie interne. 


Les O. alata et subalata ont ordt la paroi ext. des épidermes foliaires plus épaisse que l'O. Morio, les cel- 
lules épidermiques du bord du limbe présentent parfois des dents assez marquées (mème dans le f. subalata) 
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et n’ont jamais leur paroi ext. aussi mince et aussi peu bombée que l'O. Morto. La forme de ces cellules varie, 
d’un individu à l’autre, dans ces hybrides, en présentant tous les intermédiaires allant de l'O. Morio à l'O. 
laxiflora. 


V. v. — Mai, juin.— Dans les prairies, l'O. Morio occupe les parties un peu sèches, l'O. laxiflora les fonds 
humides et les hybrides (X ©. alata et subalata) croissent ensemble et sont parfois abondants. — France : env. 
de Paris(G. Camus, BeLÈze, etc.), Calvados à Beuvillers (Dur.-Duo.) et aux env. de Bayeux (BERTOT), répandu 
dans la Loire-Inf., l’Ille-et-Vilaine, les Côtes-du-Nord, le Finistère, la Vendée, Sarthe dans la vallée d’Anille 
près Saint-Calais (LeGué), Maine-et-Loire, Loir-et-Cher (assez abondant), Allier à Avermes (LAsSIMONNE), 
Cher à Neuvy-sur-Barangeon (G. Camus), St-Symphorien, Raymond /LamBErt), Saône-et-Loire à Givry, 
près-l’Orbize (Ozaxox, Gizcot), Puy-de-Dôme aux Gilberts près Thiers (ArBosTt), à Lezoux, Bort, Orleat 
(Dr Cuassacwe), Dordogne à Saint-Martin-du-Pin près Nontron (HoscHEepÉ), Deux-Sèvres à La Mothe, 
St-Heray (Sauzé), Vienne (Soucé), Charente-Inf., Gironde aux Quatre-Pavillons près Bordeaux (peu rare, 


BERGoN) et à St-Médard-de-Guizières (MERLET); Aveyron à Monteclar (COstTE).—Suisse : Challex (ScHMIiDELY), 
Sionet près Genève (REuTER). — Jtalie : Castagnolo près Pise (BERGoON), env. de Pise (GonFrery et KELLER, 
Lazio, Ostia, Fiumicino (SaxGuiNETTI). — [llyrie : Mossa et Medana (d’après Fiorr et Pao.). 


O0. LAXIFLORA » PICTA 


X 0. heraclea Vercuix in Bull. Soc. Fr., 1907, p. 602, t. 14, f. B; G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 210 ; Azs. et JaxaND., Cat. Var, p. 491. — O0. laxiflora X picta VERGUIX, Le. 

Tcon- : G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 13, f. 360 ; Ze. n., pl. 47, f. 7. 

Tubercules ?, ovoïdes, sessiles ou l’un d’eux brièvement pédonculé. Tige de 30-45 centim., verte, vio- 
lacée dans l’épi. Feuilles lancéolées-aiguës, pliées en gouttières, les inf. étalées-réfléchies, les moyennes et sup. 
dressées, engainantes. Fleurs 8-20, en épi lâche, s’épanouissant simultanément. Bractées violettes, lancéolées- 
obtuses, trinervées, égalant l’ovaire ou un peu plus courtes que lui. Périanthe à divisions ext. libres, ovales- 
obtuses, non conniventes, étalées dans un plan perpendiculaire au plan supérieur du labelle et de l’éperon, 
violettes, à nervures plus foncées ; divisions lat. int. un peu conniventes, petites, obtuses, nervées. Labelle 
convexe, plus large (15 mm.) que long (7 mm.), d’un pourpre violet, plus pâle au centre, présentant ordt des 
taches linéaires, plus foncées ; lobes lat. crénelés, obliques, subrectangulaires, un peu réfléchis, mais ne se tou- 
chant pas par les bords ;: lobe médian bidenté. Eperon plus court que l'ovaire, cylindrique, arqué, ascendant 
ou horizontal, arrondi où sublobé au sommet. — Voisin de l'O. alata, mais à fleurs plus petites et à inflores- 
cence plus lâche. 


V. v. — Mai. — France : à Cavalière dans le massif des Maures, alt. 450 m. (VERGUIN) ; env. de Roque- 
brune (BERTRAND). 


0. MORIO X PALUSTRIS 


X 0. genevensis CHexevarp in Bull. trac. Soc. Bot. Genève, IX (1898), p. 119 ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 210. — 0. Morio X palustris (paluster) GREMLI, Exec. Fl. Schweiz, p. 387 (1895) ; 
M. ScuuLze, Die Orch., 3, 3 ; in Mütth. Thür. B. V. N. F., X, p. 67 (1897) ; in O. B. Z., XLIX (1899), p. 165 ; 
AScHERs. et GRAEBN.. Syn., III, p. 767: VOLLMANN in Berichte d. bayerischen bot. Gesel.z. Erf. d. heimischen 
Flora, Munich, XIV, p. 109 (1914). 

Port assez élancé de l'O. mascula. Tige haute de 3 déc. env. Feuilles plus larges que dans l'O. palustris, 
un peu recourbées, les sup. dressées. Bractées linéaires-lancéolées, presque aussi longues que lovaire, un peu 
membraneuses, violacées. Divisions sup. du périanthe assez conniventes, plus aiguës que dans l'O. Morio, les 
ext. ordt avec 3, rarement 4-5 nervures, manifestement plus longues que les int. lat. Labelle presque aussi 
long que les divisions ext., atteignant 1 cent. de long env., trilobé ou presque entier ; lobes latéraux arrondis 
souvent dentés, lobe moyen plus long, presque plan. Eperon plus court que l'ovaire, presque aussi long que le 
labelle, claviforme. — Plante voisine de l'O. alata, à déterminer sur les échantillons vivants et surtout sur 


. place. Diffère de l’O. alata par son inflorescence lâche, les bractées égalant l'ovaire, les fleurs plus grandes, 


d’un violet plus intense, plus pur, les divisions sup. du périanthe presque conniventes en casque, le labelle à 
lobes latéraux peu déjetés en arrière, à lobe médian presque plan, plus allongé, l’éperon un peu plus gros. A 
peine distinct de l’hybride suivant. 

Alsace: prairies à Herbsheim (Manrz). — Suisse à Lossy près Genève (CHENEVARD).— Bavière: (VoLLMANN), 
vallée d’Augsbourg (Fucas, GERSTLAUER), 
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X 0. alata forma alatiflora Lassimonne ap. G. CAm., Monogr. Orch. Fr., p. 61 ; in Journ. bot., NII, 
p. 408 (1892); G. Cam. BErG. À. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 210. — %X 0. alatiflora Lassimonxe in Revue sc. 
du Bourbonn. (1893), p. 57. 0. Morio >... ? mascula, palustris, laxiflora vel latifolia G. Cam. in 
G. CAM. BERG. A. CAM., L. c. 

Port de l'O. Morio. Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige de 1 à 2 décim., fistuleuse, dressée, cylin- 
drique, striée au sommet. Feuilles non maculées, les infér. oblongues-obtuses, non canaliculées, les supér. aï- 
guës, engainantes, n’atteignant pas l’épi. Bractées colorées, minces, les sup. à 1 nervure, égalant environ la 
longueur de l'ovaire. Epi court, formé de 3-8 fleurs, d’un rouge violacé, parfois roses. Divisions lat. ext. du pé- 
rianthe plutôt colorées que verdâtres, élargies au sommet, plus ou moins sinuées-crénelées, vues par leur face 
int. elles sont concaves du côté de la division médiane ext. avec laquelle elles sont peu ou ne sont pas conni- 
ventes,étalées ou déjetées par leur bord int. et marquées parfois de ponctuations semblables à celles du labelle ; 
à mesure que la floraison s’avance elles s’étalent et deviennent à la fin convexes et plus ou moins renversées. 
Labelle large, à 3 lobes, le médian bien prononcé et échancré, les lat. crénelés et plus ou moins déjetés, à colo- 
ration plus claire vers la gorge et le milieu, maculé de lignes et de points foncés. Eperon à peu près cylindrique, 
obtus, parfois un peu élargi et échancré au sommet, égalant env. l'ovaire ou un peu pus court que lui. Ovaire 
tordu, plus court que dans l'O. laxiflora. 


V. v. — france : Allier dans les prairies de Labrosse près d’Yzeure (LASSIMONxE). 


0. CORIOPHORA x LAXIFLORA x MORIO 


X 0. alatoides GapecEAU in Bull. Soc. bot. Fr., XXXIV, p. 162 (1887) ; in Soc. Sc. nat. Ouest (1892), 
pl. 2, f. 32, 3: G. Cam., Monogr. Orchid. Fr., p. 59 ; in Journ. Bot., NI, p. 406; G. CAM. BERG. A. Cam, 


Monogr. Orch. Pur p. 211. — O0. coriophora X alata LAJUNCHÈRE ex GapecEAU in Bull. Soc. Sc. nat. 
Ouest (1892). 
Tcon. : G. Cam. in Journ. Bot., IV, pl. 1 ; Atlas Orch. Fr., pl. X XIV ; GaDpecEaAu, L. c.; G. CAM: BERG. 


A. Cam., L. c., pl. 20, f. 620-621 ; Ice. n., pl. 48, f. 18-20. 

Tubercules entiers. Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, en gouttière, engainantes. Bractées lancéolées- 
linéaires, égalant ou dépassant l’ovaire, 3-5-nervées. Fleurs d’un rouge violacé, en épi assez compact. Divisions 
ext. du périanthe lancéolées-subaiguës, soudées à la base, puis libres dans les 2/3 sup., d’abord étalées hori- 
zontalement toutes trois sur un même plan comme dans l’O. alata, à pointe en capuchon à la fin un peu redres- 
sée, munies de nervures vertes visibles par transparence ; divisions lat. int. étroites, réunies en voûte et entre- 
croisées au sommet.Labelle d’un rouge violacé un peu plus clair à la base qui est ponctuée de pourpre violaceé, 
à 3 lobes, les lat. rhomboïdaux, obscurément crénelés, un peu réfléchis sur les bords, le moyen aigu, entier, 
non échancré, en gouttière en dessous, plus étroit et un peu plus long que les lat., lancéolé, plus rarement la- 
belle non lobé, crénelé-denté. Eperon cylindrique, conique, obtus, plus court que l’ovaire. Odeur douce, très 
faible, rappelant un peu celle de l’O. coriophora. 


V. v. — France : Loire-Inf. à Bourgneuf-en-Retz (LAIUNCHÈRE). — Il n’a été trouvé qu’un individu de 
cet hybride qui s’est multiplié par tubercules. 


0. CORIOPHORA * MORIO 
X 0. olida Brégiss., FL Norm., éd. 2, p. 296 (1849) ; Brégiss. et MoRiÈRE, F1. Norm., éd. 5, p. 39M; 


CorgBière, N. fl. Norm., p. 556; Francuer, FÆl. L.-et-Ch., p. 569 ; G. Cam., Monogr. Fr., p. 55; in Journ. de 
Bot. (1892), p. 53 ; @. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 202 ; ne Kersers in Bull. Soc. Ne Fr. (1905), 


p. 530 ; Lamgerr in Bull. Deux-Sèvres (1908-09), p. 96 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 7. — 0. corio- 
phora x Morio G. Cam., {. ce. — 0. Morio X coriophorus AscHERs. et GRAEBN., Syn., I, L p. 689: Zrn- 
MERM. in Allg. Bot. Zeitschr., n° 40 (1909). — O0. cimicina Brégiss., FI. Norm., éd. 1, p. 259 (1836) ; non 


GRANTZ (1769). — O0. badensis ZimmErm., L. c. (1909). 

Icon. : Reïcus. F., Icon., XIII-XIV, t. DIV, f. 4, 1-10 (1851) ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 16, ?. 451 ; 
Ten PINS TA EMES 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 1-2 décim , arrondie, un peu crénelée, feuillée jusque vers 
le haut. Feuilles lancéolées-linéaires, aiguës, les infér. obtuses, étalées et rapprochées en rosette, un peu cana- 
liculées au sommet, les sup. dressées. Bractées blanchâtres, un peu membraneuses, lancéolées, 1-3 nervées, 
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plus courtes que les fleurs, égalant environ l’ovaire. Fleurs exhalant une odeur faible de punaise ou encore une 
odeur agréable, disposées en épi lâche, allongé, plus grandes que dans l’O. coriophora, plus petites que dans 
VO. Morio, d’un pourpre violacé foncé lavé de vert. Divisions sup. du périanthe elliptiques-lancéolées, acu- 
minées, conniventes en casque moins arrondi que dans l'O. Morio, un peu séparées au sommet. Labelle un peu 
pâle, verdâätre et ponctué de rouge, un peu moins large que dans l'O. Morio, bien plus large que dans l'O. corio- 
phora, à 3 lobes presque égaux, tronqués, inégalement dentés, le moyen un peu échancré, les lat. rejetés en 
arrière, ces 3 lobes plus larges au sommet qu’à la base. Eperon un peu plus court que l'ovaire, horizontal ou 
peu incliné, conique et lavé de pourpre. — Cet hybride a le port de l'O. coriophora mais s’en distingue par ses 
fleurs plus grandes, plus colorées, à casque moins aigu, par son labelle plus large à divisions érodées-denticu- 
lées au sommet et à lobe médian émarginé plus large. 


Morphologie interne 


Les échantillons que nous avons étudiés différaient de l'O. Morio par les cellules épidermiques du bord 
du limbe à paroi ext. irrégulièrement bombée, la paroi ext. des cellules épidermiques du limbe foliaire plus 
épaisse et la présence d’épaississements en anneaux incomplets dans les parois de l’anthère. Il se distinguait 
de l'O. coriophora par les cellules épidermiques du bord du limbe dépourvues de dents allongées, le labelle et 
l’éperon à papilles moins développées, les parois de l’anthère à épaississements moins nombreux. Il y a ordt 
émission faible de nectar à l’intérieur de l’éperon, caractère atténué de l'O. coriophora, manquant dans lO. 
Morio. 


V. v. — Mai, juin. — France : Calvados : Falaise (Brégiss.) ; Loir-et-Cher : Cheverny, route de Contres, 
Cheméry (FraxceT): Cher : Saint-Symphorien (LamBert) : Alpes-Maritimes, Thorenc au Château des 
Quatre-Tours, alt. 1.170 m. (Aimée Camus). — Allemagne : Wildtal, env. de Fribourg-en-Brisgau (Z1u- 
MERM.). — Suisse : Valais à Martigny. 


C’est à dessein que nous avons omis dans la synonymie de l'O. olida, l'O. Morio + coriophora de Pouma- 
RET et Tims.-Lacr., Mém. hybr. Orchid., p. 40, pl. 24, f. 1-2; Ie. n., pl. 51, Î. 3-4: (ap. Tims.-Lacr.). Cette 
plante diffère de l'O. olida par son casque plus ouvert et par les div. du périanthe plus allongées et plus aiguës. 
Elle a été récoltée, en 1856, dans la prairie de Lacombe, près d'Agen, par de POMMaRET. 


Voici la description donnée par les auteurs : fleurs en épi allongé (9 centim.), lâche, d’un rouge foncé ; bractées 
blanchâtres, lancéolées, scarieuses, uninervées, plus courtes que les fleurs, égalant l'ovaire; divisions sup. du pé- 
rianthe courtes, elliptiques, acuminées, conniventes en casque jusqu’au milieu, séparées au sommet. Labelle à trois 
divisions, les deux supérieures étalées, fortement émarginées aux bords Le lobe moyen de même longueur et 
à peu près de même forme que les latéraux ; tous les trois plus larges au sommet qu’à la base et parcourus par de 
grosses veines simples sans ramifications. Le labelle présente à sa surface une pubescence blanchâtre, soyeuse, sur un 
fond pourpre foncé. Les deux lobes latéraux sont repliés en dessous : le moyen par le milieu. comme on l’observe dans 
VO. coriophora.: éperon en sac court, horizontal ou un peu incliné, plus court que l'ovaire. Feuilles lancéolées, acumi- 
nées ; tige de 2 décim. env. Fleurit en mai. — Environs d'Agen, Lot-et-Garonne (1856) (de PomMMARET). 

L’O. tectulum Des MouLixs (Catalogue raisonné des plantes qui croissent spontanément dans le départ. de la Dordogne, 
1840) est une plante voisine de l'O. Morio-coriophora de Pommar. et TiMB.-LaGr. Il est caractérisé par ses bractées 
infér. plus longues que l'ovaire et 3-nervées ; le lobe médian du labelle est entier et non émarginé, l'odeur est nulle, 
les autres caractères sont ceux de l'O olida. — France, Dordogne, Lanquais, juin (1837) (Ch. Des MouLins). 

Il n’est pas possible de se prononcer sur l’origine précise de ces deux plantes : O. Morio-coriophora de Pom. et 
Trus.-LaGr. et O. tectulum Des Mouzixs. Elles sont peu distinctes de l'O. olida et les différences signalées peuvent 
être attribuées, soit à la substitution de l'O fragrans à l'O. coriophora type, soit à la production de simples variations 
comme il y en a dans les hybrides. 


0. FRAGRANS vel MARTRINI x MORIO 


-X 0. Pauliana Macvo in Bull. Soc. bot. Fr. Congr. Bot. (1889), p. CCLXVII, pl. 1 ; G. Cam., Monogr. Orch. 
Fr., p. 56 ; in Journ. bot., VI, p. 354; G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 213. — 0. Morio x 
coriophora var. fragrans Mazvo., L. c. 

Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam., L. €, pl. 16, f. 452 ; Ie. n., pl. 51, f. 5-8. 

Tubercules ovoïdes, entiers. Tige de 30 centim., assez robuste, feuillée jusqu’à la base de l'inflorescence. 
Feuilles 8, rapprochées, oblongues-lancéolées, larges, les moyennes et les sup. engainantes et recouvrant entiè- 
rement la tige. Epi de 10 centim., composé de 26 fleurs env., sensiblement plus grandes que celles de VO. corio- 
phora. Bractées lancéolées, d’un pourpre foncé avec une nervure médiane verdâtre ; les inf. dépassant l'ovaire, 
les sup. l’égalant ou plus courtes que lui. Divisions du périanthe conniventes en casque subglobuleux, un peu 
entr'ouvert au sommet, d’un pourpre foncé veiné de vert. Labelle plus large que long, verdâtre, livide, plus 
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ou moins teinté et ponctué de pourpre sur quelques fleurs, à 3 lobes peu profonds, denticulés ou crénelés, pres- 
que égaux, élargis au sommet, le moyen émarginé, les latéraux souvent repliés en arrière. Eperon horizontal 
ou ascendant, cylindrique, presque droit, à sommet obtus, égalant à peu près le labelle et de moitié plus court 
que l'ovaire. Odeur fade, presque nulle. Cette plante diffère de l'O. olida par ses feuilles oblongues-lancéo- 
lées, ses bractées membraneuses roses et ses fleurs plus étalées. Le lobe moyen du labelle est fortement denté 
et à ces dents correspondent les extrémités des nervures. L’éperon est notablement plus court. 


V. v. — France : Lot au Mas de Lafont près Thémines (MaLiNvaup). 


x 0. Camusi DurrorT, Nov. hybr. in litt. 197 mai (1896), ap. G. Cam. et Durronrr in Bull. Soc. bot. Fr. 
(1898), p. 434; G. Cam. BErG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 214. — 0. Martrini var. apricorum x Morio 
A. Camus. — 0. fragrans var. apricorum (Durrorr) X Morio DurFonrr, L. «. 

Icon. : G. Cam. BERG. A. CAM. L. c., pl. 16, f. 448-450 ; Je. n., pl. 51, f. 9-11. 

Plante ne pouvant être identifiée avec aucune des formes issues du croisement de l'O. Morio avec l’une 
des var. de l'O. coriophora. Port de l'O. cortophora. Tubercules 2, entiers, ovoides, ou subarrondis. Tige assez 
grêle, élancée, de 2-4 décim., violacée au sommet. Feuilles lancéolées-linéaires, dressées, pliées en gouttière, les 
moyennes et les sup. engainantes. Bractées membraneuses, lavées de violet ou de pourpre, les inf. 3-nervées, 
égalant env. l'ovaire, les sup. 1-nervées, ordt plus courtes que lui. Fleurs petites, d’un rouge violacé, à odeur 
de vanille très prononcée, disposées en épi étroit assez lâche, long de 5-10 centim. Divisions sup. du périanthe 
conniventes en casque acuminé, ouvert au sommet, d’un rouge vineux, les lat. ext. à sommet légèrement dé- 
jeté en arrière. Labelle muni de houppes d’un pourpre foncé, 3-lobé, à lobes étalés presque sur un même plan, 
le médian allongé, subtriangulaire ni tronqué, ni émarginé, dépassant les lat., mucroné, les lat. plus larges que 
le médian, peu repliés latéralement, munis de dents correspondant aux extrémités des nervures. Eperon cylin- 
dro-conique, obtus, horizontal ou ascendant, égalant au moins le labelle, plus court que l'ovaire. — Diffère 
1° de PO. olida par le labelle moins large, à lobe médian non quadrangulaire, non émarginé, plus long, plus 
étroit, à lobes lat. peu repliés ; 2° de l'O. tectulum par l'odeur de vanille des fleurs, le port grêle, la coloration 
générale violette du sommet de la plante, par la forme du labelle ; 39 de PO. Pauliana par le port grêle, la 
tige presque nue au sommet, les fleurs plus rougeâtres, à odeur plus manifeste, le casque plus acuminé, le lobe 
médian du labelle ni tronqué ni émarginé mais subtriangulaire, plus profondément découpe. 


V. s. —— Mai, juin. — France : Gers à Masseube (Durrorr, mai 1896): Lot à Saint-Denis près Martel 
(LamoTHE, juin 1902, in herb. G. Camus). 

Foucaur et Simon ont trouvé, en Corse, un hybride proche de l’0. Camusi Duff. mais dont l’un des 
parents était non l'O. Martrini var. apricorum, mais l’0. fragrans. 


0. FRAGRANS »* PICTA 
L] 

*X 0. Darcisii Mure in DazLA Torre et Sarnru., FL. Tür. Voralb. und Liecht., VI, 1, p. 505 (1906). — 
0. coriophora var. fragrans X picta Mure in A. B. Z., IX (1903), p. 144. — ©. pictus X coriophorus As- 
CHERS. ef GRAEBN., Syn., III, p. 690 (1907). 

Diffère peu de l'O. olida et cependant, outre l'odeur plus agréable des fleurs, se rapproche de l’O. picta par 
le casque violet pourpré. Labelle 3-lobé, vert jaunâtre, à bords violet rompu, ponctué de pourpre foncé. Epe- 
ron et bractées violacées ou roses comme dans l'O. pucta. 

France : champ de courses de Nice (BERGON). — Tyrol mérid., Trentin, Vigolo-Vattaro (Mure, 1903). — 
Italie : Viareggio (GonrerY). 


0. MASCULA >» MORIO 


X 0. morioides Branp ap. Kocx, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2427 (1904); G. Cam. BERG. À. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 215. — O0. Vilmsii G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 57 (1892) ; non RicaTEr. — 0. mas- 
cula x Morio Wizms in Jahresb. Bot. Westf. Proe. Ver., XXV (1879), p. 5; CorBoz in Arch. fl. jurass., n° 8; 
M. Scnuzze, Die Orchid., n° 13 ; Zimmer. in Mitt. Bad. f. Nat. (1911), p. 46. — O0. Morio + mascula 
KLINGE in Act Hort. Petrop. XNII, f. 2, n° 5, p. 51 (1899). — O. Morio-mascula LEGuÉ, Cat. Mondoubleau, 
p. 79. — 0. Morio X masculus Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 766 (1907). 

Icon. : G, Cam, At, pl. XXII; Zen. pl 50," f. 1-2, 
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Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 3 à 5 décim., dressée, lavée de pourpre et un peu anguleuse 
au sommet. Feuilles dressées, les inf. allongées, oblongues-lancéolées, les moyennes engainantes, les sup. 
bractéiformes. Fleurs en épi lâche, peu nombreuses. Divisions du périanthe presque de même forme que dans 
PO. Morio, mais un peu plus longues et plus étroites, les lat. ext. parfois étalées, toutes munies de nervures 
vertes visibles et lavées de vert à la base. Labelle presque de même forme que dans l'O. Morio, mais à lobe 
moyen plus long ou labelle se rapprochant de celui de l'O. mascula. Eperon long et épais, subelaviforme. Les 
fleurs desséchées sont violettes et non roses comme dans l'O. mascula. — L'influence de l'O. mascula est mar- 
quée par la forme des feuilles et surtout par les divisions lat. ext. du périanthe en partie étalées et non toutes 
conniventes en casque. 


F. alba ZiIMMERM., L. c., p. 46. — Bade : Schônberg. 

V. v. — Mai, juin. — France : Seine-et-Oise à Monftort-l'Amaury (BELÈzE) ; Loir-et-Cher à Saint-Loup, 
rive gauche du Cher aux Bourdiers (SEGRET, mai 1907, in herb. G. Cam.), à Baïllon (LEGUÉ). — Suisse : Aclens 
(CorBoz) ; côte de Rosières, canton de Neufchâtel (GRABER). — Allemagne : Thuringe près Gotha (Hausskx.), 


Westphalie entre Munster et Nienberge (Wizus) ; Bade à Hallingen (Saxpoz), à Schônberg (ZIMMERM.). 


GO. MORIO * TRIDENTATA 


X O0: Huteri M. Scuucze in Thür. B. V. N..F., XVII, p. 39 (1902) ; G. Cam. BERG. A. Can., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 216. — 0. Morio X tridentata M. ScuuLze, L. c. — 0. Morio * tridentatus AsCcHERS. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 690 (1907). 

Port d’un O. tridentata très développé ; divisions ext. du périanthe élargies à la base, aiguës ou briève- 
ment acuminées, à 3-4 nervures développées, plus courtes que le labelle : labelle grand : éperon presque comme 
dans l'O. tridentata. 

Tyrol : env. de Sterzing (HuTER). 


0. MORIO x USTULATA 


0. Morio X ustulata (ustulatus) Scarxz et KELLER, F1. Schw., 2, Auf. II, Xrit. FL, p. 50 (1905) ; Ascers. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 690. — O. ustulata X Morio Frorr et Paor., F1. tal., app. IV, p. 54 (1907-08). 

Tessin : Schloss Landenberg près Bellinzona (MEeyER-Darcis). — Jtalie: Lac de Côme à Tremezzina 
(CHRIST). 


0. MORIO X PURPUREA 


X 0. Perretii RicaTer, PL. Eur., I, p. 272 (1890) ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 53 ; in Journ. Bot., VI, 
p. 351 ; G. Cam. BercG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 216. — 0. Morio X purpurea (purpureus) ASCGHERS. 
et GRAEB., Syn., III, p. 691 (1907). — 0. purpureo-Morio PERRET in Bull. Soc. bot. Lyon, I, p. 38 (1872); 
ÉICAM., lc: 

Tubercules ovoïdes. Tige robuste, de 5-8 décim. Feuilles grandes, oblongues, d’un beau vert, luisantes. 
Bractées 4-5 fois plus courtes que l’ovaire, membraneuses-pellucides, fortement colorées. Fleurs s’épanouis- 
sant successivement, disposées en épi court, un peu lâche, ovoïde. Périanthe à divisions ext. brièvement aiguës, 
conniventes en casque ovoide ou subglobuleux, d’un pourpre carminé, veinées, ponctuées ; divisions lat. int. 
sublinéaires. Labelle de l'O. Morio, à 3 lobes élargis, presque égaux, le moyen pourpre aux bords, plus pâle 
au centre et muni de taches purpurines. Eperon courbé, égalant au plus la moitié de la longueur de l'ovaire. 
— Cette plante a le port de l'O. purpurea, elle s’en éloigne par son labelle, par ses fleurs très colorées et par 
les feuilles semblables à celles de l'O. Morto. 

France : Couzon, Rhône (PERRET, 1872). 


0. MILITARIS x PICTA 


x 0. Ladurneri Murr in Allg. bot. Zeit., p. 105 (1905) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 217. — O0. militaris X Morio s. sp. picta Mur, /. c. — 0. pictus X militaris AscHenrs. et GRAEB., Syn., 
III, p. 691 (1907). \ 
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Port d’un O. militaris grêle. Feuilles et bractées rappelant cette espèce. Epi assez lâche. Divisions du 
périanthe en casque presque de même forme et de même couleur que dans l’O. milit., mais div. ext. plus cour- 
tes, obtuses ou presque arrondies, 4-nervées, les lat. int. linéaires. Labelle un peu plus long que le casque, 
rétréci à la base, obcordiforme, entier, pourpre intense, plus pâle au centre, à toufles de poils pourpres dispo- 
sées sur deux rangs. Eperon presque comme dans l'O. militaris. 

Tyrol : entre Meran et Nals (LanurNer, 1905). 


0. CHAMPAGNEUXII x SACCATA 


0. Champagneuxii > saccata. 


\ 


x 0. semi-Champagneuxii @. Cam. ap. G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 217 (1908); 
JanAnDtez, Add. FI. Var, p. 16. — 0. Champagneuxii X saccata F. RaiNE ap. G. Cam. BERG. A. Cam., 
Luc: 

Port de l'O. Champagneuxti. Bractées lavées de violet, plus courtes que l’ovaire. Fleurs nombreuses, en 
épi plus ou moins lâche, d’un violet foncé. Périanthe ressemblant à celui de l'O. Champ., à div. conniventes, 
obtuses. Labelle très coloré, plus long que les autres div. du périanthe, à 3 lobes peu profonds Eperon allongé, 
horizontal ou descendant, arrondi, un peu renflé au sommet. 

V.s. — France : Var sur la colline du Vieux-Château d'Hyères (RAINE, GODFERY). 


O0. Champagneuxii  saccata. 


x 0. semi-saccata G. CAM. ap. G@. Cam. BERG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 217 ; JAHAND1EZ, Add 
FL. Var, p. 16. — 0. saccata X Champagneuxii RaiNe ap. G. Cam. BERG. A. Cam. L. c. 

Port de lO. saccata. Fleurs purpurines, en épi lâche. Div. du périanthe comme dans l'O. Champagneuxui. 
Labelle étalé, dirigé en avant, à 3 lobes très peu marqués, le médian tronqué-émarginé. Eperon plus court 
que dans la forme précédente. 

V. s. — France : Var, au château d'Hyères (G. Harpy, RAINE). 

Les deux formes précédentes, manifestement distinctes, ont été réunies par M. Roux, qui ne les a pas 
vues, sous le nom d’O. Rainei Rouy in FI. FL, XIII, p. 164. 


0. LATIFOLIA x MORIO, 


x 0. Boudieri G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XXXVIII, p. 285 (1891) ; in pe Fourcy, Vade-mecum 
herb. par., éd. 6, Add. ; Monñogr. Orch. Fr., p. 54; in Journ. bot., VI, p. 352 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wobhlf., 
p. 2429 ; Harior et Guyor, Contr. FI. Aube, p. 114 ; M. BELÈZE, Cat. Montf.-l'Am., p. 33 ; G. Cam. BERG. 
A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 214 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 8 ; CHASSAGNE in Bull. Soc. bot. Fr., 
(1913), p. XLIV ; Fourn., Bréov. p. 502. — O0. Latifolia X Morio G. Cam. L. c.; Harior, L. c.; M. ScHuLzzr, 
Die Orchid., n° 21, 6; Hazz. et WounLæ., L. ce. ; CHASSAGNE, L. ce. — 0. Morio X latifolius AscHERS. et GRAEBN., 
Syn , III, p. 768 (1907). ‘ 

con 1GMCAM:., AU, pl XI /REICHB NE, Jcon  XIDI-X IV 150" DIT, 1.150 CAN BERG: 
A. Cam., L c., pl. 20, f. 622, 622’; Je. n., pl. 49, f. 7-8. 

Exsice. : Soc. ét. fl. fr.-helvét., n° 88. 

Tubercules oblongs ou subglobuleux, 2 ou plus. Plante formant souvent des touffes. Tige de 2-3 décim., 
fistuleuse. Feuilles oblongues-lancéolées, plus larges vers le milieu, non maculées, d’un vert foncé. Bractées 
3-nervées, d’un pourpre violacé, les sup. égalant environ l’ovaire, les inf. un peu plus longues. Fleurs en épi 
assez lâche, d’un pourpre violacé ou violettes, à casque veiné de vert, à labelle muni de ponctuations d’un 
violet foncé ou pourpré. Périanthe à divisions d’abord non conniventes, puis toutes sur un même plan (1). La- 


1. Dans les individus provenant de Thorenc, les div. lat. ext. du périanthe restaient. étalées et même réfléchies, 
bien que par d’autres caractères ces hybrides fussent plus proches de l'O. Morio que de l’O. latifolia. Is présentaient les 
caractères suivants : tige grosse, fistuleuse, feuilles sans macules, bien moins larges que dans l'O. latifolia et la supér. 
n’atteignant ordt pas l’épi, bractées d'un violet sombre, plus longues que chez l'O. Morio, inflorescence plus lâche et 
plus pauciflore que dans l'O. latifolia, labelle rappelant celui de l'O. Morio ou à lobe médian subtriangulaire, éperon 
pifférant peu de celui de l°0. Morio (Aimée Camus). 
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belle à 3 lobes larges, obtus, le moyen émarginé, les lat. repliés en arrière. Eperon oblong, tronqué à son extré- 
mité, un peu plus court que l'ovaire. — Diffère de l'O. Morio par sa tige fistuleuse, ses bractées plus dévelop- 
pées et herbacées, ses divisions du périanthe non conniventes après l'anthèse. L’ X O. alata lui ressemble, mais 
sa grappe florale est plus longue, plus fournie, sa tige n’est pas fistuleuse et ses divisions du périanthe sont 
plus étalées. — Voisin del XO. Arbostii qui s’en distingue par sa tige plus fistuieuse, ses fleurs de couleur carnée. 

ASCHERSON et GRAEBNER, L. c., distinguent une forme O. Morio X latifolius B. per-Morto, plus rappro- 
chée de l'O. Morio, mais à tubereules lobés. 


Morphologie interne. 


Diffère de l'O. latifolia par l’absence de stomates sur la face sup. de la feuille et l’éperon à papilles plus 
courtes. Se distingue de l'O. Morio par les cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. formant quel- 
ques dents, l’éperon à papilles plus allongées, la présence de quelques rares cellules à épaississements dans les 
parois de l’anthère. 


V. v. — Mai, juin. — France : Seine-et-Oise entre Domont et Bouffémont (Bovuprer), Montfort-l Amaury 
(Bezèze), tourbière du Maupas, Saint-Léger (G. Camus, JEANPERT) ; Aube à Eclancé (Simon) : Saône-et- 
Loire : Guignebet près Chalmoux (A. Camus) : Puy-de-Dôme entre le château de Croptes et la route de Ravel, 
Mondeviolle (D' CHassaGxe) ; Alpes-Maritimes à Thorenc au-dessous des Barraques et entre Thorenc et le 
Haut-Thorenc, entre 1.100-1.180 m. d’alt. (Aimée Camus).— Allemagne : Hengster près Offenbach (Hausskx.), 
Saxe à Erbke près Neuhaldensleben. 


0. INCARNATA x MORIO 


X 0. Arbostii G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 53 (1891); Monogr. Orch. Fr., p. 54; in Journ. de 
bot., VI, p. 351 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 215 ; Fourx., Bréo., p. 501.— O0. incarnata X 
Morio G. Cam. BERG.A. Cam., L. c. — 0. Morio-incarnata G. Cam, L. c. — 0. Morio * incarnatus AscHeRs. 
et GRAEBN., Syn., III, p. 768. 

Icon. : G. Gam., Aïlas, pl. XXI ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 20, f. 629-631 ; Zc., n pl. 49, f. 1-6. 

Tubercules entiers ou presque, subglobuleux. Tige de 3 décim. env., très fistuleuse. Feuilles oblongues- 
lancéolées, un peu canaliculées, non maculées. Bractées inf. dépassant l’ovaire, d’un vert lavé de violet. FI. 
peu nombreuses, d’un rose violacé, en épi lâche. Div. ext. du périanthe libres jusqu’à la base, conniventes 
en casque, munies de nervures manifestement vertes. Labelle large, à 3 lobes, le moyen émarginé. Eperon 
conique-obtus, mais non tronqué, horizontal ou descendant. — Le port de la plante est celui de l'O. Morio. 
L'influence de l'O. incarnata se manifeste par la longueur des bractées, la tige très fistuleuse, l’absence 
de troncature à l’éperon, enfin par les fl. un peu épaisses comme dans certaines formes de l'O. incarnata. 


V. v. — Mai. — Tr. — France : Puy-de-Dôme, prairie des Giliberts, commune d’Escoutoux (ArBosr). 


0. MACULATA x MORIO 


X 0. neustriaca Ascuers. et GRAEBN., Syn., LILI, p. 768 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 218; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 8. — 0. Timbaliana G. Cam. in Journ. Bot., II (1888), 
p. 349; (1892) p. 352; Monogr. Orch. Fr., p. 55. — 0. maculata X Morio G. Cam. BEerc. A. Cam. L ec. — 
0. Morio + maculata KziNGe in Acta Horti Petrop., XNII; I, f. 5, p. 48. — 0. Morio-maculata G. Cam. L. ce. — 
0. Morio X maculatus Ascners. et GRAEBN., L. ce. — 0. maculata-Morio Bugant, F. pyr., IV, p. 38 (1901). 

Icon. : G. Cam. in Journ.. Bot. (1888), pl. IX ; Atl. Orch. Fr., pl. XLVIII ; Je. n., pl. 50,f. 4-7. 

Plante de 20-25 centim. de hauteur. Tubercules palmés. Feuilles lancéolées, canaliculées, portant à la face 
sup. des macules brunâtres faiblement marquées.Bractées herbacées, la plupart plus longues que l'ovaire. Fleurs 
d’un rose violacé, en épi oblong, conique. Périanthe à divisions sup. conniventes, les lat. ext. un peu écartées, 
mais non étalées (1). Labelle à 3 lobes, les lat. un peu réfléchis en arrière, le médian au plus de la longueur 


1. La plante de Pourville se rapproche de l'O. maculata, tandis que celle de Thorenc rappelle davantage l'O. Morio. 
Cette dernière tout en ayant le port de l'O. Morio s’en distingue nettement par les divisions lat. ext. du périanthe 
très étalées-dressées, non conniventes et par l’éperon plus court et plus conique. Le tubercule est entier comme dans 
1°0. Morio (Aimée Camus). 
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des lat. , un peu moins large et émarginé au sommet. Labelle et divisions lat. ext. du périanthe maculés de 
pourpre comme dans PO. maculata. 

France : Seine-Inférieure, Pourville près de Dieppe (G. Camus); Alpes-Maritimes : Bas-Thorence, alt 
1.170 m. (A. Camus). — ÆEspagne : Pyrénées à Montory (d’apr. Buganr. 


0. MORIO >» SAMBUCINA 


x 0. Luciæ Royerin Bullet. Soc. se. nat. Haute-Marne (1907), p.101 ; Rouy, FL Fr., XIII, p. 164. — 
0. Morio + sambucina Royer, L. e. 

Port de PO. sambucina. Odeur franche de sureau.Bulbes subglobuleux, entiers. Feuilles semblables à celles 
de l'O. Morio. Fleurs de grandeur moyenne, en épi ovoïde, assez dense, d’un rose pâle lavé de violet. Bractées 
un peu plus courtes que l'ovaire, hyalines, lavées de rose, les infér. à 3 nervures, les supér. à 1 nervure. Divisions 
lat. ext. du périanthe étalées et subaiguës.Labelle non lobé, seulement crénelé, long de 10 mm..large de 12 mm, 
à troncature postérieure rectiligne du labelle de l'O. Morio. Eperon égalant l'ovaire, horizontal ou ascendant, 
plus gros el plus allongé que celui de l'O. Morio, plus grêle et plus court que celui de l'O. sambucina. 

France : Rhône, col de Saint-Bonnet-sur-Montmelas (Royer). 


$ III, — Hybrides des O. purpurea, militaris, Simia, italica, tridertata. 


0. MILITARIS < PURPUREA 


* 


0. militaris X purpurea (Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 686): G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 218. 


O0. militaris > purpurea. 


X 0. dubia G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XXXII (1885), p. 257, Zconogr. Orch. env. Paris, pl. 6, f. C: 
Monogr. Orch. Fr., p. 63 ; in Journ. bot., VI, p. 401 ; in be Fourcy, Vade-mec. herb. paris., éd. 6, Add., p. 325: 
LamBerT in Bull. Deux-Sèvr. (1908-09), p 97; DE.KEersERs in Bull. Soc. bot. Fr. (1905), p. 530 ; Four. Brév., 
p. 499. — 0. militaris X purpurea M. Scxuzze, Die Orchid., 9, 4, t. 9 b., p. p. et auct, plur. — 0. Rivino 
+ fusca Tims.-Lacr., Mém. hybr. Orchid., 1, p. 12 (1854).— X 0. hybrida BoexniNGs. ap. Rercus., FL exe., 
p. 125 (1830) ; MarTr.-Don., F1. Tarn, p. 698; KerNer; Kirsone.; E. Bonner, etc. auct. mult. p.,p. (1): 
— 0. purpureo-militaris Gr. et Gonr., F1. Fr., III, p. 290 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 202; KERNER in 
Abhandl. K. K. z0ol. bot «Ges. (1865), p. 210 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 127. — 0. fusco-cinerea KirscaL.…. 
FI. Alsace, II, p. 127 (1857). k 4 

Icon. : G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., X XXII, pl. VIIL, f. 14-16 ; Zcon. Orch. Par., pl. 6, f. G; G: Ca: 
BERG. A. CAM., 1. e., pl: 18, f. 520-522 ; Je. n., pl. 52, Î. 12-15. 

Exsicc. : Soc. Rochel., n° 2722 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n° 556. 

Port d’un © militaris robuste. Fleurs grandes, d’un pourpre violacé lie de vin, nombreuses, d’abord en 
épi conique, puis globuleux au sommet et un peu allongé. Périanthe à div. conniventes en casque plus long 
que dans PO. Jacquini, presque aussi long que dans l’O. müilitaris, mais d’un pourpre vineux. Labelle à mé- 
diastin plus court que les lobes lat., mais dépassant la moitié de leur longueur ; lobes secondaires du lobe méd. 
plus larges que dans l'O. mulitaris et moins larges que dans l'O. Jacquini. 

Comprend deux formes principales : 

19 F. spathulata G. Cam., L ce. — O. Rivino + fusca (O. militari-purpurea) Tim8.-LaGr., { c. — Lobes 
lat. allongés, rétrécis à la base ; médiastin moyen ; dent courte ; lobes second. arrondis, spatulés. 

20 F, rotundiloba G. CAM., L. ce. — Lobe méd. obcordiforme, incisé au sommet, à lobules ovales-arrondis. 


V. v.— Mai, juin. — Espagne : env. de Malaga (MELLERIO in hkerb. G. Camus). — France: Oise à Gouvieux 
près La Chaussée (G. et A. Camus), bois du Tremblay (G. Cam.), Chantilly {G. et A. Cam.), Seine-et-Qise à 
Champagne, Jouy-le-Comte, l’Isle-Adam, Viarmes (G. Cam.), Beauchamp (JEanPerT), Bouray (G. Cam.), 


1. Nous n'avons pu conserver le nom d’O. hybrida BoENN. qui a pour lui l’antériorité, mais qui a été appliqué, par 
la plupart des auteurs, à toutes les formes hybrides de l’O. purpurea. 
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Seine-et-Marne à Fontainebleau, à Tachy (G. Cam.), Seine-Inf. à Dieppedalle (pe BERGEvIN) ; Eure à Vernon 
(ToussaixT), Deux-Sèvres à Javarzay, env. de Chef-Boutonne (BoureiLLen), Cher à St-Symphorien (Lau- 
RERT), Gers à Masseube (Durrorr), Tarn, rég. mérid., Lorraine, Alsace à Haesingen (STe1GER), Dreispitz 
près Mutzig {PéÉTRy, Water), Mont National près Obernai (HaussEr, WALTER), Faisanderie près Saverne 
(Pérry, Water), Plaine rhénane : bois d’Illkirch (KirscHLEGER), env. de Fort-Louis (E. WALTER, 1922). — 
Allemagne : peu rare (Thuringe, Pade, Bavière, bords du Rhin). — Suisse. —, Italie (disséminé, Bassanese, 
Faentino, env. de Rome, etc.). — Autriche. — Hongrie. — Peu rare. -- A rechercher. 


0. militaris << purpurea 


X 0. Jacquini Gopr., F1. Lorr., III, p. 33 (1843) : G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XXXII, p. 274; in 
DE Fourcy, Vade-mec. herb. par., Add., p. 323 ; Monogr. Orch. Fr., p. 62 ; in Journ. de Bot., VI, p. 409 ; Ha- 
RIOT et GUYOT, Contr. fl. Aube, p. 114; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 219; Houparp et 
Taomas, Cat. Hte-Marne, p.136; Fourw., Cat., p. 499. — 0. hybrida auct. plur., p. p. — 0. militaris y hybrida 


LiNpL., Gen. and spec., p. 271 (1830-40). —- O0. fusca B stenoloba Coss. et GERM., FL. env. Par., éd. 1, 
p. 550 (1845). — 0. fusco-Rivini Tims.-Lacr., L. c., p. 11 (1854). — O. fusca var. triangularis WirrTc., 
F1. d. preuss. Rheinpr., p. 441 (1857).— ©. purpurea var. Jacquini Coss et GERM., FL. env. Paris, éd. 2, p. 768 


(1861) ; Brisson, Cat. Marne, p. 115. 
Icon. : Retcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 31, t. 377 ; TimsB.-Lacr., L. c., pl. 21, f. 8: Coss. et GERM., Atlas, 


pl. XXXII, £. 3: G. Cau., Icon. Orch. Paris, pl..6, f. B ; in Bull. Soc. bot. Fr., XXXII, pl. VIII, f. 11-43 ; G. 
Cam: BERG. A. Cam., LE c., pl. 18, f. 523-524 ; Ice. n., pl. 53, f. 9-12. 

Plante ayant le port d’un O. militaris robuste. Casque de mème forme que celui de l'O. purpurea, mais de 
coloration rouge violacé, strié et ponctué en dehors et en dedans; taches vertes existant à la base du casque 
de VO. purpurea faisant ici défaut. Divisions secondaires du lobe médian du labelle moins larges que dans l'O. 
purpurea ; médiastin atteignant au -plus la longueur de la moitié des lobes lat. C’est donc, avec une légère 
modification, le labelle de l'O. purpurea, mais plus étroit, et le casque de l'O. mulitaris, mais un peu moins 
acuminé. 


Nous avons observé 3 formes principales reliées par des intermédiaires : 


1° F. spathulata G. Ca. L. c., f. 11. — Lobes lat. rétrécis à la base, longs ; médiastin moyen ; lobes secon- 
daires arrondis, spatulés, munis d’une dent courte à l’angle de bifidité. 
29 F. parallela G. Cam., L. e., f. 12. — O. fusco-Rivini (purpurea-militaris) TimB.-LaGnr., L ce. — O. steno- 


loba Coss. et GErM., Atlas, pl. XX XII, f. 3. — Lobes lat. du labelle un peu longs et rétrécis à la base ; lignes 
lat. des lobes secondaires parallèles ; dent de l’angle de bifidité courte. 

39 F. convergens G. Ca., L c., f. 13. — O. super-fusco + Rivini Tims.-LaGr., L. ce. — Lobes lat. du labelle 
rétrécis à la base ; médiastin moyen ; lignes lat. des lobes secondaires convergentes ; dent de l’angle de bifi- 


dité courte. 
Monstruosités. — Nous avons souvent constaté, chez ces hybrides, des fl. doubles, des pélories régulières 


et irrégulières, etc. 


V. v. — Mai, juin. — France : Seine-et-Oise à l’Isle-Adam, Champagne, Vaux, Jouy-le-Comte (G. Ca- 
us), la Ferté-Alais, Bouray (G. Camus); Vétheuil (Touss. ET Hoscx.);Seine-et-Marne : Fontainebleau ; 
Normandie; Aube; Haute-Marne : Centre ; rég. mérid ; Alsace ; etc.— Allemagne (disséminé).— Jtalie (dissé- 
miné, Bassanese, Faentino, env. de Rome, etc.). 


Morphologie interne. 


Nous avons pu étudier quelques individus appartenant à l'O. dubia et à l'O. Jacquini. Les échantillons 
que nous avons examinés se distinguaient de l'O. purpurea par : les faisceaux libéroligneux de la tige presque 
ou entièrement dépourvus de tissu lignifié à l’intérieur du bois ; les feuilles plus épaisses, à épiderme sup. plus 
développé, la présence de papilles plus ou moins longues sur l’épiderme int. des divisions ext. et lat. int. du 
périanthe, la nervure des valves placentifères un peu moins saillante. Ils différaient de l'O. mmilitaris par : le 
développement moindre (30-70 y env.) des papilles de l’épiderme int. des divisions ext. et lat. int. du périan- 
the, l’éperon à épiderme int. plus papilleux. Le nombre des tétrades de pollen paraissant bien conformées était 

17 
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relativement assez grand, Quelques capsules avaient donné des graines d'apparence normale, un peu moins 


allongées que dans l'O. purpurea. 
0. MILITARIS * SIMIA 


© 0. militaris Simia (x. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 220 (1908). — O0. Simia X milita- 
ris ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 682 (1907). 


x 0. BEYRICHII 


< 0. Beyrichii KerNer in Abh. K.K.2. b. Ges., XV. p. 208 (1865) et auct. mult. — Cet hybride, intermé_ 
diaire entre les deux parents, comprend quatre formes distinctes : 


O0 militaris > Simia 


< 0. Grenieri G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 63 ; in Journ. de Bot., VI, p. 410 ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 220 ; Fourn., Bréo., p. 498. — O0. Simiæ-Rivini TimB.-Lacr. in Mém. hybr. Orch., 
p. 18. — 0. Simio militaris Gr. et Gon., F1. Fr., III, p. 291 ; G. CAM. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XII, p. 217; 
in DE Fourcy, Vade-mec. herb. par., éd. 6, Add. p. 223 ;: KRAENZ., Gen. et spec., p. 130. 

Icon. : TimB.-LaGr., {. e., pl. 22,,f. 9; G. CaAm., Jcon. Orch. Par., pl. 7, f. E, D et Bull. Soc.bot-Fr., 
XX XII; pl. MIII, f. 21, 22516 CAM. BERG. A° CAM, L. c., pl. 18/1. 5191; Je. n., pl: 592, f. 1-4: 

Port de VO. militaris. Feuilles comme dans cette esp. Fleurs en épi oblong assez dense. Périanthe d’un 
rose cendré pâle, presque uniforme en dehors, ponctué de pourpre en dedans. Labelle trilobé ; lobes lat. étroits, 
inéaires ; lobe méd. divisé en 2 lobes secondaires divergents, deux ou trois fois plus larges que les lobes. lat., 
ces lobes lat. et secondaires un peu arqués en avant et ord. d’un pourpre lavé de violet. — Plante intermédiaire 
entre l'O. militaris et l'O. Chatini. Diffère du premier par les lobes lat. du labelle plus longs que le médiastin 
(caractère commun avec l'O. dubia) et non d’égale grandeur, par les lobes secondaires plus longs et à peine 
une fois plus larges que les latéraux. Se distingue de l'O. Chatini par le labelle à segments inégaux comme lar- 
geur et par le casque un peu moins acuminé, à divisions int. égalant presque les ext. en longueur. Le casque 
est presque celui de PO. muilitaris. 

F. albiflora G. CAM. — Fleurs blanches. R. 

France : env. de Toulouse (Timg.-LaGr.), Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Oise (G. Camus), Cher, Gers 
(Durrorr) ; Suisse : Valais à Charrat (CHeNErvarD) : Allemagne ; Tialie; Autriche : Hongrie. 


X 0. propinqua G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., Add. et corrig., p. 459 ; Fourx., Bréo., 
p. 498. — x O0. decipiens @. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XXXII, p. 217 ; Monogr. Orch. Fr., p. 64 ; in Journ. 
de bot., VI, p. 413; CHenevarD in Bull. Soc. bot. Genève (1899); non Branca. — 0. Rivino X Simia (0. 
militari-Simia) TimB.-LaGr., {. c., p. 13 (1899) ; Marrr.-Donos, #1. Tarn, p. 700. — 0. subsimio-militaris 
Gr-et Gopr., F1. Fr., III, p. 291. 

Tcon. : TimB.-LAGr., L. c., pl. 22, f. 140 ; G. CAM. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XII, pl. VIII; Ze. n., pl. 52, f.44. 

Diffère de l'O. Chatini par son épi court, son périanthe pâle et verdâtre, les lobes secondaires du lobe méd. 
du labelle un peu plus larges que,les lat. et non arqués. Ce labelle se rapproche de celui figuré par Cossox et 
GERMAIN, Fl. env. Paris, Atlas. sous le nom d’O. Jacquini, mais à lobes plus étroits. 

T. R. — France : env. de Toulouse (TimB.-LAGr.) ; Champagne (Seine-et-Oise (G. Camus); Jura, près 
Genève (CHENEVARD). 


0. militaris < Simia. 


x O0. Chatini G. Cam., Zcon. Orch. ence. Par., pl. 8, f. C ; in Bull. Soc. bot. Fr., XXXII, p. 273 (1885) et 
XXXVI, p. 341 (1889); in De Fourcy,Wade-mec. herd. paris., éd. 6, Add., p. 324 ;: Monogr. Orch., Fr., p. 66; 
in Journ. de Bot., VI, p. 413 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 231; Fourx., Brée., p. 498. 

Tcon. : G@. GAM., & c.; Bull. Soc. bot. Fr., XXXIII, pl. VIII, f. 23-23”, D-F ; G. Cam. BERG. A. CA, 
LAC: 0) ES ES RS CES EE RE TE 

Plante ayant le port de l'O. Sumia, avec lequel elle a été confondue, mais plus robuste, à épis plus longs 
et plus denses. Labelle à lobes tous arqués en avant, les lat. semblables aux lobes secondaires du lobe méd., 
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mais spatulés et aussi larges que le médiastin, la dent qui sépare les lobes moyens un peu moins longue ; la 
section des lobes est une ellipse à foyers éloignés, le sommet des lobes est lavé de pourpre violacé. Le casque 
ressemble beaucoup à celui de l'O. Simia. 

F. atbiflora G. Cam. — Fleurs à périanthe blanc. R. 


V. v. — Mai, juin. — Espagne : env. de Malaga (MEeLLERIO in herb. G. Camus). — France : Somme à 
Wailly (Goxse), Oise à Gouvieux, Creil (G. Camus) ; Seine-et-Oise à Champagne, l’Isle-Adam, Jouy-le-Comte, 
Nesles-la-Vallée, Viarmes (G. Camus), Mantes ; Seine-et-Marne à Fontainebleau, Maisse (G. Camus), Loiret à 
Orléans (RENARD) ;: Normandie (disséminé) ; Gers à Masseube (DurFort). — Suisse : cant. de Genève (M. 
ScnHuLzE). — Îtalie : Trentin. — ,Autriche. 


x O0. Beyrichii KErx. in Abh. K. K. 2. b. Ges., XV, p. 208 (1865) (1) ; G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., 
XXXII, p. 275 (1885); in pe Fourcy, Vade-mecum herb. par., 64. 6, Add., p. 223: Monogr. Orch. Fr., p. 65; 
in Journ. de Bot., IV, p. 414 (1892); CoRBIÈRE, N. FI. Normand., p. 551; Le GRAND, Suppl. FI. Berry, p. 57: 
HoscnepE in Bull. Soc. bot. Fr. (1901), p. 225 ; M. ScauLze, Die Orchid., n° 9, em.; G. Cam. BERG. A. CAm., 
Monogr. Orch. Eur., p.222 ; D' Guerror, Plantes hybr. France, Il, p. 61 (1927), c. ie. — O.Simia var. Beyrichii 
Reiïcu8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 28. —- 0. Simio-militaris Gr et Gop., AT Fr., IIT, p. 291 ; et auct. plur. 
p. p. — 0. Simio-militaris X Simia G. Cam. L c. 

Icon. : KeRN., L. c., t. II, f. IV ; t. III, f. 1 et 11 ; M. Scuuzze, reprod. pl. KERN. ; G. CAM., Orch. env. 
Parts, pl. 8, f. 6: @ Cam. BEnc. ACAM., L. €, pl. 18, f.525-527; Dr Guérror, l. c.; Jc. n., pl. 52 Î: 8-40: 

Exsice. : DORFLER, H. n., n° 408; F1. Austr.-Hung., n° 1849, p. p.; PorrTAa, PL Lombard ; Soc. Dauph., 
n° 5489. 

Port de l'O. Chatini. S'en distingue ainsi : 


X 0. Chatini. x 0. Beyrichii. 
Segments du labelle notablement rétrécis à la base (spa- Segments du labelle non spatulés. 
tulés). 
Segments l1st. du labelle arqués en avant, dépassant la pointe | Segments lat. du labelle peu on non arqués en avant, attei- 
de la dent qui est longue. gnant à peine ou dépassant peu la pointe de la dent qui 
est courte. 
Épi floral dense, long comme dans l'O. MILITARIS. Épi floral plus court, laxiuscule comme dans l'O. S/ZMIA,. 


Morphologie interne. 


Nous avons pu observer quelques échantillons hybrides provenant du croisement de l'O. militaris avec 
l'O. Simia.lls différaient de PO. militaris par : la paroi ext. des cellules épidermiques marginales du limbe plus 
bombée, les papilles des divisions ext. et lat. int. du périanthe moins développées, la présence de papilles plus 
longues à l’intérieur de l’éperon, le pollen à réseau épaissi plus marqué. Ils se distinguaient de l'O. Simia par la 
paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe un peu moins bombée, présentant toutes les formes inter- 
médiaires entre celles des parents ; les papilles de l’éperon un peu moins longues et les papilles assez déve> 
loppées des divisions ext. et lat. int. du périanthe (atteignant parfois 50-70 y de long). 


V. v — Mai, juin. — Mêmes stations que l'O. Chatini, mais moins rare. 


0. PURPUREA *x SIMIA 


x 0. Weddellii G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XIV, p. 242 (1887); Monogr. Orch. Fr., p. 65 ; in Journ. 
de Bot., VI, p. 414 (1892); in ne Fourcy, Vade-mec. herb. paris., éd. 6, p. 325 ; LEGUÉ, Cat. Mondoubl., p. 80 : 
—_ ConrBière, N. F1 Normand., p. 555; Hoscnepé in Bull. Soc. bot. Fr. (1901), p. 225 ; G. Can. BERG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 222; Despary in Bull. Soc. bot. Fr. (1922), p. 21 ; LEMÉE in Bull. vulg. des Sc. bot. 
et entomolog. du Gers, VI, p. 3 (1922); Fourn., Brév., p. 499. — 0. purpurea X Simia G. Cam. BERG. A. Cam., 
l. c. — 0. Weddeli Ricurer, PL Eur., I, p. 273, p. p. — 0. angusticruris FRANCHET ap. Humnicki, Catal. 
pl. Orléans, p. 27; FI. Loir-et-Cher, p. 571 ; p. p. — 0. Simio-purpurea WenpEeLz ap. Gr. et Gop., FI. Fr., 


1. Beaucoup d'auteurs désignent, sous ce nom, les différentes formes issues du croisement de l'O. Simia avec l'O. mi- 
litaris. 
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Ill, p. 290 (1856) ; Manru.-Donos, FL. Tarn, p. 70; LeGué, Cat. Mondoubleau, p. 80 ; Consière, Le ; REU- 
ren, Catal. Genève, éd. 2, p. 201 ; Kocu, Syn., éd. Hallier et Wohlf., p. 2424; KRAENZ2IN, Orchid. gen. et spec., 


p. 128. — O0. purpurea *X tephrosanthos BrauverD in Archiv. fl. jurass., n° 9 (1900). 0. cercopithecus 
BorEAU, FL. centre, éd. 2, ap. DeBeAux, Révo. fl. agen, non Lamk.— X 0. hybrida Boreau, FL centre, éd. 3, IH, 
p. 643 (1827); ManrTiN, Catal. Romorantin, éd. 2, p. 386. x 0. hybridus DEBEAUx, fév. fl. agen., p. 518. 


Icon. : G. CAM. BERG. A. CAM. L. c., pl. 18, f. 518 ; Je. n., pl. 52, f. 6-8. 

Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige élancée de 2 à 4 décim. Feuilles luisantes, grandes, oblongues- 
lancéolées. Bractée très courte, rosée. Fleurs nombreuses, en épi allongé. Casque de VO. purpurea, à divisions 
d’un pourpre foncé, souvent tachées de vert à la base. Labelle blanc, maculé de taches purpurines, 3-lobé ; 
lobes lat. linéaires, à direction sensiblement parallèle : médiastin peu distinct; lobe médian bifide, à lobes 
secondaires convergents, environ une fois plus larges que les latéraux. 

Une monstruosité de cet hybride a été observée par M. LeGué. Dans plusieurs fleurs les divisions ext. 
du périanthe étaient étalées et parfois prolongées en éperon court. 


V. v. — Mai, juin. — France : Oise à Verneuil près Creil (G. Camus) ; Seine-et-Oise : Champagne, Jouy-le- 
Comte, Grainval, Hédouville, Hodent, Mantes, Bouray-Lardy (G. Camus), Boutigny (assez abondant parfois, 
Dr Guérror), Champceuil, Soisy, route de la Ferté-Alais, Moigny, pentes sous le chemin de Videlles (Des- 
pAry); Loir-et-Cher à Mondoubleau, Baillon (LEGuÉ) ; Sarthe ; Eure à Becdal, Saint-Didier (GurTrTiN), Sainte- 
Geneviève-les-Gasny (Hoscuepé) ; Deux-Sèvres, Vienne (Duret); Gers à Masseube ; Alsace aux env. de 
Colmar ; Heiteren (Ware, IssLer), Sigolsheim (IssLER) (1). — Suisse : cant. de Vaud et de Genève où il 
est assez répandu (ReurTer et RaApiN). — Trentin : Tyrol entre Ravina et Margone (GELMi). 


X 0. Franchetii G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XIV, p. 242 (1887) ; in DE Fourcy, Vade-mec. herb. 
paris., Add., éd. 6, p. 323 ; Monogr. Orch. Fr., p. 66 ; in Journ. de Bot., VI, p. 415 (1892) ; LeGuÉ, Cat. Mon- 
doubl., p. 80; LE GRAND, Suppl. FI. Berry,p. 57 ; LAMBERT in Bull. Deux-Sèvres (1908-09), p. 98 ; HoscHEDÉ 
in Bull. Soc. bot. Fr. (1901), p. 225 ; Despary in Bull. Soc. bot. Fr. (1922), p. 29; FouRNIER, Bréo., p. 498. — 
0. angusticruris FRANCHET ap. Humnicki, Cat. pl. noue. Orl., p. 27 (1876); FraANCHEeT, Fl Lour-et-Cher, 
p. 571, p. p.; non RercaB. — 0. purpurea x Simia Fockr, Pfl. mise, p. 376 (1881) : G. Cam., L. ec. ; Contest 
in Ann. bot. PiroTTA, I, p. 19. 

Icon. : G. CAM., Atl., pl. III ; M. Scuuzze, t. 10, f. 7, labelle ; G. CAM. BERG. A. Cam., L. c., pl. 18, f. 
16-5170 En pl ES Et MES 

Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige élancée de 2 à 4 décim. Feuilles luisantes, grandes, oblongues- 
lancéolées. Bractée très courte, rosée. Fleurs nombreuses, en épi court, subglobuleux. Casque de l'O. purpurea, 
à divisions d’un pourpre foncé un peu violacé, souvent tachées de vert à la base. Labelle blanc, à macules pur- 
purines, 3-lobé ; lobes lat. à direction un peu divergente ; médiaistin distinct, mais plus court que les lobes 
lat. ; lobe médian bifide, à lobes secondaires au moins une fois plus larges que les lobes lat., linéaires-spatu- 
lés, à direction franchement divergente. Fleurs plus grandes que dans PO. Weddellur. 


V. v. — Mai, juin. — France : Seine-et-Oise à Champagne, Hodent, Jouy-le-Comte, Hédouville, Man- 
tes (G. Camus), Soisy-sur-Ecole (D' Guérrot), Bouray-Lardy ; Eure à Sainte-Geneviève-les-Gasny (Hos- 
cHEDÉ) ; Cher à Sancerre (LE Gran»), Loir-et-Cher à Pruniers, Gièvres, Noyers, Belleroche, Cheverny, Russy, 
Mer, Herbilly, Fréchines, Mondoubleau (Francuer), Baillon (LEGuÉ), Indre-et-Loire à Vernou-sur Brenne 
(CG! Sarnr-Y ves et Simon), Ain à Mazin (Ropté); Gers à Masseube (DurFoRT). — Allemagne. — Italie. 

x 0. pieudo-militaris Hy in Act. Congrès de Botanique (1900), p. 362. — Plante ressemblant à l'O. muli- 
taris, parai;sant avoir une origine hybride. L}/O. militaris espèce, n’existe pas dans la contrée où M. Hy a 
distingué la plante litigieuse. Cette forme, probablement hybride, à peut-être les mêmes parents que l'O. Wed- 
dellii dont elle diffère par le labelle à divisions secondaires du lobe méd. plus larges et pourvues de taches 
purpurines. — France : env. d'Angers (Hy). 


0. INCARNATA X MILITARIS 


X 0. Jeanperti G. Cam. et Luizer in ne Fourcy, Vade-mec. herb. paris., éd. 6, Add., p. 323 (1890) : Mo- 
nogr. Orch. Fr., p. 67 ; in Journ. de Bot. (1892), p. 416 ; Atlas, pl. XXVII ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p.224; Roux, F1. Fr., XIII, p. 171; Four. Brév., p. 499. — O. incarnata X militaris Nogis. — 
0. militaris X incarnata G. Cam. et Luizer, L. c. 


1. Ces localités nous ont été communiquées par M. WALTER, de Saverne 
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Icon. : G. Caw., Atlas, pl. X XVII ; Ze. n., pl. 50, f. 8. 

Tubercules entiers, ovoides ou subglobuleux. Tige de 3-6 décim., assez robuste, compressible, mais non 
manifestement fistuleuse. Feuilles oblongues. Bractées égalant la moitié de l'ovaire. Fleurs en épi dense, à 
casque rosé en dehors et ponctué en dedans ; labelle blanc rosé au milieu, violacé dans les lobes, muni de taches 
purpurines formées de poils semblables à ceux du labelle de 1.0. milit., mais plus courts. Périanthe à div. ext. 
soudées à leur partie inf. et conniventes, recourbées en dehors, étalées dans leur partie sup. Labelle et éperon 
de l'O. militaris.— Cette plante ressemble à un ©. milit. dont les fl. seraient de coloration plus foncée,les brac- 
tées env. ? fois plus longues et enfin dont les div. ext. du périanthe seraient étalées-dressées au sommet. 


V. v. —— Juin. — France : T. R. Seine-et-Marne, tourbière de Maisse (Lu1ZET et JEANPERT). 


O0 MILITARIS x PALUSTRIS 


x 0. Bonnieriana (x. Cam. in pe Fourcy, Vade-mec. herb. Paris., éd. 6, Add., p. 324 (1890), Monogr. 
Orch. Fr., p. 67; in Journ. Bot., VI (1892), p. 416 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 263; 
Fournier, Brev., p.504.— 0. militaris X palustris G@. Cam. BERG. A. Cam., L. ec. — 0. palustri-militaris G.Cam., 
L. ce. — 0. palustris + militaris KziN3E in Acta ire Petrop., XNII, f. 2, n° 5, p. 51 (1899). 

Icon. : G. Caw., Atl., pl. XXIX, XXIX bus ; G. Cam. Berc. A. Cam., L. c., pl. 14, f. 388-389 ; Ze. n., pl. 55, 
f 1-5. 

Tubercules entiers, ovoides ou subglobuleux. Tige de 3-5 décim., feuillée. Feuilles lancéolées-linéaires, 
aiguës, canaliculées. Bractées herbacées. colorées en rouge violacé ainsi que la partie sup. de la tige et égalant 
environ la moitié de la longueur de l’ovaire. Fleurs en épi lâche, d’un pourpre foncé. Périanthe à divisions 
ext. oblongues-obtuses, les 2 lat. ascendantes. Labelle large et presque plan, à 3 lobes, le médian dépassant 
les lat. Eperon assez court, courbé en bas, un peu renflé à son extrémité. — Ressemble à un O. palustris à la- 
belle presque plan et à éperon d’O. militaris. 

Les stations favorables pour la recherche de cette plante sont celles où les deux parents ont la floraison 
contemporaine, par conséquent de FE SG les tourbières où l'O. militaris fleurit tard,c’est-à-dire en même 
temps que l'O. palustris. 


V.v. — France : vallée du Loing près de Souppes (G. Camus). 


0. MASCULA x PURPUREA 


x 0. Wilmsii RicarTer, PL Eur., 1, p. 273 (1890) ; Kocu, Syn., éd. Hallier et Wohlf., p. 2427 ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 225. — 0. mascula X purpurea F. ScHuLrTz, Pollichia, p. 293 (1863); 
Wizus in Verh. nat. Ver. Rheinl. Westj., XXV, p. 72 (1868) ; M. Scauzze, Die Orch., 13, 7. — 0. purpureus 
X masculus AscHERS. ef GRAEB., Syn., III, p. 772 (1907). 

Tubercules oblongs, gros, arrondis. Tige de 30-35 cent. de haut. Feuilles ordt 6, non maculées, oblongues, 
arrondies et plus larges vers le sommet. Inflorescence assez dense, de 10 cent. de long. Bractées lancéolées, 
rougeâtres aux bords, la plupart moins longues que la moitié de l'ovaire. Divisions ext. et lat. int. du périanthe 
aiguës, 3-nervées, presque de même longueur, les 2 lat. ext. étalées, mais non réfléchies. Labelle 3-lobé, à lobe 
médian divisé au sommet et portant une petite dent dans l’échancrure, parsemé de petites nervures délicates 
bifurquées ou trifurquées, d’un rose rougeâtre brillant, avec des macules plus foncées. Eperon un peu épaissi 
vers l'extrémité et plus court que l'ovaire. 

Allemagne : Westphalie à Nienberge près Munster (Wizus); Palatinat bavarois à Zweibrücken (F. ScHuLrTz). 


O LATIFOLIA x PURPUREA 


x 0. guestphalica Ricurer, PL eur., 1, p. 273 (1890) ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2429 ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 225. — O. latifolia X purpurea Wicus in Verh. nat. Ver. Rheinl- 
West. XXV, Corr., p. 72 (1868) ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 21, 7; Kocu, L. ce. — 0. purpureus X latifo- 


CLE) 


lius Ascners. et GRAEBN., Syn., LIL, p. 772 (1907). 
Tubercules palmés. Tige de 15 em. env., non fistuleuse. Feuilles ord. 6, les sup. et les inf. plus petites, 
toutes non maculées et acuminées, les moyennes ayant jusqu’à 4 centim. de largeur, munies de 13 nerv. dont 
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3 plus fortes. A la base de la tige, 5 bractées foliacées. Inflorescence dense, de 8 cent. de longueur env Brac- 

tées à 3 nerv., larges, lancéolées, dépassant les fl. Div. du périanthe égales, conniventes en casque, d’un rose 

grisâtre, parfois les deux ext. lat. un peu étalées. Labelle plan, arrondi, irrégulièrement denté, blanchätre à 

la base, rouge au sommet, muni de stries irrégulières formant des lignes courbes. Eperon subconique, n’attei- 

gnant pas la moitié de l'ovaire. Extrémité du gynostème formant un appendice ovale en forme de cuiller. 
Allemagne : Westphalie, entre Oelde et Stromberg (Wirms). 


0. SIMIA x USTULATA 


x 0. Dollii Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1916), p. 49. 0. Simia * ustulata À. Camus. — 0. ustu- 
latus »*X Simia Zimmer. /. e. 0. ustulata var. tephroides Dorr, ÆKaisertuhl, V, 1829, leg. Door. — 
0. mascula >* palustris H. Maus in Matth. bad. bot. Ver. (1892), p. 9 -— 0. masculus > paluster Ascnens. 
t Grazrn., Syn., III, p. 714 (1907). — O0. palustris var. dolicheilos Dorc sec. H. Maus ex M. ScuuLze, Die 


Orchid., 17, 2 (1894). 

Icon. : ZimMerm., L. c.; Ice. n., pl. 128, f. 45-46. 

Plante de 11-12 cent. Feuilles 2, lancéolées-obtuses, très brièvement aiguës. Bractées lancéolées, égalant 
la moitié du fruit. Inflorescence longue de 4-5 cent., lâche à la base, dense au sommet : fl. petites, rappelant 
celles de l'O. ustulata, mais un peu plus pâles. Div. ext. du périanthe plus longues et plus aiguës que dans PO. 
ustulata, formant un casque moins arrondi, plus acuminé au sommet,les lat. int. presque aussi longues que les 
ext., en alène, mais à base large. Labelle ressemblant un peu à celui de l'O. Simia, mais plus petit,un peu moins 
large que le casque, profondément 3-lobé ; lobes lat. étroitement linéaires, aussi longs jusqu’à presque plus 
longs que la div. médiane, arqués, obtusiuscules ; div. médiane étroite ou aussi large que les lat., divisée en 
deux lobes linéaires, arqués, séparés par un denticule. Eperon égalant la moitié de l’ovaire. —— Rappelle PO. 
ustulata, par le port général, la grosseur des fl. et un peu par la couleur. Se rapproche plutôt de l'O. Simia par 
les feuilles, la tige nue au sommet, la forme du labelle, la grandeur des div. lat. int. et l’éperon. 

Allemagne : Palatinat bavarois, Maxdorf (DôLr). 


O0. TRIDENTATA » USTULATA 


X 0. Dietrichiana BocEenn., T'asch. FL Jena, p. 351 (1850); A. KerNER in Abhand. K. K. z. b. Ges- 
(1865), p. 4; Ricurer, PI. eur., I, p. 272 ; Beck, F1. Nied.-Oest., p. 201 ; G. Gam., Monogr. Orch. Fr., p. 52; 
in Journ. de Bot., VI, p. 439 (1892) ; M. Scaucze in Thür. B. V. N. F., XVII, p. 42, XIX, p. 103 ; G. Cam. 
BERG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 226 ; JamaANv., Addit. Fl, Var, p. 16. — 0. tridentata X ustulata 
M. Scauzze, Die Orchid., n° 7, 3 (1894) ; CHenEevARD in An. Conserv. Jard. bot. Genève (1914), p. 140 ; FrirscH 
in O. B. Z. (1925), p. 232. = 0. ustulato-tridentata CanuT in BarLa, {conogr., p. 48 (1868) ; Frorr et Paoz., 
F. Ital., 1, p. 242; App., p. 54. — 0. ustulatus X tridentatus Ascners. et GRAEBN., Syn., II1, p. 677 (1907). 
— 0. ustulata X variegata Kenwer, L. c.; Hazacsy et BRAUN, Nachtr., FI. Nied.-Oest., I, p. 201. — 0. ustu- 
lata X variegata KerNer in O. B. Z., XIV, p. 139 (1864). — O. austriaca A. KERN., /. c. (1864). 

Icon CARERNER, ct UN NIET M ScHULzE, CL cit.07 DE BARLA, lc, pl. 23, 1 46 235 CAUSE 
BERG. A. CAM, L: c., pl: 18, £. 54921; 10. n., pl. 54, Î. 6-17. 

Exsice. : DôRrFLER, H. n., n° 3196; Austr.-Hung., n° 672 ; ScauLTz, n° 616 ; HuTer (1881). 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Fibres radicales peu nombreuses, assez grosses. Tige cylindrique, 
de 2-% décim., vert pâle,nue au sommet. Feuilles d’un vert glaucescent, oblongues-lancéolées ou ovales, les inf. 
subobtuses, celles de la base réduites à l’état de gaines brunâtres. Bractées ovales-lancéolées, aiguës ou acu- 
minées, égalant env. l'ovaire, 1-nervées, membraneuses, rosées ou violacées. F1. odorantes, nombreuses, dis- 
posées en épi souvent dense, ovoide ou oblong. Div. du périanthe conniventes en casque aigu, les ext. soudées 
à la base, d’un pourpre violet souvent assez foncé en dehors, plus pâle en dedans; les lat. ext. oblongues-lan- 
céolées, aiguës, apiculées, réfléchies au sommet, munies de 3 nerv. obscures, la méd. plus courte, aiguë, 1-ner- 
vée, les lat. int. plus courtes et plus étroites que la méd. ext., d’un violet clair, linéaires ou linéaires-lancéo- 
lées, obtuses, spatulées. Labelle tripartit, un peu plus long que les div. ext., d’un rose violacé ou blanchâtre, 
rétréci à la base, marqué de taches purpurines espacées, comme dans l’O. ustulata, étalé, dirigé en avant ; lobes 
lat. cunéiformes à la base, linéaires-oblongs, obliquement arrondis ou falciformes, parfois plus ou moins dentés- 
ondulés au sommet ; lobe méd. dépassant les lat., flabelliforme ou allongé obcordiforme et divisé en deux 
lobules assez courts, arrondis, sinués-dentés et séparés par un court denticule. Eperon dirigé en bas, un peu 
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recourbé en avant, subcylindrique, obtus ou claviforme, égalant la moitié de la longueur de l’ovaire, lilas ou 
blanc lavé de violet. Gynostème obtus ou brièvement mucronulé, blanchâtre. Anthère d’un violet pourpre ou 
jaune rougeâtre. Masses polliniques verdâtres. Caudicule assez long, jaunâtre. Rétinacle blanchôtre. Stig- 
mate ord. comme dans VO. ustulata. — Rappelle surtout l'O. tridentata par son port, son labelle, son éperon 
assez développé, ses masses polliniques verdâtres ; l'O. ustulata, par ses fl. bicolores, à casque bien plus foncé 
que le labelle. 


Morphologie interne 


Les hybrides se distinguent surtout de l’O. tridentata par la réduction des papilles du labelle et de l'O. 
ustulata par leur pollen verdâtre, en tétrades un peu plus grosses et par la nervure des valves placentifères 
un peu saillante. Nous n'avons pu observer de graines. Les cellules épidermiques du bord du limbe ont plutôt 
la forme de celles de l'O. tridentata, avec les stries nombreuses des cellules marginales de l'O. ustulata. 

V. v. — Mai, juin. — France : Var à Montrieux près de Toulon (Puizippe) ; Alpes-Marit. à Cipières dans 
les Gorges du Loup, alt. 800 m. (ArBosT, juin 1915), Vence (Goprery), dans la vallée de la Vésubie près du 
pont du Suchet et dans la vallée de Clans (CaNuUT). — Allemagne : Loberschütz près d’Iéna (Bocennarp) et 
Frankenhausen (LurTzE). — Suisse : Tessin, env. de Bellinzona (Brücc.), Monte Salvatore (Jaccr et ScHrEeA- 
TER) (cf. Scxixz et KELLER, FL Schw.,p. 114). — Italie : Ligurie aux env. de Taggia (BrckNELL), env. de Gênes 
(Pewnzic), Sestri Levante près du col del Bracco (BErGoN, mai 1906 in herb. G. Camus), chemin entre Appari- 
ziona et le Monte Fasce près Gènes (BERGON, juin 1907. in herb. G. Camus), route de la Spezia à Sestri Levante 
(BerGoN, mai 1906 in herb. (x. Camus), Cisano près Bergame (CHENEvAaRD) ; Vénétie près Vittorio, sur les 
collines de Mondragon (PamPpanint), Verone, Castel d’Azan (Gorran), Pavie, sous le Mont Oramala (FARNETI) 5 
Tyrol où il monte à 1.100 m. au Telferberge près Sterzig (HurTer, KERNER, DALLA ToRRE et SaRxTx.), 
— Autriche et Hongrie [cf. KERNER in Verh. Z. B. G. Wien., XV, p. 208 (1865) ; Dicurz in D. B. M., I, p.148 
(1883) ; Beck. F1. Nied.-Oest., I, p. 201 ; DüRRNBERGER ap. VIERHAPPER in Ber. D. B. G., X, p. 109 (1892)]. 
— Styrie, Murauen près Puntigam (ToxcourrT). — Caucase ap. AscHErs. et (GRAEBN. 


0. LONGICRURIS » TRIDENTATA 


»x 0. attica HAusskN., Symb. ad fl. gr. in Matt. Thür. B. V. N. F., XIII-XIV, p. 24 (1899); G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 227 (1908). — O0. longicruris *< tridentata Hausskw., ! ec. — 0. 
tridentatus X longicruris AscnERs. et (RAEBN., Syn., III, p. 689 (1907). — O. longicruris “x commutata 
Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 166. 

Diffère de l'O. longicr. par les bractées plus longues, le labelle à ponctuations foncées, à div. plus larges 
et plus courtes. — Se distingue de l'O. tridentata par la tige plus robuste, les feuilles un peu ondulées, les brac- 
tées de moitié plus courtes, plus acuminées, à nerv. plus foncées, le labelle plus large et plus allongé, à div. 
plus étroites et plus longues, les lat. dentées, la méd. à lobules arrondis, séparés par une petite dent. 

Grèce : Attique, Eleusis (Haussk\.). 


0. MILITARIS + TRIDENTATA 


< 0. Canuti Ricurer, PL. Eur., I, p. 272 (1890) ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 31 ; in Journ. de Bot., 
NI, p. 349 (1892) ; G. Cam. BERG. A. Ca, Monogr. Orchid. Eur: p. 227 ; Rouy, FI. Fr., XIII, p. 165. — 


U. militaris X tridentata M. Scaurzr, Die Orchid., n° 9 (7). — 0. galeata Reicue., FL exc., p. 125 (1830) ; 
Ker\.in Verh. K. K. =. b. Ges. (1865), sep. p. 10; non LamK. -— 0. tridentato-militaris Canur ap. BarLa, 
Iconogr., p. 50 (1868) ; G. Cam., L. ec. : KRAENZ., Gen. et spec., p. 124. — 0. tridentatus X militaris As- 


CHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 688 (1907). 

Icon. : BARLA, L. c:, pl. 34, f. 19-26: G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., pl. 18, f. 543-545; Ie. n., pl. 54, 
f. 1-5, 18-24. 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige assez forte, élancée, de 30 em. env. Feuilles ovales-lancéolées, 
aiguës, nombreuses. Bractées courtes. FI. d’un rose violacé, à casque parfois violet grisâtre, disposées en épi 
court, dense, ovoïde ; div. sup. du périanthe allongées, très aiguës, conniventes en casque ; labelle dirigé un 
peu en avant ou vers le haut, trilobé, à taches purpurines, à lobes lat. courbés, linéaires ou subrhomboïdaux, 
tronqués au sommet, à lobe méd. ovale, subbilobé, formé de lobules écartés séparés par une petite dent. Epe- 
ron presque comme dans l'O. tridentata, 
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Mai, juin France : Alpes-Marit. à Bonvillars, vallée de Loude (Canur). Italie : env. de Gênes (BER 
Go), Veronese ((Gorman). — Suisse : Tessin au Monte $. Salvatore (CHENEVARD). Autriche : Kahlenberg, 


près Vienne (HEyYNoL). 


? O. taurica LiNpzey, Gen. and spec. Orch., p. 271. 0. variegato-militaris Scuur, Ænum. pl. 
Trans., p. 639 (1866). 
Port de l'O. tridentata, mais plus robuste. Feuilles deux fois plus longues que larges, embrassant la tige. 
Epi à fl. nombreuses, grandes, Labelle à lobe méd. inégalement denté, plus petit que les lat. ; lobes lat. acu- 
tiuscules. — Transilvanie. 


0. PURPUREA var. MORAVICA » 0. TRIDENTATA var. COMMUTATA 


X 0. Fuchsii M. Scuuzze ap. Fucus in Sond. Mitt. Bayer. Bot. Ges. Erfors. d. heim. Flora (16), p. 315. 
— 0.Aïlfredi-Fuchsii Soô in VNotizbl. Berlin (1926),p. 903 (1927).— 0. purpureus var.moravicus - 0. tridentatus 
var. commutatus Fucus, L. ce. 

Tubercules.. Tige haute de 40 cent., arrondie. Feuilles inf. intermédiaires entre celles des parents, res- 
semblant à celles de PO. tridentata, mais plus grandes et plus larges, la sup. embrassant la tige. Epi long de 
8,5 cent., pyramidal-oblong jusqu’à largement cylindrique. Bractées 1/3-1/2 plus courtes que l'ovaire, à base 
large, écailleuses, engainantes, puis linéaires-lancéolées, acuminées, légèrement nervées. Fleurs grandes, rose 
pâle ou blanches, exhalant, sur le sec, un délicat parfum de Coumarine. Divisions du périanthe moins acu- 
minées que dans l'O. tridentata Var. commutata, la méd. ext. 1/3-1/4 plus longue que les int., plus large vers 
la base. Labelle égalant les div. ext. ,blanc rosé ; lobes lat. ovales-oblongs jusqu’à oblongs, denticulés : lobe 
méd. élargi au sommet, à 2 lobes cunéiformes subobtus, denticulés, séparés par un denticule. Eperon cylin- 
drique, dépassant la moitié de l’ovaire. Ovaire vert, subcylindrique. 

Istrie : Reczina-Tale aux env. de Fiume (Fucus). 


0. MASCULA »* TRIDENTATA 


X 0. Untchjii, M. Scnuzze in Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 770 (1907) ; G. Cam. Berc. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 228. — 0. mascula X tridentata G. Cam. BerG. A. CaM., L. ce. — O0. tridentatus %* 
masculus M. enr ap. ASGHERS. et GRAEB., L. c. 

Plante élevée de 50 centim. Feuilles inf. ee grandes, oblongues-lancéolées, atténuées à la base. 
Epi cylindrique allongé, à fleurs assez nombreuses, assez espacées dans la partie inf. Fleurs intermédiaires 
comme taille entre celles des parents. Bractées lancéolées, sétacées, les inf. plus longues que l’ovaire, 
les sup. de même longueur. Divisions du périanthe libres, les ext. ovales-lancéolées, 1-3 nervées, les lat. ext. 
dressées-étalées, les lat. int. Jinéaires- lancéolées, 1-2 nervées, 2/3 aussi longues que les ext. Labelle largement 
cunéiforme à la base; divisions lat. rhomboïdales, environ 1 fois 1/2 aussi longues que larges, dentées, à divi- 
sion médiane rétrécie à la base et brusquement dilatée, divisée en 2 lobules étroits, presque à angle droit, à 
bords dentés séparés parfois par un denticule. Eperon presque de la longueur de lovaire, assez fort, assez 
épais, légèrement ascendant. 

Istrie : environs de Brest au pied du Monte Maggiore (Uwrens). 


S IV. — Hybrides de l'O. coriophora. 


0. CORIOPHORA *X PALUSTRIS 

X 0. Timbali VELEN. in Suzb. Bôhm. Ges. Wiss. (1882), p. 254; RicurTer, PL. Eur., I, p. 273 ; G..Gaw 
Monogr. Orch. Fr., p. 58 ; in Journ. de Bot., NI, (1892), p. 405; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2498 : 
G. Cam. BERG. À. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 228. — 0. coriophora X palustris M. Scnuzze, Die Orchid., 
n° 5, 4. — 0. coriophoro-palustris TimB.-Lacr. in Bull. Soc. bot. Fr., IX, p. 587 et 612 (1862) ; Hazr. et 
WouLr., L. c.; BarLA, Monogr., p. 56 et pl. 42, f. 1-18. — O. laxifloro + coriophora ne Pommar. et TIMs.- 
LAGr., Mém. hybr. Orch., p. 41, pl. 238, f. 3 et 4 (1887) ; Mém. Acad. Toulouse, II, 4, p. 59. — O0. coriopho- 
rus x paluster Ascuenrs. et GRaEB., Syn., III, p. 769 (1907). 

Icon. : BARLA, l. c.; G. CAM. BERG. A, CAM., , c,, pl. 20, f. 618-619 ; Ze. n., pl. 48, f. 6-17. 
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Tubereules ovoïdes. Tige élancée, de 3-4 décim., feuillée, violacée au sommet. Feuilles linéaires-lanceo- 
lées ou étroitement lancéolées-aiguës, atténuées de la base, dressées-étalées, les infér. pliées en gouttière, très 
arquées, à bords scabriuscules, d’un beau vert ; les sup. bractéiformes. Bractées lancéolées-aiguës, arquées, 
carénées, vertes, lavées de pourpre, parfois blanchâtres et subscarieuses sur les bords, 1-nervées ou obscurément 
3-nervées, presque aussi longues ou parfois plus longues que la fleur. Fleurs disposées en épi de longueur tres 
variable, lâche comme dans l'O. palustris, d'un violet pourpré plus ou moins foncé, odorantes, plus grandes 
que dans l'O. coriophora. Divisions sup. du périanthe conniventes en casque moins fermé que dans cette es- 
pèce ou les lat. ext. un peu étalées, les ext. ovales-lancéolées, élargies obliquement à la base, atténuées mais 
non acuminées au sommet, soudées inférieurement, d’un violet pourpré en dehors, plus clair, en dedans, les 
lat. carénées, la médiane un peu plus courte, obtuse ; les lat. int. plus étroites et plus courtes que les ext., 
ovales-acuminées, obliquement élargies à la base, subtrinervées, souvent verdâtres vers la base. Labelle éga- 
lant ou dépassant le casque, presque entier ou trilobé, d’un pourpre violet, souvent nervé de vert, pointillé 
de pourpre au centre et à la base, à lobe médian plus long et plus étroit que les lat., souvent tronqué ou émar- 
giné, rarement aigu, à lobes lat. subrhomboïdaux plus larges que le médian et denticulés, à dents correspondant 
à l'extrémité des nervures. Eperon horizontal ou descendant, obtus, égalant env. la moitié de la longueur de 
l'ovaire. Gynostème court, apiculé, verdâtre ou violacé. Anthère purpurine. Masses polliniques d’un vert jau- 
nâtre. Caudicules allongés, jaune-pâle. Rétinacles blanchâtres. Ovaire sessile, subcylindrique, contourné, vert 
lavé de violet. 

F. triloba G. Cam. — BARLA, L. c., pl. 42, f. 1-S ; Je. n., 

F. subintegrata G. Cam. — Bar, L. c., pl. 42, f. 13-14 : 


pl. 48, f. 8, 10, 11. — Labelle 3-lobé, denté. 
Ic. n., pl. 48, Î. 14, 16. — Labelle entier, denté. 


Lot-et-Garonne près d'Agen (DE Pommarer), Hérault, Alpes-Maritimes : 


Mai, juin. — T. R. — France : 
: Ligurie. — Bohême aux 


bois du Var près de la Digue (Caxur et Fossart), prairies de Caras (SARATO). — Jtalie 
env. de Vsetat (VELENOVSKY). 


0. CORIOPHORA * PALUSTRIS var. ELEGANS 


Les formes hybrides suivantes sont à peine distinctes de l'O. Timbali VELEN. : 

L’ x 0. pseudoparviflora (0. coriophora * elegans) UGrinsky in Act. Soc. Unie. Charcovtensis, XLVI, 
(1913) et Diagn. spec. trium generis Orchis nondum vel imperf. descript., p. 5, f. 2, diffère de l'O. Timbali par 
la couleur un peu plus brunâtre des fleurs, et de l'O. Barlæ, par son casque à divisions presque conniventes et 
par le lobe médian du labelle un peu plus court.— C'est une forme proche de l'O. coriophora, à petites fleurs. 

L’ X 0 Reïinhardii Ucrixsky ap. G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 230 et UGriNsky Quelques plantes rares 
de la flore de Kharcoff (1910) et Diagn. spec. trium gen. Orchis nondum vel 1mperf. descript., p. 5, f. 3 et 3 a, 
issu du mème croisement, est intermédiaire entre les deux parents. Les fl. sont petites, les divisions ext. du 
périanthe sont étalées. 

L’ x 0. Kelleriana (0. coriophora X elegans) UcriNsky in Act. Soc. Univ. Charcov., XLVI (1913) et 
Diagn. spec. trium gen. Orchis nondum vel imperf. descript., p. 5, Î. 4, est une forme de l'O. Timbali, à grandes 
fleurs, se rapprochant de l'O. palustris var. elegans. — Ie. n., pl. 128, f. 25 et 26. — La figure d'UGRINSKI 
présente beaucoup d’analogie avec celle de la f. 11, pl. 42 de BarLa. 

Ces formes hybrides ont été signalées par Ucrinski, en Russie mérid., province de Kharkow. 

L’'O. pseudoparviflora aurait été aussi récolté en Tauride près de Jalta. 


0. FRAGRANS X PALUSTRIS 


_X 0. Barlæ G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 58 ; in Journ. de Bot., VI, p. 406 (1892) ; G. Cam. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 229. — O. palustri-coriophora BarLA, /conogr. Orch., p. 56 etZpl. 41, f. 11- 
15 ; G. Cam, L c.; KRAENZL., Gen. et spec., p.123, p. p. — 0. palustri-coriophora (fragrans) G. Cam. BERG. 
AICAM:: 1. c: 

Icon. : BARLA, L c. : G. CaAu. BERG. A. Ca., L c., pl. 20, f. 614-617 ; Ze. n., pl. 48, f. 1-5. 
l Tubercules entiers. Feuilles linéaires-lancéolées. aiguës, en gouttière, engainantes. Bractées lancéolées, 
égalant env. l’ovaire. FI. exhalant une forte odeur de vanille, plus petites que dans l'O. Timbali disposées 
en épi assez lâche, 15-20 env. Div. ext. du périanthe non soudées à la base, disposées comme dans l'O. palus- 
tris ; div. int. conniventes. Labelle trilobé, d’un pourpre violacé, jaunâtre au centre et marqué de taches pur- 
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purines ; lobes lat. rejetés en arrière, rhomboïdaux, crénelés-denticulés ; lobe méd. plus long que les lat., lan- 
céolé, un peu recourbé au sommet, Eperon horizontal ou un peu descendant, subconique, un peu plus court 
que lovaire. 


Morphologie interne. 


Nous avons pu étudier une feuille et une fleur de cet hybride. Cette plante différait de l'O. coriophora par 
les cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. bombée, mais ne formant pas de dents développées ; 
la rareté des épaississements dans les parois anthérales et les papilles de l’éperon plus courtes. Elle se distin- 
guait nettement de l'O. palustris par la paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe bombée et la 
présence d’épaississements aux parois de l’anthère. 

Va: Juin. France : Alpes-Marit. dans les bois du Var près de la Digue (Canur et Fossart), à Caras 
(SarATO), dans le champ de courses de Nice près de l'embouchure du Var (BERGON, juin 1906). — A recher- 
cher en Ligurie, 


0. CORIOPHORA : LAXIFLORA 


0. parvifolia CHAUB. ap. ST-AMans, A1. agen., p. 369 (1821) ;: Gr. et Gon., FL Fr., III, p. 292; G. 
CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 58 ; in Journ. Bot., VI, p. 405 (1912) ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 143; DEBEAUX, 


Révis. fl. agen., p. 519, G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 229. — ©. coriophora * laxiflora 
Cr. Cam. BERG. A. CAm., Le. — O. coriophora + laxiflora LaramBEerG. et TimB.-LaAGr., Mém. hybr. Orchid., 
p. 42; G. Cam., L €. -— 0. coriophora * palustris Rouy ap. DEBEAUXx, / c. — O0. masculo-laxiflorus 


Gr. et Gop., FT Fr., TI, p. 366 (pour la plante d'Agen) (1855). 

Icon. : GHAuBaRD, L e., pl. 7; Tims.-LaAGr., Mém. hybr., pl. 24, [. 5; Reicus. F., Icon, XIII-XIV, 
LGO DATENT". plR29/119-11: 

Tubereules ovoïdes ou subglobuleux. Plante de 5 à 7 décim. environ. Feuilles tres étroites, linéaires, très 
aiguës, canaliculées. Fleurs petites, à odeur faible de punaise, en épi plus ou moins lâche, d’un pourpre violacé 
foncé. Divisions supér. du périanthe elliptiques, courtes, non conniventes, les trois ext. réunies, les 2 lat. rele- 
vées et rejetées en arrière ; labelle à 3 lobes, ressemblant à un grand labelle d’O.coriophora, d’un pourpre vio- 
lacé. Eperon horizontal, conique, un peu atténué au sommet, souvent plus court que Povaire. —- Cette plante 
diffère de l'O. Timbali par ses fleurs plus grandes, moins nombreuses, exhalant une forte odeur de punaise. 

Dans sa F1. de Fr., XIII, p. 165, Rouy distingue deux formes différenciées seulement par des caractères 
individuels et l’inflorescence assez dense dans Î. &« Chaubardi, un peu lâche dans f. 8 Laramberguer. 


Morphologie interne. 
LI 

La plante que nous avons étudiée différait de l'O. coriophora par l’épiderme sup. de la feuille à paroi ext. 
moins épaisse, ne formant pas de pointes vis-à-vis des nervures, ne se prolongeant pas en dents développées 
au bord du limbe et par l’éperon à papilles moins longues, à produits sucrés s’accumulant entre les épidermes 
(nous n'avons pas observé d’émission de nectar à l’intérieur de l’éperon). Elle se distinguait de l'O. laxiflora 
par la tige à lacune centrale moins grande, la présence d’épaississements en anneaux incomplets assez nom- 
breux dans les parois de l'anthère, le pollen jaune et l’éperon à épiderme int. plus papilleux. Le pollen était 
relativement assez bien développé pour le pollen d’une plante hybride et quelques ovules, déjà assez gros, sem- 
blaient normalement constitués. 

France : Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne, Tarn aux env. de Castres (de LARAMBERGUE), Lot-et-Ga- 
ronne aux env. d'Agen, Landes (CHauBarp); Indre-et-Loire à Saint-Martin près de Tours (NouLer). 


0. FRAGRANS *x LAXIFLORA 


< 0. Bicknelli (&. Cam. BERG. A. Cam, Monogr. Orch. Eur., p. 230. — 0. laxifloro-fragrans BicKNELE 
in Catal. pl. Herb. Fac. Montp., p. 5 (1896). — O. laxifloro X coriophora « fragrans 8ICKNELL in Fiort et 
Paoz., F1. Ital., App. p. 54 (1907-08). 

Icon. : Ie. n., pl. 49, f. 12-14. — La plante représentée est remarquable par le lobe moyen du labelle très 
court, 


ACT En 


Diffère de | X O. parvifolia et de | X O. Timbali par les fleurs exhalant une égère odeur de vanille, le 
lobe moyen du labelle ordinairement plus long. — Ne peut être déterminé que sur place. 

France : Gironde, prairies entre Arcachon et la Teste et aux env. de Lamothe (mai 1909, BerGoN in herb. 
G. Camus). — Jtalie : Ligurie, bouches de la Nervia, près Bordighera, Diano Marina (BICKNELL). — Grèce : 
Corfou près Potamos (BERGoN\). 


0. CORIOPHORA + INCARNATA 


X 0. Drudei Fucus et ZIEGENSPECK in FEDDE, Repert. spee. noe., XXI, p. 680 (1925). — 0. coriophora 
X incarnata Fucxs et ZIEGENSPECK, / ce. — O0. incarnata var. Drudei M. Scuucze Die Orchid., n° 17 (8); 
ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 719 (1907). | 

Tubercules 2-3-lobés. Tige de 1-2 décim., peu fistuleuse. Feuilles petites et courtes, longues de 4-5 centim., 
larges de 4 mm., atteignant la base de l’épi ou plus courtes. Epi assez dense. Fleurs petites. Labelle trilobé. 
Div. lat. ext. du périanthe larges, rhomboïdales, la méd. triangulaire. Eperon conique, courbé, à base très 
dilatée. — M. ScauLze a d’abord regardé, avec doute, cette plante comme hybride. Fucas et ZIEGENSPECK 
ont confirmé l’hypothèse de l’hybridité 

Allemagne : Souabe, Essendorfer Ried près Biberach (DrubE). 


0. CORIOPHORA + LATIFOLIA 


0. coriophora => latifolia 


x O0. Schulzei Haussk\. in /rmischia, p. 32 (1882). — O0. coriophora + latifolia Hausskw. ap. 
M. Scuuzze, Die Orchid., n° 5, 3.— G. coriophorus X latifolius AscHERS.et CrRAEBx., Syn., III, p. 770 (1907). 

Icon. : M. ScHuzze, L. c., n° 5, f. 6; Ice. n., pl. 56, f. 8-9. 

Tubercules palmés. Tige haute de 20 centim., un peu creuse, assez sillonnée. Feuilles linéaires-lancéolées, 
aiguës, dressées, brièvement engainantes à la base, à bords un peu papilleux. Bractées lancéolées, acuminées, 
les sup. plus courtes, les autres aussi longues ou plus longues que l’ovaire, membraneuses, lavées de rouge vers 
les bords, les inf. trinervées, les sup. uninervées ou trinervées, parfois à anastomoses. Epi long de 7 em., cylin- 
drique, très lâche. F1. médiocres, pourprées. Div. du périanthe ord. libres, rarement soudées à la base, conni- 
ventes en casque ouvert, les ext. un peu dressées, ovales-obtuses, rarement aiguës, presque de même taille, 
3-nervées, les lat. int. oblongues-lancéolées, un peu plus étroites et plus courtes que les ext., 1-nervées. La- 
belle trilobé, dépassant plutôt les autres div. ; lobes lat. rhomboïdaux-aigus, plus ou moins dentés aux bords ; 
div. méd. un peu plus grande et plus large que les lat., ord. plus longue, arrondie, à bords entiers. Eperon co- 
nique-cylindrique, obtus, courbé, pourpre clair, égalant 1/2-3/4 du fruit et dépassant le labelle. Gynostème 
aigu, plus court que les div. int. du périanthe. Ovaire lavé de rouge. — Cet hybride se rapproche surtout de 
l'O. coriophora. 

Allemagne : env. de Scharzfeld (HAUSSKNECHT). 


Var. percoriophora A. Camus. — ©. coriophora X latifolia A. Camus (1). 

Icon. : Ice. n., pl. 127, f. 2. — Se rapproche encore davantage de l'O. coriophora, mais en diffère par ses 
tubercules lobés, ses feuilles maculées, ses bractées plus allongées, les div. lat. ext. du périanthe dressées, non 
conniventes libres (1). — Diffère de l'O. Schulzei par ses fl. aussi petites que celles de PO. cortophora, en épi 
court (4 centim.), dense, le labelle à div. méd. assez petite, plus longue que les lat., l’éperon atténué à lextré- 
mité. — Pyrénées-Orientales : Nohèdes (SENNEN). 


0. coriophora — latifolia. 


X 0. Sauzaiana G. Cam., Monogr. Orchid. Fr., p. 70; in Journ. de Bot., VI, p. 419 (1892). — O0. corio- 
phora * latifolia G. Camus in Bull. Soc. bot. Fr., XXVII, p. 217. 

Icon. : G. Cam., Atlas, pl. XXXII ; Ze. n., pl. 56; f. 5-7. 

Hybride se rapprochant davantage de l'O. latif. Bulbes palmés. Tige robuste, fistuleuse, haute de 3 décim. 


1. Tuber palmatum. Folia oblongo-lanceolata, maculata. Bracleæ elongatæ, ovalo-lanceolatæ, acutæ. Spica densa.Sepala 
libera, laferalia suberecta. Petala conniventia. Labellum parvum, trilobum, pictum, Calcar subconicum, curvatum 
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Feuilles largement lancéolées, non maculées. FL à odeur faible, désagréable, disposées en épi cylindrique, 
allongé, dense. Bractées rougeûtres, allongées, les inf. égalant presque les fl. FI. grandes, à div. libres, les lat. 
, violacées. Labelle un peu rejeté en arrière, à 3 lobes, le méd. entier, oblong, dépas- 


ext. non maculées, dressée 
sant un peu les lat. et verdâtre, les lat. rhomboidaux, inégalement dentés. Eperon conique, peu courbé, dirigé 
en bas, plus court que l'ovaire et le labelle 

France : Cher à Neuvy-sur-Barangeon (G. Camus). 


0. CORIOPHORA >» USTULATA 


0. Franzonii M. Scauzze in Thür. B. V. N. F., XIX, p. 102 (1904) et ap. Ascnenrs. et GRAEEN,, 


Syn., II, p. 678 (1907) ; G. Cam. BerG. A. CAM., Monogr. Orch., Eur. p. 230. — 0. coriophora » ustulata 
G. Cam. BERG. A. Cam., L ce. — 0. coriophorus X ustulatus M. ScHuzze, L. c. 


Épi plus gros que dans l'O. ustulata. Casque pourpre foncé, plus longuement acuminé que dans l'O. ustu- 
lata. Div. lat. nat. du périanthe comme dans PO. ustulata, plutôt spatulées. Lobes lat. du labelle linéaires- 
oblongs, env. moitié moins larges que le méd., celui-ci ord. arrondi, rarement bilobé. Eperon conique, en sac 
plus allongé que celui de l'O. ustulata, plus court que celui de l'O. coriophora. 

Tessin : Val Maggia. Ai Galbisi (A. FRANZONI in herb. CHENEVARD ap. M. SCHULZE, L. e.). 


$ V. — Hyvbrides des O. mascula et provineials. 


Nous réunissons les hybrides de l'O. mascula type avec ceux de l'O. speciosa, difficiles à distinguer, si ce 
n’est sur place. Les hybrides dont l’un des parents est l'O. speciosa ont cependant les div. ext. du périanthe 
plus acuminées. 


0. MASCULA >: PALLENS 


x 0. Loreziana BrüGGEr, Beitr. z. Kennt. Umg. Chur., p. 58 (1874) ; ÆL. Cur., p. 58; Maitth. in Jahresb. 
Ber. Naturf. Ges. Graub., XXIX, p. 118 (1884) ; RicuTEr, Pl. Eur., TI, p. 273 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 


nogr. Orch. Eur., p. 231. — X 0. Haussknechtii M. ScHuLzze in Botanisch. Verein. f. Gesam., p. 17 (1884): 
n Mitt. geogr. Ges. Jena, Il, p. 228 (1885) ; Kocx, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2427 ; M. Scauzze, Die Orch., 
n° 43, 5. — 0. mascula (masculus) X pallens BrücGer, L. ec. ; HAusskN. in Verh. Ges. Thür. (1884), p. 225; 


ASCHERS. Et GRAEBN., Syn., III, p. 707 ; Zimmer. in Mitt. Bad. Land. jf. Naturk. (1911), p. 46. 

Tubercules allongés, assez gros. Tige atteignant 4-5 décim., assèz robuste. Feuilles oblongues, atténuées 
vers la base, aiguës, assez larges, souvent aussi larges que dans l’O.pallens, à largeur la plus grande se trouvant 
presque vers le milieu, d’un beau vert, brillantes, les infér. rapprochées, plus grandes. Bractées herbacées ou 
presque membraneuses, lancéolées, 1-nervées, rarement rougeâtres. FI. assez grosses, nombreuses, ayant le 
parfum des fleurs de l'O. pallens, souvent carnées, à dessins rose violacé ou pourpres, disposées en épi cylindri- 
que, rarement ovoide, allongé, assez dense. Divisions du périanthe libres, rose chair, les ext. ovales-lancéolées, 
obtuses ou aiguës, 3-nervées, les lat. élargies à la base vers le bord ext. et arrondies, à la fin réfléchies ; les 
lat. int. plutôt plus courtes que les ext., conniventes avec la médiane ext. Labelle ordt largement cunéiforme, 
dépassant le casque, légèrement convexe, plus ou moins 3-lobé, parfois presque entier, à bords entiers ou dentés. 
marqué de lignes ou de ponctuations pourprées. Eperon cylindrique, obtus, horizontal ou ascendant, ordt 
aussi long que lovaire, de la couleur du périanthe. Gynostème court, obtus, mucronulé. Masses polliniques 
ordt vertes. 

Allemagne : Thuringe à Lena, Erfurt (M. Scnuzze), Rossbach et Küsen (Rurperr) ; Bade : Schaffhouse 
(ZIMMERM.). Suisse : canton de Vaud, Bex (VETTER, CHENEVARD et ANEX-REY). — Autriche et Hongrie : 
Wiener Walu (Sexxuozz), Künigsbach près Rabenstein (Beck), Peilstein près Weissenbach (Wozrert), ete. 


M. Beck v. Manw., F1. Nied.-Oest., 1, p. 201, décrit les 2 formes suivantes : 
0. Kisslingii Beck in Abh. z. B. Ges. Wien., XXXVIII, p. 768 (1888); F1 AN. O., p. 203 (1890) ; 
Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2427. — 0, mascula (speciosa) X pallens Beck, { c. — 0. masculus 
X pallens C. Kisslingii AscHers. et GRAEB., L e., p. 708 (1907). 
Tubercules oblongs. Tige de 20-25 em. de hauteur. Feuilles oblongues, larges de 14-17 mm., pourvues 
de macules pourpres à leur base, Bractées aussi longues ou presque aussi longues que la fleur. Fleurs roses ou 
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d’un rouge pàle, jaune-verdâtre dans le bouton, en épi assez compact. Divisions sup. du périanthe obtuses 
ou les ext. aiguës, assez semblables, à peu près de même longueur. Labelle 3-lobé, peu ou non maculé, à 
divisions non dentées. 

Autriche. 

< 0. erythrantha Beck in Fl. Nied.-Oester., L. c., p. 201 (1890) ; M. Scnuzzr, Die Orch., 13, 6. — 0. mas- 
culus *X pallens B. erythranthus Ascnens. et GRAEB., L. c., p. 708 (1907). 

Tige feuillée. Feuilles pointillées de rouge, les supér. non engainantes. Fleurs rose-lilas mème dans le bou 
ton. Divisions ext. du périanthe brièvement acuminées, les lat. int. plus courtes, subobtuses. Labelle plan, 
à 3 lobes. peu profonds, d’un rose lilas, ou blanc au centre et muni de taches pourpres, à lobes arrondis, non 
dentés, le moyen moitié moins large que les lat. 

Autriche. 


0. MACULATA x MASCULA 


X 0. Kromayeri M. Scuuzze in Thür. B. V. N. F., XIX, p. 112 (1904) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 232. — 0. maculata X mascula M. ScHuLze, /. ce. — 0. masculus * maculatus Ascners. et 
GRAEBN., Syn., II], p. 761, p. p. (1907). 

Port et organes végétatifs rappelant l'O. mascula. Fleurs ressemblant à celles de l'O. maculata. Feuilles 
non maculées, vert foncé, brillantes. Bractées vertes, non réticulées. Fleurs lilas. Périanthe à divisions ext. 
oblongues-lancéolées, aiguës, les lat. un peu moins réfléchies que dans l'O. mascula, les lat. int. obtuses. Labelle 
profondément trilobé ; lobes lat. obtus, lobe médian allongé. Eperon plus court que le fruit, cylindrique, assez 
grêle, descendant, souvent courbé comme dans VO. maculata. 

Allemagne : Thuringe à Ewertswiese près Tambach, avec l'O. mascula acutiflora (KROMAYER) ; Alpes 
bavar. : Allgäu, Schliersee, etc. (d’apr. RuüPPprrT). 


MACULATA * MASCULA (SPECIOSA) 


X 0. pentecostalis WeTrsT. et SENNHOLZ in O. B. Z., XXXIX (1889), p. 319; RicuTer, PL Eur. I, 
p. 273 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2429 ; Beck, F1. N.-Oest., p. 204 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 232. — 0. maculata X mascula (speciosa) Wertrsrt. et SENNHOLZ, L. c.; RicuTer, L c.; M. 
ScHuLze, Die Orch., 23,4; Hazc. et WonLr, {. e. : Beck, L c., non HaLcacsy. — 0. masculus X macula- 
tus B. pentecostalis Ascners. et GRAEB., Syn., III, p. 762 (1907). 

Tubercules palmés, mais peu lobés. Tige feuillée, rigide, droite, un peu anguleuse, vert pâle et ma- 
culée de pourpre au sommet. Feuilles largement lancéolées, obtuses, maculées de pourpre en dessus, les cauli- 
naires sup. lancéolées, aiguës. Fleurs d’un violet pourpre pâle disposées en épi dense. Bractées acuminées, les 
inf. égalant environ les fleurs, les sup. plus courtes qu’elles. Divisions ext. du périanthe presque pourpre saturé, 
lancéolées-acuminées, les lat. dressées plus longues que la médiane, les lat. int. ovales-lancéolées obtuses, obs- 
curément 3-nervées. Labelle ponctué, large, cunéiforme à la base, 3-lobé ; lobes lat. courts, aigus ; lobe médian 
court, 3-lobé. Eperon cylindrique, presque aussi long que l'ovaire, horizontal ou un peu descendant. — Diffère 
de l'O. mascula (speciosa) par les tubercules presque entiers, les feuilles plus étroites, relativement plus longues, 
plus fortement maculées, l’épi plus court et plus dense, les divisions du périanthe plus courtes et plus obtuses, 
la forme du labelle, la coloration des fleurs, la direction de l’éperon. Se distingue de l'O. maculata par les feuilles 
plus courtes, l’épi plus étroit, plus allongé et un peu plus dense, les divisions ext. du périanthe plus aiguës, le 
lobe médian du labelle 2-3-lobé et denté, l’éperon horizontal ou peu descendant. 


Juin. — Autriche : entre Brennalpe et la cime de Reisalpe (SENNHoLz). 


0. MASCULA v. SPECIOSA X SAMBUCINA 


x 0. speciosissima (speciosissimus) Werrsr. et Senna. in O. B. Z., XXXIX, p. 319 (1889); Beck, F1. 
Nied.-Oest., p. 203 ; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2428 ; Ricurer, PI. Eur., p: 273 ; G.' CAM. BERG. A, 


CA., Monogr. Orch. Eur., p. 223. —- 0. mascula f. speciosa X sambucina Werrsr. et SENNH., /. €. ; Kocn, 
Syn., éd. Hall. et Wohlf., L, ce. ; M. Sceuurze, Die Orch., n° 13, 7 ; RICHTER, L c.; KziNGE in Acta Horti Petrop., 
XVII, f. 2, n° 5, p. 49. — O0. masculus X sambucinus Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 763 (1907). 


Tubercules obscurément palmés. Tige robuste, un peu anguleuse au sommet, feuillée à la base et dans la 
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partie supérieure. Feuilles inf. obovales-lancéolées, les sup. lancéolées-cunéiformes, aiguës, toutes luisantes, 
maculées de pourpre vers la base. Inflorescence assez dense, ovale-allongée. Bractées lancéolées, longuement 
acuminées, larges de 3-4 mm. à la base, vertes ou lavées de pourpre au sommet, 3-5-nervées, les inf. dépassant 
les fleurs, les sup. les égalant. Divisions ext. du périanthe allongées, longuement acuminées, 3-nervées, les lat. 
dressées, les lat. int. plus courtes, ovales-lancéolées, obtuses, obscurément 2-3-nervées. Labelle court, trilobé, 
à lobes lat. courts, acuminés, un peu denticulés ; lobe médian denticulé. Eperon cylindrique-obtus, horizontal, 
aussi long que l'ovaire. Diffère de l'O. sambucina par les tubercules moins lobés, les feuilles tachées de rouge, 
plus larges vers la base, l’inflorescence plus allongée, plus étroite, les bractées plus courtes, par la couleur et la 
forme des fleurs, la direction de l’éperon. Se distingue de l'O. mascula var. speciosa par les tubercules légé- 
rement lobés, la tige plus feuillée, peu maculée, les feuilles étroites, courtes, l’inflorescence moins allongée, 
les bractées plus longues, les divisions du périanthe aiguës, la forme du labelle ainsi que la forme et la 
direction de l’éperon. 


Mai. — Autriche : entre le Brennalpe et le sommet de Reisalpe (SENNotz) ; Kleinzell (Werrsrein). 


0. MASCULA »* PROVINCIALIS 


0. Penzigiana À. Camus. — 0. mascula » provincialis Front et Paoz., FI. Ital., 1, p. 246 (1908). 

Icon. : GoprerY, Nat. Orch. hybr. in Overdruk uit Genetica, IX, pl. 1, f. 15 (1927). 

Tubercules entiers. Feuilles oblongues, un peu maculées. FI. en épi assez dense, subcylindrique, plus long 
que dans VO. Colemannii, d’un jaune lavé de rougeâtre rompu ou roses, lavées de jaune au centre du labelle. 
Div. ext. du périanthe subaiguës ou subobtuses, les lat. ext. étalées, les lat. int. obtuses, à peine plus courtes 
que les ext. Labelle dépassant peu les div. du périanthe, maculé de pourpre, trilobé, à lobe méd. plus ou moins 
lobé, denticulé au milieu. Eperon subcylindrique, presque horizontal où un peu ascendant. 

Italie : env. de Gênes (BERGON, PENZIG). 


0. MASCULA var. ROSEA * PROVINCIALIS subsp. PAUCIFLORA 


x 0. Colemanii Corresi in Ann. bot. PiRoTTA, V, p. 540 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 233. — 0. provincialis pauciflora * mascula rosea CorTesi, L. ec. 

Tubercules 2, entiers. Tige de 4 dm. env. Feuilles oblongues-lancéolées, obtuses ou obtusiuscules, mucro- 
nulées. Epi un peu lâche. Bractées égalant l'ovaire ou le dépassant. Fleurs jaunes, lavées de rose, à labelle 
maculé de pourpre. Div. du périanthe non soudées, les lat. ext. arrondies, étalées-réfléchies, comme dans l'O. 
pauciflora, les lat. int. ovales-obtuses, conniventes, plus courtes que les ext. Labelle plus long que les div. ext. 
du périanthe, trilobé, à lobes lat. arrondis ou denticulés, le méd. entier ou tridenté. Eperon claviforme, obtus, 
horizontal, non ascendant, égalant l’ovaire ou le dépassant. 

Italie : lieux herbeux du mont Terminillo, alt. 800-1,400 m. (CorTesi). 


0. PROVINCIALIS x QUADRIPUNCTATA 


x 0. pseudoanatolica FLEISCHMANN in Annalen d. K. K. naturhist. Hofmus. (1914), p. 116, pl. X, f. 5. — 
0. provincialis X quadripunctata FLeiscam., L c. 

Icon. : FLeiscHM., L. c. ; Ic. n., pl. 132, f. 8. 

Tige dressée, fistuleuse, haute de 17 cent. env. Feuilles basilaires en rosette, étroitement obovales-lancéo- 
lées, longues de 6 cent., larges de 1, les deux caulinaires enroulées autour de la tige, la sup. bractéiforme, 
courte, membraneuse, n’égalant pas l’épi. Bractées membraneuses, 1-nervées, plus courtes que l'ovaire. Epi 
très court, très lâche, pauciflore. Fleurs espacées, médiocres, pourprées. Div. lat. ext. du périanthe oblique- 
ment ovales, subacuminées, longues de 8 mm., larges de 3,5, la médiane symétrique, ovale, subacuminée, longue 
de 6,5 mm., large de 4, toutes 3-nervées ; div. lat. int. triangulaires-ovales, longues de 5,5 mm., large de 4. 
Labelle transversalement elliptique long de 8 mm., large de 11, 3-lobé, muni d’un petit denticule au milieu; 
éperon très grêle, filiforme, presque deux fois plus long que le labelle, long de 14-16 mm., de moins de 1 mm. 
de diam., un peu dilaté à la base, dépassant l’ovaire, horizontal, un peu courbé à l'extrémité. Ovaire ténu, 
filiforme, un peu courbé, tordu. — $e distingue de l'O. quadripunctata par les fl. bien plus grandes, la div. sup. 
du périanthe aiguë et non arrondie. Diffère de l'O. provinetalis par la couleur pourprée des fl. et l’éperon très 
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grèle. Ce caractère de l’éperon filiforme distingue cet hybride des O. picta et laxiflora, peu rares en Dalmatie. 
L’éperon aussi mince ne se trouve que dans l’Orchis quadripunctata et l'Anacamptis. 
Dalmatie : île Curzola (FrienricH Morro\). 


L’ x O. Celakowskyi (O. pauciflorus X quadripunctatus) RoHLENA in Preslia. II, p. 98 (1922), est un 
hybride très proche de | X O. pseudoanatolica Fr. et qui ne peut être distingué de lui qu’au milieu des 
parents. 


0. LAXIFLORA x MASCULA 


X 0. Langei Ricuter, PI. Eur., I, p. 273 (1890) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 714. — O0. laxi- 
flora X mascula G. Camus. — 0. masculo-laxiflora LANGE, Naturh. For. Kiob.®? Aart., II, p. 78 (1861); in 
Wizzk. et LANGE, Prodr. Hisp., I, p. 169. — 0. masculus X ensifolius Ascn£ers. et GRAEBN., L. ce. (1907). 

Tige haute de 45 centim. Epi lâche. Bractées 3-nervées. Div. ext. du périanthe obtuses : éperon plus court 
que l'ovaire. —- Hybride se rapprochant ainsi de l'O. laxiflora et ayant les autres caractères de l'O. mascula. 

Espagne : près de l’Escurial (LANGE). 


0. PATENS - PROVINCIALIS 


X 0. subpatens G. Camus. — 0. patens *X provincialis G. Camus ; BerGoN, in litt. 
Cet hybride à fl. d’un rose sale, plus nombreuses que dans l'O. provinctalis, et à éperon bien plus court, 
a été trouvé, par M. BERGoN, aux env. de Gênes. — A rechercher. 
S VI. — Hyvbrides des 0. palustris et laxiflora 


0. LAXIFLORA » PALUSTRIS 


X 0. intermedia GanecEau in Bull. Soc. se. nat. Ouest (1892), p. 4, pl. 1, f. 6 a, 6 b; G. Cam., Monogr. 
Orch. Fr., p. 61 ; in Journ. Bot., VI, p. 408 (1892) ; LAMBERT ap. DE KERSERS in Bull. Soc. bot. Fr. (1905), 
p. 530 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2428 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 234 ; Lan- 
BERT in Bull. Deux-Sèvres (1908-09), p. 97; GonrerY in Orch. Rev. (1926), p. 7. — 0. laxiflora var. inter- 
media Lioyp, Herbor. (1887-1890), p. 11 ; FL. Ouest, éd. 5, p. 336. — O0. laxiflorus var. intermedius W. Z1m- 
MERM. in Ag. Bot. Zeitschr., 7-8 (1910). — O. laxiflora X palustris ScHmipeLy in Bull. Soc. bot. Genève 
(1881-1883), p. 141 ; GADECEAU, L. ec. ; G. Cam., L. ce ; M. ScauLze, Die Orchid., 18, 2. — O0. ensifolius x palus- 
ter AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 713 (1907). — x O0. Lloydianus Rouy, F1. Fr., XIII, p. 171 (1912). 

Icon. : G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., pl. 20, f. 602-605 ; Ze. n., pl. 35, f. 14-16. 

Exsice. : Durrour, Soc. Franç., n° 3170. 

Plante robuste. Tige flexueuse. Fleurs d’un rouge violacé, disposées en épi plus dense que dans l'O. laxi- 
flora, mais ressemblant pourtant aux fleurs de cette espèce, d’un rouge-violacé, à labelle un peu plus large que 
long, lobe moyen très échancré, marifestement distinct, égalant ou dépassant les lat. Eperon long, cylindrique 
obtus. 

ZiIMMERMANN, L. c., décrit deux formes : longibracteata (longibracteatus) à bractées dépassant l'ovaire et 
brevibracteata (brevibracteatus) à bractées plus courtes que l’ovaire. La longueur de la bractée, comme celle de 
l’éperon, est très variable. 


Morphologie interne. 
Nous avons pu étudier une feuille de cet hybride. Les cellules épidermiques du bord du limbe ont une forme 
intermédiaire entre celle que l’on observe chez les parents, la paroi ext. de ces cellules est légèrement bombée. 
Monstruosité. — Pélorie irrégulière. Chaque fleur est munie de 3 labelles et de 3 éperons plus ou moins 
développés, les 3 divisions du périanthe sont presque semblables. — Charente-Inf.: St-Laurent-la-Prée (Fou- 
cAUD in hkerb. G. Cam.). 


V. v. — Mai, juin.— France : rare, les parents croissant peu souvent dans les mêmes stations, Loire-Inf., 
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aux env. de Nantes, à La Salle près Fresnay, à St-Joachim (GanecraAu), Charente-Inf. à Aulnay dans les ma- 
rais de Virollet, à St-Laurent-la-Prée (Foucaup), Jarnac (SreEPRENSON), etc., Vendée, Cher à Fontmorigny 
près Raymond (Lamgenr), Alpes-Maril. à St-Cassieu près Cannes (Pons), aux env. de Nice (P. Bercon). 
Allemagne : Bade (ap. Zimmer). Suisse : entre Rollebot et Sionnet près (renève. Italie : env. de Pise 
à Asciano et Castagnolo (BEerGoN in herb. G. Camus). 


0. LATIFOLIA PALUSTRIS 
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: 0. Rouyana (1. Cam. in be Fourcy, Vade-mec. herb. paris., Add. éd. 6, p. 323 (1890) ; Monogr. Orch. 


in Journ. de Bot., VI, p. 416 (1912) ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 235 ; (O. Rouya- 
nus) ASCHERS. el GRAEBN., Syn., III, p.765; Founrn., Bréo.,p. 507.— 0.latifolia X palustris M. ScnuLze, Die Orchid., 
n° 21,7; KuiNGe in Act. H. Petrop., XVII, f. 1,p.24 (1898), f. 2,n08 5, p. 48,54,55 (1899). — 0. palustri-latifolia 
CG. Cam., L €. — 0. palustris X latifolia Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2429. — O0. paluster X latifolius 
ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 765. — 0. latifolius * paluster VorLmaAnNx in Berichte d. Bayerisch. Bot 
Ges. z. Erf. d. heim. FI. Munchen (1907), p. 176. 

Icon. : G. CaAm., Atl., pl. X XVIII ; Ze. n., pl. 55, f. 6-7. 

Plante ayant le port de l'O. latif. Tubercules lobés à l'extrémité. Tige sillonnée, fistuleuse, lavée de violet 
au sommet ainsi que les bractées. Feuilles dressées pliées, lancéolées, aiguës, moins larges que dans l'O. latif., 
plus larges et plus courtes que dans PO. palustris, non maculées. Bractées linéaires-lancéolées, aiguës, 3-ner- 
vées, les inf. souvent 5-nervées, réticulées, égalant ord. les fl. FI. d’un pourpre violacé ou violettes, dépourvues 
de macules et de stries, disposées en épi allongé, cylindrique, un peu lâche. Périanthe à div. sup. libres, les ext. 
ovales-lancéolées, aiguës, élargies à la base, les lat. dressées, à la fin réfléchies ; les lat. int. obtuses, un peu 
plus courtes, conniventes avec la méd. ext. Labelle large, obovale, à 3 lobes peu profonds ; lobes lat. dentés, 
arrondis ; lobe méd. moins large égalant ou dépassant un peu les lat. Eperon conique-allongé, obtus, égalant 
l'ovaire ou plus court que lui, horizontal ou dirigé en bas. Gynostème assez grêle, mucronulé. 


Pire 10 107 


V. v. — Juin. — France : Seine-et-Marne à Souppes (CHEVALLIER, JEANPERT, LUIZET, G. Camus). — 


Allemagne : Bavière à Haselbacher Moor près de Rain (ZINSMEISTER ap. M. ScHuLzze, VOLLMANN), etc. — 


Suisse : Valais à Aigle (HAUSSKN.). 


0. INCARNATA x PALUSTRIS 


x 0. Uechtritziana Hausskn. in Müitth. géogr. Ges. Thür., Il, p. 225 (1884); G. Cam., Monogr. Orch. 


Fr., p. 69 ; in Journ. de Bot., VI, p. 418 ; RicuTer, PI. Eur., I, p. 273 ; M. Scauze, Die Orchid., n° 19, 11 ; 
Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2430 ; G. Cam. BerG. A. Cam.) Monogr. Orch. Eur., p. 235. — 0. incar- 
nata X palustris Hausskn., L. ec. ; G. Cam, L. ec. ; M. Senuzze, L. c.; Kocun, Syn., éd. Hall.et Wohlf., p. 2430 ; 
Kziwce in Act. Hort. Petrôp., XVII, Î. 2, n° 5, p. 48, 54, 55 (1899) (O. incarnatus X paluster) ; VOLLMANN in 
Berichte d. Bayer. bot. Ges. z. Erf. d. heimisch. Flora Munch., XIV, p. 109 (1914). — O0. paluster X incar- 
natus Ascners. et GRAEBN., Syn., LIT, p. 764 (1907). 

Icon. : G. CaAm., Atlas, pl. XXX ; G. Gam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 17, Î. 487, 488 ; Je. n., pl. 58, f. 4-6. 

Tubercules palmés. Tige non fistuleuse, grêle, élancée, dressée, parfois un peu coudée à la base, atteignant 
5 dm. Feuilles linéaires-lancéolées, allongées, un peu pliées, non maculées, la sup. atteignant parfois la base de 
l’épi. Bractées étroitement lancéolées, les inf. dépassant longuement les fl, les sup. plus courtes. FIL. carnées 
ou rougeâtres, disposées en épi lâche comme dans lO. laxifl., rarement plus dense. Périanthe à div. dressées, 
les lat. ext. un peu rejetées en arrière au sommet, les lat. int. conniventes. Labelle rhomboïdal, trilobé, à lobes 
lat. peu marqués, à lobe méd. formant à lui seul les 3/4 de la largeur du labelle, tronqué-émarginé, muni au 
centre d’une dent triangulaire, obtuse ; stries du labelle concentriques, rappelant celles du labelle de l'O. incar- 
nata. Eperon cylindro-conique, un peu plus court que l’ovaire, dirigé vers le bas. 

Mai. — France : Charente-Inf. à Violet (Foucaup). — Suisse : Valais dans la vallée du Rhône près d’Aigle 
(HausskNEecHT). — Allemagne : Thuringe entre Stotternheim et Nôda près Erfurt; Bavière (Vorzmanx), 
env. de Plattling (d’ap. Ruppert). —- Autriche : env. de Laxenburg (EICHENFELD). 


X 0. Eichenfeldii Beck, F1. Nied.-Oest., p. 202 (1890) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur.. 
p. 235. — 0. Uechtritziana ErcHenNreLzp in Verh. Z. B. G., Wien, XL p.42 (1890). — O0. paluster X incarnatus 
B. Eichenfeldii Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 764 (1907). — Tubercules non divisés; fl. plus petites; 


le reste comme dans la forme précédente. — Autriche. 
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0. PALUSTRIS x PRÆTERMISSA 


X 0. Luizetiana G. Cam. in Journ. de Bot., III, p. 97 (1889), cum icone ; in pe Fourcy, Vade-mec. herb, 
par., éd. 6, p. 224 ; Monogr. Orch. Fr., p. 66 ; in Journ. de Bot., VI, p. 415 (1892) ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 236. — 0. palustris X prætermissa Nomis. — 0. angustifolia X palustris G. Cam. 
BerG. A. Cam., L. e. — 0. palustris X angustifolia G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 66 ; in Journ. de Bot., VI, 
p. 415 (1892). — O.paluster X Traunsteineri Ascuers. el GRAEBN., Syn., LIT, p. 764 (1907). — 0. incarnata 
laxiflora G. Cam. in Journ. de Bot., III, p. 97 (1889). 

Icon. :"G. CAM., lc. Te. mn, pl. 57, 1. 5-8. 

Tubercules comprimés, digités-palmés. Tige médiocre, haute de 50 centim. env., cylindrique, dressée, 
un peu flexueuse, striée et violacée au sommet. Feuilles dressées, légèrement canaliculées, les sup. linéaires- 
aiguës, les inf. semblables à celles de l'O. prætermissa, plus larges au-dessus du milieu.Bractées inf. dépassant 
les fl. Fleurs moins nombreuses que dans PO. præterm. et plus nombreuses que dans PO. palustris, d’un pourpre 
violacé, en épi dense ou un peu lâche. Divisions du périanthe libres, les ext. allongées, obtuses, les lat. int plus 
courtes, conniventes. Labelle trilobé, à lobes lat. larges, arrondis, subcrénelés ; lobe méd. entier, plus long 
que les lat. Eperon conico-cylindrique, descendant, un peu plus court que l'ovaire. 


V. v. — Juin. — France : Souppes, vallée du Loing (Luizer, juin 1890). 


0. INCARNATA » LAXIFLORA 


X 0. Leguei G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 71 ; in Journ. de Bot., VI, p. 420 (1892); G. Cam. Berc. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 236. — 0. incarnata vel angustifolia X laxiflora G. Cam., L. c. — 0. ensifolius 
X incarnatus AscneRrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 764 (1907). 

Icon. : G. CAm., Atlas, pl. IL ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 21, f. 652-654 ; Ie. n., pl. 57, f. 1-2. 

Tubercules ? Tige assez grèle, de 3-5 décim. Feuilles canaliculées, linéaires ou lancéolées-linéaires. Fleurs 
d’un rose foncé, disposées en épi lâche. Périanthe à div. ext. libres, les deux lat. dressées ; labelle plus foncé 
vers les bords, sans macules, ni dessins, à 3 lobes, le moyen étroit, égalant env. les 2 lat. qui sont arrondis et 
repliés en arrière, mais moins nettement que dans l'O. laxifl. Eperon un peu plus court que l'ovaire, descendant, 
cylindrique, atténué à Pextrémité. — Cette plante, par ses fl., se rapproche de l'O. ine., elle s’en distingue net- 
tement par ses feuilles étroites, linéaires et canaliculées, enfin par son épi lâche, son labelle sans dessins et son 
éperon un peu plus long. 


Morphologie interne 


Nous avons étudié une feuille de cet hybride provenant d’un échantillon d’herbier, Il différait de l'O. ine. 
par les cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. à peine moins bombée que chez PO. laxifl. Il se 
distinguait de PO. laxifl. par la présence de stomates sur l’épiderme sup. de toutes les feuilles, 


V. v. — Juin. — France : Sarthe à Thorée près de la Flèche (LeGu*); Cher à St-Symphorien (Lam- 
BERT) (1). — Suisse ? — Allemagne ? 


0. MACULATA X PALUSTRIS 


x 0. neglecta G. Cam. in De Fourcy, Vade-mec. herb. par., éd. 6, Add., p. 324 (1891) ; Monogr. Orch. 
Fr., p. 70 ; in Journ. Bot., V1 (1892), p. 419 ; KziNGE in Acta Hort. Petrop., XVII, Î. 2, n° 5, 48, 54, 55 (1899) ; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 237. — 0. macalata X palustris G. Cam., /. ce. — 0. paluster- 
x maculatus Ascners. et GrAaeg., Syn., III, p. 765 (1907). 

Tcon. : G. CAM:, l. c., Atlas, pl. XX XI ; Ze. n., pl. 58, f. 1-3. 

Tubercules oblongs, 2-3-lobés. Tige de 6 décim. environ, non fistuleuse, feuillée. Feuilles oblongues-lan- 
céolées ou lancéolées-linéaires, non atténuées à la base, pourvues de macules brunes peu marquées. Bractées 
égalant environ les fleurs. Fleurs en épi lâche, d’un violet pourpre. Périanthe à divisions ext. libres, lancéo- 


1. La plante récoltée par M. LAMBERT se rapproche davantage de l'O. laxifl., son éperon est presque horizontal, 
égalant la moitié de l'ovaire et le lobe méd. du labelle est un peu plus court que les lat. 
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lées, les deux lat. dressées-étalées, non maculées, Labelle muni de stries symétriques d’un violet foncé, large, 
à 3 lobes, le médian plus étroit et plus long que les lat. Eperon conique-allongé, horizontal ou un peu incliné 
vers le bas, égalant l’ovaire. Se distingue de l'O. maculata par sa tige fistuleuse, ses feuilles inf. non atté- 
nuées, son épi lâche, les bords lat. du périanthe non maculés, enfin par son éperon allongé égalant environ la 
longueur de lPovaire 


V. v. — Juin. —- France : Seine-et-Marne à Souppes (G. Camus). 


X O0. Valoni G. CAM. BERG. A. CAM. Monogr. Orch. Eur., p. 237 (1908); Rouy, FL Fr., XILE, p. 176, 
(1912). — 0. laxiflora! X maculata vel incarnata E. DE VaLon in Bull. Soc. bot. Fr. (1868), p. 18 — 
An O0. laxiflora X maculata KziNGe in Acta Horti Petrop., XVII, f. 2, n° 5, p. 48, 54, 55 (1899) ? — » J'ai 
rencontré en juin 1866, dans un pré gras et humide du village de la Mostonie (Lot), quelques échantillons d’un 
Orchis qui paraît être le produit hybride de VO. lariflora Lam. d’une part et de l’autre des O. macu- 
lata où incarnata, ces trois plantes sont abondantes dans la localité. Mes échantillons se rapprochent de 
VO. laxiflora par des fleurs presque semblables caractérisées par un labelle très grand qui présente 
deux lobes latéraux larges et déjetés, tandis que le lobe central est très petit, mais ils s’en éloignent tout à fait 
par leurs bractées à veines très évidemment anastomosées et par leurs feuilles très larges et non linéaires-lan- 
céolées. Ces derniers caractères rapprochent au contraire, singulièrement mon Orchis des O. maculata et incar- 
nata. Par rapport à l’épi de l'O. laxiflora cet épi est étroit, à fleurs très nombreuses, assez grandes et relati- 
vement serrées. Par rapport à celui des O. maculata et incarnata il est lâche, à fleurs assez nombreuses et très 
grandes. Je me borne pour le moment à ces indications. » VALON, L e. 


8 VII. — Hvbrides de PO. sambucina 


0. PALLENS * SAMBUCINA 


X 0. Ghenevardii M. ScuLze in Oest. Bot. Zeit., XLVIII, p. 53 (1898); G. Cam. Berc. A. Cam., Monozgr. 
Orch. Eur., p. 237. — 0. pallens X sambucina CuenEvarp ap. M. Scuuzze, L c.; Kuiwce, in Acta Horti 
Petrop., XVII, IT, n° 5, p. 48 (1899). — O. pallens X sambucinus AscHEenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 763 (1907). 

Tubercules (?). Tige de 20 cent. env., assez épaisse à la partie inf. Feuilles presque toutes à la base de la 
tige comme dans l’O. pallens, 5-6 atteignant jusqu’à 13 cm. de long et 5 cm. de large, ayant leur grande largeur 
au milieu ou peu au-dessus, les infér. obtuses, les supér. aiguës. Fleurs en épi ovoide, dense, rappelant celui 
de l'O. sambucina, mais plus allongé. Bractées infér. plus longues que les fleurs, à plusieurs nervures anasto- 
mosées, les supér. dépassant l'ovaire. Fleurs jaunes. Divisions ext. du périanthe ovales-obtuses, arrondies, 
3-nervées, les lat. int. plus*courtes, à nervures marquées. Labelle égalant environ les divisions sup. du périan- 
the, à 3 lobes peu profonds, ressemblant à celui de l'O. pallens. Eperon égalant environ l'ovaire, cylindro-co- 
nique, horizontal ou dressé, ou descendant dans les fleurs inf. En résumé : forme et largeur des fleurs de l'O. 
pallens, bractées foliacées de l'O. sambucina. 

Suisse : Valais, Joux-Brûlée (CHENEVARD). 


0. MACULATA X SAMBUCINA 


X 0. influenza SENNuÔLz in Verh. K. K. zool. bot. Ges. (1891), p. 40; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., 
p. 2429 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 238. — O0. maculata X sambucina SENN&., L. €. : 
M. Scxuzze, Die Orchid., 23, 5 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2429 ; Kzince in Acta Horti Petrop., XNII, 
1, p. 48 (1898). — O. maculatus X sambucinus AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 757 (1907). 

Port de l'O. maculata. Tubercules moins profondément divisés que dans l'O. maculata. Tige robuste, haute 
de 20-40 cm., feuillée presque jusqu’au sommet. Feuilles 6-7, les inf. obovales-lancéolées, obtuses, longues de 
5-7 em., larges de 1,5-2 cm., les sup. lancéolées-acuminées, presque toutes légèrement maculées. Bractées inf. 
plus longues que l'ovaire, mais plus courtes que les fleurs, les sup. égalant seulement l'ovaire. Fleurs d’un blanc 
jaunâtre, panachées et ponctuées de pourpre pâle, jaunes à la base du labelle, en épi dense, long de 5-6 cm., 
large de 3 cm. Labelle court, large, à 3 lobes peu profonds, le médian petit. Eperon cylindrique, descendant, 
égalant environ l'ovaire. 


= b— 


V.s. — Juin. — Autriche : Semmering, Myrthengraben (SENNHoLz), Erzherzog Johann (REcHINGER). — 
Allemagne : Bavière aux env. de Deggendorf (GERSTLAUER d’apr. RupPERT). 


X 0. altobracensis Coste in Bull. Soc. bot. Fr., Sess. extr. (1897), p. CXVII. — 0. sambucina X ma- 
culata Coste, L. e. — Je. n., pl. 127, f. 3-5. — Forme hybride très proche de l'O. influenza, en différant par : ses 
feuilles presque toujours maculées de noir comme celles de l'O. maculata ; ses bractées plus grandes, rosées, les 
inf. égalant ou dépassant les fl., ses fl. rose violacé un peu foncé (d’apr. Coste), rarement blanches, inodores, 
en épi ovale-oblong. 

France : Aveyron, prairies marécageuses entre 800-1.200 m.; Prades, Crouzets, Born Viourals (Cosre 
et SouLté) ; Ariège, l’Hospitalet (A. Cauus). 


O0. LATIFOLIA + SAMBUCINA 


X 0. Ruppertii M. Scauize in O. B. Z., XLIX, p. 264 (1899) ; Fucns et ZrEGENSsPECk in FEDDE, Repert. 
sp. nov., XXI, p. 681 (1925). — O. latifolia X sambucina M. Scxuzze, Die Orchid., 21, 7 (1894) : et in O. B. Z. 
(1899), p. 263-264; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 238. — O. latifolius X sambucinus 
ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 755 (1907). 

Tubercules plus profondément divisés que dans l'O. sambucina. Tige grosse, fistuleuse. Feuilles maculées ou 
sans macules, les inf. subspatulées. Bractées 3-nervées ou plurinervées, égalant ou dépassant les fl. FL assez 
grandes, d’un jaune plus ou moins lavé de rouge, disposées en épi ovoide ou oblong. Labelle trilobé, à lobe 
méd. dépassant ord. les lat., rarement à lobes semblables, nettement maculé. Eperon développé, courbé, aussi 
long que l’ovaire. — Comprend deux formes, l’une proche de l'O. latifolia, décrite sous le nom d’X O. mon- 
ticola RiCHTER in Verh. Z. B. Ges. Wien, XX XVIII, p. 220 (1888), l’autre plus rapprochée de l'O. sambucina. 

France : Pyrénees-Orientales, Mont-Louis, Cambre d’Aze, alt. 1800 m. (A. Camus) : Arièze, l'Hospitalet, 
route d’Andorre (A. Camus). — Allemagne : Thuringe (RuPrpert, M. ScuuLze), Franconie à Hassfurt, Lud- 
wigsfeld dans le Dachauer Moor (EtGxer), Reichenhall (FEercuL); Bavière à Wiessee près Tegernsee 
(HOFMANN). — Autriche : sommet des Hofwaldes (RicarTer) ; Tyrol : Duxer Joch (FLEISSNER). — Bohème : 
Kundratitz (Domix). — Suisse : Tessin au-dessus d’Airolo (CHENEVARD). 


S VIII. — Hybrides des ©. latifolia, incarnata, maeulata. 


0. INCARNATA x LATIFOLIA 


x 0. Aschersoniana Hausskx. in Mitth. geogr. Ges. Jena, II, p. 221 (1884) ; Ricuter, PI Eur., p. 274 ; 
CHENEvARD in Bull. Herb. Boiss., II (1902), p. 1022 ; BriQUET in Archio. fl. jurass., n° 1905, p. 164; Kocn, 
Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2430 ; G. Cam. BerGe A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 240 ; CHASSAGNE in Bull. 
Soc. bot. Fr. (1913), p. XLIV; (O0. Aschersonianus) AsSCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 759 ; RoLrE in Orch. Rev. 
(1919), p. 169. — 0. angustata ARvET-TOUvVET, Diagn. spec. nov. (1871). — 0. matodes (haematodes Reicus. 
err. typ.) G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 69. — O. incarnata X latifolia F. Scaurrz in Pollichia (1863), 
p. 234 ; M. Scuuzze, Die Orchid., 19, 8, t. 19 b ; cf. KziNGe in Acta Horti Petrop., XVII, fasc. I, p. 54 ; fase. II, 

| n° 5, p. 54, 55 ; ZIMMERM. in Matt. Bad. Land. f. Naturkunde (1911), p. 47 ; JUNGE in Allg. Bot. Zeitschr. (1916), 
… p. 28. — O0. incarnata + majalis J. KziNGe in Acta Horti Petrop., XVII, f. 2, p. 59. 

Icon. : M. ScHuULZE, L. c. ; Ice. n., pl. 42, f. 14-20. 

Tubercules palmés. Tige grêle, élancée, peu fistuleuse. Feuilles dressées, assez larges, ordt à plus grande 
largeur vers la base, parfois vers le milieu, lancéolées-linéaires, allongées, sans macules ou à macules peu mar- 
quées. Bractées inf. plus longues que les fleurs. Fleurs assez nombreuses, de couleur variant du rose pâle au 
rose foncé, disposées en épi serré. Divisions lat. du périanthe à macules peu intenses, plus rarement non macu- 
lées. Labelle se rapprochant tantôt de l’un des parents tantôt de l’autre. — Cette plante a le port d’un O. lati- 
folia à feuilles étroites, dressées, à bractées inf. dépassant seules les fleurs. Elle se distingue de l'O. incarnata 
par les macules des divisions lat. du périanthe, par les fleurs un peu plus grandes et plus colorées. 

à ZiNSMEISTER a signalé, un cas d’anomalie florale chez cet hybride, les fleurs étaient sans éperon et le labelle 
indivis. 


NV. v. — Juin. — France : R., vallée du Loing, Oise à Vieux-Moulin, près Pierrefonds (G. Camus), Cher 
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à Neuvy-sur-Barangeon (G. Camus), Puy-de-Dôme à Lezoux (DT Cnassacne), Alsace, Lorraine (d'apr, Wa 

TER,existe à peu près partout où les parents poussent ensemble dans les endroits humides de la plaine rhénane 

et des Vosges gréseuses septentr.). Grande-Bretagne : Schrewsbury (Srernensow), Winchester (ULLMANN), 

West Drayton (RoLrEe), etc. Scandinavie, — Allemagne : assez répandu, Prusse, Silésie, Thuringe, Hesse, 

Bade, Bavière, etc. Suisse : Salève (CHENEVARD), Ratz (Brrouer), Zurich (Brüccrn), Heinzenberg, etc, 
- Autriche, — Bohème : Velenka (Domin). — Hongrie. — Russie. 


D’après A. Fucns et ZIEGENSPECK (Rep. sp. nov., XXI; p. 680 (1925), les O. Pseudo-Traunsteineri Gema- 
chiensis, suecicus et bavaricus seraient hybrides d’O. incarnata X latifolia, et VO. Pseudo-Traunsteineri Gabre- 
tanus À. K. serait hybride de l'O. latifolia X sambucina X  maculata. 


0. INCARNATA >» ELODES 


< 0. carnea G@. Cam. in be Fourcy, Vade-mec. herb. par., éd. 6, Add., p. 325 (1890); Monogr. Orch. Fr. 
p. 70 ; in Journ. de Bot., VI, p. 419 (1892) ; G. Cam. BEenG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 239. — O0. incar- 
nata X elodes G. Cam., L. c. 

Icon. : G. Cam., Atl., pl. XXXIII ; G. CAM. Berc: A. Cam. L. c., pl. 23, f. 746-747 ; Ic. n., pl. 56, f.1-4 

Plante ayant le port de l'O. incarnata.Tige fistuleuse, striée au sommet, haute de 4-6 déc.Feuilles oblongues- 
lancéolées, vert clair, non maculées. Fleurs assez grandes, en épi allongé, de couleur carnée,sans stries, ni ma- 
cules ou légèrement maculées. Eperon conique, arqué, dirigé en bas. 


V. v. Juin. TIRE France : Seine-et-Marne à Souppes (G. Camus). — ULLMAN a trouvé, aux env. 
de Winchester (Angleterre), un ©. incarnata X maculata Var. ericetorum qui est probablement | X O. carnea 
(cf. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. Rep., 1912-13, p. 11). 


0. ANGUSTIFOLIA (1) + INCARNATA 


0. incarnata X Trausteineri M. ScauLze in O. B. Z.; cf. Die Orchid., 20, 9; G. Cam. BERG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 240. — 0. incarnatus x Traunsteineri AscHERrs. et GRAEB., Syn., III, p. 758. (1907). 

Port de l'O. Traunsteineri. Tige assez fistuleuse. Feuilles étroites, lancéolées, aiguës, souvent plus larges 
vers la base, dressées, maculées, la sup. dépassant ordt la base de l’épi. Bractées allongées. Fleurs grandes, 
d’un rose un peu foncé, en épi assez dense. Labelle aussi large ou presque aussi large que long, la plus grande 
largeur étant vers le milieu, obscurément 3-lobé ou entier, marqué de dessins ressemblant souvent à ceux de 
l'O. incarnata. — A distinguer sur le vif. 

B. Lehmannii AscHeRrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 758 (1907).— O. Lehmannit (O0. angustif. var. Russowii. 
X incarnata Var. longibracteata) KziNGe, Rev. Orch. cordig. angust., p. 102 (1893) ; Junxce in Allg. Bot. Zeutschr. 
(1916), p. 28. — Plante rebuste. Feuilles cucullées, légèrement maculées, atteignant 2 cent. de largeur, la sup. 
atteignant la base de l’épi. Bractées inf. longues de 3 cent., lavées de violet brun foncé. Fleurs de forme peu 
constante, assez grandes, certains labelles rappelant l'O. angustifolia, d’autres l'O. incarnata. Eperon égalant 
env. l’ovaire. — Russie : Livland à Rosenhof. 

France : Alsace à Ohnenheim, Schlettstadt (Perry). — Allemagne : assez répandu, Prusse à Liebenthal, 
Marienwerder (Scnozz}, Rominter Heide, Forstrevier Nassawen (LEerrau), île Usedom (Rurxe), ; Bavière à 
Steutheimer, Haselbachèr Moor (ZiNsmeisrER), ete. — France. — Suisse : cant. de Zurich, Jura, vallée de 
Joux (CHENEVARD), cant. de Thurgovie à Fruthweïler (NAEGELI). — Autriche : à Salzbourg (ap. AscHERs. et 
GRAEBN.), etc. 


Observ.— Il existe au Muséum de Paris (Herb. GRENIER), une plante désignée sous le nom d’O. masculo-incarnata 
GRENIER, recueillie par cet auteur à Pringy (Haute-Savoie). Cet échantillon, en très bon état de conservation, ne nous 
paraît être autre chose que l’O. angustifolia RercnB. GRENIER ne distinguait pas cette plante. 


0. ANGUSTIFOLIA (2) *X MACULATA 


X 0. Jenensis Branp ap Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2430 (1904) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 240.— X 0. Schulzei RicuTer, PL. Eur., I, p. 274 (1890) ; non Hausskn. — 0. angusti- 


1. Si l'on admet, avec Fucus et ZIEGENSPECK, que l'O. angustijolia est hybride, l'O. angustifolia X incarnata est 
au moins, un hybride ternaire. 


2. Avec la conception nouvelle de l'O. angustifolia et de l'O. Traunsteineri cet hybride serait un hybride ternaire, 
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folia X maculata RicaTER, /. ce. — 0. maculata X Traunsteineri M. ScHuzze, in Bot. Ver. Ges. Thür. 
(1889), p. 26 ; Die Orchid., n° 23, 6. — 0. Traunsteineri X maculata Rurue in D. B. M., XIII, p. 66, 106, 
115 (1895) ; (O. maculatus X Traunst.) AsCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 750; VoLLMANN in Berichte d. 
bayer. bot. Ges. z. Erf. d. heim. Flora, Munich, XIV, p. 109-144 (1914) ; JuxGe, in Allg. Bot. Zeitschr. (1916), 
p- 28. 

Tubercules palmés. Tige peu fistuleuse, haute de 35 cent. env. Feuilles espacées, dressées, oblongues- 
lancéolées, un peu atténuées à l'extrémité, obtuses, les sup. plus petites, ordt toutes maculées. Bractées lan- 
céolées, acuminées, plus longues que la fleur, parfois presque aussi longues que le fruit, vertes et marquées 
de pourpre comme l'ovaire, à 4-5 nervures. Fleurs de grandeur moyenne, d’un pourpre clair ou foncé, en épi 
court, brièvement cylindrique, assez lâche. Périanthe rappelant celui de l'O. maculata où de l'O. Traunsteinert. 
Labelle trilobé, à lobes lat. larges, arrondis ; lobe médian court, triangulaire, aigu. Eperon peu conique ou 
presque cylindrique, un peu plus court que l'ovaire. 

Juin, juillet. — Allemagne : Prusse occid. (Lerrau), Usedom (RurTnE), Saxe-Weimar à Schillerthal, près 
Jena (M. ScuLze), Bavière (VozLuANN) : Schliersee (d’apr. Ruppert) ; AIL occid. : Flôn (Cnrisr. KiEL). — 
Suisse : cant. de Zurich et de Zug (NAEGELI); Grisons au Monte Lavassa (BrüGGEr) ; Tessin au Ponte Brolla 
près Locarno (CHENEVARD). 


0. INCARNATA »* MACULATA 


X O0: ambigua A. KerNer in Verh. K. K. bot. Ges. Wien, XV, p. 205 (1865); Sep., p. 3 ; G. CA. 
in Vade-mec. herb. paris., éd. 6, Add., p. 325 ; in Bull. Soc. bot. Fr. (1889), p. 341 ; Monogr. Orch. Fr., p. 69; 
in Journ. de Bot., VI, p. 418 (1892) ; M. Scauzze, Die Orchid., 19, 10 ; KRAENZ., Gen. et spec., T, p. 146 ; G. Can. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 240; Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 169. — O0. incarnata X macu- 
lata KERNER. L. e.: Kocu, éd. Hall. et Wohlf., L. ce. ; (O. incarnatus X maculatus) AScHERS. et GRAEBN., Syn., 
III, p. 759 ; Zimuerx. in Mit. Badisch. Land. f. Nat. (1911), p. 47 ; MARSHALL in Journ. of Bot. (1919), p. 178 ; 
CHASSAGNE in Bull. Soc. bot. Fr. (1913), p. XLIV. — 0. maculata X incarnata UrLman et Hazz in Winch. 
Coll. Nat. Hist. Soc. (1913), p. 9. — X 0. Kerneriorum $06 in Notizbl. Berlin (1926), p. 904. — 0. prætermissa 
x incarn. RoLrE, L. c., p. 162 (1918). 

Icon. : KERNER, L. e., t. IL, f. 1-111 ; M. Scuuzze, L. e., . 19, cf. reprod. de l’excellente planche de Ker- 
NER ; G. CAM. BERG. A. Cam, L. c., pl. 21, f. 668-670 ; Ze. n., pl. 42, f. 21-28. 

Tubercules palmés, comprimés, plus ou moins allongés. Tige robuste, dressée, anguleuse, ordt fistuleuse 
à la base et au milieu. Feuilles élargies vers le milieu, atténuées à la base, oblongues-ovales, obtusiuscules ou 
acutiuscules, non maculées ou à macules obscures, les sup. bractéiformes, lancéolées, toutes dressées, l'ultime 
n'atteignant souvent pas la base de l’épi. Bractées lancéolées-acuminées, les inf. égalant les fl. ou les dépas- 
sant peu, les sup. plus courtes. Fleurs nombreuses, carnées, parfois pàles, ou pourprées, nombreuses, en épi 
dense, ordt d'abord conique, puis cylindrique. Périanthe à div. ext. oblongues. obtusiuscules ou acutiuseules, 
les lat. int. plus courtes et conniventes. Labelle un peu plus large que long, rhomboïdal-suborbiculaire, 3-lobé, 
à lobes presque égaux ; lobe moyen subtriangulaire ; lobes lat. rhomboïdaux, obtus, ordt un peu crénelés ; 
macules du labelle obscures, formant les mêmes dessins que dans l'O. maculata. Eperon cylindrique, descen- 
dant, égalant l'ovaire. 


Morphologie interne 


La plante que nous avons étudiée se différenciait de l'O. maculata par : sa tige à lacune centrale bien plus 
grande, l’absence presque totale d’épaississements en bandes dans les parois de l’anthère. Elle se distinguait 
nettement de l'O. incarnata par : le développement en hauteur des épidermes du limbe,la présence, dans Pépi- 
derme sup, de plages cellulaires à contenu violet, les cellules épidermiques formant le bord du limbe à paroi 
ext. formant des dents très nettes, la nervure des valves placentifères un peu plus saillante à l'extérieur. Beau- 
coup de grains de pollen étaient mal conformés. 


Var. claudiopolitana Simk., Enum. fl Trans., p. 500 (1887). — O. maculatus Var. sudeticus X incarnatus 
S06 in Fenpe, Repert. (1927), p. 36. — Tige peu fistuleuse. Feuilles étroites comme dans l'O. maculata. Brac- 
tées souvent rougeâtres, dépassant les fleurs inf. FL. ressemblant à celles de VO. incarnata. — Transilvanie. 


V. v. — Juin, juillet. — France : Oise aux env. de Compiègne à Vieux-Moulin (E. G. et A. Camus), dans 
les marais de Liancourt-Saint-Pierre, près de Tourly (E. G. Camus) ; Seine-et-Oise dans les marais de Rhus 
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(E. G. et À. Camus), dans les marais du Sausseron, près de Vallangoujard (E. G. Camus), à Meudon (E. G. Ca- 
mus), à Monftort-l'Amaury (BELÈZE) ; à Presles (DELACROIX) ; Ain à Divonne (CHENEvARD) ; Charente-Inf. 
à Cadeuil (FourzLAnE) ; Puy-de-Dôme à Lezoux et aux env. de Cunlhat (CnassAGNne) ; Alsace à Straukaule 
près Strasbourg (WIRTGEN). Grande-Bretagne : Somerset, Widcombe (MarsnaLz), Oxfordshire (Dauce), 
env. de Winchester (Lownpes, GoprErY, ULLM.), etc. — Allemagne : Prusse rhénane à Pützchen près Bonn 
(M. Scuucze) ; Alpes bavaroises : Allgäu, sup. Hochebene, Spitzingoee (d’'apr. Rurrenrt) ; Wurtemberg à 
Waldhausen près Pfullingen (A. MAYER) ; Palatinat à Mähring, Poppenreuter Berg (Narcezi) ; Bade à 
Cottenheimer Ried (Zimmerm.), env. de Maxdorf et Sinzheim (Dozr); Holstein à Uglei-See (VANHOFFEN) ; 
Poméranie à Stettin, Alt-Lienken et Daber (C. Murrer), Prusse occid. à Hohenstein près Baldenburg (RômE®) ; 
Riesenburger Forst (ABromeir) ; Lobau ; Prusse orientale à Labiau, Forstr. KI. Nanjock (Agrometr) ; Min- 
geufer près Klumben (Lerrau) ; Roggen et Pachallowen (HERMANN) ; Allgäu à Schlappoltalpe (VozLmaxx) ; 
Ober-Ammergau (VoLLmanx), Beuerberg (FLEIssNERr), Oberaudorf (Ercxer), St-Ulrich (Scuxagz), Wels 


près Vorderstoder (NIEDEREDER). — Autriche : env. d’Obendorf près Jauerling (KeRrNER) ; Tyrol à Innthal 
Afling (KERNER). — Transilvanie. — Suisse : canton de Zurich, loc. assez nombr. (NÆGELI, SCHRÔTER), 


Valais au Pas du Lens (F. O. Worr), cant. de Genève à Lossy (CHENEVARD), etc. 

MM. Urzman et HALL ont trouvé, près de Winchester (Angleterre), l'O. incarnata X maculata Var. erice- 
torum. . 
D’après Fucns et ZIEGENSPECK in Rep. sp. nov., XXI, p. 680 (1925), les O. Pseudo-Traunsteineri subsp. 
Hoppneri Fucas in B. N. V. Schiwaben (1919), p. 149, in Fenpe, Repert. (1925), p. 105 et O. Pseudo-Traunst. 
subsp. koningwentanus À. Fucus, 1. ©. p. 150 seraient hybrides d’O. incarnata X maculata. 


0. LATIFOLIA »* TRAUNSTEINERI 


< 0. Dufftii Hausskn. in Matth. geog. Ges. Jena, II, p. 221 (1885) ; Ricurer, PL. eur., I, p. 274: CHe- 
NEVARD et Brio. in Arch. fl. jurass., n° 60, p. 165 ; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2430 ; G. a BERG. 
A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 241. — O0. Dufftiana M. Scuuzze, Die Orchid., n° 21, 8, p. p. — O0. latifolia 
< Traunsteineri M. Scuuzze, L. ce. — 0. Traunsteineri * latifolius Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 743. 
— 0 majalis x Traunsteineri J. KzinGe in Act. Hort. Petrop., XVII, II, n° 5,53 54, 55 (18 899). — 0. latifolius 


X perangustifolius Zimmerm. in Mitt. Bad. Land. f. Nat. (1911), p. 48. 

Port de l'O. Traunsteineri. Tige souvent plus fistuleuse, un peu plus grosse. Route plus larges, à plus 
grande largeur souvent vers le milieu, elliptiques-lancéolées, plus ou moins carénées, obtusiuscules ou aiguës 
au sommet, étalées, légèrement maculées. Epi plus lâche que dans l'O. lat. Forme du labelle rappelant lun ou 
l'autre parent. Floraison presque aussi précoce que dans l'O. Traunsteinert. 

France : Haute-Savoie à Archamps au pied du Salève (CHENEVARD). — Allemagne : Poméranie à Ahlbeck 
près Swinemünde (RuruE), Prusse occident. à Zdroino, Prusse orient. à Johannisburg, Lekarthsee (LETTAU) ; 
Thuringe à Schillerthal près Iéna (M. Scnuzze), Bavière à Fletzen (VoLLmaxx), Kreuth (KRAENZLE), Hin- 
tersteiner See (Meyer), Moos (ErGner), Saxe, Bade près Hinterzarten (ZimmEerM.). — Tyrol aux env. de Kitz- 
bühel (M. Scuurze). — Suisse : cant. de Zurich, de Genève et de Zug, assez répandu (NAEGELI, BRUNIES 
AMANN, SCHINZ), Stanz (GREMLI) ; Engadine à Paznaun (FLEISSNER). 


0. LATIFOLIA x MACULATA 


X 0. Braunii Hazacsy in O. B. Z., XXXI, p. 137 (1881) ; @. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 68; in Journ. 
de Bot., VI, p. 417 (1892); Haz. et BRAUN, Nachtr. Fl. N.-Oest., p. 59 ; J. KuINGe in Act. Hort. Petr., XNII, 
I, p.48 ; Ricurer, PL. Eur., I, p. 274 ; Harior et Guy, Contrib. fl. Aube, p. 114 ; M. Scuuize, Die Orchid., 
n° 21, 5; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2429 ; A. Camus in Riviera scientif. (1918), p. 8: ULzuax et 
Hazz in Winchester Coll. Naturf. Hist. Soc. (1913), p. 11; Rozre in Orch. Rev. (1913), p. 202 ; (1918), p. 164 ; 
CHASSAGNE in Bull. Soc. bot. Fr. (1913), p. XLIV; June in Allg. Bot. Zeitschr. (1916), p. 28 ; Orch. Rev. (1915), 
p. 368, f. 45. — O. latifolia X maculata HaLacsy, L. e.; G@. Cam., L. ce. ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., L e.: 
R. A. R. in Orchid. Rev.(1920), p. 125 ; Orch. Rev. (1905), p. 31. — O. latifolius X maculatus AscHeRs. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 751. — 0. latifolia-maculata RoLre in Orch. Rev. (1919), p. 169 ; (1920), p. 412; 
LintTonw, F1. of Bornem., p. 208. 

Tubercules palmés. Tige robuste, un peu fistuleuse, dressée, de 3-5 décim. env., moins grosse et moins 
creuse que celle de l’O. latifolia. Feuilles oblongues ou lancéolées-oblongues, larges, à partie la plus large vers 
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le milieu, pourvues de macules assez grandes, les caulinaires sup. plus longues que dans l'O. maculata, mais 
Pultime n'’atteignant ord. pas l’épi. Bractées inf. plus longues que les fl., mais plus courtes que dans l'O. Lati- 
folia. Epi plus long et plus cylindrique que dans l'O. maculata. Kleurs violettes ou roses. Div. du périanthe 
rappelant plutôt celles de l'O. maculata.Labelle très large, à 3 lobes, les lat. arrondis, larges, plus ou moins éta- 
lés, le médian ord. moins large, les égalant ou à peine plus long qu'eux ; stries symétriques, foncées, plus ou 
moins marquées. Eperon cylindro-conique, dirigé en bas, plus court que l'ovaire. — L’hybride a souvent les 
caractères végétatifs de l'O. maculata et les fl. de l'O. latifolia. Il donne souvent des graines fertiles. 


Var. 8 Townsendiana Rouy, F1. Fr., XIII, p. 173. — O. latifolio-maculata Towxs., Flora of Hampshire, 
éd. 1, p. 341 ; éd. 2, p. 409. — Tige presque pleine ; feuilles non maculées. — France, Grande-Bretagne. 

Var. y alpina A. Camus. — O. latifolia X maculata V. brachystachys A. CAM. — Ie. n., pl. 87, f. 7-11. 
— Plante développée, robuste ; tige creuse ou parfois presque pleine à la floraison ; feuilles maculées, moins 
larges que dans l'O. latifolia ; fleurs très colorées, violacées ; épi relativement assez court ; labelle profondé- 
ment trilobé, parfois jusque vers le milieu, à lobe médian assez développé, large, allongé, nettement plus long 
que les latéraux plus ou moins rejetés en arrière ou plans. — France : Alpes-Marit., aux env. de St-Martin- 
Vésubie, prairies au-dessous du village, peu rare, alt. 900 m. Znter parentes (juin 1916, Aimée Camus). 


V. v. — Juin. — Probablement peu rare. — France : Seine-et-Oise à Rambouillet (BELÈZE), Aube à Sacey 
(Des Erawxcs), Cher à Neuvy-sur-Barangeon (G. Camus), Puy-de-Dôme à Lezoux, aux env. de Cunlhat (CHas- 
SAGNE), Alpes-Marit. à Thorenc, alt. 1.200 m. (A. Camus), Alsace au Kohneck, à Soultzeren (IssLer), tour- 
bière du Champ-du-Feu (Warrer, 1925) ; P yrénée;-Orientales à Odeillo et Eat, alt. 160) m. (A. C\imus) ; 
Arière à l’Hospitalet, base du Pic de Carrouch, route dn Val d’Anlorre, val ée de Mérens (A. Camus) ; 
Haute-Garonne à Luchon (A. Camus) ; Hautes-Pyrénées à Gavarnie, route de Gidre (A. Camus); ete. — Va 
d’Andorre (A. Camus). — Grande-Bretagne : env. de Winchester (ULLmax), Oxfordshire à Headington Wick 
Bog (Druce), Egg Buckland près Plymouth (BriGes) ; Hampshire, env. de Lily Wood, Shuril Heath, Trewedna 
Valley,Cornwall (Dave), Gibbons Brook, Kent (CrYER), Edmonsham (LiNTON et SuErRING),etc.— Allemagne : 
Borkum (SEEMEN), Lauenburg (JuxGe), Plon, Behler Bruch (CurisriaNseN-KieL), Prusse orient. à Kranz (Su- 
TKUS), Poppeln (ABromeir), Wernigerode à Zilliger Bach (Mücrer), Prusse occid. dans Riesenburger 
Forst (Apromeir), Poméranie à Stettin, Alt-Lienken, Daber, Weimar à Utzhberger Holz (TorGes), Iéna à 
Frôhliche Wiederkunft, Leuchtenburg (M. Scuuzze), Bavière à Fletzen (Vorzuanx), Neureut près Gmund 
(Fueissxer), Palatinat à Mahring (NazGezi), Bade à St-Peter (NeuBerGer), Fribourg-en-Brisgau (NEu- 
MANN), etc. — Suisse : cant. de Zurich, plus. loc. ; cant. de Berne ; près de Thoune à Falkenfluh (v. TaveL), 
Interlaken (KELLER) ; cant. de Genève à Lossy ; Jura vaudois à St-Cergues, Gingins (CHENEvARD); Tessin, 
au-dessus de Losone, d’Acrolo, Val Sambuco, (CHENEvaRD, WiNKkLER), ete. — Bohéme dans Erzgebirge 
Keilberg et Gottesgab (Domix). — Pologne : Kotschna (FLeissxer). — Autriche : Damberg (PETERSDOR- 
FER), Wienerwald entre Hainbach et Steinbach (Hazacsy):; env. de Tumeltsham (Vrernapper), Linz 
(DurrNBERGER), Brünnstein (ErGxer), Kaltenbrunner Alp (M. Scnuzze) ; St-Pülten, Brail, Bernez et 
Bôheimkirchen (Knex) ; Styrie aux env. de Neuberg (HAyeK). 

MM. Uzcuax et Hazz, in Winchester Coll. Nat. Hist. Soc. (1913), signalent l'O. latifolia X maculata var. 
ericetorum, en Angleterre, aux env. de Winchester. 


0. FOLIOSA » MACULATA 


X 0. Scampstonii Druce in Rep. Bot. Exch. Cl. of Br. Isl., V (1917), p.53 (1918;. — O. foliosa X maculata 
A. Camus. — 0. maculata * foliosa DrucE, L. c. : 
Plante robuste, très proche del” x O. Hepburnit Drucr, à épi floral allongé. 
Hybride sy ontané apparaissänt dans les pares où l’O. foliosa est cul ivé et où croit l’O. maculata. 
Angleterre : Scampston Park, château de M. Saint-Quentin (d’après Druce). 


0. ELODES » MACULATA 


*x 0. transiens Druce in Rep. Bot. Exch. Brit. Isles (1915), p. 213 (1916). -— O0. elodes X maculata : 
A. Camus. — 0. Fuchsii X maculata DrucE, L. c. 
Caractères intermédiaires entre ceux des parents. 
Angleterre. — France. 
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0. LATIFOLIA x PURPURELLA 


/ 


4 0. insignis T. et A. SrePHENSON in Journ. of Bot. (1922), p. 33. — O0. purpurella %X latifolia T. et 
\. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1920), p. 261, f. 11 et (1922), p. 33. 

Icon. : STEPHEN., L. c.; Ie. n., pl. 128, f. 16. 

Plante robuste, parfois naine, bien proche de l'O. latif, Feuilles munies de larges taches, parfois en an- 
neaux, ou pelites comme celles de l'O. purpurella. Fleurs d’un pourpre saturé, intermédiaires entre celles des 
parents. 


Angleterre : Aberystwyth, Arran (STEPHENSON) (1). 


0. ELODES »* PURPURELLA 


x 0. formosa T. et A. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1922), p. 33. — 0. purpurella *X ericetorum 
LINTON ; T. et À. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1920), p. 169, 261 (1924), f. 12 ; et (1922), p. 33. 

Jcon. : STEPH: luc #lC an (pl. 128, 47e 

Feuilles maculées ou non. Epi plutôt dense ; fl. parfois pourpre plus foncé, plus rouge, mais moins vif de 
ton que dans l'O. purpurella ; div. ext. du périanthe plus raides que dans l’O. elodes; labelle à lobes lat, crénelés, 
comme dans ce dernier, munis de points plutôt que de lignes ou de lignes faibles ; éperon plus robuste que 
dans l'O. elodes. 


Angleterre : Ambleside (LinrTon), Arran, Hawkshead (d’apr. STEPHENSON). 


0. PURPURELLA x MACULATA 


Xx 0. venusta T. et A. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1922), p. 34. — 0. purpurella x Fuchsii (Druce) T. et 
A. STEPHENSON, L. e. 

Feuilles plus ou moins maculées. Labelle à lobes lat. presque toujours étroits, le méd. très large et bien 
distinet, muni de lignes plus ou moins brisées ne formant pas de dessins aussi réguliers que dans l'O. mac. 

Angleterre : Aberystwyth, Arran (DRUCE). 


0. MACULATA »* PRÆTERMISSA 


x 0. mortonensis DrucE in Rep. Bot. Soc. Exch. CL. Br. Isles (1923), p. 214 (1924). — O0. maculata * 
prætermissa A. Camus. —-*0. prætermissa X Fuchsii Mc Dowazz in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. 
(1917), p. 15. — O0. Fuchsii x prætermissa Druce L. c. (1914), p. 107 (1915). 

Tcon-Sc np 4125102" 

Feuilles de l'O. prætermissa type mais munies de très petites taches et plutôt obtuses, inf. plus courte. 
Fleurs à labelle profondément lobé ; lobe méd. allongé. 

Angleterre. — France : Seine-et-Oise, dans le marais de Vaux, près Champagne (A. Caxus). 


0. ELODES X PRÆTERMISSA 


X 0. Hallii Druce in Rep. B. E. C. (1914), p. 24 et 106 (1915) ; (1917), p. 157; Orch. Rev. (1915), 
p. 251; Rep. B. E. Cl. Br. Isl. (1923), p. 214 (1924) ; Rozre in Orch. Rev. (1919), p. 170. — 0. elodes X 
prætermissa A. Camus. — 0. ericetorum *X prætermissa Mc Kecunie in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. 
(1917), p. 14. 

Feuilles faiblement maculées au sommet, carénées, pliées, très étroites, dressées. Div. du périanthe vio- 
lacées, maculées de pourpre, les ext. étalées. Labelle large, à peine trilobé. Eperon grêle, à peine courbe. 

Angleterre : Otterbourne. 


1. STEPHENSON a trouvé, dans les Asturies, l'O. Durandii X elodes (Cf. Journ, of Bot, 1927, p. 72). 
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0. INCARNATA x PRÆTERMISSA 


x 0. Wintoni Druce in Rep. B. E. C. (1914), p. 25 ; O0. incarnata X prætermissa Tomas in Rep. 


Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1919), p. 10. — 0. prætermissa X incarnata Mac Dowazz in Rep. Winch. 
Coll. Nat. Hist. Soc. (1917), p. 14. — D’après RozrE in Orch. Rev. (1918), p. 162, l'O. hæmatodes Reicue., FL 
exc., p. 126, serait probablement l'O. incarnata X prætermissa. 


Feuilles de l'O. præterm. ou plus étroites, plutôt plus larges sous le milieu, non ponctuées. FI. petites d’un 
pourpre pâle. Labelle étroit de l'O. incarnata type, mais lobe méd. triangulaire et muni de points à peine mar- 
qués ; lobes lat. non réfléchis, mème en se fanant,à bords moins plats et incurvés en avant comme dans l’O. 
præterm. Eperon rose, à peu près égal à l’ovaire. 

Angleterre : Winchester (GopFerY), Compton (THomas). — D’après RoLre, L. c., lhybride de West Dray- 
ton et celui de Hambledon seraient l'O. incar. X præterm. 


0. LATIFOLIA X PRÆTERMISSA 


0. latifolia x“ prætermissa Nopis. — 0. prætermissa X latifolia Mac Dowacz in Rep. Winch. Coll. 
"Nat. Hist. Soc. (1917), p. 14; Tomas in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1919), p. 11. 

Plante robuste et molle. Feuilles de l'O. præterm., mais ord. faiblement maculées en anneaux. Bractées 
allongées, pourprées. F1. de l'O. præterm., mais munies de lignes ; lobe méd. plutôt plus allongé ; les lat. très 
réfléchis. Eperon court, plutôt épais. 

Angleterre : Winchester (Goprery) ; Compton (Tæomas). 


O0. FOLIOSA »x LATIFOLIA »x MACULATA 


x x O0. Hepburnii Druce in Rep. Bot. Exch. Club Br. Isl, (1915), p. 211; R. A. R. in Orch. Revo. 
(1918), p. 151. — O0. foliosa-maculata R. A. R. in Orch. Rev. (1918), p. 125. — O0. foliosa * latifolio-macu- 
lata Druce, L. c. ; Orch. Rev. (1920), p. 114. — Cf. Orch. Rec., VIII, p. 251. 

Plante robuste. Caractères intermédiaires entre ceux des parents. Feuilles maculées ou non. Epi allongé. 
Fleurs de la couleur et de la taille de celles de l’O. foliosa. Parfois la forme de l’épi, celle des fl. et leur couleur 
sont de l’O. maculata, bien que l’hybride soit intermédiaire sous les autres rapports. 

En Angleterre, apparu spontanément dans les jardins (terres de Smeaton Hepburn, château de Sir 
ARCHIBALD BucHAN HEPBURN), au milieu des parents. Wozcey Dop le signala dès 1899 (Gard. Chron.…. 
1899, p. 179). Abondant à Kew, avec l X O. Brauniüi, provenant de la collect. ST-QuExTiIN de Scarborough, 
L’ X O. Hepburnit donne des hybrides fertiles (Orch. Rev., 1920, p. 136). 


Hybrides ternaires 


Avec l'O. Traunsteineri et l'O. angustifolia qu’on peut, avec Fucus et ZIEGENSPECKk, considérer comme 
hybrides ternaires on a signalé d’autres hybrides analogues. 

L’ X O. Ruthei M. Scxuzze in Deutsche bot. Mon., XN, p. 237 (1897) ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., 
p. 2430, serait, d’après Fucns et Ziecenspecr in Rep. spec. nov., XXI, p. 681, l'O. incarnata X latifolia 
X maculata. 

M. Scuzze in Oest. Bot. Zeits., XLVIII, p. 109 (1898), a signalé l'O. latifolia X Ruther. 

M. Scaucze in Thur. B. V. N. F., XNII, p. 49 (1902), a décrit un O. incarnataX (latifolia X maculata) 
— O. genevensis KLINGE in herb. CneNevar», très proche de l’O. incarnata X latifolia, mais se rapprochant 
de VO. maculata par la forme du labelle. — Allemagne : île Usedom (Muzcer ap. M. Scuuze in Thür. B. V. 
N. F., XIX, p. 110), Bavière (Vozzmanx) ? Radstadter Tauern (FLEISSNER).— Suisse : cant. de Genève, plus. 
loc. (CHENEVARD). L 

Hôrpxer a aussi décrit un O. incarnata %X latifolia X maculata sous le nom d’ * O. Beckerianus. Cf. 
HôpPxer in Sitz. Ber. Bot. u. Zool. Ver. Rheinl. u. Westf. (1926), p. 1-26. 

Il est certain que la combinaison ©. incarnata X latifolia X maculata n'est pas très rare. Il doit exister 
aussi des hybrides ternaires avec l'O. prætermissa remplaçant l'O. incarnata. 
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Cf. KLINGE, Formenkreise der Dactylorchis Arten in Acta Horti Petrop., XVII, f. II, n° 6 (1899) et in Dac- 


tylorchidis, Orchidis subgeneris, Monographiae prodromus, in Acta Horti Petrop., XVII (1898 


et in Zur Orien- 


tierung der « Orchis ». Bastarte in Act, Hort. Petrop., X NTI, f. 11 (1899) pour les croisements suivants : 
O. iberica pseudosambucin«, O. cilicica 08MantLca, 
saccifera, (D À saccifera cordigera, 
X ortentalis, 4 ortentalis, 
O. sambucina pseudosambucina, incarnata, 
majalrs, therica, 
siciliensis, maculata, 

O. pseudosambucina pallens, | O. maculata X cruenta, 

O. majalis X  Aceras anthropophora, palustris, 

O. baltica incarnala, laxiflora, 

X maculata, | O. Cartaliniæ % caucasica, 
X cruenta, turcestanica, 
Russowir, X  georgica, 

O. Traunsteinerti mascula, O. cruenta incarnata, 

O. Russowit maculata, baltica, 
incarnata, Russowii, 
baltica, *X salina, 

‘ cruenta, O. incarnata X baltica, 

O. cordigera X  incarnata, ‘ Russowri, 
maculata, salina, 
saccifera, < Cartaliniæ, 

O. bosniaca incarnata, *X  georgica, 

X saccijera, cordigera, 
maculata, bosniaca, 

O. caucasica saccifera, caucasica, 
incarnata, | O. osmanica tberica, 

O. africana (Munbyana) X saccifera, | O. mayjalis maculata, 

O. cilicica saccifera, incarnata. 


Gen. IX. — STEVENIELLA Schlechter. 


Steveniella ScuLecurEer in FEDDE, Repert. nov. spec. (1918), p. 292 ; Zcon., p. 155. 

Périanthe à divisions ext. soudées, jusque sous le sommet,en casque trilobé ou tridenté, les int. petites, 
tout à fait indépendantes des ext. et apprimées à Panthère. Labelle 3-lobé : éperon défléchi, au sommet,subdi- 
dyme êèt lobé. Anthère développée ; masses polliniques à caudicule court, ligulé ; rétinacles 2, arrondis, renfer- 
més dans une bursicule grande, réniforme : rostellum cucullé, incurvé au sommet. Ovaire légèrement tordu. 


S. SATYRIOIDES 


S. satyrioides ScuLecarer, L. ce. — Orchis satyrioides SrevEN in Soc. nat. cur. Mose., II, p. 176 (1809). 
— Himantoglossum satyrioides SrreNG., Syst, III, p. 694 (1826). — Peristylus satyrioides ReicaB. F. in 
Bot. Zeit., NII, p. 868 (1849); — Platanthera satyrioïdes Reicue. F., Zcon., XIII-XIV, p. 166 (1851), 
t. COCCXX XVII, f. 1-7. = Gœloglossum satyrioides Nyw., Syll., p. 359 (1855) ; Ricurer, PI. Eur., I, p. 278. 

Tcon:Scurecar., Je, pl. 13,1. 52: Zc.un., pl. 124, 16-7 

Tubercules 2, obovoïdes-oblongs ou ovoïdes. Tige arrondie, un peu épaisse, striée, de 30 cm. env. Feuilles, 
celle situées au-dessus de la base seule bien développée, dressée-étalée, elliptique-obtuse, ligulée, les cauli- 
naires subaiguës au acuminées, longuement engainantes. Epi laxiflore, 7-20-flore. Bractées scarieuses, très 
courtes, les inf. obtuses, les sup. aiguës. Fleurs ressemblant à celles de l’Orchis coriophora, mais plus grandes, 
à périanthe d’un vert sordide, lavé de pourpre. Divisions ext. de périanthe oblongues-aiguës, conniventes en 
casque ovoide, tridenté ou trilobé au sommet, les lat. int. plus étroites, obliquement linéaires-ligulées, uni- 
nervées et incluses dans le casque. Labelle papilleux en dessus, pendant, 3-lobé, à bords denticulés, à lobes lat. 
étalés, presque courbés, obliquement rhomboïdaux ou obliquement quadrangulaires, le médian défléchi, li-- 
gulé, un peu dilaté et légèrement épaissi au sommet, très obtus, bien plus long que les lat. Eperon défléchi, 
court, obliquement conique, au sommet subdidyme et excisé. Anthère dressée, obtuse, à loges presque pa- 
rallèles. Pollinies obliquement obovoïdes-claviformes ; caudicules courts. Bursicules grandes, arrondies. Sta- 
minodes petits, 


* 
À 
2 
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, 


— 283 — 


F. lonzibracteata Soë in FEppEe, Repe’t. 11927), p. 33. — Orchis satyrioides var. «ongibracteata WAxkow 
in Acta Bot. Jorjew (1914), p. 292. — Bractées allongées. 


Mai, juin. — Tauride, Caucase, Asie Mineure. — Perse. 


Gen. X. — NEOTINEA Reichb. F. 


Neotinea Reicus. F. in De pollin. Orchid. gen. ac struct., p. 29 (1852) ; Pritzer in ENGL. et PRANTL, 
Pflans., II, 6, p. 95; KRAENZ., Gen. et spec., p. 173; G. Cam. BerG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 244. — 


Satyrii species Desronr., F1. atl., II, p. 319 (1800). — Orchidis species Win. Spec., IV, p. 42 (1805). — 
Ophrydis species Desronr. in Ann. Muséum, X, p. 228. — Aceratis species LinpL.in Bot. reg., t. 1525 
(1815). — Himantoglossi species Reicas., FL. excurs., I, p. 120 (1830). — Tinea Brv.in Gior. di scienz. lett. 
arti per la Sicilia (1833), p. 149. — Peristyli species nn »L., Orchid., p. 298, 300 (1835) ; ne NorTar., Rep. fl. 


ligust., p. 389. — Tinæa Vis., FL Dalmat., II, p. 354 ( 1852) : Boiss., ÆL. orient., V, p. 58 (1884).— Hemiperis 
FRAPPiER in CORDEMOY, F1. Réunion, p. 235 (1895). 

Divisions du périanthe conniventes en casque, les ext. soudées inférieurement, les lat. int. un peu plus 
étroites et légèrement prolongées en forme de sac à la base, comme les lat. ext. Labelle dirigé en avant, plan, 
trilobé, muni d’un éperon très court en forme de sac. Gynostème très court. Anthère à loges presque paral- 
lèles, rapprochées de la base et séparées par un petit bec. Masses polliniques 2, lobulées, à caudicules très courts, 
à rétinacles contigus mais distincts, renfermés dans une bursicule biloculaire. Ovaire sessile, à peine con- 
tourné. 


Labelle dépourvu de papilles caractérisées. Faisceaux HE ligneux de la tige assez régulièrement disposés 
en cercle au-dessus des feuilles principales. 


1. — N. INTACTA 


N.intacta Reicus. F., De pollin. Orchid. gen. ac strucr., p. 29 (1852) et in Journ. Bot., II, 1, t. 25 (1865) ; 
BABiINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 346; KRAENZ., Gen. et sp., I, p. 172; K. Ricuter, PI. Eur., I, p. 281; 
HaLcacsy, Consp. fl. Gr.; III, p. 163; Contest in Ann. Bot. Pirotta, II, p. 130 ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 244. — Orchis intacta Link ap. ScHrap., Journ. f. d. botan., II, p. 322 (1799); Wizzo., 
Sp., IV, p. 21 ; LiNpL., Gen. and spec., p. 274 ; BENTH., Brit. Rlère, p. 463 ; ARDoINO, F1. Alp.-Mar., p. 352; 
Frorr et Paoz., FL. analyt. ital., 1, p. 241 ; MARTELLI, ME Sard., p. 46 ; Coste, FI. Fr., III, p. 397,n° 3586, 
cum icone; GANDOGER in Bull. Soc. bot. Fr. (1916), p. 241 ; Are. et JananD., Cat. Var, p. 485; HERM., 
KNocne, F1. balear., I, p. 398. — Satyrium maculatum Desr., F4 atl. Il, p. 319 (1800) ; TENORE, FL nap., 
II, p. 301.— S. densiflorum Bror., F1. lusit., 1, p. 22 (1804). — Orchis atlantica Wizco., Spee. IV, p. 922, 
(1805) ; Barrano. et Trag., FL. Alg. (1896), p. 26 ; (1904) p.321; Ces. Pass. GrB., Comp. p. 189; ARCANG. 
Comp., éd. 2, p. 168 ; BickeLL, FL Riviera, t. 61, f. B : MaccuiaTri,Orch. sard. in N.g bot. it. (1881), p. 313 ; 
Maire in Bull. Soc. hist. nat. Afriq. du Nord (1923), p. 299. — O. secundiflora Bento. Rar. ital. pl, dec. 
II, p. 42 (1806) ; Amoen. ital., p. 82; FL. ital., IX, p. 534 ; Dugy, Bot., p. 446; Mutez, FI. fr., III, p. 246; 
LoiseL., FI. gall., II, p. 265 ; SANG., Cent. fl. rom., p. 125 ; FI. rom. prodr. alt., p. 725; Savi, Bot. Etr., II, 
p- 167 ; Moris et ne Notar., FL. capr., p. 123 ; TEN., Syll., p. 452; Puccin., Syn. fl. luc., p. 473; Cam. 
Enum. Balear., p. 347. — Ophrys densiflora Desr., Cor., p. 11, t. 6 (1808) ; in Ann. Mus., X, p. 228 ; Coz- 
MEIRO, Enum. pl. hisp. -lusit., N, p. 22. — Aceras secundiflora Linpc. in Bot. reg. t. 1525 (1815); Gen. 
and spec., p. 283 (1835). — Gymnadenia Linkii Presz, FL. sie, p. XLI (1826). — Himantoglossum secun- 
diflorum Reicur., Fl excurs. 1, p. 120 (1830). — Tinea cylindrica (1) Biv., Orch. n. gen. in Gior. dt 
scienz. lett. arti per la Sicilia, p. 149 (+833) ; et Enum. pl. inar., p. 320 ; PARLAT.,FL. ital.. III, p. 454 ; BARLA, 


* Iconogr., p. 41 ; G. CaAM., Monogr. Orch. Fr., p. 27 ; in Journ. de Bot., VI, p. 111 (1892) ; GAUTIER, Pyr.-Or., 


p. 400; Toparo, Orchid sic., p. 7; Guss., FL. sie. syn., II, p. 540 ; et Enum. pl. inar., p. 320 ; Losacowo, F1. 
Sic., p. 9; W. BanBey, FL Sard. comp., Ascuers. et Lev., Suppl., n° 1307 ; Vaccart, FI. arcip. Maddal in 
Malpighia, VIIL, p. 266 ; Hausskx., Symb. ad fl gr., p. 26; Sprerrz in Zool. bot. Ges. (1887),p.669. — Peri- 
stylus maculatus LixpL., Gen. und spec., p. 300 (1835). — P. densiflorus Lixpe., L. c., p. 298. — P. atlanticus 


1. Les auteurs dont les noms suivent ont admis les uns Téneu cylindrica, les autres Tinæu cylindracea où Tinæa 
cylindracea où Tinæa cylindrica. 
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LiNpt., d, c., p. 300 Ophrys secundiflora Sreup., Nomencl, 1, p. 768 (1841). Peristylus secundiflorus 
DE NoTar., Repert. fl. lig., p. 389 (1844). Aceras densiflora Boiss., Voy. Esp., 11, p. 595 (1845); Om 


et Gon.,Fl. Fr.,III, p. 282 ;. Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 164 ; GuIMAR., Orch. port., p. 44 ; CASTAGKE, 
Cat. B.-d.-Rh., p.156; DeBeaux, F1, Kab. Djurdjura, p. 343. — Ophrys sagittata Muney, F1. Alg., p.100 
(1847). Aceras intacta Reicug., F. Zcon., XIII, p. 2 (1851) ; Bazc, Spic. fl. mar., p. 672 ; Marës et Nic, 
Cat. Baléar., p. 279 ; Cosson in Bull. Soc: bot. Fr., XXXII, p. 321. — Tinea maculata Vis. FL. Dalmat., III, 
p. 353 (1852). — Cœloglossum densiflorum Nymanx, Syll., p. 359 (1855). — Orchis ecalcarata Costa et 
VAYREDA in Ann. hist. nat. Madrid, X, p. 98 (1880). — Habenaria intacta PBenru. in Journ. Linn. Soc. 
(1881), p. 354. — Tinæa intacta Boiss., F1 Orient., V., p. 58 (1882). — Orchis imbecilla Socanp. ap. Brirr. in 
Journ. of Bot. (1904), p. 181. — Orchidis species capsellis orbiculatis per longum irretitis Cur., H. cath., p. 66. 
— Orchis orientalis anthropophora, flore minimo albo, umbilico subrubente Tourx., Coroll., p. 31. — Orchis 
anthropophoros, foliis maculis paucissimis notatis, flore albo, exiguo, punctis rubris asperso Micu. in Tree, 
Cat. h. pis., p. 125. — Orchis Orchidi Leodienst affinis idest culicem referens purpurea et confertior Cur., 
Pornph- Al AT 221- Bon 1t-082 

Icon. : DEsr. in Ann. Mus., X, t. 16 ; Linpz., Bot. reg., t. 1525 ; Reicue. F., Zcon., XIII, t. 148, D. f.4, 
3; Frron et Sm., Jllustr. Brit. F1., n° 995 ; BaRLA, L. c., pl. 27, f. 1-16 ; BIckNELL, L. c.; Frorr et PAOL., L:«c. 
I, f. 820 ; Scarecur., Zconogr. pl. XIII, f. 51 ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., pl. 15, f. 396-403 ; Ice. n., pl. 83, 
f. 1-19. 

Exsice. : Sozzrror, n° 41 ; BizLoT, n° 2549 ; DEBEAUX, Corse (1868) ; HeLzpr. et HaL., F1. spor. (1896) ; 
HurEer, PorrTa et Rico, Jt. ital., III, n° 211 ; Huer, P4. Sicul., n° 463 ; CEs., Ital., n° 564 ; MAcx., PL. Gall 
et Belg., n° 494%; Soc. ét. fl. fr.-helo., n°5 1989 et 1989 bis ; BURNAT, Corse (1904), n95 572, 573 ; SENNEN, FL. 
Esp., n° 2146. 

Tubercules entiers, ovoïdes ou ellipsoïdes, sessiles ou l’un sessile et l’autre brièvement pédicellé. Fibres 
radicales assez épaisses. Tige cylindrique assez grêle, de 1-4 décim., parfois plus, dressée, souvent flexueuse, 
vert pâle. Feuilles glaucescentes, les inf. elliptiques ou ovales-oblongues, obtusiuscules, souvent mucronées, 
à bords souvent ondulés, peu nombreuses (2-3), les sup. plus étroites, lancéolées ou oblongues-aiguës, un peu 
engainantes, l'ultime souvent bractéiforme, ord. toutes maculées de taches pourprées ou noirâtres, parfois 
presque en lignes. Bractées lancéolées, acuminées, membraneuses, 1-nervées, plus courtes que l'ovaire. Fleurs 
assez nombreuses, blanches où rosées, très petites, en épi dense, subcylindrique, subunilatéral, acutiuscule 
au sommet. Divisions sup. du périanthe conniventes en casque, d’un blanc rosé ou verdâtre, les ext. soudées 
inférieurement, oblongues-lancéolées ou ovales-lancéolées, aiguës, munies d’une nerv. pourprée, les lat. un peu 
en sac à la base : les lat. int. un peu plus courtes, linéaires-aiguës, libres, un peu gibbeuses, à la base souvent 
marquées d’une nerv. purpurine. Labelle dirigé en avant, étalé, égalant presque le reste du périanthe, mais 
plus court que l'ovaire, blanc ou rosé, marqué de lignes purpurines, ‘parfois entièrement blanc, trifide ; lobes 
lat. linéaires, étroits, acuminés, réfléchis en arrière ; lobe méd. plus large et plus long, rarement presque entier 
ord. 2-3-lobulé au sommet, pagfois bifide et muni d’une dent à l’angle de bifidité. Eperon en forme de sac obtus, 
et conique, très court (2 mm. env.,), égalant env. 1/5 de l’ovaire, dirigé en bas. Gynostème très court, obtus 
muni d’un petit bec. Anthère à loges séparées à la base par un petit bec. Masses polliniques jaunes (1). Cau- 
dicules très courts. Rétinacles distincts. Bursicule biloculaire. Appendices stigmatiques divergents. Ovaire 
sessile, linéaire, légèrement tordu, infléchi au sommet, d’un vert un peu glaucescent. Capsule dressée contre 
l’axe, allongée, elliptique, à 3 côtes saillantes. 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon arrondis ou peu allongés, dépassant rarement 12-22 y de long. — Fibres radi- 
cales (pl. 111, f. 4). Pelotons mycéliens nombreux dans l'écorce. Cylindre central réduit. Vaisseaux de métaxy- 
lème manquant parfois. 

Tige. 4-6 assises de parenchyme chlorophyllien à méats entre l’épiderme et l'anneau lignifié. Tissu lignifié 
extra-libérien formé seulement de 2-4 assises à parois très minces, avant la floraison, plus développé après la 
floraison. Faisceaux libéroligneux peu développés, assez régulièrement disposés en un cercle au-dessus des 
feuilles principales, revenant dans le cercle après leur sortie des feuilles, mais lentement et sans pénétrer dans 

‘les régions profondes. 


1. La fécondation directe a ord. lieu. Le pollen, peu cohérent, tombe sur le stigmate (Cf. Darwin, Annals and 
Mag. of Nal, Hist., 1869). 
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Feuille. Ep. — 300-450 x vers la nerv. méd. Epiderme sup. haut de 60-120 a, à paroi ext. epaisse de 5-0 u, 
formé de très grandes cellules vers le milieu de la feuille (pl. 116, f. 148), bien plus petites vers les bords et 
plus nettement papilleuses (pl. 116, . 147), muni de quelques stomates seulement dans les feuilles sup. Epiderme 
inf. haut de 30-70 x, à paroi ext. épaisse de 5-8 u, légèrement bombée, à stomates très nombreux. Cellules épi- 
dermiques du bord du limbe à paroi ext. prolongée en dents arrondies, très développées (pl 116, f. 130), Paren- 
chyme formé de 5-8 assises chlorophylliennes, 2-3 seulement au bord du limbe et contenant des cellules à ra- 


phides peu abondantes. Parenchyme du bord du limbe chlorophyllien. Nervures principales munies de 
collenchyme à parois épaisses à la partie inf. du faisceau libéroligneux, dépourvues de sclérenchyme. Petites 
nervures dépourvues de sclérenchyme et de collenchyme ; faisceau libéroligneux allongé, à bois réduit. — Vers 


la base de la feuille, le parenchyme est à peine chlorophyllien, la nervure médiane, bien plus développée que 
es autres, est saillante à la face inf., les cellules de l’épiderme sup. sont moins papilleuses. 

Fleur. Divisions externes et latérales internes du périanthe. — Epidermes légèrement striés, sans papilles 
caractérisées. — Labelle. Epidermes dépourvus de papilles, l’inf. à stries légères. Les épi- 
dermes des divisions du périanthe contiennent des traces d'essence et, surtout vers la 
base du labelle, du sucre. — Anthère. Parois à épaississements fibreux assez abondants. 
— Pollen. Massules très peu nombreuses. Caudicules très courts, longs de 150 x env. 
Exine délicatement ponctuée à la périphérie des massules. L — 30-35 u env: — Ovaire 
(f. 130). Nervure des valves placentifères non saillante extérieurement, contenant un 
faisceau libéroligneux très réduit. Placenta court, peu divisé ou indivis. Valves non pla- 


centifères proéminentes, contenant un faisceau libéroligneux assez réduit. — Graines. 130 

Suspenseur développé. Graines adultes atténuées à la base, légèrement arrondies ou Nectinen intacte 
atténuées au sommet, 2 f. 1/2-3 f. 1/2 plus longues que larges. L. — 400-600 x (pl. 122,  — Fig. 130 : SU 
f. 496). Cellules du tégument à parois recticurvilignes, munies d’épaississements striés- transversale schémar 


AU tique de l’ovaire. 
anastomosés, à anastomoses peu nombreuses. 


On peut distinguer les deux formes suivantes : 

F. « tridentata G. Cam. BERG. A. CAM., L. ce. — Var. tridentata Guim., L. e., est.,IV, f. 32, a, b, c, d, e, 
— Lobe moyen du labelle tridenté. 

F. 8 bifida G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — Var. bifida Guim., L. c., est. IV, f. 32 


, Î.-g. — Lobe moyen du 
labelle profondément bifide, à dent intercalaire nulle ou rudimentaire. 


D 


V. v. — Mars, mai. — Habitat : collines, broussailles, coteaux, clairières des bois, bois sablonneux, sou- 
vent sous les pins, pelouses, sur le calcaire ou les schistes, souvent sporadique; littoral méditerranéen de la mer à 
900 m. d’alt, et même jusqu’à 1170 m. à Majorque, d’apr. Barc. — Répart. géogr. : Portugal (abondant), Es- 
pagne (assez rare, montagnes de Castille, Sierra de Estepona, Valence, Catalogne, etc.), Baléares (C. à Majorque, 
dans la rég. montagn., entre 500-1.170 m.), France ![ litt. méditerr. des Pyrénées-Orientales aux Alpes-Marit., 
Tarn (Coste, RopiÉé), Aveyron, Corse (répandu)], Italie (zones méditerr. et submontagn., rég. occid., centr. et 
mérid. de la péninsule ; Sicile (assez abondant), Sardaigne (rég. montagn.), Capraja (Mons), Gorgone, île 
d’Elbe, Giglio, Ischia, Lipari), Istrie, Dalmatie (Raguse et Lesina), Balkans, Grèce, Macédoine, Chypre, Crète, 
Asie Mineure, Syrie, Palestine, Tunisie, Algérie, Maroc, Canaries. — Madère. A aussi été signalé en Irlande 
mérid., où il serait très rare (Miss MoRE ap. BENTHAN). 


C. Masses polliniques terminées par des caudicules à rétinacles distincts renfermés dans 
deux bursicules distinctes. 


‘en. XI. — OPHRYS Swartz. 


Ophrys[L., Gen. pl., éd. 1, p. 272, éd. 5, p. 406 (emend)] Swarrz in Act. holm. (1800), p. 22, t. 3, f. D.: 
Wizzo., Spec., IV, p. 61, n° 1595 ; R. Br. in Air. Mort. Kew., éd. 2, pl. 5, p. 195 ; Ricu. in Mém. Muséum, 
IV, p. 48 (1818) ; Linpc., Gen. and spec., p. 372 ; ENDL., Gen., p. 212 ; Reicus. F., Icon., XIII-XIV, p. 69; 
BEeNru. et Hook., Gen., III, p. 621 ; Prirzer in EnGc. et Pranrz., Nat. Pfl., Il, VI Abt.,p. 86, 87 ; PARLAT., 
F1. ital., III, p. 529 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 89 ; M. Scnuzze, Die Orchid., n° 24 ; ASCHERS. et GRAEBN. 
Syn., III,p. 621 ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 247. — Ophris TourNer., /nst., 437, t. 250. 
— Orchidis spec. ALL., F1. Pedem., I, p. 145 (1785) (Tourner., {nst., II, t. 247, f. C, D). — Arachnites 
ScnminT, F1. Boëm., I, p. 74 (1794), p. p. — Myodium Sauiss. in Trans. Hort. Soc., I, p. 289 (1812). 

Noms vulg. : Les différentes espèces sont souvent confondues et désignées sous les noms suivants s’appli- 
quant, sinon à toutes,au moins à une grande partie des espèces: Ophrys insectes. — Holland. : Oogenbruiu. — 


= Sd — 
Danois : Flueblomst. Aller, : Ragwurz, Frauenthräne. — JItal. : Vesparia, Fior mosca, Calabrone. Polon, : 
Mucha. Croate : Kukuljec. Bohem. : Toric. — Hongr. : Bang6. — Arabe : Haiïya ou Mivita. 


Périanthe à divisions libres, les ext. presque égales, la médiane dressée, les lat. int. plus ou moins étalées 
ou réfléchies, plus courtes que les ext. et plus ou moins étroites. Labelle dépourvu d’éperon, dirigé en avant, 
entier ou lobé, convexe ou presque plan, à texture charnue, épais, souvent muni d’un appendice, Gwnostème 
souvent terminé par un appendice en forme de bec. Stigmate assez grand, oblique. Anthère dressée, soudée, 
à loges parallèles, non contiguës. Masses polliniques à caudicules pourvus de rétinacles libres, renfermés dans 
deux bursicules distinctes (1). Ovaire sessile, non tordu. Capsule oblongue, triquètre, à 6 côtes. — Tubereules 
entiers, les jeunes ordt pédicellés. Feuilles inf. ord. rapprochées en rosette. Inflorescence lâche. 

Labelle muni de longs poils unicellulaires, souvent ondulés, non pourvus de ramuscules. Faisceaux libéro- 
ligneux de la tige disposés en un cercle à peu près régulier au-dessus des feuilles principales. Nervure médiane 
des feuilles à section concave-convexe, les autres à section à peu près plane. Faisceaux libéroligneux des ner- 
vures souvent entourés de parenchyme chlorophyllien, parfois de parenchyme incolore, rarement de collenchyme. 
Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. non prolongée en dents. 


Tableau des espèces 


Labelle avec cavité basilaire marquée, sans petites protubérances basilaires brillantes, souvent muni 
de dessins formant deux boucles contiguës ; pollinies transportées par des Hyménoptères sur le 
l segment terminal de leur abdomen, d’après Gonrery (Pseud-ophrys). : 

Labelle sans cavité basilaire, muni de deux petites protubérances basilaires brillantes nt 

de quelques auteurs) et de dessins souvent géométriques ; pollinies lransportées sur la tête de 
certains Hyménoptères, d’apr. Gonrery, ou auto-fécondation (Eu-ophrys). . . . . . . . . 9 

Labelle presque plan, cunéiforme à la base, sans gibbosités marquées, sans appendice ou seulement 

9 muni d’un mucron . . PR RS € 
" Labelle presque plan, non cunéiforme à la base, : à gibbosités latérales hautes de 3 mIn., Sans mucron 
ni appendice. . . . : : * ser O0 MaAalER 

Lobes lat. du labelle rade. naissant vers Ë et Fe balle sinus Le séparant des div. du lobe 
9 méd. très larges. . . . O0. omegaifera 
Ÿ Lobes lat. naissant sous le milieu du labelle, peu profonds : sinus les séparant ‘des div. du lobe méd. 
ÉRÉSIE TO ES ENS UN Me PEU DE roi fon ES ed LEE BR Sa À 4 
’ Labelle contracté brusquement à la base, à Te Horde JAUUEU NE LEON eS NReURES 0. Tate 
; Labelle atténué à la base, non bordé ou à bordure jJauneitres étroites CCC : ë 5 
5) Div. lat. int. du périanthe égalant env. les ext. ; fl. très grandes . . . Ne ©. at 
n40) Div. lat. int. du périanthe plus courtes que les ext. ; fl. petites, médiocres ou assez grandes . . 6 
6 Labelle genouillé, à bords assez longuement a ailèles dans la partie méd. rétrécie. . ©. paitse 
Labelle plan, brusquement rétréci vers l’extrémité. . . . . He A STE ÿ 
Pubescence du labelle allongée, rappelant celle:de PO. Sri div. He int. Gu Déantne munies 

7 \ de longs poils. . AE . . ©. Fleischmannii 
Pubescence du labelle courte, veloutée : ‘div. lat. int. du périanthe à à bords seulement brièvement 

| PADIIEUREE RE RMS TL DE UC SR LE SN ISLE NET RL) © 
FI. assez grandes ; div. ler ext. du périanthe ovales- St labelle End à it méd. ord. bi- 

lobeé ; loges de l'anthère non parallèles, plus distantes vers le milieu que vers la base et le sommet ; 
8 staminodes nuls . . . 0. fusea 


FI. plus petites ; div. lat. ext. du périanthe elliptiques : ‘labelle plus étroit, souvent bordé de jaunâtre, 
à lobe méd. entier ou obscurément lobé : loges de l’anthère parallèles, es contiguës ; stami- 
MOES PIUSMMANITESÉES EN el - R R MEUN --RRC .. 0. funerea 


1. Sauf chez l'O. apifera, il doit y avoir bien rarement auto-fécondation. dans les Ophrys. Si l’on cultive des 
pieds en pots, à l’abri des insectes, les pollinies se dessèchent et les capsules restent stériles Les fleurs sans nectar, peu 
visibles ont peu d’attraits. Pourtant l’odeur,souvent putride,à tort ordinairement 1egardée comme nulle, mais que nous 
trouvons manifeste chez presque toutes les espèces,surtout la nuit, doit attirer certains insectes.La ressemblance des 
fleurs avec ces derniers est assez nette. Ce mimétisme est fort probablement en rapport avec la fécondation des fleurs. 
A part l'O. apifera, qui se féconde lui-même, beaucoup d’Ophrys restent stériles, c’est ainsi que dans les O. arani/era 


et muscifera, 4 à 10 p. % seulement des ovaires donnent des graines. On a constaté que certaines espèces d’Ophrys. 


étaient fécondées seulement par les mâles de certains Hyménoptères, fort probablement attirés par la ressemblance du 
labelle avec leurs femelles, à une époque où celles-ci ne sont pas encore sorties de leur cocon et dans les endroits où 
ils guettent leur apparition. Nous verrons, plus loin, comment s'opère la fécondation des O. fusca, lutea, Speculum, 
arachnitiformis. Ces Ophrys vivent dans les endroits où se trouvent les larves des insectes dont les mâles transportent 
le pollen. Il est à noter que les Ophrys fleurissent tous très tôt, au printemps, sauf l’O. apijera. Les Hyménoptères 
fouisseurs mâles servant au transport du pollen sortent du cocon à cette époque, avant les femelles. 
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Labelle presque plan, cunéiforme à la base, sans gibbosité marquée sans RRpenReE ou seulement 
muni d’un mucron (Muscife-æ) . . . 10 
Labelle convexe, ord. non cunéiforme à la base. souvent bigibbeux à la base et muni d’un mucron 
nl appendice ee 20e 0 Ne AS EU PRE NE : RE PERLE À! 
Labelle allongé, très finement pubescent ; tache située entre le sommet et HA tr du labelle ; lobe 
méd. elliptique, bilobé ; anthère rougeätre. . . .. ©. musciiera 


Labelle large,entouré par une bande longuement pubescente circonscrivant une grande tache bleuâtre 
occupant le reste du labelle ; lobe méd. obcordiforme, émarginé ; anthère jaunâtre. ©. Speculum 


Appendice du labelleord. développé; div.lat.int. du périanthe atteignant rarement la moitié desext. 12 
Appendice du labelle souvent nul ou rudimentaire ; div. lat. int du périanthe atteignant ou dépassant 
la moitié des ext . . . . . , ; - RS fe ANA CR ES 25 


Appendice du labelle dirigé en avant (Tenthre diniere) 2 13 
Aprendice du labelle dirigé en arrière . : : : < He 
Labelle entier ou subtrilobé, à gibbosités lat. souvent Sade nes parfois fe RC EX À 
Labelle profondément trilobé, à gibbosités lat. coniques, très marquées. : 17 
Labelle non gibbeux : faisceau de poils allongés situé près de l’appendice du labelle : Ro 
Labelle ord. gibbeux ; pas de faisceau de poils cu près de l’appendice du labelle. . . . 16 
Div. ext. du périanthe arrondies, obtuses, les lat. int. 3-4 fois plus courtes que les ext. ; labelle plus 
long que les div. ext., à lobe méd. émarginé. . . . 0. tenthredinifera 
Div. ext. du périanthe “obtuses, les lat. int. moitié plus courtes que les ext. ; labelle égalant env. les 
div. ext., à lobe méd. bilobé. . . . . . MS 1e EVNOREMO tregslecta 
Appendice du labelle large, ord. tridenté, Fe en avant, cor ne . 0. fuciflora 
Appendice du labelle subulé, relevé en avant, très long . .... 0. fucifl. var. oxyrhynchos 
Labelle auriculé à la base ; appendice du labelle allongé. . On iT8 
Labelle non auriculé à la base : 0 du labelle en développé, ord. entier ou obscurément 
denrées Sp RE mp | 
Appendice du iabelle. entier ou peu lobé : DHoies à Iohe no ne Tree que Di sessile ou 
brusquement rétréci. . . 19 
Appendice du labelle trilobé ou trifide : labelle à lobe méd. aussi ou “plus long que large, très 
rétréci à la base . . . . LPO ERERS fe ne IS ATEN? 0) 
Tache du labelle en H ; Bibbostés coniques, Sal tk VENUE 21 -U0Dinsmoret 
Tache du labelle non en H; gibbosités coniques, subaiguës ee . . . . ©. Heldreichii 
Gibbosités du labelle développées, coniques, arquées en avant ; AnHOndIce 106: gynostème égalant 
presque les div. lat. int. du périanthe . . . . . . O0. Scolopax 
Gibbosités du labelle ascendantes, filiformes ; appendice moins développé : synostème dépassant 
les div. lat. int. du périanthe . . . . . 11. 10-cornufa 
FI. grandes ; div. ext. du périanthe roses ; res onde souvent en hameçon ; dessins 
du labelle formant ord. un écusson ; gibbosités courtes ou médiocres. . . .. O0. æstrifera 
FI. plus petites ; div. ext. du périanthe d’un blanc rosé : enpenqiee aigu petit : dessins du labelle 
formant une macule ; gibbosités CUS O0 cilicica 


Gynostème très développé, à bec très allongé formant ose une Houble ebte en S ; anthère jau- 
nâtre ; div. ext. du ne roses ; les lat. int. vertes; bractées allongées, dépassant l'ovaire 


(Apiferæ) ÉTARES OS Tee SO TERRE 2 CPC . HR D 
Gynostème assez court, à bec presque null ts NUS E NN TU 
Appendice du labelle long, dirigé en arrière ; labelle à 3 lobes ; div. lat. int. du périanthe vertes, 

courtes. . . AR 0. apifera 
Appendice du labelle court, souvent dirigé en av ant ; “labelle souvent à 5 ‘lobes ; div. lat. int. du 

périanthe roses, allongées Air : : s RUN INT OTBotteroni 


Appendice du labelle développé ;: labelle petit ; 3 et rouge ; de. ext. du périanthe vertes, les 
lat. int. brunâtres à la base, dépassant la moitié des ext. ; bractées inf. ord. plus courtes que 


lovaire (Bombylifloræ) . . NET OR OS hombyiRorn 
Appendice du labelle court ; ‘labelle large TONURE c ... . . 0. cilicica 
Labelle à direction oblique ou presque horizontale, muni a un Der court dirigé en avant ou 
d’un mucron. Gynostème ord. courbé sur le labelle (Speculiferæ) . . . . : 20126 
Labelle à direction verticale ou un Een pie dÉpONEE de mucron ou à mucron court (Arani- 
feræ) . TT : £ TRUE UE PS RP À 
Divisions 7 du périanthe HE PEN Re CS ETS 0. Shrounesl 
Divisions ext. du périanthe roses. . . . . . . . . Se es CUT PO CARE RE LA 
Labelle un peu convexe dans la Dune re muni, vers le te d’une cu en rate al ou de 
2 taches semi-lunaires . . . ©. Ferrum-equinum 


Labelle aplati dans la partie méd., muni, vers le sommet, d’une (parfois 21 taches en écusson. . . 
> NL : 0. Bertolonii 


20 


36 
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Labelle sans mucron:; div. ext, du périanthe blanchätres. . . . . . . . , . . . O, Ruppertii 
Labelle muni d’un pelit mucron relevé en avant; div. ext. du périanthe ord. roses ou d’un blanc 
10 CIO ENTRE DL NT IS RO Ml OPA EU D SR AS Et 29 
Labelle sans appendice, parfois mucronulé, ord. muni de deux lignes glabres ou d’une tache en H : 
div. ext. du périanthe ord. vertes, parfois lavées de pourpre ou jaunâtres . . , . . . . 31 


F1. très grandes ; div. lat. int. du périanthe roses ou blanchâtres, à bords plans ; bractées inf. {oliacées, 
les inf. égalant presque deux fois la longueur de Povaire ; labelle muni d'une tache en H et d’un 
appendice développé, dirigé en avant; plante robuste de 30-50 cm. . . . . O0. exaltata 

FI. moins grandes ; div. lat. int. du posa roses ou verdätres, à bractées inf. ‘dépassant un peu 
l'ovaire ; plantes de 20-30 cm D Rp le  e 30 

Div. lat. ext. du périanthe non DT OCHEES An Lbenee les lat. int. à bords ondulés-crispés : labelle 
plutôt large, non lobé ou à lobes ne se touchant pas au sommet, muni souvent d’une tache en écus- 
son ou en H, à mucron plus ou moins développé . . .. O0. arachnitiformis 

Div. lat. ext. du périanthe défléchies, rapprochées du labe Île ; les lat. int. à bords ondulés- Sen s,planes, 
étroites, ligulées ; labelle obovale, allongé, à lobes lat. se touchant au sommet, muni d’une tache en 
demi-lune et d’un appendice dirigé en avant. . . . . . . - . + - O. lunulafa 

Plantes ord. robustes; fl. grandes; labelle brun très foncé, à £ Na is souvent très me: res div. 
lat. int. du périanthe souvent lavées de rouge : 32 

Plante robuste ; fl. grandes, labelle d’un pourpre intense, à \ gibbosités marquées : div. lat. int. bru- 


naâtres : O0. transhyrecana 
Plantes moins robustes : fl. “moyennes ou petites, brunâtres ou jaunâtres : gibbosités pile ou moins 
marquées, parfois nulles. . . . . CIRE VE ME 
Div. lat. int. du périanthe bien moins Mae que ES Es peu large SR ee : À 0. atrata 
Div. lat. int. du périanthe “eant Peau les ext., très larges, plus larges que les ext., surtout vers 
ERÉTÉMILE RSR he LEE SR En CNE TE RO RER 
Gynostème à bec en one RE ER ER EE CR EME + 2 
Gynostème à bec court. . . . . ARC ON OLS MSC ECO NEL TOUL: 35 
Labelle muni de gibbosités pleines ; noce petite, unique ; div. ext. du pÉReAURe vertes 1e lat. 
int. poilues. . . PR ER CN NA EC LE CR NT CN OR RONE RE DENTS .. ©. Doerfleri 
Labelle non gibbeux ; macule formée de Lens réunies au sommet ; div. ext. du périanthe vert lavé 
de rose, les lat. int. glabres 1 00e . . . . O. Sintenisii 
Labelle atténué à l’extrémité, non Phone à le fé nl de ES ondulées ; div. ext. du 
périanthe vert pourpré, les lat. int. BIRDreE se el le el Re eue NO! ‘sphaciotica 
Labelle arrondi à lextrémité . . . . Pis 
Div. lat. int. du périanthe oblongues ou date Done tee ren dr labelle DIE allongé vers- 
les bords; labelle non gibbeux ; fl. petites. . . . . 0. Tommasinii 
Div. lat. int. du périanthe linéaires, obtuses, arrondies ou 1 tronquées ; ‘tomentum du labelle n'étant 
pas sensiblement plus long vers les bords . . . . . 6 LE : LT 
FI. moyennes (9-10 mm., sur 7-9), peu nombreuses, cord. GE re _. ï ne int. Ex périanthe 
vertes ; labelle brun plus ou moins foncé, bords re plante plus robuste. . ©. aranifera 


FI. de moitié plus petites (5-5,5 mm. sur 5), plus nombreuses, 5-10 ; div. ext. et lat. int. du pé- 
rianthe jaunes nt jaune pee labelle brun clair ou verdâtre, à bords jaunes; plante assez 
OO LE RE NP TER A OS EE RS ER SE TT de ci OU 


Morphologie interne (1). 


Div. lat. int. du périanthe dépourvues de papilles étroites et allongées : cellules épidermiques margi- 
nales de ces div. à paroi ext. seulement plus ou moins bombée, arrondie ou à papilles très réduites 
et peu nombreuses (pl. 121, f. 381-382). Tache luisante centrale du labelle à épiderme papilleux 
(pl. 121, f. 385-387). 2 

Dix. lat. int. du périanthe munies, vers les bords, de papilles les unes très ‘nombreuses, les autres 
peu abondantes, atténuées à l'extrémité et atteignant 100-200 & de long env. Tache luisante cen- 


trale du labelle à épiderme non papilleux (pl. 121, f. 414) . . : . |. 0. Bertolonii 
Div. lat. int. du périanthe munies de papilles étroites, allongées, toujours assez nombreuses (pl. 121, 
f. 391, 394°, 399, 400, 404-407, #16) … - - EL VS MEL 3 
Poils à contenu jaune très nombreux tout autour ee pol “ labelle PRMEUET 0S Jr 0. és 
Poils à contenu jaune peu abondants, existant au bord du labelle. . . . . . ©. funerea 
Poils à contenu jaune très peu nombreux, existant seulement au bord de la ‘partie as du BRE 
RE da see POS AE usca 


1. On voit, d’après ce tableau, que certaines espèces bien distinctes, à l'examen externe, sont très peu caractérisées 
au point de vue anatomique. Nous n'avons fait figurer, dans ce tableau, que les espèces ou sous espèces étudiées 
d’après les plantes vivantes. Lorsque ces espèces ou sous- espèces nous ont paru ne présenter que des différences 
minimes et probablement peu stables nous avons cru préférable de ne pas noter ces caractères distinctifs. 
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3 Div. lat. int. du périanthe à papilles ne dépassant pas 50-160 u de long . . . . . . . . . . . 4 
At Div. lat. int. du périanthe à papilles atteignant 250-350 u de long env. . . . . . . . . . . . . 5 
Poils du labelle atteignant 50-120 4 de long (pl. 121, f. 392-393). Exine non ou à peine granuleuse à 

PA) JaRDÉNDNETENAESANASSUlESE NU PR RE RE EE ONmuasciiera 
) Poils du labelle atteignant 250-1000 4 de long (pl. 121, f. 397). Exine à réseau de bâtonnets assez 

l net à la périphérie des massules . 0. aranifera, 0. atrata, O0. arachniformis, 0. litigiosa 

5 À Tache centrale luisante du labelle absolument dépourvue de papilles. . . . . . . ©. Speculum 
l Tache luisante ayant toujours des cellules épidermiques munies de papilles . NE 6 

6 Div. ext. du périanthe à cellules épidermiques papilleuses vers les bords . . . . . . . . . . . 7 
3 DivaestadupnenanthNe dépourvues deNpapilEs NES ER ER NC 
Div. lat. int. du périanthe munies de poils renflés à l'extrémité (pl. 121, f. 404-407). Exine des té- 

= trades de la périphérie des massules munies d’un réseau de bâtonnets marqué . . . ©. apifera 
1 Div. lat. int. du périanthe munies de poils atténués à l'extrémité (pl 121, f. 399-400). Exine des té- 
trades de la périphérie des massules à peine granuleuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . S$ 

Grains d’amidon des tubercules atteignant 20-40 u de long env. Graines adultes longues de 350-450 u 

#4 CON ET OC et a et te ci TN NON ucitora 
Grains d’amidon des tubercules atteignant 12-30 de diam. env. Graines adultes longues de 250- 

l D OOBELE COUP A RS RSR PEUR SL ARS AN AE RS O0. Scolopax 
\ Poils du labelle atteignant 500-1000 & de long. Grains d’amidon des tubercules atteignant 25-35 u de 

9 | CO SN URSS O0 Etentiredinitera 
| Poils du labelle atteignant 350-5004 de long. Grains d’amidon des tubereules atteignant 25-45 pu 
de long. . ; ; 4 : : O0. bombyliflora 

Sect. À. Pseud-ophrys Goprery in Journ. of Bot. (1928),p. 36. — Musciferæ ParLar., FL Ital. III, 

P. 552, p. p. — Myodes ScuLecurT., Jconogr., p. 90 (1926), p. p. — Labelle à cavité basillaire, plan, 


dépourvu de gibbosités, sans petites protubérances basilaires brillantes (staminodes de certains auteurs), 
trilobé, à lobes lat. subarrondis, à lobe méd. plus large que les lat., bilobé où émarginé, sans appendice ; 
souvent dessins du labelle formant deux boucles contiguës ; pollinies transportées par des Hyménoptères, 
sur le segment terminal de leur abdomen, d’apr. GoprERrY. 


1. —.0. FUSCA 


O. fusca LiNk in Scurap., Journ. I, p. 324 (1799); Wizzp., Spec., IV, p. 69; Linpz., Gen. and spec., 
p. 373; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 73 ; RicuTER, PL. Eur. I, p. 261 ; KRAENZ., Gen. et spec., I, p. 96; 
LoïseL., FL. gall., éd. 2, t. 2, p. 270, n° 9; Mure, FI. fr., III, p. 249 ; S.-Am., FI. agen., p. 395, Î. 1; NouL., 
FL. Bass. s.-pyr., p. 617, n° 3; MarrR.-Donos, F1 Tarn, p. 708 ; LaGr. FossarT, FL Tarn, p. 1; Gr. et 
Gopr., F1. Fr., III, p. 305 ; CaAsTAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 157; Arpoino, F1. Alp.-Mar., p. 357; BarLaA, 
Iconogr., p. 75 ; MoGGr., Contr. fl. Menton, t. 46 ; p. p.; G. CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 95 ; in Journ. bot., 
NII, p. 138 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 248 ; Liyon et Fouc., FL. Ouest, p. 339; DE- 
BEAUX, Révis. fl. agen., p. 521; Duzac, Fl H.-Pyr., p. 127; Gautier, Æl. Pyr.-Orient., p. 401 ; 
Guizc., F1. Bord. et S.-O., p. 171 ; Coste, FI. Fr., III, p. 389, n° 3570, cum icone; Rouy, F1. Fr., XIII, 
p. 108 ; BRiQUET, Prodr. FI. Corse, p. 348 ; As. et JAHAND., Cat. Var, p. 481 ; Guss., F1. sie., IT, p. 550; 
TEN., FL. nap., I, p. 303 ; et Syll., p. 460 ; ne Norar., Repert. fl. lig., n°0 1175; Vaccart, F1. arcip. Maddal. 
in Malp., VHII, p. 267; Ces. Pass. Gie., Comp., p.193; W. BarBey, F1 Sard. comp., n° 1329; ARCANG., 
Comp., éd. 2, p. 173 ; Frorr et PAoL., {conogr. ital., n° 807 ; Ross, Beitr. z. fl. Sicil. in Bull. Herb. Boiss., 
p. 294 (1899) ; Coccont, FL. Bologn., p. 488; Boiss.. Voy. Esp., p. 597; Wizik. et LANGE, Prodr. hisp., 
I, p. 174; Cozumeiro, Enum. pl. hisp. lusit., V, p. 44; H Knocne, FL. balear., 1, p. 408 ; Guimar.,Orch. 
POIL. P. 38: BERTOL., HU. ttal., IX, p. 595: PARLAT., Fil tal. AIL, pe 559 MRISSo, FI EN Tce, Np-00432"; 
M. Scuuzze, Die Orchid., n° 24; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 626 ; Zimmerm., Die Form. d. Orchid., 
p. #1 ; Grises., Spic. fl. rum. et bith., p. 366; Panru in Bull. Sect. scient. Ac. roum., III, p. 253 (1915) ; 
SiBTH. et SM., Al. gr. prodr., IL, p. 218 ; FL gr., X, p. 22, t. 930 ; Cnausg. et Bor., Expéd. Morée, p. 263, t. 32, 
f.1,; FL. Pélop., p. 61, t. 34, f.1 ; Marc. et R., AL Zante, p. 86; Friepr., Reise, p. 268, 269; UncG., Reise, 
p. 120; Weiss. in Z. b. Ges. (1869), p. 754; RauLin, Crète, p. 862; Spreltz in Z. b. Ges (1877), p. 731; 
Hezpr., FL Cephal., p. 65; FL Aeg., in Bull. Herb. Boissier, p. 391 (1898); Hausskn., Symb. fl. gr., 
p. 25; Boiss., FL. orient., V, p. 75; BarBey, Et. Kasos, op. cit. (1894); Etude Syra (1895); Munsy, 
Catal., p.101; Lacroix, Catal. Kabylie ; Barran». et TraB., Fl. Alg. (1884), p. 200 ; (1895), p. 23 ; (1904), 
p. 320 ; Au, pl. I, f. 5-7 ; Bonner et Barr.,:.Catal. Tunisie, p.404; DeBEAux, FL'Kabyl. Djurdjura, p. 343; 
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Duranp et BanrnartTe, FL Libycæ Prodr., p. 227 ; GANvoGer in Bull. Soc. bot, Fr. (AM), p. 114 ; Frers- 


CHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925),p. 180. ; ScaLecuT., Monogr., p. 94, pl. 11, f. 7. 0. insecti- 
fera y et x L., Spec. éd. I, p. 949 (1753). — 0. myodes & Lamx., Encycl., IV, p. 572 (1797). — O0. lutea 
Biv., Cent. Sic. dec. II, p. 41 (1807); non CAvVAN. — Arachnites fusca Top., Orch. Sic., p. 98 (1842), — 
O. myodes fusca lusitanica BRrEYN., Cent., p. 101. 

Noms oulg. : Ophrys brun. — Portug. : Moscardo fusco. — Allem. : Braune Ragwurz. 


Icon. : Rzicus., PL. crit., t. DCCCLV ; Rercus. F., Icon., t. 92, CCCCXLIV, f. 1-2 ; TEN., FL nap., 1.92% 
BroTero, Fl. lusit., II, t. 93, f. I; Top., L. c., t. 2, f. 11-12 ; Murez, Atlas, pl. LXVI, f. 508 a ; S-Aw, 
Boug., t. 8, f. L; Sipru. et Sm., Pl. gr., t. 930 ; Borny et CHAUB., Exp. Morée, n° 1231, t. 32, {. 4, FE 
Pélop., t. 34, f. I; Gurmar., L. c., pl. III,"1. 23 ; BarLa, L c., pl. 62, f.- 1-13 ; M. Scauzze, L'c., t2 
G. Cam. BerG. A. Cam., L. c., pl. 24, f. 840-843 ; Ic. n., pl. 59, f. 1-8. 

Exsicc. : Bizzor, n° 858; F. ScHuLTz, H. n., n° 146 ; ORPHANIDES, F1. gr., n° 153 ; HeLDr., Herb. gr., 
n° 69; W. Sizue’s, Bot. Reise nach Cilicien (1895); WELw., Cont., n° 345; MAGNiEr, FL sel., n°95 3864, 
1810 ; TrisourT, Fr. fl. Alg., n° 385 ; BourGEAU, PI. Pyr. esp., n° 436 ; SENNEN, PL. Esp., n° 141, 382, 5633; 
Dauph., n° 1859 ; Sir. et Rico, Lter. cypr., n° 158. 

Tubercules ordt subglobuleux, parfois oblongs, l’un souvent pédicellé. Fibres radicales assez gréles. Tige 
de 1-3, parfois 6 décim. (1), d’un vert jaunâtre, sinueuse, ‘grêle, nue et un peu anguleuse au sommet, entourée 
à la base de 1-2 gaines brunâtres. Feuilles d’un vert bleu, à nervures nombreuses, les 3-4 inf. rapprochées à la 
base, relativement petites, oblongues ou oblongues-lancéolées, atténuées à la base, obtuses, mucronées, à mucron 
recourbé, les caulinaires 1-2, petites, lancéolées, un peu aiguës, engainantes, renflées. Bractées ovales, allongées, 
obtuses, concaves, plurinervées, vert pâle, égalant lovaire ou le dépassant un peu, les inf. ordt aussi longues 
que la fleur. Fleurs asssez grandes, 2-6, disposées en épiläche.dégageant un très léger parfum (2). Divisions ext. 
du périanthe d’un vert jaunâtre (très rarement roses ?) à 3 nervures un peu plus vertes, à bords réfléchis, les 
lat. ovales-elliptiques, obtuses, étalées, la médiane obtuse ou tronquée au sommet, recourbée en avant et re- 
couvrant en partie le gynostème ; divisions lat. int. un peu plus courtes que les ext., sublinéaires-obtuses au 
sommet, à peine papilleuses vers les bords, à bords souvent ondulés, d’un vert jaunâtre plus ou moins foncé. 
Labelle plus long que les divisions ext., pendant, peu convexe, non gibbeux, mais un peu concave à la base, 
obovale-oblong, insensiblement atténué en coin à la base, 3-lobé au sommet, à lobes lat. un peu défléchis, plus 
courts et plus étroits que le lobe moyen, arrondis ou obtus, à lobe moyen large et subdivisé en 2? lobules égalant 
presque les lobes lat., ce qui rend le labelle 4-lobé, sans appendice, d’un brun pourpre, brièvement pubescent, 
velouté, marqué, depuis la base jusque vers le milieu ou un peu au-dessous, de deux taches oblongues, contiguës, 
séparées en avant, un peu luisantes, d’un gris de plomb, entourées d’une marge étroite jaunâtre. Gynostème court, 
assez gros, courbé en avant, à bec obtus, émarginé. Anthère jaune-verdâtre, à loges non contigues, séparées 
par un intervalle plus grand vers le milieu que dans les parties sup. et inf. Masses polliniques jaunes. Caudicules 
jaune pâle. Rétinacles blanchâtres. Ovaire sessile, allongé, linéaire, d’un vert clair. Fruit allongé, non tordu, 
à 6 côtes (3). e 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon très gros, plus ou moins réguliers, atteignant 30 y de long ; 1-> pôles ligneux 
par cylindre central. — Fibres radicales. Vaisseaux de métaxylème ordt différenciés. 

Tige (f. 131). Stomates assez nombreux. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien entre l’épiderme et 
Panneau lignifié. 3-6 assises lignifiées composées de cellules à parois minces et de forme plus ou moins régulière, 


1, Cette espèce a un développement très variable. 

2. Cf. A. Camus in Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125. 5 

3. L’O. fusca est fécondé par l'intermédiaire de l'Andrena trimmerana À et de l'A. nigroaenea À, de couleur sombre, 
comme le labelle de la fleur, alors que les insectes qui fécondent l'O. lutea et l’0. Speculum sont plus clairs, comme 
les fleurs qu’ils visitent. Dans l'O. /usca, les insectes se placent, sur le labelle, dans la position renversée et transportent 
le pollen sur l'extrémité de leur abdomen,non sur leur tête,comme dans l'O. Speculum. M. GoprFerx les vit entrer dans 
le casque, la tête la première, puis tourner en rond, s’efforçant de saisir les côtés du labelle avec leurs pattes et s’y 
attachant fortement, entrant avec l'extrémité de l’abdomen dans la cavité basilaire du labelle en s’agitant beaucoup 
pendant une ou deux minutes. Les mâles seuls visitent les fl. et agissent absolument comme si les taches du labelle 
étaient une femelle de la même espèce qu'ils voulussent féconder. En sortant de la gorge de la fl, ils on tord. deux 
pollinies attachées à l'extrémité de l'abdomen. La fécondation de l'O. fusca pourrait aussi être directe, peut-être 
par l'intermédiaire des insectes. Le trajet du pollen dans l’ovaire mettrait 18-20 jours. La proportion des ovaires 
qui restent stériles est env. de 80 % (Cf. PouxANNE in Bull. Soc. Hst. nat. Afr. du Nord (1917), p. 7; GODFERY in 
Journ. of Bot. (1925), p. 33 ; (1297), p. 350 ;in Orchid Review (1925), p. 195 ; Houzeau de LEHAIE in Bull. Nat. Mons 
et Borinage, VII, p. 78 (1925) ; Rorscmip in Orchid Review (1925), p. 99). 
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Faisceaux libéroligneux touchant au tissu lignifié ou séparés de celui-cilpar un peu de parenchyme.Liber très 
- développé. Parenchyme central abondant, non lignifié, contenant quelques cellules à raphides, lacuneux au 
centre. 
Feuille (f.132). Ep. — 250-480 y env. Epiderme sup. strié, à parfois à peine recticurvilignes, haut de 60-70 u, 
à paroi ext. épaisse de 8-10 y env. et légèrement bombée, parfois dépourvu de stomates dans les feuilles inf. 
Epiderme inf. à parois recticurvilignes, haut de 40-60 y, à paroi ext. légère- 
ment bombée, épaisse de 6-9 u env.,à stomates abondants. Parenchyme 
formé de 6-9 assises de cellules, les 2-3 assises sup. constituant un tissu 
serré assez chlorophyllien, les inf. formant un tissu lâche peu chlorophyl- 
lien ; cellules à raphides. Nervure médiane (f. 132) à section concave-con- 
vexe, à faisceau muni à la partie infér. de tissu presque sans chlorophylle 
et collenchymateux sous l’épiderme et, à la partie sup., de tissu chlorophyl- 
lien ; autres nervures sans modification du parenchyme entourant le faisceau. 
Fleur. Divisions externes du perianthe. Epidermes ext. et int. striés, un 
peu papilleux vers les bords seulement. — Divisions latérales internes Epi- 
dermes ext. et int. non ou à peine striés. Epiderme int. muni, vers le milieu 
des div. lat. int. (f. 133), de quelques rares papilles étroites, atteignant 30- 
40 x (pl. 121, f. 382), se soulevant seulement légèrement vers les bords en 
grosses papilles courtes et obtuses (pl. 121, f. 381). Les épidermes des div. 
ext. et lat. int. contiennent parfois des traces d'huile essentielle, surtout 
vers les bords. — Labelle.Sect. de la partie sup. du labelle présentant deux 
gibbosités (f. 134) dont la partie int. porte des poils. Epiderme int. de la 
tache centrale bleuâtre muni de papilles étroites, allongées, atteignant 20- 
70 y de long, à contenu d’un bleu intense (pl. 121, f. 385-387). Sect. du 
milieu du labelle en croissant, peu sinueuse (f. 135).Partie périphérique vio- 
lacée du labelle prolongée en poils longs de 250-370 (pl. 121, f. 383-384), 
coniques, striés, parfois légèrement entortillés à l'extrémité, non ou peu 
ondulés. Partie jaune marginale pourvue, vers l'extérieur, de poils peu nom- 
breux, assez longs, et, vers l’intérieur, de cellules papilliformes. Epiderme inf. 
du labelle dépourvu de papilles caractérisées et de stomates. — Anthère. 
Epiderme de la partie dorsale du gynostème papilleux. Epiderme des loges 
non papilleux. Assise mécanique à anneaux épaissis peu nombreux. — Pol- 


len. Exine des tétrades périphériques des massules légèrement ruguleuse. 
L. — 32-42 u env. — Ovaire. Epiderme strié (pl. 122, f. 486). Nervure 
des valves placentifères plus saillante que les valves non placentifères, à 
carène très brusque, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. et un 
- faisceau int. placentaire tendant à se diviser et entièrement libérien ou 
“ ayant 1-3 vaisseaux à l’extérieur. Placenta très long, nettement divisé au 
| sommet. Valves non placentifères très proéminentes extérieurement, trilo- 


Ophrys fusca, — Fig. 131 : 
section transv. schématique de la 
tige ; B, bois ; C, lacune centrale ; 
E, épiderme ; F, faisceau libéroli- 
gneux ; L, liber ; P, parenchyme ; 
S, sclérenchyme.— Fig. 132 : sec- 
tion transv. schématique du milieu 
de la feuille. — Fig. 133 : section 
transv. schématique d’une division 
lat. int. du périanthe.— Fig. 134 : 


bées, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Cellules du 
tégument à parois recticurvilignes, munies d’épaississements striés, à anas- 
tomoses rares. Graines allongées, arrondies au sommet, 1 f. 1/2-1 f. 1/4 plus 
longues que larges. L. — 400-500 y env. 


section de la partie sup. du labelle. 
— Fig. 135 : section de la partie 
médiane du labelle ; Ei, épiderme 
inf. ; Es, épiderme sup. 


Var. 8 Forestieri Reicas. F., Zcon., XIII-XIV, t. CCCCLXIV, f. 12 (1851); FLEISCHMANN, L c. — 
O. Forestieri Losacono, F1. Sicula, III, p. 44 (1909). — Labelle à lobes lat. presque verticaux et à lobe 
médian subquadrangulaire, un peu rétus. — Nous paraît très proche de la var. wicolor. — France : Alpes- 
Marit. : L’Escalieu (de FoRESTIER) ; Sicile, Crète (d’apr. FLEISCHMANN). 

Var. y iricolor Br. ap. CHaug. et Bory, Expéd. sc. Morée, t. 32, f. 1 (1832) ; Mure, Ophr. bon. in Ann. 
“sc. nat. Strasbourg (1835),£.2 ; FL. Fr., III, p. 250 ; Atlas, t. LXVI, Î. 508 ; Rercus., Cent., IX, f. 148; Reicre. 
E., Zcon.,XIII-XIV,p. 73 (1851) ; HezpR., FI. Egine, p. 391 ; Ricuter, PL. Eur., 1, p. 261 ; Boiss., FL. ortent., 
MN, p. 75; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 96 ; in‘ Journ. bot., VII, p. 139 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 25; 
G: Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 250 ; Marre in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. Nord. (1921), p. 51 ; FLEISCHMANN, 
lc. ; BLaxc in Le Monde des pl. (1925), p. 7. — O. iricolor Desr., Ch. PI. Coroll. Inst. Tourn., p. 56, t. 3 
(1808). — Zcon. : Desr. L. c.; Reicus., PL crit., t. DCCCLVI; Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 92, 
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CCCCXLIV, 1.IV,t. 93, CCCCXLV, (1851), M. Scauxze, Le, t. 25; G. CaAu. BenG. A Caw.,L'c,nles, 
f. 847. Ic. n., pl. 59, f. 9. — Exsice. : OnPu. Herb. (1853) ; FL Pélop., (1889) ; DôrrLer, PL Crète, n° 422. — 
Fleurs plus grandes que dans le type. Div. du périanthe plus étroites, les lat. int. brusquement arrondies 
et mucronées. Labelle grand, allongé, étroit, violet noirâtre, à taches gris bleu acier ou brunätres, souvent bor- 
dées de jaune ; lobes lat. allongés, recourbés en dessus, subquadrangulaires ; lobe médian bilobé, rétus ; pas 
de taches brunes sous le stigmate ou taches linéaires. — Espagne, France méridionale, Corse (alt. 100-200 m. 
d’apr.Briquer),Italie, Sardaigne, Istrie, Dalmatie, Macédoine, Grèce, Balkans, Crète, Rhodes, Palestine (d’apr. 
FLEISCHMANN), Algérie. 


Var. à sicula Tin. PL. rar. Sic., p.13 (1817); LosacoNo, FL. Sicula, III, p. 44 (1909). — Arachnites lutea 
var. minor Top., Orch. Sic., p. 94 (1842). — Ophrys lutea var. minor Guss., Syn. FL Sic., II, p. 550. — 
O. lutea Î. sicula S06 in Feppe. Repert (1927), p. 25. — Icon. : Losacono, L. c., t. I, f. 37, a, g. — FI. bien 
plus petites que dans le type ; labelle un peu plus court que dans les autres variétés. — Sicile. 


Var. e maxima TERRACGGIANO in Bull. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 22 ; Fenpe, Repert., VIII, p. 493 (1910). — 
Tige robuste, atteignant 30 cm. FI. grandes ; labelle étalé, indivis. — Sardaigne. 


V. v.— Janvier,février, en Afrique ; mars-mai,en Europe.— Habitat : collines arides sèches,talus,surtout 
sur les terrains calcaires et argileux de la rég. méditerranéenne ; monte à 930 m. aux Baléares (H. Kxocue). 
— Répart. geogr. : Portugal (répandu) ; Espagne (répandu, sauf dans la rég. septentr., Burgos, plaine de Mi- 
randa de Ebro, Gérone, coteaux de l’Ampourdan, Barcelone, massif du Tibidabo, Castelldefils, Tarragone 
(SENNEN), Baléares (Minorque, Ibiza) ; France (sud-ouest, monte jusque dans la Charente-Inf. où il est 
très rare, rég. mérid. et méditerr.; rare dans les Pyr.-Orientales, remonte jusque dans la Corrèze, la Dor- 
dogne ; Corse, monte à 900 et 1.000 m., chapelle de S. Angelo) ; Italie (rég. litt. et submontagn.. côte occid.. 
Ligurie, Emilie, Toscane, Marches,parties centr.et mérid.de la péninsule) ; Sardaigne (env. de Sassari (Mor.) ; 
Sicile ; Malte ; Istrie ; Dalmatie ; Monténégro (RouLeNa) ; Roumanie (PanrTu) ; Turquie ; Grèce ; Macédoine ; 
Chypre ; Crète ; Asie Mineure ; Syrie ; Palestine ; Cyrénaique ; Tunisie ; Algérie (C.). 


Sous-esp. 0. atlantica 


0. atlantica Mungy in Bull. Soc. bot. Fr., III, p. 108 (1856); BarTranp. in Bull. Soc. bot. Fr. (1886), 
p. 298 ; BarTTAnND. et TraB., FI. Alg. (1884), p. 200 ; (1904), p. 320 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 250; Losacono ,Fl. Sicula, III, p. 45. — 0. fusca var. atlantica Lacroix, Catal. Kabylie. — 0. 
fusca var. Durieui Reicug. F., Zcon., XITI-XIV, p. 73 et 74 (1851). — 0. fusea ssp. Durieui So6 in FEDDE, 
Repert. (1927), p. 26. û 

Tcon. : Rercus. F., L. c., t. 440, CCCCLXII, f. I; Barr. et Tras., At. Fl. Alger., t. 1, f. 1-4; Jcn., pl 
59, f. 19-22 (exempl. de.Teniet el Haad, alt. 1.200-1.500 m.). 

Exsice. : TRIBOUT, Fragm. fl. Alg., n° 385 (s. n: O. fusca var. Duriæi LINK). 

Epi grêle, 1-2-rarement 3-flore. Fleurs très grandes (2,5-3 cm.), à gorge presque fermée. Div. ext. du pé- 
rianthe à bords révolutés ; les lat. int. égalant presque les ext., longuement linéaires, renversées en arrière, | 
à bords ondulés et munis d’une marge noirâtre. Labelle très grand, à base étroite et convexe ; tache centrale 
aussi large que longue, homochrome, d’un bleu métallique brillant ; lobes lat. naissant très bas, érodés-dentés : 
lobe méd. bilobé. Anthère linéaire, droite, mais un peu arquée au sommet. 

Morph. int. — Paraît différer surtout de l'O. fusca par le développement plus grand de presque tous les 
tissus. Les papilles des div. lat. int. sont un peu moins courtes, les poils du labelle atteignent 450-500 y de 
long et l’épiderme sup. du limbe est haut de 100-110 y. 


V v. — Hautes montagnes de l'Algérie. Rare. 


Sous-esp. ou x O. subiusea. 


Sous-esp. ou x 0. subfusca Mür8ecx, Contr. fl. N.-0. de l’Afr. et de la Tunisie, p. 21, t. XIL,f. 4 (1899); Bart- 
TAND. et TRAB., Fl. Alg. (1904), p. 320 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 307; Hayek in Rep. 
sp. not. (1926) p. 388. — 0. lutea var. subfusca Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 76, t. 165, f. 1-2 (1851) (1) ; Bar- 
TAND. et TraB., F1. Alg. (1884),p. 201, p. p. — 0. Murbeckii FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 183. 


1. Décrit par cet auteur sur une fleur isolée. 
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Icon. : Mürsecs, [. c. ; G. Ca. BERG. À. Cam. L. e., pl. 25. f. 864 ; Je. n., pl. 74, f. 11-12. 

Ezxsicc. : ap. MürBecx : Jamix, PI. Alg. (1850), n° 90 (H. Cossox, mixt. ©. O. lut.) : CHouLerrte, Fragm. 
fl. Alg., s. 2, n° 86 (Cossox). 

Très voisin de l'O. fusca, mais rappelant l’O. lutea par ses couleurs, son labelle à bordure jaunâtre, large 
de 1-2 mm., mais à lobes lat. plus larges et non repliés en dessous. 

Monstruosités. — Une anomalie florale de l'O. subfusca, constituée par la présence de 2-3 étamines, a été 
signalée par M. Nicozas (Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord (198$), p. 169 et (1919), p. S7). Cette anomalie 
s’est maintenue par multiplication des tubercules. 


V. v. — Sicile : Montagna longa di Carini (Riccos) ; hautes montagnes de l’Algérie où il est toujours très 
rare (Zaccas, Atlas de Blida, Zaccar di Milianah, Akbon, etc.), Numidie (Taleb, Attaf, d’apr. Marre), Tunisie, 
Maroc (Muxex.) 


Sous-esp. ©. pallida. 


O0. pallida RAFINESQUE, Car. n. gen., p. 207 (1810) ; Guss., Syn. fl. sic., II, p. 550 ; Ces. Pass. G18., Comp., 
p- 193 ; BATTAND. et TrasB., FI. Alg., p. 201 (1884); ArcancG.,Comp., éd. 2, p. 173 ; Ricuter, Fi. Eur., I, p. 261: 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 251 ; Scacecut., Monogr., p. 96, pl. 2, f. 8. — O0. pectus 
Mutez in Mém. Soc. hist. nat. Strasb. (1835), in Ann. Sc. nat., s. 2, III, (1835), p. 243, t. 8, f. 3. — 
0. fusca 2 pallida Reicus. F., /con.,XIII-XIV, p. 73 (1851), t. 91, CCCCXLIII, f. II, III. — Arachnites 
pallida Top., Orchid. sic., p. 100 (1842), t. 4, f. 11, 12. — Oph. fusca B pallida Front et Paozetrr, FL. It. 
I, p.236. — Orchis myodes minor seu minori macriorique flore cinereo Cup., H. cath. suppl., p. 249. — Orchis 
myodes seu minor macriorique flore cinereo-atropurpureo Cup., H. cath. suppl. all., p. 67. 

Icon. : Tonaro, Orch. sie., t. I, f. 11-12. ; Reicus., L. c. ; Murez, L. c.; Cup., Pamph., 2, t. 16 3 ; Boxaw., 
&-29/;/LorAcono, £. c:, t. LI, f. 9; Ie: n., pl. 60, f. 17. 

Ezsice. : Todaro, F1. sie., n° 905. 

Plante grêle. Tubercules subglobuleux, à l'extrémité de rhizomes allongés. Feuilles basilaires 3-5, oblongues, 
obtuses ou acuminées, longues de 3-5 centim., larges de 1,5 cent. ; feuille caulinaire 1, engainante. Bractées 
ovales-oblongues, obtuses, concaves, un peu cucullées, les inf. dépassant peu les fleurs. Fleurs peu nombreuses, 
2-4, rarement 5-6, à gorge presque fermée. Divisions du périanthe les ext. ovales-elliptiques, à bords révolutés ; 
les lat. ext. étalées, obtuses, la médian infléchie très cucullée, très obtuse ; Les lat. int. sublinéaires, tronquées, 
obtuses ou submucronulées, glabres, à bords non ondulés, un peu plus courtes que les ext. Labelle d’un blanc 
jaunâtre à la base, allongé, genouillé, brusquement recourbé sous la gorge, dans la partie rétrécie, à bords 
assez longuement parallèles, muni de deux petites gibbosités arrondies, à macule unique, brillante ou à 
2 macules oblongues et contiguës, 3-lobé, à lobes lat. presque nuls,oblongs-obtus, recourbés en dessous, à lobe 
médian plus large et plus long que les lat., très recourbé, arrondi, entier ou à peine émarginé. Gynostème très 
court, obtus. 


| V. s. — Mars, mai. — Montagnes et collines dans la zone du Chêne et du Châtaignier. — Sicile : env. 
…._ de Palerme au Monte Pizzuta, Monte Renda, Monte Occhio, Pianodella Stuppa près Misilmeri, Marineo, Bosco 
del Capellière, Monte Busambra, Prizzi, etc., Algérie. 


Sous-esp. ? O. obæsa. 


0. obæsa Losacono, F1 sicula. III, p. 46 (1909) ; Ze., t. I, f. 8, a-b. 

Icon. : Ic. n., pl. 60, f. 15-16. 

Diffère de l'O. pallida par sa taille plus robuste, ses fleurs plus nombreuses, environ ? fois plus grandes, à 
bractées larges, minces, jaunâtres, à divisions ext. plus grandes, à labelle subquadrangulaire, 3-lobé, à bords 
réfléchis, densément poilus. 

Sicile. 

Sous-esp. O. funerea. 


0. funerea Viv., F1. cors., p. 15 (1824) ; LinpLey, Gen. and spec., p. 372; ne Notar., Rep. fl. lig., 
p. 392; BerroL., FI. ital., IX, p. 599; PAaRLAT., FI. ital., III, p. 651 ; Ces. Pass. Gie., Comp., p. 193; 
G. Cau., Monogr. Orchid. Fr., p. 96; in Journ. Bot., VII, p. 139; G. Cam. BERG. A. Cam, Monogr. Orch. 
Eur., p. 251 (subspec.) ; Loyacowo, F1. Sicula, III, p. 45. — 0. fusca var. fanerea Barca, Jconogr., p. 75 
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(1872); ArncaNG., Comp., éd. 2, p. 178 ; BickNEezc, FL. of Bordighera, p. 270 (1894); Ascuers. et GRAEBN., Syn., 
III, p. 628 ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 109 ; FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr., (1925), p. 182. — O. fusca 
f. funerea BriQuer, Prodr. fl. corse, p. 348. 

Icon. : BanuA, LL. c., pl. 62, f. 14-27 ; Ces. Pass. Gis., Le, t. XXIV, f. 4, a et b; G. Cam. Berc. A. Caw,, 
le, pl. 25,1. 844% /Jc.un:, pl.59, 1.110-18. 

Exsice. : Soc. Rochel., n° 4334 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n° 1830 ; CnouLerTE, FL. Alg., n° 482. 

Tubercules ovoïdes, subglobuleux. Tige de 4 à 3 décim., grêle, cylindrique, sinueuse, nue au sommet. 
Feuilles glaucescentes, oblongues ou oblongues-lancéolées ; les infér. obtuses, mucronées, les caulinaires lan- 
céolées, un peu aiguës. Bractées ovales-oblongues, obtuses, concaves, les infér. dépassant peu l’ovaire ou lé- 
galant, 5-7 nervées. Fleurs 3-7, plus petites que dans l'O. fusca, disposées en épi lâche. Divisions ext. du périanthe 
d’un vert jaunâtre, à 3 nervures dont 2? lat. peu marquées, elliptiques-obtuses, à bords réfléchis, les lat. étalées, 
la médiane tronquée au sommet et recouvrant en partie le gynostème, les lat. int. un peu plus courtes, subli- 
néaires, obtuses, à bords souvent ondulés, d’un jaune plus ou moins lavé d’orangé ou de brun rouge. Labelle 
plus étroit que dans l'O. fusca, un peu plus long que les divisions ext. du périanthe, oblong,insensiblement atté- 
nué-cunéiforme à la base, d’un pourpre brunâtre, entouré d’une marge étroite, jaunûâtre, glabre seulement à la 
base, muni de 2 taches oblongues, contiguës, lisses, un peu luisantes, gris de plomb ou parfois noirâtres, 3-lobé 
au sommet, à lobes lat. un peu réfléchis, plus courts que le lobe moyen et obtus, à lobe moyen un peu plus 
large que les lat., rhomboïdal, entier ou un peu émarginé (parfois muni d’un petit appendice, d’après BARLA). 
Gynostème, dressé, verdâtre, à bec obtus, plus droit et plus long que dans PO. fusea. Anthère à loges paralleles 
et presque contiguës dans toute la longueur de la loge. Staminodes plus manifestes que dans l'O. fusca. Rétinacles 
aplatis, grands, blanchätres. 

Morph. int. — Très proche des O. fusca et lutea. Ne diffère guère de l'O. fusca que par la présence de longs 
poils à contenu jaune tout autour du labelle,et de l'O. lutea, par l'abondance bien moindre de ces poils (pl. 121, 
f. 388). 


V. v.— Avril-mai. — France [T. R. Gironde à Cornemps près Libourne (MEerLerT), aux env. de Bordeaux 
(BerGow), Var aux env. d’Hyères (Comar), Alpes-Marit. aux env. de la Gaude et de Saint-Jeannet (A. Camus), 
aux env. de Nice (BarLa, BErGoN), à Drap, à Contes, à Bendejeun (Barza), au cap Ferrat (Ar8osr) ; Corse 
(ap. BriQuer, L. c.)] ; Italie (Ligurie aux env. de San Remo, de Gênes, de Florence, massif du mont Argentan 
entre Orbetello et San Stefano (Bercon), Sicile (T. R.), env.de Castelbuono (d’ap. Loyacowo); Istrie (Poza);. 


Sous-esp. 0. Havekii, 


0. Hayekii Fceiscum.set S06 in Feppe, Repert. (1927), p. 26. 

Port de l’O. fusca, mais fleurs comme dans la ‘var. tricolor, grandes, à div.ext. du périanthe presque 
égales, de 10 mm. env., à div. lat. int. oblongues, crispées aux bords ; labelle profondément trilobé, plié au 
milieu et glabre, le reste longuement velu, d’un noir pourpré ; bords crispés et glabres ; lobes lat. obtus, 
étalés, très séparés ; lobe méd. obcordé, émarginé, denticulé au milieu. 

Tunisie : Dj. Bou Koumin pr. Hamman (HayeK, n° 18.238). 


Sous-esp. ? O. Fleischmannii, 


0. Fleischmannii Hayek in Rep. sp. nov. (1926), p. 388; Suô in Motizbl. Berlin (1926), p. 905. — 
0. Heldreichii FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 182, f. 6 ; non Scnzecarer (1923). 

Tcon-eMlc DIM NS 

Très proche de l'O. fusca ; s'en distingue, d’apr. FLeiscHmaANNx, par les div. lat. int. du périanthe longue- 
ment poilues sur les bords,et par la pubescence du labelle qui ne serait ni courte, ni veloutée, mais rappellerait 
plutôt celle du labelle de l'O. Speculum. (X ?). — A quelques rapports avec l’X O. Eliasit SENNEN mais s’en 
distingue bien comme le montrent les figures. ; 

Crète : Distr. Khania, Akrotiri, Karstboden près Hagia Triadha (DürFLER, n° 154, mars 1904). 


TR RAR cu Un OS ESS 
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2. — 0. LUTEA 


O. lutea CAvAN., Jcon. et descr., II, p. 46, t. 160 (1793); Wizcp., Spec., IV, p. 70: Linpz., Gen. and 
spec., p. 372 ; Retcus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 75 ; Ricurer, PI. eur., l p.261; KRAENZL., Gen. et spec., I, p. 97; 
DC:, FI. fr., V, p. 331, n° 2030 a; Dugy, Bot., p. 447; Loïsez., FI. gall., p. 269; Murez, F1. fr., IIL, 
p- 248; Gr. et Gon., F1. Fr., III, p. 305 ; Roux, F1. Fr., XIII, p. 109 ; Cosre, F2. Fr., III, p. 389, n° 3571, 
cum. ic.; SAL..-Marscx. in F1. Bot. Zeit. (1833), p. 492; NouLeT, F1. bass. s.-pyr., Add., p. 33; CASTAGNE, 
Cat. B.-d.-Rh , p. 157 ; ArboïNo, Fi. Alp.-Mar., p. 356; MoccripGer, Contr. FI. Menton, t. 46, p. p. ; Barza, 
Iconogr., p. 74; MarTR.-DoN., F1. Tarn, p 708; DuLac, F1 H.-Pyr., p. 127; G. Cam., Monogr. Orch. Fr: 
p. 97 ; in Journ. de Bot., VIT, p. 140 : G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 252; Azs. et JAHAND., 
Cat. Var, p. 481; Lroyp et FoucaupD, F1. Ouest, p. 339; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 401; DEBEAux, Ré. 
fl. agen., p. 521; Guizz., FL. Bord. et S.-O., p. 171 ; BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 349 ; Viv. in Ann. d. bot. 
p.155 BIv., Wie pl. cent. Il, p.040, excl.\ic.; TEN., Fl.Unap., Il, p. 311; Guss:, Sic., Il, p. 550: 
STROBL, F1. nebr., p. 140 ; FL. aetn., p. 62 ; pe Notar., Rep. fl. ligust., p. 396; BEerToL., FI. ital., IX, p. 595; 
Loysacowo, F1. Sic., III, p. 43 ; Monis, F1. Sard., I, p. 44 ; W. BarBEy, F1. Sard., comp. et suppl., n° 1328 ; 
MarrTezLr, Monoc. Sard., p 72; Ces. Pass. Gi8. Comp., p. 193; PaRLAT., FI. ital., III, p. 557: ARCANG., 
Comp., éd. 2, p.178 ; Front et Paoz., Zcon. fl. ital., n° 806 ; BroTERo, Phyt. lusit., I, p. 6 ; Ropric., Cat. Menorca, 
p. 88 ; BarcELo, Apunt. Balear., p. 45, n° 415 ; H. KNocne, F1. balear., I, p. 409; Wizcx. et LANGE, Prodr. 
hisp., I, p. 174; Guimar., Orch.port., p. 35 ; DeBeaux et DAUTER, Syn. fl. Gibr., p. 202 : Ascners. et GRAEBN. 
Syn., III, p. 628 ; Ross, Beitr. Sicil. in Bull. Herb. Boiss. (1899), p. 294 ; Retcuns., FL. exeurs., I, p. 128; Vis., 
F1. Dalm., 1, p. 179 : Grises., Spic. fl. Rum. et Bith., Il, p. 366; Boiss., FL. orient., V, p. 75; Voy. en Esp. 
p. 598 ; CHAus. et Bory, Exp. sc. Morée, p. 263, n° 1232, t. 32, f. 2 : N. fl. Pélop., D0 545 Ip AG LT SE T2 
KRAUSE in FEpDr, Rep. sp. nov. (1926), p. 297 ; Marc. et R., FI. Zant., p. 82; UNG. Reise, p. 119; Weiss. 


‘in Zool. bot. Ges. (1869), p. 754; RauLiN, Crète, p. 862 ; SprerTz in Zool. bot. Ges (1877), p. 731; HeLrpr» 


F1. Cephal., p. 68 ; FI Egine in Bull. Herb. Boiss. (1898) p. 391.(£. maenor et parvifl.) ; Germr in Bull. Soc’ 
bot. ital. (1889), p. 452 ; HausskN., Symb. fl. gr., p. 25 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 180 ; Mug, Catal., 
p. 101 ; Lacroix, Cat. Kabylie; MurTez in Ann. se. nat. Strasb. (1835) ; BatranD. et TraB., FL. Alg. (1884) 
p. 201 ; (1904), p. 320 ; At2., p. 1, f. 8; Bar, Spic. Maroc., p. 673; DEBEAUXx, FL. Kabyl. Diurdj., p. 344; 
FLFISCHMANN in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 183 ; SccecaT. Monogr., p. 93, pl. II, f. 6. — O  insectifera 
= L., Spec., éd. 1, p. 949 (1753). — 0. myodes y lutea Gouan, F1. monsp., p. 299 (1765). — O0. insectifera 
d. glaberrima Desr., FL. atl., Il, p. 321 (1800). — O. vespifera Wizco., Spec., IV, p 65! (1805); Bror., 
Phyt. lus., I, f. 2, p. 3; F1. lus., I, p. 24. — 0. myodes y DC., F1. fr., IL, n° 2031. — O0. bilunulata Risso, 
FI. Nice, p. 462, ex pe Norar. (1842) — Arachnites lutea Ton., Orch. sic., p. 95, n° 10 (1842). — Ophrys 


sicula Top., FL sic. 1, p. 13 (1845): exsicc. n° 509. — Oph. episcopalis PorreT, Dict. suppl. IV, 
p. 170 (1816) ? — Oph. corsica So. ap. BertTor., FL. ital., IX, p. 595 (1853). — Orchis myodes lu'ea lusita- 
nica BREYN., Cent. 75 ; Monis, Hist., III, p. 495, t. 12, t. 13,1. 15. — Orchis muscam referens lutea Cup, 
H. cath., p 158. ' | 

Noms oulg. : Ophrys jaune. — Angl. : Yellow Ophrys. — Portug. : Herva vespa. 


Icon. : CAVAN., L. c. ; SWEET, Brit. fl. Gard., III, t. 206 ; Ton. L. c., t. 2, f. 9, 10; Bot. Mag., t193 ; MooReE, 
Orch. pl., t. 1 ; Bror., L. c., t. 3 ; Tin., PL. rar. sic., f. 1. p. 13 ;BrRoNGN. ap. Cn.et Bory, L.c.,t. 32,34; REICHS., 
PI. crit., DCCCLNII ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 192, CCCOXLVI, £. I-II ; Murez, Atlas, t. LXVI, f. 506 
et Ann. Sc. nat. Strasb. (1835) t. 1, f. 1 ; Risso, FI. Nice, t. 15; Barza, L ©, p. 61,f. 7-23; Moccr. 
Pc. Guimar:, L. c., t: III, f. 2%; G: Gaw. Berc. A. Cam. L. c., pl. 25, f: 829-838 ; Ze. n., pl:.60, ?. 1-14: 

Ezxsicc. : BizLorT, n°5 1799, 3249 ; F. ScHuLTz, Herb. n., n° 754; HELDR., PI. fl. hell. (1879) ; DORFLER, 
n° 120 ; Soc. Dauph., n° 1860 ; BourGEAU, PI. Espag., n° 450 et 450 b; Toparo, F1. sic., n° 411 ; Rico, Je. 
ital., n° 103; WEzw., Cont., n° 344; WiLLxk., 1t. hisp., n° 599; Porta et Rico, It, II, n° 190 ; Sozerror, 


. n° 4023 ; REvERCHON, ann. 1880, n° 313 ; BaLAnsA, PI. Alg. (1852), n° 246 ; G. Paris, It. bor.-afric., n° 185 ; 


JAMIN, PL Alg., n° 90; Krause, Lydie, n° 991 : SENNEN, FI. Esp., n° 3206. 

Tubercules subglobuleux. Tige de 1-3,5 décim., subcylindrique, nue au sommet, d’un vert jaunâtre. Feuilles 
3-5, d’un vert jaunâtre, non glaucescentes, elliptiques-oblongues ou ovales-oblongues, mucronulées, souvent 
à bords ondulés, les inf. ne formant pas une rosette bien nette, obovées, obtuses, mucronulées ; ord. une seule 
feuille caulinaire sup. lancéolée-aiguë, lâchement engainante. Bractées allongées, lancéolées, obtuses, nervées, 
d’un vert jaunâtre, les inf. égalant ou dépassant l’ovaire. Fleurs peu nombreuses, 2-5, rarement 7, exhalant 
une odeur rappelant celle du citron, disposées en épi court, lâche. Divisions ext. du périanthe jaune verdâtre, 
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larges, ovales-elliptiques, obtuses, un peu concaves, subtrinervées, à bords réfléchis, la méd. un peu cucullée 
au sommet, en voute sur le gynostème, les lat. un peu étalées ; les lat. int. largement linéaires ou oblongues- 
linéaires, tronquées au sommet, Un peu plus courtes que les ext., glabrescentes, pâles, jaune verdäâtre, à bords sou- 
vent ondulés. Labelle plus long que les div. ext., largement obovale, contracté à la base, dirigé en avant, dépoureu 
de gibbosités, mais assez concave à la base, trilobé vers le sommet, un peu convexe, velouté, grenat ou brun 
foncé,entouré d'une large marge glabrescente, d’un jaune brillant, muni vers le sommet de deux taches glabres- 
centes, bleuâtres, contiguës ou un peu séparées en avant ; lobes lat. courts, arrondis en arrière, parfois à bords 
ondulés ; lobe méd. un peu plus long et plus large que les lat., émarginé ou obscurément bilobé, à lobules di- 
vergents, sans appendice. Gynostème à bec court, très obtus, subémarginé. Anthère et masses polliniques d’un 
ajune pâle (1). Rétinacles elliptiques, jaunâtres. Ovaire sessile, linéaire, d’un vert clair. 


Morphologie interne. 

T'ubercule. Grains d’amidon très allongés, de forme plus ou moins régulière, isolés, atteignant 25-38 y 
de longueur env. (pl. 112, f. 39). — Fibres radicales. Assise pilifère fortement subérisée, Endoderme peu diffé- 
rencié. Vaisseaux de métaxylème manquant souvent. 

Tige. Epiderme muni de stomates assez nombreux. 2-5 assises chlorophylliennes entre l’épiderme et l’an- 
néau lignifié. 4-8 assises lignifiées extra-libériennes. Parenchyme central contenant des raphides, plus ou moins 
résorbé. 

Feuille. Ep. — 250-350 4. Epiderme sup. presque rectiligne, haut de 60-100 y, à paroï ext. épaisse de 7-10 y 
env., légèrement bombée, striée perpendiculairement aux parois latérales, muni de stomates, même à l'extrémité 
des feuilles infér. Epiderme inf. recticurviligne ou ondulé, haut de 40-60 y, à paroi ext. épaisse de 6-9, bom- 
bée, pourvu de nombreux stomates. Parenchyme formé de 6-9 assises et contenant de rares raphides. 

Fleur. — Périanthe. Divisions externes. Epidermes ext. et int. à stries délicates, perpendiculaires aux parois 
lat. et convergeant vers le centre de la cellule. Bords légèrement papilleux. — Divisions latérales internes. 
Epiderme ext. dépourvu de papilles. Epiderme int. muni, vers les bords, de papilles très courtes et très arron- 
dies. — Labelle. Partie sup. luisante à épiderme int. muni de papilles étroites, longues de 50-120 x env. et 
striées. Longs poils striés, à contenu brun, atteignant 250-350 & de long, fortement et insensiblement élargis 
à la base, quelquefois un peu recourbés à lPextrémité (pl. 121, f. 389-390). Partie jaune marginale à poils sem- 
blables aux précédents, mais à contenu jaune, décroissant de grandeur vers le bord. Epiderme inf. dépourvu 


de papilles. — Anthère. Assise mécanique ayant des cellules à épaississements (pl. 122, f. 452). — Pollen. Jaune. 
Exine légèrement ruguleuse à la périphérie des massules. L. — 32-4241 env. — Ovaire. Epiderme très strié. 


Nervure des valves placentifères moins proéminente que les valves non placentifères, contenant un faisceau 
libéroligneux ext. et un faisceau libérien int. ce dernier tendant à se diviser radialement et ayant parfois 1-2 
vaisseaux vers l'extérieur. Masse placentaire développée, longue, divisée au sommet. Valves non placentifères 
saillantes à l'extérieur, trilokées, à un faisceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégument munies d’épais- 
sissements striés, à anastomoses assez rares. Graines arrondies au sommet, 1 f. 1/2-2 f. 1/2 plus longues que 
larges. L. — 300-400 1 env. 


Var 6 minor Guss., FL. sic. syn., II, p. 550 et 877 ; PARLAT., FU. ital., III, p. 558 ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
L c., p. 254; non LoJAcoNo. — Arachnites lutea 8 minor Top., Orch. sic., p. 97. — Ophrys sicula Tix., 
PI. rar. Sic., fasc., 1, p. 43 ; Loyacono, L. c., p. 44. — Exsice. : Porta et Rico, It., II, n° 190. — Plante 


1. Les fl. de l'O. lutea sont fécondées par l’intermédiaire de petits Hyménoptères (Andrena nigro-olivacea & et 
A. senecionis 4 probablement attirés, d’après M. PouYANKNE, par la ressemblance des taches irisées du labelle avec les 
ailes d’une femelle de leur espèce posée, la tête en bas, sur une fleur jaune plus large. Les insectes mâles, dont la taille 
ne dépasse pas la moitié de celle d’une abeille, se placent sur la tache du labelle dans la position renversée, la tête 
dirigée vers le dehors, l'extrémité de l'abdomen plongeant dans la cavité basilaire du labelle, sous les pollinies. Là, ils 
restent un certain temps, en se secouant beaucoup. Ils amènent ainsi l’ouverture des bursicules et les rétinacles se 
fixent un peu au-dessus de l’extrémité de l'abdomen, la base du caudicule reposant sur le dernier segment de l'abdomen 
et les pollinies se projetant un peu au delà de la pointe. L’enlèvement des pollinies a lieu, comme dans l'O. jusca. Lors- 
que l’Andrena est altiré par une autre fl., il se pose sur elle, l'abdomen dans la gorge de la fl. et,par ses mouvements, 
opère la fécondation du stigmate. Les Andrena sont parfois assez rares pour que les capsules stériles soient nombreuses, 
75 % env.). On a aussi trouvé un Halictus sur les fl de cet Ophrys (Cf. POUYANNE in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du 
Nord (1917), p. 6; PouyANNE et CoRREvON in Bull. Soc. Hort. FT. (1923), p 373 ; GopFErY in Journ.de Bot. (1925), 
p. 36; in Orchid Review (1925), p. 195; Rosreizp in Orchid Review (1925), p. 99). D’après Poxzo, la fécondation 
directe pourrait avoir lieu (Cf. Poxzo, L’autogamia nel piante fanerogame in Nuovo Giorn. bot. Ital. (1925). 

Dans l'O. lulea var. minor, le labelle porte deux traits foncés,incurvés, près de sa pointe, qui font penser aux pattes 
antérieures d’un insecte et ajoutent peut-être à l'illusion que l’insecte femelle est placé la tête en bas (Cf. HouzEAU 
de LEHAIE in Bull, Na. Mons et Borinage, NII, p. 78 (1925). 


2e 2. 
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plus petite : fl. plus petites ; labelle plus étroit, moins obovale. — Italie : Ligurie, env. de Gênes (Bucco), 
de Port-Maurice ; Toscane aux env. de Porto Ercole, Monte Argentario, env. de Porto San Stefano ; Sicile 
(assez répandu), Corse : env. de Bonifacio (REQ. ap. PaRLAT.) : Sardaigne (Morts). 

Var. y grandiflora TErRaccIANO in Boll. Soc. bot. Ital. (1910), p. 29 ; FeDpE, Repert., VIII, p. 493. — 


Tige robuste : fl. très grandes, nombreuses. — Sardaigne. 
V. v. — Février, avril. — Habitat : collines chaudes et sèches, garrigues du littoral méditerranéen, sur le 
calcaire. — Répart. géogr. : Portugal (répandu) : Espagne (répandu dans la rég. mérid., plus rare dans la rég. 


septentr., Burgos, Bugedo, plaine de Miranda : Gerone, Ampourdan :; Barcelone, massif de Tibidabo et coll. 
du litt., Tarragone, Ameyugo (SENNEN), Coloma de Cervello (SENNEN, Luis PascaL), etc.) : Baléares (Ma- 
jorque, Minorque, Ibiza) : France (rég. méditerr., Aveyron, Cantal, Gers, Lot-et-Garonne, Haute-Garonne, 
Landes, Corse aux env. de Bonifacio) ; Italie (assez répandu, s'éloigne peu de la mer), Sicile (C.), Sardaigne 
(C.), Dalmatie, Grèce, Turquie, Crète, Chypre, Malte, Lampeduse, Asie Mineure, Syrie, Palestine, Tunisie 
septentr. (répandu), Algérie (répandu), Maroc. — Perse. 


Sous-esp. O0. omegaifera. 


0. omegaifera FLEISCHMANN in Oester. bot. Zertschr. (1925), p. 184, pl. II, f. I ; So6 in ANotizbl. Berlin 
(1926), p. 906. 

con Icn; pl:.129, ft 1- 

Tubercules 2-3, arrondis, l'un pédonculé. Feuilles basilaires en rosette, largement ovales, les caulinaires 
dressées, embrassantes. [nfl. uniflore, plus rarement 2-3-flore, lâche. Bractées égalant l'ovaire, lancéolées. Div. 
ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque, les premières vertes, sur le sec, à 3 nerv.; nerv. lat., ord. 
divisées au sommet, la sup. insensiblement dilatée de la base au sommet, arrondie, les lat. obliques, arrondies ; 
div. lat. int. un peu plus courtes que les ext., linéaires, un peu dilatées au sommet, émarginées, uninervées, 
glabres. Labelle bien plus long que les div. ext., porrigé, à base étroite, profondément 3-lobé, à lobe médian 
d’abord largement linéaire, puis dilaté, arrondi, profondément lobé au milieu, à lobes décurvés ;- face sup. du 
labelle couverte de poils pourpre brun, munie d’une macule glabre transversale et de deux macules en forme de 
lunules dont l’ensemble rappelle la lettre omega ou le chiffre 3. Gynostème court. Etamine courte, arrondie ; 
connectif non proëéminent. — Diffère de l'O. lutea CAv. par la forme du labelle, le dessin de la macule et la 
nature de la pubescence. 

Crète orientale : Distr. Viano, près Christos (LEeowis, n° 122, avril 1900). 


Sous-esp. O0. galilæa 


0. galilæa FLreiscum. et Borx. in Annal. d. Naturhist. Mus. Wien, XXXVI, p. 12 (1923) ; Soé in 
Notizbl. Berlin (1926), p. 906. 

Tige haute de 20 cent. env., dressée. Feuilles basilaires ord. 2, largement lancéolées-aiguës, les caulinaires 
peu nombreuses, dressées-amplexicaules. Epi à fl. peu nombreuses, espacées. Bractées plus courtes que le fruit. 
Div. ext. du périanthe étalées, largement ovales-oblongues, obtuses, 3-nervées, les lat. un peu obliques, pro- 
bablement vertes ou blanches, les lat. int. à peine plus courtes que les ext., mais presque deux fois plus étroites, 
oblongues, un peu dilatées au milieu, arrondies au sommet, glabres, 1-nervées. Labelle un peu plus long que 
les div. ext., subarrondi, à peine cunéiforme à la base, bigibbeux, à gibbosités longues de 3 mm., convergentes 
en avant, de chaque côté et vers l'extrémité brièvement lobulé, à lobules trois fois plus larges que longs, dé- 
pourvu d’appendice, muni, sous le milieu, d’une macule glabre entourée d’une partie veloutée en forme d'’urne; 
bords du labelle larges, glabres, clairs. Gynostème droit: obtus ;: étamine dressée ; connectif non proéminent. 
Ouverture du style petite, étroite. 

Palestine : Hunin, alt. 990 m.(BorNuüLcenr, Jter Syriacum, 1897, n° 1489). 


Sect. B. Eu-ophrys Goprery in Journ. of Bot. (1928), p. 36. — Labelle sans cavité basilaire, muni, à 
la basè, de deux petites protubérances très brillantes (staminodes de certains auteurs) et à dessins souvent 
gométriques jaunes ou à reflets métalliques ; pollinies transportées sur la tête des certains Hyménoptères, 
d’apr. Godfery. ou auto-fécondation. 

Sous-sect. &. Musciferæ ParLarT. F1. ital. IIL, p. 552 p. p.; G. Cam. BerG. A. Cam, Monogr., Orch., 
p. 247 p. p. — Divisions du périanthe étalées, la médiane rapprochée du gynostème, les deux lat. int. 
sublinéaires ou filiformes et plus courtes que les ext. Labelle plan, dépourvu de gibbosités latérales coni- 
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ques, trilobé ; à lobes lat, subarrondis ou sublinraires, à lobe médian plus grand que les lat., bilobé ou 
émarginé, sans appendice. 
3. 0. MUSCIFERA 


0. muscifera Iups., FE. angl., éd. 1, p. 340 (1762) ; éd. 2, p. 391 ; Smrrn, Brit., III, p. 937 ;: Rercus. E,, 
Tcon., XITI-XIV, p.78 ; ConREvON, Alb. Orch. Eur., pl. XXXVI; Orch. rust., p. 128 ;: KRAENZ., Gen. et spec., A, 
p. 92 ; BaBiNGT., Man. Brit. Bot., p. 348 ; BENTH., Brit. Flora, p. 468; OunemaANs, FL Nederl., pl. LXX, n° 367 ; 
Les., F1. Spa, p. 186; CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd. 4, p. 178 ; éd. 2, p. 293 ; Meyer, Orch. Luzx., p. 12; DE 
Vos, F1. Belg., p. 556 ; Gr. et Gop., FL Fr., III, p. 304 ; Coss et GERM., FL. env. Paris, éd. 2, p. 684; Gover, 
FE. Jura, p. 689 ; GREN., Pl. ch. jurass., p. 756 ; ArDorNo, F1. Alp.-Marit., p. 357 ; BARLA, Iconogr., p. 73; 
3OREAU, À. cent., éd. 3, p. 648 ; Brégis., FL Norm., pl. éd. ; Durac, F1. H.-Pyr., p. 127; PorRAULT, Cat: 
Vienne, p. 96; FRANCHET, FL. L.-et-Ch., p. 577 ; ManTiN, Cat. Romor., p. 270 ; Héris., FL Auo., p. 433 ; G. 
CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 95 ; in Journ. bot., VII, p. 138 : G. CAM. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 254; Car. et S.-Lac., FL. descr., éd. 8, p. 809 ; Mac. et IHérrer, Obs. fl. Jura, p. 141 ; Boxer, P. fl pa- 
ris, p. 389; MascLer, Cat. P.-d.-C, p. 155; DEBEAUXx, Réve. fl. agen., p. 520 ; GaUTIER, Pyr.-Or., p. 40 ; 
ConBiÈRE, N. FL Norm. p. 563; Gurcr. F1. Bord. et S.-0. p. 171 ; Coste, FI. Fr., III, p. 389, n° 3572, 
cum ic.; Rouy, FI Fr. XIII, p. 107; KirscnL., F1. Als., II, p. 134 ; Scnucrz, Palat., p. 447 ; Dô1c, Rheun:, 

.p. 228; Fceiseu et Linp., FE. Ostseepr., p. 307 ; SEUBERT, Ex. Bad., p. 124; Kocn, Syn., éd. 2, p. 796; 
éd. 3, p. 529 ;éd. Hall. et Wohlf., p. 2436 ; l'oersr., F1. Aachen, p. 348 ; Garcke, FI. ©. Deutschl., éd. 14, 
p. 381, CarziscH, Ex. S.-D., p. 298 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 26 ; AscuEers. et GRrAEB., Syn., III, p. 624 ; 
Zimmerm., Die Form. Orchid., p. 42: KRAENZLIN, Orchid., p. 10; Waizzx. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 173 ; 
Suppl, p. #3; Bouvier, F1. Alp., éd. 2, p. 445 ; GRemut, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 484 ; Scuinz et KELLER, 
FI. Schueiz, p. 124; Comozz, F1. com., NI, p. 372 ; PARLAT., FI. ital., II, p. 552 ; Ces. Pass. Gie., Comp, 
p. 193 ; Cocconr, FT. Bologn., p. 488 ; Augr., F1. Turol austr., 1, p. 713 ; Hausm., FL Tirol, p. 843 ; RHiNER, 
Prodr. Waldst., p. 127 ; HinrernuBer et PicaLu., FI. Salz., p. 194; Boiss. FL. orient., V, p. 76; SIBTH. et 
SM., Prodr., IT, p. 216 ; CHaus. et Bory, F1. Pelopon., p. 61 ; Grinrescu in Bull. Acad. Roum., (1913), p. 47 ; in 
Bull. Géogr. bot., 1918, p. 47; BERGER in Allg. bot. Zeitschr., (1914), p. 20 ; Tanourpix, Native Orchids of Bri- 


tain in Orchid Review (1925), p. 230. — O0. insectifera &« myodes L., Spec., éd. 1, p. 948 (1753); Vizz., Hast. 
Dauph., II, p. 49. — 0. insectifera CranNTz, Austr., p. 481 (1769); Parras et auct. pl. — Orchis Muscaria 


Scop., Fl. carn., éd. 2, Il, p. 193 (1772) ; Azcronr, FL. pedem., I], p. 147, n° 1830 ; Rouc., F1. Nord, p. 295; 
F1. rar., n° 107. — Ophrys myodes Jaco., Icon. rar., 1, t. 184 (1781-86) ; Miscel., II, p. 373 ; Wiczp., Spec., 
IV, p. 64; LiNpzey, Gen. and spec., p. 373 ; RicuTer, PL eur. 1, p. 262; BLyrr, Handb. Norg. FL,éd. Ove 
Dahl (1906), p. 224; Kicux, FE brux., p. 60 ; HocQ., F1. Jemm., p. 235 ; Dumort., Prodr. fl. Belg., p. 132 ; 
Les. et CourrT., Comp., III, p. 188 ; TiINANT, F1. luxemb., p. 443 ; Micuor, F1. Hain., p. 279; Bezzynck, FIL. 
Nam., p. 264 ; PrRé et Muzzer, FI. Belg., p. 193 ; Dumouc., F1. Maestr., p. 103 ; DC., F1. fr., III, p. 255; La- 
PEYR., Al. Pyr., p. 551 ; Borspuvaz, Fil. fr., III, p. 49 ; Murez, Fi. fr., III, p. 250 ;:Dupuy, FI. Gers, p. 231» 
Gopr., F1 Lorr., II, p. 97; Lerr., Catal. p. 50; Coss. et GErM., F1. env. Paris, éd. 1, p. 557 ; Kirscu., FL, 
Als., p. 161 ; Rercus., FL. excurs., I, p. 128 ; HorFM., Germ., p. 328 ; Roots, Germ., 1, p. 382 ; GMEL., FL. bad. 
IT, p. 565 ; Bacn, Rheinpr. Fl., p. 371 ; Zimmerw., Die Form. d. Orchid., p. 42 ; SPENNER, FL. frib., p. 241 ;, 
Nocc. et Bazs., F1. ticin., IL, p. 155 ; Poz:, FL. veron., IT, p. 25 ; TEN., Syll., p. 458 ; FI. nap., N, p.241; 
Berroz., F1. ital., IX, p. 581; ArcANG., Comp., éd. 2, p. 173 ; Front et Paoz., con. fl. ital., n° 808 ; Gaun. 
Fi. helo., NV, p. 496, n° 2077; WEINM., F1. petrop., p. 85 ; Lenes., AL. Ross., V, p. 75 ; LucË, FI. osil., p. 300; 


Frien, Reise, p. 269-279 ; HeLpr., FL Egine, p. 391 ; Hazacsy, Consp. fl. gr., IT, p. 181. — 0. musciflora 
SCHRANK, Baier FL, p. 75 (1789) ; Bue., FL. pyr., p. 50. — Epipactis myodes Scaminr in May., Phys. Aufs. 
p. 248 (1791). — Arachnites musciflora Scumipr, FL. Boëm., p. 75 (1794); BaumGr., FL Trans., III, 


n° 1926 ; Su., Brit. FL, p. 937. — Orchis muscifera HALLER, Ze. pl. Helo.,t. 24 (1795). — Malaxis myodes 
BErNu., Syst. Verz. Erf., p. 315 (1800). — Orchis myodes Bern. L. c. (1800). — Oph. Muscaria Surrr., PI. 
Frioul, p.185 (1802) ; Lamk, FL. fr., LIT, p. 515 ; Gizis., Exerc. phyt., Il, p. 491 ; TRAUTV., {ncrem FL. Ross.. 
p. 752, n° 5039. — Ophrys insectifera Karscn, Phan. F1. Westf., p. 554 (1853). — Orchis vespam referens Riv., 
Hex., &. 13, 19. — O. Muscæ corpus referens, minor et galea et alis herbidis BAUH., Pinax, p. 83 ; VAILLANT, 
Paris., p. 147, €. 13, f. 17, 48. — O. myodes prima, floribuz muscam exprimens LOBEL, Icon., p. 181. 

Noms oulg. : Mouche, Ophrys-mouche, Ophrys porte-mouche. — Angl. : Fly, Fly-Ophrys. — Allem. : 
Fliege, Fliegen-Mücken-Blumen, Hängender Jesuit (Thuringe), Fliegentragende-Ragwurz. — Holl. : Vliegen 
Oogenbruiu. — Ital. : Pecchie. — Suisse : Affengsichtli, Kaputzinerli, Jüngferli, Samtschindli, Sammetschühli, 
Teufelsaugli. — Roumanie : Albina, Musculita, 
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Tcon. : JACQ., Rer., I, t. 184; Gunwn., Norv., IL, t. 5, f. 1, 2; Nees EsenB. Gen., V,t.5 ; F1, Dan., VIII, 
t. 1398 ; Sw. Bot., N, t. 23; HaALLer, Zcon. Helo., t 2%; VAILLANT, d. ©. ; Drerr., F1. Bor., I, t. 169 ; Engl. 
Bot., t. 64; CurrT., FI. lond., éd. Grav., IV, t. 101; Frren et Suit, Zllustr. Brit. FL, n° 1010 ; SruRr, 
Deutschl. F1, X, t. 40 ; TurpiN,Fl. méd., VII, Î. 20 ; REGEL, Gartenfl., V, t. 147 ; ANDR., Repos., VII, t. 47; 
Reicxg., PL. crit., IX, t. DCCCLIV ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 95, CCCCXLVII, f. I-II; Garcke, F1. 
Deutschl.,f. 600 ; Beck, FI. Nied.-Œsterr., p. 206, f. 1; Murez, F1. fr. Atlas, pl. LXVI, f. 409 (err. 509); 
Coss.et GEerm., Atl.,t. XX XII ; BarLa, L. c., pl. 60,f. 14-20: @&. Cam., Zcon. Orch. Par., pl. 18 ; M. SCHULZE, 
Le.;t. 26; CorrEevoN, L. c. ; BOoNNIER, Alb. N. Fi.,p. 147 ; G. CA. BERG. A. CaM., L. c., pl. 25, f. 810-821 ; 
DCHREGHT., ZCON., Dl. 4, fs TC Nr. pl. 61.1. 1=12- 

Exsice. : FRIES, 15, n° 67 ; Bizot, n° 2380 ; Soc. Dauph., n° 4780 ; ScHuLTz, n° 932 ; ReicB., n°% 173 
et 937 ; Soc. Rochel., n° 1798 ; MaGxtrer, FL. sel. exs., n° 3863 ; Durrour, Soc. fr., n° 1430. 

Tubercules petits, ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 2-4, parfois 6 décim., flexueuse, grêle, subcylindrique, 
lisse, d'un vert jaunâtre, nue au sommet. Feuilles d’un vert glaucescent, noircissant par la dessication, 3-5, 
presque brillantes, délicatement nervées, oblongues ou oblongues-lancéolées, les inf. obtusiuscules, rapprochées, 
mais non en rosette, les sup. 1-2, aiguës, engainant la tige et éloignées de l’inflorescence. Bractées herbacées, 
allongées, lancéolées, obtusiuscules, subcucullées, nervées, égalant ou dépassant l'ovaire, les inf. dépassant la 
fleur. Fleurs 2-10, rarement plus, de moyenne grosseur, ressemblant un peu au corps d’une mouche, disposées 
en épi lâche, allongé. Divisions ext. du périanthe étalées, ovales-oblongues, obtuses, presque concaves, à bords 
réfléchis, d’un vert clair ou jaunätre, marquées de 3 nervures, celle du milieu plus apparente, les divisions lat. 
atténuées vers le sommet, la médiane cunéiforme à la base et subcucullée au sommet. Divisions lat. int. plus 
courtes que les ext., dressées-étalées, très étroites, linéaires, presque filiformes, à bords révolutés, brunâtres ou 
d'un pourpre violacé foncé (parfois verdâtres), veloutées sur la face int. Labelle plantuscule, plus long que large, 
dépassant les divisions ext. du périanthe, dirigé en avant, oblong, très brièvement pubescent, d'un brun rou- 
geâtre ou d’un pourpre foncé lorsque la fleur s’épanouit, s’éclaircissant et devenant roussätre après lanthèse (1), 
marqué, à sa partie moyenne ou sup., d'une large tache quadrangulaire glabre, d’un gris bleuâtre ou d’un blanc 
bleuâtre, muni à la base de 2 petites protubérances noirâtres luisantes, 3-lobé dans la moitié sup., à lobes lat. 
situés entre le sommet et le milieu du labelle, courts, étroits, sublinéaires ou étroitement lancéolés, obtus, atténués 
assez brusquement vers le sommet, d’un violet pourpré, à lobe moyen bien plus large et plus long, elliptique 
ou presque cordiforme, plan, élargi au sommet, bulobé, à lobules obtus, parfois arrondis (f. rotunda RUPPERT) 
entiers ou légèrement crénelés et dépourvus d'appendice à l'angle de bifidité, très rarement munis d’une petite 
dent à l’angle de bifidité (f. apiculata M. Sc. in Mitth. B. V. Ges. Thür., t. 26, f. 12 (1894). Gynostème plus 
court que les divisions lat. int. du périanthe, à bec très obtus, non rostré. Stigmate, quadrangulaire, à angles 
arrondis. Loges de l’anthère rougeûtres, blanchâtres sur les bords. Masses polliniques et caudicules jaunâtres. 
Rétinacles et bursicules blanchâtres (2). Ovaire sessile, linéaire, allongé, subtriquètre, d’un vert pâle. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon très irréguliers, atteignant 30-45 x env. de long., très gros (pl. 112, £. 42). — 
Fibres radicales. Assise pilifère subérisée extérieurement et latéralement. Endoderme à plissements marqués. 
Vaisseaux de métaxylème ordt différenciés. Grains d’amidon atteignant 10-20 y de diam., de forme irre- 
gulière. 

Tige. Stomates nombreux. 2-4 assises chlorophylliennes à méats et canaux aérifères entre lépiderme 
et l'anneau lignifié. 6-8 assises de cellules lignifiées, les assises ext. à parois bien plus épaisses. Faisceaux 
| libéroligneux bordés de tissu lignifié seulement à Pextérieur. Parenchyme ligneux non lignifié abondant entre 
les vaisseaux. Lacune plus ou moins grande au centre de la tige. — A la base de la tige, les faisceaux libéro- 
ligneux sont en cercles, plus ou moins distincts, l'anneau lignifié est caractérisé et les faisceaux libéroligneux 
sont dépourvus de tissu mécanique à la base des feuilles (f. 136). 

} Feuille. Ep. — 230-350 w. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 70-100 y, à paroi ext. épaisse de 4-74, 
bombée. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 40-60 y, à paroi ext. épaisse de 4-7 u,el peu bombée, muni d’abon- 


1. L'intensité de coloration est très variable. On a signalé des individus à labelle presque blanc muni de dessins 
jaunâtres, d’autres à labelle olivâtre, d’autres dont la tache quadrangulaire élait blanche. Ces variations sont parallèles 
à celles signalées chez l'O. aranifera, = 

2. La fécondation a lieu par l'intermédiaire des insectes. D’après H. MuLLer, la fleur est visitée par des Gorules, 
mais les insectes sont peu attirés par elle, aussi beaucoup d’ovaires sont-ils stériles. Le caudicule présente une double 
courbure qui remplace probablement le mouvement ordinaire d’abaissement qui fait défaut. 
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dants stomates. Mésophylle formé de 6-8 assises de cellules chlorophylliennes et de cellules à raphides peu 
nombreuses. 

Fleur. Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. peu striés, non papilleux. Divisions 
latérales internes. Forme de la section très caractéristique (f. 137). Epiderme ext. pourvu de papilles seulement 
vers les bords. Epiderme int. muni de papilles nombreuses, étroites, allongées, atteignant vers les bords 50-60. 
rarement 100 p (pl. 121, f. 391). Labelle. Section de la partie médiane ayant la forme indiquée, f. 138. Tache 
médiane à papilles très étroites, longues de 20-30 y env., non ou peu striées. Parties les plus longuement pu- 
bescentes munies de poils atteignant seulement 50-100 y de long, 
rarement 120 p, gros à la base et très eflilés au sommet (pl. 121, 
f. 392-393), Epiderme inf. pourvu vers les bords du labelle de pa- 
pilles nombreuses et courtes, arrondies, longues de 20-30 y env. 
(pl. 121, f. 394). — Anthère. Epiderme des loges d’anthère à cel- 
lules légèrement prolongées en papilles. Epiderme de la partie 
dorsale du gynostème muni de papilles atteignant 50-60 y de long. 
Assise fibreuse ne contenant que peu de cellules à bandes épaissies. 
— Pollen. Jaune or. Exine non ou à peine granuleuse. L. — 30- 
40. — Ovaire (f. 139). Nervure des valves placentifères saillante 
à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. et 
parfois un faisceau placentaire libérien très réduit. Placenta pro- 
fondément divisé, assez long. Valves non placentifères saillantes 
extérieurement, à un faisceau libéroligneux int. — Graines. Sus- 
penseur développé. Cellules du tégument pourvues d’épaississe- 
ments striés. Graines arrondies au sommet, 2 f. 1/2-2 f. 2/3 plus 
longues que larges. L. = 350-450 env. (1). 

F. apiculata M. Scuuzze, L. ce. — Labelle à lobe médian muni, 
au milieu, d’une dent. — Allemagne. 

F. rotundata RuPPERT ; ZIMMERM., Die Formen der Orchid , 
p. 43 (1912). — Div. lat. du labelle très courtes, presque denti- 


formes. — Allemagne. 
F. dubia RupperT ; ZIMMERM., L. c. — Div. lat. du labelle très 
longues et étroites. — Allemagne. 
138 F. ochroleuca G. Cam. BERG. A. CAM. L. c., p. 257. — Fleurs 
137 ii petites, d’un blanc jaunâtre. — France : Seine-et-Oise à Lardy 
Ophrys muscifera. — Fig. 136 : section (BERGON). — Allemagne à Kissingen (BERTRAM ap. AscHERS. et 


transv. schématique basilaire de la tige  (RAEBN., L. c.). 
entourée d’une feuille ; B, bois: E, épiderme ; 


F1, faisceau libéroligneux de la feuille: F2! Un cas d’albinisme des fl., signalé en Angleterre (R- AIRE 
faisceau libéroligneux de la tige ; liber; in Orch. Rev., 1907, p. 216), est à rapprocher du cas précédent. 
S, sclérenchyme. — Fig 137 : séction ESS F. viridiflora A. Cam. — Fleurs vertes. — Cf. HEGETScHw., 
sant par la base des divisions lat. int. du a ; Se gi 

périanthe : F, faisceau libéroligneux. -— Fig. FL. Schweiz, p. 784. — Suisse, France. 

158 section schématique du milieu du la- ! N ! s .a® 

belle. — Fig. 139 : dron transv. schéma- Var. 8 bombifera Brégiss., F1. Norm., éd. 3, p. 299 ; RercHs. 
tique de l'ovaire. F., Icon., XIII-XIV, t. CCCCXLVIIL, f. III ; Kocx, Syn. éd. Hall. 


et Wohlf., p. 2436 ; M. ScHuzze, Die Orchid., t. 26, f. 13 ; in Mitth. 
Thür. B. V. N: F., X, p. 28 (1897) : in O. B. Z., XLIX (1899), p. 266 ; G. Cam. BERG. A. CAN., L. c., p. 257.— 
Icon. : G. CAM. BERG. A. Cam. , L. c., pl. 25, f. 281 ; Ze. n., pl. 61, f. 9. — FI. plus grandes que dans le type; 
div. lat. int. du périanthe plus larges; labelle large, court, à lobe médian arrondi, émarginé, muni d’une 
courte dent à l’échancrure. — Nous n’avons pas vu cette plante, mais la fig. de Reicme. et la description 
nous la font rapprocher de l'O. aranif X muscifera. — France (Normandie : Falaise, rare) ; Allemagne 
(Thuringe ap. M. Scauzze). 
Var. y parviflora M. Scnuzze in Mitt. d bot. Ver. Ges. Thür., VIII, p. 27 (1889) ; M. ScauLze, Die Orchid., 


n° 26, 5. — Icon. : M. Scnuzes, L. c., t. 26,f. 14; Jc.n., pl. 61, Î. 8. — Forme naine, à labelle court 
(7-8 mm. env.) ; lobe méd. un peu large. — Thuringe (env. d’Iéna ap. M. ScHuLZE). 

Var. à longibracteata RuPperr in Verh. Nat. Ver. preuss. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 178 et in FEDDE, 
Rep. sp. nov. (1926), p. 225. — Bractées allongées. — Bade : Zweïbrücken (RurPEert). 


1. Cf. SENIANINOVA, Etudes cr ologiTues de l'Ophr. myodes in Zeitschr. Russ. Bot. Ges., 1924, p. 10-14 (1925) 
et DELAUNEY, C. R. (1923), 176, p. 598 


ii 


Monstruosites. — M. ZIMMERMANN in Alle. bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 16, signale, un cas de tétramérie, 
in Ber. Versamml. Bot. Zool. Ver. Rheinl.-Westf. (1911), il a décrit et figuré (f. 5, p. 20) un O. muscifera dont 
2 fleurs étaent soudées, le périanthe ayant 4 divisions ext. développées, 4 int. lat. petites et 2 Jabelles. - 
Maus in Mitth. Bad. B. V., (1892), $, 9, a aussi signalé des cas de soudure de ? fleurs. 

F. peloria. —-- Divisions lat. int du périanthe transformées en labelles. Cette monstruosité n’est relative- 
ment pas très rare. — France (env. de Paris [G. Cam.]) ; Allemagne (Thuringe à Iéna [GRAUEL ap. M. SCHULZE ); 
Suisse (Zurich [Lasius et Jacci]), Angleterre (TaHouRrDiN, 1920). 

Karscx, Phan. F1. Westf., p. 555 décrit un individu récolté, près de Münster, dont chaque fleur avait & la- 
belles. Cet individu cultivé n’a pas varié. — M. ScuuLze, L. c., Die Orchid. Nachtr. Ber. (2) signale une pélorie 
analogue trouvée près d’Echternach, par Geisenheyner. 

Daniez a récolté, à Stadtilm (Allemagne), un individu à fleurs actinomorphes ayant 3 divisions ext. du 
périanthe semblables, 3 divisions int. semblables aux divisions lat. int. d’une fleur normale et 3 gynostèmes 
normaux situés devant les divisions ext. 

J. Ruppert a observé des cas de dimérie dans plusieurs fleurs de la même inflorescence. Ces fleurs avaient 
un périanthe à 4 divisions sans labelle caractérisé et 2 gynostèmes. Cf. ZIMMERMANN in A. Bot. Zeitschr., 
1912. < 

OGpex in Orch. Review (1920), p. 100, a signalé un cas de transformation des div. lat. int. du périanthe 
en étamines adnées au gynostème et contenant chacune une paire de pollinies. 

L’O. ambusta K. Picarp in Zeitschr. f. Naturw., LX XVII (1905), p. 363, t. IV ; Fenpe, Repert., LIT, p. 31, 
est un lusus à bractées allongées (4 centim.), à lobes lat. du labelle réduits, dentiformes, à lobe moyen aigu, 
sans tache subquadrangulaire, à bords noirâtres, à mucron entier. — Thuringe : Sonderhausen. 


V. v. — Mars, juin, jusqu’en juillet dans les Alpes. — Habitat : pâturages, clairières des bois, parfois à 
l'ombre, coteaux arides calcaires, argileux, très rarement dans les prairies marécageuses ou les tourbières, sou- 
vent peu abondant ; a été récolte à 1550 m. dans le Valais (Jaccarp), à 1.400 m. dans le Tyrol (Dazza Torre 
et SARNTH.). Dans la rég. méditerr., n’habite guère que la partie montagneuse. — Répart. géorg. . Espagne (R., 
Aragon, rég. septentr.), France (assez répandu, mais rare, dans le Centre, le Jura et surtout la rég. mérid.;; 
signalé en Corse, près de Bonifacio, par M. Boyer, F1. Sud Corse, p. 65 ; n’y a jamais été retrouvé ; M. BRIQUET 
croit à la possibilité d’une erreur), Iles Britanniques (abondant dans le Kent, le Surrey, le Suftolk, le Norfolk), 
Belgique (très rare), Hollande, Danemark, Seeland, Suède et Norvège (rég. mérid. et centr.), Allemagne (dis- 
séminé dans le sud et le centre, rare dans le nord, manque en Silésie, en Saxe, douteux en Poméranie, dans la 
Prusse occident.), douteux en Pologne ; Suisse (répandu) ; Italie (assez répandu dans la rég. septentr., plus 
rare dans les rég. centr. et mérid. où il habite les zones montagn. et subalp.) ; Autriche (Salzbourg), Tyrol, 
Bohème (rare), Carinthie (rare), Istrie, manque probablement en Moravie, Dalmatie, Hongrie, Bosnie, nord de 
la péninsule des Balkans, Roumanie (nord), Russie centr. et mérid. (monte au nord dans la rég de l’Onéga). 


4. — 0. SPECULUM 


| Ÿ. Speculum LaiNvk ap. ScHrAp., Journ. fur die Bot., Il, p. 324 (1799) ; LixpL., Gen. and Spec., p. 379, 
Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 80 ; RicutEer, PL. Eur., I, p. 262 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 95; ARDOINO, 
F1. Alp.-Mar.,p. 357; BARLA, Iconogr., p. 73; MoGGRiDGE, Contr. fl. Menton, t. 72; G. Cam. Monogr. Orch. Fr., 
p. 94; in Journ. de Bot., VII, p. 137 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 257 ; Coste, FL Fr., 
II, p. 390, n° 3573 ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 107 ; TEN., FL. nap., MH, p. 309 ; Guss., FL sic. syn., IL, p. 549; 
BErToz., F1. ital., IX, p. 592 ; PaRLAT., F1. ital., III, p. 555, n° 946 ; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 193 ; Mac- 
GHIATI in NN. g. bot. ital. (1881), p. 316 ; MorerTrTi, Déc., 6, p. 8; W. BarBEy, F1. Sard. comp., n° 1327 ; Ar- 
CANG., Comp., éd. 2, p. 662; Fiorr et PaozeTri., /conogr. fl. ital., n° 809; F1. It. I, p. 237 ; Loyacono, 
Fi. Sicula, III, p. 47 ; Boiss., Voy. Esp., Il, p. 598 ; RonriG., Cat. Menorca, p. 88 ; Marès et ViGiN., Cat., 
Baléar., p. 283 ; H. Kwocxe, F1. balear,. I, p. 407 ; Wizix. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 173 ; Guimar , Orch. 
port., p. 32; DEBEAUX et Daur., Syn. fl. Gibralt., p. 201 ; Boiss., FL. orient., V, p. 75; Bory et Caaus., FI. 
Pélopon., n° 1517 ; Ross, Beitr. fl. Sicil. in Bull. Herb. Boiss. (1899), p. 294 ; Ascners. et GRAEBN., Syn,, III, 
p. 626 ; Grises., Spicil. fl. Rum. et Bith., Il, p. 366; KraUSE in FEDDE, Repert. sp. nov. (1926), p. 297, Bar- 
TAND. et TRaB., FI. Alg. (1884), p. 201 ; (1895), p. 24 ; (1904), p. 320 ; Barran». et JamanND. in Bull. Hist. 
nat. Afr. Nord (1921), p. 167; Baz, Spic. Maroc., p. 873 ; Bonner et Barkr., Cat. Tunisie, p. 404; MURBECK, 
Contr. fl Nord-Ouest de l’Afr. et Tunisie, p. 70 ; Duranp et BARRATTE, FI. Libycæ Prodr., p. 227 ; Ropté in 
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Monogr. Orch. Eur., p. 260 ; Derraux in Rev. de bot. (1891), p. 280 ; Gaurier, Pyr.-Or., p. 4 ; Cosre, FL 
Fr., III, p. 391, n° 3578, cum ic. ; Rouy, FL Fr., XIII, p. 112 ; Briquer, Prodr. FL Corse, p. 350 ; CAMBES,, 
Enum. pl. Baléar., p. 548; RopriGuez, Cat. Men., p. 88, n° 603 ; Manës et Vicineix, Cat, Baléar., p. 282; 
IH. Knwocne, FL. balear., 1, p. 402 ; WizLKk. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 172 ; DEBrAUXx et Daur., Syn. Gr- 
bralt., p. 201 ; Bror., Phyt. lus., II, t. 87; GuimaR., Orch. port., p. 25 ; Ascnens. et GrAE8., Syn., III, p. 635 ; 
Biv., Sic. pl. cent., Il, p. 39; Guss., F1. sic. syn., p. 546 ; BerTOL., F1. ital., IX, p. 589 ; Panz., FL al, AN, 
p. 550; Ces. Pass. GiB., Comp., p. 193; W. Bargey, FL Sard. comp. et suppl., n° 1326 ; MarTELLI, Monoc. 
Sard., p. 66; ARGANG., Comp., éd.If, p. 172 ; Front et PaoLr., Zconogr. fl. ital., n° 805 ; Losacowo, FL Sicula, 
III, p. 37 ; Sisra. et SM., Prodr., II, p. 217; FL gr., X, p. 22 ; Cuaus. et Bor., Exp. sc. Morée,p. 263, t. 32, 
f. 33; AN. fl. Pélop., p. 61, t. 34, f. 3 ; Frien., Reise, p. 269 ; Weiss. in Z. bot. Ges. (1869), p. 754; RaAuL., Crét., 
p. 862; Boiss., FL orient., V, p. 76; GEzmi in Bull. Soc. bot. itul. (1889), p. 452 ; de Boissieu in Bull. Soe. 
bot. Fr. (1896), p. 288 ; Hezpr., Fl Egine ; in Bull. Herb. Boiss. (1898) p. 391 ; AzNAv. in Mag. bot. Lap., 
1, p.196; Bazz, Spicil. Mar., p. 674 ; BATTAND. et TRraB., FL. Alg. (1884), p. 203 ; (1904) p. 320 ; Mungy, Cat. 
p.101 ; Lacroix, Cat. Kabyl. ; Murer, Oph. Bon. in Ann. Soc. Strasb. (1835) et FL Fr. TT, p. 25 ; Bonwer et 
3ARR., Cat. Tunisie, p. 404; Degeaux, FL Kabylie Djurdjura, p. 345 ; G. Cam. in Act. Congr. Bot. (1900), 
p. 342 ; Duran et BARRATTE, F1. Libycæ prodr., p. 227 ; MaïRE in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord (1921), 
p. 50; GANDOGER in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 118 ; SENNEN in Bull. Soc. bot. Fr. (1921), p. 407 ; JAHAND. 
in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1923), p. 108; FLEiscHm. in Oest. bot. Zertschr.(1925), p.189 ; LacaiTa, Cat. Citra, 
p. 136.— 0. Arachnites Link in SCHRADER, Journ. f. Bot., I, p. 525 (1799) non Ricx.— 0. insectifera A. rosea 


Desr., F1. Atl., Il, p. 321 (1800). — O. villosa Desr., Ch. pl., p. 8, t. 4; in Ann. Mus., X, p. 225 (1807). 
— 0. episcopalis Porrer, Encycl. Suppl, IV, p. 170 (1816) ? — O0. grandiflora TEN., FL. nap., II, p. 309 
(1820) ; Syll. fl. neap., p. 459. — 0. Tenoreana Lixpr., Bot. reg., t. 1093 (1827). — O0. limbata Link, Handb, 
1, p. 247 (1829). — Arachnites tenthredinifera Top., Orch. Sic., p. 85 (1842). — Oph. flavicans Vis., F1. Dalm., 
p. 178 (1842) ? — O0. rosea GRANDE in Vuovo Giorn. bot. ital., XXVII, p. 238 (1920). — Orchis ornifu- 
ciflora, genata, rubiginosa, ambitu viridi CuP., Pamph. sie., 1,t. 175; II, t. 146; Bon., t. 28.— Orchis 


_orniflora, amplo labello, gemmato, rubigineo, ambitu viridi lareulum fictitante et eadem torqueta gemmosa Cup, 
H. cath., p. 158. 

Tcon :MTEN..L cut. 103 2 SIBTH. et SM. L. c:, 6. 929: #Bot.treg:. t: 205: Biv:, L., ©. t. 4: /BROTERO Vice 
Caus. et Bon., L. c.; Mure, FI. fr. Atl., t. 67, f. 514; Ann. soc. Strasb., t. I, f. A ; Bot. Mag., t. 1930; 
Reicus., PL. crit., t. DCCCLXXIV et DCCCLXXVI; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 411, CCCCLXIIL; 
Banza, L. e., pl. 60, f. 12-13; Gurmaraess, L. c., est. 1, f. 8-9; ScuzecuT., /c., pl, III, f. 12 ; G. Cam. Berc- 
A. Caw., L. c., pl. 24, f. 775-777; Ie. n., pl. 63, f. 1-15. 

Exsice. : Hezpr., H. n. n° 264; ORPHAN., FL. gr., n° 264 ; SALZM.; BALANSA, n° 248 ; JAMIN, PI. Alg., 
n° 88; Top., PI. sie., n° 511 ; Bové, PI Maurit.; Soc. Dauph., n4 5062 ; Brccor, n° 3920; WELw., Contr., 
n° 341 ; RevercuoN, PI. Corse, 1880, n° 314 ; PorrA et Rico, n° 357 ; FoRSYTH MAJOR, n° 166 b; SCHIMPER, 
Un. itin. (1832) ; SENNEN, I. Esp., n°5 383 et 5631. 

Tubercules gros, ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 1-3 décim., rarement plus, droite ou presque, un peu 
anguleuse au sommet, robuste, d’un vert clair. Feuilles d’un vert glaucescent, ovales, ovales-oblongues ou 
lancéolées, allongées, les inf. aiguës ou subobtuses, la sup. aiguë, embrassante. Bractées dépassant l’ovaire, 
ovales-allongées, subobtuses, vertes, souvent lavées de rose au sommet, parfois complètement roses. Fleurs 3-9, 
grandes, disposées en épi lâche allongé. Divisions ext. du périanthe très étalées, larges, ovales-oblongues, ovales 
ou elliptiques, très arrondies au sommet, concaves, la méd. rétrécie à la base, roses ou parfois blanchäâtres ou 
jaunâtres, munies de 3 nerv. vertes, la méd. souvent seule apparente ; div. lat. int. 3-4 fois plus courtes que 
les ext., ovales-obtuses ou subcordiformes, pubescentes en dedans, à bords ciliés, plus colorées que les ext., 
rose vif, souvent purpurin. Labelle grand, plus long que les div. ext., subquadrangulaire, obcordé ou obovale, 
élargi en avant, convexe, subtrilobé, d’un brun foncé ou rougeûtre, plus rarement jaune pâle, marqué d’une 
tache rhomboïdale ou subtriangulaire, glabre, brunâtre ou violacée, bordée par une ligne jaune ou blanchâtre, 
muni à la base de deux petites proéminences noirâtres et brillantes ; lobes lat. arrondis, courts, un peu réflé- 
chis, peu veloutés, formant deux gibbosités à la base ; lobe méd. émarginé, à face int. très pubescente, sauf vers 
la gorge, à villosité plus pâle vers les bords, muni près du sinus de longs poils verdâtres en pinceau et terminé 
par un appendice glabre entier, large, obtus, d’une jaune verdâtre, recourbé en dessus. Gynostème verdâtre, obtus, 
sans bec ou très brièvement apiculé. Anthère et masses polliniques d’un jaune pâle (1).Ovaire sessile, linéaire, 
tordu à la base. Capsule oblongue, à côtes saillantes. 


1. D’après Ponzo, L’Autogamia nelle piante fanerog., l’autofécondation a ord. lieu dans cette espèce. 
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Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon atteignant 20-30 w de long, allongés, de forme peu régulière (pl. 112, f. 40). — 
Fibres radicales. Assise pilifère très subérisée à l'extérieur. Endoderme à peine différencié. Vaisseaux de méta- 
xylème assez nombreux. 

Tige. Stomates peu abondants. 3-5 assises de parenchyme lâche entre l’épiderme et l’anneau lignifié. 
6-8 assises lignifiées extra-libériennes formées de cellules à section assez irrégulière. Parenchyme se résorbant 
dans la partie centrale de la tige. 

Feuille. Ep. — 250-350 x. Epiderme sup. strié, recticurviligne, haut de 70-100 x, à paroi ext. légèrement 
bombée et épaisse de 9-10 u, muni de stomates seulement dans les feuilles moyennes et supér. Epiderme inf. 
recticurviligne, haut de 40-60 u, à paroi ext. bombée et épaisse de 7-10 u, à stomates abondants. Parenchyme 
comprenant 7-9 assises chlorophylliennes et de peu nombreuses cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés, à stries convergeant vers le centre 
de chaque cellule, dépourvus de papilles même vers les bords et à l'extrémité de ces pièces du périanthe. — 
Divisions latérales internes. Epiderme ext. muni de papilles nombreuses, courtes dans la partie centrale, attei- 
gnant 200-250 w dans les parties marginales. Epiderme int. entièrement couvert de papilles très nombreuses, 
atteignant 200-250 uw de long et très minces. — Labelle. Epiderme int. de la partie médiane luisante prolongé 
en courtes papilles ondulées, atteignant 50 y de long, très striées. Région voisine de l'ouverture du style sans 
papilles caractérisées. Parties longuement pubescentes pourvues de poils plus ou moins ondulés, striés, attei- 
gnant 500-1000 & de long et env. 20 4 de diam. à la base. Epiderme inf. du labelle sans papilles caractérisées. 
— Anthère. Epiderme de la partie dorsale du gynostème à cellules nettement prolongées en papilles. Assise 
fibreuse différenciant quelques épaississements. — Pollen. Jaune or. Exine non ou à peine ruguleuse à la péri- 
phérie des massules. L. — 28-35 u. — Ovaire. Nervure des valves placentifères très brusquement saillante, 
contenant 2? faisceaux libéroligneux, l’ext. à bois int., l’int. placentaire à bois ext. Placenta très gros, divisé 
au sommet. Valves non placentifères très proéminentes à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à 
bois int. — Graines. Cellules du tégument à parois recticurvilignes, pourvues de nombreux épaississements 
striés. Graines arrondies au sommet, atténuées à la base, 2-3 fois plus longues que larges. L. — 300-400 & env. 


Var. « genuina GuimaR., L. c., p. 26 et 79. — Labelle obovale, peu large, à gibbosités assez saillantes. 

S. -var. præcox Gurmar., L. c.est. 4, f. 8, d. — Var. præcox Reticu8., L. c— Fleurs 1-3, petites. Floraison 
en février et mars. — Portugal : Serra de Monsanto (ap. GUIMARAES). 

S.-var: serotina GuimaR., L. e.,est.1, f. 8, a, b, c; est. II,f. 11:1c. n., pl. 63, f. 14. — Fleurs 3-5, grandes. 
Floraison en avril, mai. — Portugal, assez répandu. 


Var. 8 Ficalhaena Guimar., L. ce. — Labelle subquadrangulaire, très large surtout vers le sommet, à 
gibbosités moins saillantes. 

S.-var. Davei Guimar., L. ec. cum. ic.; Le. n., pl. 63, Î. 10-13. — Divisions du périanthe rosées ; labelle 
subquadrangulaire, muni d’une tache rouge, subquadrangulaire, entourant la tache glabre de la base. — Por- 
tugal : Centro littoral, Alemtejo littoral (ap. GUIMARAES). 

S.-var. Choffati Guimar., L. c., est. II, f. 13; Ze. n., pl. 63, f. 15. — Bractées et divisions du périanthe 
d’un blanc jaunâtre ; labelle presque de même forme que dans la s.-var. Davei, mais jaunâtre et à macule 
centrale carminée, semilunaire ou subtriangulaire, petite. — Proche de la var. lutescens BATTAND. — Portu- 


gal : Alemtejo littoral : S. Thiago de Cacem, Santo André (CHOFFAT). 
Var. y lutescens Barranp. in Bull. Soc. bot. Fr. (1904), p. 353 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 


Eur., p. 262. — Périanthe à divisions ext. jaunâtres ; labelle court. — Algérie : Djebel Tenouchfi, Mazer. 
Var. 5 Di Stefanii G. Cam., Ze., p. 31 (1921). — O. Di Stefani Losacono, FI. Sicula, III, p. 38 (1909). — 
Icon. : Losacowo, L. c., tab. I, f. 7: Je. n., pl. 62, f. 16 (repr. fig. Losacono). — Fleurs plus petites, discolores; 


divisions ext. du périanthe un peu plus courtes que le labelle, elliptiques, subobtuses ; les lat. int. finement 
velues, grisâtres, le labelle, de même forme que celui de l'O. oryrhynchos, à base étroite, bigibbeuse, convexe, 
à bords repliés, d'ensemble flabelliforme, profondément émarginé au sommet et subbilobé. Paraît proche de 
VO. neglecta, mais à divisions lat. int. n’atteignant pas, d’après la figure, la moitié des divisions ext. — Sicile, 
Palerme, collines calcaires de Pezzente près Giaco. 


Monstruosités. — M. Maice in Rev. gén. bot. (1909), p. 316, a signalé des anomalies florales dans lesquelles 


les deux verticilles d’étamines étaient plus ou moins complètement représentés. 
20 
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V. v. — Février-avril en Afrique ; avril-juin en Europe. Habitat : endroits herbeux, prairies et coteaux 
arides calcaires, garrigues de la rég. méditerr. — Répart, géogr. : Portugal (répandu), Espagne (Catalogne, 


Castille ; peu rare dans la rég. mérid.), Baléares, (Majorque où il est C., Minorque), France mérid. [R., Pyr.- 
Orient : Consolation près Collioure (Gaurrer); Hérault : Villeroi près Cette (Loner), Vendres (Nevma 
et in herb. Ronté) ; Alpes-Marit. : Cannes, cap Croisette (HerILMANN 1874-1875, ap. Ascuers. et GRAEBX.), 
St.-Laurent d’'Eze et La Turbie (Risso) (?), entre Bordighera et Vintimille (BarLa), Corse (rare, env. de 
3onifacio (KrALiK) Aleria (Marre)] ; Italie (Ligurie, Toscane, partie mérid. de la péninsule, Naples, Pouille, 
Otrante), Elbe, Sicile (disséminé, assez abondant), Sardaigne [env. de Sassari (Moris)] ; Grèce; Crête 
Malte ; Rhodes; Asie Mineure, Syrie, Palestine, Tripolitaine, Tunisie, Algérie (C.), Maroc. 


Sous-esp. O. neglecta. 


0. neglecta PanrLarT., FL. ital., III, p. 548 (1858) ; W. BarBey, F1. Sard. Suppl., Ascuers.et LEv.,n° 2585 ; 
Ces. Pass. G18., Comp., p. 192 ; ARCANG., Comp. éd. 2, p. 172 ; RicTER, PL. Eur., I, p. 262 ; G. CAM., Mo- 
nogr. Orch. Fr., p. 89 ; in Journ. bot., VII, p. 132 ; G. CAM. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 262; Rouy, 
F1. Fr., XII, p. 112 ; Aus. et JaAHAND., Cat. Var, p. 483. — 0. grandiflora TEN., F1. nap., t. 94 (mala), 
non F1. nap., II, p. 308. — O0. tenthredinifera TEN., FL. nap., II, p. 308, p. p.; non t. 93; Ses. et Maur, 
Fl. rom. prodr., p. 309, p. p., excel. syn. 

Diffère de l'O. tenthredinifera par la gracilité de toutes ses parties, son épi court, à fleurs petites, 2-5, très 
rapprochées, le périanthe à divisions ext. moins concaves, ovales-obtuses et non très obtuses ou arrondies, à 
divisions lat. int. atteignant la moitié des divisions ext., le labelle plus petit, un peu court, égalant à peine les 
divisions ext. du périanthe, glabre vers les bords, à petites proéminences luisantes plus rapprochées, parfois 
3-lobé, à lobe médian très émarginé, subbilobé, ce qui donne un aspect 4-lobé à l’ensemble du labelle, et muni 
d’un petit appendice au milieu du sinus séparant les deux lobules du lobe moyen. 


Var. gracilescens TerrAciANo in Bull. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 21; Fenne, Repert., VIII p. 492. — 
Fleurs 1-2, munies de 2 bractéoles ; divisions ext. du périanthe grandes, oblongues-lancéolées, très étalées. — 
Sardaigne. 

V.s. — Avril, mai. — Habitat : Prés et collines, lieux incultes. — Répart. géogr. : France; Pyrénées, prairie 
de Ler (ne FRANQUEVILLE ap. ParLarTore), Var à Solliès-Ville (AzBerT)]; Espagne : littoral de Barcelone et 
Tarragone (d’apr. SENNEN) ; Italie (rég. centr. et mérid., Maremmes à Rugginosa près Grosseto, à Badiola, 
Rome au Monte Testaccio, à la Villa Borghese, env. d’Otrante, de Brindisi (We88), Pouille, ile de Capri 
(TenorEe), Sardaigne. 


Sous-esp. ou hybr. O@. Benoitiana. 


0. Benoitiana Tin. in Âerb. H. Panorm. (ined.) ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 42 ; Zcon., t. 1, f. 11 a-b. 

Plante assez robuste. Fleurs grandes, espacées. Divisions ext. du périanthe étalées, oblongues, arrondies, 
les lat. int. largement linéaires, liguliformes, obtuses, presque tronquées, ondulées, obscurément ciliolées. La- 
belle obovale, trilobé, à lobes lat. repliés, munis à la base de deux proéminences, à lobe médian convexe, lar- 
gement obovale, à base resserrée, à bords sinueux, presque flabelliforme, brillant du centre à la base, muni de 
2 lignes longitudinales parallèles étroites, linéaires, confluentes à la base ; tomentum formé vers les gibbosités 
de poils longs denses et jaunâtres ; appendice petit, noirâtre. Gynostème aigu, petit, ascendant. — Forme locale 
de l'O. tenthredinifera, peut-être hybride de cette espèce avec l'O. aranifera. D’après ScHLECHTER, {conogr., 
p. 109, seaiait peut-être une forme de l'O. atrata Lo. 

Sicile : lieux calcaires élevés (ap. Loracowo). 


Sous-esp. ou hybr. O0. Sorrentini. 


0. Sorrentini Tin. ined. in Herb. H. Pan. ; Losacowo, FI. Sicula, p. 41. — Arachn. Inzengæ Top., N. gen. 
sp. p. 12 (1858). — O0. flavicans Vis, L. e. ?. — 0. Bertolonii var. Inzengæ Nym., Syll., p. 61 (1865) ? 

Icon. : LoysaAcono, L. c., t. I, f. 10, a, b, c ; Ze. n., pl. 69, f. 13-16 (repr. f. Losacono). 

Cette plante est très douteuse, la fig. de Loyacono, qui la représente et que nous reproduisons, est très 
défecteuse. — Epi lâche, robuste, pauciflore. Div. ext. du périanthe roses, ovales-elliptiques, à 3 nerv. vertes, 
les lat. int. purpurines, planes, lancéolées, très aiguës, ciliées en dedans, égalant le bec du gynostème. Labelle 
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largement obcordé, quadrangulaire, étroit à la base, puis brusquement dilaté, plus large que long, bilobé vers 

le milieu, à lobe méd. émarginé, subbilobé et muni d’un petit mucron infléchi en avant ; macule glabre, li- 

néaire, semicirculaire. À des affinités avec l’O. tenthredinifera, VO fucifl. var. oxyrhynchos et l'O. Bertolonir. 
Sicile : Mont Catalfano (Tix.), la Favorite (INSENG.). — Calabre (TERR.). 


6. — 0. FUCIFLORA 


0. fuciflora HALLER, Zcon. pl. Hele., t. 24, f. 2,3 (1795); Reicus., FI. Germ. excurs., t., 1 p. 128 (1830), 
Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 85 ; Guss., Enum. pl. inar., p. 321 ; GREN., F1. ch. jurass., p. 756: FRANCHET, 
F1. L.-et-Ch., p. 577; Bonxer, Pet. fl. par., p.185 ; MAGx. et HÉTIER (0. fucifera), Obs. fl. Jura, p. 141 ; Mas- 
cLEF, Cat. P.-d.-C., p. 155 ; S.-LAGER, F1. descr., éd. 8, p. 818 ; DE Vos, F1. Belg., p. 556 ; GREMLI, FI. Suisse, 
éd. Vetter, p. 484 ; Kocx, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2437 ; GarckE, Fi. Deut., éd. 14, p. 381 ; Bacn, Rheinpr. 
FI. ;p- 372 ; Caruiscu, Ex. F1. S.-D., p5 298 ; GoperT, F1. Jura, II, p. 690 ; M. SCHULZE, dE Orchid., n° 27 ; 


ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 629; G. Cam. BERG. A. Cam., AL Orch. Eur., p. 263 ; H. Kxocxe, 
F1. balear., I, p. 405 : Fe in Verh. Fe preuss. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 179 ; in Feppe, Repert. sp. nov. 
(1926), p. 325. — 0. insectifera n Adrachnites L., Spec., éd. 1, p. 949 (1753) p. p. — Orchis fuciflora. 


CraNTz, Stirp. austr., éd. 2, VI, p. 483 (1769). — 0. Arachnites Scop., FL. Carn., éd. 2, II, p. 194 (1772) ; Azz., 
FL. pedem., II, p. 187. — Ophrys Arachnites Ricnarp, F1. moen.-franc., Il, p. S9 (1772) ; Lamk., F1. Franc., 
III, p. 515 (1778); Wrcco., Spec., IV, p. 67; LiNDz., Gen. and spec., p. 376 ; RicaTeRr, PI. Eur., I, p. 262 ; 
CorREVON, Alb. Orch. Eur., pl. XXXIV ; BagiNGtT., Man. Brit. Bot., éd. S, p. 347 : Hoco., F1. Jemm., p. 236 ; 
TiNANT, F1. luxemb., p. LB : Bezzywcer, FL. Namur, p. 264; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 178 ; Lôxr, 
F1. Tr., p.249; MEYER, Orch. Luxemb. p. 13 ; DC., F1. fr., V, p. 332, non III, p. 255; Dugyx, Bot. p.447 Loisez, 
F1. gall., IL, p. 270 ; Murez, F1. fr., III, p. 252 ; FI. Dauph., éd. 2, p. 597 ; Borspuvaz, F1. fr., III, p. 49; 
LAPEyR., Abr. Pyr., p. 561 ; Dupuy, F1. Gers, p. 233 ; GRex. et Gon., F1. Fr., III, p. 302 ; Boreau, FL. FRET 
éd. 3, p. 649 ; Coss. et GERM., FI. env. Paris, éd. 2, p. 687 ; Gop., F1. Lorr., II, p. 298 (1857) ; Brégis., F1. 
Norm., pl. éd. ; Casracxe, Catal. B.-d.-Rk., p. 157 ; LoRET et Barr., F1 Montp., p. 665 ; RAviIN, F1. Yonne, 
éd. 3, p. 362; Livon et Fouc., F1. Ouest, p. 338, p. p.; ArDpoiNo, Fl. Alp.-Mar., p. 545 ; BARLA, Jconogr., 
p.71 ; G. CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 92 ; in Journ. de Bot., VII, p. 135 ; GuiLL., F1. Bord. et S.-0., p.171; Cor- 
BIÈRE, N. fl. Norm., p. 562 ; GauTiER, Pyr.-Or., p. 401 ; Hort. Vilmorin. in Bull. Soc. bot. Fr., 1904 ; CosTE, 
El. Fr., Ill, p. 391, n° 3579, cum. ic. ; Roux, FL. Fr., XIII, p. 110 ; JAHAND., Cat. Var, p.483; KirscuL., FI. Als. 
prodr., p. 161 ; Gaun., FL. helo., V, p. 490, n° 2079 ; SPENN., F1. frib., p. 242 ; Scuinz et KELL., FI. Schweiz, 
p. 133 ; Fiscu., FL Bern., p. 78; Reicus., F1. exc., p. 129 ; Hosrt, Syn., p. 492. (1797) ; Horrm., Deuts. F1, 
p. 318 ; Rortu, Tent. germ., I, p. 382, IL, p. 405; Kocx, Syn., éd. 2, p. 797 ; éd. 3, p. 600; RuiNer, Prodr. 
Waldst., p. 128 ; FoerstEer, F1. Aachen, p. 348 ; ZimmERM., Die Form. d. Orchid., p. 43 ; KRAENZLIN, Orchid., 
p. 8 ; Bazsis, FL. taur., p. 149 ; Ses. et Maur, Prodr. Rom., p. 310 ; Moric., F1. venet., I, p. 372 ; Pozuin. F1. 
veron., III, p. 27 ; TEN., F1. nap., Il, p. 304 ; Syll., p. 459 ; ne Noraris, Rep. fl. lig., p. 391 ; Bertoz., F1. ital., 
IX, p. 584; Mois, Stirp. Sard., Î. 1, p. 44 ; PaRLAT., FI. ital., III, p. 545 ; Ces. Pass. Gr8., Comp., p. 192; 
W. BarBey, FL. Sard. comp. et suppl., n° 1324 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 173 ; MarTeLLt, Monoc. Sard., 
p. 65 ; Coccont, F1. Bolog., p. 486 ; Fiort et PAoL., Jconogr. fl. ital., n° 804 ; SUFFREN, PL. du Frioul, p. 185; 
Nis., FL. Dalm., I, p. 175 ; Amgr., FL. Tir. austr., I, p. 715 ; W. Bar8ey in Bull. Herb. Boiss. (1894-95) ; Etude 
bot. Kos ; Et. bot. Kasos ; Et. bot. Telandos ; Et. bot. Syra ; Haus., F1. Tirol, p. 844 ;: Beck, FL. N.-Oest., 
p. 197 ; Scuur, Enum. Trans., p. 647, n° 3438 ? ; Sisra. et Sm., FL. gr. prodr., II, p. 216 ; Pret, Corc. fl. 
p. 126 ; Marc. et R., F1 Zante, p. 86; Borss., FL orient., V, p. 77; Fors in Bull. Herb. Boiss., III, p. 88, 
Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 177 ; Asso, Syn. Arag., p. 130 ; BarCELO, Ap. Balear., p. 45, n° 413 ; WiLLx. 
et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 172 ; Mars et Vicin., Cat. Baléar., p. 282 ; CoLx., En. pl. hisp.-lusit. V, p. 4% ;, 
Guimar., Orch. port., p.28; Duranp et BARRATTE, F1. Libycæ Prodr. Le 227; GRINTESCU in Bull. Geogr. bot. (1918), 
p. 47. — Epipactis Arachnites Scuminr in Mayer, Phys. Auÿs., I, p. ‘249 (1791). — Arachnites fuciflora 
Scamint, FL Boëm., p. 76 (1794). — Ophrys insectifera Arachnites a) Hazc., Je. pl. hele., p. 26 (1795). 
— 0. Adrachnites Benr., F1. Gen., p. 123 (1804) et Amoen. it., p. 200 ; non Mic. — O0. œstrifera Reicus., 
FL. excurs., p. 128 (1830) ; non Marscu.-Bies. — O. discors Bianca in Top., Orch. sic., p. 84 (1842) ; 
PI. nov., pl. 5 et pl. exsice. — Arachn. Biancæ Top., Orch. sic., p. 83 (1842). — Oph. truncata DuLrac, F1. 
H.-Pyr., p. 128 (1867). — Orchis araneam referens VaiLL., Bot. paris., t. 30, f. 10-13 ; SEG., PI. veron., 
D244, t 8, 11. 

Icon. : Natec., Bot. par., t. 30, f. 10-13. ; HaLzen, L. c., t. 24, f. 1, 2, 3 ; Sec., L. c.; Spacu, S. à Buj- 
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fon, Au, L. 123, f. 2 ; Biscu., Hdb., t. 31, f. 1004 ; BroNGw. ap. Cnaus. et Bony, Pélop., t. 34,1. 5 ; Bot. Mag, 
t. 2516 : Sés. et Maui, L. e., t. 2, f. 2; Reicung., PL. crit., t. DCCCLVIII, DCCCLIX ; Reicus. F., Icon, 
XIII-XIV, t. 109, CCCCLXI ; Coss. et Germ., Atlas, pl. 32, f. D ; Banza, L c., pl. 60, 1. 1-11; G° Caw, 
Iconogr., Orch. env. Paris, pl. 20 ; M. Senuzze, L. c., t. 27; Guimanr., Orch. Port., est. Il, f. 14.; Bonnrer, 
At. N. F1, p.147 ; Scuzecar., Iconogr., pl. III ; G. Cam. BERG. A. CAM. L c., pl. 24, f. 791-800 ; Ze. n., pl. 67, 
f. 1-17. 

Exsicc.: Reicue., n° 174; Toparo, FL. sic., n° 108 ; Relig. Maull., n° 17934 ; F. ScuuLrTz, n° 79 ; Soc. Rochel., 
n° 2943 ;: DônrLenr, PL cr., n° 122 a ; BourGEAU, PI. Toulon, n° 376 ; Soc. fl. fr.-hele., n° 1449. 


Noms oulg. : Ophrys frelon, Ophrys araignée, Frelon, Bourdon. Angl. : Late spider-orchid, Hornet 
Ophrys. — Allem. : Herre Hummelblüme, Hummelblütige Ragwurz, Spinneleblümli, Samtrage, Samtbôgge, 
Spinnenblüme, Tüfelsangesicht (Suisse). — [tal. : Fior-Mosca, Formicone. 


Tubercules entiers, subglobuleux, assez gros. Tige de 2 à 4 décim., d’un vert clair, cylindrique, sinueuse, 
lisse. Feuilles ovales-oblongues, souvent un peu ondulées, glaucescentes, nervées, les inf. rapprochées à la base 
de la tige, étalées, obtuses ou subaiguës, les sup. (1-2), dressées, engainantes, aiguës ou subaiguës, l'ultime assez 
distante de l’épi. Bractées herbacées, concaves, oblongues-obtuses, nervées, d’un vert clair, dépassant l'ovaire, 
parfois l’inf. foliacée, dépassant la fleur. Fleurs grandes, peu nombreuses (2-10, rarement 1), en épi läche. Droi- 
sions ext. du périanthe étalées, ovales-oblongues ou ovales-elliptiques, obtuses ou arrondies au sommet, à bords 
récurvés, d’un rose violacé plus ou moins vif, s’atténuant après l’anthèse (très rarement vertes), munies d’une 
nervure verte très marquée, les lat. int. égalant env. 1/3 des ext., oblongues-lancéolées ou subhastées, à base 
cordiforme brusquement dilatée, parfois subonguiculée, obtuses ou subaiguës au sommet, 3-nervées, veloutées, 
roses où pourprées, parfois verdâtres, à bords récurvés. Labelle entier ou à peine lobulé, large, un peu plus long 
que les divisions ext. du périanthe, subquadrangulaire ou suborbiculaire, convexe au centre, presque plan sur 
les bords, non recourbé en dessous, velouté, d’un brun foncé ou brun pourpré, présentant à la base une tache 
glabre, large, de forme irrégulière ou subquadrangulaire circonscrite par des lignes jaunâtres ou verdätres dis- 
posées avec symétrie, arquées, anastomosées et formant des îlots arrondis ou,ovales, jaunâtre ou verdâtre 
vers les bords, muni à la base de deux petites proéminences lisses et brillantes et, de deux gibbosités plus ou 
moins marquées, éloignées l’une de l’autre, dirigées en avant et semblant, par un repli, former deux lobes lat- 
qui ne sont pas séparés, terminé au sommet par un appendice glabre, d’un jaune verdâtre, presque carré, assez 
large, trilobulé et fortement arqué en avant. Gynostème plus long que les divisions lat. int. du périanthe, terminé 
par un bec droit, court, acutiuscule, d’un vert clair. Anthère et masses polliniques jaunes. Caudicules jaunâtres. 
Rétinacles aplatis, ovales, blanchâtres (1). Ovaire sessile, linéaire, allongé, un peu tordu. Capsule subtriquètre, 
un peu plus grosse vers le sommet, à 3 côtes proéminentes. 


3 Morphologie interne 

Tubercule. — Zone périphérique corticale riche en gros paquets de raphides très développée. Dans les 
petits cylindres centraux, péricycle quelquefois interrompu par un vaisseau, souvent un seul pôle ligneux et 
bois très réduit. Grains d’amidon de forme très irrégulière, plus ou moins allongés ou arrondis, atteignant 20- 
40 p de long, ordt non groupés (pl. 112, f.. 36). — Fibres radicales. Assise pilifère subérisée. Endoderme à cadres 
plissés marqués. Vaisseaux de métaxylème souvent nombreux. Parenchyme central développé. 

Tige. Epiderme délicatement strié, à stomates assez abondants. 2-4 assises parenchymateuses, à méats et 
canaux aérifères, entre l’épiderme et l’anneau lignifié. 5-10 assises lignifiées à parois peu épaisses, touchant au 
liber des faisceaux ou séparées de lui par 1-2 assises non lignifiées. Faisceaux libéroligneux ordt entourés 
de tissu lignifié à l’extérieur et latéralement. Liber développé. Parenchyme int. très abondant, non ou à peine 
résorbé. 

Feuille. Ep. — 250-400 4. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 60-120 4, à paroi ext. épaisse de 640 y 
et non ou peu bombée, dépourvu de stomates au moins dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut 
de 40-70 4, à paroi ext. épaisse de 6-10 x (plus épaisse vis-à-vis des nervures) et bombée, à stomates nombreux. 
Dans les feuilles développées, les épidermes n’adhèrent parfois plus au parenchyme chlorophyllien que vis- 
à-vis des nervures. Parenchyme chlorophyllien formé de 4-7 assises de cellules à section allongée, les sup. plus 
riches en chlorophylle. Bord aminci, récurvé. 


1. CRomaxs (in Bof.Jb. (1884), p. 682) et EcxsTeIN (in Bot. Jb. (1887), p. 427) ont signalé, les premiers, l’auto- 
fécondation de cette espèce. 
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Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. munis de quelques papilles courtes,surtout 
dans les parties marginales. — Divisions latérales internes (f. 141, 142). Epiderme ext. à papilles développées 
vers les bords seulement. Epiderme int. pourvu de papilles très nombreuses, courtes vers la partie médiane, at- 
teignant 100-250 y de long vers les parties marginales, striées, grosses à la base, amincies à l'extrémité (pl. 121, 
£. 399, 400). — Labelle (f. 140). Epiderme de la tache bordée de vert prolongé en papilles très courtes et striées. 
Partie brunâtre surmontant cette tache munie de papilles assez courtes. légèrement striées. Dessins verts à 
épiderme pourvu de papilles semblables à celles des parties brunâtres, mais un 
peu plus longues. Régions les plus longuement pubescentes de la partie sup, 
lat. du labelle portant des poils atteignant 250-500 y, non ou à peine ondulés, 
cylindriques, très gros à l'extrémité, rarement quelques-uns atténués à l’extré- 
mité et plus ou moins recourbés (pl. 121, f. 401). Epiderme ext. à peine pa- 
pilleux vers les bords. Toutes les divisions du périanthe renferment beaucoup 
de sucre, surtout la face sup. du labelle . — Gynostème. Epiderme muni de 
papilles nombreuses (pl. 122, f. 469). Pas de faisceaux stylaires latéraux. Bec 
du gynostème muni de quelques papilles sur la face inférieure (pl. 122, f. 470). 
— Anthère. Epiderme des loges à paroi ext. très bombée. Assise fibreuse rela- 
tivement assez caractérisée ; cellules à épaississements assez nombreuses. — 
Pollen. Jaune or. Tétrades de la périphérie des massules à exine délicatement 
rugueuse. L. — 30-40 u. — Ovaire (f. 143). Section nettement triangulaire. Ner- 
vure des valves placentifères très saillante extérieurement, contenant un fais- 
ceau libéroligneux ext. et un faisceau int. libérien ou libéroligneux à bois ext. 
Placenta long, très divisé au sommet, à divisions divergentes. Valves non pla- 
centifères très proéminentes à l'extérieur, trilobées, renfermant un faisceau 
libéroligneux. int. — Graines. "Cellules du tégument munies d’épaississe- 


Ophrys fuciflora. — 


Fig. 


ments striés. Graines arrondies ou légèrement déprimées au sommet, très atté- 
nuées à la base, 2 f. 1/4-2 f. 3/4 plus longues que larges. L. — 350-470 y. 
F. longebracteata TerracciaNo in Bull. Soc. Bot. Ital. (1910), p. 20. — 


140 : section transv. schémati- 
que du milieu du labelle. — 
Fig. 141 : section transv. sché- 
matique passant par la base 


des divisions lat. int. du pé- 


Plante robuste, à épi dens , multiflore, parfois un peu penché; bractées dépas- 


> 5 L rianthe ; Ei, épiderme inf. ; 
sant ou égalant le double de la longueur de la fleur. — Sardaigne. h 


Es, épiderme sup. ; F, faisceau 


F. crenata RurrerrT, in Verh. Nat. Ver. d. preuss. Rheinl. u. Westfr (1924), hbésolgneue ne ne 142 : 
= s Re > Sa section passant par le somme 
p. 179 (1925) et in Feppe, Rep. sp. nov. (1926) p. 325. — Bords du labelle 4% nee nee CEE 


assez grossièrement ondulés. — Bade: Zweibrücken ; France : Bas-Rhin (Wazr. 143 : section de l'ovaire ; Fp, 
et Rurr.) faisceau placentaire. 
F. fimbriata (Fucus in Sond. aus Berichte, XNI, d. Bay. Bot. Ges. z. Erf. 
d. heim. Flora (1917), p. 82. — Labelle à bords munis de dents nombreuses et profondes. — Allemagne. 
F. immaculata Lunwie ; Rupperr, L. e., p. 179 (1925). — Labelle brun, à macule presque glabre, mais 
sans dessin. — Bade : Forbach (LupwiG) ; France : Bas-Rhin, env. de Romanswiller (Wazr. et Rupp.) 
F. bifida Lunwic ; RuPpERT, L. c., p. 179 (1925). — Div. lat. int. du périanthe brièvement bifides au 
sommet. — Bade : env. de Forbach (Lupwic). } 


Var. B viridiflora G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 42 (1891); Monogr. Orch. Fr., p. 93; 
Atl., pl. XLII, f. A; Houparp et THomas, Cat. pl. vase. Hte-Marne, p. 135 (1911). — F. viridissima HAYEK 
in Rep. spec. nov. (1926), p. 388 ? — Je. n., pl. 73, f. 26-27. — Divisions ext. du périanthe blanches, à nerv. 
méd. verte et marquée, les div. lat. int. pâles, ord. rosées ou jaunâtres ; labelle verdâtre à dessins jaune bru- 
nâtre. — T. R. France : env. de Paris (G. Camus); Hte-Marne (Royer) ; Italie : Ligurie (BerGoN) ; Tyrol; 
Yougoslavie (Hayek et KRASKOVITS). 

Var. y flavescens Ross., F1. vo. Truer, I, p. 182; II, p. 137; M. Scuuzze, Die Orchid., L. c., n° 27, 3; 
G. Cam. BERG. A. Ca., L e. — Divisions ext. du périanthe blanches, les lat. int. jaunes ; labelle jaune muni de 
lignes brunâtres, parfois blanchâtres. — France, Allemagne. 

La var. à albescens (pe Brégiss., FL Norm., éd. 3, 4, 5) ; s.-var. albescens LAMBERT, Add. fl. Berry 
in Bull. Deux-Sèvres (1908-09) p. 100, est une simple variation dont les divisions du périanthe sont blanches 
et non rosées. Sur les coteaux calcaires arides, cette forme est-souvent abondante et reliée au type par des indi- 
vidus à périanthe de teinte intermédiaire. De plus, dans les formes à périanthe peu coloré, les divisions du pé- 
rianthe pâlissent et deviennent blanchâtres après l’anthèse. Ayant cultivé,en pot et à l’ombre,des individus 
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à divisions ext. et lat, int. d’un beau rose, nous avons observé, pendant plusieurs années, que les fleurs des hampesg 
étaient devenues à périanthe blanc. 

Var. e virescens Rurp.in M. Scu., Orch. Nachtr. III (1899) ; Fiori et PAoL., FL ital., IV (1907-1908), — 
Div. ext. du périanthe vert clair, les autres d’un vert livide, — Italie : île de Giglio. — France : Salève (Cnenew.) 

Var. € viridis (O0. Arachn. var. otridis) PALANZA in N. Giorn. bot. ital. n. s., IV, p. 282 (1897) : Rurp. et 
Wazr.in Bull. Ass. Als. et Lorr. (1927), p. 433. — Div. du périanthe vertes ; labelle brun, à gibbosités vertes. — 
Italie : Ruvo di Puglia (PALANZA) ; France : Bas-Rhin, env. de Saverne (Wazter) : Carinthie (FratBerG). 

Var. n Walteri RuPrEnr, L. c. (1927). Div. du périanthe d’un rose sale, lavé de vert. Métis entre la var. 
précédente et le type. — France : Bas-Rhin à Romanswiller aux env. de Saverne ; au Stephansberg (Wazr. 
et Rupr.), au Dreispitz (Los SON). 

Var. 0 Lamberti Le GraNp ap. LAMBERT, L. c.; BarLA, Zconogr. Orch., pl. 60, f. 6 ; Le. n., pl. 67, f, 15. — 
Labelle dépourvu de gibbosités. — Cher à St-Symphorien, Baugy, la Garenne ; Alp.-Marit. 

Var. attica (Boiss. et OnrpnaAN., Diagn. pl. or. nov. ser., II, IV, p. 91 (1859) ; Boiss., FL orient., N, 
p. 77; Haracsy, Consp. fl. gr., INT, p. 177 ; Ricurer, PI. Eur., I, p. 262) G. Cam. BERG. A. Cam, L ©, p. 265. 
— ©. attica ScuLecur., L c., p. 116, t. IV, f. 22 (4926) ; So6 in MNotizbl. Berlin, XI, p. 909 (1926) — 
O. umbilicata Hayek in FEDDE, Repert. (1926), p. 389 ? — Exsicc. : Hezor., Relig. Orph. (1886). — Plante 
naine, à fleurs petites, verdâtres ; labelle d’un jaune verdâtre, brièvement atténué à la base, maculé de taches 
brunes, à div. lat. étalées, à div. méd. subonguiculée à la base, ovale transversalement. — D'après SCHLECHTER, 
serait plus proche de l'O. Scolopax et de l'O. cornuta que de l’O. fuciflora. —- Grèce : Attique, près de Sta- 
dium (ORPHANIDES). 

Var. x latissima (Murez, F1. fr., III, p. 252 (1836) ; FL. Dauph., éd. 2, p. 597); G. Cam. BERG. A. Caw., 
L c., p. 266. — Var. grandiflora Lôur in Jahr. bot. Ver. Mitt.-u. Nied. (1839) p. 84; AscueRrs. et GRAEBN., 
Syn., ITT, p. 631. — Var. platycheila RosBacu in Verh. nat. Ver. d. preuss. Rheinl., XXXIII, p. 433 (1876); 
M. Scnuze, Die Orchid., t. 27, 3. — Icon. : Murez, Atlas, pl. LXVII, f. 518, a et b; M. Scnuzze, L c., f. 6 
et7;e.n., pl. 67,f. 12. — Exsice. : Soc: ét. fl. fr.-hele., n° 1449. — Plante robuste; fl. grandes; div. ext. médiane 
du périanthe souvent réfléchie sur le gynostème ; labelle très large, à section semicirculaire, assez fortement 
échancré, subtrapézoïde ; gibbosités peu saillantes, appendice trilobé. —- France : Alpes, Dauphiné, Var à Hyères 
.(Raiwe) et Toulon (Cavazrer) ; Alsace, Lorraine : Allemagne : prov. du Rhin (RuppErT) ; Tyrol ; Suisse. 


Var. À subplatycheila KELLER, FL. ©. Wüinterthur Nachtr., 1, t. 71 (1896). — Labelle un peu moins large 
que dans la var. précédente, à appendice entier. Peut-être un lusus. — Suisse : Reitplatz près Winterthur 


Drexer) ; France : Bas-Rhin à Romanswiller (Rurr. et WaLr.) 

Var.u pseudapifera RosBacx in Verh. naturh. Ver. Preuss. Rheint., XX XIII, p. 433 (1876) ; M. ScHuLZE, 
Uvc cumic,it. 27) 1.48; G Can. BErc. A. CAM., L. ©: VZIMMERM,, [. ©, p. 44: Te. n., pl. 67,1. 17: pl. 428, 
Î. 55-56. — Fleurs de grandeur moyenne ; labelle à sect. semicirculaire, paraissant trilobé, à lobe méd. peu 
allongé, un peu rétus, muni au sommet d’un appendice dirigé en avant ; les deux gibbosités lat. obscurément 
confondues avec les deux lobes lat., ceux-ci non séparés, mais indiqués par un repli très accentué, comme 
dans l'O. apifera. — Allemagne : Euren près Trier; Igeler Kalkbrücke près Trier (Rupert): Autriche : 
Bisamberge près Vienne. 


Var. v coronifera Beck in Oest. bot. Zeit., XXIX (1879), p. 356; FL. Niederoster., 1, p. 197 ; M. SCHULZE 


L. c.; G. Cam. BerG. A. Cam. L. c., p. 266. — Divisions lat. int. du périanthe subquadrangulaires, de 4 mm. 
de long sur 5-6 mm. de, large, obtuses au sommet et 3-lobées.— Bade (ZimmEermanNx), Alsace à Dreispitz près 
Mutzig (Perry ap. M. Scuuzze), Zinnkôpfle près Sulzmatt (Isszer) : Lorraine : Kônigsmachern (PETRY ap. 
M. Scuuzze) ; Autriche : Nussberg près Nussdorf dans le Kahlenberger Dorfl. 

Var. & subcoronifera RupperT ; Fucus, L. e. p. 82 (1917). — Divisions lat. int. du périanthe obtusément 
dentées. — Allemagne. 

Var. o panormitana G. Cam. BERG. A. Cam., L ©. — Arachnites fuciflora Var. panormitana Ton., Hortus 
bot. pan., II, t. XXVIIT, £. dextra. — Labelle oblong-obovale ou arrondi, à lobes lat. faisant presque défaut, 
muni à la base de 2 gibbosités lat., à dessins formés par des lignes parallèles, glabres, distinctes. — Sicile. 

Var. x brachyotus G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — O. brachyotus Reicue., FL excurs., p. 128 (1830). — 
Lusus ou hybride ? — Labelle triangulaire, subtrilobé, muni au sommet d’un appendice développé. — Diffère 
de PO. apifera par le labelle subindivis-denté et le bec du gynostème court. 

Var. © oxyrhynchos (b.), gibbis labelli obsoletis ParLaT., FI. ttal., III, p. 546 (1858) ; Ricarer, PI Eur., 
I, p. 262; G. Cam. BERG. A. Cam. L €. — O. oxyrhynchos Toparo, Well Imparziale giorn. scien. Sic.. (1840), 
p. 74; Guss., Syn. fl. sic., IT, p. 545 ; Rercus. F. Zcon., XIII-XIV, p. 82, t. 110, CCCCLXII, f. III, IV; 
KRAEëNz., Gen. et spec., p. 99 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 39 ; LacaiTA, Cat. piante Citra., p. 136 (1918). — 
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Arachnites oxyrhynchos Toparo, Orch. sic., p. 81, t. 1, f. 7, 8 (1842). — Ophrys Tenoreana BERTOL., F1. ital. 
IX, p. 591 (1851) ; non Lixpzey. — O. Arachnites B oxyrhynchos Fiori et PAOoL., F1. It., I, p. 235, App., 
Die. — Con. REICHB., dc. MDODARO cs elc. on, pl. 62, 1.12-15/; pl. 76, 1,10-1£— Tubercules petits, 
ovoïdes ou subglobuleux. Tige souvent assez basse. Feuilles basilaires oblongues-lancéolées, les caulinaires 
1-2, engainantes. Bractées longuement lancéolées, dépassant beaucoup les fleurs. Fleurs 4-5, de moyenne 
grandeur. Divisions ext. du périanthe rosées ou verdâtres, ovales-oblongues, subaiguës, les lat. int. plus 
courtes, subtriangulaires, un peu pubescentes. Labelle brunâtre, un peu pourpré, muni de macules obscures, 
peu convexe, entier, relevé en avant et très émarginé, subquadrangulaire, à gibbosités peu marquées ou 
absentes, muni d’une dent subulée située au milieu du sinus. Gynostème aigu (1). V. v. — Italie mérid. 
Calabre ; Sicile aux env. de Palerme, Elbe (Borzow). 

Var. o« Lacaitæ G. Cam. Ze. p. 31 (1921). — O. Lacauüæ Loyacono, L. c., p. 41 (1909) ; JZe., t. II, f. 2, a-f, 
faux t. 1, f. 35, a et b. — ©. fucijl. f. Lacaitæ So6 in Fenpe, Repert. (1927), p 26. — O. oxyrhynchos var. 
lutea Tin. ap. Guss., Syn., Il, p. 547, ap. Losacono. — Je. n., pl. 62, f. 18. — Plante grêle, tige flexueuse, 
pauciflore ; fleurs un peu moins grandes que dans la var. oxyrhynchos dont elle diffère par : la couleur jaune de 
presque toutes les parties de la fleur, les divisions lat. int. seules rosées, lobées vers la base, le labelle excavé, 
flabelliforme, glabrescent, à macule en forme de lettre H, à bords érodés-dentés, à appendice charn u, denté, à 
gynostème obtus. — Lieux montagneux herbeux calcaires de la Sicile. 

Var. + Nicotræ G. Cam. — O. Nicotræ Zoppa, Nova Orchidac. species in Malp., XIV (1900), p. 183-185, 
pl. VIII. — An O. oxyrhynchos var. aterrima Losacono, FI. Sicula, III, p. 40 (1909) ? — O. fucifl. f. Nicotræ 
So in Fenve, Repert. (1927), p. 26 — Divisions ext. du périanthe étalées ou réfléchies, elliptiques-concaves, 
arrondies ou émarginées au sommet, subcucullées, vertes; les lat. int. petites, triangulaires subhastées ; 
labelle largement subquadrangulaire, à base étroite, 2-lobé, sans gibbosités, à pubescence dorée, à bords un 
peu érodés, subinvolutés ; appendice épais, 3-denté ou 3-fide, à dent médiane plus développée (entier et 
aigu, d’ap. LosacoNo) ; gynostème obtusément et brièvement rostré (aigu et long, d’ap. Loracono). — Lieux 
herbeux montueux, un peu humides. Sicile : env. de Barcellona, Colle Lozzeria près S. Lucia del Mela, Rocca 
Corvo (Zdda). 

Var. (?) 0. Biancæ Maccuirari in Vuovo giorn. bot. it., XIII,p. 315 (1881). — Arachnites Biancæ Toparo, 
Orchid. sic., p. 83 (1842). — O. bombyliflora Reicus., Icon., IX, p. 24, Î. 1160, ex.Guss., non LINK. —0O. Sco- 
lopax Cav., Icon., I, p. 46, t. 161, sec. Rercue. F., Zcon., XIII-XIV, p. 84. — Diffère de l'O. oxyrhynchos par 
l’appendice du lobe médian obscurément triangulaire et infléchi et le labelle subtrilobé. — Avril, mai. — Sicile : 
Sassari (ap. Maccuiari). 

Var. v orgyifera M. Scxuzze in O. B. Z., XLIX, p. 267, (1899); G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 267. 
— Divisions ext. du périanthe 3-lobées, la médiane projetée en avant ne recouvrant pas le gynostème. 
Labelle d’un pourpre brun, à appendice long. — Avec Ascners. et GRAEB., Syn.,III, p. 631, nous considérons 
plutôt cette plante comme une monstruosité. — Autriche : Irnharting (PFEIFFER). 

Var. o cornigera AscHERS. et GRAEBN., L. c., p. 631 ; G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., p. 267 ; RUPPERT, 
L. e., p. 179. — O. Arachnites Var. cornigera Becx, Glasnik, XV, p. 221 (85) (1903) ; in Wiss. Mitth., IX, p. 506 
(100) (1904). — Forme se rapprochant de l'O. cornuta, à labelle entier, petit, à protubérances en forme de cornes 
allongées, à divisions ext. du périanthe lilacées. — Bosnie : Masic brdo près Novi ; Allemagne : rég. de la Sarre, 
ZAweibrücken (FreiBerG) : France : Bas-Rhin : Romanswiller (Rurp. et WALTER). 


Var. ou lusus ecorniculata Rupperr, L. c., p. 179 (1925) et p. 325 (1926). — Gibbosités du labelle man- 
quant. — Allemagne : Augsbourg, Birnberg (RuPPpERT). 
. Var. ou lus. exapicelata Fucus, /. ce. — Appendice du labelle manquant. — Allemagne. 
Var. x Untchjii M. Scuzze in Ascuers. et GRAEBN., L. c., p: 631 ; G. Cam. BEerG. À. Cam., L. c., p. 267. 
— O. fuciflora X Tommasinit M. ScHULZE ap. Ascuenrs. et GRAEBN., ce. — Fleurs petites, à peine plus 


grosses que celles de l'O. Tommasinti ; divisions du périanthe vertes ; labelle à dessins blanchâtres. Floraison 
coïncidant avec celle de l'O. Tommasintt, mais structure de la fleur ne rappelant pas cette espèce, d’après 
Ascherson. — Istrie : env. de Pola. 

Var. à linearis Moccr. in Verk. Leop. Car. Acad. Nat., XXXV, 12, t. III, f. 21 (1870) ; G. Cam. BERG. 
A. Cam., L c., p. 267 ; BriQueT, Prodr. fl. Corse, p. 350; Zimmer. in Miütth. d. Bad. Land. f. Nat. (1911) 
p. 49; Rupperr in Verh. d. Nat. Ver. pr. Rheinl. u. Westf. (1925), p. 179. — Arachnites fuciflora var. exaltata 
Tonaro, Orch. Sic., p. 72 (1842) ; Front et PAor., F1. anal. Ital., I, p. 245 ; non O. exaltata TENORE. — Labelle 


1. Le gynostème aigu et l’absence de fascicule de poils au sommet du labelle éloignent cette plante de l'O t{enthre- 
dinifera auquel elle a été rattachée par certains auteurs, 
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grand, entier ; divisions lat. int. du périanthe allongées, linéaires-oblongues. — Corse (rare ou peu observée) ; 
Lorraine : env. Konigsmachern, St-Quentin près Metz (Pérry); Bas-Rhin : Dreispitz près Mutzig (Pérax); 
Bade à Schonberg, Forbach, Eimersdorf (RupperT, ZiMMEnRM.) ; Italie. A rechercher avec le type. 

Var. (lusus ?) quinqueloba Rurr., Herb. ap. M. Scu.in O. B. Z., XLIX (1899), p. 266. — Labelle court, 
quinquélobé. — Allemagne rhénane. 

Var. © maxima FLEISscHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 188.5pl. I, f. 4 ; Hayek in Fenve Rep.sp. 
nov. (1926), p. 388. Orchis cretica maxima, flore palit Episcopalis forma TourNer., Voy. du Levant, 1, p. 12 
(1748). — Labelle de forme plus quadrangulaire, rappelant celui de l'O. Bornmulleri M. Scu., à macule unique, 
à nerv. lat. allant dans l’appendice. — Crète : Distr. Sphakia, Ile Gaudos, Karstboden (DôrFLeR, n° 1152) ; 


Distr. Rethymno, Karstboden, près Rettimo (DôrrLer, n° 1025) ; Crète orient. : Distr. Viano, près Christos 


(DÔRFLER, n° 122). 


Lus. guttata RuprerT, ap. Fenpe in Nat. Ver. pr. Rh. u. Westf. (1925), p. 179 et (1926), p. 325. — Div. 
ext.et lat. int. avec taches pourpres ovales ou arrondies. — Lorraine à Dieulouard et Bade à Zweïbrücken. 
Lus. crucimaculata RupperrT, L. c., p. 179 (1925) et p. 325 (1926). — Dessins du labelle formant une croix. 


— Bade à Zweibrücken. : 

Lus. anastomosans Rurpenrr, L. e., p. 179 (1925) et p. 325 (1926). — Dessins d’une grande partie du labelle 
formant un réseau. — Bade à Zweibrücken. 

Lus. caput mortuum Rurrerr, L. c., (1925) p. 179, pl. V, f£. 6. — Je. n., pl. 128, f. 52. — Dessins du labelle 
ressemblant au dessin d’un crâne. — Allemagne. 

Lus. Bombyx Fucns, L ce. (1917). — Dessins du labelle rappelant la forme d’un Bombyx. — Allemagne. 

Lus. scolopacigraphida (Kucus, L e., 1917). — Labelle brun-clair, à dessins rappelant ceux de VO. Sco- 
lopax. — Allemagne. 

Monstruosités. — Murez, F1 fr., III, p. 253, décrit une forme à labelle bifide, muni de 2 appendices, et 
la figure dans son Atlas, pl. LX VII, f. 518, à, b’. Une monstruosité analogue a été iconographiée par M. SCHULZE, 
dans son ouvrage Die Orchid., t. 27, f. 2, 3. Dans ce cas, les deux fl. soudées sont faciles à distinguer. Nous 
avons trouvé une forme semblable à Champagne (Seine-et-Oise). Les deux ovaires soudés étaient inégalement 
développés. = 

WorSDELL, Principles of pl. teratology, p. 249, note la soudure fréquente des div. lat. ext. du périanthe. 

Cf. aussi BuxBaAum, Eine eigenartige Monstrositât von « Ophrys fuciflora » Rchb. in Verh. z0ol.-bot. Ges. 
Wien, LXXIII, p. 223 (1924) et Rurperr en Allg. Bot. Zeitschr. 7-8 (1909). 


V. v. — Avril, dans l’Europe mérid., mai-juin dans l’Europe centr. — Habitat : pelouses, talus, prairies, 
clairières ensoleillées, surtout sur les coteaux arides calcaires, le gypse ; signalé à 1350 m. d’alt. dans le Valais 
(JaccARD), 1.280 m. dans les Alpes-Marit. (A. Camus in Riviera scientif., 1918, p. 9). — Répart. géogr. : Por- 


tugal (très douteux, cf. GuimaRaAES, L. e., p. 28), Espagne (mont. de l'Espagne orient., Aragon, Catalogne ap. 
Wicck.), Baléares, France (répandu), Angleterre (très rare ; existe dans le Kent, seulement), Belgique, Luxem- 
bourg, Allemagne (répandu dans les rég. occid. et mérid.), Suisse (assez répandu) ; Italie (rég. litt. et submont., 
rarement dans la plaine, moins abondant dans la partie mérid.) Sicile, Autriche, Tyrol, Hongrie, Moravie, 
Bosnie, Herzégovine, Roumanie (d’apr. BraNpza et Grinrescu), Bulgarie, Monténégro (d’après ScaLecur.), 
manque en Grèce, d’apr. FLEISCHMANN, Crète, Asie Mineure (?), Macédoine (d’après ScaLecuar.), Syrie ? Cyre- 
naïque, Lampeduse. 


7. — 0. SCOLOPAX 


0. Scolopax Cav., Zcon. et descript., II, p. 46, t. 161 (1799); LinpL., Gen. and spec., p. 374: REICH&. 
F., Zcon., XITI-XIV, p. 98 ; Ricuter, PI. eur., I, p. 264 ; KRAENZL., Gen. et spec., p.108; Mure, F1. fr., III, 
P. 252; GREN. et Gop., F1. Fr., III, p. 304; ArDoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 356 ; BARLA, Zconogr., p. 70 : LoreT et 
Bark., Al. Montp., p. 665 ; Gusr. et Hérie., FI. Auverg., p. 433; G. Cam., Monogr. Orch. Fr.,p. 93 ;in Journ. 
de Bot., VII, p. 136; GauTIER, Pyr.-Or., p. 401 ; Coste, FE. Fr., III, p. 391, n° 3580 ; GaLLÉ in Act. Congr. 
bot., 1900, p. 112 ; Livon, FL Ouest, éd. 5, p. 338; Waizzk. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 173 ; DEBEAUX et 
DaAUT., Syn. Gibr., p. 201 ; Murez, Oph. bon. in Ann. Soc. Strasb. (1835), t. I, f. 3; in Ann. sc. nat. (1835), 
t. 8, B, Î. I; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 267 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1919), p. 10; 
ALBERT et JAHAND, Cat. Var, |. 483; BarranD. et TraB., F4. Alg. (1884), p. 202 ; (1904), p. 320 ; Bazz, 
Spic. Mar., p. 673; Bonner et Barn., Cat. Tunis., p. 403 ; GanpoGer in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 118; 
FAURE in Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord (1923), p. 298; M. ScauLze, Die Orchid., n° 32; ASCHERS, 
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et GRAEBN., Syn., III, p. 652 ; ZiMMERM., Die Form. d. Orchid., p. 52 ; Guimar., Orch. port., p. 30. — 0. picta 
Link ap. ScHrap. in Journ. Bot. Il, p. 325 (1799) ; Bouss., Voy., II, p. 596. — ©. insectifera var. apiformis 
Desr., FL. atl., II, p. 321 (1800). — O. sphegifera Wizzn., Spec., IV, p. 65 (1805) ; LixnL., Gen. and spec. 
p- 374. — O0. corniculata Brot., Phyt. lus., I, p. 93 (1816). — 0. bombyliflora Reicus., PL. ecrit. IX, p. 24° 
(1831) ; non Lixk. — 0. Arachnites Lioyp, F1. Ouest, pl. éd. ; et auct. gall. occ. p. max. parte. 

Noms vulg. : Ophrys oiseau, Ophrys bécasse. — Portug.: Flor dos passarinhos. — Allem.: Schnepfen- 
Ragwurz. 

Icon. : CAv., L e.; Mure, L. c.:; Reicus. F., Icon. XIII-XIV, t. 106, CCCCLVIII, Ê. I-IV ; Barza, Le, 
pl. 59, f. 1-17 ; Scaecur., Zconogr., pl. VI, f. 23. G. Cam. BERG. A. Ca. L. c., pl. 24, £. 801-809 ; Ic. n., pl. 
65, f. 1-6 ; pl. 66, f. 1-3. 

Exsicc. : BizLor, n°8 1334 et 1334 bis ; Reicus., n° 174; WELW., Cont., n° 351; Korscy, /ter.Cil.-kurd., 
n° 268 ; Soc. rochel., n° 3542 ; SENNEN, PI. Esp., n°8 1025, 5549. 

Tubercules subarrondis dont un parfois fixé à l’extrémité d’un long rhizome. Tige grêle, de 2-4 décim.; 
sinueuse, subeylindrique, d’un vert pâle. Feuilles glaucescentes, de largeur très variable, oblongues-lancéolées, 
les inf. obtusiuscules, les caulinaires aiguës. Bractées lancéolées, aiguës, concaves, nervées, d’un vert pâle, les 
inf. plus longues que l'ovaire et même que la fleur, les sup. égalant env. l'ovaire. Fleurs peu nombreuses, 3-8, 
rarement plus, assez grandes, disposées en épi lâche. Divisions ext. du périanthe ordt assez colorées, d’un 
rose plus ou moins violacé, rarement blanchâtres, très rarement verdâtres, ovales-oblongues, allongées, obtuses, 
concaves, à 3 nervures, la moyenne verte, assez forte; divisions lat. int. égalant env. 1/2 des ext., ordt purpu- 
rines ou violacées, très rarement vertes, linéaires-allongées, aiguës ou étroitement triangulaires, à bords ré- 
curvés, pubérulentes à la face int., à nervure ordt marquée. Labelle égalant env. les divisions ext. du périanthe, 
ovale-oblong, très convexe, profondément 3-lobé, à bords réfléchis et contournés en dessous, Velouté, soyeux, 
d’un pourpre foncé ou brunâtre, jaune-verdâtre vers la base, marqué ordt de 5 taches anguleuses, arrondies, 
disposées symétriquement et bordées de lignes jaunâtres ou grisâtres, muni à la partie sup. de deux petites 
proéminences brillantes : lobes lat. verticaux, obscurément triangulaires, aigus, roulés en dessous, formant 
deux gibbosités prononcées, coniques, arquées en avant ; lobe médian très convexe, oblong ou ovale, très rétréci 
au sommet, brièvement velouté jusque vers les bords, à bords roulés en dessous, muni d’un appendice déve- 
loppé, largement lancéolé, aigu, rarement obtus, glabre, d’un vert jaunâtre, recourbé en dessus, ordt 3-dente. 
Gynostème égalant presque les divisions lat. int. du périanthe, à bec court, verdâtre ou jaunâtre (1). Anthère 
et masses polliniques jaunes.Caudicules et rétinacles blanchâtres. Ovaire subtriquètre, vert clair, peu tordu. 
Capsule oblongue, assez grosse, à côtes saillantes. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon ordt arrondis, rarement un peu allongés, de 12-20 y, parfois 30 w de diam. 
(pl. 112, £. 37). — Fibres radicales. Assise pilifère subérisée. Endoderme à cadres de plissements peu mar- 
qués. Vaisseaux de métaxylème alternant avec les lames de bois primaire et souvent en nombre égal. 

Tige. Epiderme strié. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien. Anneau lignifié formé de 3-6 assises, 
séparé du liber des faisceaux par quelques cellules à parois non lignifiées. Parenchyme se résorbant souvent 
au centre de la tige. 

Feuille. Ep. — 250-600 y. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 60-120 y, à paroi ext légèrement bom- 
bée et épaisse de 4-6 u, dépourvu de stomates. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-70 u, à paroi ext. 
épaisse de 5-8 y et bombée, à stomates nombreux. Parenchyme formé de 6-8 assises de cellules assez pauvres 
en chlorophylle, plus ou moins arrondies sur une section transversale. 

Fleur. — Divisions ext. du périanthe. Epiderme ext. strié. Epiderme int. papilleux surtout vers les bords. 
— Divisions latérales internes (f. 144, 145). Epiderme ext. portant des papilles. Epiderme int. prolongé en poils 
nombreux, amincis à l'extrémité, recourbés, atteignant 150-370 y de long. env. — Labelle (f. 146). Partie voi- 
sine de l’ouverture du style dépourvue de papilles. Tache médiane luisante à papilles étroites. Parties nette- 
ment pubescentes munies de poils les uns coniques, légèrement ondulés, atteignant 150 w de long. env., gros 
à la base, atténués à l’extrémité, à contenu jaune ; d’autres, sur les gibbosités, à peine ondulés ou légèrement 


1. J'ai observé l'O. Scolopax, dans le Midi, et provenant d’autres régions (S.-0., Centre). Je l'ai toujours vu disposé 
june la fécondation croisée. MoGGrinGE (Journ. Linn. Soc, 1864, p. 265) a pourtant remarqué que cet Ophrys se 
La parfois lui-même, comme l'O. apifera. Il s'agissait peut-être, dans ce cas, d’hybrides entre l'O. apifera et l'O. 

colopat. 
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recourbés au sommet, de 450-550 y de long, à contenu violacé. Epiderme inf. portant quelques papilles. — An- 
thère .Bpiderme des loges et de la partie dorsale du gynostème muni de papilles assez longues. Cellules à épais- 
sissements assez nombreuses. Pollen. Exine légèrement rugueuse. L. — 27-37 uw. — Ovaire (1. 147). Nervure 
des valves placentifères très saillante à l’extérieur, contenant, profondément situés, un faisceau libéroligneux 
à bois int. et un faisceau libérien ou libéroligneux à bois réduit. Placenta très long, à divisions divergentes. 
Valves non placentifères saillantes, mais moins que les nervures des valves 
placentifères, renfermant un faisceau libéroligneux situé intérieurement. Les 
faisceaux placentaires manquent souvent, bien que les placentas soient déve- 
loppés. — Graines. Cellules du tégument à épaississements striés. Graines 
arrondies au sommet, 2 f. 1/2-53 f. 1/4 plus longues que larges. L. — 250-300 y 
env. 


F. chlorosepala Tnezz. in Allg. bot. Zeitschr., XX, p. 61 (1914). — Divi- 
sions ext. du périanthe d’un blanc verdâtre ; divisions lat. int. ovales-triangu- 
laires élargies fortement à la base. — Corse : Bastia (THELLUNG). 

F. viridiflora A. Camus, Atlas Icon. Orch. Eur., p. 5 (1921). — Je. n., 
pl. 79, f. 5-8. — Divisions ext. et lat. int. du périanthe complètement vertes. 
— France : Var aux env. de Roquebrune (BERTRAND, 1916). — Cette plante 
n’était assurément pas hybride. Lusus ? 


Var. 8 cornuta BarLa, {. c., p. 71 (1872) ; G. CaAM., L. c. ; Reicus. F., Icon., 
XIII, p. 460 ; G. CAM. BERG. A. CaM., L. c., p. 269. — Tige grêle. Feuilles pe- 
tites, glaucescentes, lancéolées-aiguës. Bractées plus longues que l’ovaire, assez 
aiguës. Fleurs peu nombreuses. Divisions ext. du périanthe oblongues-obtuses, 
étalées, concaves ; divisions lat. int. de moitié plus courtes que les ext., linéaires, 
étroites, obtuses, ciliées. Labelle ovale très allongé, convexe, à bords roulés en 
dessous, rétréci à la base, arrondi au sommet, d’un brun clair, velouté, marqué 
de 3 taches d’un brun violacé, bordées d’une ligne fine d’un jaune clair, 3-lobé, 
à lobes lat. formant 2 gibbosités acuminées, arquées et ciliées ; lobe médian 
muni d’un appendice long., recourbé en avant. — France : Alpes-Marit. (ile 
Ste-Marguerite (BarLa), env. de Nice). 

: Var. y honckensis G. Cam. in Actes du Congrès bot., 1900, p. 342 ; G. Cam. 
et re BERG. A. Can., L. c., p. 269. — Je. n., pl. 66, f. 1-3. — Fleurs de même forme 
base des divisions lat. int, du que dans le type mais plus grandes. Divisions ext. du périanthe d’un blanc 
périanthe ; Ei, épiderme inf.;  jaunâtre, munies de nervures vertes. Labelle à lobe médian brunâtre, bordé 
Es, épiderme sup.: F, faisceau à A : 5 É à RE : A 
libéroligneux. — Fig. 145: sec- Près de l’appendice d’une zone jaunâtre, muni à sa base d’un écusson rectangu- 
tion transv. schématique d’une  Jaire à angles arrondis, limité par 2 lignes d’un jaune citron, deux anses symé- 


division lat. int. du périanthe. : ; : à ES = FE 
_. Fig. 146 : section du labelle triques formées par une ligne de même couleur ornant la partie moyenne du 


passant par le milieu des gib- labelle. — Maroc : la Honcke (MELLERIO). 

bosités du labelle. -— Fig. 147 : Var. à atropos BarLa, L. c., p. 71, f. 18-19 ; G. Cam. Monogr. Orch. Fr., 
section transv. schématique de Le 4 5 " É CE 
l'ovaire : Fp, faisceau placen-  P: 93; G. Cam. BERG. A. Cam., LL. c., p.269. — O. vetula Rasso, FI. de Nuce, 
taire. p. 464. — O. picta Link f. atropos Soô in Feppr, Repert. (1927), p. 27. — Je. n., 


pl. 65, £. 7-9. — Port de l'O. Scolopax. Fleurs 4-6, en épi subunilatéral. La- 
belle 3-lobé, d’un brun velouté, marqué de 3 taches brunes entourées d’une ligne jaune ; lobes lat. formant 
2 gibbosités prononcées, acuminées, arquées ; lobe médian émarginé, muni d’un appendice bitrifide, à divisions 
filiformes, aiguës, recourbées en avant, d’un jaune verdâtre. — France, T. R. (Alpes-Marit. : env. de \ice 
et de Levens) (BarLa). 

Monstruosités. — À Vence (Alp.-Marit.), où cette espèce est très abondante, j'ai observé plusieurs indi- 
vidus présentant les anomalies suivantes (cf. A. Cam. in Riviera scientif., 1919, p. 11) : 1° absence d’une ou de 
deux divisions lat. int. du périanthe, sans autre modification; 2° soudure complète des deux divisions lat. ext. 
avec un labelle très étroit : 3° division ext. médiane semblable aux divisions lat. int. normales et transforma- 
tion des divisions lat. int. en étamines plus ou moins développées (Aimée Camus). 


V. v. — Mars, avril en Afrique ; avril, mai, parfois juin en Europe. — Habitat : prairies, bois, coteaux, 
pelouses sèches, de la mer jusqu'aux montagnes; paraît préférer le calcaire, rare en dehors de la région méditer. 
— Répart. géogr.: Portugal (répandu), Espagne (moins abondant), France (Charente-Inf., Deux-Sèvres, Gironde, 
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Dordogne, Landes, Cantal, Corrèze, Tarn, Tarn-et-Garonne, Aveyron, Haute-Garonne, Ariège (GuiLaor), rég. 
méditerr., assez abondant dans les Alp.-Marit.,le Var; rare ou peu observé en Corse) ; Italie, Sicile, Istrie(Pola, 
Valle lunga (Uxrcus, 1905, ap. M. Scu.), Serbie, Crète, Tunisie, Algérie (rare), Maroc — Signalé par plusieurs 
auteurs, très probablement par confusion, en Suisse, en Allemagne et même en Angleterre et en Irlande (1). 


Sous-esp. O. Dinsmorei. 


0. Dinsmorei ScuLECHTER in FEDDE, Rep. sp. nov, XIX, p. 574 (1923) ; Zcon., p. 121, pl. VII, î. 28. 

Port d’un O. Scolopax robuste. Tige munie, vers le milieu ou au-dessus, d’une gaine embrassante ; bractées 
égalant les fl. ou un peu plus courtes. FI. ressemblant beaucoup à celles de l'O. Scolopax ; labelle largement 
obovoide-trapéziforme, trilobé, prolongé latéralement, de chaque côté, en oreillette semioblongue, triangulaire, 
obtuse ; lobes lat. obliquement semioblongs, défléchis, densément veloutés, formant des gibbosités coniques, 
obtuses ; lobe médian largement trapéziforme-cunéilorme, à angles obtus, muni, au sommet, d’un écusson 
en H ; appendice glabre, subquadrangulaire, incurvé, assez grand : bec du gynostème conique, court. 

Palestine : endroits rocheux, Jerusalem (FreD S. MEyEers et DiNsMoRE, n° 8844, mars 1913) ; endroits 
rocheux du Mont Carmel, alt. 280 m. (Meyers et DiNsMoRE, n° 8930, mars 1912). 


Esp. ou sous-esp. 0. Heldreichii. 


0. Heldreichii Scuzecurer in Fenpe, Rep. sp. nov., XIX, p. 574 (1923) ; Zcon., p. 122, pl. VII, f. 29. — 
0. Reinholdii SPruN. ap. Reicus., Zcon. XIII-XIV, p. 127, p. p. — 0. Scolopax Bory et CHaus., FL Pelop., 
p. 62 (1838). 

Fleurs bien plus grandes que dans l'O. Scolopax. Div. ext. du périanthe la moyenne dressée, les lat. réflé- 
chies en arrière ; div. lat. int. dressées-étalées ; labelle auriculé à la base, de forme quadrangulaire-ovale, à 
lobe méd. plus large que haut, obtusément tridenté, à lobes lat. défléchis, obliquement lancéolés-triangulaires, 
obtus, brièvement poilus et prolongés, au sommet, en gibbosités obliquement coniques, subaiguës ; écusson 
de forme variable ; appendice dressé-incurvé, obtusément triangulaire ; bec du gynostème court, obtusiuscule. 

Grèce : Mont Pentelique, Attique, alt. 300 m. (Hezpreicu, avril 1857). — Crète : env. du Canée (HEL- 
DREICH, mars 1846) ? 

D'après Hayek in FEDDbE, Rep. sp. nov. (1926), p. 389, il est à présumer que l'O. Heldreichii SCHLECHTER est 
synonyme de l'O. wmbilicata DEsr., Choix d. pl. p. 10, &. 5, qu’on a pendant longtemps regardé comme 
synonyme de l’O. bombyliflora. Comme localités, pour FO. wmbilicata Desr., Hayek donne : Elis, Katokolon 
(Hayek), Attique, pied du Mont Pentelique, près Hephissia (HAYEK), Pentelique (SPRUNER), Egine (SPRUNER). 


0. PHRYGIA 


0. phrygia FLeiscum. et Borxu. in Annal. d. Naturh. Mus. Wien, XXXVI, p. 9 (1923). 

Tige haute de 23 cent. env., entourée à la base de deux gaines membraneuses. Feuilles les inf. (4-5) rap- 
prochées en rosette, oblongues-lancéolées, engainantes, les caulinaires dressées. Epi pauciflore (env. 4), lâche, 
à fl. médiocres. Bractées égalant presque les fl. Div. ext. du périanthe oblongues-elliptiques, longues de 
9 mm., obtuses ou arrondies au sommet, 5-nervées, probablement roses, à nerv. vertes visibles ; les lat. int. 
petites, longues de 3 mm., larges de 2 mm., oblongues-elliptiques, arrondies au sommet, 3-nervées, densément 
poilues. Labelle aplati, subarrondi, long et large de 9 mm., dans le 1/3 inf. brièvement incisé, à lobes lat. très 
petits, triangulaires, obtusiuscules au sommet, densément poilus, à lobe méd. plus large que long, transver- 
salement ovale, très brièvement poilu, terminé non brusquement en appendice, muni latéralement, dans le 
lobe méd., et non dans les lobes lat., de deux petites gibbosités, pourvu, vers la base, d’une macule brune large- 
ment bordée de jaune. Gynostème très court, très brièvement rostré. Caudicules courts, jaunâtres. 

Phrygie : Sultandagh, endroits pierreux au-dessus d’Akscheher, alt. 1.100 m. (BorNMüLLER, 1899, n° 5574). 

Espèce très peu connue, présentant des affinités avec les O. Scolopax et fuciflora. 


1. L'O. Schulzei Born. et FLerscum. in Mill. Thür. Bot. Ver., XXVIII, p. 60 (1911), est une espèce du 
Kourdistan, proche de l'O. Scolopax Cav. et de l'O. oestrifera M.B. Il a de petites fleurs, un labelle à base non 
atténuée, quadrangulaire et muni, au sommet, d’une touffe de poils caractéristique. 
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0. CARMELI 


0. Carmeli FLeiscum. et BornmüLLEer in Annal. Naturh. Museums Wien, XX XVI, p. 7 (1923). 

Tubercules. Tige haute de 37 cent. env., droite, assez robuste, munie à la base de feuilles espacées. Feuilles 
linéaires-lancéolées, dressées, à base longuement engainante. Epi lâche, env. 9-fl. Bractées égalant presque 
l'ovaire, Div. ext. du périanthe longues de 9 mm., blanches ou roses, à 3 nerv. vertes visibles ; les div. lat. 
int. env. 3 fois plus courtes, largement triangulaires-lancéolées, subauriculées de chaque côté vers la base, 
hirsutes. Labelle long de 10 mm. et large de 12, trilobé ; lobes à base large, bigibbeux et hirsutes, ovales- 
oblongs ou triangulaires, arrondis au sommet, très poilus ; lobe méd. dilaté vers le sommet, légèrement émar- 
giné et portant un petit appendice épais, subarrondi, muni de 3 macules basilaires veloutées, entourées de 
jaunâtre, la macule méd. basilaire grande, presque quadrangulaire, les lat. ovales ou oblongues, la centrale 
petite, arrondie, largement marginée de jaune. Gynostème terminé en bec ténu, courbé vers le sommet, Cau- 
dicules fortement coudés. 

Palestine : Mont Carmel (BorNMüLLER, Lter Syriacum, 1897, n° 1490). 

Cette espèce, peu connue, est proche de PO. Scolopax et de l'O. æstrifera. 


8. — 0. CORNUTA 


0. cornuta STEVEN in Mém. soc. nat. Moscou, I, p. 175 (1809) ; LinpLz., Gen. and spec. Orch., p. 375 ; 
Marsch. Bieb., II, p. 370 (en note) ; Lenes., FL Ross., IV, p. 75; Herpreicu, FI. de l'ile d’Egine, p. 3M, 
in Bull. Herb. Boiss. (1898) ; M. Scuuzze, Die Orch., n° 33 ; Kocn, Syn. éd. Hall. et Wohlf., p. 2438 ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 270 ; FenTscHENKO in Bull. Herb. Boiss. (1904), p. 1191 ; GRINTESCt 
in Bull. géogr. bot. (1918), p. 49 ; GawDpoGer in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 114 ; BERGER in Allg. bot. Zeitschr. 
(1914), p. 12. — 0. œstrifera var. cornuta Marscu. Bires., Fl Taur.-Cauc., III, p. 605 (1819) ; GEezmi in 
Bull. Soc. bot. ital. (1899), p. 452 ; Hazz.; Beitr. fl. Ach., p. 32 ; in Oest. bot. Zeit. (1897), p. 98 ; Hezpr., FI 
Egine, p. 391; Boiss., F1. orient., NV, p. 80; BARBEY, Herb. au Levant, p. 157 ; RicuTEr, PI. Eur., I, 
P. 264. — O0. Scolopax Hosr, F1. austr., II, p. 541 (1831). — O0. œstrifera ALscu., Jadr., p. 213 (1832) : 
CHaus. et Bor., Exp. sc. Morée, p. 265., t. 31, f. It. 32, f. 8; Marc. et R., FI. Zante, p. 86; non M.B. — O.bicor- 
nis SapL. ap. NENDTVICH, PI. quinque eccl., p. 35 (1836) ; Hausskw., Symb. ad fl. gr., p. 25 ; TRAUTV., 
Ancr. fl. Ross., p. 751. — 0. Scolopax ? œstrifera « cornuta Reicup. F., /con., XITI-XIV, p. 99 (1851). 

Icon. : Reïcg., PL. crit., t. DCCCLXX ; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 108, CCCCLX, f. I-III, 1-6; 
Moore, Orch. pl. II ; M. Scuuze, L. c.; KERNER, Pflanzenleben, p. 223, f. 2 (1901); Caaus. et Bory, 
L c.; SouLecur., Le, pl. VI, f. 24. G. Cam.BERG. A. Cam., L. c., pl. 24, f. 808-809 ; Ze. n., pl. 66, f. 4-8. 

Exsice. : SiNTENIs et Born., {t. turc. (1891), n° 670 ; A. Bazpac., 1t. alban., IV, n°. 146. 

Noms oulg. : Ophrys cornu. — Allem. : Gehôrnte Ragwurz. 

Port de l'O. Scolopax. Tige de 15-25 cent. et plus. Feuilles assez petites, lancéolées ou elliptiques. Bractées 
oblongues, dépassant les fl. FI. 2-7, petites, en épi lâche. Div. ext. du périanthe ovales-subobtuses, roses, à nerv. 
vertes, les lat. int. courtes, égalant moins de 1/3 des ext., brièvement velues, rose pâle. Labelle un peu plus court 
que dans PO. Scolopax, obovale ou ovale un peu allongé, profondément trilobé, brunâtre, muni ord. de taches 
arrondies entourées de dessins jaunâtres, glabrescent aux bords: lobes lat. courts, réfléchis, terminés par 
deux cornes ascendantes (1).filiformes, atteignant env. la moitié de la longueur du lobe moyen ; lobe moyen 
arrondi, muni d’un appendice court, large, jaune-verdâtre ou jaunàtre, tridenté, dirigé en avant. Gynostème 
dépassant ord. les div. lat. int. du périanthe, à bec court. — Cette esp. est intermédiaire entre l'O. æstrifera ei 
l'O. Scolopax et paraît propre à la rég. orientale. 

V.s. — Mai. — Habitat : pentes des coteaux, souvent sous les oliviers, broussailles, ord. sur sol argileux. — 
Répart. géogr. : Hongrie, Fünfkirchen, Istrie mérid., env. de Pola (Weiss), Aguzzo (Weiss); île Lussin, 
Banat, près Oravica (Nerzreicu), Bosnie, Herzégovine, Dalmatie, Albanie, Monténégro, Roumanie, Serbie, 
Grèce, Corfou (abondant, d’ap. BerGon), Crète (GannoGer), Russie mérid., Asie Mineure, Transcaucasie. 


L'Ophrys Holubyana ANpras., in M. B. L. (1917), p. 110 ; O. fucifl. var. Holubyana Soé in Notisbl.- 
Berlin (1926), p. 906, peut-être hybride de l’O. fucift. et de l'O. cornuta, signalé en Hongrie, est très proche 
du précédent, mais son labelle est plus large et à cornes plus courtes. 

Hongrie septentr. : Kouciti-Tal près Nemes-Podhagy (ANDRAS.). 


1. D’après KERNER, les deux cornes du labelle servent de plate-forme aux insectes. 
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0. asilifera VayrenA in Ann. hist. nat. Madrid, X, p. 98 (1886) ; WizLk., Suppl. Prodr. hisp., 1, p. 43. 


Ricurer, PL. Eur., 1, p. 261. — 0. Monorchis Bo. (hb. €. ic.) sec. Wizix., L. ce. — D’après sa description, 
cette plante doit être placée entre l'O. apifera, dont elle a le gynostème longuement rostré, et l'O. Scolopar, 
dont elle a le labelle profondément trilobé. — Catalogne, TR. — D'après WiLik., on n’a observé que trois 


échantillons de cette plante qui serait peut-être une monstruosité de l'O. Scolopax ou plutôt, de l'O. apifera, 
en raison de la longueur du bec du gynostème. 


9. — 0. ŒSTRIFERA 


0. œstrifera Marsen. Bies., FL. Taur.-Cauc., I, p. 369, n° 1848 (1808) ; Srev. in Mém. Soc. Nat. Mos- 
cou, Il, p. 176, t. IL, f. 4-5; HoHENACK., Enum. Talüsch, p. 27; Kocx in Linn., XXII, p. 288: LEDEB., F1. 
Ross., IV, p. 75 ; Boiss., F1. orient., NV, p. 80 ; HausskN., Symb. ad fl. gr., p. 25 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 109; 
RictTer, PL. Eur., 1, p. 264 ;: ARcANG., Comp., éd. 2, p. 172; W. Bar8eYy, Herb. au Levant, p. 157; G. Ca. 


BerG. A. Cau., Monogr. Orch. Eur. p. 270 ; FLeiscn. in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 188. — 0. insectifera 
GuLpensT., 14, 1, p. 422 (1787) ; GEorGi, Beschr. Russ., R., III, V, p. 1273. Orchis (/apsus) œstrifera 
Manscu. Bies., FL Taur.-Cauc., II, p. 605, n° 1848 (1819). — Oph. Scolopax Bory et CHaug., N. jl. Pélop., 
p. 62, t. 34, f. 7; Friep. Reise, p. 279 ; TRAUTV., Zncrem. fl. Ross., p. 752, n° 5040. — 0Q. Scolopax 2? œstri- 


fera Reicus. F., L e., p. 101; Herpr., FL Cephal., p. 68. — O0. picta Bory et Cnaus., F1. Pelop., p. 62, 
t99 A: E-340f) 8. 

Icon. : STEv., L. c.:; Bory et CHAUB., L c.: FLeiscam. in ©. B. Z. (1907), pl. III, f 5, 7 et 9; 
SCHLECHT., Jcon., pl. VI, t. 24 ; Ic. n., pl. 66, f. 9-11 ; pl. 130, f. 10-11. 

Exsice. : OrpHaNiD., FI. gr., n° 152 ; HeLzDREeICH, Herb. gr., n° 70. 

Tubercules ovoïdes ou obovoïdes. Tige feuillée. Feuilles lancéolées ou étroitement lancéolées. Bractées 
lancéolées, subulées, plus longues que l'ovaire. Epi lâche, souvent 5-flore. Fl. de même grandeur que dans lO. 
fuciflora. Div. ext. du périanthe grandes, subelliptiques, obtuses ou arrondies à l'extrémité, comme mucronées 
par la nerv. méd., presque égales, étalées, roses, nervées de vert ; les lat. int. extrêmement courtes, subtriangulaires, 
un peu auriculées, à la base, obtusiuscules au sommet, brièvement velues. Labelle ample, velouté, trilobé, 
convexe en dessus ; lobes lat. profonds, petits, d’un brun pâle, formant au sommet une corne assez marquée ; 
lobe méd. bien plus long que les lat., émarginé près de l’appendice ; dessins du labelle formant une sorte d’écus- 
son ; appendice assez gros, subcylindrique, réfléchi en hameron. 


Var. bremifera Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 99, t. 107, CCCLIX, f. 1 (1851) ; Marscu. Bies., L. c., 
IL, p. 369 ; Ricurer, PI. Eur., I, p. 264 ; G. Cam. BERG. A. Cam, L. c., p. 271. — O. bremifera STEV. in Mém. 
Soc. Nat. Mose., II, p.174, t. II, f. 2 (1809) ; LixpL., Gen. and spec., p.375; C. Kocin Linn. XXII, p. 288. 
— O. Scolopax var. œstrifera s.-Var. bremifera Batranp. et TragB., F1. Alg. (1884), p. 202 ? — Ice. n., pl. 66, 
£. 10, 40, 41°. — Div. lat. int. du périanthe courtes ; labelle à gibbosités basilaires peu marquées, à lobe méd. 
émarginé et muni d’un appendice court. Serait peut-être hybride de l'O. Scolopax et de l'O. tenthredinifera, 
d’apr. BarTranpier et TraBuT. — Caucase, Algérie ? 

Mai. — Sardaigne, Dalmatie, Crète, Corfou, Grèce, Balkans, Crimée, Tauride mérid. 


Sous-sect. C. SPECULIFERÆ (Bertor.. L. c., p. 343) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 271. 
— Divisions sup. du périanthe étalées, les deux lat. int. allongées, mais plus courtes que les ext., sublinéaires. 
Labelle convexe, à direction très oblique, parfois presque horizontale, à bords lat. repliés, dépourvu de gibbo- 
sités coniques à la base, 3-lobé ou non, à lobes lat. obtus, à lobe médian plus grand que les lat. et muni d’un 
appendice court, recourbé en dessus ou d’un mucron. 


10. — Q. BERTOLONII 


0. Bertolonii Moretri, PL. Ital., dec. VI, p. 9 (1823) ; LinpL., Gen. and spec., p. 374; Reicms. F., Icon. 
XIII-XIV, p. 94; KRAENZ., Gen. et spec., p.102; Ricuter, PI. Eur., I, p. 263; Gr. et Gopr., FLRr Amp" 302 
CasraGwe, Cat. B.-d.-Rh., p. 102 ; Arpoixo, FI. Alp.-Mar., p. 356; BarLa, FL. Alp.-Mar., p. 69; G: Ca. 
Monogr. Orch. Fr., p. 88 : in Journ. de Bot., VII, p. 131 ; G. Cam. BERG. A. Ca., Monogr. Orch. Eur., p. 271 ; 
A. Ca. in Riviera scientif. (1919), p. 11 ; Gaurier, Pyr.-Or., p. 401 ; Coste, FL. Fr., III, p. 390, n° 3756, cum 
ic. : Rouy, F1. Fr., XIII, p. 417 ;: BriQuer, FI. Corse, I, p. 352; As. et JaAHAND., Cat. Var, p. 482; TEN., 
Syll., p. 460 ; Guss., Syn. fl. sie., IL, p. 245 ; DE Noranis, Rep. fl. ligust., p. 391 ; Com., FI. comens., VI, p. 374; 


Mae |! 
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3EnTOor., Pl utal., IX, p. 593 ; Panrar., FE ital., TI, p. 543 ; Ces. Pass. Gie., Comp., p. 192 ; Coccoxtr, FL 
Bologn., p. 488 ; GELur in Bull. Soc. bot. ital. (1889), p. 452 ; Fionr et Paoz., FL ital., 1, p. 235 (1908) ; Ross, 
Beitr 2. fl. Sic. in Bull. Herb. Boiss. (1899), p. 294; Losacono, FL Sicula, II, p. 36; Reicug. FL exec., I, 
p.128 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 797 ; éd. 3, p. 599 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2437 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 30% 
Ascuens. et GRAEBN., Syn., FI, p. 643 ; W. ZimmEerm., Die Form. d. Orchid., p. 49 ; BanceLo, Apunt. Balear., 
p. 45, n° 412; Ropric., Cat. Suppl., p. 55 ; Marès et Vicin., Cat. Baléar., p. 282 ; H. Kwocne, FL balear., 
1, p. 403; Hezpr., FL Cephal., p. 68 ; Hazacsy, Consp. fl. gr., LI, p. 180 ; ARÈNES in Bull. Soc. bot. Fr., (1923), 


p. 517 ; BEnrG. in Allg. bot. Zeitschr. (1914), p. 12. — 0. Speculum Berroz., PI. gen., p. 124 (1804) ; Rar. pl, 
dec. 3, p. 41 ; Biv., Sie. pl. cent., 1, p. 61 ; BERTOL., Amæn. ital., p. 201 ; MauRI, Roman. pl. cent. 43, p. 42; 
TEN., FE nap., 11, p. 310; non Link. — 0. Scolopax ALscniNGER, FL. Jadr., p. 213 (1832). — 0. grassensis 
Jauvy ap. SrEuUDEL, Nomencl., éd. 2, IT, p. 219 (1841). — Arachnites Bertolonii Toparo, Orch. sic., p. 79 
(1842). — Orchis ornifuciflora fuliginea, clunicula depilata Cur., H. cath., p.158 et Suppl. alt., p. 68; Pampu., 
S1c, 1, t. 146; BonNAN., t. 28. 

Noms vulg. : Ophrys de Bertoloni, Miroir des oiseaux. — Ital. : Oxeletti che se spegian. — Allem. : Ber- 


tolonis Ragwurz. 

Icon. : Biv., L. c. ; Cup. l. ec. ; BoNAN., L c. ; TopaRro, Z. ec. ; Murez, FI. fr., Atlas, n° 510, a et b; Reicxs,, 
Plcrit., IDCCCEX NV: ReïcHB-0E, Jon, XITI-XIN; 1.103 (CCCCILNS, LAS CES. PASS. (Gis-,CXNENr 
LVe-TAIBARTA, LC, 0pl. 58 1 1-15 MO SCHULZE, 1.20, 6. 201 CAM. BERG. A CAM, ic, 25, f. 870-878 ; 
Ic. n., pl. 64, f. 1-22. 

Exsice. : SCHULTZ, Herb. n., n° 949, 2495 ; Rerc8., n° 212 ; Relig. Maull., n° 393 ; BourGEAU, PI. Tou- 
lon, n° 375 ; Top., F1. sic., n° 410 ; ScHuLTz, H. s., n9 2495; FI. Aust.-Hung., n° 1473 ; Soc. ét. fl. fr.-helv., 
n° 1648 ; SENNEN, PI. Espagne, n° 5548 (en mélange avec l'O. arachnitif. et des hybrides de l'O. arachnitif. 
et de l'O. Bertol.). 

Tubercules ovoides ou subglobuleux, assez petits, l’un à l'extrémité d’un rhizome. Tige de 1-3 décim., 
rarement plus, d’un vert assez pâle, nue au sommet. Feuilles assez petites, oblongues-lancéolées, obtuses, mu- 
cronulées, nervées, rapprochées à la base de la tige, sauf 1-2 feuilles caulinaires engainantes. Bractées ovales- 
lancéolées, presque obtuses, plus longues que l’ovaire, nervées, d’un vert clair. Fleurs grandes, 3-6, ordt 3-4, 
de coloration assez vive, disposées en épi lâche et exhalant une odeur de fourmi assez nette, surtout vers le 
soir (1). Divisions du périanthe étalées, les ext. courbées, concaves, ovales-lancéolées ou elliptiques-obtuses, 
d’un rose violacé souvent intense, rarement presque blanches, à bords réfléchis, à 3 nervures, les 2 nervures lat. 
peu visibles, la médiane plus apparente, verdâtre, la division médiane concave souvent appliquée sur le gy- 
nostème, les lat. asymétriques ; divisions lat. int. égalant env. les 2/3 de la longueur des ext., linéaires, acutiuscules, 
d’un violet intense ou d’un rose violacé intense, plus colorées que les ext., 1-nervées, à bords subondulés, ciliés 
et réfléchis. Labelle trilobé ou obscurément trilobé vers le sommet, dirigé en avant, à direction oblique, parfois 
presque horizontale, plus long que les divisions ext., ovale-arrondi, obovale ou ovale-elliptique, plus ou moins 
allongé, convexe, un peu déprèmé ou plan en avant, d’un pourpre foncé presque noirâtre, velouté en dessus, ver- 
dâtre et à nervures disposées en éventail en dessous, dépourvu de gibbosités, à pubescence assez uniforme, 
marqué vers le sommet (très rarement vers le milieu) d’une tache glabre bleuûâtre ou blanchâtre, miroitante, concave, 
en forme d’écusson subquadrangulaire, ordt échancrée en avant et tridentée en arrière et souvent ornée au centre d’un 
point arrondi et velouté, muni à la base de 2 petites proéminences noires, glabres, luisantes, un peu éloignées 
l’une de l’autre ; lobes lat. arrondis, à bords réfléchis ; lobe moyen bien plus long et plus large que les lat., émar- 
giné au sommet et muni d’un appendice entie r, court, glabre et jaunâtre, recourbé en dessus. Gynostème souvent 
penché sur le labelle, à bec court, aigu, verdätre. Anthère d’un jaune rougeàtre. Masses polliniques jaunes (2). 
Caudicules et rétinacles blanchâtres. Ovaire sessile, subtriquètre, à peine épaissi sous le sommet, assez long, 
d’un vert clair. Capsule à côtes saillantes. 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon arrondis, souvent groupés, atteignant 3-10 4 de diam., rarement plus. — Fibres 
radicales. Assise pilifère subérisée. Endoderme à cadres marqués. Quelques vaisseaux de métaxylème différen- 
ciés autour d’un parenchyme à parois minces. 


1. Cf, A. Camus in Bull. Assoc. Nat. Nice et Alpes-Marit. (1919), p. 9 et Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), 
125. 
2. Les fleurs peuvent se féconder directement grâce à l'intervention du labelle (cf. Ponzo, L. c.). 
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Tige. Stomates peu abondants. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien entre l'épiderme et l'anneau li- 
gnifié. 6-9 assises lignifiées à parois très minces, touchant au liber des faisceaux ou séparées de lui par quelques 
cellules de parenchyme non lignifié. Parenchyme central ordt résorbé. 

Feuille. Ep. — 200-300 u. Epiderme sup. recticurviligne, dépourvu de stomates, au moins dans les feuilles 
inf., haut de 100-120 u, à cuticule légèrement striée, à paroi ext. non bombée et épaisse de 4-6 w Epiderme inf. 
recticurviligne, haut de 40-50 4 env., à paroi ext. bombée et épaisse de 4-7 4, muni de stomates abondants. 
Parenchyme comprenant 5-7 assises de cellules chlorophylliennes allongées sur une section transversale et 
quelques cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié. Epiderme int. non strié. Bords seulement 
un peu papilleux. — Divisions latérales internes. Epiderme ext. muni de 
quelques courtes papilles. Epiderme int. pourvu, vers les bords, de pa- 
pilles les unes très obtuses, très nombreuses, les autres très atténuées à 


l’extrémité, un peu abondantes et atteignant 100-120 de jong env. — 


Labelle. Tache médiane luisante entièrement dépourvue de papilles 148 

(pl. 121, f. 414). Parties longuement velues (f. 148, B) munies de poils très 

ondulés, atteignant 500-700 uw de long, non ou peu striés, elTilés à l’ex- Ophrys Bertolonii. — Fig. 148 : 
trémité (pl. 121, f. 415). Vers cette tache glabre médiane, poils peu longs section transv. schématique du milieu 


et non ondulés. Epiderme inf. pourvu de rares papilles. — Anthère. Epi- du labelle. 


derme de la base du gynostème portant quelques papilles atteignant 

30-50 y de long. Epiderme du connectif et des loges non sensiblement papilleux. Assise fibreuse à bandes 
d’épaississement peu nombreuses. — Pollen. Tétrades de la périphérie des massules à exine non ou à peine 
granuleuse. L. — 30-40 u. — Ovaire. Nervure des valves placentifères très saillante extérieurement, plus proé- 
minente que les valves non placentifères, pourvue d’un faisceau libéroligneux ext. à bois int. et d’un faisceau 
libéroligneux int. assez réduit, à bois ext. Placenta long, à 2 divisions divergentes. Valves placentifères très 
saillantes à un faisceau libéroligneux tendant parfois à se diviser. — Graines. Cellules du tégument munies 
d’épaississements en stries. Graines très allongées, atténuées aux extrémités, 3-4 fois plus longues que larges. 
L. — 250-350 y. 


Var. 8 parviflora G. Cau., Monogr. Orch. Fr., p. 89 ; G. CAM. BERG. A. Ca., . ce. — Fleurs env. moitié 
plus petites que dans la type. 

Var. y Inzengæ Ny., Syll. suppl., p. 61 (1865) ; ARcaANG., Comp., éd. 2, p. 173; Ricurer, PI. Eur., I, 
p. 263 ; G. Cam. BerG. A. Cam, L. ec. ; Fiori et PAoL., L. c. — Arachnites Inzengæ ToDaro, Nuovo gen., p. 12 
(1858). — Oph. Inzengæ Ces. Pass. Gis., Comp., p. 193 (1867). — Divisions lat. int. du périanthe velues. 
Labelle à bords jaunâtres, muni d’une tache glabre brillante entourée de lignes circulaires de couleur bru- 
nâtre. — Calabre, Sicile. 

La var. flava Loracono, L. c., paraît voisine de la précédente. — Labelle jaune, glabre au centre, à bords 
densément poilus ; callosités ponctiformes de la base jaunâtres. — Env. de Palerme. 

Var. Ô flavicans Ricur., PI. Eur., 1, p. 263 (1890). — O. flavicans Vis., FI. Dalm., 1, p. 178 (1842) ? — 
Fleurs jaunâtres. Cette var., selon Reicue., appartient probablement à l’O. tenthredinifera, d’après la des- 


cription incomplète de l’auteur. — Dalmatie : env. de Trau. 
Var. « Landaueri APpeL in À. B. Z., IV (1898), p. 187; M. Scauzze in O. B. Z., XLIX (1899), p. 269. 
— Divisions du périanthe blanches ; labelle jaune. — Lusus ? — Tyrol mérid. : Monte Brione près Riva 


(APPEL et LANDAUER). 

Var. € dalmatica Murr. in D. B. M., XIX (1901) p. 72. — Labelle petit, à peine plus grand que les divi- 
sions du périanthe, à pubescence jaunâtre plus manifeste sur les bords, à dessins relativement plus petits occu- 
pant la partie large et rapprochée du sommet du labelle; divisions ext. du périanthe d’un rose brillant. — 
Dalmatie : Zara (HELLWEGER). 

Var. n explanata Loyacoxo, L. c. — Labelle étalé, largement obovale, non ascendant, concave : macule 
centrale, argentée, plus ou moins quadrangulaire ; appendice ascendant. — Sicile : env. de Palerme (Losacowo). 

L°O. penedensis KALKHOFF in Allg. bot. Zeitschr., XX, p. 81 (1914) ; Ze. n., pl. 131, f. 2, dont il n’a été 
récolté qu’un exemplaire, est probablement une forme tératologique de l'O. Bertolonit, parallèle à celles obser- 
vées chez l'O. apifera. Les fleurs sont étoilées. Les div. ext. du périanthe sont rose pâle, à nerv. méd. verte, 
longues de 1,5 em., les lat. int. rose plus foncé, longues de 1 cm. ; le labelle long de 1,3 em., linguiforme, aigu, 
pourpré, glabre, sauf à la partie sup., tend à ressembler aux autres div. lat. int. Le gynostème est épais, à bec 
court, rouge brun. 
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Les deux individus ont été trouvés par Drerrrien Kazkuorr, dans le Tyrol mérid., à Torbole, à 280 m. 
dalt., au milieu de nombreux pieds d’O, Bertolonii normaux. 

Monstruosités. MoGGrinGe in Journ. Linn. Soc., XI, p. 490 (1871) et t, 3, a signalé et figuré le cas d’une 
fl. sans labelle ayant 2 div. ext. du périanthe opposées, l’inf. formée des 2 div. lat. ext. soudées, 2 div. lat. int. 
et un long gynostème à bec court. 

Penzi6, Pflanzenteratologie, 11, p. 364 (1896), a décrit des div. lat. int. du périanthe ressemblant à des 
labelles. 

J'ai trouvé, à Gattières (Alpes.-Marit.), un pied dont une fleur était normale et l’autre dont les div. 
lat. int. du périanthe étaient très allongées, le labelle était très étroit ; la fleur montrait une tendance à 
être régulière (Cf. À. Camus in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580) (AIMÉE Camus). 

Cf. aussi CENGIA-SAMBO, Un caso teratologico di Ophrys Bertolonii Mon. in Bull. Soc. Bot. Ital. (1922), p. 83, 
qui décrit une fleur avec 3 gynostèmes. 

M. Denis a trouvé, à Port-de-Bouc (Bouches-du-Rh.), un O. Bertolonit à trois bulbes (cf. Rozre in 
Orch. Rev. (1918), p. 103). 


Vive Mars-mai. — /abitat : coteaux pierreux, bosquets, lieux herbeux des collines de la rég. méditerr. ; 
calcicole. — Répart. géogr. : Espagne [Barcelone à Manlieu Torello, Granollers de la Plana, alt. 450-500 m. 
(GonzALO)]; Baléares (rare, Majorque, Minorque, Ibiza), France mérid. (Pyrénées-Orient., Bouches-du-Rh., 
Var, Alpes-Marit., rare en Corse) ; Italie (rég. litt. et submontagneuse, abondant dans la partie mérid. de la 
péninsule, Sicile, Sardaigne ?), Tyrol mérid., île Veglia, Istrie, Dalmatie, Herzégovine, Monténégro, Grèce 
(rare). 


11. — 0. FERRUM-EQUINUM 


0. Ferrum-equinum Desr., Ch. pl. des Coroll. Inst. Tourn., p. 9 (1808) ; in Ann. Mus. Par. (1807). p. 126. 
t. 45 ; Bot. Reg. (1847), p. 33, t. 46; LiNDL., Gen. and spec.,p. 377 ; Reicu8. F., Icon., XIII-XIV, p. 92, t. 99, 
GCCCLI, f. I, Il; RicuaTer, PL. Eur., I, p. 263 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 104 ; C. A. MEyx., 1nd. Caus., p.39; 
LEDES., Fl. Ross., IV, p. 76; CHaAus. et Bory, Exp. sc. Morée, p. 264, t. 32, f. 6; Marc. et R., FI. Zante, 
p. 86; UNG. Reise, p. 119 ; RauL., Crèt., p. 862 ; SPREITZ in Zool. bot. Ges. (1877), p. 731 ; Borss., FL. orient., 
V, p. 728; Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 178 ; G. CAM. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 274 ; Ganpo- 
GER in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 118. — 0. andrachnites Bory et CHaus., Nouv. FI. Pelop., p. 62 (1858). 

Icon. : Desr., L. c.; BRoNGN. ap. Cuaus. et Bory, {. c. ; Reicus. F., L. c. ; Scncecur., Zcon., pl. IV, f. 45; 
GCAM: BERG. ACAM:., lc, pl. 25,1 869: Jcn., pl.#73,.f: 28-33. 

Exsice. : SPREITZ, Ît. ion. (1877 et 1878). ; 

Tubercules 2, ovoides ou oblongs. Tige de 1-2 dm., rarement plus, nue au sommet. Feuilles oblongues- 
lancéolées, rapprochées à la“base de la tige, sauf 1-2 caulinaires, engainantes. Bractées grandes, foliacées, ovales- 
lancéolées, subaiguës, les inf. atteignant presque l'ovaire ou le dépassant. Fleurs grandes, 2-6, en épi läche. 
Die. ext. du périanthe roses, ovales-lancéolées ou elliptiques-obtuses, 3-nervées, les lat. étalées, la méd. souvent 
courbée au-dessus du gynostème, les lat. int. deux fois plus courtes, étroitement linéaires, élargies à la base, 
pubescentes en dedans. Labelle presque entier ou entier, dirigé en avant, à direction oblique, parfois subhorizon- 
tale, grand, un peu plus long que les div. ext., obovale, plus ou moins allongé, convexe, velu, pourpre violacé, 
muni au centre de deux lignes glabres bleuâtres, divergentes, souvent réunies à la base et simulant un fer à cheval, 
dépourvu de gibbosités, muni à la partie sup. de deux petites proéminences luisantes, échancré, brièvement api- 
culé au sommet ; mucron court, dirigé en avant. Gynostème souvent incliné sur le labelle, plus court que les div. 
lat. int. du périanthe, à bec court, aigu, verdâtre. Anthère jaunâtre. Masses polliniques jaunes. Ovaire un peu 
épaissi vers le sommet, vert pâle. Capsule à côtes saïllantes. 

F. subtrilobum HAYEKk in Rep. sp. nov. (1926), p. 390. — Labelle de forme suborbiculaire, lobé peu profon- 
dément dans le tiers supérieur, à lobes lat. triangulaires, réfléchis, le méd. suborbiculaire, plus large que haut, 
terminé par un mucron court ; pubescence courte, d’un violet noir ; macule en forme de virgule. — Corfou : 
env. de Govino (WETTSTEIN). 


V. v. — Mars, avril. — Grèce, Corfou (Bercow), Crète, îles de l’Archipel, Asie occidentale ? Trans- 
caucasie ? 
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Sous-esp. O0. Sprunneri. 

0. Sprunneri Nym., Consp., p. 698 (1882) ; HaLacsyx, Consp. fl. gr., p. 181; @. Cam. BERG. A. Can. L 6. 
— 0. hiulca SrruNNER ap. Reicue. F., /con., XITI-XIV, p. 93 (1851), non Mauri (1828) ; Boiss., FL orient. 
V, p.79; Plantæ Postianæ in Bull. Herb. Boiss. (1900), p. 100. — 0. galactostictos Hrecnreica ap. Borss., 
L e.: non SeB. et Mauri. — 0. ferrum-equinum var. æginensis ReicuB. K.,/4. e., p. 92 (1851); HELDREICH, 
FL. Eg. in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 391. — 0. Reinholdi SrruN. ap. Boiss., FL. orient., V. p. 79 (1884), p. p. 

Icon. : Reïcus. E., L. c., t. 101, f. 2, CCCCLIIT ; t. 169, D XXI (s. exaltata); ScuzecuT., Icon., pl. V, f, 20. 

Exsice. : SPRUNNER, PI. gr. (1840). 

Feuilles oblongues-lancéolées, linéaires. Epi pauciflore. Divisions ext. du périanthe oblongues, verdâtres, 
les lat. int. plus courtes, velues. Labelle non gibbeux largement obovale, d’un pourpre noirâtre, velu, pourvu de 
2 macules blanches ou bleuâtres, glabres, parallèles, réunies par une ligne au-dessus de leur milieu, 3-lobé, à lobes 
lat. ovales-obtus, le médian plus grand, ovale, terminé par un appendice court, ascendant. Gynostème subobtues, 

Mars, avril. — Collines herbeuses de l'Attique, Chypre, Crète (GaNboGer), Syrie, Palestine. 


Sous-sect. D. APIFERÆ (PARLAT., L. c., p. 538, emend., p. p:) ; @. Cam. Berc. A. CAM. L. e., p. 275 ; 
Goprery ên Journ. of Bot. (1928), p. 36. — Divisions du périanthe étalées ou réfléchies, les 2 int. lat. ord. 
très courtes, en cœur et subonguiculées. Labelle convexe, à bords repliés, muni à la base de 2 gibbosités coni- 
ques, profondément 3-lobé, à lobes lat. pendants, à lobe médian constitué par 3 lobules, le moyen terminé en 
appendice, développé, recourbé en dessous. Gynostème long, à bec long et flexueux. 
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12. — 0. APIFERA 


0. apifera Hups., F1. angl., éd. 1, p. 340 (1762) ; éd. 2, p. 391 ; Wrzcp., Spec., IV, p. 66 ; LINDL., Gen. 
and spec.,p. 375; Reicug. F., /con., XITI-XIV, p.96; Ricuter, PL Eur.,1,p. 264; KRAENZ., Gen. et spec., p. 107; 
CorREevoN, Alb. Orch. Eur., pl. XX XIII ; BagiNGr., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 347 ; Benru., Brit. Flora, p. 466 ; 
Les., FL. Spa, 11, p. 193 ; Revue, p. 187 ; Les. et CourT., Comp., III, p. 188 ; TINANT, FL. luxemb., p. 444 ; 
Micx., FU. Hain., p. 79 ; BezLYNCK, F1. Namur, p. 264 ; CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd. 1, p. 178’; éd. 2, p. 293 ; 
Lônr, FI. Tr., p. 249 ; MEYER, Orch. G.-D. Luxemb., p. 13 ; DumouL., FL Maestr., p. 103 ; Lamx., F1. fr., III, 
p. 519; DC., F1. fr., N, p. 33, n° 2032, a; Dugy, Bot., p. 447; Loisez., Fl. gall., 2, p.271 ; Murez, FI. fr. 
IUT, p. 251 ; Borspuvaz, Fl. fr., III, p. 49; Gopr., FI. Lorr., II, p. 298 (1857) ; GREN. et Gon., F1. Fr., I, 
p. 303 ; Boreau, F1. cent., éd. 3, II, p. 649 ; Coss. et GErM., FL. env. Paris, éd. 2, p. 686; Goper, F1. Jura, 
II, p. 690 ; GREN., F1. ch. jurass., p. 956; LAPEYR., Abr., p. 551 ; Dupuy, F1. Gers, p. 233 ; CASTAGNE, Cat. 
B.-d.-Rh., p. 157 ; Marrr.-Dowos, FI. Tarn., p. 709 ; Durac, F1. H.-Pyr., p. 128 ; ArboiNo, F1. Alp.-Marit., 
p. 356 ; BarLA, Jconogr., p. 67; PorrauLrr, Cat. Vienne, p. 96; Lerrou, Cat., p. 24; MARTIN, Cat. Romor., 
p. 270 ; FRANCHET, FI. L.-et-Ch., p. 577 ; LeGué, Cat. Mondoubl., p. 81; Gusr. et HÉRIB., FL. Auvo., p. 433 ; 
Car. et S.-Lac., FL. descr., éd. 8, p. 809 ; Macnix et HÉTiER, Obsero. fl. Jura, p. 141 ; G. CAM. Monogr. Orch. 
Fr., p. 91 ; in Journ. de Bot., NII, p. 134 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 327 ; A. Can. in 
Riviera scientif. (1919), p. 11 ;in Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 86; Brégiss, F1 Norm., pl. éd. ; Masczer, Cat. 
P.-d.-C., p. 155 ; DEBEAUX, Rev. fl. agen., p. 520 ; CorBiÈère, N. fl. Norm., p. 562 ; GauTIER, Pyr.-Or., p. 401 ; 
Guizz., FI. Bord. et S.-O., p. 171 ; Cosre, F1. Fr., III, p. 390, n° 3575, cum ic. ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 118 ; 
BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 352 ; Aus. et JAHAND., Cat. Var, p. 482; KirscuL., Prodr. fl. Als., p. 161 ; FI. 
Alsace, p. 135 ; Dôzz, Rhein., p. 229 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 797 ; éd. 3, p. 600 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2437; 
RHiNER, Prodr. Waldst., p. 128 ; Carziscn, Exc. FL, p. 398 ; FoersTER, FE ©. Aachem, p. 348 ; M. ScHuLzE, 
Die Orchid., n° 31 ; GarckE, FL. 6. Deutsch., éd. 14, p. 881 ; W. ZimmEerM., Die Form. d. Orchid., p. 49 ; RupPerT 
in Vat. Ver. der preuss. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 180 ; KRAENZLIN, Orchid., p.7 ; GauD., FL. hele., V, p. 459, 
n° 2078 ; MonrruiEer, FL. anal. Suisse, p. 364 ; Gremzr, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 484; Sconinz et Kezr., F1. 
Schweiz, p. 122 ; BARCELO, Apunt. Balear., p. 45 ; Marès et ViGin., Cat. Balear., p. 282 ; H. Kwocne, F1. 
balear., 1, p. 405 ; DeBeaAux et DaAurTER, Syn. Gibr., p. 201 ; Boiss., Voy. Esp., p. 596 ; Waicik. et LANGE, 
Prodr. hisp., I, p. 172 ; CocLuerro, Enum. pl. hisp.-lusit., V, p. 41 ; GuimaRr., Orch. port., p. 29 ; Berroz., PI. 
gen., p.122 ; Amoenit. ital., p. 200 ; FL. ital., IX, p. 582 ; AscuEers. et GRAEB., Syn., III, p. 647 ; Brv., Sie. 
pl. cent., I, p. 62 ; Nocc. et.Bazs., F1. ticin., II, p. 157 ; Sepasr. et MAURI, FI. rom. prodr., p. 311; TENORE, 
El: nap., N, p. 441 ; Puccrn., Syn. pl. lue., p. 480 ; ne Norar., Rep. fl. ligust., n9 1172 ; Guss., FL. sic. syn., 
IT, p. 548 ; n° 8 ; ParL., FI. ital., III, p. 538 ; Ces. Pass. Gre., Comp., p. 262 ; Losacono, FI. Sicula, III, p. 47 ; 
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W. Bangey, ÆL Sard. comp. suppl., n° 2584 ; Coccont, FE Bologn., p. 486 ; Frions et Paos., Iconogr. fL. wal., 


n° 802 ; KrAUSE in FEDDE, Rep. sp. nov. (1925), p. 299 ; Vis., FL dalm., 4, p. 177 ; Awgnos., FL Tirol austr., 


I, p. 7216 ; Beck, F1. N.-Oester., p. 198 ; BoissiEr, F1. orient., V, p. 79 ; Sisru. et Smirx, Prodr. fL. gr., p. 216 ; 


CrausARrp et Bory, Æxpéd. Morée, p. 264, t. 32; N. fL. Pélopon., p. 62, t. 34,1. 5 ; UnG. Reise, p.120 ; Hecoe., 
48; Barranp. et Trag. 


FL. Egine, in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 391 ; GriNrescu in Bull. géogr. bot. (\M8), p. 
FL. Alg. (1884), p. 202 ; (1904), p. 320 ; Bazz, Spicil. Mar., p. 673 ; Bonner et Barn., Cat. Tunis., p. 403; 


Dereaux, FL Kabyl. Djurdj., p. 345 ; JAHAND. in Mém. Soc. Se. nat. Maroc (1923), p. 108. 0. insectifera 
var. Adrachnites 1, Sp., éd. I, p. 949 (1753), p. p. N. Adrachnites Mics., Gard. Dict., éd. 8, n° 7 (1768). 

Orchis holosericea Bunm., #l. cors., p. 237 (1770). — Ophrys insectifera Arachnites & HarLr., Je. 
pl. "Help, p.26, 1.224; 1450 14795): O. Arachnites &« SAvi, F1. Pis., II, p. 303 (1798); DC., FL fr., MW, 
n° 2032. 0. insectifera var. apifera Dumonrrt., Prodr. fl. Belg., p. 132 (1827). 0. apifera subterros- 
trunca Bror., Phyt. lusit., p. 32 (1827). — O0. rostrata TEN., Znd. sem. h. r., n° 1830, p. 15 (1830) et Syll, 
p. 458 ; F1. nap., V, p. 242. Arachnites apifera Topanro, Orchid. sie., p. 88, L. 2, f. 1, 2 (1842); Bupganwtr, 


FL pyr., IV,p. 47. — Ophr. pseudo-apifera Carp.,in N. g. bot. ital., XIT, p. 258 (1880),sec. Ascaers. et GRAEBX., 


LCR O. fucum referens, major, foliolis supertoribus candidis et purpurascentibus BAUH., Pinar, p.83; 
VAILL., Bot. paris., p. 146. &. 80, f. 9 ; Cur., A. cath., p. 157. — O. fuciflora, galea et alis purpurascentibus 
RAT, Syn., D 291 PPBAUN. ANSE, LT "p.766: O. arancam referens, rostro recurvo SEG., PL ver., KT, 
p. 246, t. 8, f. 2. 

Noms oulg. : Abeille, Ophrys porte-abeille ; Provence. : Pouarto Abeyo. — Portug.: Herva abelha, Herva 
aranha, Alipivre, Nigella, Nangella. -— Esp. : Abejera, Flor de la abeja. Ital. : Vesparia, Spegiu (Ligur.). - 
Angl. : Bee Ophrys. Allem. : Bienenblume, Bienentragende Ragwurz, Biene (Thuringe). Holl. : Bijen 
Oogenbruin. — Suisse. : Wäschpeli, Wespe. 


Tcon. NAIL, lc HAHATLER, lc 5ISEG., lc; BROT., Phyt. lus.,it. 90, 1.12 ;MTon., lc, t-2, CMPENVRRR 


Nap., V, t. 265 ; BarLa, L. c., pl. 56, Î. 1-15 ; Curris, F1. lond., éd. Gr., V, t. 126 ; Engl. Bot., t. 383; Fircx 
et Smrru, Lllustr. Brit. FL, n° 1008 ; ScnrANKk, FL. Monac., t. # ; Reicug., PL crit., t. DCCCLX VI ; Rercue. 
F., Icon., XITI-XIV,105, CCCCLVIL, f. 1-14 ; Coss. et Germ., Atl., pl. 32, f. C ; G. CaM., Jconogr. Orch. Paris, 
pl. 21 ; M. Scuurze, Die Orchid., t. 31; Guimar., Orch. port., est. IL, f. 15, à, b, c, d; Bonnier, Alb. N. 
F1., p. 29 ; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., pl. 25, f. 781-788 ; Ze. n., pl. 68, f. 1-13. 

Exsicc. : BizzoT, n° 3447; Soc. Rochel., n° 1797 ; Soc. Dauph., s. 1, n° 979 ; s. 2, n° 211; LEJEUNE et 
Courrois, Choix, n° 555 ; Hezpr., PI. hell. (1891, 1895) ; BourGEaAu, PL. Esp. et Portug. (1853) ; PL Esp. (1851). 
n° 1490 ; Pyr. esp., n° 437 ; Toulon, n° 377 ; KRAUSE, n°5 1223 et 1339. 

Plante souvent robuste. Tubercules ovoides où subglobuleux, l'un plus ou moins pédonculé. Tige sinueuse, 
de 2-6 décim., cylindrique, feuillée. Feuilles allongées, lancéolées, ovales ou oblongues-obovales, un peu si- 
nueuses-ondulées, espacées sur la tige, les infér. obtuses, non en rosette à l’époque de la floraison, les supér. ai- 
guës, toutes d’un vert un peu cendré. Bractées grandes, herbacées, dépassant la longueur de l'ovaire, les infér. 
plus longues que les fleurs, larges, ovales-lancéolées, obtuses. Fleurs grandes, 6-9, en épi lâche et allongé. 
Divisions ext. du périanthe d’abord étalées, puis réfléchies, ovales-oblongues, obtuses, cucullées au sommet, 
d’un rose violacé plus ou moins vif, palissant après l’anthèse, rarement presque blanches, munies d’une nervure 
médiane verte assez marquée et de 4 nervures latérales vertes anastomosées ; divisions lat int. extrémement 
courtes, dirigées en avant, linéaires-lancéolées, élargies à la base, subhastées, puis rétrécies en un très court 
onglet, pubescentes veloutées à la face int., verdâtres, parfois lavées de pourpre. Labelle très convexe, plus 
court que les divisions ext., 3-lobé, velouté, d’un brun foncé, muni à la base latéralement de 2? petites proémi- 
nences obscures et luisantes et au milieu d’une tache glabre brun orangé, entourée de lignes jaunes d’où partent 
d’autres lignes jaunes symétriques entourant deux taches grisâtres et formant ainsi un écusson bilobé relié 
aux bords du labelle par une ligne jaune ; partie inf. du labelle ordt munie de 2 points ou d’une ligne jaune : 
lobes lat. courts, très veloutés, à poils allongés, formant en avant 2 gibbosités coniques disposées presque verti- 
calement, plus pâles ou jaunâtres à leur sommet ; lobe moyen presque arrondi, plus grand que les lat., très 
convexe vers les bords, qui sont rejetés en dessous et d’un jaune verdâtre rompu, trilobulé au sommet, à lobe 
médian, terminé en appendice glabre, verdâtre, sinueux et recourbé en dessous. Gynostème très développé, éga- 
lant presque la longueur du labelle, terminé en bec long (1,5-2 mm.) et flexueux, à double courbure en S. Anthère 
jaune pâle ; masses polliniques jaunes ; caudicules très longs, jaunâtres, sortant facilement des loges de l’an- 
thère ; rétinacles blanchâtres (1). Ovaire linéaire, assez développé même avant l’anthèse, subtriquètre, vert 
pâle. Capsule grosse, oblongue, allongée, à côtes marquées. 


1. L'O. apifera se féconde souvent lui-même. L’auto fécondation est assurée par les caudicules longs, minces, 
courbés, flexibles, bien différents de ceux des autres Ophrys. Les loges de l’anthère s'ouvrent dès que la fleur est épa- 
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Morphologie interne 


Tubercule. Nombreuses cellules de l'écorce ext. renfermant de gros paquets de raphides et à peine plus 
grosses que les cellules voisines. Grains d’amidon le plus souvent arrondis, groupés, petits, atteignant 8-12 4 
de diam., rarement allongés, longs de 40-50 u (pl. 122, 141). — Fibres radicales. Lames vasculaires formées de 
vaisseaux peu abondants. Vaisseaux de métaxylème ordt différenciés. 

Tige. Epiderme pourvu de stomates peu nombreux. 2-5 assises de parenchyme 
derme et l'anneau lignifié. 5-10 assises lignifiées, les ext. formées de cellules 
assez grandes et ne touchant ordt pas aux faisceaux libéroligneux. Parfois 
quelques cellules lignifient leurs parois à l'extérieur du liber sans que la ligni- 
fication rejoigne l’anneau sclérifié. Parenchyme central contenant des cellules à 
raphides, plus ou moins résorbé au milieu de la tige. 

Feuille (pl. 117, f. 161). Ep. — 300-370 y. Epiderme sup. à peine recticur- 
viligne,haut de 60-100 x, à paroi ext. non ou peu bombée et épaisse de S-10 y, 
muni souvent d’un peu de cire et pourvu de stomates seulement dans les 
feuilles bractéiformes sup. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 50-S0u, à 
paroi ext. bombée, épaisse de 5-8 4 et striée ou non, recouvert parfois d’un peu 
de cire, à stomates abondants. Parenchyme formé de 3-4 assises sup., tissu 
serré, très riche en chlorophylle et d’un tissu lâche à cellules rameuses, pauvre 
en chlorophylle ; assez nombreuses cellules à raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié, à stries con- 
vergeant vers le centre de chaque cellule, légèrement papilleux vers les bords, 
contenant des traces d'huile essentielle (pl. 121, f. 402) Epiderme int. muni de 
papilles courtes, obtuses, assez nombreuses (pl. 121, f. 403). — Divisions latérales 
internes (f. 149-150). Epiderme ext. à peine papilleux vers la partie médiane, 
prolongé en assez nombreuses papilles caractérisées vers les bords. Epiderme 


très lâche entre Pépi- 


Ophrys apifera. - Fig. 149 


int. muni dans les parties marginales de poils ondulés, striés, semblables à 
ceux des parties pubescentes du labelle, mais moins ondulés, atteignant 250-300 y 
de long (pl. 121, f. 404-407), souvent nettement renflés au sommet aux bords 
où ils atteignent leur maximum de longueur. — Labelle (f. 151). Les deux pe- 
tits points brillants situés à la base du labelle près de l'ouverture du style et 


et 150 : sections transv. sché- 
matiques des divisions lat. int. 
du périanthe ; Ei, épiderme 
inf. ; Es, épiderme sup. ; F, 
faisceau libéroligneux. — Fig. 
151 : section transv. schémati- 


que du labelle; partie lat. 
longuement velue : partie mé- 
diane à peine papilleuse. — 
Fig. 152 : section schématique 
de l’appendice du labelle. — 
Fig. 153 : section transv. sché- 
matique de l'ovaire ; Fp, fais- 
ceau placentaire. 


dépourvus de papilles sont très réduits, comme si ces proéminences, très visibles 
chez certaines espèces dont la fécondation ne s’opère que par l'intervention des 
insectes, étaient ici inutiles. Tache centrale brillante paraissant lisse et dessins 
gris et verts pourvus de papilles striées, coniques, aiguës, atteignant 15-50 
de long (pl. 121, f. 408). Partie recourbée du labelle voisine de l'ouverture du 
style et parfois quelques dessins verts latéraux dépourvus de papilles. Lobes 
latér, munis de très longs poils striés, très ondulés, dilatés à la base, amincis 
au sommet, longs de 500-900 & (pl. 121, . 409-410). Parties brièvement pubescentes de la région brune infér. 
portant des poils courts, atteignant 30-504 de diam. et 100-1504 de long, atténués à l'extrémité, coniques (pl 121, 
f. 411-413.) Epiderme inf. pourvu de quelques courtes papilles. Appendice du labelle formé d’un tissu légèrement 
chlorophyllien, à faisceaux libéroligneux très nombreux, situés vers la face sup. (f.152), au-dessous d’eux se trouve 
une rangée de cellules à raphides ; épiderme sup. muni de quelques papilles vers la partie médiane. — Gynostème. 
La trace des faisceaux stylaires latéraux ne se prolonge pas, elle disparaît rapidement ; épiderme de la partie 
dorsale muni de papilles (pl. 122, f. 472-473). — Anthère. Partie dorsale de l’anthère munie de papilles nom- 
breuses, longues de 60-120 u. Epiderme des parois seulement papilleux. Epaississements assez abondants dans 
les parois. — Pollen. Jaune or. Exine à bâtonnets nombreux dans les tétrades de la périphérie des massules, 
L. — 32-42 pu. — Ovaire. (f. 153). Nervure des valves placentifères très saillante extérieurement contenant un 
faisceau libéroligneux,à bois int. et à liber développé,et un faisceau placentaire, à bois ext. réduit ou entièrement 


nouie. Les rétinacles restent dans les bursicules et les pollinies se dégagent de l’anthère, oscillant vers le bas, au-dessus 
du stigmate ; un souflle léger les met en contact avec celui-ci et le pollen y adhère (cf. R. BROWN in Trans. Linn. Soc., 
XVI, 1878, p. 96). Les ovaires fertiles sont nombreux. Bien que la structure de la fleur sait surtout adaptée à l’auto- 
fécondation, les insectes transportent souvent les pollinies d’une fleur à l’autre et la fécondation croisée n'est pas aussi 
rare qu’on pourrait le croire. On constate d’ailleurs des cas d’hybridité entre l'O. apifera et les espèces voisines. L'0. 
apifera est une plante organisée pour la fécondation croisée qui a acquis, non en remplacement, mais en supplément, la 
capacité de se féconder elle-même (cf. GobrerY in Journ. of Bot., 1921, p. 285 et 1922, p. 360). 
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libérien, souvent divisé. Il existe ordt quelques vaisseaux allant des faisceaux placentaires aux placentas, 
Placenta divisé, à divisions écartées, divergentes. Valves non placentifères comprimées,relativement assez peu 
développées, un peu moins proéminentes que les nervures des valves placentifères, contenant un faisceau Hbéro- 


ligneux int. tendant parfois à se diviser. — Graines. Cellules du tégument munies d'épaississements striés. 
Graines insensiblement atténuées aux extrémités, 3-4 fois plus longues que larges. L. 550-550 y env. (1). 


Var. 6 chlorantha RicurTer, PI. Eur., I, p. 264 (1890) ; ArcANG., Comp., éd. 2, p. 173 (1894) ; G. Cam. 
Monogr. Orch. Fr., p. 91 ; in Journ. de Bot., VII, p. 135; Atl., pl. XLI, A ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 31, 
t. 31 b; Kocu, Syn.éd. Hall. et Wohlf., p.2437; Aug. et JAHAND., L.c.; G. CAM.BERG. A. CamM..L c., p.278; A. Cam. 
in Riviera scientif. (1919), p.11 ; LamBerr in Bull. Deux-Sèvres (1908-1909) p. 100.— O. chlorantha HEGETSCHW. 
in Hecerscnw. et HEERr, FL. Schweiz, p. 876 (1840).—Jc. n., pl. 68,1. 12. Fleurs plus petites que dans le 
type, de mème forme ; divisions ext. du périanthe blanches, munies d’une nervure médiane verte, très marquée ; 
labelle d’un jaune verdâtre, pâle, muni de poils d’un roux clair ; écusson de la base limité par des lignes concen- 
triques circonscrivant une tache glabre, ces lignes peu marquées disparaissant peu à peu après l’anthèse. — 
Coteaux calcaires arides. France : disséminé, Suisse. Bavière. 

La var. albiflora R. À. R. in Orch. Rev. (1910), p. 248, signalée comme rare en Angleterre, et qui serait 
PO. albiflora SpruN. ne paraît pas sensiblement différente de la var. chlorantha. 

La var. immaculata Bregiss., FL Norm., éd. 3, p. 299, à labelle d’un vert jaunâtre dépourvu d’écusson 
et de taches. Se distingue à peine de la précédente. 

La var. flavescens RosB., FT. Tr., 1, p. 182 (1880), IT, p. 137; Rurpert in Bull. Ass. Phil. Als. et Lorr. 
(1927), p. 138 est une forme de passage du type à la var. chlorantha Ricurter. Div. du périanthe d’un jaune 
verdâtre, allongées; labelle parfois jaune citron passant au vert. — France [rare, Romanswiller (RuPPerr, 
WazTER)}, Allemagne, Suisse, Autriche. 

Var. y intermedia G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 42; Monogr. Orch. Fr., p. 91; in Journ. 
de Bot., VII, p. 135 ; Atl., pl. XLI, B ; G. Cam. BERG. A. CAM., L. ce. — Ic. n., pl. 68, f. 13; A. Caw. in RE 
viera scientif. (1919), p. 14. — Fleurs plus petites, mais de même forme que dans le type; divisions ext. du 
périanthe blanches, munies d’une nervure médiane verte très marquée. Labelle d'un pourpre brun, muni de 
lignes vertes symétriques formant l’écusson de la base. — France : env. de Paris, Alpes-Marit. : Vence (Aimée 
Camus), etc. 

La var. Muteliæ Murez in Ann. Se. nat., III, (1835), p. 243 ; Atlas, Î. 515, a, b, nous paraît être simple- 
ment une forme développée du type, à divisions lat. int. du périanthe assez grandes. 

Var. à austriaca RicurTer, PI. Eur., 1, p. 264 (1890) ; M. Scauzze, L. c., 31, 3. — O. austriaca WiEsB., 
FI. Regensb. (1883), p. 10 et D. B. M. I, p. 148 (1883). — Ecusson de la base du labelle ovale-arrondi, jau- 
nâtre, bordé d’un liséré vert bleu; vers le milieu de la surface plane se trouvent deux taches brunes, et, 


entre ces dernières et le bord ext. du labelle, deux autres d’un vert bleu. — Autriche (Kalksburg, près 
Rodaun, près Baden et Gäinfern). 
Var. cordipetala Cnonar:; Rurpenrr, L. ec. — Divisions lat. int. du périanthe très petites cordées. — Alle- 


magne, Suisse, avec le type. 
La var. purpurata Rercue. F., Zcon., XIII-XIV, p. 97, t. CCCCLX V, f. 4 (1851). — O. purpurata TAUSCH., 
Flora, XIV, p. 221 (1831), est une forme douteuse, hybride ou lusus, à labelle triangulaire, obtus, court, avea 


lobes lat. peu marquées et presque rouge pourpre. — Tyrol mérid., Italie. 
Lus. purpuripetala NarGezr in Rüpperr, L. €, p. 181. — Div. ext. du périanthe d’un pourpre violet 
foncé ; fl. grandes, à div. du périanthe larges et bords ondulés. — Çà et là avec le type, surtout en Alsace et 


en Allemagne. 

Var. & Troll Rercn8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 97, t. 105, CCCCLVII, II et t. 113, CCCCEXN, 
Î. V (1851); M. Sonuzze, L. c., n° 31,3; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 650. — O. Trollit HEGETSCHW. 
in Hecerscnw. et Heer. F1. Schweiz, p. 874 (1840) ; in M. SonuLze, L c., n°31,3 ; REuTER, Cat. Genève, 
éd. 2, p. 205 ; Durronrr, Orch. Gers in Bull. oulg. se. nat. Org. Soc. bot. et entom. du Gers, p. 18 (1902); 
G. Cam. BERG. A. Cam. L e., p. 278 ; Rouy, Æl. Fr., XIII, p. 119 ; O. fuciflora X muscifera REGEL, Gartenfl., 
V, p. 26; GremLi, FI. anal. Suisse, éd. Vetter, p. 484. 

Icon. : Hecerscnw. et Hee, L. €., t. VIII; RercuB. F., L. ec. ; M. Scnuzze, L. ce. ; G. Cam. BERG. A. Caw., 
LAC pIM2 6 M0 6 ETC An pi 2 RME; 

Port de l'O. apifera. Divisions ext. du périanthe grandes, plus ou moins acuminées, roses, à nervures 


1. L’O apifera contient du loroglossoside (cf. DELAUNEY in C. R. (1921), 172, p. 471 et (1923), 176, p. 598. 
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vertes, les lat. int. souvent brunâtres ou rougeâtres, plus allongées que dans l'O. apifera, assez variables. La- 
belle subtriangulaire ou étroitement ovale-lancéolé, longuement atténué, non recourbé en dessous, à lobes lat. 
plus ou moins avortés, vert roussàtre, lavé de rose ou jaunâtre. Bec du gynostème très court ou à 2 cour- 
bures. — Plante qui, à notre avis, est probablement une monstruosité avec retour partiel à un type régulier 
de la fleur. L'hypothèse d’hybridité émise par GREML: n’est en rien justifiée (cf. A. Camus in Riviera scienti- 
fique (1919), p. 12 et Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 88 (1). 

NV. v. — R., France [Seine-et-Oise à Nesles-la-Vallée (G. Cauus), Vosges à Contrexéville (RaINE), Dor- 
dogne à Forgeneuve (HoscuEpE), Gers à Condom, Gondrin (Descoup»s), Masseube (Durrort), Lot à St-Denis 


près Martel (Lamorue), Lot-et-Garonne, Alp.-Marit. à Vence (A. Cauus), Bas-Rhin à Romanswiller (Rup- 


PERT)]. — Angleterre [Oxfordshire, Somerset, Leigh, Avon Valley, Clifton Down (Wwmite)]. — Suisse [env. 
de Winterthur, Bex (CHARPENTIER). —- /talie (env. d’Ascoli). 


Var. € aurita MoGertDGE in Verk. Leop.-Carol. Acad. Naturf., XX XV, p. 13 (1870) ; Beck, F1. N.-Oest., 
p- 19 ; M. Scauzze, L. c., 31, 4; RupPert, L. e., p. 180 (1924) ; in Bull. Assoc. phtlom. Als. et Lorr. (1927), 
p. 138. — Jcon. : M. Scuueze, L. e., pl. 31, d. 1 ; Zimmer. in Ag. Bot. Zeitschr. (LA), p. 4: Ze. n., pl. 68, 
f. 45. — Divisions lat. int. du périanthe un peu allongées, linéaires-lancéolées parfois de 7-9 mm. (WaL- 
TER), mais toujours étroites et aiguës au sommet, vertes ou parfois rosées sur les bords. Gynostème à bec 
bien plas court que dans l’O. apifera. — Stade net de passage à l'O. Bofteroni,et d’après RuPPerT, parfois au 
moins aussi fréquent que l'O. apifera type avec lequel on observe toutes les transitions. Alsace à Kirschberg 
(Havwsser), dans la partie mérid. des Birnbergs (Rurrerr), Dreispitz (Perry), Zinnkopfle (IssLer), Lorraine 
à Konigsmachern (Perry); Alsace : fréquent, d’ap. Wazrer, sur le cale. sous-vosgien; Bavière à Partenkir- 
chen (Naumaxx): Thuringe à Mordthal (Ruprerr) et Iéna (M. ScauLze), Suisse: Corsier et Chancy près Genève 
(CHENEvARD) ; St-Luzi-Halde (Davarz) ; Autriche. 


Anomalies florales. — Taxourpix a observé une fl. d'O. apifera à labelle pétaloide. 

Un cas très curieux a été figuré par moi (Ze. n., pl. 131, f. 3-4). Les trois divisions ext. du périanthe sont 
normales, les trois div. int. à peine plus petites, roses, un peu jaunâtre à l'extrémité et semblables entre elles. 
Le gynostème est normal. Non seulement le périanthe est actinomorphe, mais les div. int. tendent à ressem- 
bler aux div. ext., elles sont plus longues que ne le sont normalement les div. lat. int. 

Il a été décrit un gynostème triandre avec anthère surnuméraire appartenant au verticille interne (cf. 
Masters, Vegetable teratol., p. 383 (1869). 

J’ai récolté à Vence (Alp.-Mar.) plusieurs individus présentant des anomalies florales (cf. A. Camus in 
Riviera scientif. 1915, p. 11 et Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 85) ; 1° oligomérie par soudure des deux divisions 
lat. ext. du périanthe en une pièce située à la face ext. du labelle (Ze. n., pl. 82, f. S et 9); 2° dimérie, fleurs 
formées d’un périanthe à 2 divisions ext. de structure normale et 2 divisions int. opposées, semblables aux divi- 
sions lat. int. des fleurs normales (Je. n., pl. 82, f. 4, 5, 6, 7), d’un gynostème développé, unique, avec l'ou- 
verture du style très petite située immédiatement sous les rétinacles et au sommet d’un long prolongement 
basilaire du gynostème, d’un ovaire formé de 2 valves placentifères et de 2 valves non placentifères ; 3° trans- 
formation d’une des divisions lat. int. du périanthe en un gynostème un peu moins développé que le gynos- 
tème normal avec lequel il est contigu, mais non soudé. Ce gynostème latéral est muni d’un bec allongé, courbé, 
à une seule loge d’anthère et une seule masse pollinique (Aimée Cauus). 


V. v. — Mars, avril dans la rég. mérid. ; mai-juillet dans le reste de l'Europe. — Habitat. : coteaux arides, 
prairies et pelouses montueuses, surtout sur le calcaire, se trouve parfois dans les terrains frais, sablon- 
neux, ou dans les marais, aux env. de Paris, en Provence, etc.; a été signalé à 950 m. d’alt. en Tunisie 
(Mursecx). — Répart. géogr. : Portugal (répandu), Espagne (répandu), Baléares (très rare), France (dissé- 
miné, rare en Bretagne), Corse (rare ou peu observé), Iles Britanniques (disséminé), Belgique (rare), Grand- 
Duché du Luxembourg, Allemagne (disséminé dans les rég. centr. et mérid.), Suisse (peu abondant), Italie 
(rég. litt., submontagn., plus rarement montagn.), Sicile, Sardaigne, Autriche, Hongrie, Dalmatie, Bosnie, 
Grèce, Roumanie, Lydie, Carie (Krause), Tunisie, Algérie, Maroc. 


1. J'ai récolté, à Vence (Alp.-Marit.), alt. 320 m., deux pieds d'O.Trollii très bien caractérisés, dans des prés couverts 
d’O. apifera et avec quelques individus à fleurs anomales. Une autre hampe portait une fleur très bien caractérisée d’0. 
apifera alors que les autres fleurs présentaient les mêmes variations que l'O. Trollii. Dans la loc lité, l'O. muscifera 
manque complètement. L'0. Trollii peut être regardé comme une monstruosité de l'O. apifera (Cf. AIMÉE CAMUS in 
Riviera scientif., 1919, p. 2) ou comme une mutation, 
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Sous.-esp. O, Olvmpiadzæ. 


O0. Olympiadæ OucRiNski ap. (à. Cam. Atlas Icon. Orchid. Eur. p. 5 (1921). 
M. Oucrixski nous a envoyé de Russie,sous le nom d’O. Olympiadæ,une forme curieuse de VO. apifera, 
très développée, pauciflore, à fleurs petites el rapprochées, à gynostème un peu moins long et moins recourbé. 
1C%n., pl 08 1.44 Transcaucasie : Sotchy (CG. et O. OucriNskti, mai 1911). 


Sous-esp. O0. Botteroni. 


0. Botteroni Cnopar, Nota in Notice sur Polyg. d'Eur. et d'Or., Thèse Doctorat Genève (1887) ;: Un nou. 
Ophrys in Bull. Soc. bot. Genève, V, p. 187 (1889) et 22 sér., V, p. 13 (1913) (esp.) ; M. Scuuze, Die Orchid., 
n° 31, 4; Scinz et KELLER, Fl. Schweiz, p. 124 ; G. Cam. BERG. A. CaAM., Monogr. Orch. Eur., p. 304: Zim- 


» 


meRM. in AU. Bot. Zeuschr., XVII, p. 2 (1911) ; A. Camus in Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 88. — O. apifera 
e) Botteroni Kocu, Syn. ed Hall. et Wodhlf., p. 2438. — O0. fuciflora {arachnites) * apifera M. Scnurze, 
le 0. apifera subsp. jurana RuPrert in Feppe, Repert (1926), p. 325 ; in Bull. Ass. Phil. Als. «1 Lorr. 


(1927), p.136 ; Zimmerm., Die Form d. Orchid., p. 50 (1912) (M. Rupperr a réuni l'O. Botteronit type et 
les var. s’y rattachant sous le nom d’O. jurana). 
Jcon.:.Tc. n.;pl129,1%914;pl130,412°%. 


Var. « typica A. Camus. — O. Botteroni Cuopar, L. c., s. str. — O. apifera Subsp. jurana var. Botteroni 
Ruprerr in Bull. Ass. Phil. Als. et Lorr. (1927), p. 136. 

Tubercules assez petites, subglobuleux. Tige arrondie, portant plusieurs feuilles ressemblant à celles de 
PO. apifera. Bractées grandes, les inf. 2 fois plus longues que l'ovaire. Périanthe à div. ext. lancéolées, acumi- 
nées, roses, à nerv. méd. verte, les lat. int. roses, bien plus grandes que dans l'O. apifera, env. 1/3 plus courtes 
que les ext.,ressemblant aux ext., de même texture, glabres à l'œil nu et à nerv. verte. Labelle presque plan, 
souvent subquinquélobé, brunâtre, muni de dessins jaunes irréguliers, formés de ligneset de points limitant 
parfois, en haut du labelle, une tache en forme d’écusson ; bords ord. révolutés, sinués-dentés ; gibbosités basi- 
laires assez marquées ou presque nulles ; lobe méd. large ; lobes lat. réduits ; sommet du labelle peu recourbé 
en dessous ; appendice nul ou réduit à un mucron, ou à un petit lobe brunâtre dirigé en avant. Gynostème 
rappelant celui de PO. apifera, à deux courbures. — Comme l'O. apifera, la plante parait disposée pour la 
fécondation directe (1). Fleurit du 10 juin au début de juillet, 15 jours plus tard que lO. apifera, d’ap. 
Rupperr et WALTER. 


F, typica À. Camus. — Je. n., pl. 130, f. 4. — Labelle presque aussi large que long. — Suisse (Cnopar). 
F. alsatica Wazrer in litt. — Je. n., pl. 129, f. 9-14, pl. 130, f. 2. — Labelle bien plus long que 
large, très atténué à l'extrémité. — Alsace. 


Répart. géogr. : France ! Haute-Savoie, aux env. de Genève, près Lossy et bois des Frères (CHopar); 
env. de Taverges et de Montmin, dans les Alpes d'Annecy (bE PALEZIEUX) ; peu rare dans le bassin d'Annecy 
(d’apr. BEAUvERD) ; Savoie aux env. de Chambéry, abondant (BEauverp) ; Haute-Alsace à Ferrette entre 
Rodersdorf et Leimen ; Bas-Rhin à Romanswiller, près Saverne (Wazrer) ; Sonnerkoepfle près Soultzmatt 
(IsSsLER, juin 1907); Dinsheim près Mutzig (Wazrer) ; Sundgau : entre Roedersdorff et Leymen (IssLer 
et Manrz) ; bords du Rhin : en face du château de Limbourg (Isszer) (2) ; — Suisse : Chancey, Bienne, env. 
d’Annemasse (BorreroN, Guopar) ; Hauterive sur St-Blaise (GRABER), cant. de Neuchâtel à la Côte des Ro- 
sières (Srriciorri) et à Travers (Mérar). — Bade à Fribourg-en-Brisgau (ZIMMERN.). — 1,0. Botteroni a été 
signalé en Angleterre, par suite de confusion avec les hybrides de l'O. apifera avec l'O. fuciflora, et près du 
golfe du Quarnero (cf. Ann. di Bot. (1927), p. 112, où sa présence est très douteuse. 

Var. 8 friburgensis (O0. apif. var. friburgensis) FreYnoLp in Tagebl. Naturf. Vers. Baden-Baden (1879), 
p. 220 et in Bot. Zeit., XXXVIII, p. 142 (1880) ; M. ScxuLze, L. e., n° 31, 4; Scxinz et KELLER, Xritische 
Flora, p. 51 ; Zimmer. in AUg. Bot. Zeitschr. (1911), p. 4, f. b.; Fourx., Brév., p. 516. — O. apif. subsp. 
jurana Var. friburgensis Rupperr in FEDDE, Repert. (1926), p. 325 ; in Bull. Ass. phil. Als. et Lorr. (1927), 


1. KircHNEr, Uber Selbsbestäubung bei den Orchideen in Flora (1922), p. 103. 

2. LA localité indiquée dans la Haute-Alsace, aux env. de Ferrette (entre Rodersdorf et Leimen), est située 
encore dans le Jura, de n'ême que les localités indiquées pour le Wurtemberg. Nous avons par conséquent, en 
Alsace, deux localités de l’'Ophrys Botteroni en dehors du Jura : RomansWiller et Sonrenkoepfle prés Soultzmatt 
(IssLEn). Les localités de Fribourg (Bade) sont également en dehors de la chaîne jurassique (Sensu lalo), mais dans 
des terrains jurassiques qui ne sont pas bien éloignés de cette chaîne. 


1 
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p. 136, c. ic. — Zcon. n., pl. 130, f. 7-9. — Div-ext. et lat. int. du périanthe allongées, les lat. int. nettement 
papilleuses. Labelle convexe, presque entier ; dessins comme dans l'O. apif,; écusson net: appendice déve- 
loppé,un peu recourbé en dessous. — France : Alsace à Romanswiller (WALTER, 1923), bords du Rhin, en face 
du Spohnech (Isszer, 1921); Haute-Marne : Saint-Dizier (abbé FOURNIER). — Allemagne à Fribourg-en- Bris- 
gau, Ehringer Kapelle, Schonberg, Faulen Wag, Kaiserstuhl (NEUMANN et ZIMMERM.). — Suisse : à 


Chancy (CHENEVARD). 

Var. y saræpontana A. Cam. (O0. saræpontana RurpErT in Sond.-Abd. Verh. Nat. Ver. pr. Rheunl. u. West. 
(1924), p. 181 ; FEDDE, Rep. sp. nov. (1926), p. 325); O. ap. var. Four., Brée., p. 516. — O. apif. subsp. 
Jurana Var. saræpontana RuüPPERT in FEDDE, Repert. (1926), p. 325 ; in Bull. Ass. phil. Als. et Lorr. (1927), 
p- 136, c. ic.; Zcon. n., pl. 129, f. 12, pl. 130, f. 5-6. — Div. ext. du périanthe rose rougeätre, avec 3 nerv. 
principales ; les lat. int. égalant les 2/3 des ext., ord. papilleuses aux bords, à 3 nerv. vertes ; labelle 
plan ou peu convexe, à dessins très irréguliers, sans écusson méd., brun jaune, plus ou moins, brièvement 
&-lobé, à lobes peu retournés en dessous, ies lat. marquées : appendice médiocre, Jaune verdâtre, dirigé en 


avant à angle droit, comme dans la var. friburgensis. — Rég. de la Sarre (RuPpert); France en Alsace 
à Romanswiller (RUPPERT, WALTER). 
Var. à Chodati Wizczer in Bull. Herb. Boiss., s. 2, Vi, p. 324 (3206,. —_ O. apif. subsp. Jurana var. Botte- 


roni Î Chodati RuPpEerT in FEDDE, Repet, 1926), p. 225 ; in Bull. Ass. Phil. Als. et Lorr. (1927),p. 136, c. ic. 
— Div. lat. int. du périantüe pétaloides, ciliées aux bords ; labelle trilobé, à loies révolutés, la méd. prolonge 
en un petit appendice Aijgu -- Suisse: emhou-hure de la Dranse, près d’Amphion. — France : Alsace à 
Romanswiller, mais rare (RUPPERT, WALTER). — Dans la station suisse de la var. Chodati, comme dans la 
station classique de l'O. Botteroni, de CHopar (Bienne), ces plantes sont, parait-il, mélangées aux 0. fuci- 
flora et apifera.M. Wicczex croit à l’origine hybride de la var. Chodati. M. Cnopar [in Bull. Soc. bot. Genève 
V, p. 13-28) (1913)] ne partage pas cette opinion, pour lui, l'O. Botteroni, VO. friburgensis NaEG. et lO- 
Trollii HEG. sont des espèces en voie de formation (1). 

De toutes ces formes, l'O. Botteroni var. typica, à div. lat. int. du périanthe glabres, labelle plan ou 
presque, muni de lobes lat. réduits et à dessins irréguliers, est la plus éloignée de l’O. apifera, puis vien- 
nent : la var. Chodati, à div. lat. int. du périanthe ciliées aux bords, labelle brièvement appendiculé ; la 
var. saræpontana, à labelle plus convexe, muni de div. lat. marquées, d’un appendice médiocre, dirigé en 
avant ; enfin la var. friburgensis, la plus proche de l'O. apif. var. aurita, à labelle très convexe, muni de 
dessins et d’un écusson, comme dans l’O. apifera et d’un appendice développé, dirigé en arrière. 

Il existe de nombreuses transitions entre ces variétés, si curieuses, surtout très bien étudiées par 
MM. Ruprpert et WALTER. 


Sous-esp. E. BOMBYLIFLORÆ (G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 279 ; GopFeRrY in 
Journ. of Bot. (192$), p. 36.— Bombylodes ScuLecur., Zcon., p.124 (1926),p. p. — Div. du périanthe étalées 
ou réfléchies. Labelle convexe, subglobuleux, à 3 lobes, les lat. pendants, munis de gibbosités ; lobe méd. 
formé par 3 lobules, le moyen ord. terminé en appendice recourbé en dessous. Gynostème très court, obtus. 


13. —— 0. BOMBYLIFLORA 


0. bombyliflora Laink. ap: ScuraAb., Journ. bot., 11, p. 325 (1799) (2) ; Wizco., Spee., IV, p. 68 (1805) ; 
Reicus. F., Zcon., XIII-XIV,p. 95; KRAENZ., Gen. et spec., p. 106 ; RicuTeR, PL Eur.,I,p.264 ; GREN.etGop., 
EL Fr., LI, p. 303 ; ArpoiNo, FI. Alp.-Marit.,p. 357 ; Moccrin6e, Contr. fl. Ment. pl. LX XII: BarLa,/conogr., 
p. 68 ; BerToL., F1. ital., IX, p. 597, n° 13; ParLarT., FL. ital., III, p. 540. G. Cam., Monogr. Orch. Fr.,p. A; 
in Journ. de Bot., VII, p. 133; et in Act. Congr. bot. (1900), p. 342; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 279 ; Coste, F1. Fr., III, p. 390, n° 3574, cum ic. ; Roux, FL. Fr., XIII, p. 120 ; BRIQUET, Prodr. fl. Corse, 
p- 353 ; Aus. et JAHAND., Cat. Var, p. 481 ; Guss., FI. sic. syn., IL, p. 549 ; n°10 ; BinaA, Orchid. sard., p. 12; 
Ces. Pass. G18., Comp., p. 192 ; W. BarBey, FL Sard. comp., n° 1525 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 172 ; Mar- 


. 1. J'ai reçu, de M. WALTER, des échantillons d’O. Botteroni, provenant de Romanswiller, près Saverne. Ils ne pa- 
raissaient en rien hybrides. Quelques-uns présentaient une tendance analogue à celle de l'O. Trollii (pl. 129, f. 13). Le 
labelle un peu moins allongé que dans ce dernier, était moins large et plus atténué à l'extrémité que dans la plante de 
Cnopar. MM. RuPpEerT et WALTER, qui ont beaucoup étudié ces formes, sur place, ne croient pas à leur origine 
hybride. (A. Camus). 

2. Le nom donné par LINK a été plus ou moins modifié par les divers auteurs cités qui ont admis : © bombiliflora 
O. bombylifera, ou O. bombyliifera. ; 
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TELLI, Monoc. Sard., p. 68; Front et PAoOL., FE, J1,, 1, p. 334 ;: Losacowo, FL Sie, IT, p. 49 RonriG., Cat. 
Menor., p. 88, n° 604; Manës el ViGiN., Cat. Baléar., p. 282 ; H. Knocue, FL balear., 1, p. 406 ; Wazx, et 
LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 173 ; Coss., PL crit., p. 64 ; CoLmEiro, Enum. pl. hisp.-lusit., N, p. 43 ; Guiman. 
Orch. port., p. 31; DesEeaux et DauTERr, Syn. fl. Gibralt., p. 201 ; Ascuers et Graren., Syn., II, p. 654; 
RAUL., Crèt., p. 163 ; SPreiTz in Zool. Bot. Ges. (1877), p. 731; Cuaus. et Bony, FL Pelop., p. 63, t. 33, 
f. 2; Boiss., ÆL ortent., NV, p. 80; HEezpr., F#l. Egine in Bull. Herb. Boiss. (1898), p. 391 ; HaLacsy, Consp. 
fl. gr, AI, p. 183 ; Bazz, Spicil. fl. Maroc., p. 673 ; BarTranND. et TraBur, FL. Alg. (1884), p. 201 ; (1906), 
p. 320 ; DeseAux, FL Kabyl. Djurdj., p. 344 ; DE Liranp. et Simon in Bull. Soc. bot. Fr. (19214), p. 32; Rovté 
in Bull. Soc. bot. Fr. (1921), p. 81 ; GANDOGER in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 114; FLeiscumanxx in Œsterr. bot. 
Zeiütschr. (1925), p. 189. — 0. insectifera b. biflora Desr., F1. Aul, II, p. 320 (1800). — O0. tabanifera WiLLp., 
Spee., IV, p. 68 (1805) ; CAMBES., Enum. Balear., p. 549 ; LiNpL., Gen. and spec., p. 375 ; Mois, Stirp. Sard., 
I, p. 44; Boiss., Voy. Esp., p. 597; Vis., F1. Dalm., IV, p. 178 ; BronGx. in Cu. et Bory, Exp. sc. Morée, 
p. 264 ; Marc. et R., FL Zante, p. 86; UNG., Reise, p. 119. — O. distoma Biv., Sic. pl. cent., 1, p. 59 (1806); 


BerrToz., Lucubr., p. 2 ; TEN., Syll., p. 460. — ©. pulla Cyr. ap. TENORE, FL nap., II, p. 311, t. 97 (1820). 
- 0. hiulca Mauri, Rom. pl. cent., XIII, p. 43 (1828) ; Puccin., Syn. pl. Luc., p. 481; non SPRUNNER ap. 
Reicug. — 0. canaliculata Viv., App., fL cors. prodr., p. 7 (1825) ; Murez, F1. fr., III p. 254. — 0. labrofossa 
Bror., Phyt. lus., II, p. 29, t. 88, f. 2 (1827). — 0. Myodes Arscn., FL Jadr., p. 213 (1832). — Arachnites 
bombylifera Ton., Orch. sic., p. 91 (1842). — Orchis aranea, moschata Cur., Panph., 3, t. 135. 
Noms. oulg. : Ophrys bombilifère. — Portug. : Herva mosca. 
Icon. : Cup., L «:: Maui, L. c., t. 2, f. dextra bona!: BRoTERo, L. c. : TENORE, L c.: DESF, LC”, 


BRoNGN., {. ce. : Topanro, L. e., II, 3, &; Reicus., PI. crit., t. DOCCLXXIII ; Rercus. F., Icon. XIII, 110%, 
COCCLNIM. IV, 1-25 :1BARzLA, L ©, pl. 57,4. 1-17: MoceridGE, L cpl. LXXII, B; GUuIMARAES, LAC IeSL 
IT 19 Veste 1229 GA ICAM. BERG. A CAM: luc. 1pl. 25,1. 854-860:17c!n:, pl. 469; 1 1-12: 

Exsice. : KrAziKk, PL. cors., n° 792 ; MaABiLLe, PI. Corse, n° 391 ; REVERCHON, PI. Corse, n° 312 (1880) ; 
HEezpe., n° 559 ; ORpHAN., n° 150 ; PorrTa et Rico n9°S 189 et 226 ; ScHULTzZ, Herb. norm., n° 346 ; WELWITSCH, 
It. lusit., n° 342 ; REVERCHON, PL. Esp., n° 1044 ; PI. Sard. (1882), n° 286 ; BizLor, n° 3248 ; ScaousB., PL 
Maroc. ; BALANSA, PI. Alg., n° 247 ; BorNM., PI. canar., n° 2878 : Jamin, PI. Alg., n° 89 (1850) ; Paris, It. 
Bor.-Afrie., n° 289 ; Toparo, F1. Sicula, n° 902 ; Soc. Dauph., n° 2637 ; Soc. ét. fl. franco-helo., n° 1647. 

Tubereules 2-3, parfois 5, subglobuleux, gros, ceux de l’année suivante à lextrémité d’un long rhizome. 
Tige de 1-2, rarement 3 décim., grêle, cylindrique, dressée, souvent flexueuse, nue au sommet. Feuilles oblongues- 
lancéolées, presque obtuses, nervées, glaucescentes, les inf. étalées, les sup. un peu engainantes. Bractées ovales- 
lancéolées, aiguës, concaves, nervées, d’un vert clair, toutes plus courtes que l'ovaire. Fleurs 1-4, rarement plus, 
en épi lâche. Périanthe à divisions ext. étalées ou dirigées en arrière, ovales-elliptiques, obtuses ou arrondies, 
d’un vert pâle, la médiane 3-nervée, les lat. asymétriques, 4-nervées, toutes à bords réfléchis ; divisions lat. int. 
égalant la 4/2 ou les 2/3 des divisions ext., ovales-hastées, à base obscurément cordée et brièvement onguiculée, 
obtuses au sommet, asymétriques, concaves, vers la base pubescentes en dedans et même un peu en dehors 
vers les bords, vertes, lavées de pourpre noir ou de violet foncé à la base. Labelle petit, un peu plus court que les 
divisions ext. du périanthe, 3-lobé à la base, très convexe-arrondi, oVale-arrondi, brun, velouté, marqué de 2 
lignes glabres, convergentes en avant, muni à la base près de l'ouverture du style de 2 petites protubérances 
lamelliformes luisantes ; lobes lat. repliés, disposés verticalement, formant ? gibbosités glabres, luisantes, ver- 
dâtres à l’extrémité ; lobe médian convexe ou subglobuleux, subtrilobé, à lobules lat. arrondis, réfléchis ou 
recourbés en dessous, à lobule médian tronqué, parfois presque nul, muni au sommet d’un appendice charnu, 
triangulaire, glabre, courbé en $, réfléchi en dessous. Gynostème à bec très court et très obtus, parfois presque 
nul. Anthère rougeûtre. Masses polliniques jaunes. Caudicules jaune clair. Rétinacles blanchâtres. Ovaire sessile, 
linéaire-allongé, d’un vert jaunâtre (1) 


Morphologie interne. 


Bulbe. Grains d’amidon irréguliers de forme, souvent allongés, très gros, atteignant 25-45 y de long, non 
groupés (pl. 112, f. 38). — Fibres radicales. Assise pilifère subérisée. Endoderme à plis peu marqués. Quelques 
vaisseaux de métaxylème différenciés autour d’un parenchyme abondant. 

Tige. Epiderme à stomates peu nombreux. 2-5 assises de parenchyme entre l’épiderme et l'anneau lignifié. 
4-6 assises lignifiées touchant au cercle de faisceaux ou séparées de lui par 2-3 assises non lignifiées. Parenchyme 


1. Dans cette espèce, il y a autofécondation grâce à l'intervention du labelle (cf. Poxzo, L. c.) 
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central abondant, contenant de nombreuses cellules à raphides, souvent non résorbé vers le milieu de la tige et 
résorbé vers la partie basilaire. 

Feuille. Ep.— 200-300 y. Epiderme sup. légèrement strié, ondulé dans les feuilles inf., rectieurviligne dans les 
sup., haut de 60-100 y, à paroi ext. bombée et épaisse de 8-10 y, dépourvu de stomates au moins dans les feuilles 
inf., souvent couvert d’un peu de cire. Epiderme inf. ondulé, haut de 40-60 pu, à paroi ext. épaisse de 7-9 u et 
légèrement bombée, muni de nombreux stomates et de granulations de cire. Parenchyme formé de 5-8 assises 
de cellules plus ou moins arrondies sur une section transversale et contenant de rares paquets de raphides. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. très strié, à stries convergeant vers le centre de 
chaque cellule, dépourvu de papilles. Epiderme int. parfois strié, sans papilles mème vers les bords. — Divisions 
latérales internes. Vers la base,les poils n’occupent que les parties lat. de la 
face int. (f. 154); plus haut, ils existent sur la face int. et latéralement sur 


la face ext. (f. 155). Dans les régions dépourvues de poils, épiderme ext. DARE zËs 
légèrement papilleux. Longs poils bruns, striés, très nombreux, atteignant A ATEN AD 
250 & de long (pl. 121, f. 416). — Labelle. Gibbosités latérales sup. et par- Ë Dee NU 
tie avoisinant l’ouverture stylaire dépourvues de papilles. Tache centrale = amer! 54 = 
munie seulement de quelques papilles courtes. Régions longuement velues a 

des deux parties sup. réfléchies du labelle portant des poils longs de 350- ES 

900 y env., striés, ondulés (pl. 121, Ê. 417). Parties à pubescence courte mu- S 

nies de poils raides, atteignant 50-2004 de long env. — Anthère (pl. 122, 50 ‘ae ) No) 

Î. 451). Epiderme de la partie dorsale du gynostème prolongé en papilles Fr). LE ne { 156 
atteignant 50-60 4 de long. Epiderme des loges assez nettement papilleux. ACC 4 a) 
Epaississements en anneaux incomplets assez nombreux dans l’assise méca- (us $ 1S } 
nique. — Pollen. Tétrades de la périphérie des massules à exine délicatement ES) FAC 
ponctuée. L. — 35-42 1. — Ovaire (f. 1561. Nervure des valves placentifères 


très saillante extérieurement, à un faisceau libéroligneux ext. et un faisceau 
placentaire libérien. Placenta long, se divisant au sommet. Valves non pla- 
centifères très proéminentes à l'extérieur et un peu à l’intérieur, parcourues 
par un faisceau libéroligneux. — Graines. Cellules du tégument à paroi recti- 
curvilignes, munies d’épaississements striés. Graines à peine atténuées au 
sommet, 2 f. 1/2-3 f. 1/2 plus longues que larges. L. — 350-450 y. 
Monstruosité.— NicoLas in Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord (1918), p.168, 
signale et décrit une anomalie florale de l'O. bombylifl.,attribuable probable- Ophrys bombyliflora. -— Fig. 
ment à la soudure de 2 fl. L’entre-nœud au sommet duquel se trouve la fl. 154: section transv. schématique 


st aplati C fascié. C à : PTE nant passant par la base d’une division 
est aplati et comme fascié. Cette fl. comprend : 4 div. ext. du périanthe,  jit. int. du périanthe ; P, bois : 


dont 2? lat. normales et 2 postér. petites, vertes, sauf à la base des bords ext. Ei, Ste inf. ee Ce 
au'c ac LÉ rs Daanne one brune e lue sup. ; L, liber. — Fig. 199 : = 
au contact des div. lat. où elles portent chacune unt ligni brune et poilue, tion passant vers le sommet de la 
comme les lobes lat. du labelle (cette partie répond à la div.lat.int. absente); mème division. — Fig. pee sc 
5 i i ’e schématique de lo- 
un seul labelle, semblable à celui des fl. normales. Ca schématique 
vaire. 


V. v. — Mars-mai. — Habitat : garrigues, lieux herbeux ou marécageux, 

sablonneux, argileux ou calcaires de la région littorale ou des basses montagnes de la rég. méditerranéenne. — 
Répart. géogr. : Portugal (répandu), Espagne (moins abondant), Baléares, France mérid. [R., Var à Toulon, 
Hyères, Alpes-Marit. à l'embouchure de la Brague, près Antibes (Borner et Tuuret), env. de Nice (BERGON), 
Val de Gorbio (MoceripGe et HawkEer), Hérault, route de Cette à Issanka, Glapiers, Balaruc, Castelnau-le- 
Lez (Denis, Ropté), Corse au Cap Corse où il monte à 500 m., au col de Teghime (Mamize), à Bonifacio 
(ReqQurEN), aux env.de Corte, (VerGuin),de Crocci-Vecchia (be LiTARDIÈRE et Simon)],Italie (assez répandu, 
Capri, Sardaigne, Sicile, dans une grande partie de l’île), Malte (Green Dericara), Dalmatie [Lesina, Cattaro, 
Mula (NeuMAYyER)], Balkans, Crète, Tunisie, Algérie, (G.), Maroc (C.). — Canaries. 


0. cilicica. 


L’0. cilicica Sccecurrer in Fenpe, Rep. sp. nov., XIX, p. 573 (1923), ne parait différer de l'O. bomby- 
liflore que par son labelle brièvement apiculé et large. | Pac” ARE 

Asie Mineure : Syrie, vers le golfe d’Alexandrette (Korseny, n° 268, avril 1859); Cilicie: Kagiraki 
(SIEHE, n° 194). 


LE 
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Sous-sect. F. ARANIFERÆ PanLarT., L. c., p. 529 ; G. Cam. BenG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 284. 

- Divisitions du périanthe étalées, les 2 lat, int. un peu plus courtes que les ext., linéaires ou ligulées. Labelle 

convexe, souvent muni de deux gibbosilés coniques, subtrilobé, à lobes latéraux, repliés, pendants, plus ou 
moins marqués ; lobe médian plus grand que les latéraux, mutique ou muni d’un appendice. 


11. — 0. ARANIFERA 


0. aranifera Huos., Pl. angl., éd. 2, p. 392 (1778); Wizzp., Spec., IV, p. 66 (1805); Linpz., Gen. 
and spec., p. 374; ReiïcuB. F., /con., XIII-XIV, p. “ RicuTEr, PI. Eur., 1, p. 263, p. p. ; KRAENZ., Gen.et 
spec., p. 104; BaBiNGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 347 ; BeNru., Brit. Flora, p. 468 ; Les., FL Spa, p.18 
Les. et CourT., Comp., III, p. 189 ; TiNANT, F1. PR p. 443 ; DE Vos, FI. Belg., p. 556 ; Lôur, FL Tr., 


p. 250; Meyer, Orch. G.-D. Luxemb., p. 132 ; Correvon, Alb. Orch. Eur., pl. XXXV ; DC, 1 Se Vs 
p. 322, n° 2031, p. p.; Dugw, Bot.,p. 447: Lorsez:, F1. gall., Al, p: 270; Muret, FL. fr., All, p2525"FE 


Dauph., éd. 2, p. 598 ; Borspuvaz, FI. fr., III, p.49 ; Gr. et Gon., F7 Fr., IT, p. 301, p.p:; Prua FL. 
Lorr., 11, p. 297 ; III, p. 39; BorEaAuU, FI. centre, éd. 2, p. 529 ; éd. 3, p. 648 ; Coss. et GERM., FL Parts, 
éd. 2, p. 685, p. p.; ManrTR.-Donos, FT Tarn, p. 707; Micnarer, Hist. nat. Jura, p. 298 ; Goper, FL Jura, 


p. 689; GREN., FL. ch. jurass., p. 754; RENAULT, Ap. H.-Saône, p. 226 ; CONTESEAN, Rev. Montbél., p. 223 ; 
ARD., FL Alp.-Mar., p. 356 ; BARLA, Jconogr., p. 64 ; PorrAULT, Cat. Vienne, p. 96: Ravin, FL Yonne, I, 


p. 362 ; Lrod » et Fouc., FL Ouest, p. 337; LLoyp, FL Ouest, pl. éd. ; Marrix, Cat. Romor., p. 269 ; Frax- 
cueT, FL Loir-et-Cher, p. 577 ; Brégiss., FL Norm., pl. éd. ; CorBiÈère, N. FL Norm., p. 563 ; G. CAM., Monogr. 
Orch. Fr., p. 84 ; in Journ. de Bot., VII, p. 112 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 281 ; A. Cam. 


in Riviera scientif. SRE p. 13 ; Azs. et JaArmAND., Cat. Var, p. 480 ; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 401 ; DEBEAUX, 
Rév. fl. agen., p. 52 Me ILL. us He el S.-O., p. 171 ; CostTE, F1. Fr., III, p. 388, n° 3567 ; Roux, FL Fr. 


XIE PAL on an . 161 ; FT. Als., p.134 ; Vog.-Rhen., p. 82 ; RErcus. Re exCUrS-, p.129: 
DÔLL, Rh:., p-229/: ne ms p.:567 ; Bacx, Rh. pr. F1L., p. 371 ; Kocu, Syn., L , p. 7965 Ed; 3; 

599, p. p. ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2436 ; Carziscu, Ex. S. D., p. 298 ; Gaup., F1. helo., Vis p. 462; REUTER, 
on Genève, éd. 2, p. 205 ; Bouvier, F1. Alp., éd. 2, p. 641 ; GRemLzt, FL Suisse, éd. Vetter, p. 484 ; SCHINZ 


et KELLER, F1. Schweiz, p. 124 ; Sés. et MAURr, FL. Rom. pr., p. 310 ; SANG., FL. rom. pr. alt., p. 734; Biv., 
Sic. cent, 2, p. 40: Guss., Syn., Il, p. 544, p.p.:; PoLr., Al: veron., Ill, p. 26, p. p. ; Pucc., FL luc, p.481: 
Vis., FL Dalm., p. 176 ; TEN., FL. nap., Il, p. 305 ; Syll., p. 450 ; DE Norar., Rep. fl. lig., p. 392; BERTOE-. 
Fl. ütal., IX, p. 586 ; PI. gen., p. 123 ; Amoen. ital., p. 201 ; Lucubr., p. 13 ; PARLAT., FI. ial., III, p.531; 
CES. Pass. G1B., GODe , p. 192 ; W. BaRBEY, FL. Sard. comp., p. 58 ; MaccuiaTi, N. G. bot. ital., XIII, p. 314 ; 
ARCANG., Comp., éd. 2, p. 171 ; Fiorr et PAOoL., Zconogr. ital., n° 80 ; FI. ital., p. 233 (1908) ; Cocconr, FI. 
Bologn., p. 487 ; Cortes in Ann. bot. Pirotta, NV, p. 560 ; Losacoo, FL. Sicula, III, p. 34 ; Beck, FL N.-Oest., 
p. 198 ; Scuur, Enum. Trans., p. 647, n°0 3437 ; SiMKk., Enum. Trans., p. 503 ; AumBr., FL Tir. austr., p. 314 ; 
Marès et Vicineix, Cat. Baléar., p. 282 ; Cocmetro, Enum. pl. hisp.-lusit., V, p. 39 ; Wizzk. et LANGE, Prodr. 
hisp., 1, p. 172, p. p.; DeBeaux et DaAuTER, Syn. Gibralt., p. 200 ; Boiss., FL. orient., N, p. 78 ; HELDR., FL. 
Cephal., p. 68 ; Bercer in Allg. bot. Zeitschr. (1914), p. 20. — 0. insectifera Ô L., Spec., éd. 1, p. 3949 (1753), 


p. p.; (O. ensectif. e) MaARATTI, FE. rom. post., I, D SU — 0. apifera var. 8 Hupsonw, F1. angl., éd. 1 (1762), 
p. 340. — 0. sphegodes (1) Mizz., Gard. dict., éd. 8 (1768) ; Brirr. et RENDLE in Journ. of Bot., XLN, 


p. 104 ; Scninz et THeLz. in Bull. Herb. Feu 2e sér., VIT, p. 401 ; BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 351 ; H: 
KNocHE, FL. balear., X, p. 402. — 0. arachnites £ Savi, FL. Pis; Il; p: 303: (1798): DC: FL fr, LL n°022057 
— Myodium araniferum Saziss. in Trans. Hort. Soc. 1, p. 289 (1812). — Oph. aranifera a major Rricus., 
Cent., IX, f. 1155. — Arachnites fuciflora Top., Orch. sic., p. 72 (1842), excl. var. B y 5. — A. aranifera 
BuBani, FT. Pyr., IV, p. 48 (1901). — Ophrys araneifera AscHErs. et GRAEBN. Syn., III, p. 636 (1907). — O. 
spheogodes Scninz et KELLER, F1. Suisse, éd. fr., I, p. 144 (1909). — Orchis fucum referens, colore rubiginoso 
VaiLzz., Bot. par., p. 146 ; Rups., Elys., 2, 205, f. 25. — Orchis fucum referens, flore subvirente Cue., H. cath., 
p. 156. 


Noms vulg. : Ophrys porte-araignée, Provence : Pouarto-aragno.— Angl. : Spider-Ophrys. — Allem. : 
Spinnentragende Ragwurz, Spinnenrage, Hummel (Thuringe). — Ital. : aies 
Icon.“ NaAxtr., let 31) 15-16; SEc., Pl. peron., Il, p.131, n° 49. , Î. 143 ; Frorr et PAoL., Icon. 


ÉAS00 Ton O7 SIC EIQURT AL PA t. 188 ; Frrcn. et SMITH, Tüustr. pue FL. n° 1009 ; DrETR., FL reg. 
bor., I, t. 60; Rerchp. F., Zcon., XIII-XIV, p. 88,%t.. 97, CCCCXILIX ; M. Scnuzze, L c:,t. 28: "BARLA, lc, 


1. Les prioritaires intransigeants adopteront le nom d'O. sphegodes Mizz. 


pl: 51, f. 1-9; Engl. Bot., t. 65 ; Murez, Atlas, III, p. , P. LXVNII ; MoGcRipcE, Contr. fl. Ment., t. 43; 
Corresi, L. c., p. 561 (fig. schem.); Boxxier, 4/b. N. FL, p. 147; ScuLecur. in KELL. et Scuzecur.,Zc.,pl. IV, 
M6: IG CAM BERG AC. Ze, pl. 2401 757-765: Te. n:, pl. 70,1. 4-26: 

Exsicc. : Reicus8., n° 555 ; Soc. Dauph., n° 979 ; BizLor, n° 1339 ; Scauzrz, n° 729; VAN HEurck et Mar- 
TINIS, n° 339 ; KRrALIK, PL. corses, n9 793. 

Tubercules assez gros, ovoides ou subglobuleux. Tige de 1-3, rarement 4-6 décim., flexueuse, cylindrique, 
d’un vert jaunâtre, nue au sommet, entourée à la base de quelques gaines jaunâtres. Feuilles ovales-lancéolées 
ou oblongues, presque obtuses, souvent mucronulées, les inf. développées, étalées en rosette sur la terre, 
souvent courbées en dehors, d’un vert cendré, les sup. plus jaunâtres, dressées, engainantes, Pultime bractéi- 
forme. Bractées linéaires-lancéolées, obtuses ou subobtuses au sommet, concaves, presque canaliculées, les 
inf. égalant ou dépassant l’ovaire, les sup. plus courtes que lui. Fleurs 2-6, rarement plus, de moyenne gran 
deur, souvent odorantes (1), en épi très lâche. Divisions ext. du périanthe dressées ou étalées-dressées, ovales- 
oblongues, obtuses, concaves, à bords réfléchis, d’un jaune verdûtre, à 3 nervures (rarement la médiane à 1 ner- 
vure), la nerv. méd. très apparente en dehors ; divisions lat. int.égalant 1/2-2/3 des ext., linéaires, à base large, 
obtuses, arrondies ou tronquées au sommet, un peu réfléchies en arrière, à bords ondulés ou crénelés, paraissant 
glabres à un faible grossissement, verdâtres ou d’un vert brunâtre, à 1 nervure marquée. Labelle convexe, à bords 
réfléchis ou plans, et étalés, égalant env. les divisions ext., de forme variable, arrondi, obovale-oblong, ovale- 
allongé ou ovale-triangulaire, émarginé ou bilobé, rarement entier ou quadrilobé, velouté, d’un brun foncé (2), 
à bords jaunûâtres, membraneux et glabrescents, muni au centre de 2-4 rates symétriques, glabres, luisantes, de 


couleur bleuâtre et souvent réunies par une ligne transversale donnant à l’ensemble la forme de la lettre H, pourvu 
à la base de 2 petites protubérances éloignées l’une de l’autre, luisantes et séparées par une partie glabrescente 
d’un vert jaunâtre, sans gibbosités ou pourvu à la base de 2 gibbosités peu marquées, dirigées en avant ; lobes lat. 
plus ou moins apparents, réfléchis: finement denticulés sur les bords ; lobe médian dépassant les lat., émarginé 
ou bilobé, finement denticulé, parfois mucronulé, sans appendice caractérisé. Gynostème un peu plus court que 
les divisions lat. int. du périanthe, à angle droit avec le labelle, à bec court, droit, aigu, obtus ou subobtus. 
Loges de l’anthère d’un jaune orangé. Masses polliniques jaunes. Caudieules et rétinacles blanchâtres (3). Stig- 
mate large. Ovaire sessile, cylindrique, dressé, légèrement contourné, d’un vert clair. Capsule oblongue à côtes 
saillantes. 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon plus ou moins régulièrement arrondis, non allongés, atteignant 10-12 y de diam., 
rarement 20-24 uw (pl. 112, f. 35). — Fibres radicales. Quelques vaisseaux de métaxylème se différenciant ordt. 

Tige (pl. 115, f. 97). Stomates peu nombreux. Epiderme strié, 2-4 assises parenchymateuses contenant un 
peu de chlorophylle. Anneau lignifié formé de 4-5 assises. Parenchyme int. abondant, se résorbant parfois. 

Feuille. Ep. — 150-270 u. Epiderme sup. à parois recticurvilignes, haut de S0-90 4, à paroi ext. à peine 
bombée et épaisse de 6-8 , portant souvent un peu de cire, muni de stomates dans les feuilles sup. seulement. 
Epiderme inf. recticurviligne, haut de 60-75 y, à paroi ext. bombée et épaisse de 5-9 y, à stomates abondants, 
souvent couvert d’un peu de cire. Parenchyme formé de 3-6 assises de cellules chlorophylliennes ; cellules à 
raphides rares ou manquant (4). 

Fleur. Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. légèrement strié. Epidermes ext. et int. légèrement 
papilleux seulement vers les bords. — Divisions latérales internes (f. 157). Epiderme ext. à papilles plus ou moins 
caractérisées. Epiderme int. muni de papilles peu développées même vers les bords, atteignant 20-100 y de long 
(pl. 121, f. 394) (5). Les épidermes des divisions sup. du périanthe renferment des traces d'huile essentielle. — 
Labelle. Partie lisse en H et partie sup. brune à papilles très courtes et très étroites (pl. 121, f. 395). Poils du 


1. Les fL sont odorantes, surtout dans les basses montagnes sèches et chaudes du Midi et vers le soir (Cf. A. CAMUS 
in Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125). 

2. Les fleurs de cette espèce se décolorent beaucoup après l’anthèse, elles deviennent de couleur terreuse ou jaunâtre. 
Il n’est pas rare de voir dans les individus à fleurs relativement nombreuses, 6-8, des fleurs infér. dont la floraison est 
passée, de couleur jaunâtre ou d’un brun clair et des fleurs du sommet récemment épanouies d’un brun foncé. 

3. La fécondation n’a lieu que grâce à l'intervention des insectes aussi beaucoup d’ovaires restent-ils stériles. Le 
caudicule est peu courbé, les pollinies s’abaissent de 90° dès qu’elles sont exposées à l'air (cf. DARWIN, L. €., p.59 ; 
KNUTH, [. c., p.442. 

4. Cf. DELAUNEY, Extraction des glucosides de deux Orchid. indigènes, identific. de ces glucosides avec la loroglossine 
in C. R. Ac. Sc. (1920), 171, p, 435 : et Nouv. rech. relaïives à la présence de la loroglossine dans les Orch. indigènes 
in C. R. Ac. Sc. (1923), 176, p. 598. 

5. C’est absolument à Lort que certains auteurs ont décrit les divisions lat. int. du périanthe comme complètement 
glabres. Elles sont papilleuses, parfois très brièvement pubescentes. 
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reste du labelle les uns très longs,atteignant 250-750 y, striés, peu ondulés, dilatés à la base, amincis à l'extrémité, 
les autres coniques, aigus. Gynostème (pl. 122, f. 468). Papilles abondantes. Faisceaux stylaires lat. manquant. 
Anthère. Epiderme de la partie dorsale du gynostème muni de papilles étroites, très nombreuses, striées, 
atteignant 60-120 y de long. Épiderme des parois à peine papilleux. Cellules à épaississements peu nombreuses. 
Pollen. Jaune, Réseau de bàlonnets assez net sur les tétrades de la périphérie des massules. L. 30-40 y. 
Ovaire (f. 158). Section nettement hexagonale. Nervure des valves placentifères très saillante extérieurement, 
contenant ? faisceaux libéroligneux : lext. à bois int., lint. à bois ext, 


très réduit. Placenta assez long, à divisions développées. Valves non 
LE au nt » --E3 


sr DRE placentifères très proéminentes, à section triangulaire ou trilobée, 
Fr ES PEN Don PUS SL x + es : 5 : L = 
Se” renfermant 1-2 faisceaux libéroligneux. Graines. Cellules du tégu- 
157 ment à parois ondulées, à épaississements striés, abondants, sans anas- 
Lomoses ou à anastomoses rares. Graines arrondies au sommet, 2-3 fois 
plus longues que larges. L. = 300-500 y. 


Var. « genuina ReicaB. F., /con., XIII-XIV, p. 88, M, t. 
CCCCXLIX, 1.13, t. CCCCLXV, £. I1,-ILI, t. CCCCLXIN, LA2UNASSANE 


— Fleurs médiocres ; labelle grand dépourvu de gibbosités. — Fleurit 
ordt d’avril au milieu de mai. Répandu et disséminé. 

158 Var. ® fucifera Reicns. F., Zcon., XIII-XIV, p. 89, t. CCCOCXLIX, 

Î. IV (1851) ; O. fucifera Curr., FL Lond., IV, t. 67. — FI. grandes; 

Ophrys aranifera. — Fig. 157 : sec  labelle ordt entier, muni de deux gibbosités. Relié au type par des 

HORAIRE schémaUque inERVISION intermédiaires. — Fleurit ord. plus tard que la précédente, de mai au 
al. int. du périanthe; Ei, épiderme inf. ; DRE s TUPDE 
Es, épiderme sup. ; F, faisceau libéroli- 10 juin. — Répandu et disséminé. 

gneux. — Fig. 158 : section transv. sché- La var. rotulata Beck, FL Nied.-Oest., 1, p. 198; M. ScauLze, 


matique de l'ovaire. s ; one £ È 
SE L e., à labelle muni de deux taches réunies deux fois par le milieu, 


ressemblant à un H, est peu distinet de la var. fucifera Reicu8. F. 
Aux var. genuina et fucifera Reicus., les plus répandues, se rattachent les sous-var. suivantes : 
Sous-var. à. cruciata (Rurperr ; Fucus in Sond. Ber. XVI d: Bayer. Bot. Ges. z. Erf. d. heim. Flora WM), 


p. 78).— Macule en forme de croix. — Forme provenant de ce que les macules ord. longitudinales sont con- 
vergentes vers le milieu, puis divergentes. — Allemagne : Lechfeld aux env. d’Augsbourg (RuPprerT, Fucxs). 

S.-var. b. lineata (Ruprr., Fucus, L e.). — Macule formée de deux lignes très courtes, non réunies, presque 
divergentes. — Allemagne : env. de Lechtal (d’ap. Fucus et RuPPerr). — France : disséminé. 

S.-var. ©. elliptica (Ruprerr ; Fucus, L. e.). — Labelle plus large que long. — Avec le type. Allemagne, 
France. J 

S.-var. d. brevipetala (RuPPerT ap. Fueus, L. e.). — Div. lat. int. du périanthe égalant 1/3 ou un peu 
plus des ext. — Allemagne (d’ap. Ruprerr et Fucas). — France. 


S.-var. e. longipetala (Rurperr ap. Fueus, L. c.). Div. lat. int. du périanthe dépassant les 2/3 des ext. 
— Allemagne : env. de Lechtal (d’ap. RuPperr et Fucns). 


S.-var. f. laciniata (Ruprerr ap. Fucus, 4 €). — Div. lat. int. du périanthe laciniées. — Allemagne : 
env. de Lechtal (Ruprerr). 

S.-var. g. dentata (Fucns et Ruprerr, L c.). — Div. lat. int. du périanthe un peu dentées, à bords ord. 
ondulés. — Allemagne env. de Lechtal (d’ap. Fucns et RuprerT). 

S.-var. h. sinuato-lobata (Rurrerr ap. Fucus, L. e.). — Div. lat. int. du périanthe sinuées-lobées. — Alle- 
magne (RUPPERT). 

S.-var. i. appendiculata (Rurperr, Fucus, L. e.). — Labelle brièvement mucroné. — Répandu. 


S.-var. j. bavarica So6 in Fenpe. Rep. sp. nov. (1927), p. 27 ; var. elongata Fucns et RuPPERT in Sond. 
Berichte XVI Bay. Bot. Ges. Erf. F1. (1917), p. 81. — Bractées plus longues que les fl.; div. lat. int. du 
périanthe rougeâtres ; labelle allongé. — Bavière (Fucas et RuPperrt). 

Var. y subfucifera (O. aranif. fucifera bb subfuciflora) Reicuas. F., Zcon., XIII-XIV, p. 90, t. 112, 
CGCCLXIV f. IT (1851) ; BarLA, JZconogr. Orchid., p. 65, pl. 52, . 6-8; G@. CAm., Monogr., Orch. Fr., p. S5; 
G. Cam. BERG. A. CAm., L. c.; À. Cam., in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580. — Ic. n., pl. 73, f. 13-14 — Div. 
lat. int. du périanthe un peu ligulées. Labelles à gibbosités très saillantes, trilobé jusque vers le milieu, ve- 
louté, à bords jaunes ou vert jaunâtre et presque glabres, muni au centre de deux taches glabres réunies au 
sommet par une ligne transv. — Allemagne, France (Alpes-Marit., ete.). 

Var. S pseudo-muscifera Rurrert, Fucus, L ec. — Labelle recourbé des deux côtés, mais non lobé, rap- 


L 
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pelant la forme de celui de l'O. muscifera, sinué aussi à l’extrémité. — Bois des Trois-Frères, près Genève, 
(Ruppert) et Lechtal (Allemagne). ; 

Var. € elongata (0. insectifera L. Var.) MoGGr., in Verh. Leop. Car. Ac., XX XV, p. 13, €. IV, p. 32 (1870) ; 
M. Scauzze, Die Orchid., n° 28, 2 ; G. Can. BERG. À. Cam., /. c. — Bractées dépassant longuement les fl. Div. 
ext. du périanthe allongées, vertes, les lat. int. verdâtres ; labelle oblong, muni de 2 petites gibbosités et bilobé 
sous les gibbosités. — Dissémineé. 

Var. & fissa (Moccr., L. e.) ; M. ScnuLze, L. c. ; G. Cam. BERG. A. Cam., L c.— Labelle plus ou moins tri- 
lobé, à gibbosités masquant les lobes lat.; div. lat. int. du périanthe velues.—France (d’ap. Roux), Allemagne : 
Thuringe à Iéna, Bade à Fribourg (Ruprert) ; Autriche, Hongrie. 


Var. n tripartita Fucus, Z. e. — Labelle trilobé, mais à gibbosités ne masquant pas les lobes, ceux-ci 
séparés, étroits, un peu comme dans PO. aranifera X muscifera, pourtant plante non hybr., d’ap. Fucus. — 
Allemagne : env. de Lechtal (d’ap. Fucus). 

Var. 0 valdecornuta Fuceus, /. ce. — Gibbosités du labelle très grandes, cunéiformes, égalant 1-3-1/4 de 
la longueur du labelle. — Allemagne. 

Var. « parallela Reicns., PI. crit., IX, p. 23, t. DCCCLII, f. 1154 ; Mure, Atlas, t. LXNII, f. 520; 
FT. fr., WU, p. 253; FL Dauph., éd. 2, p. 598. — Labelle d’un brun roussätre, petit, dépourvu de gibbosités 
lat., muni de deux taches cendrées glabres, un peu plus longues que larges. — France, Allemagne. 


Var. x latipetala CHaup. ap. SainT-Am., FI. agen., p. 376 (1820) ; DEBEAUX, Rée. fl agen., p. 520. — 
Nar. limbata Rercus., PI. crit., t. DCCCLII, f. 1456 ; Murez, Atlas, t. LX VII, f. 521 ; FL. fr., LIT, p. 253 ; F1. 


Dauph., éd. 2, p. 598. — Labelle plus long que les div. du périanthe, un peu plus long que large, muni au centre 
de deux taches cendrées, glabres, linéaires, un peu sinueuses. — Allemagne, France. 


Var. À Morisii MarrTEezLt ap. Front et Paoz., F1. Ital., 1, p. 232 (1908). — Div. ext. du périanthe roses. 


Labelle muni de 3 lignes parallèles et d’une macule glabre et cunéiforme, velouté, émarginé, bilobé au som- 


met, à mucron assez long ; gibbosités basilaires nulles ou petites. — Sardaigne. 
Var. u ambigua GREN., F1. Jurass., p. 755 (1875) ; excl. syn. ; AscHErs et GRAEBN., L. c., p. 638; M 
ScauLzEe in O. B. Z., XLIX (1899). — Div. ext. du périanthe roses, grandes, à large nerv. verte. — France, 


Jura (rare), Bas-Rhin à Rippberg, près Dolisheim (Loyson), ete. ; Suisse, Allemagne, Autriche. 

Var. v viridiflora GREN., F1. ch. jurass., p. 258 ; BarLA, Iconogr., p. 65, pl. 51, f. 10-13; G. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Fr., p. 84; Toussaint et HoscHEDÉ, F1. Vernon, p. 258 ; G. Cam. BerG. A. CaM., L e.; Houparp 
et Tomas, Cat. pl. Haute-Marne, p. 135 (1911) ; A. Cam. in Re. scientif. (1919), p.13 ; in Bull. Soc. bot. Fr. 
(1927), p. 580. — Je. n., pl. 71, f. 15-16. — Plante souvent un peu grêle. Div. ext. du périanthe vert clair. 
Labelle souvent gibbeux, vert jaunâtre. — France (Seine-et-Oise, Jura, Haute-Marne, Var, Alpes-Marit., ete.), 
Allemagne, Italie. 

La var. flavescens M. Scuuzze, L. c., Nachtr. Bericht, 3, (1894) ; Matth. Thür. Bot., V. N. F., X, p. 78 
(1897) ;" O. B. Z., XLIX (1899), p. 268 ; Matth. Thür. Bot., V. :N. F. XIX, p. 114 (1904), à div. du 
périanthe vert jaunâtre, labelle jaune verdâtre jusqu'à brun clair, diffère à peine de la var, précédente. Elle 
a été signalée à Fribourg-en-Brisgau (RUPPERT). 

La var. semiflavescens Fucus et RupPerr, L. e., a la pubescence de son labelle brun clair verdâtre, un peu 
moins pale que la var. précédente. — Allemagne : Lechtal (Fucns). 

Var. Z oleaginea Fucus, {. e. — F]. grandes. Div. lat. int. du périanthe de forme un peu variable. La- 
belle vert olive, légèrement mucroné ; macule gris clair verdâtre, formant deux lignes parallèles plus ou moins 
reliées. Floraison tardive. — Allemagne : env. de Lechtal (Fucs). 

Les formes suivantes doivent plutôt être considérées comme lusus où variations individuelles 

F. purpurea A. Camus. — Divisions lat. int. du labelle d’un rouge vineux, rappelant celles de l'O. atrata 
mais paraissant glabres. — France : Alpes-Maritimes (A. Camus), Alsace (Warren). 

F. peralba KezLer et RuPperr in ZIMMERM., Die Form. d. Orchid. (1912), p. 47. — Labelle jaune verdâtre 
à dessins blancs ; div. du périanthe blanches. — Disséminé, avec les autres var. 

F. euchlora. — O. aranif. Var. euchlora Murr in Allg. bot. Zeitschr., X1, p. 50 (1905). — Div. ext. du pé- 
rianthe vertes, les lat. int. jaunâtres. Labelle gibbeux, vert, en partie glabre ; dessin en H court, d’un blanc 
verdâtre ; gynostème pourpré des deux côtés. — Tyrol : Arco (DrierrricH-KALKHOFF). 

Nous avons figuré, pl. 73, f. 11-12, une forme voisine de la précédente, provenant des coteaux calcaires 
de Vence (Alp..-Marit.), ainsi caractérisée : labelle gibbeux, à partie antérieure glabre, sans dessins, complète- 
ment blanche, à bords verts ; gynostème vert. Deux ou trois individus présentaient cette variation. Ces indivi- 
dus et les précédents sont de simples lusus (A. Camus). 

Var. ou sous-esp. 0. taurica AGGsEENKO in Sehrift. S. Petersb. Naturf Ges. (1886), p. 291-292. — O. aranif. 


ERTT./ Es 


Var. taurica CzEuNIAKOWSKA in Not. syst. Herb. Hort. Bot. Petr. (1923), p. 2. Div. lat. du périanthe à peine 
bicolores, à macule bleuâtre ; labelle entier ou presque, non trilobe. Tauride mérid. 
Monstruosttés. Il a été signalé un cas monstrueux de l'O. aranif. Var. fucifera provenant de Bisamberg 


près Vienne (ef. Ages in Verh. Z. B. Wien., XLVII, p. 416 (1897) et M. Senuzze in O. B. Z., XLVIII, p. 412 
(1898)), d'autres anomalies florales avec 2? gynostèmes dont l’un rudimentaire, provenant d'Iéna (Thuringe) 
et du Mont Salève (ef. M. Scuuzze in O. B. Z., XLIX, p. 267 (1899)], un gynostème contenant 3 étamines 
(ef. Surru, Cat. PL South Kent, p. 56, &. VE, f. 16), une fleur contenant 1 étamine du rang ext. et 2 du rang 
int. (ef. Rvxocer in Arch. Bot., L, p. 300, t. XVI, f. 11), des anomalies du gynostème (cf. Zimmer. in Alg. 
Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 16), une soudure des étamines avec les divisions du périanthe [Masrens, Wege- 
table teratology, p. 35 (1869)] ,des soudures de 2 fleurs (Masters, L e.,p. 49 et 384 ; MOGGRIDGE in SEEMAN ’s 
Journ. of Bot., NV, p. 318, t. LXXII, Î. À, 4, 4 a), une pélorie (Masrers in Journ. Linn. Soc., VIXI, p. 207), 
une absence des divisions int. du périanthe (Masrers, Veget. térat., p. 391), un cas de tétramérie florale ave 
fl. à 4 div. ext, 4 div. lat. int. du périanthe et fruit tétramère (cf Nicorra in Boll. della Soc. tal. Firenze (W897), 
p. 163. — Cf. Kazknorr, Eine merkwurdige Missbildung be O. aranif. in Verh. d. Zool. Bot. Ges. in Wien., 
LVI, p. 434 (1906). 


V. v. — Mars, avril dans la rég. mérid., mai, juin dans l'Europe centrale. Habitat : pentes ensoleillées, 
coteaux, lieux, herbeux, sur le calcaire, la marne. — Répart. géogr. : Espagne (assez rare), Majorque (Mar. 


et Vic.) ? France (très répandu, rare en Bretagne, monte à 1.300 m. dans les Alpes-Marit.), Corse, Belgique, 
Angleterre, Suisse (répandu), Allemagne (assez abondant dans la rég. mérid., plus rare dans le centre), Italie 
[commun dans toute la péninsule, Sicile, Capri (Texore), Ischia (Gussone), Sardaigne (Monis)], Autriche 
[monte à 760 m. dans le Tyrol(Darra Torre et Sarvru.)], Hongrie, Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, Monté- 
négro, Serbie, Grèce, Malte, Turquie, Crète, Pont (d’ap. AscHers. et (RAEBN.). 


Sous-esp. O. litigiosa. 


0. litigiosa G. Cam. in Journ. de Bot., n° 1, p. 1 (1896) ; Durronrt in Bull. Soc. bot. Fr. (1898), p. 435; 
Cosre, FL. Fr., II, p. 388, n° 3568, cum 1e. ; SAINT-ANGE SAVOURÉ in Bull. Soc. Linn. Norm. (1905) ; G. Cam. 
BercG., A. Cam., Monogr. Orch. Eur. p. 285 ; Rouy, FL. Fr., XIII, p. 115 ; A. Cam. in Riviera scientif. (18), 
p. 9; (4919), p. 13 ; (1925), p. 73 ; AzserT et JAnAND., Cat. Var, p. 418 ; BLANC in Monde des pl. (1925), p. 7. 
— 0. pseudo-speculum HozLanvre, ap. Reicu8. F., /con., XIII, p. 89 ! non p. 74! :; Gonr., FI. Lorr., III, p. 39 ; 
Coss., Not. pl. crit.; BoREAU, F1. cent., éd. 3, p. 648 ; Lec. et Lamr., Cat. pl. centr., p. 351 ; Bonxer, P. fl, 
paris., p. 385 ; KirscuL., FI. Alsace, IT, p. 135 ;: App., p. 66 ; MAGN., Arch. fl. jurass., n° 33 (1903) ; CORBIÈRE, 
N. fl. Norm., p. 563 ; et auct. plur. non D. C. (1). — O0. aranifera ‘var. pseudo-Speculum Coss. et GERM., 
Fl. env. Paris, éd. 2, p. 685; BarLaA, Zconogr., p. 65, pl. 52, f. 1-5 ; Brégis., FL Norm. éd. Morière, p. 394; 
Le Granp, F1. Berry, éd. 1 p. 250 ; Gusr. et Héri., FL Auv., p. 433; Kocu, Syn. éd. Hall. et Wohf. 
p. 2434 ; M. ScxuLze, L. c., n° 282. — 0. aranifera var. flavescens Car. et Sr.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 808. , 

Icon. : Rercus., PI. crit., IX, t. 860, f. 1152 ; Banrza, L. e. ; G. CAM., Iconogr. Orch. Paris., pl. 19, f. B.; 
G. Cam. BERG. A. Cam. L: c. pl. 24, f. 766-770 ; Ie. n., pl. 70, f. 27-31. 

Exsicce. : Soc. Dauph., n°8 1861 et bis ; Bizror, FL Gall. et Germ., n° 1333 (s. n. O. pseudospeculum DC.) : 
Soc. Rochel., n°8 4333 (s. n. O. pseudo-speculum) et 4659 (s. n. O. aranifera) ; Soc. ét. fl. fr.-hele., n° 1549. 

Plante souvent grêle. Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 1-3 décim., flexueuse, cylindrique, lisse, 
d’un vert jaunâtre. Feuilles oblongues, presque obtuses, souvent mucronulées, les inf. étalées, les sup. dressées, 
engainantes. Bractées lancéolées, linéaires, subobtuses au sommet, concaves, les inf. plus longues que les fleurs. 
Fleurs souvent odorantes, de moitié plus petites que dans l'O. aranifera, disposées en épi très lâche, plus 


1. En 1891, le 12 juin, M. CopPINEAU faisait à la Société botanique de France une communication sur l'O. Pseudo- 
Speculum des auteurs français et démontrait qu’on s'était mépris sur la plante décrite dans le t. V, p. 332, de la Flore 
française. BurNaT, BUSER, et GREMLI qui avaient examiné les huit échantillons, objets de la Flore, étaient d’avis 
qu'ils étaient voisins de l'O. lutea, mais un peu dissemblables les uns des autres. Nous devons à M. C. de CANDOLLE 
d’avoir pu voir les plantes litigieuses. L'hybridité, d’ailleurs soupçonnée par l’auteur, ne nous paraît pas douteuse. Les 
variations que nous avons constatées ne dépassant pas ce que l’on voit ordinairement dans les hybrides. En recherchant 
l’origine de l'erreur qui a fait donner le nom d’O. Pseudo-Speculum à la plante que nous décrivons,comme sous-esp. de 
l'O. aranifera,nous avons vu qu'elle peut être établie ainsi : Rercg. r.,/con.Orch.p.75,fait de l'O. Pseudo-Speculum DC. 
un simple synonyme de l'O. lutea, suivi de deux points d’aflirmation (!!), indiquant qu'il a vu les échantillons de l’au- 
teur. Puis dans le même ouvrage, p. 89, il décrit le groupement ci-après : Ophrys arunifera ; Il Fuciferæ : b. Fucifera, 
a.a. O0. Pseudo-Speculum DC. — Par suite d’un lapsus, comme il s’en glisse dans les ouvrages considérables, à quinze 
pages de distance, le même auteur désigne sous le même nom : 1° les plantes qu’il considère comme à peine distinctes 
et synonymes de l'O. lutea et 2° l'espèce ou sous-esp. qui croît dans des régions où l'O. lufea n'existe pas. 
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nombreuses (6-10). Périanthe à divisions ext. d'un jaune légèrement verdätre, ovales-oblongues, obluses, arrondies, 
à peine plus larges à la base ; Les lat. int. ligulées, obluses, jaunes ou d'un jaune-brunätre, à bords entiers, souvent 
ondulés. Labelle petit, suborbiculaire, d’un brun verdätre, pâle au centre, brièvement velouté, muni au centre d’un 
dessin glabre en forme de lettre H, à bords jaunâtres, un peu convexe, à gibbosités lat. peu ou non marquées, 
muni souvent d’une dent courte au sommet. Gynostème à bec court, obtus. 


Morphologie interne 


Ne diffère pas sensiblement de l'O. aranifera. Poils du labelle ne dépassant pas 300-150 p. Les épidermes 
des divisions ext. et lat. int. du périanthe renferment un peu d'huile essentielle. 


Var. 8 virescens (G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 87) ; in Bull. Soc. ét. fl.-fr.-hele., n° 1028 (exsice. an. 
1899), in Mém. Herb. Boiss. (1900), p. 49 ; G@. Cam. BERG. A. Cam, L. e., p. 286; A. Cam. in Riviera scientif. 
(1919), p. 13 ; in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580. — O. aranifera Var. virescens GREN. in Rech. sur quelques 
Orch. des. env. Toulon, p. 6; GREN., FE. ch. jurass., p. 755 (1875); G. Cam. Monogr. Orch. Fr., p. 87 ; Moc- 
GRIDGE in Verh. Leop. Car. Ac., XX XV, 13, t. IV, p. 32 ; Orch. Rev. (1912), p. 255. — Ie. n., pl. 70, f. 32. — 
Exsiec. : Soc. fl. fr.-hele., n° 1024. — Tige grêle, élancée. Fleurs assez petites, presque entièrement vertes. 
Labelle pâle, dépourvu de gibbosités à la base où à gibbosités peu marquées, arrondi, plus petit que les divi- 
sions ext. du périanthe. Floraison de 3 semaines plus tardives que dans l'O. aranifera type et de 6 semaines plus 
tardives que dans l'O. litigiosa. — France. R. Deux-Sèvres à Chantemerle (GRELET), Jura (GREN.), 
Hérault à Baraluc-les-Bains (Denis), Var aux env. de Toulon (GREN.), à la Valette, au Coudon (PuairiPre), au 
Revest (REY NIER), à Ollioules (RAINE) ; Bouches-du-Rhône : les Alpilles près Saint-Rémy (A. Camus); Alp.- 
Mar. à Vence, à Gattièrès (A. Camus), aux env. de Nice (THurET, BERGON) ; Alsace à St-Quentin, près Metz 
(RuppErT) ; collines calcaires au pied des Vosges (Wazrer). — Très probablement en Ligurie. 

Var. y araneola (O. pseudospecul. Var. araneola) Murez, F1. fr., III, p. 255, Atlas, pl. LXXII, f. 523 B; 
O. araneola Rercus., Le. crit., IX, p. 22 (1831); O. aranif. V. araneola ReicuB. F. Icon., XIII-XIV, p. 89 
(1851). — Zcon., XIII-XIV, p. 89, t. CCCCL, f. II (1854) ; Ze. n., pl. 65, f. 10-11. — Forme grêle, à fleurs 
petites ; labelle suborbiculaire, aigu en avant, dépassé par les autres divisions du périanthe, presque entier, 
jaune en dessous et sur les bords souvent déjetés, muni au centre de 2 taches très glabres bordées d'un filet 


jaune et réunies par un demi-cercle embrassant la base. — France, Suisse : Bex, (CHARPENTIER). 
Var. à lobata A. Camus in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580 ; in Bull. Muséum Paris (1927), p. 535. — 
Ie. n., pi. 130, f. 19. — Labelle assez large, nettement trilobé, non gibbeux. — France ; Alpes-Maritimes à 


Gattières, Carros (A. Camus). 


Monstruosités. — M. Scuuzze in Mith. Th. B. V. N. F., XIX, p. 144 (1904) a signalé un cas de di- 
vision du labelle observé à Francfort-sur-Mein par MüLrrer-KNarz. 


V. v. — Dans le nord de la France fleurit plus tôt que les sous-esp. et var. de l'O. aranifera, en avril. 
Monte à 1.250 m, dans les Alpes-Marit. (A. Camus). C’est une plante plus méridionale que l’O aranifera. 
France : R., disséminé, env. de Paris au bois du Tremblay (G. Camus), à Champagne (G. Camus), à Lardy 
Bouray (G. Camus), à Mantes, à Jeufosse (pe Scnoenerezp) à Port-Villez, à Vétheuil (BeauT.-BEAUPRÉ), 
Seine-Inf., Eure, Calvados, Orne, Maine-et-Loire, Charente à Charmant (GuizLon), Ch.-Inf. à St. Christophe 
(Lzoyp), Gironde à Queroy (Merzer), Berry (LeGrano), Meuse à St-Mihiel (BrerTon), Alsace : coll. cale. sous- 
vosgiennes depuis Guebwiller jusqu’au Scharrach près de Molsheim d’ap. Wazrer, vallée de la Moselle de Nancy 
à Metz, Lorraine, Doubs à Besançon (Bavoux), Côte d’Or à Plombières-lès-Dijon (Gérarp), Yonne à Epineuil, 
près Tonnerre (Cnouarp), Cantal à Montmurat (Jouve), St-Santin-de-Maurs (HériBauD), Gironde à Quéroy, 
(Mercer), Gers à Masseube (Durrorr), à Condom (LaviGwe), Hérault aux env. de Montpellier et de Béziers 
(SENNEN), Ariège à Tardibail (Guiznor), aux env. de Pamiers (Grraupras), Dauphiné, Bouches-du-Rhône 
aux env. de St-Rémy, dans les Alpilles (A. Camus) ; Gardanne (BLanc); Var à Solliès-Toucas (ALBERT), 
Hyères (RAINE) Draguignan (A. Camus), Alpes-Marit. à Thorenc, Vence St-Jeannet, la Gaude (A. Camus), etc. 
— Espagne (herb. A. de Corxcy). — Allemagne : Bade, Hesse-Nassau, Thuringe, Francefort-sur-Mein, ete. (1). 


1. Ne se trouverait que sur la lisière orientale des Vosges, d'après WaLrEr, « 1/0, lifigiosa G. Camus est une 
plante méditerranéo-pontique. Elle a pénétré dans la vallée du Rhin par la Trouée de Belfort et s’est installée en 
Alsace, sur les collines calcaires sous-vosgiennes, depuis Guebwiller jusqu’au Scharrach, près de Molsheim. C'est une 
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— Suisse : Wuflens et Monnaz (Durorr-IHazLen), Erlisbach, Kütlingen. Biberstein (KecLen). Autriche, 
— Jtalie septentr, el centrale, 


Sous-esp. ©. atrata. 


0. atrata Linps.in Bot. Regensb., &. 1087 (1827) ; Gen. and spec., p. 376 ; Ces. Pass. Gie., Comp., p. 192 ; 
Panzar., FL ital., XL, p. 533 ; Bargey, FL Sard. comp. et suppl., n° 1323 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 86; 
in Journ. de Bot., VII, p. 114 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 286 ; A. CAM. in Riviera scien- 
pa (1918), p. 9 ; (1919) p. 183 ; ALBERT et JAHAND., Cat. Var, p. 481 ; Coste, FL Fr., III, p. 389, n° 3569, cum 
: Roux, F1. Fr., XIII, p. 115 ; Gurmar. or Ro p. 25 ; Ricurer, PL Eur., 1, p. 263 ; Caaus. et Bory 
Expéd. Morée, p. 264, t. 32, f. 4; FI. Pélop., p. 62, t. 4, f. 4 ; Marc. et R., F1. Zante, p. 86; UNG. Reise, p 120 : 
Waiss., Zool. bot. Ges. (1877), p. 731 ; Borss., FL pou V, p.78; Hezpr., FL Egine,in Bull. Herb. Boïss. 


(1898) p. 891 ; Hazacsy, Consp. fl gr., IT, p. 178 ; Correst in Ann. bot. Pirotra, V, p. 563 ; FLEISCHMANN 


in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 185; BerGer in Allg. bot. Zeitschr. (1914), p. 12. — 0. crucigera Jaco., 
Icon. rar., 1, p. 185 (1781-86) forma. 0. mammosa Desr., Cor. Tournf., t. 2 (1808); Krause in Febpe, 
Rep. sp. nov. (1926), p. 299. — 0. incubacea Bianca in Top., Orch. sic., p. 75 (1842) ? — Arachnites fuciflora 
$ ambigua Top., L. e. (1842). — Ophr. aranifera B Berroz., FI. ital., IX, p. 586 (1851). — 0. aranif. var. atrata 
Reicne. F., Zcon., XITI-XIV, p. 91 (1851) ; SANG., FL rom. prodr. alt., p. 734; BarLA, Iconogr., p. 66; 


Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 172 ; Manrès et ViciNeix, Cat. Baléar., p. 282 ; GREN., FIL. ch. jurass., 
p. 255; Sr-LAGER, F1. descr., éd. 8, p. 809; ArcAnNG., Comp., éd. 2, p. 171 ; 


Kocun, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2436 ; Fiori et Paoz., F1. ital., p. 233 ; Zimmers., Die Form. d. Orchid. 
p. 47. — Arachnites atrata BuBant, Ft. pyr., p: 49 (1901). — Ophr. caucasica Woronow, Trud. Bot. Gart. 
Tiflis (1908), p. 70. — Ophr. sphegodes B var. atrata BriQuer, L e., p. 351 (1910): Herman Kwocue, FI. 
balear., 1, p. 402 (1921). 

Icon. : LINDL., : cs RercuB: E., Jcon., XIII-XIV; tt, 100, GCCCLII, 101, CCCCLIIL, 1-4: " BAREA EE, 
pl. 53, 1-20 et pl. 54; 1-11 ; Contest, L. @&., pl. VI, f. H; Scurecur. in Kez. et Scurecur., Je., pl. IN 
É 18: CuCaAM:, rs Orch. Paris, pl. 19, f. A; G. CAM. BERG. A. CAM., L c., pl. 24, f. 768-769; 
pl 7111-14; pl 77; 1411-14 

Exsice. : RevErcH., ann. 1880, n° 315 (s. n. O. fusca) ; ann. 1895, n° 450 (s. n. O. fusca) ; HELDR., herb. 
Græc., n° 68 ; ORPHANIDES, FU. gr.,n08 151 et 2216 ; Huer, Sic., 1856, n° 193 ; KrausE, n°95 976 et 1026 ; SEN- 
NEN, PI. Esp., n° 381. 

Plante ordt robuste. Tubercules ovoides ou subglobuleux. Tige de 2-4 décim. (parfois même 5-6 décim. dans 
la rég. mérid.), flexueuse, cylindrique, lisse, d’un vert jaunâtre. Feuilles oblongues, subotuses, souvent mu- 
cronulées, d’un vert cendré, les inf. étalées, souvent arquées en dehors, les sup. engainantes. Bractées lancéo- 
lées-linéaires, subobtuses, concaves, d’un vert pale, les inf. plus longues que les fleurs. Fleurs 2-6, rarement 
10-12, odorantes (1), grandes, en épi lâche.Divisions ext. du périanthe oblongues-obtuses, la médiane ordt tron- 
quée au sommet, peu concaves, d’un vert jaunâtre, à 3 nervures vertes, la médiane très apparente en dehors, 


KRAENZ., Gen. et spec., p. 105 ; 


CNTE. 


la division médiane dressée, les lat. étalées, assez larges à la base, à côtés très asymétriques ; divisions lat. tnt. 


égalant env. 1/2 des ext., linéaires ou linéaires-oblongues, tronquées, subémarginées ou bilobées au sommet, 
un peu réfléchies, glabrescentes, vues à un faible grossissement, à bords ondulés-crispés, d’un vert plus foncé 
que les divisions ext., souvent brunâtres, rougeûtres ou rosées sur les bords (2). Labelle égalant ou dépassant peu: 
les divisions ext., obovale, oblong-obovale ou subarrondi, très convexe, obscurément 3-lobé, à lobe médian en- 
tier, émarginé ou émarginé-subbilobé au sommet et souvent muni d'un petit appendice dentiforme, velouté, à 
pubescence allongée, d’un brun foncé noirâtre, parfois jaunâtre vers les bords, muni à la base de deux petites 
proéminences noires, luisantes, très nettes (plus nettes que dans les autres sous-esp. se rattachant à l'O. ara- 


espèce qui ne se trouve que sur la lisière orientale des Vosges, tandis que plus à l'est on ne trouve que l'O. arani- 
tera et ses formes. 

L’O aranifera, par contre, est une espèce méditéranéo-pontique dont la présence dans la vallée du Rhin doit être 
considérée comme irradiation pontique ; par la voie danubienne, elle a dû gagner le Mein, pour remonter ensuite le 
Rhin, jusqu'aux environs de Brisach et de Fribourg-en-Bade. 

Dans la vallée de la Moselle, de Nancy à Metz, nous rencontrons aussi bien l'O. litigiosa que l'O. aranifera. Ces 
espèces y sont probablement parvenues par la voie rhodanienne, en remontant la Saône » (WALTER) 

1. Les fl. sont manifestement odorantes vers le soir, dans les basses montagnes sèches et chaudes du Midi (Cf. 
A. ESS in Bull. bi-mensuel Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125. 

Certains individus vivant dans des endroits assez ensoleillés et fleurissant tardivement (fin avril dans la région 
le ont leurs divisions ext. et lat. int. du périanthe verdâtres,lavées de rougeûtre (Zc. n., pl. 77, f. 13). Nous 
avons observé souvent cette coloration, chez des individus très robustes, aux env. de Vence, Alp. Marit. GRENIER, FL 
ch jur., p. 755, a créé la var. squalida pour des formes analogues (AIMÉE Camus). 
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nifera), pourvu au centre de 2? raies symétriques glabres, miroitantes, bleuâtres ou violacées, parfois réunies à la 
base, muni de 2 gibbosités souvent très accentuées, dirigées en avant, parfois sans gibbosités. Gynostème à bec 
obtusiuscule un peu moins court que dans l'O. aranijera type, l'O. litigiosa et l'O. arachnitiformis. Anthère 
à loges rougeätres. Masses polliniques jaunes. 

Morphol. int. — Se distingue surtout de VO. aranifera type par les poils plus allongés et plus gros du la- 
belle (pl. 121, f. 397). 

S.-var. b Hymetti Soë in FebDe, Rep. sp. nov. (1927), p. 27. — Div. du périanthe vert pâle ; labelle 
d’un vert noirâtre. — Grèce : mont Hymette (SPRUNER). 

S.-var. © cruenta GRELET in Bull. Ac. géogr. bot. (1900), p. 20. — Div. lat. int. du périanthe entièrement 
brunes ; taches du labelle rougeâtres. — France : Deux-Sèvres (GRELET). 

S.-var. d subtriloba GRELET, L. c., p. 20 (1900). — Labelle obscurément trilobé. — Disséminé. 

Var. B scutellata A. Camus. — BarLa, Zconogr., pl. 53, f. 17; Ic. n., pl. 71, f. 11, 12, 13, 14. — Labelle 
muni d’un écusson. — Nous avons récolté d'assez nombreux spécimens de cette forme à Thorenc où toute 
hypothèse de croisement avec l'O. arachnitiformis doit être repoussée. (cf. A. Cauus, L e.). — Alpes-Marit. : 
Thorene, Vence, La Gaude, St-Jeannet (A. Cax.), Bouches-du-Rhône : les Alpilles (A. Camus). 

Var. y ocellata Losacoxo, FI. Sicula, III, p. 37 : A. Cam., in Rio. scientif. (199), p. 13: con. : BARLA, 
L e., pl. 53, £ 14. — Gibbosités du labelle coniques, petites, glabres, ocelliformes au milieu du tomentum 
abondant ; division ext. médiane du périanthe manifestement révolutée et défléchie. — Alpes-Marit. : env. de 
Nice (BarLa), de Vence (A. Ca.) ; Bouches-du-Rhône : St-Rémy-de-Provence (A. Ca.) ; Sicile (Losacowo). 

Lusus et monstruosités. — Nous avons récolté, à Vence (Alpes-Marit.), un individu dont les fleurs avaient 
le labelle brun et muni d’un écusson complètement blanc (A. Cauus).Nous figurons, pl. 77, f. 14, une fleur d'O. 
atrata type dont une des divisions lat. int. du périanthe est transformée en gynostème bien développé. Cette 
anomalie a été récoltée à Vence. Cf. A. Camus in Riviera scientifique (1919), p. 13. 


V. v. — Fin févr.-mars, dans la rég. mérid. ; avril, mai dans la rég. septentr. : collines calcaires.— Portu- 
gal, Espagne, Majorque, France (surtout rég. mérid., sud-est, sud-ouest, est, midi, env. de Paris (R.) ; monte 
à 1.250 m. à Thorenc, dans les Alp.-Marit. (Cf. A. Camus in Rte. scientif., 1918, p. 9), Corse (A. R.), Sardaigne, 
Italie (surtout près du littoral), Elbe, Capri, Sicile, Autriche, env. de Vienne (ABeL) ?, Hongrie, Tyrol 
mérid., Istrie, Dalmatie, Balkans, Crimée, Caucase, Syrie, Crète (ParLarT., FLeiscHm.), Rhodes, Asie- 
Mineure. 


Sous-esp. ou var. ? O. incubacea 


0. incubacea Bianca, Nov. sp., pl. p. 8: Lozracoxo, FI. Sicula, IE, p. 36, tab. II, f. 1, a, b, c. — O0. ara- 
nifera c ambigua Guss., Syn., II, p. 544. — Je. n., pl. 77, f. 11-12 (reprod. f. Losac.). — Labelle grand, étalé, 
au sommet à 3 lobes, les latér. apprimés très peu distincts. Gynostème un peu aigu. Cette forme, proche de l'O. 
atrata, est très douteuse, peut-être d’origine hybride. 


L’0. aranif. subsp. Moesziana So6 in FEnpe, Rep. sp. nov. (1927), p. 35, est peut-être à rattacher à l'O. 
atrata. Diffère de l’O. aranif. par ses fleurs nombreuses, médiocres, en épi court, ses div. ext. du périanthe 
d’un jaune verdâtre, longues de 10 mm., son labelle long de 9-10 mm., rouge noirâtre, muni, à la base, d’un 
écusson glabre, subquadrangulaire. — Aïlgérie : Petit Atlas, près d'Alger (Jamix, 1890). 


Sous-esp. O. arachnitiformis 


0. arachnitiformis GREN. et Puicippe, Rech. sur quelques Orchid. env. Toulon, p. 9 (1859) ; G. Cam. 
Monogr. Orch. Fr., p. 87; Cosre, FI. Fr., II, p. 391, n° 3577 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 287; Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 103 ; A. Cam. in Riviera scientif. (199), p. 14; ALBERT et JanaNp. 
Cat. Var, p. 482 ; BLawc in Le Monde des pl., août 1925, p. 7; SeuLecur. in Kezc. et ScuLecur., p. 105. — O. 
aranifera a fuciferæ C atrata bb specularia ReicuB. F., Zcon., XITI-XIV, p. 90, t. 112, CCCCLXIV, f. 3-7 
(1851) ; G. Cam. BERG. A. Cam, L. ce. (1). — CO. aranif. var. nicæensis BarLa, Orch. Nice, p. 66, p. p. — 
0. specularia Loyacoxo, FI. Sicula, III, p. 35 (1909). 


1. Il résulte des études que nous avons faites sur place que tous les passages, à Vence, existent entre l'O. arachni- 
liformis et l'O. aranif. var. specularia REïcnB. (— Var. nicæensis BaARLA). L'O. arachnitiformis, des env. de Toulon, est 
un peu plus robuste que la plante des env. de Nice, mais il paraît souvent difficile de les séparer (A. Camus). 
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Icon. : Rercus. PF. Le. ; Barla, L c., pl. 55, p. p. (mél. avec des hybrides) ; G. Camus, L c.,pl XXXIX 
et XIE GC. CAM. BERG. A..CAM., L «c., pl. 24,1:0772-780; Tc,m., pl 72,4. 1-82 pl 78, 24722 

Exsice. : Soc. Rochel., n° 4165 ;: MaAGNier, FL. sel. exsice., n° 1304 ; Soc. ét. fL fr. helo., n°95 1350 et 1450 ; 
SENNEN, PL. Esp., n° 5548 (en mél. avec O. Bertolonit et hybr.). 

Plante ordt assez grêle, Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige dressée, sinueuse, assez gracile, haute 
de 1,5-3,5 décim. Feuilles ovales-lancéolées, subobtuses, étalées, les caulinaires engainantes, les sup. bractéi- 
formes. Bractées un peu plus longues que l'ovaire où l’égalant. Fleurs moyennes, 2-6, en épi lâche, émettant un 
parfum sensible, surtout le soir (1). Divisions ext. du périanthe obtuses, étalées, à bords un peu réfléchis en 
dehors, concaves, rose plus ou moins pâle, nervées de vert ; divisions lat. int. nettement plus courtes que les ext., 
épaisses, presque planes, à bords ondulés, crispés, d’un rose parfois brunâtre, paraissant glabres à un faible gros- 
sisement.Labelle légt 3-lobé, un peu plus long que les autres divisions du périanthe, à bords réfléchis, à face sup. 
d’un brun ordt foncé, pouroue de taches glabres circonscrivant ordt un écusson de forme très variable ou, la ligne 
glabre inf. manquant, à dessin glabre en forme de lettre H : lobes lat. plans ou formant 2 gibbosités parfois assez 
marquées ; lobe médian plus long que les lat., émarginé, muni ordt d'un petit appendice dentiforme un peu 
recourbéen avant. Gynostème terminé en bec subobtus (2). Cette plante, que nous avons étudiée sur place, n’est 
assurément pas hybride, bien que présentant une certaine ressemblance avec l'O. aranifera X fuciflora. 

S.-var. specularia À. Cam. — O. aranif. C. atrata bb. specularia Reicug., L c., pl. 112, CCCCLXIV: 
f. 3-5 (les fig. 6 et 7 sont très proches du type). — O. nicæensis BARLA, L. e., p. p. — Je. n., pl. 73, f. 1-5. — 
C’est la petite forme, à labelle souvent assez comprimé latéralement, à peine mucroné, muni d’une tache en H ou 
presque; assez distincte à Nice, mais très reliée au type par des intermédiaires à Vence et Grasse. — France : 
Alpes-Marit. surtout aux env. de Nice et de Gattières (BarLa, BERGON, Camus) ; Italie : Ligurie (BERGON). 


F. œ cornuta GREN., {. c., p. 9; G. Cam. BERG. A. CaM., L. ©. — Ic. n., pl. 72, f. 15-23. —_ Labelle à 
gibbosités (très marquées. 

F. 8 mammosa GREN., [. c., p. 10 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. ©. — Ic. n., pl. 72, f. 8-14. — Labelle à 
gibbosités courtes et arrondies. 

F. y explanata GREN., {. c., p. 10; G. Cam. BERG. A. Cam., L. €. — Ie. n., pl. 72, f. 1-7. — Labelle à 


gibbosités nulles. 

L°O. arachnitiformis diffère de l'O. fuciflora par : les dimensions réduites de la plante et des fleurs, la flo- 
raison plus précoce, les divisions lat. int. du périanthe non ou à peine papilleuses, égalant près de la moitié 
des divisions ext., la variabilité des gibbosités qui peuvent manquer, l'extrême brièveté de l’appendice du 
labelle, la forme de cet appendice non étranglé à la base et non fortement recourbé en dessus. 

Dans la pl. 73, f. 9-10 nous avons figuré une forme à partie antérieure du labelle complètement blanche, 


sans dessins, les bords étant roussâtres ou verdâtres (cf. A. Camus in Riviera scientif. (1919), p. 14). — Alpes- 
Marit. : Vence, coteaux calcaires arides, plusieurs individus au milieu d’autres normaux. 
Monstruosités. — M. MELLERIO a récolté aux environs de Nice, en 1907, un individu dont plusieurs fleurs 


présentaient des cas de soudure el un cas de pélorie régulière, les divisions lat. int. du périanthe étant allongées, 
toutes les divisions int. étant rose pâle, presque semblables ou l’inf. un peu plus large et plus allongée. Dans 
les Je. n., la f. 13, pl. 73 représente un cas de dédoublement de la division sup. du périanthe, avec soudure 
des deux pièces, observé à Vence, Alpes-Marit. (Cf. A. Camus, L. c.). 

F. triandra G. Gamus in G. Cam. BERG. A. CAM., L. e., p. 459 ; in Actes Congrès Soc. Nat. Hortic. (1908). 
— Le. n., pl. 73, f. 19. — Périanthe normal. Fleur à gynostème portant 3 étamines fertiles. Var : Hyères (RAINE). 
M. Mezcrerio a récolté en avril 1917, aux env. de Nice, un cas monstrueux presque semblable. Les étamines 
lat. étaient irrégulièrement développées. 


V. v. — Mars, début de mai. — Collines de la rég. méditerr., sur le calcaire ; monte à 500-600 m. — Es- 
pagne : Catalogne, massif du Tibidabo (SENNEN), Barcelone, Manlleu, Granollers de la Plana (GonzaLo), Rui- 
mors (A. Guiry) ; France mérid. : Gard : Pont-du-Gard (RopriGuEz); Bouches-du-Rh. : les Martigues (Denis, 
d’ap. Rorre), env. de Marseille, Arles, Montmajour, Cazeneuve (BLanc), Mazargues (LEGRÉ), St-Rémy-en- 
Provence (A. Camus) ; Var et Alpes-Marit. où il est abondant sur le calcaire ; Italie : Ligurie (Bercox), Sicile, 
Sardaigne, etc. 


1. Cf. A. Camus in Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125. 

2. D’après les observations faites par M. GoprEerY, dans le Midi dela France, la pollinisation est opérée par l’inter- 
médiaire de PAndrena Trimmerana et du Colletes cunicularius 4\,attirés fort probablement par une ressemblance de la 
fl. d'Ophrys avec leurs femelles. Ces insectes emportent les pollinies attachées à leur tête (Cf. GobFERY in Journ. 0f 
Bol., LX, p. 359 (1922), La plupart des fl., sauf la fl. terminale de chaque infl., sont fertiles. 


sd dus débem à à. : 
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Sous-esp. O. exaltata 


Ô. exaltata Texore in Cat. hort. neap. appendix prima, p. 83 (1819) (pr. sp.) ; FL. nap., IL, p. 306; Guss., 
Enum. pl. inar., p. 321 ; ParLar., Fl. ital., LI, p. 534 ; Ces. Pass. G1B., Comp., p. 192 ; ARCANG., Comp., éd. 2, 
p. 171 ; Correst in Ann. bot. PirotrTa, V, p. 544 ; JAnAND., Add. FI. Var, p. 34. — 0. crabronifera Maui, 
Rom. pl. cent., XIII, p. 42, t. II (1820). — O0. aranifera var. exaltata G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 85 ; 
in Journ. de Bot., VII, p. 113 (1893). — 0. Arachnites var. exaltata TEN., ap. Fiori et Paor., F4. Ital., I, 
p. 235 (1908) ; App., p. 53. — Arachnites fuciflora 6 exaltata Top., Orch. sic., p. 73 (1842) ? 

Icon. : Maui, L. c., pl. IT (sinistra bona) ; TEN., FI. nap., t. 96; Ie. n., pl. 73, Î. 15-16. 

Exsicc. : Toparo, S1c., n° 408. 

Plante très robuste. Tubercules ovoïdes-allongés. Tige dressée, de 3-5 dm., robuste. Feuilles basilaires lan- 
céolées, acuminées, vert cendré. Bractées amples, très concaves, acutiuscules, les inf. d'aspect foliaeé, égalant 
presque 2 fois la longueur de l'ovaire, les supér. égalant l'ovaire. Fleurs très grandes, 4-6, en épi lâche. Divisions 


1 


ext. du périanthe étalées, ovales-lancéolées, à bords réfléchis, rosées ou blanchâtres, avec une nervure médiane 
verte ; divisions lat. int. très étalées, égalant env. la moitié des ext.,assez larges à la base, insensiblement atte- 
nuées, acutiuscules ou obtuses, veloutées à la face int. surtout vers les bords, roses ou blanchätres, presque 
lilas à la base, à bords ordt plans. Labelle obovale-arrondi, grand, développé, convexe, velouté, brun, à bords 
glabrescents, membraneux, jaunâtres ou verdâtres, et marqué au centre d'une tache glabre, brillante formant deux 
lignes parallèles ou un peu divergentes ou la lettre H, à gibbosités plus ou moins développées où manquant, 
entier, bilobé, ou trilobé ; lobes lat. à peine marqués, lobe médian grand, émarginé au sommet et muni, dans 
l’'échancrure, d’un appendice dirigé en avant, assez gros, triangulaire, entier, aigu ou obtus. Gynostème aigu, 
court. — Se rapproche de l'O. fuciflora par son port et ses colorations et de l'O. aranif. par la brièveté du 
gynostème, l’appendice entier et la tache glabre en forme de lettre H du labelle. C’est une plante bien plus 
robuste que l'O. arachnitiformis, à bractées plus développées ; gynostème et appendice du labelle plus longs. 

Mars, avril. — Lieux herbeux des coteaux et basses montagnes. — France : Corse aux env. d’Ajaccio 
(d'ap. Requie x) ; Italie [surtout dans les rég. centr. et mérid. de la péninsule ; env. de Pise, d’Orbetello, 
Monte Argentario, route de Rome à la Macchia di Marino et à San Polo (Maur, SANG., RoLLr, CORTESI)] ; 
env. de Naples à Castellammare, Pesto, Licola, Fusaro, Caserta (TEN.), etc., Elbe, Capri (Ten.), Ischia 
(Guss.), Sicile (très répandu). 


Sous-esp. ou X ©, Ruppertii 


0. Ruppertii Fucus in Sond. aus Berichte XVI Bayer. Bot. Ges. z. Erf. d. heim. Flora (1917), p. 76. — 
0. aranif. var. Ruppertii So in FEDDE, Rep. sp. nov. (1927), p. 27. 

Icon. : Ic. n., pl-131, f. 5-6. 

Plante haute de 20 cm., élancée. Feuilles et bractées comme celles de l'O. aranifera. pi env. 5-flore.Div. 
ext. du périanthe plus étroites et plus allongées que dans PO. aranif., blanches, rarement blanc verdâtre, par- 
fois teintées de rose, à 3 nerv. principales vertes, les lat. int. vert olive, lavées de rouge brun sur les bords. La 
belle grand, large de 40 mm., long de 12 mm., brun foncé, rarement muni d’un appendice court ; macules for- 
mées de deux lignes souvent réunies à la base, rarement réunies une seconde fois plus bas ; gibbosités plus ou 
moins développées ou nulles. — Diffère de l'O. aranif. par la couleur de ses div. ext. du périanthe, son labelle 
plutôt plus gros. Se rapproche de l'O. aranif. var. ambigua GREN. — D’apr. M. RupperT, serait un hybride 
fixé de l'O. aranifera X fuciflora se rapprochant de la première espèce (cf. Lechtaler Ophrys in Berichte der 
Bayerisch. bot. Gesellsch. Bd XVI (1917). 
| Allemagne : env. d’Augsbourg. 


Sous-esp. O0, Fuchsii 


Ê O0. Fuchsii Zimmer. in Mütt. d. Bayer. Bot. Ges., III, n° 13, p. 388 (1917); Fucus in Sonder aus Berichte 
Bayer. XNI Bot. Ges. z. Erforsch. d. heim. Flora (197), p. 82, f. 3-9. — Q. araneïfera var. Fuchsii SCHLECHT. 
in Kezr. et ScnLecur., con. p. 108 (1926) ; Fourn., Brév., p 519. — S. sphecodes var. gigantea Fucus. 


Tcons "Te. ,n:, pl. 128,153, 54. 
F1. grandes, de 2,5 em. de diam. env. Div. ext. du périanthe à peu près comme celles de l'O. arantif.,les lat. 
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int. assez dressées, parfois de même longueur que les ext., longues de 10 mm. env., larges de 6 min. à la basé, 
de 5 mm. vers l'extrémité, auriculées à la base, parfois légèrement trilobées, vert plus foncé que les ext. allant 
jusqu’au vert olive, rougeàtres ou brun rougeâtre vers les bords, à la base densément pubescentes, épaisses, 
cartilagineuses comme le labelle. Labelle avec tache en H, comme dans l'O. aranif., plus ou moins gibbeux, 
sans appendice. 1/0. Fuchsit est une plante très curieuse dont on retrouve très bien l'influence dans les 
individus issus de croisement, quand il est l’un des procréateurs. 

Allemagne : env. d’Augsbourg. 


Sous-esp. O. Tommasinii 


0. Tommasinii Vis., #4. dalm., LIT, p. 354 (18: 
n° 29, ce. Lab. ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2 
À. Cam, Monogr. Orch. Eur., p. 289; Scnrecnr. in KELL. et ScHLECHT., /con., p. 108. 0. aranifera &. 
Tommasinii Reicus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 178 (1851), t. 165, D XVII, f. IV (1851). 

Icon GCAMABERC A MCAM. 10, pl: 27, 11055: ISCHLECHT., L. ec, pl. 9, 1. 47. 

Lxsice. : DÔRFLER, H. n., n°9 4959. 


2) ; Ricurer, PL Eur., 1, p. 263 ; M. Scuuize, Die Orchid., 
437 ; ASCHERS. et GRAEB., Syn., III, p. 642 ; G. Cam. Berc. 


Port de l'O. aranifera. Tige de 12-30 em. feuillée jusque vers le milieu. Feuilles infér. elliptiques ou pres- 
que lancéolées, longues de 5 em., larges de 1,5 em. Brdctées à base large, lancéolées, aiguës ou subaiguës,aussi 
longues ou plus longues que les fleurs. Fleurs 3-5, petites comme dans l'O. litigiosa (longues de 1 em. sans l'ovaire). 
Périanthe à divisions d’un jaune verdûtre, à nervures vertes, les ext. ovales-oblongues, obtuses : Les lat. int. éga- 
lant env. la moitié des ext., oblongues ou presque ovales-lancéolées parfois subdenticulées. Labelle suborbicu- 
laire ou elliptique, convexe, à bords entiers, non gibbeux, plus court ou presque aussi long que les divisions 
ext. du périanthe, brièvement pubescent, à tomentum jaune,parfois jaune citron, ou jaune brunâtre, et plus allongé 
vers les bords, munt à la base d'une tache glabre, d'un blanc bleuûtre en forme de lettre H, à lignes plus distantes 
au sommet du labelle qu'à la base. Gynostème à peine plus court que les divisions lat. int. du périanthe, à bee 
court. 


V.s. — Avril, mai. — Istrie : Lossino, Parenzo, Monte Rupe, Batterie Corniale près Pola (Freyx), Bosco 
Siana, entre Punta Monumenti et Punta Gross (Wozrerr), entre Veruda et Cacoje, Lusinamore (Unrens), 
Parenzo ; Lussin : Lussin piccolo (MüzLver et FLeiscHmaNN), entre Cigale et Val di Sol (Wozrerr), San Pietro 
di Nembi (Tommasini), etc. 


x ? 0. Muellneri (Müllneri) H. FLEIscHMANN in Z. B. G. Wien, LIV, p. 471, t. 1, f. 7 bis, 10 (1904) ; 
ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 642. — 0. Tommas. var. Muellneri Scucecur. in KeLL. et SCHLECHT., Le., 
p. 109 — Fleurs de moyenne grosseur. Divisions ext. du périanthé ovales, blanches avec nervure médiane 
verte, les lat. int. beaucoup plus courtes, largement linéaires, roses au milieu, vert jaunâtre sur les bords. 
Labelle arrondi, profondément 3-lobé, muni de gibbosités, brunâtre plus clair vers les, bords, pourvu d’un 
dessin glabre en forme de lettre H et de taches brillantes ; lobes lat. munis de longs poils bruns ; lobe 
médian large, arrondi, sans appendice, Gynostème aussi long que les divisions lat. int. du périanthe, à bee 


court. — Rappelle beaucoup PO. Tommasinii par son port, mais en diffère par la couleur du périanthe. le 
labelle profondément 3-lobé et gibbeux. Ces caractères rappellent l'O. cornuta. — Plante incomplètement 


étudiée, qui mériterait d’être revue sur place. 
Ile Lussin près Lussinpiecolo. 


15. — 0. LUNULATA 


0. lunulata ParLar. in Giorn. se. let. per la Sie., LXII, p. 4 (1838) ; PL. rar. Sic., fase. 1, p. 13; PL noe., 
p. 23 ; Guss., Syn. fl. sic., II, p. 545 ; Berr., FL. ual., IX, p. 589 ; Branca, Nov. pl. sp. sic., p. 11 ; CES. Pass. 
Gi8., Comp., p. 192 ; Ricurer, PL. eur., 1, p. 263 ; G. Cam. BERG. A. Ca., Monogr. Orch. Eur., p. 289: Loya- 
coNo, F1. Sicula, III, p. 36 ; Scnzecuar. in KeLL. et ScaLecur., Ze, p. 110. —— Arachnites lunulata Top., 
Orch. sie., 1, p. 77 (1842) ; Ze., t. 1. f. 3-4. — Oph. aranifera b. lunulata Reicus. F., Zcon.. XIII-X VI, p. 88,t.98, 
CCCCL, f. 1 (d’ap. ParLar.), 2, 3 (d’apr. Toparo) (1851) ; Frot et PaoL., F1. ital., 1, p. 233 : App., p. 52 

Icon: ReicxB.F., dl. c.; PARLAT., Rar. pl. sic., t..2, 1. 3-4: ToDARO, L c., t. 1, 1. 3-4: ! 

Exsice. : Toparo, F1. sic., n° 509. 

Port de l'O. aranifera. Tige cylindrique, droite, anguleuse, nue au sommet. Feuilles inf. allongées, les sup. 
oblongues-lancéolées ou lancéolées, glaucescentes. Bractées ovales-oblongues où ovales-lancéolées obtuses. 
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concaves, dépassant l’ovaire. Fleurs 4-5, rarement plus, en épi lâche. Divisions ext. du périanthe oblongues- 
lancéolées, obtuses, les lat. ord. défléchies, rapprochées du labelle, d’un rose violacé : les lat. int. un peu plus 
courtes, linéaires, obtusiuscules, planes, glabres, d’un rose violacé plutôt pâle, un peu verdâtres. Labelle 
dépassant un peu les div. ext., obovale, semblant allongé à cause des bords récurvés, très convexe, velouté- 
soyeux, brun foncé, muni vers le milieu d’une tache glabre, brillante, en forme de demi-lune, à concavité diri- 
gée en avant, à convexité subémarginée d’où partent quelquefois deux lignes droites rejoignant la base du 
labelle, pouvu vers la base de deux gibbosités courtes, coniques, et, près du stigmate, de deux proéminences 
luisantes, 3-lobé, à lobes lat. longuement velus, päles au bord, repliés en dessous, à sommets infléchis se tou- 
chant : lobe médian bien plus large, à bords verdätres et subcrénelés, émarginé au sommet et appendiculé ; 
appendice court, entier, dirigé en avant. Anthère, masses polliniques et caudicules jaunes. Rétinacles ovales, 
blanchâtres. Gymnostème acuminé, verdâtre. — Diffère de l'O. aranifera et des sous-esp. s’y rattachant par 
les divisions lat. ext. du périanthe rapprochées du labelle, le labelle allongé, très convexe, à lobes lat. pro- 
longés se touchant au sommet, à tache luisante en forme de demi-lune, enfin par l’appendice du labelle 
révoluté en avant. 

Var. longipetala MaccniaTr, Orch. d. Sass. fior. (1SS0) p. 6. — Variété ou monstruosité que nous ne connaissons 


que par la description ci-après :« Questa varietà differisce dall’0. lunulata perchè nell’apice del labello invece dell’appen- 
dice vivolto all'insu, ha una specie di linguetta pressoché orizontale della lunghezza de circa un centimetro », 


Monte Fiocca, Sardaigne (MACCHIATI). : 
V. s. — Mars, mai. — Prairies, lieux herbeux des collines et montagnes jusqu’à l’alt. de 1.000 m., par 
fois plaines à peu de distance du littoral. — Ile d’Elbe (Bozzow), Sicile [env. de Palerme au monte Pizzuta, 


au monte Occhio, au monte Gallo, au monte Pellegrino (INZENGA), env. de San Martino (apr. Guss.), Gia- 
culli, Gibilrossa (Toparo), env. d’Avola (Bianca), Inici, Sferrarcavallo, Madonie, S. Martino (Nym.)] ; Sar- 
daigne (Maccu.); Italie mérid. (d’apr. ScazecHTer) ; Attique (HeLpr.). 


16. — 0. SINTENISII 


0. Sintenisii FLeiscum. et BoRNMüLLER in Annal. d. naturhist. Mus. Wien (1923), p. 10. — O0. Spruneri 
var. orientalis ScHLecaT. in KELL. et SCHLECHT., Zcon.. p. 112. 

Plante haute de 50 cent. ou plus. Tubercules petits, globuleux, subsessiles. Tige munie à la base de deux 
gaines subcarieuses. Feuilles 4-5, les basilaires en rosette, oblongues-lancéolées, les 1-2 sup. longuement engai- 
nantes, à partie libre embrassant la tige. Bractées à peine plus courtes que les fl. Epi formé de 3-6 fl. assez 
grandes. Div. ext. du périanthe oblongues-elliptiques, longues de 12 mm., 3-nervées, paraissant vert pâle et 
lavées de rouge. Div. lat. int. linéaires-lancéolées, longues de 7 mm., glabres, à nerv. méd. visible, les 2 lat. 
obscures et courtes. Labelle aplati, de forme orbiculaire, large et long de 12-13 mm., plus ou moins trilobé, 
muni de chaque côté de la partie méd. de deux lobes lat. plans un peu plus longuement poilus ; lobe méd. 
brièvement velouté, maculé, terminé au sommet en une petite dent triangulaire glabre, non brusquement 
terminé en appendice épais ; macule centrale formée de lignes parallèles réunies entre elles à la base. Gynos- 
tème court ; étamine courte ; connectif allongé ; caudicules très courts. 

Palestine : Mont Carmel (BorNmüLLer, Lter Syr., 1897, n° 1490, s. n. O. oestrifera M. B.) ; Galilée septentr, 
vers Hunin et entre Hunin-Mimees (ter Syr., 1897, n°5 1492 et 1492 b). — Perse. 

Espèce peu connue ayant de grandes aflinités avec le groupe de l'O. aranifera, mais s’en distingue par son 
labelle trilobé et son gynostème à bec plus long. Se différencie surtout de l'O. oestrifera par l'appendice du la- 
belle réduit à l’état de petite dent. 


17. — 0. DOERFLERI 


0. Doerfleri FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 185, pl. IT, f. 2. 

Tcon-"PoeiscaM-, (lc Jon. pl. 429, \f. 3-4: 

Tubercules sphériques, subsessiles. Tige atteignant 24 cent. Feuilles basilaires en rosette (3-5), les cau- 
linaires (ord. 2), embrassantes. Epi lâche, 2-4-flore. Bractées égalant plus ou moins les fleurs. Div. ext. du pé- 
rianthe vertes, étalées ou un peu récurvées, longuement ovales, la méd. symétrique, les lat. obliques, toutes 
3-nervées. Div. lat. int. plus courtes, étalées, lancéolées, triangulaires-acuminées, poilues. Labelle inséré à angle 
droit sur l'ovaire, d’abord droit, puis convexe, de forme largement ovale, trilobé, avant les lobes lat. formant 
deux gibbosités triangulaires, assez grandes; lobe médian grand, largement cordé, au sommet tronqué, protracté 
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à facesup. brun-pourpre, veloutée, sauf la marge assez large et la macule glabres; macule pet te, unique. Gynos- 
tème court. Elamine dressée, courte, connectif presque en bec et un peu courbé au sommet, Ovaire courbé,court. 
Crète : Distr. Sphakia, ile Gaudos, Karstfelsen, cap Kamarela (DôrrLer, n° 474). 
D’après FLEISCHMANN, appartient au groupe de l'O. aranifera, par la large bordure glabre de son labelle, 
les div. ext. du périanthe vertes, les gibbosités du labelle pleines et non creuses, mais la forme du lobe 
méd. du labelle le rapproche de PO. oestrifera M. B. et son connectif allongé, de l'O. Sintenisii FL, et Bonn. 


18. — 0. SPHACIOTICA 


0. sphaciotica FLEISCHMANN in Oesterr. bot. Zeitschr. (1925), p. 186, pl. IT, f. 3; Hayek in Fenne Rep. sp. 
nop. (1926), p. 388. — 0. mammosa f. parnassica VierHapper in Verh. 2001. bot. Ges. Wien (1919), p 
d’apr. HAYEK. —- 0. araneif. subsp. parnassica So6 in FepDe, Rep. sp. nov. (1927), p. 26. 

Icon. : FzeiscHm., L. c. ; Ice. n., pl. 129, f. 5-6. 


Tubercules sphériques, à racines allongées, filiformes. Tige munie, à la base, de gaines brunes, membra- 
neuses. Feuilles basilaires en rosette, elliptiques, plus larges vers le milieu ou le sommet, une seule caulinaire, 
largement ventrue, embrassante, atteignant presque la base de la première fleur. Epi lâche, 1-6-fL. Bractées 
égalant ou dépassant les fl. Fleurs grandes ; div. ext. du périanthe étalées ou récurvées, d’un vert pourpré, 
ovales, les lat. un peu obliques ; div. lat. int. étalées, épaisses, plus courtes que les ext., sublinéaires, un peu 
dilatées, glabres, arrondies au sommet. Labelle porrigé, grand, épais, transversalement rhomboïdal, à bords 
subconvexes, à partie la plus large légèrement incisée, sans gibbosités, à bordure à peine plus pâle, dilatée vers 
le milieu et très rétrécie au sommet; macules glabres formant deux lignes légèrement ondulées, courbées. 
Gynostème médiocre, droit. Connectif court, rostré, récurvé ; caudieules un peu courbés. 

Crète : Distr. Sphakia, Karstboden, entre Aradena et Anopolis (DôRFLER, n° 1183, avril 1904); Grèce : 
Delphes (d’apr. HAYEK). : 

Par les div. lat. int. du périanthe glabres, la forme des macules, l'absence d’appendice, l'O. sphaciotica se 
rattache au groupe de PO. aranifera, tandis que par la forme du labelle et ses lobes lat., il rappelle le groupe 
de PO. oestrifera. 


19. — 0. TRANSHYRCANA 


0. transhyrcana CzerNiakowskaA in Not. syst. Herb.. Hort. Bot. Petrop. (1923), p. 1: ScaLecur.in Kezz. et 
ScHLEcuT., Icon., p. 111. 

Tubercules 2, globuleux, sessiles, de 1,5-2 em. de diam. Tige haute de 25-45 cm., cylindrique, sillonnée, 
feuillée à la base. Feuilles inf. 5, rapprochées, oblongues-elliptiques, obtusiuscules, longues de 5-6 em., larges 
de 1,5-2 cm., atténuées à la base, les sup. caulinaires oblongues-lancéolées, aigu ês.Epi allongé, pauciflore(2-6 fL.), 
lâche. Bractées herbacées, lancéolées, aiguës, longues de 1,7-2,2 cm., 5-7 nervées, dépassant l'ovaire non mûr. 
FIL. de 2,5-3 cm., très espacées. Div. ext. du périanthe étalées, oblongues-obtuses, cucullées, à bords réfléchis, 
longues de 1-1,5 em., 3-nervées, jaune verdâtre ; div. lat. int. étroitement linéaires, aiguës, 1-nervées, à bords 
ciliés, longues de 6-8 mm., brunâtres, presque 2 fois plus courtes que les ext. Labelle largement obovale, de 
1,3-1,4 cm. de diam., profondément ou peu trilobé, convexe au milieu, à base bigibbeuse, d’un rouge intense, 
velouté, à bords brun roussâtre, un peu révolutés ou plans ; macule bleu grisâtre en forme de lignes subparal- 
lèles, rétrécies à la base ét réunies au milieu par une ligne transversale ; lobe méd. arrondi, convexe, à base 
étroite, cordé au sommet, brièvement apiculé ; lobes lat. triangulaires, acuminés, grands ou obscurs, très 
densément et longuement velus ; gibbosités grandes, obtuses, densément veloutées-velues. Gynostème rostré, 
à bec droit, long de 2 mm., verdâtre. 

Habitat : déclivité herbeuses et ombragés. — Répart. géogr. : rég. transcaspienne ; distr. Krasnowodsk, 
promont. Kopet-dag, près Karakala. 


Espèces douteuses et incomplètement connues. 


0. RIPAENSIS 


0. ripaensis PorTa in Awtri Ace. Se. Lett. Arti Agrati Rovereto, sér. 3, XI, fase. 2 (1905), p. 1-8; FEDDE, 
Repert. sp. nov., VIII, p. 485 (1910). 
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Tubereules ovoiïdes. Tige peu élevée. Feuilles ovales-oblongues, lancéolées. Fleurs 1-5, disposées en épi 
lâche. Divisions ext. du périanthe étalées en croix, roses, les int. très courtes, velues, verdâtres, tronquées au som- 
met. Labelle ovale, plan, sans gibbosités, à bords un peu réfléchis, muni vers le sommet de ? très petits lobes, 
à ligne médiane rose, glabre, en massue au sommet, à bords jaune-verdâtre, veloutés. Gynostème jaune, arqué, 
longuement flexueux, rostreé. 

Juin. — Tyrol austral : Mont Brione, rare, alt. 100-200 m. (PorraA). 


0. REINHOLDII 


0. Reinholdii H. FLeiscHMANx in O. B. Z. (1907), p. 5, t. III, f. 1-4, 6-8 ; non Rercus. F (1). 

Tcon. : FLeiIsCHM., L. ce. ; Zc. n., pl.-130, f. 12, 13. 

Tubercules ovoides ou subglobuleux, assez petits, brièvement stipités ; racines lat. filiformes. Tige dressée, 
grèle, haute de 7-22 cm. Feuilles basilaires en rosette, ord. 4, ovales-oblongues, aiguës, engainantes à la base, 
longues de 2-4 cm., larges de 1 cm., les caulinaires 1-2, dressées, embrassantes. FL 1-3, l’inf. distante de la 
feuille sup. de 3-4 em. FI. médiocres. Bractées oblongues, aiguës, naviculaires, égalant presque l'ovaire, ner- 
vées. Div. ext. du périanthe étalées ou réfléchies, longues de 10 mm., larges de 4,5 mm., elliptiques, à bords 
réfléchis, blanches ou d’un blanc peu verdâtre, à nerv. méd. verte ; die. lat. int. bien plus petites, longues de 
3 mm., larges de 2,5 mm., assez épaisses, oblongues, presque triangulaires, des deux côtés subauriculées, à la 
base, uninervées, brièvement poilues, d’un rose lilacé ou lilas clair. Labelle médiocre, presque aussi long que 
large, suborbiculaire, convexe en dessus, distinctement trilobé, brun velouté en dessus, glabre et distinctement 
nervé en dessous ; lobes lat. arrondis, réfléchis, gibbeux et brièvement poilu; à lobe méd. bien plus grand, sub- 
orbiculaire, brièvement velouté, glabre vers les bords, muni, de chaque côté, entre les lobes lat. et le lobe méd., 
d’une macule polymorphe glabre, blanche, jaunâtre ou pourprée, parfois pourvu d’une macule secondaire 
brillante ou macules lat. confluentes au milieu ; appendice court, petit, aigu, dirigé vers le haut, jaune verdatre. 
Gynostème court, brièvement rostré ; anthère très incurvée. Pollinies orangées. Rostellum court, porrigé. — 
Proche de l'O. æstrifera dont il diffère surtout par ses fl. plus petites, lappendice du labelle réduit et aigu, la 
coloration différente des div. du périanthe et du labelle, enfin par les deux macules. 

Avril. — Corfou entre Govino et Ipso (Kraskovirs). 


0. BORNMUELLERI 


- 0. Bornmuelleri M. Scnuzze in Matt. Thur. Bot. Ver., XIII, p. 127 (1899); Scuzecur. in KEeLL. et 
ScHLecT., {con., p.104, pl. IV, f. 13. 

Plante haute de 30-35 cm. Tubercules ovoïdes, brièvement stipités. Tige dressée ou presque. Feuilles 
dressées-étalées, oblongues-ligulées, aiguës ou subaiguës, insensiblement rétrécies vers la base, les inf, en 
rosette, les sup. dressées, embrasssantes. Inflorescence dressée, subflexueuse, longue de 15 em. env., à 
4-7 fleurs. Bractées dressées-étalées ou subdressées, herbacées eu presque, lanctolées, aiguës, les inf. dépas- 
sant presque la fleur. Fleurs dressées-étalées, ressemblant à celles de l'O. tenthredinifera, mais plus petites. 
Division méd. ext. du périanthe dressée-récurvée, obovale-oblongue, très obtuse, 5-nervée, longue de 1 cm., 
les lat. étalées-réfléchies, obliquement oblongues-elliptiques, obtuses, 5-nervées; div. lat. int: dressées- 
étalées, largement et obliquement deltoïdes-ovales, obtuses, densément poilues-papilleuses, obscurément 
3-nervées, longues de 2,5 mm. env. Labelle légèrement décurvé, convexe, très large vers l’appendice, celui-ci 
large, rhomboïdal-suborbiculaire, très obtus, ascendant, muni à la base de 2 gibbosités coniques, courtes, muni 
d’une tache en H à bras très étalés, couvert d’un tomentum velouté ; gynostème court, à bec obtusiuseule ; 
stigmate semiovale, concave. — A des affinités douteuses avec les esp. des sect. Tenthrediniferæ et araniferæ. 

Palestine, Syrie, L 

F. grandiflora FLeiscum. et So6 in Fenpe, Rep. sp. nov. (1927), p. 26. — Fleurs plus grandes ; labelle 
long de 1 cm., large de 1,5 cm. Avec le type, en Syrie (Korscay); Jérusalem (Dixsmore). 


1. Sous ce nom, d'après SCHLECHTER, /. c., p. 125, plusieurs plantes auraient été confondues. REICHENBACH 
aurait d’abord emplôyé le nom d’O. Reinholdii pour l'O. oestrifera (Rricus. F., Icon., XITII-XIV, p.427); puis ce 
même nom aurait été appliqué à l'O. Heldreichii Scu. et à la plante de Corfou. La plante de Corfou paraît assez 
distincte, autant qu’on peut en juger par la description et l’excellente figure de FLrISGHMANx. S'il en est ainsi, elle 
devra recevoir un nom nouveau. 
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HYBRIDES 


SUE METIS ET HYBRIDES DE L'OPHRYS ARANIFERA 
0. ARANIFERA >* LITIGIOSA 


< 0. Jeanperti G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. LI (1891); Monogr. Orch. Fr., p. 98; in Journ. 
de Bot., VII, p.156; De Kensers in Bull. Soc. bot. Fr. (1905), p. 531 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 296 ; A. Camus in Bull. scientif. ({9M4), p. 58: Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580 ; Fourx., Breo., p. 518. 

0. aranifera >» litigiosa (Pseudo-Speculum auct. plur.) G@. Cam., L e. 

Icon “rem. pl. 81, Î. 4. 

Plante ayant le port de l'O. lutigiosa. Fleurs petites ou médiocres, plus nombreuses que dans l'O arani- 
fera, en épi plus allongé, à labelle suborbiculaire, souvent dépourvu de gibbosités latérales et d’appendice ter- 
minal, muni de 2-4 taches parallèles, symétriques ; pubescence plus brune que dans PO. litigrosa. 


V. v. — Mai. — France : Seine-et-Oise à Lardy (JEANPERT, LUIZET, G. Cam., BERGON), à Champagne 
G. Can.) ; Seine-et-Marne à Maisse (G. Cam.), Alpes Maritimes: Gattières, Carros, Rimiez au-dessus de Nice 
(A. Camus), Cher, Baugy à la Garenne (LauBerr) ; Yonne : Épineuil, près de Tonnerre (Cuouarp); Bas- 
Rhin : Scharrach près Molsheim (WALTER). 


O ARANIFERA » ATRATA 


< 0. Todaroana Maccu. in Nuovo giorn. bot. ital., XIII, p. 314 (1881) ; G. Cam., Monogr. Orch. Er., p. ‘8 
in Journ. de Bot., NII, p. 156 ; RicutTer, Fl. Eur., I, p. 265 ; G. CAM. BERG. A. CaMm., Monogr. Orch. Eur., 
p. 296 ; A. CAM. in Riviera scientif. (1919), p. 14 ; (1924), p. 58 ; (1925), p. 73 ; in Bull. Soc. bot. Fr: (1927), 
p. 580 ; Fourn., Bréo., p. 519. — O0. aranifera X atrata Maccn., L. ce. ; G. Cam., L. c. 

Teon. Ten pl 81 TUE; 

Fleurs de grandeur intermédiaire. Labelle assez convexe, brun, ord. bordé de vert, à bordure étroite, par- 
fois sans bordure, à gibbosités marquées, entier, mais un peu émarginé au sommet, muni de deux taches paral- 
lèles bleuûtres. 


V. v. — Mai, juin. — France : Seine-et-Oise à Champagne (G. Camus) ; Bouches-du-Rhône aux env. de 
St-Rémy (A. Camus) ; Alpes-Marit. aux env. de Nice (BErGon), de Vence (A. Camus), de St-Jeannet, de Car- 
ros, de Gattières (A. Camus); Var entre Draguignan et Châtealdouble (A. Camus). — Jtalie : Ligurie 


(BERGON), Sardaigne. 
0. ARANIFERA >» EXALTATA 


x O0. Gamusii Corresi in Ann. bot. PirorrTA, V, p. 541 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 296. — 0. aranifera *X exaltata Conresi, L. c., p. 540 et 565. 

Plante ayant le port de l'O. aranifera, haute de 2-4 décim. Fleurs 3-6, en épi lâche, plus grandes que 
dans PO. aranifera typica, plus petites que dans l'O. exaltata. Bractées vertes, herbacées, les inf. égalant 1 fois 1/2 
la longueur de l'ovaire, fortement nervées. Divisions ext. du périanthe grandes, ovales-lancéolées, à bords 
réfléchis, d’un blanc rosé, lavées de vert, 3-nervées, les lat. int. lancéolées, à bords ondulés, aiguës, veloutées, 
égalant ou dépassant un peu la 1/2 des divisions ext., d’un brun rougeâtre. Labelle ovale, convexe comme dans 
l'O. aranifera, velouté, 2-3-lobé, à lobe moyen émarginé, muni d’un appendice triangulaire-lancéolé, un peu 
charnu, relevé en avant, à lobes lat. réfléchis, souvent bigibbeux, brunâtre, avec 2 macules linéaires d’un jaune 
brunâtre, de forme variable. Gynostème à bec court, aigu ou obtus. 

M. Contest, L. c., distingue 2 formes : a) gibbosa, labelle à gibbosités lat. proéminentes ; b) agibba, labelle 
sans gibbosités lat. 

Italie : Maccarese (CoRTESI). 


0. ARACHNITIFORMIS x ARANIFERA 


< 0. Godferyana À. Camus in Riviera scientifique (1924), p. 59; in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580. — 
0. arachnitiformis X aranifera G. et A. Camus, 


se — 


Tcon.: Te. n., pl. 131, f. 13-1%. 

Plante souvent moins robuste que PO. aranifera, à périanthe plus ou moins rose teinté de vert ; labelle 
convexe, variable, souvent entier, à peine mucroné ou sans mucron, souvent non bordé de vert, parfois gib- 
beux, muni de dessins variables, de macules longitudinales ou d’un écusson. 

France : aux env. d’Hyères (BerGow) ; Alp.-Marit. aux env. de Nice, entre St-Laurent-du-Var et St-Jean- 
net (BERGoN) ; Gattières, Carros (A. Camus). — Jtalie : Ligurie à Santa-Margarita (BERGON). 


0. ARACHNITIFORMIS *X LITIGIOSA 


x 0. Broeckii A. Camus in Riviera scientifique (1924), p. 60; in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580. — 
0. arachnitiformis » litigiosa A. Camus, L. e. 

Heéone-"lc nn, pl. 131, {9° 

Hybride proche du précédent et ne pouvant être distingué que sur place, à fl. plus petites, plus nom- 
breuses, en épi plus allongé, à div. ext. du périanthe ord. d’un vert teinté de rose, à labelle convexe, non ou 
à peine bordé de vert, muni de dessins variables. 

France : Var aux env. d'Hyères (BERGoN) ; Alpes-Marit. aux env. de Nice (BEerGon), de Vence, de Gat- 
tières (A. Camus). 


0. ARACHNITIFORMIS » ATRATA 


*x 0. Kelleri Goprery in Journ. of Bot., LIII, p. 121 (1915) ; A. Camus in Riviera scientif. (1M19), p. 15 ; 
(1924), p. 59 ; JanaxDiEez, Add. Fl. Var, p. 6. — 0. arachnitiformis »* atrata Gobrery, L. c. 

Icon. : Ic. n., pl. 73, f. 34-35 ; pl. 128, f. 51. 

Port intermédiaire entre celui des parents ou plus robuste. Feuilles ovales-lancéolées, d'un vert cendré. 
Fleurs plus grandes que dans l'O. arachn., parfois plus petites que dans l'O. atrata. Divisions ext. du périanthe 
étalées en croix, ovales-oblongues ou linéaires-oblongues, pâles, rosées au sommet, parfois lavées de vert, les 
lat. int. brièvement pubérulentes, à bords ondulés, pâles, rougeâtres, d’un rose sale lavé de vert ou verdâtres. 
Labelle obovale-oblong, convexe, noirâtre en dessus, à pubescence plus courte que dans l'O. atrata, 3-lobé, 
plus ou moins gibbeux, à dessin glabre bleuâtre, formant ord. deux lignes parallèles, parfois réunies transversa- 
lement ; lobe médian à appendice très court, réduit à un mucron dirigé en avant. Gynostème à bec court. 

Mars, mai. — France : Alpes-Marit. à l'embouchure de la Brague, sur la route de Saint-Laurent-du-Var 
à Saint-Jeannet (BERGON), à Vence, aux ruines des Templiers, à Saint-Jeannet, à Tourrettes-sur-Loup 
(A. Camus) ; Var à Hyères, Carqueiranne (GopFerRy). — Jtalie : Ligurie à Santa Margarita (BERGON). 


0. ATRATA X LITIGIOSA : 


X 0. Gortesii A. Camus ap. E. G. Camus, Zconogr. Orch. Eur., p. 5 (1921) ; in Riviera scientifique (1924), 
p. 59; (1925), p. 73 ; Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580 ; Four. Brév., p. 518. — 0. atrata * litigiosa À. CA- 
MUS in Riviera scientifique (1919), p. 15. 

Weon: = Tcn.pl-131; 140: 

Plante robuste. Tige presque nue. Feuilles moins allongées que dans l'O. atrata, les basilaires oblongues, 
assez glauques, étalées. Fleurs plus grandes que dans l'O. litigiosa, moins nombreuses, en épi lâche. Divisions 
ext. du périanthe grandes, étalées en croix, assez pâles, d’un vert jaunâtre comme dans PO. litigtosa, mais la 
sup. tronquée comme dans l’O. atrata, les lat. ext. à côtés très asymétriques et élargies à la base, moins arron- 
dies au sommet que dans PO. litigiosa, les lat. int. vert pâle ou lavées de rougeätre. Labelle subarrondi, moins 
convexe que celui de l'O. atrata et plus pâle, variant du verdâtre au brun, étroitement bordé de jaune verdâtre 
ou à peine plus pâle vers les bords, à tomentum intermédiaire entre celui des parents, entier ou légèrement 
émarginé à la base, sans appendice, à gibbosités faibles ou peu marquées, à macules longitudinales glabres, 
pâles, grisâtres ou bleuâtres. Gynostème brièvement rostré. 

Mars-avril. — Ærance : Alpes-Maritimes à Vence (A. Camus, avril 1916) ; Gattières, Rimiez au-dessus de 
Nice (A. Camus, 1927) ; Bouches-du-Rhône, les Alpilles à Saint-Rémy (A. Camus, avril 1925); Seine-et-Oise à 
Champagne (A. Cauvus). 

M. BerGow a récolté, près de Nice et en Ligurie, les métis suivants entre les différentes autres formes de 
VO. aranifera ; O. aranifera type X litigiosa var. virescens, O. arachnitiformis X aranifera Var. viridiflora, 
O. arachnitiformis X litigiosa var. virescens. Ces métis sont faciles à reconnaitre, mais sur place seulement. 
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9 ARANIFERA var. FUCIFERA > RUPPERTII 


0. licana Fucns in Sond. Berichte XVI d. Bayer. Bot. Ges. z. Erjorsch. d. heim. Flora, p. 83, PU Lo 
(1917). 0. Ruppertii + 0. sphecodes race fucifera Fucus, L. e. 0. aranifera var. fucifera Ruppertii 
A. CAMUS. 

L'influence de l'O. Ruppertit se manifeste par la couleur blanche des div. ext. du périanthe et le déve- 
loppement du labelle. 


Allemagne : bords du Lech, à Lechfeld, aux env. d’Augsbourg (d’ap. Fucns et Ruppent 


0. ARANIFERA x FUCHSII 


0. vindelica Zimmer. in Mit. der Bayer. Bot. Ges., VI, p. 392 (1917). O. aranifera Fuchsii 

À. CAMUS. 0. Fuchsii »* sphecodes Fucus in Sond. Berichte XVI d. Bayer. Bot. Ges. z. Erforsch. d. heim. 
Flora, p. 83 (1917). 

La forme très caractéristique des div. lat. int. du périanthe de FO. Fuchsii se retrouve plus ou moins atté- 
nuée dans Phybride. 


Allemagne : bords du Lech, à Lechfeld, aux env. d’Augsbourg (d’ap. Fucas et RUPPERT). 


0. FUCHSII * RUPPERTII 


0. Augustæ Fucus in Sond. Berichte XVI d. Bayer. Bot. Ges. z. Erforsch. d. heim. Flora, p. 83, f. 13 
(1917). — O0. Fuchsii * Ruppertii Fucus, Le. 

Div. ext. du périanthe blanchâtres, les lat. int. intermédiaires entre celles des parents, très légèrement 
rosées. Labelle rappelant surtout celui de PO. Ruppertit avec les ondulations caractéristiques de l'O. Fuchsti ; 
appendice rudimentaire de PO. Ruppertii. Gynostème rappelant celui de l'O. Ruppertii, mais ord. plus allongé 
et plus aigu. 


Allemagne : bords du Lech, à Lechfeld, aux env. d’Augsbourg (d’apr. Fucus et RuPPERT). 


0. ARANIFERA X TOMMASINII 


< 0. Neoschulzei A. Camus. — O.aranifera <* Tommasinii A. Camus. 0. sphecodes + Thomassini 
Fucus in Sonder. aus Mitteil. Bd. 414 4. Bayer. Bot. Ges. zur Erf. der heim. Flora (1N6), p. 315. 
À distinguer sur place. — Istrie (d’ap. Fucus). 
L] 


0. ATRATA X TOMMASINII 


0. Mansfeldiana So06 in Notizbl. Berlin (1927), p. 902. — G. atrata X Tommasinii So6, L. ce. — O. 
sphecodes race atrata X Thomassini Fucus in Sonder. aus Mitteil. Bd. XIV d. Bayer. Bot. Ges. zur Erf. der 
heum. Flora (1916), p. 345. 

À distinguer sur place. — Jstrie (d’ap. Fucus). 


0. ATRATA *X CORNUTA 
* 0. subcornuta A. Camus. — 0. atrata X cornuta A. Camus. — 0. cornuta X sphecodes race atrata 


Fucas in Sonder. aus Mitteil. Bd. XIV d. Bayer. Bot. Ges. zur Erf. der heim. Flora (1916), p. 315. 
A distinguer sur place. — Jstrie (d’ap. Fucus). 


0. ARANIFERA x FUSCA 


* 0. pseudofusca Arrerr et G@. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 392 (1891) ; G. Cam., Monogr. 
Orch. Fr., p. 101 ; in Journ. Bot., NII, p. 158 (1891) ; G. Cam. BERG. A. Can., Monogr. Orch. Eur., p. 29%; 
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A. Cam., in Riviera scientif. (1919), p. 145; ALs. et JARAND., Cat. Var, p. 489. — O0. aranifera X fusca 
AuBerT el G@. Gam., L c. et'0. aranifera X fusca var. funerea A. Cam. in Riviera scientif. (1919), p. 15 — 
0. fusca X araneifera Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 658 (1907). 

Tcon (Cia M. Le, pl XVI: cn. pl80) 1113: 

Exsicc. : KRALIK, n° 793, p. p. (ap. BriQuET). 

Tubercules ovoïdes ou subglobuleux. Tige de 1-3 décim., sinueuse, nue au sommet. Feuilles ovales-lancéo- 
lées ; les inf. étalées, obtuses, mucronées ; les sup. aiguës, engainantes. Bractées plus longues que l'ovaire. 
Périanthe à divisions verdâtres, les ext. ovales-elliptiques, obtuses, 3-nervées, les lat. étalées, la sup. recou- 
vrant en partie le gynostème. Divisions lat. int. linéaires-obtuses, à bords ondulés. Labelle ovale, allongé, plus 
long que les divisions ext.,convexe, à bords légèrement réfléchis muni de 2 lobes lat. un peu réfléchis et gibbeux 
à la base, à lobe moyen occupant la-partie antérieure et égalant la largeur totale du labelle, bifide au sommet, 
ce qui rend le labelle 4#-lobé, mais à lobes peu profonds, dépourvu de dent à l’angle de bifidité. Labelle velouté, 
d’un brun foncé, un peu roux, bordé d’une zone étroite, jaune verdätre, orné de deux lignes bleuâtres, lui- 
santes, parallèles, dirigées en avant et réunies à la base. Grynostème court, très obtus, dirigé en avant. 


V. v. — Avril, mai. — France : T. R. Var à Solliès-Toucas, bois entre Valaury et la Mort-de-Gautier 
(AzBerrT), Carqueiranne (RAïNE) ; Alp.-Marit. sur les coteaux entre la rive droite de la Cagne et la vieille 
route de Vence à St-Jeannet, alt. 270 m. env. (dans cette localité, l’un des parents était l'O. fusca var. 
funerea À. Camus; mars 1916). 

L’X O. pseudojusca a été obtenu artificiellement par M. DENIS (Orch. Review, 1922, p. 147). 


0. ATRATA X FUSCA 


x 0. corinthiaca HausskN., Symb. fl. gr., p. 25 ; in Maitth. d. Thur. bot. Ver., XITI-XIV, p. 25 (1899) ; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 295. — 0. atrata X fusca HAUSSkN., L. ec. — 0. mammosa 
x fusca Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 180. — O0. pseudofusca B corinthiaca Ascuers. et (TRAEBN., Syn., 
III, p. 659 (1907) ; Rouy, Æ4. Fr., XIII, p. 122. — 0. pseudofusca (0. fusca * sphegodes) BriQuET, Prodr. 
FI. Corse, p. 348. 

Diffère de l'O. atrata par le labelle presque plan, plus ou moins lobé, plus glabre à la base. Se distingue 
de VO. fusca par le labelle moins profondément lobé, légèrement apiculé au sommet. 

Corse : Cap Corse au Mont St Angelo de St Florent, alt. 1.200 m. (BRIQUET). — Grèce : env. de Corinthe 
(Haussk\.). 


0. ARACHNITIFORMIS X FUSCA 


x 0. carqueirannensis @. Cam. in G@. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 295 (1908). — O. 
arachnitiformis < fusca Raine in G@. Cam. BerG. A. Cam., L ec. 

Plante grêle, à port d’O. arachnitiformis. Périanthe à divisions ext. vertes plus ou moins lavées de rose 
ou rosées ; les lat. int. brunâtres, obtuses. Labelle ressemblant à celui de l'O. fusca, mais un peu convexe,oblong 
ou obovale, cunéiforme, 3-lobé, bordé de poils courts, peu nombreux, à lobes lat. naissant au-dessus de la moi- 
tié du labelle, subobtus, un peu réfléchis, formant 2 gibbosités basilaires courtes, munis de poils nombreux, 
roussâtres ; lobe moyen grand, étalé, large, échancré au milieu et pourvu, dans cette échancrure, d’une petite 
dent, muni au centre de 2 taches glabres, luisantes, presque contiguës. 

Mars. — France : Var à Carqueiranne (RAINE). 


0. ARANIFERA » LUTEA 


x 0. quadriloba (x. Cam. Bern. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 295 (1908) ; Rouy, F4. Fr., MAIL p 1227; 
Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 83. — O0. aranifera X lutea G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 101 ; in Journ. de 
Bot., NII, p. 159 (1893). — O. aranifera var. quadriloba Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 89, t. 102, f. 2 (1851) ; 
BanLa, Jconogr., p. 65. 

Icon. : Rercus., L. ce. ; BARLA, L. c., f. 9-10 ; Ie. n., pl. 73, 1. 36-37. 

Port de l'O. aranifera. Divisions ext. du périanthe ovales-oblongues, d’un jaune verdâtre, les lat, int. d’un 
jaune orangé ou rougeâtre. Labelle non gibbeux, convexe, fortement 3-lobé, à lobe moyen très divisé comme 
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dans l'O. lutea, velouté de brun, bordé largement de jaune, marqué d’une tache jaunâtre ou un peu bleuâtre 
ayant la forme de la lettre I; lobules du lobe médian planiuseules munis d’une dent à l'angle de bifidité. 
M. Denis à oblenu artificiellement cet hybride (ef. Rozre in Orch. Rev. (A918), p. 83). 

France : Alp.-Marit. à Saint-André près de Nice (BanLa). 


0. ARANIFERA *X LUTEA var. MAJOR 


Le nom d’X 0. balarucensis (0. lutea major * aranifera) n. nud. in Orch. Revo. (1922), p. 146, a été donné 
à un hybride obtenu artificiellement par M. Denis, à Balaruc,. 


0. ARANIFERA »* MUSCIFERA 


0. aranifera *X muscifera M. ScuuLcze, Die Orchid., n° 28, 4; G. CAM. BEr6. A. CAM., Monogr. Orch. 
Eur:, p. 297. 0. muscifera * aranifera Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 657 (1907) ; Tanourpin in Orch. 
Rev. XX XV, p. 207. — 0. myodes * araneifera Ricurer, PI. Eur., 1, p. 265 (1890). — O. aranifero-myodes 
NeiLr., Fl. Nied. Oest., p. 199 (1859). 

Comprend les trois formes principales suivantes : 

I X 0. hybrida Pokorny in Oest. bot. Wochenbl. (1851), p. 167; KerNer, Die hybr. Orch. Oest. FL. Alb. 
d. K. X. z0ol. bot.Ges., XV (1865), p. 33 ; Reicu8. F., Zcon., XIII- XIV, p. 79, t. 113, CCCCLXV, f. I, 1; Ny- 
MAN, Consp., p. 698 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 28, 5, t. 28, c, f, À, B ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 93, 
A. B. R. in Journ. of Bot., XLIV (1906), p. 347, 349, cum ic. ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2437: G. 
CAM. BERG. A. Cam., L ce. ; JerFREY in Transact. and Proceed. of the Bot. Soc. of Edinburgh, X XIII, III, p. 28 
(1907) ; RozrEe in Orch. Rev. (1905), p. 234 ; (1919), p. 143 ; Orch. Rev. (1906), p. 35; Orch. Rev. (1919), p. 172 ; 
Fourn., Brév., p, 518. — 0. muscifera X araneiïfera A. hybrida Ascners. et GRAEBN., L. c. (1907). — X © 
Pokornyi Guérror, PL. hybr. de France, 11, p. 60 (1927). 

Icon. : M. ScHuLze, L. c. ; Orch. Rev. (1905), f. 56 ; Suit et SOWERB., Engl. bot., t. 2469, f. a (s. n. var. 
O. fucifera) ; Orch. Rev., XIII, p. 233; f. 56; G. Cam. BERG. A. Cam.,{. c., pl. 25,f. 827, 828 ; Ic. n:, pl. 61, 
f. 13-16 bus. 

Forme se rapprochant de l'O. muscifera.Tubercules ovoides ou subglobuleux. Feuilles de PO. aranifera.Div. 
ext. du périanthe comme dans l'O. muscifera, mais plus larges, les lat. int. étroites, plus ou moins porrigées, 
munies de poils développés. Labelle oblong, peu convexe, manifestement 3-lobé, étroit à la base, subitement 
dilaté, non ou à peine gibbeux, à bords brièvement tomenteux ; macule bleuâtre assez grande, formée de 2 
lignes réunies au sommet, le reste du labelle d’un brun rougeâtre en dessus, verdätre en dessous ; lobes lat. 
petits, à bords repliés ; lobe médian grand, émarginé, dépourvu de dent ou à dent large, rudimentaire. Gynos- 


tème à bec très court. 4 


Morphologie interne 


Nous avons pu analyser une fleur d’un individu provenant de Lardy. Elle se rapprochait plutôt de la fleur 
de l'O. muscifera dont elle ne différait guère que par les poils du labelle un peu plus longs, atteignant 150-200 g 
environ, l’épiderme inf. du labelle n’ayant que quelques papilles vers les bords, la présence dans l’ovaire de 
faisceaux placentaires libériens. Cette plante se distinguait de l'O. aranifera par les poils du labelle bien plus 
courts, atteignant au plus 150-200 à de long et de forme à peu près identique à celle des poils du labelle de 
de l'O. muscifera, par le gynostème portant des papilles ne dépassant guère 60-70 x de long et par l'absence de 
vaisseaux dans les faisceaux placentaires. — Les tétrades normalement conformées étaient relativement assez 
nombreuses, leur exine était granuleuse. 


Var. gibbosa Beck in O. B. Z., XXIX (1879), p. 355 ; ASCHERS. et GRAEBN., /. c. ; G. CAM. BERG. A. Cam, 
Le. — O. hybrida s.-f. gibbosa M. Scauzzes, L ce. — O. gibbosa Beck, FI. Nied-Oest., p. 198 (1900). — Labelle 
muni de gibbosités marquées. — France : Seine-et-Oise à Lardy (BERGON) ; Allemagne à Iéna ; Autriche. 


V. v. — Mai, juin. — France : Seine à Vincennes, coteau de Beauté (CiNTrRAGT, 29 mai 1847); Seine-et- 
Oise à Lardy, où les indiv. hybr. sont relativement abondants (BrrGow): Maine-et-Loire aux env. d'Angers 
(Hx) ; Meurthe-et-Moselle à Maron (Gauzinorry), Lot-et-Garonne, rive droite de la Garonne à Clermont- 
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Dessous, alt. 45 m. (VErGuIN). — Angleterre : Wye Downs (Wazrer et Harris). — Allemagne : en Thuringe, 
à Léna. — Suisse à Irchel et Küttingen près Aarau (JXGcr ap. M. Scnuzze, n° 28, 6). — Autriche à Bisamberg 
près Vienne (Pokorxy), Gahns (KEempr) — Trentin : Vigolo-Vattaro (GELMI). 


II X O0. apicula J. C. Scamipr, Verg. Aarg.Pf.M. ap. Retcus. F., Zcon., XITI-XIV, p. 79,t. 102, CCCCLIV 
f. 5-9 (1851) ; Goper, FL. Jura, IL, p. 689 ; Gremct, FL Suisse, éd. Vetter, p. 484; M. ScuuLze, Die Orchid., 
n0.28, 5, t. 28, c, f. 3,4; G. CaAm. BERG. A. Cam. L. c. — 0. aranifera X musciferà G. Cam. BERG. A. Can., 
Le. (1908). — O. muscifera X aranifera B apicula ASCHERS. et GRAEBN., L. c., p. 658 (1907). 

Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 25, f. 834 ; Ice. n., pl. 61, f. 17-18. 

Cette forme est intermédiaire entre le deux parents, elle se distingue de l'O. arantfera par les deux lobes 
rudimentaires du labelle et la tache moyenne bleuàätre formée de lignes contiguës. 


V. v. — France : Seine-et-Oise à Lardy (BErGow in herb. G. Camus). — Grande-Bretagne : Kent (JEFFREY). 
— Allemagne : Iéna (M. ScnuLze). — Suisse : Holderbank près Aarau (Scenminr), Irehel (GRremLi), Küttingen 
près Aarau (Buser et GREMLI). — Trentin : Vigolo-Vattaro (GREMLI). 


III X O0. Reichenbachiana M. Scuuzze in Verh. d. bot. Ver. f. Ges. Thür., VII, p. 29 ; Die Orchid., n° 28, 5, 
t. 28, f. 6, I-II, 7 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. €. — O. muscifera X aranifera C Reichenbachiana Ascuers. et 
TRAEBN., l. €©., p. 658 (1907). 

Icon. : G. CAM. BERG. A. Cam., L. c., pl. 25, f. 835-839 ; Ze. n., pl. 61, f. 19-20. 

Forme se rapprochant de l'O. aranifera, à fleurs assez petites, à labelle entier, bombé, suborbiculaire, un 
peu émarginé au sommet, muni de 2 macules bleuâtres, contiguës. Rappelle l'O. litigiosa, mais divisions lat. 
int. du périanthe courtes et poilues. 


V. v. — France : Seine-et-Oise à Lardy (BERGON). — Allemagne : à Léna. — Suisse (HARZ in SCHLECHT. 
Lanc. et ScxENK., FL. Deutsch., 5, IN, p. 155 ; M. Scuuzze in Mitth. Thür. B. V. N. F. (1897), p. 79). — 
Autriche : Bisamberg près Vienne (ABEL). 


0. FUCHSII x MUSCIFERA 


x 0. Zimmermanniana Fucus in Sonder. aus Ber. XVI d. Bayer. Bot. Ges. zur Erf. d. heim. Fl. (M) : 
p. 82, f. 10 ; Fucus et HERM. ZIEGENSPECK in Sonder. aus. dem 44 Ber. d. N'aturwiss. Ver. Augsb. (1926), pl. TI, 
Î. 5-7. — 0. Fuchsii * muscifera Fucus, L. c. 

Icon. : Fucxs, L. c.; Ic. n., pl. 133, f. 6-7. 

Plante haute de 15 cent. Inflorescence pauciflore. F1. petites. Div. ext. du périanthe longues de 6-9 mm., 
dépassant à peine les lat. int., lancéolées, presque spatulées, arrondies au sommet, vertes, -à bords un peu ondu- 
lés, à 3 nerv. principales ; les lat. int. relativement grandes (5-6 mm. sur 3), très élargies à la base, atténuées 
plus haut, tronquées à angle droit au sommet et souvent rétuses (caract. de PO. Fuchsti), brun foncé, munies de 
la même pubescence que celles de l'O. muscifera. Labelle brun foncé, trilobé, muni d’un dessin en écusson rap- 

| pelant celui de l'O. muscifera où en H; lobes courts, larges, obtus; bords légèrement ondulés, bruns et veloutés. 
Allemagne : env. d’Augsbourg (d’ap. Fucus). 


| 
| 0. ARANIFERA VEL ATRATA »* BERTOLONII 
| x 0. Barlæ G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 101 ; in Journ. de Bot., VII, p. 159 (1893) ; G. Cam. BERG. 
| A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 16; JananD., Add. FL. Var, p. 16. — 0. Bertoloni hybr. c. bilineata 
BarLa, Zconogr., p. 70, pl. 58, f. 19-23. — O0. aramifera vel atrata X Bertolonii (G. Cam., L. ce. — 0. aranifera 
*x Bertoloni BarLa, L. c. — X O0. Barlai Gu£rror, P/. hybr. de Fr., II, p. 59, c. ic. (1927). 
Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam., pl. 25, f. 883, 883 ; Ze. n., pl. 64, f. 23-24; pl. 79, f. 9-18. 


Plante ayant le port un peu grêle de l'O. Bertolonti. Fleurs 3-4, moins grandes que dans cette espèce, odo- 
rantes (1). Divisions ext. du périanthe ovales allongées, obtuses, concaves, à bords repliés en dehors, d’un 
rose violacé ou un peu verdâtres, la médiane relevée et étalée en arrière, les lat. étalées ; les lat. int. linéaires, 

_subobtuses, d’un rose violacé assez vif, lavé de vert au sommet. Labelle un peu plus long que les divisions 


1. Cf. A. Camus in Bull, Ass. Nat. Nice el Alp.- Marit. (1919), p. 9 et Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125. 
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ext, 3-1obé, ovale, convexe, à bords un peu réfléchis, d’un pourpre foncé, velouté, à tache luisante bleuâtre, 
anguleuse, émarginée en avant, souvent munie au centre d’un point velouté et prolongée en 2 lignes luisantes 
bleuâtres, un peu divergentes en arrière jusqu’à la base du labelle ; lobes lat. formant ordt, vers la base,2 gib- 
bosiltés coniques (1) ; lobe moyen bien plus long que les lat., à bords crénelés, verdâtres et légèrement veloutés, 
émarginé au sommet et muni d’un petit appendice entier, obtus, relevé en avant. 


F. sordida Rurrerr in litt, — ©. atrata > Bertolonit RuPPERT. — con. : Rurrerr in Sond.-Abd. Verh. 

Nat. Ver. pr. Rh. u. Westf. (1926), pl. V (s. n. O. sordida CAM. err. pour O. Barlæ Gi. CAM. f. sordida Ruprert), 
L l I 

pl. VI (s. n. O. Barlæ CAM. (sordida). — Fleurs de même taille que celles de VO. atrata, à div. ext. du 


périanthe d’un vert sale, à div. lat. int. linéaires-lancéolées, d’un rose pourpre, à labelle peu relevé, brun 
pourpre, densément poilu, convexe, à bord entier, enroulé, à macule rappelant beaucoup celle de l'O. Berto- 


lonti, plus large que longue. — Var: col du Serre (Rurrerr) ; Alpes-Maritimes : Vence (A. Camus). 
V. v. — Avril-juin. — T. R. France : Alpes-Marit. à Montgros (SararTo ap. BarLa) au col des Quatre- 


chemins près Nice (O. atrata X Bertolonti !, BerGoN), la Gaude,Vence et Tourrettes-sur-Loup près de la route 
de Vence à Tourrettes (Aimée Camus) ; Var : Carqueiranne, au col du Serre, Hyères à Costebelle (JAHANDIEZ). 
- Îstrie : env. de Pola (MoosBRUGER). — Tyrol mérid. 


x 0. Saratoi G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 101 ; in Journ. Bot., VII, p. 159 (1893) ; G. Cam. BERG. A. 
Cam., EL c., p. 298; As. et JaAHAND., Cat. Var, p. 484; A. Cam. in Riviera scientif. (1919), p. 16. — 0. ara- 
nifera vel atrata X Bertolonii Gr. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — 0. pseudo-aranifera Murr in D. B. M., XVI, 
p. 217 (1898) ? —— 0. aranifero-Bertoloni BarLa et Sararo in BarLA, Iconogr., p. 70 (1868) ; G. Cam., L c. 

Icon. : BARLA, L. c., pl. 58; f. 16-18; G. Cam. BERG. A. CAM. L. c., pl. 25, f. 879-882; Ic. n., pl. 79, f. 49-25: 

Port de l'O. Bertolonii. Fleurs 3-5, espacées. Divisions ext. du périanthe parfois étroites, roses, rose pâle, 
blanches lavées de vert ou vertes lavées de mauve ; les lat. int. linéaires, rose pâle ou violacées. Labelle égalant 
env. les divisions ext. du périanthe, assez variable, un peu convexe ou un peu déprimé en avant, ordt plus 
dirigé vers le gynostème que dans l'O. aranifera, à lobes lat. rudimentaires ou nuls, velouté, d’un grenat foncé, 
muni, ordt au centre et assez loin du sommet, d’un écusson d’un blanc bleuâtre (rappelant plus ou moins celui 
de PO. Bertolont), parfois marqué d’un point grenat velouté, pourvu ou non de gibbosités à la base. Gynos- 
tème à bec obtus. — Dans l'O. Saratoi, comme dans l'O. Barlæ, les fleurs sont ordt plus petites que dans l'O. 
Bertolonti; cependant elles sont aussi grandes chez certaines formes hybrides très proches de l'O. Bertolonti et 
dégagent, comme celles de cette espèce, une odeur très nette de fourmi,le labelle est aussi le même, mais les 
divisions du périanthe sont vertes lavées de violet et se rapprochant de celles de l'O. aranifera ou atrata. 


V. v.— Avril-mai. — Les hybrides se rapprochant beaucoup de FO. Bertolonii fleurissent plus tard (fin mai) 
que ceux se rapprochant des O. aranifera, atrata (dès avril).— France : Alpes-Marit.: env. de Cannes (BERGON), 
Tourrettes-sur-Loup (A. Camus), Vence sur le Baou des Blanes aux ruines des Templiers et sur la route de 
Vence à Courségoules (A. Camus),la Gaude (A. Camus), route de St-Laurent-du-Var à St-Jeannet (assez abon- 
dant, BerGox), col des Quatre-chemins, route de la Grande Corniche près de Nice (Bercow), cap Ferrat (BEr- 
Go), col de Villefranche (SararTo ap. BarLA); Var : Carqueiranne, coteau de la Martine (RaAINE et JAHAN- 
D1EZ) ; Châteaudouble (A. Camus). — Ligurie (BERGON). — Tyrol méridional. 


Les différentes variétés et sous-espèces de l'O. aranifera s’hybrident avec l'O. Bertolonii, aussi les formes 
intermédiaires sont-elles nombreuses. Dans certaines localités presque tous les individus diffèrent entre eux. 
Ces hybrides ne peuvent être étudiés avec fruit que sur place. 

Dans les croisements entre l'O. aranif. et l'O. Bertol. on a décrit les formes suivantes que nous croyons 
préférable de ne pas maintenir : 

X ©. araneiferiformis (O. super-aranifera X Bertolonii) DarLa Torre et SarNTH.. Al. ur. u. Vorarlb., 
VI, I, p. 522 (1906). — Très proche de l'O. aranifera. 

X O. aranifera X Bertolonii ©. Gelmii MuRk, L. e.: AscHers. et GRAEBN., /. c. — Forme intermédiaire 
entre les parents. 

X O. aranifera X Bertolonii b. pseudo-Bertolonii Murkr in D. B. M. (1898). — Proche de l'O. Bertolonii. 

X 0. disiecta Murk, in D. B. M., XIX, p. 114 (1901) ; O. araneifera X Bertolonit D. disjecta ASCHERS. 
et GRABRBN., L. c., p. 646 (1907). — Se rapproche encore davantage de l'O. Bertolonit. 


1. Plusieurs échantillons récoltés à Tourrettes-sur-Loup avaient leur labelle dépourvu de gibbosités (A. Camus). 
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X O. lyrata (O0. Bertolonit X atrata) H. FLeiscHmanN in Zool. Bot. Ges., Wien, LIV, t. IE, f. 4-7 (190% 
— 0. araneifera X Bertolonit E. lyrata Ascuers. et GRAEBN., L. c., p. 646, (1907). — Proche de l'O. atrata. 

D’après So, Notizbl. Berlin (1927), p. 902, l'O. Bertolonit var. dalmatica Mure in D. B. M. (1901), 
p 72, est un hybride de l'O. Bertolonit X Tommasinti. Il la nommé X O. dalmatica, Soë, L c. 


0. ARACHNITIFORMIS »* BERTOLONII 


X 0. Neocamusii Goprery in Journ. of Bot., LX, 0. 58 (1922) ; Jamanp.,Add. FI. Var, p. 7.— X 0. olbiensis 
GoprFery in Journ. of Bot., LIT, p. 271 (1914).— 0. arachnitiformis X Bertolonii G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. 

Tcon CIC np. 432713; 

Plante peu élevée. Fleurs odorantes,plus petites que dans l’O.aranifera X Bertolonti. Div. ext. du périanthe 
roses ou rose violacé, nervées de vert, mais non lavées de vert. Labelle assez petit, ord. muni de deux gibbo- 
sités, brun pourpre foncé avec macule en forme d’écusson, irisée, un peu rapprochée du sommet. Appendice 
du labelle plus ou moins développe. 


Var. rosea (0. Saratoi) G. Cam. BERG, A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 299. — O. arachnitiformis var. 
specularia X Bertolonii G. Gam. — Je. n., pl. 130, f. 18. — Plante plus grèle, fl. plus petites, à labelle à 
peine mucroné. — Alpes-Maritimes : env. de Nice (BErGox), Gattières, Vence (A. Camus). 

Avril, mai. — France : Var à Carqueiranne (JAHANDIEZ, RaAINE), Hyères (GopFrery) ; Alp.-Marit. : 
route de St-Laurent-du-Var à St-Jeannet (BERGoN), Tourrettes-sur-Loup à Vence (A. Camus), Vence, aux 
ruines des Templiers, alt. 450 m. (A. Camus), la Gaude (A. Camus). — Espagne : Barcelone, Manlleu, Torellé 
(GONZALO). — Ligurie (BERGON). 


L’ x O. Neocamusii a été obtenu artificiellement par Denis (Orch. Review, 1922, p. 146). 
D’après M. Denis, l'O. arachnitif. X  Bertolonti fleurit une quinzaine de jours avant les parents. 


0. BERTOLONII X LITIGIOSA 


X 0. Neowalteri A. Camus in Bull. Soc. bot. Fr.(1927', p. 581 ; in Bull. Muséum Paris (1927), p. 536. 
— 0. Bertolonii X litigiosa A. Camus, L ec. 

conte n., pl 150} T 15 

Bractées lancéolées, dépassant un peu l’ovaire. FI. assez petites. Div ext. du périanthe d’un rose 
pâle lavé de vert, un peu étalées, les lat. int. d’un rose teinté de vert. Labelle peu convexe, un peu dirigé 
en avant, mais moins que dans l'O. Bertolonii, brièvement velouté, apiculé, entier, sans gibbosités, à 
bords un peu verdâtres, muni, vers l’extrémité, d’un écusson rappelant celui du labelle de l'O. Bertolonii, 
mais plus petit ; mucron médiocre, entier. Gynostème court. 

France : Alpes-Maritimes : Gattières (A. Camus, 1927). 


0. ARACHNITIFORMIS >» BOMBYLIFLORA 


X 0. semibombyliflora BerGon et G. Cam. in G. Cam. BERG. A. CA, Monogr. Orch. Eur., p. 299. — 0. 
aranif. var. nicæensis X bombyliflora BerGox et G. Cam, L ec. 1 

Icon. : G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., pl. 25, f. 861-862 ; Ze. n., pl. 75, f. 1-6. 

Port de l'O. bomyliflora, mais un peu plus élevé et plus robuste. Tubercules arrondis, l’un à l'extrémité 
d’un rhizome allongé comme dans l'O. bombyliflora. Tige moins grèle que dans cette espèce. Feuilles peu allon- 
gées, presque toutes basilaires. Bractées lancéolées, nettement plus étroites que dans l'O. bombyliflora et plus 
courtes que dans l'O. arachnitiformis. Fleurs 3-4, un peu plus petites que dans l'O. arachnitiformis, en épi lâche. 
Divisions ext. du périanthe comme dans l'O. arachnitiformis, roses, lavées de vert ou vertes,très concaves,les lat. 
int. courtes, ovales-lancéolées, munies seulement de quelques poils, à tomentum moins développé que dans l'O. 
bombyliflora, roses ou verdâtres et plus foncées à la base. Labelle égalant env. les divisions ext. du périanthe, 
ovale-arrondi, obscurément 3-lobé, d’un brun très foncé ou d’un pourpre noirâtre, muni vers la base d’une 
macule de forme un peu variable ; lobes lat. très velus, repliés en dessous ; lobe médian bien plus grand, échan- 
cré au sommet, muni à l’angle de bifidité d’une dent rudimentaire. Gynostème à bec court, obtus. Anthère 
d’un jaune rougeûtre. 


ARTE l'rance : Alp.-Marit., aux env. d'Antibes, dans les prairies de la rive gauche de la Brague, prés 
de son embouchure (Bercon, avril 1905, 4906 in herb. G. Cam.). 


0. ARANIFERA > SPECULUM 


0. Macchiatii (1. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 300 (1908). — 0. aranifera * Speculum 
MaccnrarTr in !. g. bot. ital., XITT, p. 316 (1881) ; W. BarBey, FL Sard. comp. add., p. 239 ; ArcANG., Comp., 
éd. 2, p. 171 ; Frorr et Paoz., FL. Ital., Ï, p. 237 (1908). 

Tige de 12-20 centim., cylindrique à la base, anguleuse au sommet. Feuilles basilaires ovales-lancéolées. 
Bractées ovales-lancéolées, égalant env. l'ovaire. Fleurs 3-5, en épi lâche. Divisions ext. du périanthe éta- 
lées-dressées, ovales-oblongues, obtuses au sommet, d’un blanc rosé, munies d’une nervure moyenne verdâtre 
divisions lat. int. d’un rose plus vif sur les bords, plus étroites et de moitié plus courtes que les ext. Labelle 
très convexe, à bords largement réfléchis, de forme ovale-arrondie, muni à la base de 2 petites gibbosités, un 
peu émarginé au sommet et muni d’un petit appendice à l’angle de la partie émarginée, à face sup. d’un violet 
intense, pourvue à la base d’une tache luisante, bifide en avant. Anthère roussâtre. Masses polliniques jaunes. 

Mars-avril. Sardaigne : Sassarese à Baddimanna (MaccniaTi) (1). 


0. APIFERA »* ARANIFERA 


0. apifera > aranifera 


« 0. epéirophora Prrer in Regensb. FI. (1883), p. 10; RicarTer, PL Eur., T, p. 265 ; M. Scnuze, Die 
Orchid., 31 (5) ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2438 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 300 


(1908) ; Rozre in Orch. Rev. (1919), p. 143. — 0. apifera X aranifera G. Cam. BERG. A. Cam., Z. ec. (1908). — 
0. aranifera x» apifera Perer, L. ce. ; RIcuTER, L. c. ; ROLFE, d. c.; ABzAc DE Lapouze in Bull. Soc. bot. Fr. 
(1890), p. 228 ; M. Scuuzze, l. ec. — 0. araneifera X apifera Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 655 (1907). 


— Cf. Hans. et Marsx., Fl. Kent, p. 334. 

Teon: : cn. 4pl. 7517-10; 

Tige allongée et feuillée comme dans l'O. apifera, où plus courte et peu feuillée. Bractées plus étroites que 
dans l'O. apifera. Divisions ext. du périanthe égalant env. le labelle, grandes, roses, ovales, cucullées au som- 
met, à 3 nervures ; les divisions lat. int. plus courtes, linéaires, verdâtres. Labelle oblong ou oblong-obovale. 
plus étroit à la base, muni de 2 gibbosités basilaires, brièvement incisé latéralement des 2 côtés, muni de des- 
sins brunâtres ou jaunâtres et dépourvu d’appendice au sommet, Gynostème à bec plus développé que 
dans l'O. aranifera et moins allongé que dans PO. apifera. S 


V.s. — Mai, juin. — France : Aude à la Nouvelle (SENNEN in herb. G. Camus) ; Dordogne à Vigneras près 
: : © 3 NS ce R ; a 
Champcevinel (d’ABzac p£ Lanouze in herb. G. Cau.).— Bavière : Feldafing près du lac Starnbarger (be Rou- 
GEMONT). — Angleterre : Magpie Bottom, près Shoreham Kent (Bruce, 1898). — Cf. Suiru, Cat. PL. Kent, 
p. 98. 


0. apifera << aranifera 


x 0. pseudoapifera Carbes1o in Nuovo Giorn. bot. Ital., XII, p. 258 (1880). 
Se rapproche davantage de l'O. aranifera que le précédent. Div. ext. du périanthe vertes ; gynostème assez 
long, aigu. Très douteux. 
Italie. 
0. APIFERA var. CHLORANTHA * LITIGIOSA 


*x 0. Luizetii G. Cam. in Bull. Soe, bot. Fr., XX XVIII, p. 41 (1891) ; Monogr. Orch. Fr. p. 98; in pe 
Founcy, Vade-mecum herb. par., 64. 6, p. 327 ; Four, Bréo., p. 516.— 0. apifera var. chlorantha X litigiesa 
G. Cam. BerG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 301. 

Icon. : @. CaM.,Monogr. Orch. Fr.,p. XLIV ; G. Cam. BERG. A. Cam... e., pl. 25, f. 868 ; Ze. n., pl. 76, £. 7-9; 


1. M. BoucHaAnrp a obtenu, en 1918, la floraison d’hybrides ©. aranifera X Speculum, provenant de semis faits par 
lui, en 1914, par un procédé depuis longtemps employé pour les Orchidées de serres qui consiste à semer les graines 
des hybrides sur les racines des espèces procréatrices, de préférence dans un endroit bien peuplé. M. Dexis, de Bala- 
ruc, a aussi obtenu artificiellement l'X O. Macchiatii. 
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Plante grèle, ayant le port de l'O. apifera var. chlorantha. Bractées plus étroites que dans l'O. apifera. 
Fleurs petites, à div. ext. blanches, munies d’une forte nervure verte,égalant le labelle ou le dépassant un peu, 
étalées ou réfléchies ; div. lat. int. verdâtres, très courtes : labelle d’un vert jaunâtre, muni au centre de deux 
taches allongées, légèrement trilobé : lobes lat. peu marqués, lobe méd. muni d'un appendice recourbé en 
dessous. (ynostème à bec bien plus long que dans l'O. litigiosa, mais moins courbé que dans l'O. apifera. — 
Diffère de l'O.apifera Var. chlorantha par le lobe méd.du labelle presque de même forme que dans l'O. litigiosa 
G. Cam., L ec. et orné de dessins analogues, par les lobes lat. presque nuls et par la forme du gynostème. 

France : Seine-et-Oise à Etréchy (Luüizer et JEANPERT). 


0. ARANIFERA »x TENTHREDINIFERA 


O0. aranifera > tenthredinifera 


X 0. Grampinii F. Contest ap. PrroTrTa in Ann. di bot., 1, p. 359 ; G. Cam. BERG. À. Can., Monogr. Orch. 
Eur., p. 301; Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 82. — O0. aranifera X tenthredinifera CorTest, /. e., cum ic. — 
0. tenthredinifera X aranifera Sommier in Bull. Soc. bot. ital. (1892), p. 352. 

Port de l'O. aranifera. Tige de 4-5 dm. Feuilles oblongues-lancéolées, mucronulées, luisantes en dessus. 
Bractées herbacées, à nerv. visibles, les inf. 1 fois 1/2 env. plus longues que l'ovaire, les sup. l’égalant. Flpeu 
nombreuses, 4-7. Div. ext. du périanthe ovales-obtuses, roses ou verdâtres, 3-nervées, les lat. int. ovales-aiguës, 
d’un vert brunâtre, égalant env. 1/3 de la longueur des ext., un peu plus courtes que dans l'O. aranifera. La- 
belle comme dans l'O. aranifera, gibbeux, à la base, bilobé, muni d’un mucron dirigé en avant, à partie moyenne 
brunâtre, à bords un peu membraneux, glabrescents, d’un jaune verdâtre, à macule glabre ayant la forme de 
la lettre H. Gynostème terminé en bec très court, aigu. 

Italie : env. de Rome, Via Appia antica (Grampini) ; Monte Testaccio (Corresi). 


0. aranifera  tenthredinifera 


X 0. etrusca Ascuers. et GRAEBN., Syn., IT, p. 661 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur. 
p. 301. — O0. tenthredinifera X aranifera Sommier in Bull. Soc. bot. ital. (1892), p. 352. — O0. tenthredinifera 
X aranifera Fiorr et Paoz., FL. It., p. 236 (1908). i 

Forme plus proche de l'O. tenthredinifera. Divisions du périanthe roses, lavées de vert, les lat. int. bru- 
nâtres, plus longues que dans l’O. tenthredinifera. Labelle un peu plus large que dans cette espèce ; dessins du 
labelle ayant un peu la forme de la lettre H ; houppe de poils du sommet du labelle souvent manifeste. 

Italie : Toscane à Orbetello (Sommrer). 


Fécondation artificielle. Cf. G. Camus in Revue horticole, 842 ann. (1912), 16 mai. M. Denis, de Balaruc- 
les-Bains, amateur distingué d’Horticulture, nous a fait un envoi de plantes vivantes particulièrement inté- 
ressant. Après plusieurs tentatives infructueuses de croisements artificiels, M. Denis a obtenu des résultats 
en hybridant l'O. aranifera et l'O. tenthredinifera. Les produits que nous avons reçus proviennent d?une seule 
hybridation dans laquelle l'O. tenthredinifera a été la plante-mère. Il n’y a done pas lieu d'envisager l’inversion 
des rôles des espèces génératrices. Les graines sont tombées seules des capsules après la maturité. Les produits 
ne sont pas semblables tout en restant intermédiaires comme forme et couleurs entre les parents. Certains 
exemplaires se rapportent à l'O. Grampinti, d’autres à l'O. etrusca. C’est la démonstration de l’origine ances- 
trale commune des deux plantes. Les produits sont fertiles. 


Description des produits d’hybridation artificielle. 


A. Ic.n., pl. 80, f. 4-10 : Mème port que les petits exemplaires d'O. aranifera. Tiges de 15-25 em.Feuilles oblongues, 
lancéolées, mucronulées, brillantes en dessus.Bractées verdâtres, herbacées,à nervures visibles,les infér. dépassant lon- 
guement l'ovaire, les supér. l’égalant à peu près. Fleurs peu nombreuses. Divisions ext. du périanthe manifestement 
lavées de rose plus ou moins intense, munies de 3 nervures vertes ; les lat. int. courtes, étroites, à bords un peu ondulés, 
d’un vert lavé de brun. Labelle comme dans l'O. aranijera, gibbeux à la base, à lobes latéraux assez marqués, révolutés, 
à lobe médian subbilobé, plus ou moins émarginé et muni d'une petite dent jaunâtre, glabre, un peu dirigée en avant. 
Le labelle dans son ensemble est franchement et fortement convexe dans la fleur jeune, puis s'étale peu à peu, surtout 
vers le sommet;comme dans l’O. {enthredinifera. À la base,se trouve un petit écusson glabre auquel se rattachent deux 
lignes symétriques rappelant un peu le dessin glabre et luisant du labelle de l'O. aranifera. Dans un spécimen, 
les deux taches symétriques sont à peine sensibles. La partie moyenne du labelle est très hirsute et d’un brun violacé. 
Le sommet et les bords sont d’un jaune pâle très légèrement verdâtre, glabrescents, à poils peu nombreux et très courts. 
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Au-dessus de la dent arquée en avant on remarque une houppe de poils un peu‘longs, comme dans l'O. {enthredinifera. 
Gynostème très court, à bec subobtus. Masses polliniques jaunâtres paraissant bien conformées, 

B. Ie. n., pl 80, f. 11-17.— Forme plus rapprochée, par son labelle, de l'O. tenthredinifera,mais à divisions ext.du 
périanthe vertes ou légèrement lavées de rose. La houppe de poils, proche de la dent du labelle, est bien plus manifeste, 
Les masses polliniques paraissent bien conformées. 


0. ARANIFERA >» FUCIFLORA 


O0. aranifera  fuciflora 


X 0. Aschersoni pe NANTEUIL in Bull. Soc. bot. Fr., XX XIV ,p. 423 (1887) ; G. Cam. in ne Fourcy,Wade- 
mec. herb. par., éd. 6, Add., p. 327 ; Monogr. Orch. Fr., p. 99 ; in Journ. de Bot., NA, p. 156 (1892) ; Hanror et 
Guvyor, Contrib. FI. Aube, p. 116 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 301 ; Rozre in Orch. Rev. 
(1914), p. 142; (1918), p. 103 ; Fourn.Bréo.p. 517.—0. aranifera * fuciflora Ascu. in Verh. B. V. Brand.,XIX, 
p. 9 (1877) et in Mon. d. Ver. zur Bef. d. Gart. preuss. Staat.,p. 21 (1878),p. 459, t. 6 (excel. syn. O. arachniti- 
formis Gr. et Pris.) ; M. Seuuzze, L e., n° 28, 3 ; @. Cam. BerG. A. Cam., L e.; CHATENIER in Bull. Soc. bot. 
Fr.LVIII,p. 346 (1911).— 0. aranifero-Arachnites pe NanrEuIL, /. ec. — 0. fuciflora > araneifera Ascuers. et 
GrAEBN., Syn., III, p. 659 (excl. syn.) (1907). — 0. aranifera X Arachnites ne NanTEuIL, L. €. ; G. Cam. Le. 
— 0. fucifloro-aranifera ou arachniti-aranifera CnaATeniER, Obs. bot., p. 22, 23. 0. Arachnites * sphecodes 
Fucus in Sonder. Ber., XNI, Bay. Bot. Ges. z. Erf. heim. Flora (AÂM7), p. 84, pl. IE, Ê. 1-4 ; Sonder. d. 44 Ber. 
d. Nat. Ver. Augsb. (1926). — 0. Arachnites X aranifera RoLre, /. e. (1914), p. 142. —X O0. Chatenieri Roux, 
FUFr., X, p. 12411912). 

Icon. : G. CaAm., Atlas, pl. XLV ; M. Scnuze, L. e., t. 38, b ; AscnERs. in Berl. Monats. (1878),p. 457, t. 6 
{comme ©. arachnitiformis) ; Fucus, [. ce. ; G. CAM. BERG. A. Cam., L. c., pl. 25, f. 893 ; Ie. n., pl. 75, f. 5-6’. 

Forme se rapprochant de PO. fucifora dont elle diffère par ses teintes moins vives, les div. ext. du pér. 
parfois vertes lavées de rose, les lat. int. moins veloutées, un peu plus allongées, par le labelle à gibbosités lat. 
peu marquées, rarement à dessin en H, par son appendice plus réduit, le gynostème un peu plus court et plus 
droit. $e distingue de PO. aranifera par les div. ext. du périanthe souvent rose vif dans la fl. jeune, puis s’atté- 
nuant après l’anthèse, munies d’une nerv. verte marquée, les lat. int. plus courtes, le labelle plus large, entier, 
pourpre brunâtre, muni à la base d’une tache en écusson, plus rarement à dessin brun en forme d’H et à taches 
lat. jaunes, muni au sommet d’un appendice glabre, jaune verdâtre, peu saillant, dirigé en avant ou un peu 
plus développé et trilobulé,. 

Cet hybride pourrait être confondu avec l'O. arachnitiformis Gr., de la rég. méridionale. Celui-ci, que 
nous avons étudié sur place, n’est assurément pas hybride. Les différences doivent être constatées sur le vif 
et ne peuvent être saisies que difficilement sur des plantes d’herbier. Le labelle de l'O. arachnitiformis n’est 
pas muni de dessins jaunes ou jaunâtres comme l’est souvent celui de lX ©. Aschersoni. 


V. v. — Juin. — France : Seine-et-Oise à Champagne (BErGON, 1887 ; G. Camus, 1890) ; Vaux près Cham- 
pagne (A. Camus, 1926); Viarmes (Bouprer et G. Camus); Aube à Méry-sur-Seine (HarioT), Droupt-St- 
Basle (Harror et Guyor) ; Gers à Masseube (Durrorr in herb. G. Camus) ; Drôme à Miribel (CHarenier), 
Bouches-du-Rhône aux Martigues (DENIS). — Grande-Bretagne : entre Newington et Lyminge (Lee : cf. Suirm 


Cat. PI. Kent, p. 57). — Suisse : Erlisbach près Aarau (KeLLER). — Allemagne : Bade à Schônberg (ZiMMERM.), 
à Iéna, aux env. d’Augsbourg (Fuans), etc. — Autriche : Bisamberg près Vienne (Beck), Thalheim près 


Wels (Preirrer) ; ME Valentino (Suirvow). 


0. aranifera > fuciflora 


x 0. obscura Beck in O. B. Z., XXIX, p. 353 (1879) ; Ricarer, PI. Eur., 1, p:263; M. Scnurze, Die 
Orchid., n° 28, 4 ; @. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur.,p. 302.—0. aranifera X... Ascx. in Verh. d. bot- 
Prov. Brand. (1877), p. IX ; et Monat. Ver. z. Bef. d. Gart. Konigl. pr. Staat. (oct. 1878) ; M. Scuurze, Die 
Orchid., n° 28 b. — 0. aranifera genuina X fuciflora Beck, F1. N.-Oest., I, p. 197 (1890). — O. fuciflora X ara- 
neifera B. obscura Ascners. et GRAEBN., Syn., ILI, p. 661 (1907). — O. fuciflora var. obscura So6 in Feppr, 
Rep. sp. nov. (1927), p. 26. 

Icon. : M. Scuuzze, L. c:, pl. 28 b (f. 1-3 schématisées) ; Ze. n., pl. 76, f. 6. 


1. Nous ne pouvons qu'identifier la plante récoltée à Miribel (Drôme) à l’X O. Aschersoni. 
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Port d’un O. aranifera robuste. FI. un peu nombreuses, assez grandes. Périanthe à div. à peu près sem- 
blables à celles de cette esp., les 3 ext. blanc verdâtre, les lat. int. jaunâtres, lavées de brun. Labelle obovale, 
non émarginé, pourvu d'un petit appendice dirigé en avant ; gibbosités lat. peu marquées ou nulles ; tache 
bleuâtre basilaire ayant obscurément la forme de la lettre H, le reste du labelle brun violacé avec macules 
roux pâle. — Les f. 1 et 3 de M. Scaurze représentent, croyons-nous, deux formes ayant la même origine an- 
cestrale, mais se rapprochant plus de lX O. Asçhersoni DE Nawr. Il est d’ailleurs compréhensible que l'O. ara- 
nifera et l'O. fuciflora donnent des hybrides de formes bien distinctes. 

Autriche : Bisamberg près Vienne (BECK). — Tyrol mérid. à Vigolo-Vattaro (Mure). 


0. FUCIFLORA X LITIGIOSA 


X 0. pulchra G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVNIIL.p. 43 (891) ; in pe Fourcy, Vade-mec. herb. par., 
éd. 6, Add., p. 327 ; Monogr. Orch. Fr., p. 99 ; in Journ. de Bot., NII, p. 157 (1893) ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 303. — 0. fuciflora X litigiosa G. Cam. BerG. A. Cam., /. ec. (1908). — O0. Arachnites 
X litigiosa (Pseudo-Speculum aucr. pl.) G. Cam., L. e. (1894). 

Tcon. : G. Cau., Monogr. Orch. Fr., Atlas, pl. XLII, f. B ; Ie. n., pl. 73, f. 9-10. 

Cette plante ressemble à l'O. fuciflora. Div. ext. du périanthe comme dans ce dernier. Labelle entier, très 
velouté, ovale-oblong, à bords enroulés en dessous : gibbosités lat. manquant, ce qui donne au labelle une forme 
ovoïde; à la base du labelle, tache brunâtre très foncée, entourée d’une ligne blanche ; appendice terminal re- 
courbé en avant, jaunâtre. 

V. v. — France : Seine-et-Oise, Champagne au Montrognon (G. Cawus). 


0. ARANIFERA x SCOLOPAX 


0. aranifera > Scolopax 


X 0. Nouletii G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 100 : in Journ. de Bot., NII, p. 158 (1893) ; G. Cam. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 303. — O0. aranifera X Scolopax G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — 0. aranei- 
fera X Scopolax Ascnenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 656, p. p. (1907).— 0. Scopolax * aranifera NouLET in 
Herb. Mus. Paris ap. G. Cam., L c. 

Icon. : G. CAM. BERG. A. Can., L. e., pl. 25, f. 866. 

Plante se rapprochant plus de l'O. aranifera que de l'O. Scolopax, envoyée par NouLerT à GRENIER qui la 
définit ainsi : plante avant le périanthe peu coloré de l'O. aranifera et le labelle dépourvu de tache glabre de 
VO. Scolopax. 

T. R. — France : Haute-Garonne au Vernet, près Toulouse, rives de l'Ariège, mai 1854 (NourET). 


0. aranifera  Scolopax 


x 0. Philippi GREn., Rech. sur quelques Orchid. Toulon, p. 11 (1859) ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 100 ; 
in Journ. de Bot., VII, p. 158 (1893) ; G. Ca. BERG. A. Cam., L. ce. ; ALBERT et JAHAND., Cat. Var, p. 483; 
A. Camus in Riviera scientif. (1919), p. 15 : R. A. R. in Orchid. Rev. (1920), p. 123. — 0. aranifera X Scolopax 
G. Caw. BERG. A. Caw., L. ce. — 0. araneïfera X Scolopax Ascners. et GRAEBN., /. €., p. 656, p. p. — 0. Scolo- 
pax X aranifera G. Cam., L. c. 

Tcon.: Te: n, pl. 79, 4-10; pl.:28, 1. 4-11; pl. 79; f. 14. 

Plante se rapprochant plus de l'O. Scolopax que de l'O. aranifera, mais à tache du labelle rappelant sou- 
vent celle du labelle de l'O. aranif. Port de l'O. Scolopax. Bractées lancéolées-aiguës ou subaiguës, les inf. dé- 
passant l’ovaire. F1. 4-8, en épi lâche. Div. ext. du périanthe ovales-lancéolées ou suboblongues, un peu plus 
longues que dans l’O. Scolopax, obtuses, verdâtres, blanches ou rosées, nervées de vert, les lat. int. verdâtres, 
roses ou rougeâtres, lancéblées-linéaires, obtuses, veloutées. Labelle trilobé, bigibbeux à la base, à lobes lat. 
triangulaires, contournés, longuement soyeux-veloutés, appliqués contre le lobe méd.et surmontés chacun 
d’une corne ord. porrigée ; ces lobes sont situés vers le tiers sup. du labelle et non près de sa base, comme 
dans l'O. Scolopax, de sorte, qu'entre les lobes lat. et la base du gynostème, le labelle se prolonge en un qua- 
drilatère libre qui lui sert de large support : lobe méd. oblong, récurvé latéralement par les bords de manière 
à former presque un cylindre, brun velouté surtout près du sommet, marqué au centre d’une tache brunätre 
qui de la base du gynostème ne s'étend que jusqu’à la naissance des lobes lat. et ne se prolonge point au delà 
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de leur insertion comme dans PO. Scolopax ; appendice du sommet du labelle gros, épais, Vert et relevé en 
dessus. Crynostème terminé par un bec court ou simplement apicule. 

Vav. Avril, mai. France : Gers aux env. de Masseube (Dorronrr) ; Var aux env. de Toulon (Pui- 
Lirpe), à Gavaudan, près Belgentier et à l’hubac de Valbelle (Azgenrr), entre Montrieux-le-Jeune et Montrieux 
le-Vieux (Huzr), entre Belgentier et Montrieux (GuizLemorT) ; Alpes-Maritimes aux env. de Cannes (BERGON), 
Vence (A. Camus), route de St-Laurent-du-Var à St-Jeannet, dans la partie dominant le Var (Bercow). 


ltalie : Ligurie (BERGON in herb. G. Camus). 


0. ATRATA » SCOLOPAX 


0. Llenasii SENNEN in Bol. Soc. arag. C. N. (1912), p. 244. — O0. atrata Scolopax SENNEN L. 6. 

Plante ord. robuste. Feuilles rappelant celles de PO. atrata. FI. assez grandes. Div. ext. du périanthe assez 
grandes, rose rompu lavé de vert, les lat. int. étroites, d’un rose plus ou moins brunätre. Labelle brun foncé, 
trilobé, à lobes lat. plus ou moins distincts, le méd. bombé, velouté, marqué de deux lignes parallèles bril- 
lantes, réunies au sommet, plus rarement dessins rappelant ceux de PO. Seolopar. Appendice nul ou assez petit, 


dirigé en avant. 


Var. breviappendiculata (Durronrr in G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 304).— O. Scolopax X 
atrata Durronrr, L ec. — Ie. n., pl. 78, f. 8. — Appendice du labelle très court. — Gers : Masseube (DurForT). 
Espagne : Catalogne à Cabanas (SENNEN). — France : Alpes-Marit. à Vence (A. Camus) ; sur la route de 


St-Laurent-du-Var à St-Jeannet (BErrGoN). 


0. ARACHNITIFORMIS »x SCOLOPAX 


« 0. Cranbrookeana Goprery in Journ. of Bot. (1921), p. 59; Janann., Add. FL Var, p. 6; RuPPERT 
Sonder-Abd. aus den Verh. d. Nat. Ver. d pr. Rhetnl. u. Westf. (1926), p. 314. — 0. arachnitiformis * Sco- 
lopax GODFERY, L. €. 

Plante moins robuste. Feuilles ressemblant à celles de l'O. arachnitiformis. Bractées dépassant l'ovaire, 
dressées, enroulées. Fleurs plus petites que dans les hybrides précédents. Div. ext. du périanthe d’un blanc 
teinté de rose ou roses, les lat. int. ligulées, étroites, vert jaunâtre pâle. Labelle trilobé, muni, à la base, de deux 
gibbosités coniques, saillantes ; lobes lat. très veloutés, projetés en avant ; lobe méd. très bombé, brun, moins 
foncé que dans le précédent, muni de deux lignes parallèles irrégulières, réunies au sommet, ou d’un écusson, 


ou de dessins jaunâtres. Appendice petit, dirigé en avant. . 
F. nicæensis À. CAmus in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 580. — O. arachnitiformis X Seolopax À. Camus, 


dl ce. — Ie. n., pl. 130, f. 1&. — Labelle muni d’une tache grisâtre en H. — Alpes-Marit. : route de St-Laurent- 
du-Var à St-Jeannet (BErGoN) ; Gattières (A. Camus). 

France : Var à Hyères, à la Maunière (Gonrery) ; Alpes-Maritimes à Peymeinade (A. Camus), Vence 
(A. Camus). — Ligurie (BERGON). 


$ II. —  HYBRIDES DE L’O. FUCIFLORA ET DE l0. SCOLOPAX 


0. FUCIFLORA *X MUSCIFERA 


X 0. devenensis Reicug. F,. Zcon., XITI-XIV,p. 87 (1851); GremLi, Fl. Suisse,éd. Vetter,p. 84: RICHTER, 
PL. Eur., I, p. 265 ; G. Cam. et LEGRAND in Bull. Soc. bot. Fr. (1903), p. 113 ; ne Kersers in Bull. Soc. bot. 
Fr.; (1905) p. 530 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2437 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
P. 304 ; GopFRiIN et PETITMENGIN, F. Lorraine, p. 73. — 0. fuciflora X muscifera M. Scauzze, Die Orchid., 
n° 27 (4) ; in O. B. Z., XLIX, p. 267 (1899) ; G. Cam. BERG. A. CAM., L. ce. ; RuPPrerT in Bot. Archiv.,(1993), 
p. 405 et in Verhandl. d. Naturh. Ver. preuss. Rheinl. u. Westf. (1925), p. 180. — O0. muscifera * füciflora 
GREMLI, L. ce. ; ASGHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 636. — 0. muscifera X Arachnites G. Cam. et LEGRAND, 
lc. — 0. fuciflora X myodes Rercue. F., /.c. — 0. myodes X Arachnites ? Ricurer, PL Eur., 1, p. 265 (4890). 
— ©. apiculata Rercus.f., Zcon., XIII-XIV, t. CGCCLIV, f. 1-4 (1851) ; non O. apicula J.-C. Scumint. 

Icon. : Reicu8., lc: ; Te: n., pl. 81, f. 5-7: 

Port se rapprochant de l’un où l’autre parent. FI. assez petites ou de taille intermédiaire, en épi pauci- 


Pa 
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flore. Div. ext. du périanthe roses ou vertes, oblongues, atténuées au sommet, les lat. int. étroites, parfois sub- 
filiformes, étroitement ligulées, velues en dedans. Labelle entier ou trilobé, oblong, quadrangulaire ou sub- 
triangulaire, d’un brun foncé ou noirâtre, avec la pubescence de FO. muscifera, pourvu souvent de deux lignes 
luisantes, bleuâtres, ou d’un éeusson, muni ou non de gibbosités basilaires et d’appendice. Gynostème ord. 
un peu plus court que les div. lat. int. du périanthe, étroit, allongé. 


Var. perfuciflora Fucus et HERM. ZIEGENSPECK in Sonder. aus d. 44 Berichte des Naturiwiss. Ver. 
Augsb. (1926). — Jcon. : Fucus et ZIEGENSPECK./l. e., pl. 1, f. f. 1-2 ; Ze. n., pl. 133, £. 2. — Port de l'O. fuci- 
flora. Tige élancée, assez grèle. Div. ext. du périanthe oblongues, rétrécies au sommet, plus étroites et plus 
allongées que dans l'O. fucifl., les lat. int. lancéolées, brunes, très étroites, dépassant le gynostème. Labelle 
large et ovale, plutôt triangulaire que quadrangulaire, noirâtre, velouté, muni au milieu d’une large macule 
blanchâtre, terminée par deux stries parallèles souvent inégales ; appendice vert, glabre, étroitement aigu, 
dirigé en avant. — Allemagne : Heiden près Oberottmarshausen (AUMüHLE). 

Var. intermedia Rupr.:; Fucus et H. ZIEGENSPECK, L. e., pl. 1, f. S-Q. —_Je. n., pl. 133, f. 3.—Port inter- 
médiaire entre celui des parents. Div. du périanthe assez petites, étalées, les ext. oblongues, les lat. int. triangu- 
laires, courtes. Labelle à peine lobé latéralement, velouté, muni au milieu d’une tache en H reliée par deux 


lignes transv. ; appendice court, dirigé en avant. — Allemagne : etc., disséminé. 
Var. permuscifera RuPperT; Fucus et HERM. ZIEGENSPECK, L. ec. — Jcon.: Fucns et HERM. ZIEGENS- 
PECK, L. e., pl. 1, f. 3-4: Ze. n., pl. 133, Î. 4-5. — Div. ext. du périanthe blanc verdâtre ou vert clair, à nerv. 


délicates, les lat. int. brun foncé, linéaires, plutôt plus épaisses que dans l'O. muscifera, poilues. Labelle 
ondulé, souvent un peu plat sur les bords, rouge brun foncé, entier et sans gibbosités, à dessins glabres 
circonserivant un petit carré brun ; appendice très réduit, brun verdâtre.— Allemagne : Kagering (LAND WIRT, 
LECHNER). 

V. v. — Juillet. — France : Cher à la Chapelle St-Ursin (LE GRAND), Meuse aux env. de St-Mihiel (Bre- 
TON). — Suisse : cant. de Vaud aux Devens près Bex (REICHENBACH, VON FELLENBERG) ; Alpes de Souabe à 
Pfullingen (VôcariNG et WINKkLER). — Allemagne : assez répandu : Bade, env. de Sarrebrück (RuüPPERT) ; 
Palatinat près de Zweibrücken ; Augsbourg, Wurtemberg (d’apr. RüPPErT), etc. 


0. CORNUTA * FUCIFLORA 


* 0. Neozimmermannii A. Camus. — O. cornuta * fuciflora A. Camus. — 0. Arachnites “+ cornuta 
Fucns in Sonder. aus Mitt. Bd. XIV, Bay. Bot. Ges. z. Erf. d. heim. Flora (1916), p. 35. 


O0. APIFERA x FUCIFLORA 


+ 


0. apifera < fuciflora 


X 0. Albertiana G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. #1 (1891) ; in pe Fourcy, Vade-mec. herb. 
par., add., éd. 6, p. 327; Monogr. Orch. Fr., p. 97; in Journ. de Bot., NII, p. 155; pe Kersers in Bull. 
Soc. bot. Fr., t. 52, p. 530 (1905) ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 305 ; Houparp et Tno- 
MAS, Cat. Hte-Marne, p. 135 ; LAMBERT in Bull. Deux-Sèvres (1908-09), p. 100 ; RupperT in Verk. Naturh. Ver. 
preuss. Rheinlande und Westf. (1924), p. 183. — O0. cpifera X fuciflora M. Scnuzze in O. B. Z. (1899), p. 270. — 
0. apifera + Arachnites CG. Cam., L. ce. — 0. fuciflora * apifera Ascuens. et GRAEBN., Syn., III, p. 661 (1907). 

Icon: G: Cax., Atlas, pl. XLIII ; G: Can. Berc. A. Car, L c:, pl. 25, f. 867 ; Ze. n., pl. 76, f. 4-4: 

Forme proche de l'O. fuciflora. Tuberecules ovoïdes, assez gros. Tige de 1-3 décim., un peu anguleuse au 
sommet. Feuilles larges, oblongues-lancéolées, subobtuses. Périanthe à divisions ext. d’un rose plus ou moins 
vif. Labelle déprimé vers le milieu de son lobe moyen, puis recourbé en dessous près de l’appendice, celui-ci 
restant dirigé en avant ; gibbosités formées par les lobes lat. non ou peu séparées du lobe moyen. Bec du 
gynostème assez court, en S moins marqué que dans l'O. apifera. 

Nous figurons pl. 74, f. 1, une autre forme (f. proxima G. CAM.) se rapprochant de l'O. apifera, comme port, 
mais à bec du gynostème plus court et appendice du labelle peu développé. 


V. v. — Juin .— France : Seine-et-Oise à Champagne (G. Camus), Viarmes (G. Camus), Cher à la Garenne 
près Beaugy (LamBenrr) ; Hte-Marne à Aprey (Royer); Meuse au coteau Ste-Julie près St-Mihic] Mrrio 
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n herb. G. Camus) ; Bas-Rhin à Dreispitz près Mutzig (Perry), à Romanswiller (Wazrer et Rurrert) (A 
Moselle au Hunneberg près Forbach (Lupwic). Allemagne. 


O. Fassbenderi Rurrert in Deutsch. Bot. Monatssch. (1911), n° 1. — O0. fuciflora - apifera Rurrenr, 


Icon. RUPPERT, LC. lc: n., pl:131; 144012; 

Forme très proche de PO. apifera, mais div. lat. int. du périanthe d’un rose verdâtre, très poilues ; labelle 
très convexe, à lobes lat. moins divisés, formant deux gibbosités plus dressées en avant ; appendice dirigé en 
avant mais partant de dessous le labelle, les bords étant recourbés ;: gynostème courbé, mais non en S. 

France : Moselle au Hunneberg, près Forbach (RuPpPERT). — Allemagne : Echternacherbrück (FassBenbenr). 


0. apifera > fuciflora 


0. insidiosa Durrorr, Orch. du Gers, p. 27; Extr. Bull. vulg. se. nat. Soc. bot. et ent. Gers, p. 11 (1902 
G. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 305. — 0. apifera X fuciflora G. Cam. BERG. A. Cam, L ec. 
0. Arachnites * apifera Durronrt, L. ce. 

Icon. : Ic. n., pl. 74, f. 2-4. 

Forme proche de l'O. apifera, mais divisions ext. du périanthe elliptiques ; labelle suborbiculaire, moins 
nettement trilobé, à lobes lat. elliptiques, le médian un peu plus court. Diffère de FO. juciflora par le dévelop- 
pement des bractées, par le labelle plus ou moins profondément trilobé, à bords rejetés en dessous, à lobes lat. 
éloignés de la base ; appendice large, épaissi, relevé en avant ! plus rarement labelle indivis, mais alors à côtés 
très repliés en dessous et se touchant presque par les bords. Gynostème à bee long et flexueux. 

NERV. Juin. — France : Gers, env. de Masseube (DuüurFoRrT in herb. G. Cats) (2) : 


RozrE in Orchid Review (1919), p. 142 et (1920), p. 101, signale un hybride O. apifera X Arachnites, 
trouvé en Angleterre, entre Dover et Folkestone, qu’il nomme ©. Botteroni Caopar, et qui a le labelle très 
récurvé de l'O. apifera, avec petits lobes lat. moins longuement poilus. 


0. APIFERA X SCOLOPAX 


X 0. minuticauda Durrorr, Orch. Gers, p. 27 (1902) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 306 ; À. Camus in Riviera scientif. (1919), p. 16. — 0. Scolopax *X apifera DuFFoRT, L. c. 

Icon. : GoprFrEerY, Nat. Orch. hybr. in Overdruk uit. GeneticaWX (1927) f. 14 ; Ie. n. pl. 74, f. 5-8°. 

Feuilles ressemblant à celles de l'O. Scolopax, mais plus nombreuses. Bractées un peu plus grandes. Div. 
ext. du périanthe grandes, allongées, un peu cucullées, rose pâle. Labelle se rapprochant de celui de l'O. Sco- 
polax, mais à lobes lat. rappelant un peu la forme de ceux de l'O. apifera ; sommet du lobe méd. un peu réfle- 
chi, entier, terminé par une languette subtriangulaire, peu épaisse, plus longue que large, brusquement dirigée 
en avant. Bec du gynostème long et flexueux comme dans l'O. apifera (3). 

Mai, juin. — France : Gers aux env. de Masseube (Durrorr) ; Alpes-Marit. : Vence au Claou, alt. 330 m. 
(A. Camus). 


ù 


1. D’après WazTER et RuPPERT qui ont observé, à Romanswiller, un assez grand nombre d'échantillons d’x O. 
Albertiana, Vhybride a toujours le labelle plus grand et plus foncé que l'O apifera, le bec du gynostème n’est jamais 
aussi allongé, ni aussi flexueux, mais beaucoup plus court et à peine courbé, l’appendice n'est jamais caché derrière 
le labelle, mais suspendu à ce dernier d’une façon visible et recourbé en avant en forme de virgule. 

L’hybride diffère de l'O. fuciflora par le dessin moins compliqué du labelle, par le bec plus allongé et plus pointu, 
par l’appendice plus étroit, par le labelle plus ou moins trilobé et plus bombé en forme de ballon. 

En posant une fl. d’O. apifera verticalement sur un objet, le labelle semble être à genoux, alors que lelabelle d’O. 
fuciflora, dans la même position, semble assis sur le large appendice courbé en avant et que le labelle de l’hybride 
paraît debout sur la pointe de l’étroit appendice, dans l’axe vertical du labelle (cf. Wazter et RUPPERT in Bull. 
Ass. philom. d'Alsace et de Lorraine, VII, Î. 2, p. 135 (1927). 

2. Humgerr in Rev. Gen. Bot. (1910), signalé avoir trouvé un O.apifera X Arachnites, en Seine-et-Oise, au Coteau 
de la Carrière Arnoux, près Bazemont, sans que soit spécifiée la forme à laquelle il appartient. 

3. M. Goprery in Over uit. Gen, IX (1927) p. 37, arrive aux mêmes conclusions que moi, au sujet de l’origine 
hybride de l'O. Scolopax à caudicules longs et se fécondant lui-même, figuré par MoGGripGe. Ces échantillons, trouvés, 
en assez grande quantité, à Cannes, proviennent fort probablement de croisement avec l’O. apifera, seule espèce ayant 
des caudicules analogues (A. Camus). 
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O. FUCIFLORA x SCOLOPAX 


X 0. vicina Durrorrt, Orch. Gers, p. 26 ; Extr. Bull. oulg. sc. nat. Soc. bot. et ent. Gers, II (1902) ; G. Cam. 
BERG. A. Cau., Monogr. Orch. Eur., p. 305. — O0. fuciflora X Scolopax G. Cam. Bern. A. Cam. L. c. 

Q. Arachnites *X Scolopax D'urForr, L. c. 

Icon. : Ic. n., pl. 75, f. 11-13. 

Div. ext. du périanthe moins arrondies à Pextrémité que dans PO. fuciflora, les lat. int. plus étroites. La- 
belle à 3 lobes plus ou moins profonds et à bords plus ou moins recourbés en dessous, ce qui différencie cette 
plante de l'O. fuciflora,à lobes lat. éloignés de la base et arrondis, ee qui éloigne cet hybride de l'O. Scolopax, à 
lobe méd. atténué ou subtronqué au sommet, rarement labelle indivis à côtés repliés en dessous ; dessins du 
labelle très variables. Appendice du labelle large, épaissi, relevé en avant, manifestement trilobulé. Bec du 
gynostème court, droit. 

France : Gers, aux env. de Masseube (DUFFoRT). 


0. BOMBYLIFLORA x SCOLOPAX 


X 0. olbiensis G. Caw. in G@. Cam. BERG. À. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 306 (1908). — 0. bombyliflora 
X Scolopax F. RaïxE ; G. Harpy in litt. — X 0. Raïnei AzBert et JaAHAND., Cat. Var, p. 484 (1908) ? — O. 
Arachnites < bombyliflora ? Aus. et JAHAND., L. 6. 

Port de l'O. Scolopax. Fleurs de même taill: que dans cette espèce ou plus petites. Périanthe à divisions 
ext. grandes, rosées, lavées de vert ; div. lat. int. très petites, obscurément triangulaires, d’un brun pourpré, 
brièvement velues. Labelle ovale-oblong, rappelant celui de l'O. Scolopax, plus long que les div. ext. du pé- 
rianthe, à lobes lat. plus ou moins séparés, contournés, très velus à la base et formant deux gibbosités coniques; 
écusson de l'O. bombyl. ; appendice du lobe médian petit, dirigé en avant ou droit: Gynostème brièvement 
apiculé. 

France : Var, aux env. d’Hyères (RAINE). 


0. LUTEA »* SCOLOPAX 


x 0. Pseudo-Speculum DC., F1. Fr., NV, p. 332, n° 2030 b. (1815) ; G. Cam. BErG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p. 306. — 0. lutea X Scolopax ? DC., L. c. — 0. Speculum DC, Rapp., II, p. S1. — Cf. G. Camus in 
Moror, Journ. de Bot. (1896), p. 1-3, la note sur l’O. litigiosa. 

Port et feuilles de l'O. lutea. FIL. 2-4. Div. ext. du périanthe très obtuses, presque tronquées, étalées, jaune 
pâle, les lat. int. plus planes, plus étroites et plus courtes. Labelle concave à la base, muni de deux callosités 
lisses et noirâtres, ovale-arrondi, presque carré, à bords réfléchis, à partie antérieure munie de 3 petites dents 
obtuses ; face sup. brune, jaunâtre sur les bords, velue avec une tache pâle vers le milieu, munie au centre 
d’un point hérissé de poils. Gynostème allongé, terminé en petite pointe aiguë, plus courte que dans l'O. Sco- 
lopax. 

France : Hérault, collines de Fontfroide près Montpellier (127 mai 1807, DC.). 


0. SCOLOPAX X TENTHREDINIFERA 


x 0. Peltieri R. Maire in Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, XV, p. 90 (1924). — O0. Scolopax * 
tenthredinifera KR. Maire, L. c. 

Fleurs grandes, égalant ou dépassant celles de l'O. tenthredinifera. Divisions ext. et lat. int. du périanthe 
pourpre vif ou roses. Labelle large ; lobe médian à bords non révolutés, maïs verticalement défléchis, non ou 
peu émarginés au sommet ; appendice court, large, plus ou moins trilobé, involuté ; lobes lat. comme dans l'O. 
Scolopax, mais largement triangulaires. Gynostème de l'O. Scolopax, aigu, brièvement rostré, mais en avant 
très incurvé. 

Algérie : env. d’Igilgili (Djidjelli) (Pezrier). 
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0. BERTOLONII + SCOLOPAX 


0. Bertolonii > Scolopax 


0. Bergonii À. Camusin Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 581 ; in Bull. Muséum Paris (1927), p. 536. — 

0. Bertolonii + Scolopax A. Camus (1). 

Icon “ETc.en., pl 1810 LEMR 

Plante ayant plutôt le port de PO. Bertolonit, mais à fleurs plus petites. Fleurs médiocres, ayant un peu 
l'odeur de celles de PO. Bertolonit (2). Divisions ext. du périanthe roses, moins grandes que dans l'O. Berto- 
lonti; divisions lat. int. petites, veloutées, plus foncées. Labelle assez allongé, mais moins que dans FO. Ber- 
tolonti, moins dirigé en avant, mais légèrement convexe ou presque plan, lobé latéralement, à lobes plus ou 
moins marqués, formant au sommet une gibbosité courte, muni d'une tache bleuâtre, comme dans VO. Ber 
tolonit à pubescence un peu violâtre et à appendice assez marqué, dirigé en avant et en haut. Gynostème 
rappelant beaucoup celui de PO. Scolopax, à bee court. 

France : Alpes-Maritimes, entre St-Laurent-du-Var et St-Jeannet (BErGoN (3), A. Camus) ; Gattières 
(A. Camus). 


0. Bertolonii — Scolopax 


X 0. Neoruppertii A. Camus ap. Rurrerr in Beitr. zur Kenntnis der Orchideenflora der Riviera in Son- 
der-Abdr. aus den Verkandl. d. Vat. Ver. der pr. Rheint. u. Westf. (1926), p. 315. — 0. Bertolonii x Scolopax 
À. Camus, L c. 

Icon VRUPPERT, LC. Pl. NV, VI; Zcn., pl. 130, fAbriet 17. 

Plante haute de 25 em. env. Tige grêle, portant deux feuilles. Feuilles oblongues, aiguës. Bractées pres- 
que aussi longues que le fruit. Div. ext. du périanthe aussi longues que le fruit, oblongues, plutôt étroites, 
obtuses ou rétuses, violettes, avec 2 ou 3 nerv. lat. et une nerv. méd. verte. Div. lat. int du périanthe 
env. 1/2 aussi longues que les ext. oblongues-linéaires, aiguës, violettes, avec une nerv. méd. verte, briève- 
ment papilleuses en dedans. Labelle trilobé, un peu plus court que les div. ext. du périanthe, convixe, 
mais assez relevé en avant, brun foncé, densément velouté, muni de dessins jaunâtres rappelant assez ceux 
de PO. Scolopax ; lobes lat. presque trianzulaires, manifestement découpés, formant deux gibbosités forte- 
ment poilues. Gynostème aussi long que les div. lat. int., grêle, à angle droit sur le labelle ; connectif aigu, 
de longueur moyenne ; étamine rougeâtre ; pollinies jaunes. 

France : Var, au col du Serre près Hyères (RuPrEerT, 1926). 


“ SIIIL — AUTRES HYBRIDES D'OPHRYS 


0. BOMBYLIFLORA X TENTHREDINIFERA 


X 0. Sommieri G. Camus ap. F. CorTesi in Ann. bot. PirorTra, I, p. 360 (1904) ; G. Cam. BErG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 302 — 0. bombyliflora X tenthredinifera Sommier in AN. G. bot. ital. n. s. (1896), 
p. 254. — 0. tenthredinifera X bombyliflora AscuEers. et GRAEBN., Syn., III, p. 662 (1907). — X 0. Hum- 
bertii R. Marre in Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord, XV, p. 91 (1924). 

Se rapproche plutôt de l'O. tenthr.Périanthe à div. ext. rosées,comme dans ce dernier, mais d’un rose moins 
franc, parfois verdâtres, plus larges et moins étalées ou réfléchies que dans l'O. bombyliflora. Div. lat. int. à 
bords moins enroulés que dans l'O. bombyl., de forme intermédiaire entre celles des deux parents, d’un vert 
brunâtre. Labelle bombé, plus petit et à bords moins récurvés que dans l'O. tenthr., à deux lobes gibbeux sou- 
dés au médian presque jusqu’au sommet ; macule centrale plus ou moins distincte rappelant, comme l’appen- 
dice, PO. ténthr. ; faisceau de poils allongés plus ou moins marqué.Fossette stigmatifère de taille intermédiaire. 


1. Folia oblongo-lanceolata, rigida. Bracteæ oblongæ, pallidæ. Spica latiflora. Sepala ovata, obtusiuscula, rosea. Petala 
rosea, velulina. Labellum elongatum, trilobum, subgibbosum, apiculatum. 
2. Cf. A. Camus in Bull. bi-mens. Soc. Linn. Lyon (1926), p. 125. 


3. Cette localité a été récemment retrouvée, par moi, d’après une indication contenue dans une lettre de BERGON, 
(A. Camus). 
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Gynostème comme celui de l'O. tenthr., mais plus court, lavé de brun en arrière, muni de deux ponctuations 
brunes, saillantes au-dessus de la fossette stigmatique, près des rétinacles. 
Italie : Monte Argentario (Soumier). — Algérie : env. d’Igilgili (Djidjelli) (Peztier). 


0. FUSCA X LUTEA 


X 0. Battandieri G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 307 (1908); BarTraxp. et JAHAND. 
in Bull. Soc. Hist. nat. Afrig. du Nord (1921), p. 167. — O0. fusca X luiea G. Cam., L. ec. — 0. lutea var. 
subfusca Barraxp. et Tras., FU. Alg., p. 201 (1884), p. p.:; Losacoxo, FL Sicula, III, p. 13. — X 0. Gau- 
thieri L. Lièvre in Bull. Soc. d'Hist. nat. Afrique du Nord, XIII, p. 196 (1922). 

Port rappelant plutôt celui de l'O. lutea. Hampe florale forte. Divisions ext. du périanthe étalées, vert 
jaunâtre, étroites, la médiane plus large et recourbée en casque ou div. ext. toutes larges et obtuses, comme 
dans l’O. lutea. Div. lat. int. allongées, linéaires, vert jaunâtre teinté de brun, un peu ondulées. Labelle grand, 
assez large, bombé, largement bordé de jaune, rappelant celui de l'O. lutea ; lobes lat. et méd. larges, le dernier 
échancré ; partie médiane brun foncé, veloutée,munie de deux taches bleuâtres avec macules brun noir de ro. 
fusca ; lobes lat. jaune lavé de brun ou de rougeûtre. Gynostème rappelant celui de l'O. lutea. 


Terrains sablonneux. Assez répandu en Algérie et en Tunisie.— Algerie : env. d’Alger,entre les anciennes 
carrières de Birmandreis et le Sanatorium (Barranpier) ; pentes du Nador de Médéa, au-dessus de Lodi 
IGauruier). — Maroc : Souk el Arba du Gharb (Barraxpier et Janaxp.). — Ligurie (BERGON). — Sicile : 


Militello (Losacoxo). 
L’ X O. Battandieri a été obtenu artificiellement par M. DExis (Orch. Review, 1922, p. 147). 


0. ATLANTICA x FUSCA 


x 0. Joannæ R. Maire in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, XII, p. 49 (1921). — ©. atlantica X 
fusca A. Camus. — 0. fusca X atlantica R. Marre, L. c. 

Organes végétatifs des parents. Fleurs un peu plus petites que celles de l'O. atlantica (2-2,5 cm. de long), 
ressemblant aux grandes fleurs de l'O. fusea,avec divisions lat. int. de l'O. atlantiea ; les ext. moins révolutées, 
les lat. ext. moins étalées, moins écartées de la méd. ; les lat. int. linéaires, à bords ondulés-crispés, comme 
dans l'O. atlantica, n’atteignant que les 3/4 des ext. lat. Labelle plus petit, plus profondément trilobé que celui 
de l'O. atlantica, à ensellure peu marquée ou nulle, moins révoluté, parfois unicolore, souvent velouté, brun 
fauve: partie moyenne portant deux taches bleuâtres, parfois confluentes, allongées, séparées au milieu, 
comme dans l’O. fusca ; lobe méd. un peu émarginé ; lobes lat. chevauchés par le médian ; deux petits lobules, 
en arrière des lobes lat., rappelant, en moins marqués, ceux de l'O. atlantica. 

Algérie : Tlemcen (Marc), forêt de Zarifet, forêt d'Hafir (BatTranpier, Maire). 


0. ATLANTICA x LUTEA ? 


L’ x 0. Migoutiana Gay, récolté à Médéah, est proche du précédent, il a les divisions du périanthe de 
VO. atlantica et est peut-être issu du croisement de cette plante et de l'O. lutea. 


0. FUSCA var. IRICOLOR » TENTHREDINIFERA 


x 0. Lievreæ Maire in Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord (1921), p. 50. — O. fusca var. iricolor x 
tenthredimfera Maire, L. ce. 

Organes végétatifs des parents. Divisions ext. du périanthe larges, obtuses, vert jaunâtre teinté de rose, 
surtout sur les bords.à nerv.vertes peu marquées,la div. médiane arrondie et peu rétrécie à la base. Divisions 
lat. int. peu allongées, assez larges, atténués au sommet en pointe obtuse, atteignant les 2/3-3/4 des lat. ext., 
olivâtres,pubescentes en dedans. Labelle assez large, à lobes lat. courts, étalés ; lobe méd. peu échancré,jaune 
ocracé ou olivâtre et velu sur les marges, au milieu brun velouté avec deux taches confluentes assez courtes, 
bleuâtres plus ou moins maculées de brun rouge ; gorge canaliculée, sans bosses ; larges macules brunes sous le 
stigmate : face ext. olivâtre, lavée de rose ; appendice très court, à peine relevé en dessus. Rostre en capu- 
chon échancré. Pollen mal développé. 

Algérie : Zéralda, forêt de Pinus halepensis, dunes (LIÈVRE). 
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0. LUTEA * TENTHREDINIFERA 


0. Personei Conrest in Ann. di Bot, Roma, XIII, p. 247 (1915). 0. lutea ” tenthredinifera 
G. Can. 0. tenthredinifera * lutea Contest, L. e. 

Div. ext. du périanthe vert rosé. Labelle subquadrangulaire, allongé, trilobé ; lobe méd. bilobé, égalant 
presque les at. paraissant quadrilobé, à lobules un peu divergents ; dessins semblables à ceux de l'O, tenthredi- 
nilera, mais bords du labelle larges, glabrescents et jaunes comme dans FO. lutea. 

Italie. 


0. BOMBYLIFLORA »* SPECULUM 


0. Fernandii Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 102. — 0. bombyliflora + Speculum A. Cauus. 0. Spe- 
culum * bombyliflora Rozre, L. e. (1918). 

Port de PO. boinbylifl. Labelle se rapprochant de celui de cette esp., mais de structure et de couleur diffé- 
rentes. M. DENIS à obtenu deux formes de cet hybride ; dans lune,les div. ext. du périanthe sont vertes lavées 
de pourpre à la base, le labelle est trilobé, la plus grande partie est brune, plus pâle au bord, avec quelques 
lignes irrégulières blanchâtres et une petite tache jaunâtre sur les bords lat. Dans l'autre forme, les div. ext, 
sont plus pourprées, le labelle plus entier, les lignes blanchâtres plus courtes. 

Ces hybrides ont été obtenus artificiellement par M. Denis. 

Vers la mème époque, M. Boucnanp, avait pu avoir, à Nice, cet hybride par semis de graines obtenues 
artificiellement et faits au contact des racines de Pun des parents. 


0. FUSCA * SPECULUM 


0. Eliasii SENNEN. — 0. fusca X Speculum SENNEN. 

Icon ETC ne RpIMSS MAMIE 

Tubercules subglobuleux. Feuilles assez petites, comme dans l'O. Speculum. Epi biflore. Bractées égalant 
env. les fL Div. ext. du périanthe vertes, ressemblant à celles de l'O. fusca, mais les lat. int. plus étroites et moins 
longues. Labelle un peu dirigé en avant, comme dans l'O. fusca, non bordé de jaune, comme celui de FO. jusca, 
mais bordé de longs poils bruns un peu moins longs que dans l'O. Speculum, 3-lobé, à lobes lat. situés au-des- 
sous du milieu, plus petits que dans l'O. fusca ; lobe méd. entier, non lobé comme dans FO. fusca; tache 
unique descendant plus bas que dans l'O. fusca, plus petite que dans l'O. Speculum, — Cet hybride, par ses 
div. ext. et lat. int. du périanthe, se rapproche surtout de VO. fusca et, par son labelle, de l'O. Speculum. 

Espagne : Burgos, Ameyugo (ELras). ; 


X ? 0. integra Saccarpo in Nuovo Giorn. bot. ital., IT, p. 165 ; Estratto d. Bull. della Soc. Veneto-Tren- 
tina di Scienze nat., III, n° 4, Padova (1886) ; ArcANG., Compend., éd. 2, p. 172 ; Fiori et Paoz., FL It: 
p. 234 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 31, 5 ; pl. 31, 5 d, f. 2; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 308. — O0. apifera X Epipactis (Cephalanthera) rubra ?? M. ScnuLze, L. c. 

Port de l'O. fuciflora. Tige subcylindrique, haute de 3-4 décim. Feuilles oblongues-lancéolées. Divisions 
ext. du périanthe rosées, les lat. int. étroitement lancéolées, velues, verdâtres. Labelle ovale, entier, briève- 
ment acuminé, dépourvû de gibbosités à la base, muni au centre de 2 macules linéaires, glabres, rosées, sans 
appendice. Gynostème de PO. fuciflora. — Probablement cas tératologique. 

Italie : la Tombola près Colfosco et Trevigiano (Saccarpo) ; Trentin (GELMI). 


M. Denis a obtenu artificiellement les hybrides suivants (cf. Orch. Review, 1922, p. 146) : | 

X O. Grarpini (aranifera X tenthredinifera) X O. lutea major = X O. Denisit KELLER (nom. nud.) (in M 
Orch. Rev. (1918), p. 127. — Cf. aussi Rozre in Orch. Rev. (1918), p. 83. — Labelle large, à bordure jaune | 
verdätre, muni au centre de dessins marqués. - 

X O. Grampini (aranifera X tenthredinifera) X O. aranifera — X O. jallax nom. nud. ( 

& O. Grampini (aranifera X tenthredinifera) X Macchiati (aranifera X Speculum) — X O. quadruplospu- | 
riaæ nom. nud. ; 


O. Bertolonii X Macchiati (aranifera X Speculum) = X O. dubia nom. nud. — Div. ext. et lat. int. du 
périanthe roses ; labelle velouté, à poils foncés. 
O. tenthredinifera X° Macchiati (aranifera X- Speculum) — X O. artejacta nom. nud, 
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Sous-trib1 11. — GYMNADENINÆ 


Gymnadeninæ G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 30S (1908). — Gymnadenidæ Lixoz., 
Veget. Kingd., p. 182 (1847). — Ebursiculatæ Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 105 (1851).— Gymnadenieæ 


ParLAT., FI. ütal., III, p. 393 (1858) ; Prirzer, Entw. Anord. Orch., p. 96 (1887); Nat. Pfl, 11, 6, p. 90. — 
Gymnadeniinæ ENcL., Syllab., 90 (1S92) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. S00. 
Glandes distinctes, nues ou n’ayant à la base qu'un léger repli, rudiment de bursicule. 


Gen. IX. — HERMINIUM F. Br. 


Herminium KR. Brown in Atr., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 191 (1813) ; C. L. Ricu. in Mém. Mus. Paris, IN, 
p. 49 (1818) ; Expz., Gen., p. 210 ; Prirzer in ExeL. et PrAxTL, Pf., Il, 6, p. 91 ; KRAENZ., Gen. et spec., 
p. 351 ; G. Caux. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 308. — Ophrydis species L., Sp., p. 1342 (1755). — 
Monorchis Micu., Noe. pl. gen., p. 30, t. 26 (1729). — Orchidis species ALL., Fl. pedem., II, p. 148 (1785). 
Epipactidis species ScHuipT in May., Phys. Auÿfs., p. 246 (1791). — Arachnitidis species Horru., Deutschl. 
F1., éd. 2, II, p. 79 (1804). — Satyrii species PErs., Synops., II, p. 507 (1807). — Herminiorchis FOERSTER, 
Fl. Aachen, p. 348. — Aopla Lixpz., Bot. Reg., t. 1701 (1835). — Aspla Reicus., Nomencel., p. 59 (1541). — 
Thisbe Fazcox. in LixpL., Veget. Kingd., p. 143 (1847). | 

Divisions du périanthe libres, conniventes, campanulées, oblongues, subobtuses : les int. lat. plus longues 
et plus étroites. Labelle dirigé en avant, à 3 lobes entiers, concave à la base. Gynostème très court. Stigmate 
subarrondi, transversal. Anthère dressée à loges divergentes à la base, à pointes libres au-dessus des lobes lat. 
du rostellum soutenant les rétinacles. Masses polliniques à caudicules courts, à rétinacles gros, éloignés à la 
base ; bursicule nul ou très rudimentaire. Staminodes squamiformes (1). Ovaire sessile, contourné. Graines 
petites, atténuées aux extrémités. 

Labelle à papilles dépouvures de ramuseules. Faisceaux libéro-ligneux de la tige disposés en cercle peu 
régulier au-dessus des feuilles principales. 


1. — H. MONORCHIS 


H. Monorchis R. Br. in Aët. Hort. Kew., éd. 2,N,p. 191 (1813) ; Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 57 ; LiNpL., Gen. 
and spec., p. 30 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 105 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 531 ; CORREv., Ab. Orch. 
Eur., pl. XXII ; Orchid. rust., p. 97 ; RicutEer, PI. Eur., I, p. 277 ; Bzyrr, Haand. Norg. F1., éd. Ove Dahl ; 
p. 230 ; BaBiNGT., Man. Brit. Bot., p. 348 ; Oupemaxs, F1. Nederl., III, p. 340 ; Dumonrr., Pr. fl. Belg., p. 133; 
CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 178 ; éd. 2, p. 294 ; Lôr, Æl. Tr., p. 250 ; J. MEYy., Orch. G.-D. Luxemb., 
p. 14 ; DumouL., Fl. Maestr., p. 72 ; Cocnraux, F1. Belg., p. 251 ; BorEAU, FL. cent., éd. 3, p. 647 ; Coss. et 
GERM., FL Par., éd. 2, p. 687 ; Micnaz., Hist. nat. Jura, p. 298 ; Aro, F1. Alp.-Mar., p. 356 ; BarLa, lconogr., 
p. 22 ; Bonwer, Pet. fl. paris., p- 384 ; Brépis., FL Norm., éd. 5, p. 393 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. Si ; 
in Journ. Bot.,VI,p. 482 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 309 ;: CORBIÈRE, N. fl. Norm., p. 564 ; 


1. Les fleurs, très peu visibles et très petites, de l’Herminium attirent beaucoup les insectes par leur nectar et le 
parfum de miel qu’elles exhalent, surtout la nuit. Des insectes extrêmement petits transportent le pollen. DARWIN a 
observé 27 espèces différentes sur les fleurs : des Hyménoptères (Tetrastichus diaphanthus Warx., Pteromalini), des 
Diptères et des Coléoptères (Malthodes brevicollis PAYK.). 

La fleur de l’Herminium est presque en tube, son labelle est dressé et,à sa base,se trouve un très court nectaire. Les 
rétinacles sont relativement assez distants l’un de l’autre, gros, visqueux à la partie inférieure, subtriangulaires, en 
forme de casque, recouverts d’un bursicule rudimentaire qui s'ouvre très facilement. Le caudicule est court et élastique. 
Il est fixé au rétinacle,non pas au sommet du casque, mais à sa partie postérieure. Si le caudicule était situé au som- 
met du casque, il serait exposé à l’air à son point d'attache et ne pourrait se contracter pour produire l’abaissement 
nécessaire des pollinies. Les deux surfaces stigmatiques se touchent au centre par leurs extrémités, mais la partie déve- 
loppée de chacune d'elles s'étend au-dessous des rétinacles. 

La partie moyenne du labelle se trouve si rapprochée du gynostème que les insectes sont obligés d’entrer dans la 
fleur par le même endroit, entre le labelle et l’une des div. lat. int. du périanthe et avancent avec le dos tourné du 
côté du labelle ; leur tête et leurs pattes antérieures pénètrent alors dans le court nectaire situé entre les rétinacles 
distants. L’insecte boit le nectar pendant 2 ou 3 minutes, l'articulation de la patte se trouve sous le gros rétinacle qui 
adhère à la jointure de la patte et reste fixé à l’insecte lorsque celui-ci quitte la fleur. Le caudicule s’abaisse alors, 
la masse pollinique tombe en dehors de la patte,et l’insecte, lorsqu'il entre dans une autre fleur, manque rarement de 
fertiliser le stigmate (Cf. Ch. Darwin, De la fécondation des Orchidées par les insectes et des bons résultats du croisement, 
trad. REROLLE, 1870, p. 72 et suiv. H. Müie., {. c., p. 72; KERNER, {, ©, p. 257; KNura, d c., II, 2, p. 445). 


— 364 — 


Masccer, Cat. P.-d.-C., p. 155 ; CosrTe, F1. re III, p. 406, n°9 3618, cum ic. ; Rouy, FL Fr., XII, p. 95 

Kinscuz., FL Als., IT, p. 139 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 798 ; éd. 3, p. 600 ;.éd. Hall. et Wohilf., p. 2439; GaRCkE, 
FT. Deutsch., 64. 14, p. 381 ; SEUBERT, FL, AE p. 125 ; Bacu, Rheinpreus., p. 373 ; CarLiscu, Ex. FL. SD; 
p. 298; M. ScuuLze, Die Orchid., n9 41 ;AscuEnrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 804 ; SPENN., FL frib., p. 240; 
W. ZimmermanN, Die Form. d. Orchid., p. 60 ; KircuNer, FL ©. Stuttgard, p. 173 ; KRAENZLIN, Orchid., p. 5; 
Fiscuer, FL Bern, p. 78; Rainer, Pr. Waldst., p. 128 ; ReurTer, Cat. Genève, éd. 2, p. 206; Bouvier, FL 
Alp., 64. 2, p. 645 ; Monruienr, FL. Suisse, p. 363 ; GREMLI, FL. Suisse, éd: Vetter, p. 485 ; Scuinz et KeLLEn, 
FL. Schweiz, p.125 ; Berro., FL. utal., IX, p.578 ; PARLAT., FL ital., TITI, p.394 ; CES. Pass. G18., Comp., p. 182; 
Fiori et PAoL., /conogr. fl. ital., n° 849; Re FL. tir. aust., p. 719 ; Hausu., FL Tirol, p. 846; Hixrenuu- 
per el Picuzm., FL. Salzb., p. 194 ; Scnur, Enum. Trans., p. 647 ; n° 3441 ; SiMK., Enum. Trans., p. 504; 
BECK, Fl. N.-Oest., p. 207 ; BEsser, Enum., p. 35, n° 1163 ; LeDEB., FL. alt., IN, p. 171 ; FL. Ross., IN, p.73; 
FELzLM., /nd. Kola, p. 330 ; LessiNG in Linn., IX, p. 156, 205 ; Wienm., FL. Petrop., p. 85 ; Eicuw., Prodr. 
Roman., p. 546 ; GRecEesGu, Consp. FT Rom., p. 546 ; Supp., p.156 ; Paxru, Orch. d. Rom., p. 10%: Bull. Soc. bot. 
Fr. (1919), p. XL. — Ophrys Monorchis L., Spec., éd. 1, p. 947.(1753) ; Wizzp., Spec., IV, p. 61 ; Porrer, 
Encycl., IN, p. 571 ; Les., Rev. fl. Spa, p. 187 ; Leg. et Courr., Comp. III, p.190 : Tixanr, FL luremb., p. 422 ; 
PRE FL. VII Prov., p. 238 ; Koprs, F1. Batav., IV, n° 274 ; Har. F1. Belg. sept., p. 626; DC., FL fr:, I, 
p. 254, n° 2028 ; Dupy, Bot., p. 447 ; LoiseL., FL. gall., II, p. 269 ; Viczars (Ophris), Hist. Dauph., IX, p. 48 ; 
du TEL, FU. fr., II], p. 247 ; F1. Dauph., éd. 2, p. 596 ; Borspuvaz, FL fr., III, p. 50 ; LaPeyr., Abr-Pyr., 
p. 550 ; LE TurQ.-DELON., F1. Rouen, p. 464 ; be Jourrroy, in Mém. Soc. ém. Doubs, p. 119 (1853) : Guize., 
FI. Bord. et S.-O., p. 171 ; GAuDIN, F1. hele., V, p. 451 ; REuUTER, Cat. Genève, éd. 1, p. 100 ; PozL., FL veron., 
III, p. 23 ; TEN., Syll. fl. neap., p. 458 ; FL neap., V, p. 241 ; SurFr., Pl. Frioul, p. 185 ; KALM, FL. fenn., n°9 507; 
GORTER, FL Le ,.p. 146 :1PALD., It, 1, p. 9 *GEoRGI, 27, 1, p232/;"Beschr. Russ-_R:, III, V, -p. 1273 -0Marx 
Beitr., TI, ; Grzi8., Exerc. phyt., II, p. 490, cum ic. ; STEPH., F1. Mos., n° 615 ; LucÉ, FIL. osil., p. 299: 
— Orchis Re ALL., F1. pedem., II, p. 148, n° 1832 CEA CRANTZ, Austr., p. 478; Scop., FL carn., 
n° 1116 ; Marscu. Bies., Fl. Taur.-Cauec., III, p. 604, n° 1847”. — Épipactis” Monorchis Scumipr in May., 
Phys. Aufs., p. 246 (1791 ni _ Arachnites MonoecHe Horrm., Deutschl. F1, éd. 2, II, p. 79 (1804) sec. Reicue., 
Icon., XITI- XIV, p. 106.—Satyrium Monorchis PEers., Syn., I1,p. 507 (1807); Er NDZ., F1. Lith.,p. 266; Marr., 
FL. Mosq., p. 156. — Herminiorchis Monorchis Forrsr., #1. Aachen, p. 347. — Herminium clandestinum 
Gr.et Gon., F1. Fr., III, p. 299 (1856) ; Gonr., FL. Lorr., Il, p. 295 ; GR., FL ch. jurass., p. 577 ; BL. et MALBR., 
Cat. Seine-[nf., p. 95. — Orchis triorchis Car. et Sarnr-Lac., FI. eo éd. 8, p. 809 (1897). — Monorchis 
montana, minima, flore obsoleto, vix conspicuo Micu., Nov. pl. gen., P- 30, t. 26 ; SEG., PL. Veron., III, p.251: — 
Orchis trifolia, floribus spicatis, herbaceis SEeG., PL veron., II, p. ee — Orchis bulbo unico, subrotundo, 
labello cruciformi HaLL., Helo., n° 1262, — B Orchis lutea, hirsuto io ety Triorchis lutea, folio glabro et à 
Triorchis lutea altera Bauu., Pinax, p. 84. — Orchis odorata moschàta s. Monorchis BAun., L e. 


Noms vulg. : Herminie à un bulbe. — Angl. : Musk Orchis, Green Musk-Orchis. — Allen : Einknollige 
Herminie, Einknollige Ragwurz, Hängli, Hôbira. — Suisse : Heubirle. — Danois : Pukkellaebe. — Hongr. : 
Minka. — Holl. : Rechtlip. ‘ 

Teon: HALL. LC, 1.22, D 2 1SEG. (10,04. 16, 1.15% Mic. lc, 1.26: SCHLEC., LANG. et SCHE-MeUt-INE 
Î. 365; GMEL., S46., I, p. 18, n° 45, t. 4, f. 4 ; LoeseL., FI. pruss., p. 184, n° 61 ; F1. dan., I, t. 102 ; Engl. Bot., 
t. 711; Frrcx et Smitu, llustr. Brit. FL., n° 1007; is F1. r. bor., 9: NEzESs EsENB.,Gen., 5,9; Reicus. F., 
Icon., XIII-XINW, t. 63,CC CCXV; CES. Pass. se L. c.,t. XXII, Î. 7, a-g;, OupEemans, L. c.,pl. LXXI,f. 369; 
CORREVON, L. c. ; BARLA, D CDI: 1e + IGÉPLANCS CE Ton Orch. Paris, pl. 22 ; M. ScHULZE, L c., F4 
Hazz., Orch. Deutschl., {. 365; GARCkE, FL 0. ro f. 591 ; Beck, F1. Nieder-Oest., p. 206, f. 10 ; HEGr, 
FI. o. Muttel-Eur., t. 74 ; FLAHAULT, N. fl. Alp. et Pyr., p. 136, cum ic. ; BoNNiER, Alb. N. F1, p. 148 ; G: Caw: 
BERG. A. Cam., L. c., pl. 28, f. 997-1005 ; Ze. n., pl. 83, f. 20-29. 

Exsice. : FRIES, 11, n° 66 ; ScHuzrz, n° 4152 ; Herb. n., n° 558 ; Reicug., n° 166 ; Brzcor, n° 658 ; AL. 
Austr.-Hung., n°185 ; MAGNIER, FU. sel. exs., n° 2069 ; BourcG., PI. Alp. Sao., n° 266 ;: CHARMONT, PL. alpestr. ; 
RosrTAN, Pedem., n° 33 ; Soc. Dauph., n° 3064 ; Soc. ét. fl. fr.-hele., n° 209 : Soc. Rochel., n9 4332 et 433922. 

Tubercules petits, subglobuleux, entiers, ord. 1 sessile et 2-3, parfois 4-5, longuement stipités (le tuber- 
cule sessile reste seul attaché à la plante lorsqu'on arrache la plante avec peu de précaution, d’où le nom d’Herm. 
Monorchis qui n’est pas justifié) (1).Tige grêle,haute de 10-40 centim., naissant du tubercule sessile, dressée, 
arrondie, vert clair, légèrement striée, entourée à la base de gaines courtes, aiguës, rapprochées. Feuilles inf. 


1. Dans la rég, des plaines, l’. Monorchis donne rarement des graines ; sa propagation a lieu grâce aux tubercules 
supplémentaires. 
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2, rarement 3-4, ovales ou ovales-lancéolées, aiguës, rapprochées à la base de la tige, vertes un peu pliées, care- 
nées en dessous, la sup. souvent bractéiforme et située vers le milieu de la tige, Bractées vert clair, herbacées, 
lancéolées ou linéaires-lancéolées, égalant env. la longueur de l'ovaire, dans les formes européennes (plus lon- 
gues dans les formes asiatiques). Fleurs petites, verdätres où d’un jaune verdâtre, exhalant une odeur de 
fourmi, en épi grèle, allongé, étroit, cylindrique, subunilatéral. Périanthe à div. libres, conniventes en cloche 
réfléchie, les ext. lat. ovales-allongées ou ovales-lancéolées, subobtuses, 3-nervées, la méd. plus large et émar- 
ginée au sommet, les lat. int. asymétriques, plus ou moins obscurément 3-dentées vers le milieu, un peu plus 
étroites et plus longues que les ext., 3-nervées, à sommet obtus et réfléchi. Labelle un peu plus court 
que les div. ext., dirigé en haut, en forme de sac à la base, 3-fide, à lobes lat. linéaires-obtus, rarement courts 
et dentiformes, divergents, recourbés en faux, à lobe méd. allongé, obtus, dépassant beaucoup les lat. Gynos- 
tème court. Anthère petite, large, obtuse, dressée, d’un brun rougeàtre, à loges divergentes à la base. Stigmate 
subquadrangulaire ou subtriangulaire. Rostellum large et trilobé.Masses polliniques grosses,elliptiques,lobulées, 
blanchätres. Caudicules très courts, distants à la base. Rétinacles grands, distincts, blanes ou légèrement rou- 
geàtres. Ovaire sessile, linéaire-allongé, contourné, vert pâle. Capsule lancéolée-oblongue, atténuée à la base, 
à 6 côtes. Graines très petites, courtes, sublinéaires. 


Morphologie interne 


Tubercule. Grains d’amidon atteignant 30-50 4 de long env.,de forme très irrégulière, plus où moins allon- 
gés. — Fibres radicales. Endoderme à cadres plissés marqués. Vaisseaux de métaxylème très peu nombreux. 

Tige. Stomates abondants. Dans les parties non ailées, 1-3 assises de parenchyme chlorophyllien entre 
lépiderme et l'anneau lignifié. Faisceaux libéroligneux plus ou moins régulièrement disposés en cercle, par- 
fois quelques petits faisceaux plus externes. Liber très développé. Petits faisceaux libéroligneux complète- 
ment entourés de fibres lignifiées, gros faisceaux entourés de sclérenchyme, sauf à l’intérieur du bois. Lacune 
occupant la partie centrale de la tige. 

Feuille. Ep. — 150-270 4 env. Epiderme sup. haut de 22-35 &, à paroi ext. peu épaisse et non bombée, 
muni de quelques stomates dans les feuilles sup. seulement. Epiderme inf. haut de 22-30 4 env. à paroi ext. 
peu épaisse et légèrement bombée, à stomates nombreux. Cellules épidermiques des bords du limbe à paroi 
ext. prolongée en petites pointes. Parenchyme formé de 4-6 assises chlorophylliennes. Nervures dépourvues 
de selérenchyme et de collenchyme,les principales à faisceaux libéroligneux entourés de parenchyme incolore. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. striés, à stries ondulées. — Labelle. Epi- 
derme int. prolongé en papilles obtuses, nombreuses, courtes, atteignant 40-60 y de long. env. — Pas d'émis- 
sion de nectar à l’intérieur de l’éperon (DaRWIN). — Ovaire. Nervure des valves placentifères à peine saillante 
à l’extérieur. Placenta bilobé. Valves non placentifères proéminentes extérieurement. — Graines. Suspenseur 
se développant souvent beaucoup, formant des sinuosités et des gibbosités nombreuses. Graines adultes 
à peine striées, atténuées au sommet, 2 f.-2 f. 1/2 env. plus longues que larges. L — 450-530 u env. (1). 


V. v. — Juin, août. — Habitat : prairies humides, collines herbeuses, pelouses des montagnes, pâturages 
humides et argileux ; dunes, plaines, marais de la rég. subalpine, etc.,de préférence sur le calcaire. De la plaine, 
monte à 1.700 m.d’alt. dans les prairies du Valais, à 2.400 m.dans la Caucase (d’apr. SCHLECHTER). — Répart. 
géogr. : presque toute l'Europe. France (surtout dans la rég. montagn. : Pyrénées, Alpes de la Haute-Savoie 
aux Alpes-Marit., Jura, Nord, où il est parfois dans les dunes, Est, assez abondant en Alsace-Lorraine, 
Ouest, parc d'Halincourt, St-Clair-sur-Epte, la Roche-Guyon, vallée de Bézou, forêt de Vernon à la fontaine 
de Tilly, env. de Paris à une très faible alt.), Belgique (Flandre, Luxembourg), Hollande (rare), Danemark, 
Suède, Norvège, Angleterre (rare, existe surtout dans l'Est et le Sud-Est), Allemagne (disséminé, très rare 
dans le Nord), Suisse (abondant, rég. montagn. et subalp.), Italie (zones submontagn., montagn. et alpine, 
rég. sept. et centr.), Autriche, assez abondant dans la Carinthie, le Tyrol, le Vorarlberg, aux env. de Salz- 
bourg; manque en Moravie, dans la plaine hongroise, dans la rég. de l'Adriatique, sauf en Croatie (ScuLoss et 
Vux., FI. Croat., p. 1094): nord de la péninsule des Balkans, Russie centr. et mérid., Caucase. — Sibérie 
Himalaya, Yunnan, Mongolie orientale. ; 


1. Cf. Baranow, Contr. à l'embryogénie des Orchid. Hermin. Monorchis in Zeïlschr. Russ, Bot. Ges., 1924; p. 5 
(1925) et KircunwEer, Uber Selbstbestaubung bei den Orchideen in Flora (1922), p. 103. 
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HYBRIDES INTERGÉNERIQUES 


BICCHIA >: HERMINIUM HERMIBICCHIA 


Hermibicchia Gi. Cam. BerG. A. CAw., Monogr. Orch. Eur., p. 312. 


BICCHIA ALBIDA x HERMINIUM MONORCHIS 


Hermibicchia Aschersonii (&. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 312 (1908). — Gymna- 
denia Aschersoniana Brücc. et Kiczras in Jahresb. Nat. Ges. Graub. Chur (1887-1888), p. 174. — Bicchia 
albida + Herminium Monorchis (r. Cam. BERG. A. Cam., L e. (1908). Gymnadenia albida + Herminium 
Monorchis Brücc. et Kize., L ce. ; M. Scuurze, Die Orchid., 46, 5. Herminium Monorchis + Gymnadenia 


albida Ascuers. et GRAEBN., Syn., IIT, p. 837 (1907). 

Tubercules plus ou moins lobés. Tige de 16-18 cent., feuillée,comme dans le Bicchia albida, mais à feuilles 
plus étroites. Fleurs rappelant,comme grosseur, forme et couleur, Herminium. Labelle 3-fide, à divisions presque 
égales, la médiane un peu plus longue ; éperon égalant environ 1/3 de la longueur de l'ovaire. Ovaire peu con- 
tourné. 

Engadine : Uina-Alp (BrücGer). 


ACERAS * HERMINIUM — ACERAHERMINIUM 


X x Aceras-Herminium Gremti, Veue Beitr., III, p. 35 (1885). 


ACERAS ANTHROPOPHORA »* HERMINIUM MONORCHIS ? 
Aceras anthropophora * Herminium Monorchis ? (Remi, Veue Beitr., TT, p. 35 (1883) ; Ascers. et 


CGrAgeN., Syn., III, p. 854. — Plante très douteuse. 
Suisse : Tour de Gourze, au-dessus de Chexbres (Durorr). 


Gen. XII, — BICCHIA Parlat. 


Bicchia Parzar., F1. ital., III, p. 396 (1858) ; BarLA, Zcon. Nice, p. 23 ; G. CAM. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur.,p. 315.— Satgrii*species L., Spec., éd. 1, p. 1338 (1753).— Orchidis species Scor., F1. carn., éd. 2, 


II, p. 201 (1772). — Habenariæ species KR. Br. in AtrT., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 193 (1813) ; SWARTZ, Sum. 
Veg. Scand., p. 32 (1814). — Gymnadeniæ species Riou. in Mém. Mus., IV, p. 57 (1818). — Platantheræ spe- 
cies LiNpi., Synops., p. 261 (1829). — Peristyli species LiNpL., Gen. and spec., p. 299 (1835). — Leucorchis 
Meyer, Preuss. Pfl., p. 50 (1839). — (Pseudo-Orchis Micu., Nov. pl. gen., p. 30 (1729). 


Divisions du périanthe non soudées, campanulées, toutes presque égales et conniventes. Labelle dirigé 
en avant, étalé et trilobé, muni d'un éperon brièvement cylindrique. Gynostème court. Anthère dressée, ovale, 
incurvée au sommet, à loges divergentes à la base et séparées par un petit bec papilleux. Staminodes courts, 
petits, presque plans. Rostellum petit, dressé, comprimé latéralement, à face profondément sillonnée, un peu 
auriculé, Ovaire tordu. Graines très petites, courtes, linéaires-oblongues (1). 

Labelle peu papilleux. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés en cercle plus ou moins régulier au-des- 
sus des feuilles principales. 


I. — B. ALBIDA 


B. albida PaRLAT., F4. ital., III, p. 397 (1858) ; Barza, {conogr., p. 23; Ces. Pass. Gr8., Comp., p. 1A ; 
Coccont, FL. Bologn., p. 486 ; Rouy, Æ4. Fr., XIII, p. 103 ; G. GaAm. BERG. À. Can., Monogr. Orch. Eur., p. 313. 
1. Les fleurs, nectarifères et parfumées, ont un éperon si court, à gorge si étroite, que seule la trompe des petits 


Lépidoptères peut y pénétrer pour puiser le nectar. La couleur blanche des fleurs attire les Papillons nocturnes (DARWIN, 
H, MüLLen). 


| 
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— Satyrium albidum L., Spec., éd. 1, p. 944, n° 1338 (1753) ; Porrer, Encycl., IV, p. 578 ; Su., Brit., p. 929 : 
Vizc., Hist. Dauph., WU, p. 42 ; BorspuvaL, FL fr., IL, p. 48 ; Le TurQ. DELON., FL. Rouen, p. 461 ; LEJEUNE, 
FI. Spa, 11, p. 192 ; Revue FI. Spa, de 186 ; KaAzm., F1. fenn., n° 503 ; PaLzz., Zt., Il, p. 124, 172 ; FaLzx., Bettr. 
II, p. 248 ; Gizrs., D phyt., I, p. 484, cum icone ; GEORGt1, Beschr. Russ., TT, V, p. 1271. — Orchis alpina 
CRANTz, Stirp. austr., p. 486 (1769). “0 albida Scor., F1. carn., éd. 2, II, p. 104 (1772); Wizrp., Spec., IV, 
p.38 ; ALL., FI. pedem., II, p. 149 ; DC., FT. Fr., n° 2027 ; SwarTz in Act. holm. (1800), p. 207; Dugx, Ba 
p.443 ; Loiser., FL. gall., II, p. 269 ; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 299; Cosre, F4. Fr., III, p. 397 ; BorEau, 
F1. centre, LL, éd. 3, p. 646 ; Arpoixo, Æl. Alp.-Mar., p. 359; pe Brégis., FL Norm., pl. éd.; BLancue et 
MazBr., Cat. S.-Inf., p. 95 ; GREN., F1. ch. jurass., p. 752; MicnaLeT, Hist. nat. Jura, p. 296; RENAULT, 
Aper. H.-Saône,.p. 246; LeGr., Stat. bot. Forez, p. 223 ; LAPEyR., Abr. Pyr., p. 550 ; DuLac, FL H.-Pyr.,p. 124 

Car. et S.-LaGer, F1. descr., éd. 8, p.. 798 ; Macxix et ÉTIR, Obsere. fl. Jura, p. 140; Gusr. et HÉRIB., 
F1. Auv., p. 428 ; GuicrauD, FL. Bord. et S.-0., p. 169 ; GopFrin et PETITMENGIN, F1. Lorraine, p. 71; Pozr., 
F1. veron., III, p. 21 ; TEN., Syll. neap., p. 458 ; Nocc. et Bazs., F1. ticin., II, p. 154; LEJEUNE EL CourT., Comp., 
LILI, p. 188 ; Suit, Engl. El, IN, p. 18 ; SPENN., FL. frab., p. 238 ; Gaun., F1. helv., V, n° 207 x: 452; Mor- 
THIER, FL. Suisse, p. 362 ; SEUBERT, Ex. flora, p. 123 ; WiLLx. et AC Prodr. hisp., 1, p. 42 ; FELLMANN, 


Ind. Kola, n° 328. — Satyrium trifidum Virc., Hist. PI. Dauph., I, p. 42 (1787).— Orchis parviflora Poir. 
in Lamk, ÆEncycl., IV, p. 599 (1797). — Habenaria albida Sw., Sum. veget. Scand., p. 32 (1814). — 


Sieberia albida Srr., Anleit., II, p. 282 (1817). — Gymnadenia albida C. LL. Ricu., in Mém. Mus. Paris, 
IV, p. 57 (1818); Rercns. E., Zcon., XIII-XIV, p. 110; Ricuter, PI. Eur., I, p. 280; KRAENZ., Gen. et 
spec., p. 554; Bzyrr, Norg. FL, éd. Ove Dahl, p. 232; BaBiNGr., Man. Brit. Bot., p. 346 ; Benru., Brit. Flora, 
p. 466 ; Ounemans, FL Nederl., III, p. 146 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 178 ; éd. 2, p. 319; THIELENS, 
Acq. fl. belg., p. 35 ; Orchid. Belg. et G.-D. Luxemb., p. 16 ; Lec. et Lamr., Cat. pl. centr., p. 349 ; JEAN8. et 
Tims.-LaGr., Massif Laurenti, p. 290 ; CorBtèRE, N. fl. Norm., p. 560 ; Correvon, Alb. Orchid. Eur., pl.X VTIT, 
GopErT, FL. Jura, p. 692 ; Bouvrer, Fl. Alp., éd. 2, p. 643 ; Scninz et KEzLLER, Fl. Schweiz, p. 126; Hausm., 
FT. Tirol, p. 840 ; AmBr., FL Tir. austr., 1, n° 83 ; Front et PAoL., Zcon. fl. ital., n° 841 ; RaiNer, Prodr. Waldst. 
p. 127 ; Bac, A ne 372 SEQe RSTER, FL. ex. Aachen, p. 347 ; OBorNY, Fl. Moehr. Oest. Schl., p. 251 ; 
Gar©kE, F1. Deutschl., éd. cu 379 ; Kocx, Syn., éd. 2, p: 794 ; éd. 3, p. 597 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2432; 
M. Scuuzze, Die Orchid., n° 46 ; Zimmers., Die Form. d. Orchid., p.65 ; Ascners. et GRAEB., Syn., IIT, p. 821 ; 
SIMK., Enum. pl. Trans., p. 0 ; BECK, FL. Nied.-Oest., p. 209 ; HiNrerauBER et Picuzm., Pr. Gl. Herz. Salzb., 
p. 196 : ( *RECESCU, Consp. FL. Roman., p. 546 ; Kawirz, PL Rom., p. 118 ; PanrTu, Contr. FI. Bucegilor, p. 6 
et Orch. d. Rom., p. 127 ; ne Lirarpière in Bull. Soc. bot. Fr. (1923), p. 819. — Entaticus albidus Gray, 
Nat. Arr. Brit. PL, I, p. 205 (1821). — Chamorchis albida Dumonr., #4. Belg., p.133 (1827). — Peristylus 
albidus Liwnzey, Syn. Br. FL, éd. 2, p. 261 (1829) ; Gen. and spec., p. 299 (1835) ; Berror., F1. ital., Se 
p. 522 ; Lenes., FL. Ross., IN, p. 73. — Platanthera albida Lanpc., Syn. Br. F1., éd. 2, p. 261 (1829). — 
Cœloglossum albidum Hanrm., Handb. Scand. F1, LI, p. 205 (1838) ; GmeL., FE bad., TIT, p. 552 ; KirscuL., 
FL. Als., II, p.138 ; GremLr, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 483 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 79 ; in Journ. Bot. 
VI, p. 481 ; Bugant, FU. pyr., p. 41. — Blephariglottis albiflora Rarin., Æl üital., III. p. 397 (1858) ; — 
Gymnadenia lucida Fuss in Osterr. Bot. Zeit., VIII, p. 22 (1858). — Leucorchis albida Meyer ap. Scnur 
Enum. PL Transs., p. 645 (1866); SCHLECHTER in NE sp. nov. (1920), p. 289; in KezL. et Sc. /c 


p. 239. — Habenaria densiflora Scnur, ÆEnum. pl. Transs., p. 645 (1866). — Orchis ecalcarata Vayr.et Cost 
in Ann. hist. nat. Madr., X, p. 98 (1880). — Orchis palmata se spica densa albo-viridr HaALL., Opu 
p. 149. — Orchis radicibus confertis teretibus, calcare brevissimo, labello trifido HarL., Helv., n° 1270. — 


Helleborine Broccenbergensis Riv., Hex., t. 3. — Pseudo-Orchis alpina, flore herbaceo Micu., Gen., 30, 1. 26. 
— Limodorum montanum, flore albo dilute virescente CHou., Act. paris., p. 517 (1705). 

Noms vulg. : Orchis blanchâtre. — Angl. : Small white Habenaria. — Allem. : Weiss-Zügel, Weissblütige 
Hôüswurz, Weissliche Ragwurz, Weisse Nachdrüsenständel, Weissliche Hohlzunge. — Hall. : Witachtige 
Naaktklierbloem. + - 

Icon. : Hazz., Ie. helo., t. 26, f. 1; F1. Dan., t. 415 ; Cunris, FI. Lond., éd. Graw., IV, t. 99; Sw.,Bot, 
NIII, t. 507, f. 1: Sm., Engl. Bot., t. 505: Hook., F1. Lond., N, t. 107 ; Frren et Smirn, Zllustr. Brit. F1, 
n° 100% ; MicueL.,Gen., p. 30, t. 26, f. À, B, C; Nees Esens., Gen., V, 6, 13-20 ; Dierr., Preuss. FI, 1, 67: 
ScxL. Lanc. Scaxk., L c., f. 348; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 67, CCCCXIX, f. I-III, 1-26; Hazzrer 
Fl. v. Deutschl., f. 348; Hect, FL. v. Mitteleuropa, t. 74; BarLa, L. c., pl. 11, f. 1-16; CES. Pass. Gr8., 
Comp, t.: XXIN, . 5, a-f; M. Scxuzze, L, c., t. 46 ; Ie. n., pl. 82, f: 10-16. 

Exsice. : Bizzor, n° 466 : Rercug., n° 4845 ;: Bourc., PI. Alp. Savoie, n° 257 ; PI. Alp.-Marit., n° 352; 
Soc. Dauphin., n°% 2636 et bis ; Soc. Rochel., n° 4658. 
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Tubereules profondément incisés, à divisions cylindriques, atténuées insensiblement, accompagnés de 
fibres radicales épaisses, longues, blanchâtres, charnues, papilleuses. Tige de 2-4 dm., cylindrique, d’un vert 
clair,entourée à la base de 2 


gaines. Feuilles 4-5, rarement 6, assez rapprochées, d’un beau vert, nervées, les 
infér. oblongues, ovales, obtuses ou brièvement aiguës, souvent un peu plus larges vers le haut, étalées ou un 
peu dressées, les supér. lancéolées, aiguës, mucronulées. Bractées lancéolées, acuminées ou ovales-lancéolées, 
aiguës, d'un vert clair, égalant ou dépassant l'ovaire. Fleurs odorantes, nombreuses, petites, blanchätres ou 
jaunâtres, très rapprochées, en épi dense, subunilatéral, étroitement cylindrique, long de 2-6 centim. Périanthe 
(à l'exception du labelle) à divisions conniventes en casque, campanulées, les externes ovales, obtuses, con- 
caves, carénées, presque cucullées, 3-nervées, blanches, verdâtres sur la carène, la moyenne plutôt plus courte 
que les lat, les divisions lat. int. égalant env.la moyenne ext., un peu charnues, ovales, atténuées en un court 
onglet à la base, subtrilobées, presque verdâtres ou d’un blanc jaunâtre. Labelle égalant environ les divisions 
ext. du périanthe, d’un blanc jaunâtre où verdâtre, dirigé presque horizontalement, à base large, à 3 lobes, les 
lat. linéaires,aigus ou presque obtus ou dentiformes, le médian une fois plus large et ordt plus long que les lat. 
Eperon jaunâtre, dirigé en bas, obtus, court, égalant le tiers ou au plus la moitié de la longueur de l'ovaire. 
CGynostème court, obtus où aigu. Stigmate transversal, subréniforme ou subquadrangulaire. Anthère dressée, 
à loges divergentes à la base, d’un blanc verdâtre. Masses polliniques lobulées, jaunâtres. Caudicules très, 
courts, blanchâtres. Rétinacles nus, petits, blanchâtres. Staminodes planiuseules, courts. Ovaire sessile, allongé, 
fusiforme, atténué au sommet, subtriquètre, verdàtre. Capsule allongée, obtuse, à 6 côtes dont % saillantes. 


Morphologie interne 


Tubercule fusiforme. Structure semblable à celle des bulbes des Orchis appartenant au sous-genre Daety- 
orchis. Plusieurs cylindres centraux. Endoderme à cadres subérisés peu marqués. Vaissaux de métaxylème 
manquant souvent. Grains d’amidon très abondants dans l'écorce, souvent groupés, atteignant 5-10 y de diam. 

Tige. Cuticule striée. 3-6 assises de parenchyme chlorophyllien,à méats et canaux aérifères, entre lépi- 
derme et l'anneau lignifié. 9-12 assises sclérifiées à parois très épaisses, englobant souvent les petits faisceaux 
libéroligneux ext. Faisceaux libéroligneux en cercle plus ou moins régulier, au-dessus des feuilles principales, 
ne pénétrant pas profondément dans la tige, tous entourés de tissu lignifié, au moins 
en dehors du liber. Parenchyme ordt résorbé au centre de la tige. 

Feuille. Ep. — 400-500 x. Epiderme sup. recticurviligne (pl. 116, f.146). strié, 
haut de 60-100 , à paroi ext. légèrement bombée et épaisse de 10-15 y, muni de sto- 
mates même dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-60 p, à 
paroi ext. légèrement bombée et épaisse de 8-10 4, à stomates très nombreux. Paroi 
ext. des cellules épidermiques des bords du limbe prolongée en pointes nettes, symé- 

159 triques, un peu arrondies. Mésophylle formé de 7-10 assises de cellules, les assises 

sup. contenant beaucoup plus de chlorophylle que les assises inf. Nervures princi- 

et pales munies de collenchyme à parois très épaisses à la partie inf. du faisceau, de 

schématique de l'ovaire; Parenchyme incolore et de parenchyme chlorophyllien au-dessus et au-dessous du 

Fp, faisceau placentaire. faisceau libéroligneux ; la nerv. médiane à section concave-convexe, les autres à sec- 
tion plane. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Cuticule striée perpendiculairement aux parois latérales de lépi- 
derme. Bords non sensiblement papilleux. — Divisions latérales internes. Cuticule non ou peu striée. Bords à 
papilles courtes. — Labelle. Epidermes sup. et inf. à peine papilleux. — ÆEperon. Epidermes pourvus de papilles 
très rudimentaires. 4-6 assises de cellules entre les épidermes. Emission très nette de liquide sucré à l’intérieur 
de léperon. L’abondance de nectar attire beaucoup d'insectes (1). — Anthère. Epaississements en anneaux 
incomplets peu abondants dans lassise mécanique. — Pollen. Cellules gélifiées du caudicule peu nombreuses, 
Exine légèrement rugueuse à la périphérie des massules. L. — 20-30 4 env. — Ovaire (f. 159). Valves placenti- 
fères à nervure non saillante extérieurement et contenant un faisceau libéroligneux ext. à bois int. et un fais- 
ceau int. libérien placentaire. Placenta long, divisé à l'extrémité, à divisions divergentes. Valves non placen- 
tifères assez développées, proéminentes à l’extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux. — Graines. Cel- 
lules du tégument à parois rectilignes, non ou à peine striées. Graines arrondies au sommet, 1 f. 1/2-2 F. 1/4 
plus longues que larges. L = 340-430 p env. 


1. O. v. LippManNX a constaté que les fl. élaborent de la vanilline (Cf. LipPMANxX in D. chem. G., XLV.p 3432). 
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Var. 8 tricuspis Beck, FU. Nied.-Oest., p. 209 (1890) ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 46, 2; in O. B. Z., 
XLIX, p.12 (1899) ; in Mutth. B. V. N. F., XVII, p. 69 (1902) ; XIX, p. 118 (1904) ; G. Cam. Berc. A. Cam, 
L e., p. 315 ; Zimuerx. in Mit. Bad. Land. Nat., (1911), p. 51 ; Die Form. d. Orchid., p. 65 ; ZAPALOw., Consp. 
FI. Galic., p. 216. — Labelle à lobes lat. étroits, aigus, égalant env. le lobe méd. — Allemagne (Bade, Thuringe 
ap. ZimmEer.), Autriche, Galicie, Tyrol, Italie septentr., Suisse (Tessin au M. Generoso). 

Var. ochroleuca Murr. — FI. jaune brillant. — Arlberg. 

La var. borensis (Gymn. albida var.) Zaparow., L. ce. — Leucorchis lucida Fuss in O. B. Z. (1858), p. 22. 
— Gÿymn. lucida Scaur in $S. V. Nat. (1859), p. 216. — Habenaria densiflora Scuur, En. PI. Transs., p.645 
(1866). — Leucorch. albida Î. lucida So6 in Feppe, Rep. sp. nov. (1927), p. 32, ne paraît différer du type 
que par sa robustesse. 

La var. breviloba Scurecur. in Fenpe, Repert., XVI, p. 289 (1919), se distingue par les lobes du labelle 
courts et obtus. — Europe septentrionale. 


V. v. — Mai-juillet ; dans les Alpes, juillet-août. — Habitat : pelouses rases et prés des montagnes 
landes, bruvères et clairières alpestres, rarement sur sol tourbeux ; grès, souvent sur la silice, descend dans les 
plaines, monte à 2.250 m. dans le Valais, à 2.370 m. dans le Tyrol (KERNER), à 2.400 m. dans les Pyrénées et 

à 2.700 m. en Italie (PaRLAT.). — Répart. géogr. : Europe arctique, septentr. et centrale, Espagne (R., Pyré- 
nées, Monte Serrato, Val de Culaous), France [Pyrénées, Cévennes, Forez, Auvergne, Centre, Alpes, haut 
Jura, Vosges, Ardennes, env. de Paris, Normandie, Corse à Pozzines, au bord du lac de Melo, alt. 1.800 m. 
(R. pe LairarpiÈRe)] ; Iles Britanniques (peu rare dans les montagnes), Islande, Belgique (T. R., rég. des 
Ardennes), Luxembourg, Hollande, Danemark, Suède, Norvège, Laponie, Allemagne (disséminé, mais rare 
dans les plaines du N.), Suisse (Alpes, Jura, rég. subalpine), Italie (rég. alpine et subalpine, rarement mon- 
tagneuse, de 1.600-2.700 m. d’alt., dans les Alpes, les Apennins jusqu'aux Abruzzes), Tyrol, Autriche, Salz- 
bourg, Carinthie, Bohème, Hongrie, partie sept. de la péninsule des Balkans, Russie centr. — Groënland. 
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HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 


BICCHIA * GYMNADENIA — GYMNABICCHIA 


x x Gymnabicchia (Gr. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 315 (1908). — Leucadenia ScnLecnTEeR 
in FEenpe, Rep. nov. sp., XVI, p. 290 (1920). 


BICCHIA ALBIDA * GYMNADENIA CONOPEA 


x x Gymnabicchia Schweinfurthii G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 315 (1908) ; RoLre 
in Orch. Rev. (1919), p. 171. — Gymnadenia Schweïinfurthii HeGELMAIER ap. KerN. in Verh. K. K. zool. 
bot. Ges. Wien, XV, p. 213 (sep. p. 11) (1865) ; Osorxy, FL Moehr. Oest. Schles., p. 251 ; Kocn, Syn., éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2432 ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 563. — G. Aschersonii BrüGGer, Herb. ap. M. Scnuzzr, in 
Mit. Th. B. V. N. F. (1904). — X Leucadenia Schweiïnfurthii ScaLecurer in FEDDE, Rep. nov sp., XVI, 
p. 290 (1920). — Bicchia albida X Gymnadenia conopea (tr. Cam. BerG. A. Cam. L. ce. — Gymnadenia 
albida X conopea SELANDER, Svensk. Bot. Tidschr., IV (1910), p. 36 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 46, 2. — 
G. conopea X albida HeGeLM. in Oest. bot. Zeit., XIV, p. 102 (1864) ; OBorny, L. e.; Hazz. et WonLr., L c.; 
Wozrey-Don in Journ. of Bot. (1918), p. 352. — G. conopseo-albida Rozre in Orchid. Rev. (1898), p. 238. 
— G. conopea * B. albida Rozre, L. e. (1919). 

Icon. : A. KERN., L. e., t. V, f. XV-XNI ; M. Scuuzze (reprod. pl. KERN.), t. 46 b; f. 3, 4; Ic. n., pl. 96, 
f. 19-20. 

Tubercules 2, comprimés, profondément incisés-digités, étroitement cylindracés comme dans le B. albida, 
mais à divisions plus courtes. Tige de 25 centim. env., dressée. Feuilles 5, les infér. ovales-oblongues,obtuses, 
les supér. ovales-lancéolées, aiguës. Bractées plutôt plus longues que l'ovaire. Epi cylindrique, presque uni- 
latéral. Fleurs d’un rose blanchâtre, plus grandes que dans le B. albida, plus petites que dans le G. conopea. 
Divisions ext. du périanthe courtes, obtuses, larges à leur base, étalées ou subcampanulées, les lat. non ou 
peu rejetées en arrière ; les lat. int. larges, obtuses. Labelle un peu plus dilaté au sommet qu’à la base, un peu 
étalé, pendant, à 3 lobes accentués, subobtus, presque égaux en longueur et en largeur. Eperon dirigé en bas, 


24 


— 3170 — 


assez long, dépassant le labelle, mais ordt plus court que l'ovaire, plus gros et moins allongé que dans le G co- 


nopea. 
T. R. Suède septentr. (S&ELANDER). — Écosse : env. d’Arisaig, Inverness-shire (WozLey-Dop d’apr. Rozr# 
Allemagne : Thuringe entre Ober-Weissbach et Neuhaus (HAUussKNECuT). Autriche : Moravie entre 
Altvater et Peterstein (HEeGELMAIER). — Suisse : Albula au Val ae Cloter (KnrÂ rrzr ap. M. SCHuLZE). 

F. Muellneri G&. Cam. — B. albida x G. conopea (. Cam. — G. conopea f. viridiflora L. KerLer et 
I. FLeiscumanx in Verh. Zool. Bot. Ges. Wien (1907), p. 457 ; Fenpe, Repert., VI, p. 32. 

Tubercules profondément divisés. Tige de 35 centim. de haut, feuillée jusqu'à l’épi. Feuilles décroissantes 
de bas en haut, linéaires, les infér. larges de 15 mm. [nflorescence oblongue, petite, étroite. Bractées 3-nervées, 
presque aussi longues ou un peu plus courtes que les ovaires. Périanthe petit, 3 fois plus court que le fruit, à 
divisions vertes, les lat. int. et le labelle bordés de violet brillant. Casque obtus, long de 2 mm. Division ext. 
moyenne en capuchon, Labelle 3-lobé, à lobe moyen égalant les lat. Eperon dirigé vers le bas, arqué en avant 
à l’extrémité, égalant au plus la longueur de l'ovaire. Fruit long de 7-8 mm., presque dressé. — MM. KeLLen 
et FLeiscumanx déclarent que cette plante correspond à la forme de croisement du G. conopea X G. albida 
mais en diffère par des caractères qui, selon nous, ne dépassent aucunement les limites de variations des hy- 
brides. Nous n’hésitons pas à rattacher cette plante intéressante au Gymnabicchia Schweinfurthii G. Cam. 
BERG. A. CAM. 

Autriche : « Kalkalpen, Krummbachgraben des Schneeberges » (KarL MüLLNER). 


BICCHIA ALBIDA x GYMNADENIA ODORATISSIMA 


Gymnabicchia Strampffii (. Cam. BERG. A. Cau., Monogr. Orch. Eur., p. 316 (1908). — x Gymna- 
denia Strampffii Ascuers. et in Oest. bot. Zeit., XV, p. 179 (1865) ; Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 825; 
RicaTeR, PI. Eur., I, p. 280 ; Kocux, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2432. Leucadenia Strampfii Scurrcu- 
rer in Febbe, Rep. nov. sp., XVI, p. 290 (1920). — Bicchia albida * Gymnadenia odoratissima (Gi. Cam. 
BerG. A. CAM., d. e. — G. odoratissima X albida Ascners., L. ec. ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2432 ; 
Gremzt, FL Suisse, p. 446. G. albida *X odoratissima M. Scnuzze, Die Orchid.,n° 46, 4; Mitth.Th. B.V.N.F., 
X, p. 82 (1897); XIX, p. 119 (1904). — G. odoratissima X Goeloglossum albidum GrEmLi, FI. Suisse éd. 
Vetter, p. 483. — G. odoratissima » Leucorchis albida SCHLECHTER, L. c. 

Tubereules palmés, se rapprochant plutôt de ceux du G. odorat. Tige de 20 cm. env. Feuilles lancéolées, 
obtuses, les sup. plus étroites, aiguës ou acuminées. Fleurs nombreuses, plus grandes que dans le Bicchia, à 
parfum rappelant celui des fl. de G. odorat., jaunes ou rose pourpré ou d’un jaune teinté de rouge, ou de rose, 
disposées en épi de 3-5 cm., parfois, mais rarement, unilatéral. Bractées vertes, les inf. dépassant presque les f1. 
Divisions lat. ext. du périanthe lancéolées, étalées et non ovales, connivenées en cas que comme dans le B. albida. 
Labelle jaune brillant, plys ou moins 3-lobé, ovale, plus large à la base. Eperon cylindrique, assez obtus, comme 
dans le Biechia, un peu recourbé en avant, égalant presque la moitié de l'ovaire. 

Suisse : Engadine, env. de Samaden (Srramprr), Alp Ozerra, Poschiavo (Pozzi). — Autriche : Krumm- 
bachsattel des Schnecberges (A8ez in Verh. Z. Bot. Ges. Wien., XLIT p. 614 (1897). 


S BICCHIA ALBIDA x ORCHIS MACULATA 


x x Orchis Bruniana BrüGcG. in Jahr. nat. Ges. Graub., XXIII-X XIV, p. 118 (1880); G. Cam. Berc. 
A. Caw., Monogr. Orch. Eur., p. 316. — Gymnadenia albida X Orchis maculata Brücc., L. e. ; M. Scuurze, Die 
Orchid., n° 46, 6. — Orchis maculata X Leucorchis albida ScucecnrTer in FEDDE, Rep. nov. sp., X VI, p. 290 
(1920). 

Cette plante n’a pas été décrite jusqu'à présent et nous n'avons pu en voir aucun échantillon. 


Suisse : Schimberg près Entebuch. 


Gen. XIIL — CŒLOGLOSSUM Fartm. 


Cœloglossum Harrm., Handb. Seand. FL, éd. 1, p. 329 (1820) ; Prrrzer ap. EnGz. et Pr., PfL., IL 6, 
p. 91: G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 316. — Satyrii species L., SPec., éd. 1, p. 1337 (1753): 
— Orchidis species Cranrz, Stirp. austr., NI, p. 491 (1769). — Habenariæ species R. Browx in Arr. Hort. 


— 371 — 


Kew., éd. 2, V, p. 192 (1813). — Gymnadeniæ species Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV,p. 57 (1818).— Himan- 
toglossi species Reicue., FL. excurs., 1, p. 119 (1830). — Peristyli species Lainpr., Gen. and spec., p. 299 
(1835) ; Exp, Gen., p. 209 ; Bexru. et Hook., Gen., IL, p. 625 (1883).— Cæloglossum Sreunez, Nomencl., 
éd. 2, I, p. 247 (1840). — Platanthera 2 crassicornes Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 129 (1851). 


Périanthe à divisions libres, conniventes, les ext. ovales, les lat. int. étroites, linéaires, presque aussi longues 
que les ext. Labelle dirigé en avant, ordt plus long que les autres divisions du périanthe, enroulé pendant 
la préfloraison, sublinéaire ou bilobé au sommet, à lobes séparés par une dent ou 3-lobé. Eperon court, obtus, 
recourbé. Gynostème étroit. Anthère dressée, à loges divergentes à la base. Masses polliniques ?, à caudicules 
courts : rétinacles renfermés dans une bursicule très rudimentaire. Pointes de l’anthère situées au-dessus des 
lobes lat. du rostellum (1). Staminodes grands, obtus. Ovaire oblong, sessile, contourné. Graines très petites, 
courtes, sublinéaires. 

Labelle peu papilleux, à papilles dépourvues de ramuscules. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés 

en cercle assez régulier au-dessus des feuilles principales. 


1.— C. VIRIDE 


C. viride HarTu., Handb. Skand. F1., éd. 1, p. 329 (1820) ; BaBixetT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 546; Ou- 
DEMANS, Fl. Nederl., LXX, n° 365 ; RicuTer, PI. Eur., I, p. 277 ; ParLaT., FI. ital., III, p. 407; Visranr et 
SaccarDO, Cat. Ven., p. 56 ; Ces. Pass. GiB., Comp., p. 183 ; ArCANG., Comp., éd. 2, p. 163 ; Fiori et PaoL., 
FL. ital., X, p. 248 ; Iconogr., n° 848 ; Contest in Ann. bot. PiRoTTA, IT, p. 184; Lec. et Lamr., Cat. PI. cent., 
p. 350 ; BarLa, Zconogr., p. 26 ; G. CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 78 : in Journ. de Bot., VI, p. 480 ; G. Caw. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 317 ; Bugant, FL pyr., p. 42: GaurTier, Pyr.-Or., p. 400 ; CORREVON. 
Alb. Orch. Eur., pl. VIII ; Orch. rust., p. 61 ; f. 11; Roux, F1. Fr., XIIÏI, p. 94; RHiNER, Prodr. Waldst., 
p. 127 ; GREMLI, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 483 ; Scninz et Kezrer, F1. d. Schweiz, p. 125 ; KELLER in Bull. 
Herb. Boiss., II, p. 379 ; Fiscner, FL. Bern., p. 77 ;: BzyTT, Norg. F1., éd. Ove Dabhl, p. 230 : ScHuLTz, Palat., 
p-445 ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 795 ; éd. 3, p. 598 ; éd. Hall. et Wohlf.. p: 2434 ; Carziscx, Ex. FI. S. D., p. 297; 
FoersTER, FL. Aachen, p. 347 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 42 : SrurM et Scixz, Vez. Nurnb., Erl. p. %5; 
ASCHERS. et GRAEB., Syn., III, p. 805; Zimmer, Die Form. d. Orchid., p. 61 ; AmBr., F1. Tirol. austr., 1, 
p. 703 ; Hausu., F1. Türol, p. 841 : HINTERHUBER et PicHLu., FL. Salzb., p. 193 ;: Beck, F1. N.-Oest., p. 208 ; 
SIMK., Enum. Trans., p. 303 ; GRINTESCU in Bull. géogr. bot., p. 65. — Satyrium viride L., SPEc., éd. 1, 
p. 944 (1753) ; LamKk, Zllustr., PoireT, Encycl., VI, p. 576 ; Vizcars, Hist. Dauph., 1], p. 41 ; Le TURQ.DELON., 
F1. Rouen, p. 461 ; Suiru, Brit., p. 923 ; BoispuvaL, F1. fr., LIT, p. 48 ; BonNET, Pet. fl. paris., p. 383 ; Sés. et 
Maui, F1. rom. pr., p. 308 ; TEN., FL. nap., II, p. 301 ; Les., FI. Spa, IT, p. 191 ; Réo. fl. Spa, p. 186; Hoco., 
Fl. Jemm., p. 255; Gorter, FL, VII, Proe., p. 236. — S. fuscum Hups., F1. angl., p. 337 (1762). — Orchis 
viridis CRANTZ, Stirp.austr., NI,p. 491 (1769) ; Wizro., Spec., IV, p. 33; Les. et Court., Comp., II, p. 185 ; 
MixanT, FL luxemb., p. 442 ; HaLz, FL. Belg. sept., p. 626 ; ne Vos, F1. Belg., p. 555 ; DC., F1. fr., LIT, p. 253 ; 
Dusy, Bot.,p. 442 ; Loisez., F1. gall., II, p. 268 ; Mure, F1. fr., LIL, p. 245 ; FL Dauph., éd. 2, p. 595; LaPeyr. 
Abr. Pyr., p. 549 ; BorEaAU, FL cent., éd. 3, p. 645 ; CasTAG., Cat. B.-de-Rh., p. 152 ; Arb., FI. Alp.-Mar., 
p.355 ; Gr. et Gop., F1. Fr., III, p. 298 ; Gopr., FL. Lorr., Il, p. 292 ; GR., FI. ch. jurass., p. 752; MicnaL., 
Hist. nat. Jura, p. 296 ; ReNauLT, Ap. H.-Saône, p. 246 ; MARTIN, Cat. Romor., éd. 1, p. 269 ; éd. 2, p. 389; 
Gusr. et HÉRiB., FL. Auv., p. 428 ; VaLLoT, Guide Cauter., p. 279 ; DuLac, F1. H.-Pyr., p. 124 ; Car. et S.- 
Lac., FL descr., éd. 8, p. 798 ; DEBEAUX, Rév. fl. agen., p. 516 ; Guizz., FL. Bord. et S.-0., p. 169 ; Lioyn, 
FI. Ouest, 5° éd., p. 333 ; FLaHauLT, N. FL. Alp. et Pyr., p. 139, cum ic. ; Coste, FL Fr., III, p. 396, n° 5584, 
cum ic. ; AL. et JARAND., Cat. Var, p. 485 ; SPENN., FI. frib., p. 237 ; GauD., FI. helo., V, p. 449 ; Azz., FI. 
pedem., n° 1846, p. 160 ; Nocc. et Bazs., FL. ticin.,Il, p. 153 ; Po., FL. veron., III, p. 20 ; TEN., Syll., p. 457; 
Marscu. Breg., F1. Taur.-Cauc., IL, n° 14847.— O0. virens Scor., FL carn., éd. 2, II, p. 199 (1772).— Satyrium 
lingulatum Vic. Hist. Fl.Dauph., II, p. 42 (1787).—-Orch. batrachites Scnranx, Baier. Reise, p. 86 (1788). — 

* Satyrium ferrugineum Scuminr in Mavy., Phys. Auÿfs., p. 238 (1791). — Orch. ferruginea ScaminT in May. 


1. Le nectar est émis en assez grande abondance chez cette espèce. Le labelle forme une dépression en avant du 
stigmate et cette fosse donne accès à un nectaire bilobé, court et rempli de nectar. En outre de ce nectaire,il y a deux 
fosses circonscrites par les bords saillants de la base du labelle et qui sont nectarifères. Cette disposition remplace la 

- double courbure du caudicule ou la faculté qu'ont, chez les autres Orchidées, les pollinies de se mouvoir. Si l’insecte 
puise d’abord à la source plus riche du nectaire central et ne vient qu’ensuite boire les gouttelettes des bords du labelle, 
les pollinies ne s’attachent à sa tête qu’à ce moment et, volant sur une autre fleur, il opere la fécondation. Hermann 
MüLzer attribue le transport du pollen à de petits Papillons nocturnes attirés par le léger parfum que les fleurs émettent 
pendant la nuit. Cf. DARwIN, De la féc. des Orch. par les insectes, tr. REROLLE, p. 75 ; MüLLer, Alpenbl., p. 72 ; 
Kxuru, Blülenbiol., IX, 2, p. 444, 
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L. ce. (1991). — S. alpinum Scuwior, FE, Boëm., p. 63 (1794). Habenaria viridis KR. Brown in Arr. Hort. 
Kew., éd. 2, V, p. 192 (1813); BagiNGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 348 ; GRAVES, Cat. Oise, p. 120 ; Gops,, FL 
Lorr., III, p. 55 ; Francu., FE. L.-et-Ch., p. 579 ; Bouvier, FL. Alp., éd. 2, p. 644 ; Top., Orch. sic., p.161; 
Guss., F1, sic., 11, p. 542 ; Pucc., Syn. fl. luc., p. 479 ; Kimscuz., FT Als., II, p. 137; Grec, Al"bad,, 
[IT p., 550 ; Palat., n° 852 ; Lônn., F1. Tr., p. 248. — Sieberia viridis Srr. Anleit. II, p. 282 (1827). 
Gymnadenia viridis C. L. Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 57 (1818) ; Lixoz., Syn., p. 261 (1829) ; BezLyncr, FL 
Nam., p. 263 ; CRér., Man. fl. Belg., éd. 1, p. 178 ; éd. 2, p. 294 ; Piré et Muzz., FL analyt. Belg,, p:493, 
Dum., F1. Maestr., p.104 ; Coss. et Ger., FL, Paris, éd. 2, p. 689 ; Porrauzr, Cat. Vienne, p. 96 ; ne Vico, 
FL. Somme, p. 429; Jeans. et Tims.-LaGr., Massif Laurenti, p. 290 ; GobET, FI. Jura, p. 92; GARCKE, 
Deutschl. FL, éd. 14, p. 380; Fier, Orch. Asie or. in Rev. génér. bot., XIII, p. 518. Entaticus viridis 
Gray in Nat. Arr. Brit. FL. PL, II, p. 206 (1821). — Chamorchis viridis Dumorr. Prodr. fl. Belg.. p. 133 (1827). 
Platanthera viridis LiNpr., Gen. and spec., 1, p. 619 (1835) ; Rercug. F., Icon., XITI-XIV, p. 129/#arar 
Berroz., FL. ital., IX, p. 570 ; Reuren, Cat. Genève, éd. 2, p. 205; Boissier, FL orient., V, p. 83; Bac, 
Rheinpr., p. 373 ; SEUBERT, x. FL Bad., p. 124; KRAENZ., Gen. et spec., p. 616 ; Orchid., p. 36. — Peristylus 
viridis Linpr., Syn. Brit. Fl., éd. 2, p. 261 (1835) ; SANG., FI. rom. prodr., alt., p. 731; Bentoz., FL ital., 
IX, p. 570; be Nor., Repert. fl. ligust.. p. 389; BLyrr, Norg. FL p. 343 ; Scnur, Enum. Transs., p. 645, 
n° 3420. — Himantoglossum viride Reicne., FE exe., I, p. 119 (1830). — Peristylus montanus Scaur, Enum. 
pl. Transs., p. 645 (1866). — Cœlogl. Vaillantii Scuun, L. c.— Orchis radicibus palmatis, foliis, oblongis, obtusis, 
nectarii labio lineart trifido, calcare brevissimo HaLr., Hele., n° 1269,t. 26.— Satyrium foliis oblongis caulinis L. 
FT. lapp., n° 313.— Orchis palmata, odore gravi, ligula bifariam divisa flore vvridi SeG., PL. veron., EX, p.135, 
&. 16, f. 18. — O. palmata flore viridi Bauu., Pin., p. 86: Prodr., 30. — O. palmata batrachites Bauu., 
Pin., p. 86; VaAILL., Bot. paris. p. 53.— O, palmata, flore galericulato dilute viridi LoEs., Pruss., p. 182, t. 59. 

Noms vulg. : Coeloglosse vert, Orchis vert. — Angl. : Frog Orchis, Green Habenaria. — Danois : Poselaebe. 
— Allem. : Grüne Hohlzunge, Grüne Ragwurz, Grün-Zügel, Grünstendel. — Polon. : Trzylistnik. 

Icon. : Hazz., Hele.,t. 26, f. 2; FI. Dan.,t. 77; LaAMK, Zilustr.,t. 726,f. 2; VAILLANT, Bot. paris.,p. 53, n°25 

D SAS U6 78 SUSEG., Let. A5, 1. LSsUt. 16, (18: BEscrH:, Handb., t. 8, 1106: Curtis, FL lond:,edAGeA%e 
IV, t. 98; Sw. Bot., VIII, t. 507 ; Engl. Bot., I1,p. 94 ; Frreu et Sutra, Zllustr. Brit. FL.,n° 1005 ; Murez, Atlas, 
p. 66, f. 505 ; ScxLecuT., LANG. et Scx. Deutschl., IV, 546 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 82, CCCCXXXIV, 
f. I-III, 1-22 ; Ces. Pass. Gi8., L. c., t. X XIII, f. 2, a-g ; BARLA, L. c., pl. 13, f. 16-29 ; G. CAM., Zconogr. Orch. 
Paris, pl. 25 ; Frort et Paoz., L. c., t. 846 ; Bonnier, Ab. N. Fl., p. 146 ; M. Scauzze, L. c., t. 42 ; Hect, FI: 
°. Müittel-Europa, t. 74; Becx, L. c., f. 11 ; ScacecurT., Zc., pl XXX, f. 417: G. Cam. BERG. A. Cam, Le, 
pl 23 748-756 TC en pl 097 11-17; 

Exsicc. : ScnuzrTz, n° 78 ; Reicus., n° 167 ; Fries, 15, n° 66 ; Bizcor, n° 2936 ; Soc. Dauph., n° 3900 ; 
Soc. Rochel., n° 2611 ; FL. Austr.-Hung., n° 3085 ; Les. et CourrT.' Choix pl., n° 617 ; Fiori, BÉG.et Pame., FL. 
ital., n° 25 ; BourG., PI. Alp. Savoie, n° 256 ; MAGN., F1. sel., n° 980 ; Durrour, Soc. Franç., n° 3264. 

Tubercules petits, alngés, ordt bifides, parfois trifides, à divisions allongées. Fibres radicales peu nom- 
breuses. Tige de 0,5-2,5 dm., rarement 4-5 dm., d’un vert jaunâtre clair, un peu anguleuse au sommet, feuil- 
lée, entourée à la base de 3-4 gaines brunâtres. Feuilles peu nombreuses, ordt 3-5, nervées, d’un vert bleu, 
les inf. ovales-elliptiques ou lancéolées-elliptiques, subobtuses, les moyennes parfois très atténuées à la base, 
les sup. ovales-lancéolées ou lancéolées-aiguës, plus courtes, presque dressées. Bractées lancéolées ou oblongues- 
lancéolées, un peu obtuses, herbacées, vertes, de longueur variable, munies de 3 nervures longitudinales anas- 
tomosées. Fleurs verdâtres, parfois d’un vert lavé de brun pourpré, plus ou moins nombreuses, émettant un 
léger parfum pendant la nuit, disposées en épi ordt lâche, cylindrique, long de 2-9 centim. Périanthe à divi- 
sions sup. libres, conniventes en casque obtus, subglobuleux, les ext. ovales-triangulaires ou ovales-oblongues, 
obtuses, verdâtres ou d’un pourpre brunâtre vers les bords, 3-5-nervées, les lat. asymétriques, les deux lat. 
int. égalant presque les ext., plus étroites, linéaires-aiguës, 1 nervées, d’un vert parfois jaunâtre, entre-croisées 
après l’anthèse. Labelle roulé en spirale avant l’anthèse, bien plus long que les autres divisions du périanthe, 
épais, plan, sillonné longitudinalement à la base, largement linéaire, un peu élargi au delà de sa partie moyenne, 
vert-jaunatre, à bords souvent rougeâtres ou brunâtres, muni au sommet de 3 dents, la moyenne ordt bien 
plus courte que les lat. et obtuse, les lat. obtusiuscules, convergentes, rarement linéaires, allongées, aiguës ou 
acuminées. Eperon obtus, renflé en forme de sac, assez gros, recourbé en avant, d’un vert pâle, 4-5 fois plus k 
court que l'ovaire. Gynostème court, petit, obtus. Stigmate subtriangulaire ou réniforme. Anthère d’un jaune 


rougeâtre, obtuse, à loges divergentes à la base et séparées par un petit bec verdâtre. Pollinies jaune verdâtre 
pâle. Caudicules courts. Rétinacles arrondis; bursicules rudimentaires. Staminodes manifestes. Ovaire cylin- 
drique ou fusiforme, Lordu, atténué au sommet. Capsule allongée, d’un vert clair, à côtes peu marquées. 
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Dans les montagnes du Jura, dans les Alpes, nous avons vu très souvent cette plante prendre un facies 
particulier dû à la coloration brun rouge du casque et d’une partie du labelle. Cette coloration se manifeste 
surtout dans les lieux très arides où les Orchidées dépassent en hauteur les autres plantes et sont alors plus 
facilement exposées à l’action de la radiation solaire. M. Scuuzze, Die Orchid., t. 42, donne une planche repré- 
sentant assez bien cette forme ordt montagnarde qui se retrouve aussi, mais plus rarement, dans les plaines. 
M. Deseaux, dans sa Revue de la flore agenaise, lui a donné le nom de var. ferrugineum. 


Morphologie interne. 


Tubercule. À lextrémité des divisions du tubercule, écorce très envahie par les endophytes ; cylindres 
centraux (pl. 111, f. $) peu nombreux, souvent 3-4, situés profondément dans l'écorce. Un peu plus haut, cylin- 
| dres centraux plus périphériques, quelques vaisseaux de métaxylème (pl. 111, f. 9), écorce ne contenant que 


quelques pelotons d’endophytes. Grains d’amidon petits, arrondis, la plupart 
groupés, les plus gros isolés, arrondis, atteignant 7-10 de diam. env. — Fibres 
radicales. Assise pilifère très subérisée. Cadres plissés de Pendoderme assez mar- 
qués. Pôles ligneux et libériens assez nombreux. Quelques vaisseaux de métaxy- 
lème ordt différenciés. 

Tige. Stomates peu nombreux. Epiderme strié. Parenchyme inégalement 
développé entre l’épiderme et l'anneau lignifié, à canaux aérifères assez nombreux. 
Petites ailes dues à la décurrence des feuilles formées par du parenchyme. Anneau 
lignifié comprenant 5-9 assises à parois assez épaisses. Faisceaux libéroligneux 
régulièrement disposés en cercle, développés tangentiellement, souvent complète- 
ment entourés de tissu lignifié (pl. 115, f. 99). Parenchyme se résorbant au centre 
de la tige. 

Feuille (pl. 117, f. 162). Ep. — 250 x. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 
40-60 u, à paroi ext. épaisse de 4-7 u et bombée très fortement, surtout à une cer- 
taine distance du milieu de la feuille, chaque cellule se prolongeant en une sorte 
de pointe, muni de stomates dans les feuilles sup. seulement. Epiderme inf. rec- 
ticurviligne, haut de 30-40 w, à paroi ext. épaisse de 3-6 4 et bien moins bombée 
que celle de l’épiderme sup., à très nombreux stomates. Paroi ext. des cellules 
épidermiques des bords du limbe très épaisse, formant de petites dents nettes, 
légèrement inelinées (pl. 116, f. 131). Parenchyme comprenant 5-7 assises de tissu 
assez lâche et quelques cellules à raphides. Bord du limbe aminei. Nervure mé- 
diane à section concave-convexe, les autres à section presque plane, toutes dépour- 
vues de tissu lignifié: les assises ext. du parenchyme chlorophyllien à parois parfois 
un peu épaisses, mais formées de cellules laissant entre elles des méats. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié. Epidermes ext, 
et int. dépourvus de papilles. — Divisions latérales internes. Epidermes ext. et int. 
dépourvus de papilles. — Labelle (f. 160-161). Fossettes situées sous les rétinacles, 
de chaque côté de l’éperon, et circonscrites par les bords saillants du labelle secré- 
tant du nectar (f. 160). Dans le fond des fossettes, à la base du labelle, épiderme 
formé de petites cellules à cuticule striée, à stries s’anastomosant vers le centre 
de chaque cellule. Epiderme inf. non papilleux. — Æperon. Epiderme ext. et int. 
dépourvus de papilles caractérisées. 3-4 assises de cellules entre les deux épi- 
dermes. Epaisseur des parois de l’éperon — 120-140 4 env. Emission assez abon- 


Cæœloglossum viride.-— 
Fig. 160 : section transv. 
schématique passant par 
l’éperon et les deux fossettes 
nectarifères ; E, éperon ; F, 
faisceau libéroligneux ; N, 
fossette nectarifère. — Fig. 
161 : section du sommet du 
labelle au-dessous des fos- 
settes nectarifères ; R, ex- 
trème base de la fossette 
nectarifère. — Fig. 162 : 
section transv. schématique 
de l'ovaire ; Fp, faisceau 
. Jacentaire. 


dante de nectar à l’intérieur de l’éperon. — Anthère. Epaississements en anneaux incomplets de l’assise 
fibreuse assez peu nombreux. — Pollen. Exine très fortement réticulée à la périphérie des massules, réseau à 
grosses mailles. L. — 32-42 uw env. — Ovaire. (f. 162 et pl. 122,f. 494).Stomates peu nombreux. Nervure des 
valves placentifères peu et brusquement saillante à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux ext. à bois 
int. et un faisceau placentaire libérien. Valves non placentifères très proéminentes, à un faisceau libéroligneux. 
— Graines. Cellules du tégument non réticulées, ni striées. Graines légèrement atténuées à l'extrémité, env. 


2 f.-2 f. 2/3 plus longues que larges. L. — 400-500 y env. 


Var. 8 bracteatum Ricurer, PI. Eur., 1, p. 278 (1890) ; M. Scnuzze, Die Orch., n° 42,2; 
(Plat. viridis) Reïcus. F., Zcon., XILI-XIV, p. 130 (1851); Conrest, L. ce. — Orchis bracteata WizLp., Spec., IV, 


var. bracteata 
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p.34 (1805); Kocu, Syn., éd. Hall, et Wolf, p.24, 34. — Satyrium bracteale Sarise. in Trans. Hort. Soc., 1, p. 290 
(1812). Habenaria bracteata KR, Bn. in Atr., Hort, Kew., V, p. 192 (1813). Var. Vaillantit (Orch. viridis) 
TEN., Syll. add.,p. 629 (1831). Var. major (O. viridis) TinaNT FL. Luxemb., p. 442, — Peristylus bracteatus 
LiNbL., Orchid., p. 298 (1835). — Peristylus viridis b. var. macrobracteatus Scuur, Enum. Trans., p. 645 (1866). 
P. montanus Scuur, L e. (1866). — Cœlogl. Vaillantii Scuur, Sert., n° 2706. — Jcon. : Reicug. E., Le. 


L. 83, COCCCXX XV, f. I, 1-3 (1851) ; Ze. n., pl. 97, f. 11-12. — Plante plus robuste. Bractées grandes, foliacées, 
les inf. dépassant les fleurs. Il serait peut-être préférable de conserver cette variété comme forme, car elle 
est souvent reliée au type par de nombreux intermédiaires ; elle est pourtant très caractérisée dans certains 
cas. Les var. longibracteatum Ascn. et Gnr., £. c., p. 807 et macrobracteatum Scuur, in O. B. Z., XX, p. 29% 
(1870), qui sont simplement les formes les plus développées de la var. bracteatum, sont reliées aux formes 


moyennes par des passages. — france, Italie, Suisse, Allemagne, Autriche, etc. 
La var. brevibracteatum (pe Bregiss., FL Normand., éd. 5, p. 388) Ascuers. et GRAEBN., L. €., p. 807 ; 


var, microbracteatum Scnur in O. B. Z., XX, p. 29% (1870) est la forme extrème inverse, Sa valeur comme 
variété est peut-être encore moins justifiée que celle de Ia var. précédente. 
Var. y labellifidum Cosra, Suppl., p. 78; VAyYREDA, Plant. not., p. 162: WiLLk., Suppl. Prodr. hisp., 


p. 43. — O0. alata Boros sec. VAyYREDA. — Feuilles caulinaires lancéolées, les radicales subovales, toutes am- 
plexicaules. Bractées inf. 2 fois plus longues que l'ovaire. Fleurs d’un vert lavé de pourpre, labelle d’un ver- 
jaunâtre, bordé de pourpre, 3-fide, à division moyenne très réduite. Eperon subarrondi, très court. — R. Es- 
pagne, Catalogne (Bozos, TremoLs). — A peine distincte de la var. bracteatum. 

Var. à Thuringiacum RurperT ; ZIMMERM., Die Form. d. Orchid., p. 62 (1912). — Labelle à dent méd. 
égale aux lat. — Thuringe. 

Var. e gracillimum Scuur, Enum. pl. Trans., p. 645 (1866). — Plante grêle, laxiflore ; bractées 2 fois plus 
longues que les fl. — Transilvanie. 


Var. purpureum ASCHERS. 64 GRAEBN., d. e. — C. purpureum ScHUR, Enum. pl. Trans., p. 646. — Bractées 
et fl. lavées de rouge. — C. dans les montagnes. L 
Dans la var. subalpinum RupperT ; ZiMMERM., Die Form. Orchid., p. 62, le labelle et le casque sont brun 


rouge. — Montagnes des Vosges, de Thuringe, de Suisse. 
La var. grandiflorum ZAPALOW., Consp. FL Galic., p. 214, ne parait être qu’une forme robuste du type. 
Monstruosités. — Nous avons figuré, pl. 97, f. 15-17, un exemplaire récolté à St-Symphorien (Cher), par 


M. Laugserr, dont les 2 div. lat. int. du périanthe sont transformées en labelles (ef. LamBerrT in Bull. géogr. 
bot. (1912), p. 159) et pl. 97, f. 13-14, un spécimen de C. vtride Î. ecalcaratum dont toutes les fleurs sont dépour- 
vues d’éperon. 


V. v. — Mai, juin dans les plaines ; juin-août dans les montagnes. — Habitat : prés des plaines, lieux her- 
beux humides, pâturages des montagnes ; de la plaine à 2.600 m. dans le Tyrol, jusqu’à 2.700 m. dans le 
Caucase, jusqu’à 2.600-%:000 m. d’alt. en Italie (ap. PARLAT.). — Régart. géogr. : presque toute lEurope, 
Espagne (disséminé dans la rég. montagn., Castille, Aragon, Catalogne), France (assez disséminé, souvent dans 
la plaine, plus rare dans la rég. méditerr. où il est presque localisé dans la partie montagneuse, manque en 
Corse), Iles Britanniques, Islande, Belgique, Danemark, péninsule scandinave, Laponie, Allemagne (disséminé 
dans la rég. centr. et mérid., rare dans le Nord), Suisse (Alpes, Jura, rég. subalpine et même montagn.), 
Italie (Alpes, Apennins jusqu'aux Abruzzes au sud, zones alpine et subalpine, dans le Nord, descend parfois 
jusque dans la rég. montagn.), Autriche (surtout dans les zones alpine et subalpine, Tyrol, etc.), Hongrie, 
Bosnie, partie septentr. de la péninsule des Balkans, Russie centr. et mérid., Crimée, Caucase, Asie Mineure. 
— Sibérie, Chine, Amérique boréale. 


Sous-esp. — C. islandicum. 


G. islandicum Nym., Syl., p. 359 (1855) ; G. Cam. BERG. A. Can, Monogr. Orch. Eur., p. 321. — Peristy- 
lus islandicus Linoz., Orchid., p. 297 (1830-40), — Cœlogl. viride b. islandicum M. Scnuize in O. B.Z. 
XLVIII (1898), p. 113 ; Ascxers. et GRAEBN., {. c., p. 807 ; ZimmEerm., Die Form. d. Orchid., p. 61. — Cf. 
ReïcuB. F., Zcon., XIII-XIV, p. 131. 

Tige haute de 4-10 cent., munie de 2 feuilles. Feuilles oblongues. Bractées grandes, foliacées, les inf. dé- 
passant les fleurs. Fleurs peu nombreuses, 2-5, en cloche ; divisions ext. du périanthe ovales-lancéolées, les 
lat. int. 3 fois plus petites. Labelle lancéolé, entier. 

Europe arctique, Islande, Suisse (cant. de Vaud à Feegletscher) ? 


ratée M SR do 0 De 


| 


— 375 — 


HYBRIDES INTERGENÉRIQUES 


ORCHIS x CŒLOGLOSSUM — ORCHICŒLOGLOSSUM 


Orchicœæloglossum Ascue£ns. et GRAEBN., Syn., III, p. 849 (1907); G. Cam. Berc. A 


. CAN., Monogr. Orch. 
Eur., p. 321. 


CŒLOGLOSSUM VIRIDE *X ORCHIS SAMBUCINA 


x x Orchicælogl. Erdingeri Ascuenrs. et GnRAEBx., Syn., III, p. 848 (1907); G. Cam. BEerG. A. Cam. 
Monogr. Orch. Eur., p. 321. — Gœlogl. viride X Orch. sambucina var. incarnata Nomis. Cœlogl. Erdingeri 
KerNer in Oest. bot. Zeit., XIV, p. 140 (1864) ; Ricurer, PL. Eur., I, p.278; M. Scuurze, Die Orchid., 
42, 3. — Platanthera Erdingeri KerNer in Verk. K. K. Zool. Bot. Ges., XV, p. 229 (1865). — Orchis 
Erdingeri SENNHOLZ in Bot. Ges. Wien., XLI, p. 41 (1891). — Cœlogl. viride »* Orchis sambucina Ken. 
in O. B. Z., XIV, p. 140 (1864). — Platanth. viridis X Orchis sambucina var. purpurea Kerxer in Verh. K. 
K. Zool. Bot. Ges., XV, p. 229 (1865).— Orchis sambucinus *X Cœlogl. viride Ascuens. et GRAEBN., L €., 
p. 848 (1907). — Cœlogl. viridi X sambucinum Neirr., Nachtr. FL. Nied.-Oest., p. 18 (1866). — Cœloglossorchis 


Erdingeri GuérroT, PL hybr. de France, II (1926), p. 57 (1927). 

Icon. : À. KERNER, L. e:, t. IN, f. IV-IX ; M. ScxuzzeE, L. c., t. 42, b (reprod. pl. KERNER) ; G. Cam. BERG. 
AACGAM, lc, pl. 14, 1.381; Ze. n., pl. 86; f. 6-13. 

Tubercules palmés, comprimés, à divisions courtes ou allongées. Tige dressée, feuillée, cylindrique, haute 
de 1,7-2 décim. Feuilles de la base réduites à l’état de gaines, les moyennes espacées, elliptiques ou oblongues, 
vertes, acutiuscules, engainantes à la base, la sup. subsessile, lancéolée, atteignant la base de l’inflorescence 
ou la dépassant. Fleurs en épi court, un peu lâche, souvent à peine plus long que large. Bractées vertes en de- 
dans, purpurines en dehors, lancéolées-acuminées, les inf. dépassant les fleurs, les sup. les égalant, 3-4-nervées, 
les inf. à nervures longit. anastomosées par de petites nervures transv. Fleurs nettement plus grandes que dans 
le C. viride, d’un jaune verdâtre lavé de pourpre ; divisions ext. étalées, élargies à leur base, ovales-lancéolées, 
aiguës, 3-5-nervées, les lat. int. plus courtes, lancéolées-aiguës, 3-nervées. Labelle pendant, obscurément trian- 
gulaire, cunéiforme à la base, dilaté vers le sommet, à nervures en éventail, obscurément 3-lobé ou 3-denté 
au sommet, le lobe moyen triangulaire, égalant les lat. ou plus court qu'eux, les 2 lat. rhomboïdaux. Eperon 
dirigé en bas, un peu arqué et renflé au sommet, égalant à peu près la 1/2 de la longueur de l'ovaire. Anthère 
dressée, obovale, à loges parallèles. Caudicules égalant presque les masses polliniques. Rétinacles nus; pas de 
bursicule. 

Autriche : Klauswaldes près St-Anton en Erlafthale, all. 1.100 m. (EnpivGer). 


Var. elongatum Noris. — Cœloglossum viride *X Orchis sambucina var. lutea Nogis. — Cf. SENNHoLz 
in Verh. Z. B. G., Wien, XLI, p. 41 (1891). 

Forme se rapprochant du C. viride. Diffère de l’Orchicæl, Erdingeri par : l’'inflorescence plus allongée et 
plus étroite, les divisions ext. et lat. int. du périanthe jaune-verdâtre, lavées de teintes rougeâtres, le labelle 
jaune citrin strié de rouge, s’élargissant moins vers le sommet, à lobe médian plutôt plus court que les lat. 

Autriche : Semmering (SENNHOLZ). 


CŒLOGLOSSUM VIRIDE x ORCHIS INCARNATA ? 


»x x Orchicæloglossum Guilhoti G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 321. — Orchis Guilhoti 
G. Cam. BERG. A. CaM., /. c. — Cœloglosseum viride *X Orchis incarnata (Gi. Cam. BERG. A. Cam. L. €. — 
0. viridi-incarnata GuiLnor in herb. G. Cam. 

Icon. : Ic. n., pl. 87, f. 1-4. 

Plante élevée, robuste. Tubercules plus ou moins lobés. Tige robuste, manifestement fistuleuse, haute 
de 20-25 centim., très feuillée. Feuilles de la base elliptiques-ovales, subobtuses ou obtuses, larges, engai- 
nantes, les sup. lancéolées diminuant insensiblement de longueur vers le sommet de la tige et ressemblant à 
de grandes bractées. Bractées inf. plus longues que les fleurs, celles du sommet les égalant environ.Fleurs d’un 
jaune-verdâtre, disposées en épi lâche atteignant 10-12 centim. Divisions ext. et lat. int. du périanthe en casque 
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comme dans le C. viride ; labelle plus large que dans cette espèce ; Éperon plus court que l'ovaire et que le 
labelle, L'influence de l'O, incarnata se manifeste surtout par la grandeur des feuilles, la grosseur de la tige 
el sa grande fistulosité. 


ME France : Ariège à Saint-Jean-du-Falgo, 24 juin 1899 (Guiznor in herb. G. Camus). 


Cette plante est probablement à identifier avec Orchis incarnatus Cœloglossum viride Ascuens., et 


GRAEBN., Syn., III, p. 846 (1907). Cæloglossum viride X Orch. incarnata M. Scuuzze in Mit. Thür. B. V. 
N. F., XIX, p. 117 (1904). — Bavière sup. : Rosstein près Tegernsee (SCHIERLINGEN). 

Orchicæl. Guilhoti Var. latibracteatum G. CAM. BERG. A. Cam., L e. — Cœlogl. viride X Orch. incar- 
nata @. GAMN. BERG. A. CaAM., L. €. — Orch. incarnata-viridis ? GuiLnor in herb. G. Ca. 


Icon. : Ic. n., pl. 87, f. 5-6. 

Forme se rapprochant plus de PO. incarnata que la précédente et ayant fort probablement les mêmes pa- 
rents. Tige plus fistuleuse, plus robuste ; feuilles très larges et très grandes, de forme intermédiaire entre celle 
des feuilles des parents présumés, plus larges que dans PO. incarnata et un peu plus courtes, elliptiques, sub- 
obtuses, à nervures longitudinales très anastomosées transversalement, les sup. lancéolées, atteignant ou dé- 
passant un peu la base de l’épi. Fleurs roses, plus grandes que dans la forme précédente, en épi plus ramassé, 
cachées par les bractées. Bractées lancéolées, larges, longues et foliacées, toutes dépassant longuement les 
fleurs, nervées-réticulées. Divisions ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque bien moins arrondi 
que dans le C. viride, subobtus, ressemblant à celui de PO. incarnata, mais à divisions lat. ext. conniventes 
comme dans le C. vtride. Labelle à peine 3-lobé au sommet, rosé, muni d’un éperon descendant, cylindro-co- 
nique, plus court que le labelle, 

V.s. — France : Ariège, Emblaous à Causson, 29 mai 1900 (GuiLnor). 


CŒLOGLOSSUM VIRIDE »* ORCHIS MACULATA 


< x Orchicæl. Dominianum G. Cau. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 322. — Orchicœæl. mixtum 


Ascners. et GRAaEBN., Syn., III, p. 847; non O. mirtum SW. — Orchi-Cœælogl. cornigerum Non. in 
Kristiana Vidensk. Selesk. Forhandl., n° 13. — Orchis Dominiana (à. Cam. BERG. A. Cam., L ec. — O0. mixta 


Domin in Sitzungsb. d. Kôn. Bôühm. Ges. Wiss. Prag. (1902), p. 7 ; non Sw., Vet. Ak. Hand. (1800), p. 207. — 
Cœloglossum (? Gymnadenia, Peristylis) cornigerum f. rubricinctum JorcG. in Bergens Museums Aarbog 
(1908), n° 8, 13, p. 5. — Gœloglossum viride X Orchis maculata Domi, /. c.:; Goprery in Journ. of Bot. 


(1919), p. 140. — 0. maculatus X CG. viride Ascners. et CRAEBN., . c.; JORGENSEN, L €. — Orch. Fuchsii 
x Haben. viridis Me Kecuanie in Rep. of the Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1917), p. 12, cum ic. — Hab. viridis 
x Orch. maculata Rozre in Orch. Rev. (1919), p. 144. — Cf. Benrorp in Linn. Soc., 6 mai 1920 ; Orch. Rev. 


(1893), p. 34 et Ann. of Bot., VI, p. 325. 


Icon. : Mc Kecunie in Annals of Bot., VI, t. 18; Gopr. in Overdr.Gen., 1X, pl. I, £ 12; Je. n., pl. 125, f. 4-5. 

Tige robuste, élevée, haute de 35 cm. env. Feuilles maculées ou non, mais sans macules en anneaux, les 
inf. ovales-oblongues ou étroitement linéaires, à base cunéiforme, brièvement aiguës au sommet, carénées, 
longues de 5-6 cm., larges de 1,5-2 em. env. dans la partie la plus large vers le 1/3 sup., les sup. petites, brac- 
téiformes, l’ultime un peu plus courte que l’épi. Fleurs peu nombreuses, en épi allongé, lâche. Bractées lancéo- 
lées, minces, à peine teintées de pourpre, fortement nervées (les inf. 6-nervées), égalant les fleurs ou plus lon- 
gues qu’elles. Boutons violets teintés de vert. Fleurs d’un rose violacé rompu, offrant un curieux mélange de 
rose et de violet. Divisions ext. du périanthe oblongues ou oblongues-lancéolées, les lat. ext. parfois munies 
de 1-2 points, les lat. int. linéaires, toutes conniventes en casque subglobuleux ou les ext. un peu étalées, rare- 
ment les ext. réfléchies, les lat. int. étalées ; labelle souvent verdâtre au centre, pourpré vers le bord, muni de 
lignes et de points violets, 3-lobé, à lobes obscurément carrés, crénelés, le lobe moyen plus long que les lobes 
lat. réfléchis. Eperon cylindrique, égalant presque l'ovaire ou plus court, assez épais, souvent courbé en avant. 
Gynostème étroit, brièvement acuminé. Ovaire tordu. — Se rapproche du Coel. viride par l’inflorescence lâche, 
à bractées plurinervées, à fl. inclinées, le labelle allongé, les divisions du périanthe souvent conniventes en 
casque. 

Angleterre : Winchester (Goprery, PaiLirsox-Srow, CouBer), Northumberland à Longwitton (SPENGEL 
PercevaL), Irlande : Levally (SrerLEe) ? — Allemagne : Riesengebirge, Kleinen Teiches (A. KasPpar in herb. 
SonuLZE). — Norvège arctique (Jonc), 
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CŒLOGLOSSUM VIRIDE » ORCHIS LATIFOLIA 


M. Goprery a observé cet hybride, à feuilles maculées en anneaux, comme celles de l'O. latifolia, à Win- 
chester, en Grande-Bretagne (Cf. Goprery in Journ. of Bot. (1919), p. 140 et in Overdr. uit.Gen.1X, pl. I,f. 11. 


CŒL. VIRIDE X (ORCHIS INCARNATA x 0. MACULATA) 


M. Quirk a décrit deux hybrides qui, d’ap. M. Druce, seraient issus de la combinaison O. maculata 
incarnata X C. viride et, auraient été trouvés, près de Winchester, en Angleterre (Cf. Hazz in Wench. Coll. 
Nat. Hist. Soc. (1913), p. 6). Cette combinaison est | X X Orchicoelogl. Drucei A. CAMUS. 

x X Orchicæl. Drucei A. Camus. — (0. maculata * incarnata) X Cœæloglossum viride HazL in WVench. 
Coll. Nat. Hist. Soc. (1913), p. 6, forme B, c. ic. 

con. -°HaAGr, LC: lc n., pl.4125/ 12677. 

Plante de 13-15 cm. Feuilles ord. macuiées. Bractées vertes ou pourprées. Fleurs pourprées, mais ver- 
dâtres à la gorge de l’éperon ; casque à div. lat. ext. étalées, les div. lat. int. teintées de pourpre et de 
jaune pâle; labelle trilobé, à div. lat. plus courtes , éperon plus court que le labelle et que l'ovaire, pendant ; 
gynostème pourpré: rétinacles contigus ou presque. 

Var. perotride A. Camus. — Haz, L c., p. 6, forme A (1913). — Fleurs d’un jaune verdatre, à 
labelle maculé de pourpre ; div. lat. ext. assez dressées ; labelle trilobé, à div. lat. plus longues que la 
méd., courbées vers le dehors. 

Angleterre : Winchester (d’après HazL). 


CŒLOGLOSSUM * GYMNADENIA — CŒLOGLOSSOGYMNADENIA 


x x Cœloglossogymnadenia À Cauus. X x Gymnaglossum Rozre in Orch. Rev. (1919), p. 171 


CŒLOGLOSSUM VIRIDE *X GYMNADENIA CONOPEA 


Cœloglossum viride < Gymnadenia conopea 


x x üœloglossogymnadenia Jacksonii À .Cauus. X X Gymnaglossum Jacksonii Rozre in Orchk. Rev. (1919), 
p. 117. — Cœloglossum viride * Gymnadenia conopea G. Camus. — Gymplatanthera Jacksonii (Habenaria 
virnidis X H. conopsea) Quirk, in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1911), p.35; ULLMaxN et HALL in Rep. 
Winch. Coll. Hist. Nat. Soc. (1913), p. 12 ; Me Dowazz in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1915), p. 9, cum 


ic.— Haben. Jacksonii Druce in Rep. Bot. Exch. Club (1911), p. 33. — Haben. viridis x Gymn. conopsea 
Me KEcnie in Report of the Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1917), p. 12. — Haben. conopsea X viridis THomas 


in Report of the Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1919), p. 8. — Gymnadenia conopsea * Cœloglossum viride 
ROLrFE, L. c. 

Icon. : Mc Dowazz, L: c. ; Orch. Rev., 5 avril 1922, f. 5; Ic. n., pl. 128, f. 38-39. 

Port et inflorescence rappelant le Gymn. conopea. Bractées obtuses. FI. d’un rose teinté de vert ou rouge 
livide ou roses sur le dos, jaunâtres sur la face int. Div. ext. et lat. int. du périanthe non en casque, mais assez 
étalées, ne cachant pas le gynostème. Labelle très large, trilobé, rappelant celui du Gymn. conopea. Eperon 
courbé, très long comme dans le Gymn. conopea. 

Angleterre : Downs, env. de Winchester (JACKSON). 


Cœloglossum viride > Gymnadenia conopea 


x x Cœloglossogymnadenia Quirkii A. Camus. — Cœloglossum viride * Gymnadenia conopea À. Camus. 
— Habenaria conopea x H. viridis Me Dowazz in Rep. Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1915), p. 11, cum. te. 
— Gympl. Jacksonii new form Me Dowazz, L ec. 

Icon. : Mc Dowazz, L. c. ; Orch. Rev., avril 1922, f. 5. Ic. n., pl. 128, f. 40-41. 

Très proche de Coel. viride. Bpi et casque rappelant beaucoup ce dernier. Labelle du C. oiride, mais lobes 
lat. rose pourpre dès que la fl. s'ouvre, le reste du labelle d’abord rose verdätre, puis devenant peu à peu rose 
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pourpre, Labelle étroit, allongé, trilobé à l'extrémité, à dent méd. env, aussi longue que les lat. Eperon éga- 
lant presque le labelle, long de 5-6 mm. dans la fl. développée, courbé. 
Angleterre (Quink). 


Var. biloba A. Camus. Coel. viride X  Gymn. conopea Srern. el Srepu. in Orch. Ree. (1922), 
p. 101, 6. ie. — Proche de Coel, viride, mais labelle large, bilobé et div. lat. int. du périanthe étalées horizon- 


talement,comme dans Gymn. conopea. FI. odorantes. Div. ext. du périanthe vertes, les lat. étalées horizonta- 
lement; les lat. int. et le labelle pourpres ou roses, ce dernier très large comme dans le Gymn., dilaté brusque- 


ment el bilobé, mais sans lobe méd. ; éperon très court. — Cette forme à labelle bilobé, et non trilobé, est très 
curieuse, Angleterre : Longner Hall, Salop (d’apr. STEPHENSON). 


Gen. XIV. — GYMNADENIA FR. Br. 


Gymnadenia KR. Br. in Atr., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 191 (1813) ; Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 48 
(1818) ; LiNbL., Gen. and spec., p. 275 ; ENbL., Gen., p. 208 ; MEISN., Gen., p. 381 ; Reicue. F., Zcon., XIII- 
XIV, p.108; Prrrzer in ENG. et PranrTz, Nat. Pfl, II, 6, p. 92 ; G. Cam. BERG. À. Cam., Monogr. Orch. Eur., 


p. 323. — Orchidis species L., Species, p. 942 (1753). — Sieberia SPRENG., Anleit., éd. 2, I], 1, p. 282 (1817). 
- Himantoglossi species Reicue., FE. excurs. (G. cucullata) p. 120 (1830). — Habenaria sect. Gymnadenia 
Benxru. et Hook., Gen., III, p. 625 (1883). — Habenaria Bexru. in Journ. Linn. Soc., XVIII, p. 534 (1880) : 


FRANCHET, FE. L.-et-Ch., p. 578 (1885). 

Périanthe à divisions libres, les ext. lat. très étalées, la médiane connivente en casque avec les deux int. 
Labelle dirigé en avant, cunéiforme, ordinairement 3-lobé, muni d’un éperon filiforme, pendant. Gynostème 
court. Anthère dressée, obtuse ou rétuse, un peu plus étroite vers la base, à loges contiguës, parallèles et sépa- 
rées par un petit bee oblong. Masses polliniques claviformes, lobulées, à caudicules courts où moyens, à réti- 
nacles libres, assez gros, non renfermés dans une bursicule.Staminodes petits, arrondis, verruqueux. Rostellum 
trilobé, à lobe moyen, petit,dressé, oblong ou triangulaire, concave, à bords incurvés, les lobes lat. basilaires 
parallèles, verticaux ou en forme de V, lamelliformes. Stigmate concave, transversal, subréniforme. Ovaire 
sessile, tordu (1). 

Labelle à papilles très courtes, non munies de ramuscules. Faisceaux libéroligneux de la tige assez régu- 
lièrement disposés en cercle au-dessus des feuilles principales. 


Tableau dichotomique des espèces 


Rélinacles perpendiculaires au diamètre longitudinal E ROGÈNIE du rostellum. Tubercules plus 

\ ou moins incisés-digités. Casque arrondi ou oblong (S. -g. Eugymnadenta). . . 2 
| Rétinacles parallèles au diamètre longitudinal du processus du rostellum. Tubercules ovoïdes ou sub- 
globuleux, parfois obscurément lobés. Casque lancéolé, sen (S.-g. Neottianthe). . . G. cucullata 

\ 


Divisions lat. ext* du périanthe étalées. Epron dépassant 1/2 de l’ovaire. Feuilles linéaires ou linéai- 
res-lancéolées . . . Re © 
Divisions lat. ext. du périanthe conniventes. Eperon ‘égalant 1/2 de l'ovaire. Feuilles oblongues- 
lanCÉOIÉ es DR LAN te G. Frivaldii 


Eperon filiforme, aigu, Fe 1 /2- 2 Mas tr ee que le fruit. mobs. ordt plus large que long, 

\ à divisions Disque égales, parfois la médiane plus longue. RE subcylindrique allongé, assez 
dense 4." HAL où VE = ee Mec us . G. conopea 

| Eperon filiforme, un peu renflé au sommet, à peine aussi long que Je fruit. Labelle ordt un peu plus 
\ long que large, à division médiane plus longue. Epi grêle . . . . . . . . . G.odoratissima 


$ 1. — Eugymnadenia ({sous-genre) ReicaB. F., Zcon., XIII-XIV, p. 108 (1851) ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 323. — Rétinacles perpendiculaires au diamètre longitudinal du processus du rostel- 
lum. — Tubercules plus ou moins incisés ou digités. | 


1. La fécondation est opérée par l'intermédiaire des Papillons, très attirés par le nectar contenu dans l'éperon et 
par le parfum des fleurs. L'insecte plonge sa trompe dans l’éperon allongé, très étroit, et heurte aux rétinacles nus. 
Ceux-ci s’attachent facilement au Papillon qui les emporte dans une autre fleur avec leur caudicule et leur pollinie. Ces 
rétinacles ne durcissent pas à l’air, mais le caudicule s’abaisse rapidement. Les fils élastiques reliant les massules étant 
très faibles, l’insecte muni de la pollinie fixée à sa trompe peut visiter plusieurs fleurs sans que sa provision de pollen 
soit épuisée. Les formes à fl. foncées de G. conopea sont ordinairement visitées par des Papillons diurnes, alors que celles 
à fleurs blanches sont visitées par des Papillons nocturnes. DARWIN a observé, sur les fl. du G. conopea, le Plusia chry- 
silis, l'Anaïtis plagiata, le Triphaena pronuba, Læœw, en Silésie, a vu le Cantharis albomarginata MARK. 

Le G. odoratissima, à fleurs pâles, très odorantes, éperon plus court, moins riche en nectar, est fécondé par l'inter- 
médiaire de Papillons nocturnes (H. Müzzer). Cf. DARWIN, De la féc. des Orch. par les insect., p. 79 ; MüLLer, A/pen- 
blumen, p. 63; KiRcHNER, Flora, p. 170 ; KNUTB; Blülenbiol., II, 2, p. 437 


then th bin, 
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1. — G. CONOPEA 


G. conopea (conopsea) R. BR. in Arr. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 191 (1813) ; Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 57 ; 


L Nor., Gen. and spec., p. 275 ; Retcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 113 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 557 ; CORREV., 
Alb. Orch. Eur., pl. XIX ; Orchid. rustiq., p. 90 ; Ricurer, PL Eur.,l, p. 279 ; Bzyrr, Handb. Norg. FI, éd. Ove 
Dahl, p. 232 ; NyLAND., Parocc. Paj., n° 322 ; Bapincr., Man. Brit. Bot., éd. 8 8, p. 346 ; BENrH., Brit. Flora, 


p. 465 ; OupEMANS, F1. Nederl., III, p. 146, n° 364 ; Dumorr., Pr. fl. Belg., p. 133 ; SE FI. Hainaut, p. 279 ; 
BELzLYNCK, FT. Namur, p. 263 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 178 ; éd. 2, p. 294 ; MEy., Orch. G.-D. Luxemb., 
p. 15 ; TuieLENs, Orch. Belg. et Luxemb., p. 87 ; Lec. et LAMT., Cat. pl. cent., pe 348 ; Marrr.-Doxos, FL Tarn, 
p. 710 ; Jeans. et TimB.-LaAGr., Mass. ne nti, p. 290; GopETr, FL. Jura, p. 692 ; Dupuy, F1. Gers, p. 229 ; 
BarLa, Zconogr., p. 24 ; Coss. et GERM., F1. Paris, éd. 2, p. 687 ; BONNET, n. fl. paris., p. 383 ; PoIRAULT, 
Cat. Vienne,p. 96; G. CaAu.,Monogr. Orch. Fr., p. 73 ; in Journ. Bot.,NI, p. #75 ; G. CAM. BERG. A. Can., Monogr. 
Orch. Eur., p. 323 ; A. Camus in Riviera scientif. (1918), p. 9; Rouy, FE Fr., XIII, p. 98 ; CORBIÈRE, N. fl 
Norm., p. 559 ; Masccer, Cat. P.-d.-C., p. 154 ; GauTier, Pyr.-Or., p. 400 ; BuBant, FT. pyr., p. 40 : KirscuL.. 
FL Als., II, p. 138 ; F1. ne 85 ; River, Prodr. Waldst., p. 126 ; Fiscuer, F1. Bern, p. 77 ; BouviER, 
FT. Alp., éd. 2, p. 643 ; GRENLI, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 482 ; Scxinz et KeLLer, FL. Schweiz, p. 126 ; Kocu, 
Syn., éd. 2, p. 794 ; éd, 3, p. 597 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2431 ; ForrstTER, FI. Aachen, p. 347 ; Bacu, Rhein- 
preuss., p. 372 ; CarLisc, Ex. FI. S. D., p. 297 ; GArRCKE, FI: Deutsch., éd. 14, p. 379 ; M. ScuuLze, Die Orchid., 
n° 48 ; in O. B. Z., XLIX, p. 297 (1899) ; AscHeRrs. et GRAEBN., Syn., III, p. Gr KRAENZL.,Orchid., p. 32 ; 
Zimuerm., Die Form. d. Orchid., p. 67 ; Neue Beobacht. üb. Orch. Bad. (1911), p. 51 ; Kircuwer, FL 0. Stutt- 
gard, p. 170 ; TopaRo, Orchid. sie., p. 59 ; Guss., Syn. fl. sie., II, p. 541 ; DE Norar., Repert. fl. lig., p. 387 

Pucc., FI. luc:, syn., p. 478 ; PARLAT., FL ital., LIT, p. 400 ; Ces. Pass. GiB., Comp., p. 184 ; Coccont, F1. Bo- 
log., p. 479 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 164 ; Front et Paoz., Zconogr. fl. ital., n° 843 ; F1. ital., p. 247 ; CoRTESst 
in Ann. bot. PiroTTA, Il, p. 127 ; Augros., F1 Tr. austr. Il, p. 699 ; Hausu., FT Tirol, p. 838 ; HINTERHUBER 
et Picuzu., F1. Salsb., p. 193 ; Beck, FL. Nied.-Oest., p. 209 ; Scnur, Enum. Trans., n°0 3422 ; SIMk., Enum. 
Trans., p. 502 ; BESSER, Enum. pl. Volh., p. 35, n° 1162 ; C He MEy., Ind. Cauc., p. 39 ; Lenes., FE Ross., 
IN, p. 64; AL. alt., IV, p. 169 ; Sir. et SM., Prodr., Il, p. ; CHaug. et Bor., Expéd. Morée, p. 260 ; FI. 
Pélop., p. 61 ; GRecescu, Consp. Roman., p. 546 ; Suppl. nn FL Rom., p. 155 ; KAN1TZ, Fl. Rom, p. 118 ; 
Paru, Contr. FI. Ceahlaului, I, p. 20 (1902) et Contrib. FI. Bucegilor, p. 6. — Orchis conopsea L., Spec., 
éd. 1, p. 942, 1335 (1753) ; Wizzp., Spec., IV, p. 32 ; Suit, Brit.,p. 926 ; LEJEUNE, F1. Spa, II, p. 190 ; Rév. 
fl. Spa, p. 196 ; Les. et Courr., Comp., III, p. 186 ; TiNANT, F1. luxemb., p. 442 ; DE Vos, FI. Belg., p. 555; 
Lauk, Encycl., IV, p. 598 ; DC., FL. fr., LIL, p. 252, n° 2024 ; Dugy, Bot., p. 443 ; LoiseL.,Fl. gall., II,p. 268 ; 
Murez, F1. fr., III, p. 245 ; FL Dauph., éd. 2, p. 594 ; Vice, Hist. Dauph., I, p. 39 ; Borspuvaz, F1. fr., III, 
p. #7 ; Gr. et Gop., F1. En HITS p 2987: RES Au Pyr., p. 349 ; LE TurQ. DELON., F1. Rouen, p. 460 ; 
Gopr., F1. Lorr., Il, p. 291 ; BoreAu, F1. centre, éd. 3, p. 646 ; GREN.. FU ch. jurass., p. 751 ; MicuaL., ist. 
nat. Jura, p. 296 ; CASTAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; Ge sr. et Hérie., F1. Auo., p. 431.; ArD., F1. Alp.-Mar., 
p. 350 ; Lor. et BarRAND., FL Montp., p. 663 ; Duac, FL H.-Pyr., p. 125 ; RAVIN, F1. Yonne, p. 361 ; LLoyp 
et Fouc., FL Ouest, p. 334 ; VarLor, Guide Cauter., p. 279 ; LEGUÉ, Cat. Mondoubl., p. 81 ; LéveiLLé, FI. 
Mayenne, p. 200 ; GenriL, FL mancelle, p. 173 ; Car. et S.-Lac., F1. descer., éd. 8, p. 804 ; MarrTiN, Cat. Romo- 
rantin, éd. 2, p. 389 ; DEBEAUx, Rée. fl. agen., p. 516 ; Coste, ÆL Fr., III, p. 403, n° 3610, cum icone; ALB. 

et JanAnD., Cat. Var, p. 490 : Gaun., FL helv., V, p. 446, n° 2069 ; ALL., FI. pedem.,Il, p. 150 ; SUFFREN, PL. 
Frioul, p. 184; BenrToL., PL gen., p. 121 ; Amoen. it., p. 199; Bazgis, FL taur., p. 143 ; Noc. et Bare., F1. 
tic., IT, p. 453 ; TEN., FL. nap., Il, p. 299 ; Syil., p. 457 ; SeuBErT, Ex. Æl. Bad., p. 123 ; GmeL., F1. sib., II, 
p. 22, n° 19 ; Marscu. Bres., F1. Taur. Cauc., II, p. 368; Georgi, It., I, p. 232; Beschr. Russ. R., III, V, 
p. 1270 ; Junpz., F1. lith., p. 265 ; Wrzik. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 170 ; Mars et ViGin., Cat. Baléar., 
p. 281 ; Guimar., Orchid. Portug., p. 70 ; Boiss., F1. ortent., V, p. 81 ; HeLDR.,Chlor. Parn., p. 27; HAUSSKN., 
Symb. fl. gr., p. 25. — 0. ornithis Jaco., FL. austr., II, p. 23 (1774). — O0. setacea Girie., Exerc. phyt., A, 
p. 482 (1792). — O0. suaveolens SazisB., Prodr., p. 7 (1796). — O0. peloria Porr., Encycl., Suppl, IX, p. 179 
(1816). Ricx. in Mém. Mus. Par., IN, p. 57 (1818); Nyman, Consp., p. 695. — G. 
sibirica Turez., PL ex. :; Linpr., Gen. and spec., p. 65. — Satyrium conopseum ME El. suec., p. 557 
(1824-26).— Gymnadenia ornithia Srr., Syst. III, p. 693 (1826) ; Scuur in Verh. Sieb. Ver., Il,p. 64% (1851). 
— G. transsilvanica Scnur, Enum. trans., p. 644 (1866). — G. odoratissima Gouan ap. RUE et Bark., L. c. 
— Habenaria ee BEeNrTa. in Journ. Linn. Soc, XVIII, p. 534 (1880). — H. conopea FRANCHET, 
FI. L.-et-Ch., p. 578 (1885). — Platanthera conopsea Scusecur. in ENGr., Jarhb., XXXI, p. 196 (1901). — 
Orchis radicibus Me calcare longissimo, labello unicolore, trifido, obtuso Harrer, Helo., n° 1287, t. 29; 
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L,, Mant., p. 487; Syst, IV, p. 14. O. angustifolia non maculata Riv., Hex., &. 29,— 0. palmata minor, cal- 
caribus oblongis BAuu., Pinax, p. 85 ; VAILL., Bot. paris., t. 30, f. 8 ; Rune. Elys., 11, p. 212, £ 5. O. pal- 
mata augustifolia minor BAUH., Pinax. p. 85. O. palmata pratensis maxima Baun., Pinax, p. 85: Por. 
Pal.,n° 850 b.— Satyrium basilicum mas Fucus, Hist., p.712. — O. longicalcarata 1. Oländska och Gothlâändska 
sub. Gynandra, p. 17. 

Noms vulg. : Gymnadénie Cousin, Gymnadénie à long éperon, Gymnadénie Moucheron, — Angl. : Fragrant 
Gymnadenia, Fragrant Orchis. — Allem. : Mücken-Hoswurz, Hergottshändchen, Fliegenhändel, Fliegenartige 
Ragwurz, Todtenhändchen, Todtenmannshand, Kreuzkuckuck, Hôswurz, Fliegenähnliche Hôswurz, Flie- 
genblütige Hôswurz. Holl. : Groote Naaktklierbloem. — Dan.: Traadspore. 


Icon. : HALLER, L. e. ; RIvIN., L. c.; DaALEcn., Hist., t. 66, f. 500 : Jaco., Austr., II, t. 138: VAïYLL., Bot. 
paris., t. 30,1. 8 ; FI. dan., IT, t. 224 ; Sm., Engl. Bot., t. 10 ; Frren et Smitu, {llustr. Brit. FL, n° 1002 : Scun., 
FT. Mon., t. 268 ; SeuLecTp. LANG et Scu., Deuts., IV, f. 346 ; Sec., PL. ver. suppl., 251, n° 9, t. 8, f. 7; ZANN,, 
Ven.,p. 98 ; Rercu8., PL. crit., t. DXCVI ; Reicus. F.,/con., XIII-XIV. t.70, CCCCX XII, f. J-III, t. DXVIII, 
f. III, t. 73, CCCCXXV ; Murez, Atlas, t. 66, f. 500: Ces: Pass. GiB., L ec t. XXII, f. 8 /a-d: Conazy.. 
Orch. rust., f. 20 ; Alb., pl. XIX ; BARLA, L. e., pl. 42, f. 1-26 ; Guimar., L. c., est. VIII, f. 56, a-c; G."Caw,, 
Iconogr. Par., pl. 23; M. Sonuzze, L. c., t. 48 ; FLAHAULT, N. fL Alp. et Pyr., p. 137 ; cum ic. ; SCHLECHT., 
Te... pl. 29,1. 413 ; G. Gam. BERG. A. CAM. L. c.; pl. 26, f. 918-932 ; Ze. n., pl. 94, f. 1-18. 

Exsice. : ReicaB., n° 1317 ; Soc. Dauph., n° 4676 ; Bizror, n° 2378 ; Fries, H. n., n° 66, 67; Herbe. 
It, IV; Tuess. (1895) ; Relig. Maill., n° 1740 ; Austr.-Hung., n° 670 ; BouRGEAU, PL Pyr. esp., n° 443; PL 
Alp.-Marit., n° 351 ; PI. Savoie, n° 258 ; Soc. Rochel., n° 3826 ; DGRFLER, H. n., n° 5177 (forma lapponica) 
(ZETTERST.) 

Tubercules assez gros, comprimés, bifides à divisions 3-4-lobées. Fibres radicales assez épaisses. Tige élan- 
cée, de 2-5 décim., rarement plus, dressée, cylindrique, d’un vert jaunâtre pâle, feuillée, entourée, à la base, de 
gaines membraneuses, brunes. Feuilles d’un vert pâle ou d’un vert glaucescent, linéaires-lancéolées, allongées, 
canaliculées en dessus, carénées,en dessous, à bords subdenticulés (vus à un faible grossissement), les inf. 3-5, 
rapprochées, engainantes à la base, les sup. bractéiformes. Bractées herbacées, souvent violacées vers le som- 
met, ovales-lancéolées ou lancéolées, acuminées, 3-nervées, égalant ou dépassant la longueur de l'ovaire, par- 
fois même dépassant un peu la fleur. Fleurs nombreuses, d’un rose violacé intense ou pâle, plus rarement d'un 
rose chair ou très rarement entièrement blanches, assez petites, de 8-10 mm. env., à éperon contenant du nec- 
tar, exhalant, surtout le soir, une odeur agréable, en épi allongé, subcylindrique, assez dense. Divisions du pé- 
rianthe libres, les lat. ext. ovales-obtuses, rarement aiguës, très étalées, la médiane ext. ovale-obtuse, dressée, 
connivente avec les lat. int., les lat. int. plus larges et un peu plus courtes, asymétriques, à bord inf. souvent 
un peu anguleux ; casque obtus. Labelle dépassant peu les autres divisions du périanthe, plus large que long, 
largement obové, cunéiforme, rétréci à la base, à 3 lobes courts, ovales, obtus, presque égaux, parfois lobe mé- 
dian allongé et plus ou moins réfléchi. Eperon gréle, subulé ou filiforme, aigu, arqué, dirigé en bas, environ 
1 fois 1/2-2 fois aussi long qe l'ovaire qui est long lui-même.Gynostème très court,obtus. Stigmate transversal, 
subréniforme. Anthère dressée, petite, d’un blanc jaunâtre, à loges parallèles, séparées par un petit bec. Masses 
polliniques verdâtres. Caudicules jaunâtres. Rétinacles nus, linéaires-lancéolés, blanchâtres. Staminodes, 
arrondis, courts, en forme de protubérances obtuses. Ovaire sessile, subcylindrique, allongé, fortement tordu, 
vert ou vert lavé de teintes violacées. Capsule allongée, obtuse, dressée, à 6 côtes dont 3 plus saillantes. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon plus ou moins arrondis, atteignant 5-12 4 de diam. env., ordt isolés. — Fibres 
radicales (pl. 411, f. 4 et 2). Cellules à raphides nombreuses dans l'écorce. Vaisseaux de métaxylème abondants. 
Lames vasculaires relativement assez écartées les unes des autres. 

Tige (f. 163). Epiderme à cuticule délicatement striée. Stomates assez nombreux. 3-6 assises de paren- 
chyme chlorophyllien à grands méats entre l’épiderme et l'anneau lignifié. 6-9 assises lignifiées extra-libérien- 
nes à parois minces. Faisceaux libéroligneux développés tangentiellement sur une section transversale, les 
plus petits immergés dans l’anneau lignifié, les plus gros munis d’un arc lignifié ext. et parfois aussi d’un 
are int. Parenchyme ligneux non lignifié assez abondant. Parenchyme plus ou moins résorbé au centre de la 
tige. 

Feuille. Ep. — 202-250 p vers les bords, 400-500 y au milieu du limbe. Epiderme sup. à parois rectieur- 
vilignes, délicatement strié, à stries perpendiculaires aux parois latérales, haut de 60-120 x, à paroi ext. épaisse 


L 
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de 7-10 y et légèrement bombée, muni de stomates, mème dans les feuilles inf., mais à stomates plus rares dans 
les feuilles inf. que dans les feuilles sup. Epiderme inf. à parois recticurvilignes, strié, haut de 30-60 y, à paroi 
ext. épaisse de 4-7 y env. et légèrement bombée, muni de stomates nombreux. Paroi ext. des cellules épider- 
miques marginales du limbe bombée extérieurement (pl. 116,f. 124).Parenchyme formé de 6-9 assises d’un tissu 
assez lâche, peu riche en chlorophylle même dans la var. a/pina, contenant des cellules à raphides, surtout dans 
la deuxième assise sup. Nervure médiane à section concave-convexe, les autres nombreuses, à section plane 
ou biconvexe, toutes dépourvues de sclérenchyme, la médiane munie de collenchyme à la partie inf. du fais- 
ceau, les petites nervures n'ayant autour du faisceau libéroligneux que du tissu chlorophyllien (1). 

Fleur: — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. strié. Epidermes ext. et int. papilleux vers 
les bords, contenant de l'huile essentielle surtout dans les stomates et près des bords. — Divisions latérales 
internes. Cellules épidermiques légèrement prolongées en papilles 
vers les bords. Huile essentielle en petite quantité dans l'épiderme 
ext. et en assez grande quantité dans l’épiderme int. — Labelle 
Epiderme sup. muni de papilles courtes, même vers la partie mé- 
diane du labelle, et contenant beaucoup d'huile essentielle. Epi- 
derme inf. dépourvu de papilles caractérisées. — Eperon. Epiderme 
int. prolongé en papilles peu nombreuses, arron dies à l’extrémité, 
atteignant 10-40 y de long. Epiderme ext. non papilleux, à paroi 
ext. assez épaisse. Epiderme ext. et int. contenant de l’huile essen- 
tielle. Entre les épidermes se trouvent plusieurs assises de paren- 
chyme et des faisceaux libéroligneux formant des nervures sail- 
lantes. Emission abondante de nectar à l’intérieur de léperon. — 
Anthère. Epaississements peu abondants dans l’assise fibreuse. — 
Staminodes. Cellules renfermant d’abondants paquets de raphides. 
— Pollen. Jaune verdâtre. Exine très légèrement rugueuse à la 
périphérie des massules. L = 30-40 uw. — Ovaire (f. 164). Nervure 
des valves placentifères non saillante à l'extérieur, parfois à sec- 
tion concave, contenant un faisceau libéroligneux ext. à bois int. 
et parfois un faisceau placentaire libérien. Placenta relativement 
assez long, à 2 divisions assez développées. Valves non placenti- 
fères peu développées, peu proéminentes à l'extérieur, contenant 


un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Cellules du tégu- 

ment à parois recticurvilignes, presque ondulées, non striées 164 

(pl. 122, f. 502). Graines non ou à peine atténuées au sommet, 

arrondies, 3-4 fois plus longues que larges. L. — 450-350 y env. Gymnadenia conopea. — I'ig. 163: sec- 


tion transv. schématique de la tige ; Ben Ê 

7 Ru 7 . nc :h). CG, lacune centrale ; Ep, épiderme ; iber ; 
Var. 8 crenulata Beck, F1. Nied.-Oesterr., 1, p. 209 (1890) ; S! sclérenchyme. — Fig. See onT Aer 

M. Scuuzze, Die Orchid., 48, 2; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c.; schématique de l’ovaire ; Fp, faisceau pla- 


A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 9. — Je. n., pl. 94, £. 13. — centaire. 

Lobes du labelle très marqués, égaux ou inégaux, le médian sub- 

triangulaire, dépassant souvent les latéraux ; ceux-ci plus larges et denticulés. — Avec le type. France, Alle- 
magne, Autriche, ete. — Une forme à périanthe blanc a été observée au Salève (CHENEVARD ap. M. SCHULZE 


in Mitth. Thür. B. V. N. F., X, p. 83 (1897). 

Var. y sibirica Reïcn8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 114,t. 73, CCCCX XV, f. IT, 2 (1851) ; M. Scnuzze, L. c., 
48, 2: G. CAM. BERG. A. GAM:, L ce. — G. sibirica Turcz. ap..Luinpz.,l. c, p.! 277 (1830-40). — Icon. 
M. Senuzze, L. c., t. 48, Î. 11 ; Te. n., pl. 94, f. 14. — Plante assez forte, ramassée ; feuilles assez larges ; fl. 
grandes ; labelle allongé, cunéiforme, plus petit que dans le type, à 3 lobes obtus, le médian dépassant les 
lat., ceux-ci ondulés sur leur bord ext. — Sibérie. 

La var. lapponica Zerters. in Dôrfler Herb. norm. (1908), n° 5177, de Laponie, a un épi court, des fl. de 
couleur foncée et les div. lat. du labelle petites, les feuilles peu nombreuses, assez étalées.— Suède, Laponie. 

Var. à borealis Soé in Feppe, Repert. (1927), p. 34. — Plante basse, haute de 15 em. env., à feuilles 
étroitement linéaires, larges de 5 mm., à fl. env. 2 fois plus petites que dans le type et à éperon égalant 
l'ovaire. — Europe septentrionale. 


1. Le G. conopea contient du loroglossoside (ef. DELAUNEY, Nouv, rech. relatives à la présence de la loroglossine 
dans les Orchidées indigènes in C. R. Ac. Sc. (1923), 176, p. 598.) 


ho 


Var. e inodora liwicus. F., /eon., XILI-XIV, p. 114, t. 71, CCCOCXXIIE,£ 1,1-3 (1851) ; M. Scuvurze, Le, 
t. 48, [. 10 ; AncANG., L. c., p. 164 ; G. Cam. BErG. À, Cam. L. ©. ; ZimmEerm., L c. G. Wahlenbergii P. C. Ar- 
28LIUS ap. Reicue., L e.— Plante grêle; tige peu ou non feuillée au sommet; bractées inf. rapprochées, à fleurs 
non développées ; fleurs peu odorantes ou inodores ; labelle plus court. — Avec le type. 
Var. € clavata Reicus. F., 4 c., p. 115, t. 166, D XVIII, f. III, 4; M. Scuuzze, L ce. , Ascaens’el 
GRAEBN., L. eo. ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c. Divisions du périanthe, uu peu courtes ; éperon claviforme. 
Peu commun, Allemagne. — RuPrPpenrT a trouvé, dans les montagnes de Thuringe, une forme à éperon 
court égalant env. l'ovaire dans les fleurs sup. et la moitié de l’ovaire dans les fleurs inf. [cf. M. SonuLze in- 
OMBNZ, ALI pdBNt899)TE 
Var. n ornithis Gr. Cam. BerG. A. Cam., £ €; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 9. — Orchis ornithis 
Jaco., FL austr., LT, p. 23 (1754), t. 138; Murr, Syst., éd. 14, p. 808; Hosr, Syn., p. 483.— Gymnad. ornithis 
Ricu.in Mém. Mus. Paris, IV, p. 57 (1818) ; Spr. in BLurr. et FINGERH., Comp. FL Germ., II, p. 426 (4825). 
G. conopea var. leucantha Seuur, Enum. Transs., p. 644 (1866). — G. conopea var. alba pl. auct. — Fleurs 


“ 


d'un beau blanc ou jaunâtres, très odorantes. Plus ou moins disséminée. 

Var. ? 0 angustifolia Ascners. ét GRAEBN., L. ec. — Gymnadenia angustifolia I1sE, Flora ©. Mittel-Thü- 
ring., p. 272 (1866). — Feuilles presque linéaires, très allongées ; bractées allongées ; port du G. odoratissima. 
Très probablement à identifier au x G. intermedia. — Thuringe. 

Var. « alpina Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 115, t. 73, CCCCX XV, f. III (1851) ; Becx, F1. Nied.-Oest., 
p. 209; Senur, Enum. pl. Trans. (1866), p. 644; M. Scuurze, Die Orchid., 48,3; CG. Cam. BERG. A. Cam., 
1. c., p. 326; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 9; GriNTEsCu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 671. — G. 
alpina (race) Rouy, L. e. (1912). — Plante plus petite dans toutes ses parties: tige haute de 10-20 em., 
grêle ; feuilles très courtes ; épi brièvement cylindrique, lâche, pauciflore, à fleurs de couleur foncée ; labelle à 
lobes peu profonds, parfois maculé ; port rappelant celui du G. odoratissima. — Au point de vue anatomique, 
diffère du type par les caractères suivants: épidermes foliaires plus striés, paroi ext.des cellules épidermiques 
marginales du limbe formant des dents inelinées très marquées (pl. 116, f. 125). — Montagnes, rég. alpestre 
et alpine. — France : Alpes, Pyrénées (SENNEN), Autriche, etc. 

So in FEeppe Repert. (1927), p. 34, rattache à la var. alpina Reicu8. Î., le G. transsileanica Scnur, 
Enum. pl. Transs., p. 644, dont il fait le f. transsiloanica 506. Cette plante a le jeune épi chevelu, l’éperon 
plus de 3 fois plus long que l'ovaire, 

S06 distingue aussi dans la var. alpina, le f. Schurit [So6, L. c., p. 34 (1927)], à lobes du labelle crénelés, 
de Transilvanie. 


Var. x monticola Scnur in O. B. Z., XX, p. 368 (1870); M. ScnuLze, l. c., 48, 3 ; AscHERs. et GRAEBN, 
L. e., p. 816 ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. ce. — Très proche de la var. précédente. Divisions sup. du périanthe cour- 
tes, labelle presque entier. Landes à Sphagnum, à Erica tetralix, parfois à Calluna. 

Nous avons observé, sur nos collines arides calcaires, peu élevées, une forme voisine de la précédente, à 
épi très lâche, à fleurs peu nombreuses (12-15) et peu odorantes, qui constitue la var. montana Dumorrt., Prodr. 
fl. Belg., p. 132. 


Var. À caucagica SCHLEGHT. in FEDDE, Repert., XVI, p. 278 (1919). — Gymn. comigera Kocn in Linnæa. 
XXII, p. 286 (1849). — Plante plus courte, à épis plus denses, fleurs plus petites. Rappelle la var. alpina, 
mais à fl. encore plus petites. — Gaucase, Perse. 

Var, u comigera Rercus. f., Zcon., XIII-XIV, p. 115, pl. 71, GCCCX XIII, f. II, 4-6. — Gymn. comigera 
Rercas., FL. excurs., p. 121 (1830). — Plante robuste, à fl. petites ; bractées allongées, égalant env. l'ovaire ; 
éperon aussi long que l’ovaire. — Thuringe. — Certains auteurs, comme Rouy, ont fait du G. comigera un 
hybride de G. conopea X O. latifolia; il est toujours bien différent de POrchigymn. Lebrunti. Roux donne 
comme caractères du G. comigera : feuilles toutes plus ou moins, mais nettement maculées ; labelle portant 
les stries de l’O. latifolia, or ces caractères s'appliquent bien à l’Orchigymn. Lebrunti, mais font absolument 
défaut à la plante de RercmenBacu. Celle-ci a des fleurs rose foncé, sans stries, ni lignes et des feuilles 
dépourvues de macules. 

La var. bieczensis ZAPALOW., Consp. Fl. Galic., p. 218,est une forme robuste, atteignant 80 cm. de hauteur, 
à épi long de 16-18 em., mais à bractées inf. stériles, à feuilles atteignant 15 mm. de largeur, à fleurs plus gran- 
des, à labelle long de 7 mm., large de 6,5 mm., à lobes presque de même longueur, le médian plus étroit que les 
latéraux. Cette variété est très proche de la sous-esp. G. densiflora Dierr. 


Monstruosttés. — Dans cette espèce, les monstruosités et lusus sont assez fréquents. 
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Nous avons récolté, au Mont Suchet (Jura helvétique), un échantillon à hampe bifurquée, portant ainsi 
deux épis floraux (G. Camus et MEyLax). 

Le sommet de lépi ou tout l’épi peut ne porter que des bractées très développées. 

Les fl. peuvent être à peine formées et les bractées très allongées. 

F. oxyglossa A. Camus. — Je. n., pl. S9, f. 16. — Labelle rose ou plus souvent blanc, entier, linguiforme, 
ressemblant à un très petit labelle de Platanthera. Variation parallèle à la var. oxyglossa Beck du G. odora- 
tissima. Les deux individus à périanthe blanc présentant cette conformation du labelle, et que j’ai récoltés 
à St-Martin-Vésubie (Alp.-Marit.), n'étaient assurément pas hybrides. Cf. A. Camus in Riviera scientif. (1918), 
p- 9, in Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 90 et LÉVEILLÉ in Bull. géogr. bot., XXI, p. 156 (1911) ; M. ScHuLzE, L. c.. 
a signalé une forme analogue provenant d’Iéna. Il ne paraît y avoir là que de simples lusus, peut-être des 
retours à une forme ancestrale à labelle entier et allongé. Les individus présentant cette anomalie vivent 
isolés ou en très petits groupes issus d’un même tubercule (A. Camus). 

Il peut y avoir actinomorphisme de la fl., toutes les div. int. du périanthe étant semblables, avec tendance 
à la simplification (f. ecalcarata), ou avec tendance à la complication, toutes les div. int.,et parfois aussi les ext., 
étant transformées en labelles. 

F. ecalcarata Rercus. F.,Zcon., XITI-XIV,p. 115 (1851); M. Scuuzze, Die Orchid., 4$, 3; RoLreE in Orchid. 


Ree., XV, p. 203 (1907). — Orchis peloria Poiret, Encycl., Suppl., IV, p. 179 (1816). — Gym. conopsea e pelo- 
ria Ricater, PL. eur., [, p..279 (1890). — Labelle dépourvu d’éperon. — Sign. en France, en Allemagne, en 


Angleterre. Les fleurs peuvent être roses, comme dans la plante envoyée à Lamarcx, de Villers-Cotterets, et 
ayant servi de type à l’'Orch. peloria, où blanches comme dans l'individu signalé par RoLre. 

F. bicalcarata G. Camus in Journ. de Bot., III, p. 97, pl. II, f. 1 (1889) ; G. Can. BERG. A. Cam., L. €. — 
Ie. n., pl. 94, f. 10. — F1. simples, à un seul labelle trilobé, muni à la base de deux éperons de même forme. 
— Seine-et-Marne : La Genevraie près d'Episy (Luizer et G. Camus); Seine-et-Oise : Champagne (G. Camus). 

M. Scuuzze, in Mitth. Thür. B. V. N. F., XIX, p. 119 (1904), a signalé une monstruosité dans laquelle 
l’éperon était accompagné de 2 (parfois 1) éperons lat., l'ovaire était pédicellé, les div. lat. int: du périanthe 
plus larges, le gynostème absent, l’étamine remplacée par des pièces ressemblant à des div. du périanthe. 

GaDpEecEAU, in Bull. Soc. sc. nat. Ouest France, 1 (1891), signale avoir recueilli, dans la Loire-Inf., un 
individu à ovaire droit, labelle dirigé vers le haut, éperon bifurqué, enfin, analogie avec les Cypripèdes, le gy- 
nostème est muni de deux mamelons représentant les étamines stériles et une lame ovale, pétaloïde, repliée 
en gouttière, tient la place de l’étamine ord. fertile. L’éperon n’est pas bifurqué dans toutes les fl. 

Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-$, p. 17, décrit des pélories. 

Dans certains cas, la fl. manque de gynostème. L’ovaire peut aussi être coalescent avec l’axe. 

KiRScHLEGER, F1. Alsace, IT, p. 139, décrit une monstruosité à 5 étamines rudimentaires et à labelle à 
peu près semblable aux div. lat. int. du périanthe. 

KRATZMANN a observé des fl. doubles (cf. KRATZManNN ih Oest. bot. Zeit, LXIII, sept. 1913). 

Cf. aussi So6 in FEepDE, Repert. (1927), p. 34, monstr. spiralis (= Haben. Gymnad. spiralis Druce). 


V. v. — Mai, juin dans la rég. mérid., juin, août dans les autres rég. — Habitat : prairies, coteaux herbeux, 
friches arides, clairières des bois, des plaines, jusque dans les hautes montagnes ; monte à 2.400 m. dans le 
Tyrol et le Caucase, à 2.500 m. en Asie-Mineure d’apr. Korscuy, ordt, mais pas exclusivement sur le 
calcaire. — Répart. géogr. : presque toute l’Europe, Portugal [R., zones montagn. et alpine Serra do 
Gerez, pr. Borrageiro (Tarr)], Espagne (rég. montagn., Navarre, Castille, Aragon, Catalogne), France 
(disséminé dans les plaines et les montagnes ; dans la rég. mérid. presque exclusivement dans les montagnes), 
Iles Britanniques (surtout, en Ecosse), Belgique, Danemark, Suède, Norvège, Allemagne (assez abondant 
dans les rég. centr. et mérid.), Suisse (répandu), Italie (rég. alpine et subalpine, descend parfois dans la 
plaine) jusqu'à Naples, Otrante, Sicile, Autriche, Hongrie (répandu), Bosnie, Herzégovine, Balkans, Russie 
centr. et mérid., Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure. — Sibérie, jusqu’au Japon. 


Sous-esp. — G. densiflora. 


G. densiflora Dierr., Allg. Gart., VII, p. 170 (1839) ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 74; in Journ. de 
Bot., VI, p. 476 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 327 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 10. 
— Orchis densiflora WauL8c. in Act. Holm. (1806), p. 68 (race) ; LameenrT in Bull. Deux-Sèvres (1908-09), 
p. 96. — Gymn. odoratissima WauLec. in Act. Holm. (1806), p. 68; Dierr., FL. Boruss., 1, p. 65 (1853). — 
Satyrium conopseum var. 8 densiflorum WauLec., FL suec., p. 558 (1824-26). — Gymn. conopsea var. 
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paludosa Dumonr., Prodr. fl. Belg., p. 132 (1827). G. conopsea b. densiflora L1N01., Gen. and spec., p. 275 
(1835) ; Rercus. K., /con., XITI-XIV, p. 114 ; Kocu,Syn.,éd. Hall. et Wohlf., p. 2431. G. anisoloba PreTenm. 
Deutsehl. FL, LE, p. 548 (1846-49). — Orchis conopea var. b. intermedia Gnen., #L. ch. juras., p. 751 (1855 
non G. intermedia PreTERM. — 0. pseudo-conopea CREN., L. €. (1). O0. conopea var. latifolia (Ave in 
Liste des contrib. FL. Savoie, p. 33 (1906) ; ex Comp. rend., XIII, Congr. Sav. Aix-les-Bains (1905). G. cono- 
pea d. densiflora ZAraLow., Consp. FI. Galie., p. 218. — G. conopsea var. densiflora Grrager, Fl. Gorges 
Areuse et Creux-du-Van, p. 171 (1924). 
Exsice. : Frie$, H. n., 9, n° 68. 


Icon. : Digrr., F4 boruss.,t. 65: PETErm., L. c.,t. 85, 669,6; Reicn. F., Zcon., XIII-XIV, t: 72, 
CCCCX XIV, f. 1-11 : G. Cam. Benrc. A. CAm., L c., pl. 26, f. 913-917 ; Ie. n., pl. 94, f. 19-20. 

Plante robuste, développée. Feuilles très larges, semblant souvent disposées sur deux rangs. Epi très 
dense et très allongé, atteignant parfois 20 cent. Fleurs grandes, d’un beau rose, exhalant, surtout le soir, une 
odeur suave, mais distincte de celle du G. conopea type ; labelle plus large. Eperon relativement un peu plus 
court que dans le type, mais bien plus long que dans le G. odoratissima. 

Scnonneir, Taschenb. FL. Thur., p. 432 (1850), distingue les deux formes suivantes : 


a) praecox. — Plante robuste, à floraison précoce, inflorescence dense. 

b) serotina. — Plante grêle, à floraison tardive, inflorescence lâche, feuilles étroites. 

Var. anisoloba Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 817 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L €. G. anisoloba 
Prrenm., Deutschl. FL, I, p. 548 (1846-49). — Icon. : Reicne. F., Zcon., XITI-XIV, p. 115, t. DXNI, #22 
(1851). — Labelle à 3 div. inégales, la moyenne petite, presque dentiforme, triangulaire, obtuse, les lat. plus 
grandes, ovales-obtuses. — Var. reliée au type par de nombreuses formes de passage. 


On a signalé des formes à périanthe blanc (Cf. M. Scnuzze, Die Orchid., n° 48, 3) à Iéna (Thuringe), et 
(ef. GraBer, L. c.), à la Côte Lambercier, Travers (Suisse). 

Monstruosités. — Un individu à hampe bifurquée a été récolté par ScnerFreL, à Tatra. 

GrABER, L. e., à décrit un f. abortiva, à fl. toutes avortées et bractées persistantes, qui est plutôt un lusus, 
_— Suisse : cant. de Neufchâtel à Clusette et à la Côte Lambercier. 


V. v. — Juillet, août, fleurit env. un mois plus tard que le G. conop. Souvent dans les marais, les tour- 
bières profondes. — France [env. de Paris, Est, Jura, Bourgogne, Centre, Lot à Gourdon (Marvp.)], Alpes- 


Marit. : Haut-Thorenc (A. Cam.), Dauphiné, Alsace à Mutzy (Loyson et Wazrrer), Danemark, Scandinavie, 
Allemagne, Suisse, Italie sept., Autriche, Galicie, Balkans, Russie, Caucase, Asie Mineure. 


Sous-esp. — G. pyrenaica. 


G. pyrenaica GIRAUDIAS, Notes Fl. Ariège, p. 58. — Orchis pyrenaica Puicipre, Fl. Pyr., I, p. 354 (1860) 
— Gymn. conopea var. pyrenaica RicuTER, PL. Eur... I, p. 279 (1890) ; Gaurrer, Pyr.-Orient., p. 400. 

Icon. : Ic. n. pl. 89, f. 13-15. — Exsice. : Soc. ét. fl. fr.-helv., n° 90. 

Plante plutôt grêle. Feuilles linéaires, les radicales obtuses, un peu canaliculées, les caulinaires rappro- 
chées. Bractées lancéolées, acuminées, ne dépassant guère 4 em. de longueur. FI. purpurines; périanthe à div. 
méd, ext. et lat. int. en casque vouté, les lat. ext. très étalées, linéaires ; labelle à lobe méd. plus grand ; 
éperon env. 1/3 plus long que l'ovaire. 

Var. longibracteata A. Camus. — Epi floral d’abord très chevelu, souven brièvement conique, puis très 
allongé ; bractées très longues, même les sup., les inf. atteignant 1, 5-2 em.et plus. — N'est assurément pas 
hybride.— Pyrénées-Orientales : env. de Mont-Louis, Cambre d’Aze (A. Camus), Angoustine (SENNEN); Ariège : 
l’Hospitalet et Val d’Andorre (A. Camus) ; Hautes-Pyrénées : Gavarnie et env. de Cauterets (A. Camus). 

F. albiflora A. Camus. — FI. à périanthe blanc. Hautes-Pyrénées : entre Gavarnie et Gèdre (A. Camus). 

Chaîne des Pyrénées: P yr.-Orient., Ariège, Val d’Andorre, Hautes-Pyrénées (Puizipre, GrRauDrAS. A. Camus). 


2. G. ODORATISSIMA 
G. odoratissima Riou. in Mém. Mus., IV, p. 57 (1818); Linpr., Gen. and spec., p. 277 ; Retïcue. F., {con., 


: se Nous avons souvent récolté, dans le Jura, la plante de GRENIER et nous n’hésitons pas à l'identifier avec celle 
e DIETRICH, 
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XITI-XIV, p. 112 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 556 ; RicuTer, PI. Eur., I, p. 279 ; Micuor, FI. Hain., p. 279; 
CRÉPIN, Man. FI. Belg., éd. 2, obs. ; Lônr, Fi. Tr., p. 247 ; Cocxraux, F1. Belg., p. 251 ; Gone, F1. Jura, 
p. 692 ; MicmaLeTt, Hist. nat. Jura, p. 296 ; BarLa, Iconogr., p. 25 ; Coss. et GERM., FL. Paris, éd. 2, p. 688 ; 
PorrauLT, Cat. Vienne, p. 97 ; Boxxert, P. fl. paris., p. 383 ; pe Fourcy, Vade-mec. herb. paris., éd. 6, Add. 
p- 325 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 74 ; in Journ. bot., VI, p. 47 ; G. Cam. BERG. A. CAm., Monogr. Orch. 
Eur., p. 329 ; DeBeaux, Rée. fl. agen., p. 516 ; Harior et Guyort, Contrib. fl. Aube, p. 115 ; CORBIÈRE, AN. 
fl. Norm., p. 559 ; FranauLT, N. fl Alp. et Pyr., p. 137, cum icone ; Coste, F1. Fr., III, p. 403, n° 3611, cum 
icone ; Roux, F1. Fr., XIII, p. 100 ; KirscuL., F1. Als., II, p. 139 ; F1. vog.-rhen., p. 85 ; Kocu, Syn., éd. 2, 
p- 294 ; éd. 3, p. 597 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 243 ; GmeL., Fl. bad., III, p. 550; Carziscu, Er. F1, p. 297; 
Bacu, Rheinpreuss., p. 372 ; W. ZiMMERM., Die Form. d. Orchid., p. 66; KiRCHNER, F1. v. Stuttgard, p. 170 ; 
KRAENZLIN, Orchid.,; p. 33 ; GaRCKkE, F1. Deutschl., éd. 14, p. 379 ; M. ScuuLze, Die Orchid.,n° 47 ; BOUVIER, 
F1. Alpes, éd. 2, p. 643 ; R&iNER, Prodr. Waldst., p. 126 ; GRexLi, Fl. Suisse, éd. Vetter, p. 483 ; Scixz et 
KELLER, F1. Schweiz, p. 126 ; FLeisca et Linp., FL. Ost. seepr., p. 306 ; Ascners. et GRAEB.,Syn., III, p. 818 ; 
AmBros., FL. Tir. austr., 1, p. 701 ; Hausm., F1. Tirol, p. 839 ; Beck, FL N.-Oest., p. 210 ; HINTERHUBER et 
PrcuLm., F1. Salz., p.193 ; BerToL., F1. ital., IX, p. 561 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 402 ; Ces. Pass. G18., Comp., 
p. 184 ; ARCANG., Comp., Ed. 2, p. 164 ; Fiori et PAoL., Jconogr. fl. ital., n° 842 ; Siuk., Enum. Trans., p. 502; 
Eicuw., Skizze, p. 124; Lenes., FL. Ross., IV, p. 65 ; Comozz, FI. comens., VI, p. 364; GRecEscu, Pr. fl. 
Roman., p. 546. — Orchis odoratissima L., Syst., éd. 10, p. 1243 (1759) ; Vizc., Hist. pl. Dauphin., II, p. 38; 
Wazzp., Spec., IV, p. 32 ; Les., FL. Spa, II, p. 90; Dumort., Prodr. fl. Belg., p. 132 ; Porrert, Encycl., IV, 
p.597 ; DC.,F1. fr., II, p. 252 ; n° 2023 ; Dusyx, Bot., p. 443 ; LoiseL., F1. gall.,II, p. 268 ; Murez, F1. fr., III, 
p. 245 ; FL Dauph., éd. 2, p. 594 ; LAPEYR., Abr. Pyr., p. 549 ; Gopr., F1. Lorr., II, p. 291 ; III, p. 31; Gr. 
et Gopr., F1. Fr., III, p. 298 ; Coste, F1. Fr., III, p. 403, n° 3611 ; GREN., FL. ch. jurass., p. 752 ; BoREAU, 
F1. cent., éd. 2, p. 521 ; éd. 3, p. 647 ; Coss. et GERM., FI. Par., éd. 1, p. 554 ; LEGRAND, Stat. bot. Forez, p. 293 ; 
Raxix, FL Yonne, p. 361 ; Car. et S.-Lac., FL. descr., éd. 8, p. 805 ; Brissow, Cat. Marne, p. 249 ; Lioyp et 
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Fouc., FL. Ouest, p. 334 ; MARTIN, Cat. Romor., éd. 2, p. 389 ; ArD., F1. Alp.-Mar., p. 355 ; ALL., FL. pedem., 
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LI, p. 150 ; SuFFREN, PI. Frioul, p. 18% ; BERTOL., Amnoenit. ital.,p. 416 ; PoL., F1. veron., III, p. 19 ; SEUBERT, 
Ex. F1. Bad., p. 123 ; Lerecx, It, [, p. 29 ; FaLx., Beitr., II, p. 248 ; Guzpsr., It., 1, p. 113 ; GsorGr Beschr, 
Russ., R. III, V, p. 1270 ; Bess., Enum. Volhyn., p. 35. — O0. conopsea Asso, Syn. stirp. Arag., p. 130, sec. 
Wizzx. et LANGE. — Satyrium odoratissimum WauLex8., FL. Suec., p. 557 (1824-26). — Orchis erubescens 
Zucc. in Moessl. Handb., II, p. 1565 (1828). — Gymn. erubescens Zucc. ap. LiNpL., Gen. et spec., p. 277 
(1835). — Gymnadenia suaveolens Reicx8., FU. Germ. exc., p. 121 (1840) excel. syn. — Habenaria odoratis- 
sima Fraxcu., FL. L.-et-Ch., p. 578 (1885). — Gymn. rhodopea Form. in Verk. Nat. Ver. Br., XXXVI, 
p. 42 (1898). — Orchis radicibus palmatis, labello obtuso trifido, concolore, calcare germine breviori 
Hazz., Helo., n° 1274, t. 28. — Orchis conopseæ varietas JAcQ., Vindb., 293. — Orchis palmata angustifolia, 
minor, odoratissima Baun., Pinax, p. 86; Prodr., p. 30, t. 30; Ras, Hist., 1225; SEG., PL ver., III, 
p. 250. 

Noms vuls. : Gymnadénie très odorante, Orchis très odorant. — Allem. : Wohlriechende Hôswurz, Wohl- 
riechende Ragwurz, Düfthändl. 

Icon ="HaAgs., Le, t: 28: Sec. l. c., t: 8; f. 6; Jaco-/Ausir,, t. 264; RercxB.F:., Zcon., XIII-XIV, t:69, 
CCCCX XI, f. I-IV, 1-11, t. D XVIII, f. I, 1; Rerces.,PL. crit., DXCV ; Murez, Atlas, t. 66, f. 501 ; SCHLECHT. 
LANG., Deutschl., IN, f.,347 ; BARLA, L. c., pl. 13, f. 1-15 ; G. Cam., Orch. Par., pl. 24; CoRREvON, Ab. 
Orch. Eur., pl'XXI; Bonnier, Ab. N. FL, p.140; M. Scnuze, L. c., t. 47; ScuLecur. in Kez. et 
ScazecHrt., Zcon., pl. XXVIII, if. 412 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. pl. 26, f. 905-912; Je. n., pl. 95, 
f. 113, 

Ezxsicc. : F. Scauzrtz, Herb. n., n°5 77 et 753 ; Reicus., n° 1316 ; Soc. Dauph., n° 1858 ; Soc. Rochel., 
n° 2490 ; Fries, A. n., VI, n° 59 ; FL. Austr.-Hung., n° 669 ; BaeNirz, H. Eur.; Soc. ét. fl. fr.-hele., n° 89, 109; 
Soc. Dauph., n° 1858 ; DurFour, Soc. franç., n° 2545. 

Port d’un Gymnadenia conopea grêle, plus petit dans toutes ses proportions. Tubercules bifides,à divisions 
digitées-palmées.Tige grêle, élancée, de 2-3, rarement 4-5 décim., d’un vert clair, raide, cylindrique à la base, 
anguleuse ou presque triangulaire au sommet, entourée à la base de gaines brunâtres.Feuilles d’un vert glau- 
que, dressées, dressées-étalées ou arquées, linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës on subaïiguës, plus étroites 
que dans le G. conopea, un peu luisantes en dessus, carénées en dessous, à nervures peu marquées, à bords sub- 
denticulés, les infér. assez épaisses, rapprochées, pliées en gouttière, les sup. plus étroites, bractéiformes. Brac- 
tées d’un vert clair, minces, lancéolées, acuminées, trinervées, égalant ordinairement l'ovaire ou le dépassant peu. 
Fleurs très petites (5-8 mm. env.) d'un lilas clair, très pàles dans les hautes montagnes,plus rarement pourpres 
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parfois blanches, exhalant une odeur analogue à celle de la vanille (1), disposées en épi subeylindrique, 
assez court,dense, mais assez lâche à la base. Divisions du périanthe libres,les ext. ovales-obtusiuscules, les lat. 
asymétriques, étalées, les lat. int.à peine plus courtes que les ext.,obovales, obtusiuscules, concaves, conniventes 
avec la médiane ext. Labelle un peu plus long que large, dépassant les autres divisions du périanthe, 3-lobé à 
lobes lat. arrondis, le lobe médian plus long, ordt plus large,obtus,rarement aigu ; éperon filiforme,grêle, courbé, 
un peu renflé au sommet, pendant, presque de méme longueur que l'ovaire. Gynostème très court, Anthère dres- 
sée, rougeûtre, à loges parallèles séparées par un petit bec. Masses polliniques d’un jaune verdätre. Caudi- 
cules blancs. Rétinacles elliptiques, nus. Staminodes manifestes. Stigmate transversal, subréniforme. Ovaire 
sessile, vert clair, linéaire, allongé, subcylindrique, contourné. Capsule oblongue, dressée, à 6 côtes. 


Morphologie interne. 


Fibres radicales. Endoderme à cadres subérisés nets. Vaisseaux de métaxylème se différenciant souvent. 

Tige. Stomates nombreux. 3-6 assises parenchymateuses chlorophylliennes entre l’épiderme et l’anneau 
lignifié. Anneau lignifié formé de 5-8 assises à parois très minces. Faisceaux libéroligneux entourés de tissu 
lignifié à l'extérieur, très développés tangentiellement sur une section transversale, à vaisseaux peu nombreux 
et à parenchyme non lignifié assez abondant. Lacune occupant la partie centrale de la tige. 

Feuille (pl. 116, f. 159). Ep. — 250-350 u. Epiderme sup. haut de 80-100 x, à paroi ext. striée, épaisse de 
9-12 L& et très bombée, muni de stomates très nombreux vers l’extrémité des feuilles. Epiderme inf. haut de 
25-50 a, à paroi ext. épaisse de 8-10 4 et bombée, à stomates très nombreux. Cellules épidermiques du bord 
du limbe prolongées en dents effilées de forme caractéristique, souvent un peu renflées en spatule à l’extré- 
mité, atteignant 30-100 x de long (pl. 116, f. 126). Parenchyme formé de 8-10 assises de tissu lacuneux assez 
lâche et contenant de nombreuses cellules à raphides. Bord du limbe collenchymateux. Nervures principales 
munies de collenchyme, à parois peu épaisses, à la partie inf. du faisceau libéroligneux, les autres nervures 
entourées de tissu chlorophyllien ou incolore. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. à cuticule striée. Bords légèrement papilleux. 
— Divisions latérales internes. Epidermes ext. et int. à peine prolongés en papilles vers les bords. — Labelle. 
Epiderme sup. muni de papilles très courtes. Epiderme inf. dépourvu de papilles caractérisées. — Eperon. 


Epiderme int. à papilles peu nombreuses et courtes. Epiderme ext. à peine papilleux. Emission de nectar à 
l’intérieur de l’éperon. Les épidermes des divisions sup. du périanthe, du labelle et de l’éperon renferment 
de l'huile essentielle. — Anthère. Hpaississements en anneaux incomplets peu nombreux. — Pollen. Exine 
rugueuse à la périphérie des massules. L. = 30-35 w env. — Ovaire. Nervure des valves placentifères à peine 
saillante extérieurement, contenant un faisceau libéroligneux, à bois int. Valves non placentifères proéminentes 
à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux. — Graines. Suspenseur développé. Cellules du tégument 
dépourvues d’épaississements striés ou réticulés, à parois latérales ondulées. Graines arrondies ou à peine atte- 
nuées au sommet, 2-3 fois plus longues que larges. L. — 400-500 u env. 


F. albiflora Nogis. — c. floribus albis PARLAT., Le. — Fleurs d’un beau blanc. — Surtout dans les Alpes. 
— France, Allemagne (Thuringe, Bade), Suisse (Engadine, Mont Pilate), Italie. 


Var. 6 oxyglossa Beck, F1. Nied.-Oest., I, p. 210 (1890) ; M. Scxuze, Die Orchid., n° 47, 2, t. 47,1. 8, 
9, 10 ; AscHEeRrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 819 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 331 ; ZaPALOw., Consp. FI. 
Galic., p. 219 ; Front et PAoz., F1. Ital., App., p. 56. — G. albida X odoratissima HaLacsy et BRAUN, Nachtr. 
2. fl. Nied. Oest., p. 61 (1882) ; Beck, olim. —Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam. L. e., pl. 26, f. 908-910 ; Ze. n., 
pl. 95, f. 8-10. — Labelle linguiforme, 2-3 fois plus long que large, entier, atténué ou crénelé au sommet. — 
Çà et là, avec le type ; paraît être un lusus.Très rarement à périanthe blanc.— N'est pas hybride. Var. paral- 
lèle au f. oxyglossa À. Camus du G. conopea. — T. R. Autriche, Allemagne, Suisse, Trentin. 

Var. y borealis Reicus. F., Icon., XIII-XIV, p. 113, pl. CCCCX XI, f. III (1851) ; M. ScHuLzE, L. c.; 
ASCHERS. et GRAEBN., L. c. ; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c. — G. borealis FRies, Novit. F1. Suec., p. 131 (1842). 
— Plante réduite dans toutes ses parties ; feuilles plus étroites ; fl. plus petites, presque blanches. Forme des 
rég. élevées. — Suède. 

Var. à Retzdorffii Ascners. et GRAEBN., L. c., p. 819 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., LL. c. — Feuilles 


: Se Re odeur très prononcée se dégage aussi des feuilles lorsqu'on les fait sécher au fer. Il en est de même du 
. densiflora. 
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allongées, non rigides. FI. espacées, les inf. distantes de 2? centim. env. Bractées grandes, les inf. bien plus 
longues que les fl., les sup. dépassant les fl. non épanouies. Div. lat. ext. du périanthe non étalées, conni- 
ventes en cloche avec les lat. int. — Serait peut-être à identifier avec le Gymnabicch. Strampffit (Bicchia albida 
X Gym. odorat.). — Tyrol mérid. : entre Bad Ratzes et Ruine Hauenstein (ReTzporFr ap. M. ScuuLze in Mitt. 
Dh BV-N:F., XNII, p69 (1902)- e 

Var. € carpatica SiMk., Enum. Trans., p. 502 (1886) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 820; G Cam. 
BerG. A. Cam., L. c. — Plante très développée, à feuilles larges, à inflorescence large, dense, mais courte. — 
Carpathes, Transilvanie. 

Var. & Idae Ascuers. et GRAEBN., L. e., p. 819 (1907) ; GorRan in Nuov. Giorn. bot. It., XV, p. 26 (1883) ; 
Frort et Paoz., F1. Ital., App. IV, p. 56. — Plante haute de 10-12 em., à inflorescence courte, lâche ; bractées 
aussi ou plus longues que les fl. — Forme alpine. 

Var. n stenostachya ScuzecuT. in FEnpe, Repert., XVI, p. 277 (1917) ; in Kezr. et Scurecur., Le. 
p. 235. — Epi floral lâche, allongé, très étroit. — Suisse. 


Monstruosités. — Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 18, signale un cas de tige bifurquée. 
F. ecalcarata Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 112, 113, t. 166, f. I ; M. Scuuzze, Die Orchid., [n07 02 
— FI. toutes dépourvues d’éperon. — Rare, Thuringe, Tyrol. 


Une fl. avec un labelle, 6 autres div. au périanthe, 2 gynostèmes, a été observée à Iéna (Thuringe), sec., 
M. ScauLze, Die Orchid., n° 47, 2. 

Juin, juillet; mai et juin dans la partie mérid. de l’aire. — Habitat : coteaux calcaires humides et her- 
beux, clairières des bois, prairies tourbeuses, prés humides, marais, très rarement endroits secs ; de la plaine à 
la zone alpine ; monte à 2.000 m. dans le Valais (Jaccarp), à 2.100 m. dans le Tyrol (DaLLa ToRRE et SARNTH.), 
à 2. 700 m. dans les Alpes italiennes (PARLATORE). — Répart. géogr. : Europe moyenne de la Suède mérid. au 
nord de l'Espagne : Espagne [T. R. Aragon à Villarluengo (Asso)] ; France (env. de Paris, Ouest, Nord-Ouest, Est. 
Centre, Alpes jusqu’à la rég. septentr. des Alpes-Marit., Pyrénées), Luxembourg, Suède, mérid., Gotland, Alle- 
magne [disséminé dans les rég. centr. et mérid., Thuringe, Saxe, Palatinat, Bade,Wurtemberg, Bavière, Prusse 
orient. (T. R.), etc.]; Suisse (surtout dans les rég. montagn. et subalp.) ; Italie (Alpes, Apennins, rég. septentr., 
Piémont, Mont Tambura et de Sagro) ; Autriche, Tyrol, Carinthie, Moravie ? Hongrie, rare en Bohême; Is- 
trie ; Balkans septentr, Russie moyenne et occidentale. 


3, — G. FRIVALDII 


; G. Frivaldii HampEe ap. Grises., Spicil. FL. Rum. Biüth., Il, p. 363 (1844) ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, 
p. 111, t. CCCCXX, f. I-III, 1-8 ; Bouss., FL. orient., V, p. 81 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
J p. 328. — G. Frivaldskyana Hampe in Flora, XX, p. 230 (1837), nomen nudum ; RICHTER, PL Eur., I, p. 280; 
Nyman, Consp., p. 695 ; Suppl., p. 292 ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 555 ; VELENOV., F1. bulg., p. 530. — Leu- 
corchis Friwaldskyana Fuss, F1 Transs., p. 625 (1866), — Leucorchis Frivaldii ScHLECHTER in FEDDE, 
> Rep. nov. sp. (1920), p. 289 ; in KeLL. et ScHLEcuT., 1e., p. 240. 
| Icon. : G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 26, f. 897-898; ReicxB., F. L c.; ScurecurT. in KeLzz et 
ScxLecur., Jc., pl. XXIX, f. 115. 

Tubercules comprimés, 2-3-lobés, à divisions allongées ; fibres radicales minces. Tige grêle, presque arron- 
die, cannelée, entourée de gaines à la base. Feuilles oblongues-lancéolées, subobtuses, souvent 3-4, rapprochées, 
la sup. réduite ou bractéiforme. Bractées lancéolées-aiguës, 1-nervées, lavées de pourpre, plus longues que 
l'ovaire, égalant env. la fleur. Epi densiflore, court, subcylindrique ou presque conique, grêle. Fleurs 

petites, blanches ou rosées.Div. ext. et lat. int. du périanthe conniventes en casque oblong, les ext. ovales- 
oblongues, obtuses, les lat. int. oblongues, obtuses, un peu plus courtes que les ext. et plus étroites, à bord 
inf. souvent muni, à la base, d’une dent obtuse. Labelle largement rhomboïdal à base cunéiforme, ovale-obtus, 
un peu plus court que les autres divisions, entier ou 3-lobé ; lobes lat. arrondis ; lobe médian obscurément 
triangulaire, obtus, plus long ou un peu plus court que les lat. Eperon filiforme, aigu ou obtusiuscule, arqué, 
égalant à peine la moitié de l’ovaire. Gynostème étroit,allongé. Fossette du stigmate obscurément triangulaire. 


V. s. — Juin, août. —Habitat : prairies des hautes montagnes, monte à 1 800 m. au Monténégro (d’apr. 
RoOnLENA). — Répart. géogr.: Hongrie [Banat; Sarko et Riu Sest (Wanxer)] ; Transilvanie : Monts 
Retyezât ; Roumélie, Monténégro [rég. alpine près Andrijevica, 1.000-1.800 m. d’alt. (RoHLENA)] ; Macé- 
doine, rég. sept. de la péninsule des Balkans. 

Le G. Richteri GxoRFFY, J. A. magyarfoldi Flora cy Gymnadenia faja in Annales historico-naturales Musei 
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Nat. Hungarici, 11, p. 237, 252 (1904), ne serait qu’une forme, à labelle entier, du G. Frivaldii. I] à été signalé 
en Hongrie et dans le Banat. 


$ II. — Neottianthe (sous-genre) Reicug., PL crit., VI, p. 26, t. D XCVII (1828) ; Ascners. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 826 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 331. — Genre Neottianthe SCHLECHTER 
in Febbe, Rep. nov. sp., XVI, p. 290 (1920). — Rétinacles parallèles au diamètre longitudinal du processus 
du rostellum. Tubercules ovoides ou subglobuleux, parfois obscurément lobés. 


4. — G. CUCULLATA 


G. cucullata Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 57 (1818) ; LiNpr., Gen. and spec., p. 279; Reicxe. F. 
Icon., XILI-XIV, p.109 ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 553 ; RicuTER, PL. eur., I, p. 280 ; Garcke, FL Deutschl, 
éd. 14,p. 380; Kocun, Syn., éd. Hall. et Wohilf., p. 2432; M.ScuuLze, Die Orchid., n° 45; AscnEers. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 826 ; Turcz., Cat. Baical., n° 1101 ; Lene8., F1. alt., IV, p. 170 ; FL. ross., IV,p. 66 ; Fixer, Orch., 
Asie or. in Rev. génér. bot., XIII, p. 516 ; G. Cam. BERG. A. CaM., Monogr. Orch. Eur.,p. 331 ; ZAPALOw., Consp. 
FI. Galic., p. 219 . — Orchis cucullata L., Spec., éd. 1, p. 939 (1753) ; GiziB., Ex. phyt., II, p. 475; Geonet, 
Beschr. Russ. R., III, V, p. 1267 ; Junpz., F1. lith., p. 263 ; Bess., Enum. Volhyn., p. 35, n° 1152 ; Lepee., 
FL. Ross., IV, p. 66. — Habenaria cucullata Hôrrr, Cat. Kursk, p. 56 (1826). — Himantoglossum cucullatum 
Reiïcus., FL. excurs., p. 120 (1830). — Ophrys bifolia Pazzas in Wizzp. sec. Lee. — Neottianthe cucullata 
SGHLECHTER in FEDDE, Repert. nov. spec., XVI, p. 292 (1920). — Orchis radice rotunda, cucullo iridentato 
GMEL:, ÆHl.1510., 1, p.146,:0.3, 1.2. 

Icon. : Reïcus., PL crit., I, t. 816 ; Zcon., XILI-XIV, t. CCCCX VIII, f. I-III, 1-21; M. ScHuzze, Le, 
t.45 ; CORREvVON, Alb. Orch. Eur., pl. XX ; SeLecar.in KELL. et ScuLecuT., Îc., pl. XXIX, p. 116; G. Cam. 
BERG. A. Cam., L. c., pl. 26, f. 894, 896, 899, 900 ; Je. n., pl. 96,f. 11-18. 

Port d’un Herminium Monorchis développé et à fl. roses. Tubercules ord. plus larges que hauts, arrondis, 
entiers ou obscurément bilobés, très papilleux. Fibres radicales courtes. Tige grêle, de 10-30 cent., sillonnée, 
d’un vert clair, souvent coudée, entourée, à la base, de gaines brunâtres lancéolées-aiguës. Feuilles dévelop- 
pées 2, situées à la base de la tige, rapprochées, oblongues ou largement elliptiques, rarement subarrondies, 
cunéiformes à la base, aiguës ou subaiguës, brillantes sur les deux faces, munies de nombreuses nerv. longit. 
et transv. et de courtes papilles sur les bords, l’inf. plutôt plus grande que la sup. ; 1-2 feuilles bractéiformes, 
très réduites vers la partie sup. de la tige, linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës, ord. 3-nervées. Bractées 
lancéolées, plus ou moins aiguës, foliacées, assez épaisses, l-nervées, à bords papilleux, plus courtes que le fruit 
ou les inf. aussi ou plus longues que les fl.F1. médiocres, roses, purpurines ou carnées, 8-24, en épi court, lâche, 
souvent unilatéral et penché. Périanthe à div. ext. et lat. int. conniventes en casque lancéolé-aigu, les ext. 
oblongues-lancéolées, aiguës, 1-3-nervées, les lat. int. linéaires, 1-nervées. Labelle presque horizontal par rap- 
port au casque, étroit, profondément 3-lobé, papilleux, blanchâtre ou rose, à div. lat. linéaires-lancéolées ou 
subfiliformes, la méd. entfère, subtriangulaire ou linguiforme, plus longue et un peu plus large que leslat., aiguë 
ou subobtuse. Eperon étroitement cylindrique, élargi à la base, arqué, dirigé en bas, plus court que l'ovaire, 
Gynostème court, aigu. Anthère à loges parallèles. Rétinacles oblongs ou presque spatulés, presque parallèles 
au grand diamètre de l’appendice du gynostème : caudicules très courts. Ovaire court, recourbé en avant. 


V. s. — Juillet, août. — Habitat : dans la mousse et les aiguilles de Conifères, souvent avec le Goodyera 
repens et le Vaccinium Myrtillus. — Répart. géogr. : Allemagne [Prusse orient. : Johannisburg près Samordey 
(KazrkreurTa), Neidenburg dans la forêt de Kaltenborn, Belauf Eichwerder, Goldap à Rominter Heïde, forêt 
de Warnau près Iszlaudszen (Lerrau), Fischhausen à Lochstädt (Hacex), Kurische Nehrung et Sarkau ; 
Posen, Bromberg, forêt de Jagdschützer près Hoheneice (Lewy) ; Autriche, Galicie (cf. Zapacow., L. c.), Stawki 


Lelechowka près Janow (Bessenr) etc., Hongrie, Pologrie (assez abondant en Pologne orientale), Russie, 
Dahourie, Sibérie, Chine, Japon. 


Sous-esp, — G. purpurea. 


G. purpurea @. CAM. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 332. — Peristylus purpureus ScHUR, 


Enum. Trans., p. 646 (1866). — Cœloglossum purpureum Scaur, Sert., p. 72, n° 2706, var. ©. — C. alpinum 
Scuur, Herb. Trans. 


Plante assez robuste. Feuilles épaisses, d’un vert saturé, brillantes, elliptiques, obtuses, les radicales sub- 


A 


— 389 — 


linéaires, de forme variable, les caulinaires parfois bien plus étroites. Epi multiflore. Bractées inf. plus longues 
que les fleurs, les sup. les égalant. FL. petites, d’un pourpre sordide, à divisions ext. rouges, cucullées, conni- 
ventes ; labelle pourpré, à lobe médian très court, à lobes lat. 2 fois plus larges que longs. Ovaire égalant envi- 
ron le labelle. — Peu éloigné du G. cucullata. 

Août. — Transilvanie. 


HYBRIDE 


G. CONOPEA X ODORATISSIMA 


X G. intermedia PETER, Fl. Bienitz, p. 30 (1841) ; A. KERNER in Verhk. K. K. 2001. bot. Ges. Wien, 
XV,p.21 (1865) ; Sep. p. 13 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 75 ; in Journ. Bot., VI, p. 477 ; O. KuNTzE, Tasch. 
FI. Leipzig, p. 67 ; Beck, FL. Nied.-Oest., p. 210 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 558 ; Harior et GuyorT, Contrib. 
Îl. Aube, p. 115 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 332. — G. conopea (conopsea) X odoratis- 
sima PETERM., L. c.; A. KERNER, L. c.; Reicn8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 115 ; G. Cam., L. c.; G. Cam. BERG. 
A. Cam, L. c.; O. KunTze, L. c.; M. ScHuLze, Die Orchid., n° 48, 3; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., 
p. 2432 ; AscxERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 821 ; ZimmERM. Neue Beobacht. üb. Orchid. Bad. in Mitt. Bad. 
Land. Nat. (1911), p. 51; RuPperrT in Verh. Naturh. Ver. preuss. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 186 ; GRABER, 


FI. Gorges Areuse et Creux-du- Van, p. 171 (1924). — G. conopseo-odoratissima Scuur, L. c.; Fiori et P4aoz., 
F1. Ital., App., p. 56. — G. conopsea d. brachycentra PETERM., Anal. Pflzschl., p. 442 (1846). — G. co- 
nopea b. ambigua Beck, F. Nied.-Oesterr., p. 210 (1890) (1). — G. erubescens Zuccar. et G. conopea var. 


odorata H. Maus sec. M. ScuuLze, L. c. — G. hybrida Scuur, Enum. Trans., p. 645 (1866) ; Roux, F1. Fr., 
XITT, p. 101 (1912) ; JEANIEAN in Act. Soc. Linn. Bord. (1926), p. 110. — G. gracillima Scur in Oest. bot. Zeit. 
(1871), p. 44. — G. conopea var. intermedia Zi1MMERM., Form. d. Orchid., p. 68 (1912). 

Tcon. : KERNER, L. c., pl. III, £. III-V ; M. Scuuzze, L. c., t. 48 d ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 26, 
f. 901-904 ; Ze. n., pl. 95, f. 14-21. 

Tubercules comprimés, à 2-5 divisions allongées. Port du G. conopea ou intermédiaire entre celui des 
parents. Tige élancée ou robuste, de 20-40 cent. de haut, un peu anguleuse au sommet. Feuilles 3-5, assez rap- 
prochées à la base de la tige, linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës ou les inf. obtusiuscules, canaliculées, un 

| peu arquées, les sup. décroissantes, bractéiformes, linéaires-lancéolées, aiguës. Bractées ovales-lancéolées, acu- 
minées, les inf. dépassant un peu les fleurs, les sup. plus courtes qu’elles. Fleurs d’un violacé pâle, plus 
petites que celles du G. conopea, plus grandes que celles du G. odoratissima, de 6-8 mm. env., à odeur de 
vanille très prononcée, disposées en épi cylindrique multiflore, plus ou moins dense. Divisions ext. du 
périanthe oblongues obtuses, les lat. int. plus larges et plutôt plus courtes, ovales-oblongues, à bord ext. 
obscurément anguleux. Labelle env. aussi long que large, cunéiforme à la base, plus large que dans le G 
odoratissima, 3-lobé, à lobe médian plus long que les lat., ovale-obtus ou aigu ; lobes lat. obtus. Eperon fili- 
forme, arqué, moins long que dans le G. conopea, plus allongé que dans le G. odoratissima, égalant environ 
l'ovaire ou un peu plus long que lui. 


Morphologie interne, 


Nous avons étudié cet hybride sur un échantillon d’herbier. Il se distinguait très nettement du G. conopea 
par la forme des cellules épidermiques marginales du limbe, par leurs dents effilées et spatulées rappelant celles 
du G. odoratissima. La paroi ext. des épidermes du limbe était un peu moins épaisse que dans cette dernière 
espèce. 


V. v. — Juin, juillet. — Plante toujours peu abondante dans ses stations. — France (T. R., Seine-et- 
Oise à Nesles-la-Vallée (G. Cam.), Seine-et-Marne à la Genevraie (G. Cam.), Loiret à Malesherbes (G. Cam.); 
Gironde, abondant au Thil, près Léognan (JEANJEAN) ; Aube à Jaucourt (Harior et Guyot), Alsace : Ripp- 
berg près Dolisheim (Loyson, RupperrT et WaLrer,1926). — Allemagne (Thuringe, Saxe, Bade, Bavière, etc.). 
— Autriche (Tyrol, Bohême).— Suisse [cant. d’Unterwalden, au-dessus du chemin reliant le sommet du 
Pilate au Tomlishorn (BERGoN in herb. G. Cam.), Creux-du-Van (GRABER)]. — Trentin à Kalisberg (Kure). 


1 RicuTer, PL Eur., I, p. 279, a signalé cet hybride comme var. infermedia du G. conopsea et lui a donné,comme 
synonyme inexact, le G. pseudoconopea GREN. 
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HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 


ORCHIS X GYMNADENIA — ORCHIGYMNADENIA (1) 


< X Orchigymnadenia Cr. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 76 ; in Journ. de Bot., VI, p. 477 (1892). 


GYMNADENIA CONOPEA X ORCHIS MACULATA 


Gymnadenia conopea << Orchis maculata 


x X Orchigymnadenia Heinzeliana G@. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 77; in Journ. de Bot., VI, p. 479 
(1892) ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Eur., p. 333 ; Rozre in Orch. Reo. (1919), p. 170. — Orchis Heinze- 
liana Reicnarpr in Verh. K. K. zool. bot. Ges., XXVI, p. 464 (1876) ; RicuTer, PL. Eur., I, p. 274; 
M. Scuuzze, Die Orchid., 48, 10 ; Kocun, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2431 : KRAENZ., Gen. et spec., p. 565. 
— 0. maculata X G. conopea Reicnanrpr, L. ce. ; RicTEr, L. c; ARNELL in Bot. Not. Lund (1911), p. 135. 
— 0. maculatus * G. conopea Ascners. et CGrAEB., Syn., IIT, p. 852, p. p. — Habenaria conopsea 
Orchis maculata UzLman et HALL in Winch. Coll. Nat. Hist. Soc. (1913), p. 12. — G. conopea * 0. Fuchsii 
STEPH. in Orch. Revo. (1926), p. 51. 

Forme se rapprochant de l’Orch. maculata. Tige de 30-40 centim., anguleuse au sommet. Feuilles plus 
larges et plus courtes que dans le G. conopea, aiguës, les sup. bractéiformes, parfois toutes maculées. Epi com- 
pact, conique, puis cylindrique. Fleurs d’un violet pourpré. Bractées linéaires-lancéolées, acuminées, les inf. 
plus longues que les fl., vertes, les sup. plus courtes, lavies de violet. Divisions du périanthe plus grandes que 
dans le G. conopea, les ext. allongées, ord. obtuses, non maculées : les lat. int. ovales, allongées, subaiguës, 
à bord inf. anguleux, bien plus courtes que les ext. et munies de 2-3 taches pourpre clair. Labelle presque cunéi- 
forme à la base, trilobé, un peu plus large que long, maculé comme dans l'O. maculata ; lobes lat. obliques et 
tronqués, quadrangulaires, à bords plus ou moins échancrés ; lobe moyen plus petit que les lat., ovale-ellip- 
tique, tronqué. Eperon long de 10-12 mm., plus grêle que dans l'O. maculata, courbé, en pointe, égalant ou 
dépassant l'ovaire. Gynostème de l'O. maculata. 

T. R. — France : Hte-Savoie à Mégève (L. Moror in herb. G. Camus) ; Pyrénées-Orient. : env d’Estavar 
alt. 1.250 m. (SENNEN, juillet 1926) ;: Ariège : l’Hospitalet, base du Pic de Carrouch (A. Camus) (2) ; 
Hautes-Pyrénées : entre Gavarnie et Gèdre (A. Camus). — Angleterre : env. de Sevenoaks (PEIRSON, cf. Journ. 
of Bot., 1899, p. 360), de Dorking (MuirueAp in Orch. Rev., VIT, p' 274; XII, p. 221) ; Yorkshire aux env. 
de Winchester (SoaAMEs). — Suède : Dalécarlie, Kirschspiel Leksand (ARNELL).— Autriche : Schneeberg (ReI- 
cHarDT), Riesengsbirge à Keummhubel (J. Scnorrz). 


Var. permaculata A. Camus.— Gymn. conopea X Orch. maculata À. Camus.— Je. n., pl. 128, f. 1-3.— Tige 
feuillée. Feuilles assez étroites, plus ou moins maculées. Epi court. Fleurs rose pâle, mais à dessins foncés, plus 
grandes que dans le Gymn. conopea ; div. ext. et lat. int. du périanthe subobtuses, les lat. un peu maculées. 
Labelle plus large que long ; lobe méd. à peu près aussi long que les lat., mais plus étroit ; macules symétri- 
ques. Eperon subcylindrique, un peu plus large que dans les autres formes, presque droit, un peu plus court 
que l’ovaire. Rétinacles munis de bursicules. — France : Pyrénées-Orient., Villeneuve les Escaldes, près Esta- 
var, alt. 1.350 m. (SENNEN, juin 1926) ; env. d’Estavar alt. 1.250 m. (SENNEN, juillet 1926). 

Var. gracilis A. Camus, Atlas, p. & (1921). — Gymn. conopea X Orchis maculata Var. brachystachys 
A. Camus, Le. — Ie. n., pl. 85, f. 7-12. — Port du G. conopea, mais gynostème d’un Orchis. Plante grêle, 
intermédiaire entre les deux parents. Tige nue ou presque nue au sommet. Feuilles étroitement oblongues, à 
macules légères. Bractées inf. égalant les fl. Epi bien plus court que celui du Gymn. conopea (4 cent.), mais 
devenant brièvement cylindrique. Fleurs de couleur rose lilacé, un peu plus foncées et un peu plus grandes 


1. La nomenclature que nous avons adoptée pour les hybrides intergénériques montre ici une fois de plus sa supério- 
rité. En rattachant ces hybrides « à celui des deux genres qui précède l’autre dans l’ordre alphabétique » ainsi que le 
prescrivent les Règles de la Nomenclature, on est entraîné à admettre, dans le genre Gymnadenia, des plantes munies 
de bursicules et à gynostème d’Orchis, ce qui est inadmissible. 

2. L’échantillon que j’ai récolté à l’Hospitalet avait des feuilles étroites, pliées, sans macules, des fleurs légèrement 
odorantes et un labelle à dessins peu marqués (A. Camus). - 
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que dans le Gymn. conopea, à parfum très peu développé ; labelle à dessins peu marqués, à 3 lobes nets, le 
médian développé, triangulaire, égalant les lat. ; éperon à peine plus court que l'ovaire, subcylindrique, 
incurvé, intermédiaire, comme forme, entre les éperons des parents. Rétinacles munis de bursicules. Appendice 
manquant entre les loges de l’anthère. — Se distingue de l’Orchigymn. Heinzeliana par son épi plus court, son 
labelle à lobe médian développé, dépassant les lat. (caractères de l'O. maculata var. brachystachys). — Se 
différencie nettement de l'Orchigymn. Legrandiana par la présence de bursicules. 

France : Alpes-Marit. à Saint-Martin-Vésubie, au-dessus du Vallon de Fenestre, alt. 1.400 m. (Aimée 
Camus, 20 juin 1916). 


Gymnadenia conopea > Orchis maculata. 


X X Orchigymnadenia Legrandiana G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 76; in Journ. Bot., VI, p. 478; 
G. Ca. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 334 ; PerrsoN in Orchid. Rev. (1899), p. 274 ; Rozre in Orch. 
Reo. (1904), p. 221 ; Fourx. Bréo., p. 495.— Gymnadenia Legrandiana G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVII, 
p. 217; PErRsON in Journ. oj Bot., XLV, p. 278 (1907). — X Orchis Legrandiana pe KERsERSs in Bull. 
Soc. bot. Fr. (1905), p. 530. — Gymnadenia conopea X Orchis maculata G. Cam., L. ce. 

Icon. : G. Ca. L. c., Atlas, pl. XX XVI ; G. Cam. BERG. A. Cam, L. c., pl. 26, f. 884-887 ; Ice. n., pl. 85, 
f. 4-6. 

Port d’un G. conopea grêle. Tubercules bilobés. Tige grêle, feuillée, non fistuleuse, de 2 décim. env. Feuilles 
lancéolées-linéaires, un peu canaliculées en dessus, pourvues ou non, seulement au sommet, de macules obscures. 
Bractées rosées, égalant env. l’ovaire ou les inf. le dépassant un peu, à 1 nervure. Fleurs de couleur lilas, peu 
nombreuses, exhalant une odeur très faible de vantile, disposées en épi court. Périanthe à divisions sup. égales, 
lancéolées, acuminées, les 2 lat. étalées, ascendantes, non maculées.Labelle oblong, à 3 lobes, le médian entier, 
un peu plus long que les lat., mais moins large, à stries et macules disposées avec symétrie et rappelant le 
labelle de l'O. maculata. Eperon filiforme, dirigé en bas, égalant ou dépassant peu l’ovaire. Masses polliniques 
à rétinacles libres et non renfermés dans une bursicule. 

V. v. — Mai, juillet, — T. R. France : Cher à Neuvy-sur-Barangeon (G. Camus) ; Allier à Yseure (Lassr- 
MONNE) ; Ariége : l’Hospitalet, route du Val d’Andorre (A. Cauus) ; Hautes-Pyrénées ; entre Gavarnie et 
Gèdre (A. Camus) ; Basses-Pyrénées à Orthez (Lorer in Herb. Muséum Paris s. n. O. maculata ?).— Grande- 
Bretagne : Kent et Ecosse septentr. (PErrsoN), env. de Dorking (MARSHEAD). 


M Goprery et LLoyp ont trouvé, près de Winchester et de Guildford, des hybrides Gymn. conopea X 
Orchis maculata (cf. GonFery in Journ. of Bot., 1919, p. 140 et Wainchest. Coll. Nat. Hist. Soc. (1915), p: 7 (1). 


G. CONOPEA X O. ELODES 


x x Orchigymnadenia souppensis G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 76; in Journ. de Bot., VI, p. 477 
(1892) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 334. — X Gymnadenia souppensis G. Cam. in Bull. 
Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 157 (1891) ; Monogr. Orch. Fr., L. ce. — X Orchis Evansii DrucE in Report Bot. 
Exch. Club (1906), p. 199. — Orchigymnadenia Evansii T. et T. A. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1922), 
p. 35 (2). — Gymnadenia conopea * Orchis elodes G. Camus, L. ce. — Gymnad. conopsea X Orch. maculata var. 
ericetorum LainrTon ; T. et T. A. STEPHENSON Orchid. Review (1921), p. 131. — 0. maculata var. ericetorum X 
Gymn. conopea DrucE in Ann. Scott. Nat. Hist. Edinburgh (1907), p. 96. 

Icon. : G. Cam., Atlas, pl. XXXV ; Srepx. in Journ. of Bot. (1921), pl. 559, f. 24 ; Îc. n., pl. 85, f. 13-15. 

Plante ayant le port du G. conopea ou un port intermédiaire. Tubercules palmés. Tige de 4-6 décim. 
Feuilles sup. lancéolées-linéaires, les inf. ovales-lancéolées. Fleurs en épi compact, cylindrique, roses ou lila- 
cées ou presque blanches, à odeur agréable et faible. Périanthe à divisions ext. lat. étalées ; labelle à 3 lobes, 
le moyen dépassant les lat. Eperon un peu conique, souvent plus court que l’ovaire, courbé vers le bas. — 
Diffère de G. conopea par son éperon plus court, ses bursicules souvent rudimentaires. 


N. v. — France : Seine-et-Marne, prairies du Loing à Souppes (G. Camus, CHEVALLIER, JEANPERT et 


1. Bien que les Gymnad, ne soient pas fécondés par les mêmes insectes que les Orch. macul. et latif., il doit arriver 
que les mêmes insectes visitent parfois successivement ces Orchidées puisque l’hybridation est possible. 

2. L’Orchigymn. Evansii STEPH. — Gymnad. conopsea X Orch. macul. subsp. ericetorum LINTON = O0. macul. var. 
ericetorum X G. conopea Druce — Orch. Evansii DrucE, signalé dans le Pays de Galles, ne paraît guère diflérer de 
l'Orchig. souppensis, 
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Luizer), — Pays de Galles (Linron, Druce, STEPHENSON), Ecosse, Berwickshire (Dauce in Journ. of Bot., 
(1907), p. 299), Forfanshire, Sunderland (MAansHALL). 


G. ODORATISSIMA >» 0. MACULATA 
X *X Orchigymnadenia Regeliana (Regelii) G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 77; in Journ. Bot, VI, 
p. 478 (1892) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 335.— G. odoratissima > 0. maculata Brücc. in 
Jahr. Nat. Ges. Graub., XXIII-X XIV, p. 118 (1880); KRAENZL., Gen. et spec., p. 565 ; M. ScauLze, Die Or- 


chid., n° 47, 3. — 0. maculatus * G. odoratissima AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 853. — > Orchis Regeliana 
BrüGc., L. c.; Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2432.— x 0. Regelii G. CAM. in Journ. Bot., IV, pl. 1 (1889). 
— X 0. intuta Beck, F1. Nied.-Oest., p. 205 (1890-93). Gymnadenia Regeliana Rouy, F1. Fr., XIII, p. 102 
(1912). 


Icon. : REGEL, Gard. F1, V, p. 26, t. 140, f. 3, 4 (1856) ; G. Cam. in Journ. Bot., IV (1889), pl. 1 ; Atlas, 
pl. XXXVIT ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 26, f. 888-890 ; Ze. n., pl. 84, f. 16-18. 

Port du G. odoratissima. Tubercules palmés. Tige haute de 2-4 décim., assez grêle, feuillée, non fistu- 
leuse. Feuilles lancéolées-linéaires ou obovales-oblongues, rappelant la forme de celles de l'O. maculata, maïs 
plus longues, à macules obscures. Bractées dépassant l’ovaire. Fleurs petites, assez nombreuses, d’un rose 
clair, exhalant une odeur assez agréable, disposées en épi cylindrique assez compact. Périanthe à div. ext. 
libres, les 2 lat. étalées, maculées de taches d’un violet assez intense. Labelle rappelant celui du G. odorat., à 
3 lobes profonds, le moyen entier égalant au moins les lat., sans macules ou à macules analogues à celles du 
labelle de l'O. maculata. Eperon conique, grêle, dirigé en bas, plus court que l’ovaire. Bursicules incomplète- 
ment développées, très rudimentaires. 

V. v. — Juillet. — T. R. France : Seine-et-Marne à Episy près Moret (G. Camus, METMAN). — Suisse : 
Uto près Zurich (REGEL). — Allemagne : Bavière à Lechfeld (Harz). — Autriche : Josephsberg près Mitter- 
bach (Beck). 


G. CONOPEA x O0. LATIFOLIA 


X X Orchigymnadenia Lebrunii @. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr. (1891), p. 351; Monogr. Orch. Fr., p.71, 
in Journ. Bot., VI, p. 479 (1892) ; G. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 335. — Gymnad. conopea 
X Orchis latifolia G. Cam., L. c.; LassimonNe in Revue scientif. du Bourbonnais (1893), p. 59. — x Orchis 
Lebrunii G. CAM., L. c.; LASSIMONNE, L. e. (1). 

Icon. : G. Cam., Atlas, pl. XX XVIII ; G. Cam. Berc. A. Cam. L. c., pl. 26, Î. 891-893 ; Ze. n., pl. 84, f. 22- 
25. 

Tubercules palmés. Tige haute de 2-3 décim., assez fistuleuse, grêle, élancée, cylindrique à la base, striée 
et cannelée au sommet. Feuilles les inf. engainantes à la base, dressées, canaliculées, linéaires-lancéolées, sou- 
vent plus larges vers le milieu, plus étroites et plus allongées que dans l’O. latifolia, obtuses au sommet, les 
moyennes acuminées et les sup. bractéiformes, toutes pourvues de macules obscures, mais nettes, ou bien non 
maculées. Bractées inf. violacées, dépassant ordt les fleurs. Fleurs d’un rose violacé, petites comme dans le G. 
conopea,disposées en épi plus ou moins allongé, dense,aigu au sommet. Périanthe de l’O. latifolia, mais réduit 
et maculé sur le labelle et les ailes. Labelle ayant la forme et les stries symétriques de celui de l'O. Latifolia ; 
éperon filiforme, descendant, égalant l’ovaire ou le dépassant un peu, plus court que dans le G. conopea. — 
Cette plante curieuse a l’aspect d’un G. conopea, à fleurs d’O. latifolia munies d’un éperon filiforme. 

V. v. — Juin. — France : T. R. Hautes-Pyrénées aux env. de Cauterets (LeruN) ; Allier à Trévol (Lassi- 
MONNE). — Suisse. — Allemagne. — Trentin. 

M. SENNEN a récolté, en Espagne, en Catalogne, dans les Pyrénées, entre Montgrony et Mayaus,à 1.500 m. 
d’alt., un hybride de Gymn. conopea et d’O. latifolia qui se rapproche de l’Orchigymn. Lebruniüi. 


Orchigymnadenia Lebrunii var. Sennenii A. Camus. — Gymn. conopea * Orchis latifolia. — /con. : Le. 
n., pl. 128, f. 4 et 5. — Tubercules palmés. Tige haute de 20-25 cent., bien plus grêle que dans l’O. lat., un peu 
fistuleuse au centre. Feuilles l’inf. courte, les autres oblongues-lancéolées, à peine plus larges vers le milieu, 


1. Pour M. Scxurzr, cette plante est le G. comigera Retcms. Il n’en est assurément rien. Nos planches représen- 
tant l'Orchigymn. Lebrunii et la pl. CCCCXXIII de Rercws., figurant le G. comigera (s. n. G.conopsea Î. comigera) sont 
suffisamment distinctes pour montrer que cette identification ne peut être maintenue. Le G. comigera a des feuilles 
sans macules, un labelle sans aucun dessin, un éperon bien plus long. 11 ne paraît pas hybride. 
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moins larges que dans l’O. lat., pliées, très légèrement maculées à la face sup., cucullées au sommet, les sup. 
courtes, parfois comme dans la plante représentée pl. 128, f. 4 et 5, feuilles sup. dépassant la base de l’épi. 
Epi dense, ovale ou cylindrique. Bractées inf. égalant ou dépassant les fl. F1. plus grandes que dans l’Orchi- 
gymn. Lebrunii. Div. lat. ext. du périanthe étalées ou dressées. Labelle trilobé, ressemblant à celui de l'O. 
lat., muni de dessins assez symétriques. Eperon un peu plus long que dans l'O. lat., égalant ou dépas- 
sant un peu l'ovaire, plus gros que dans l’Orchigymn. Lebrunii. — Diffère de ce dernier, en se rapprochant 
davantage de l'O. lat., surtout par son inflorescence, ses fl. plus grandes, son éperon plus gros, plutôt plus 
court. 

France. — Pyrénées-Orient: : Angoustrine, vallée de St-Martin, pâturages entre 1.500-1.600 m. (SENNEN) ; 
prairies d’Estavar, alt. 1.250 m., S juillet 1926 (SENNXEN) ; Cambre d’Aze près Mont-Louis (A. Cauvus). 

X X Orchigymnadenia rosea G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 336. — 0. rosea ARVET- 
TouverT, Diagn. spec. nov. vel dubio praedit. (1871), p. 63.— D’après ARVET-TOUuvET, L. c., cette plante a les 
mèmes parents, fort probablement, que FOrchigymn. Lebrunti, mais l’éperon et le périanthe ressemblent 
davantage au Gymn. conopea dont elle a les fleurs rosées. Les bractées sont allongées. L’auteur n’a pas indiqué 
si les fleurs étaient maculées. 

France : Hautes-Alpes au Lautaret (FAURE). 


G. CONOPEA + O0. PURPURELLA 


X Orchigymnadenia varia T. et A. STEPHENSON in Journ. of Bot. (1922), p. 34, pl. 561, A. — Gymna- 
denia conopea X Orchis purpurella T. et A. STEPHENSON, L. ec. et Orchid. Review (1921), p. 132. 

Tcon:: Ic.n., pl. 126,17. 

Feuilles plutôt courtes, robustes, non ponctuées. Fleurs fortement odorantes ; labelle petit, bien plus 
grand que dans le G. conopea, trilobé, pourpré, muni de points et de lignes brisées : éperon allongé, gros, un 
peu plus foncé que le labelle. — Diffère surtout des hybrides G. conop. X Orch. latifolia par l’éperon plus gros 
et plus foncé. 

Angleterre : Arran (STEPHENSON). 


G. CONOPEA * 0. PRÆTERMISSA 


x x Orchigymn. Wintoni À. Camus. — G. conopea »* O0. prætermissa À. Camus. -- Habenaria Gym- 
nadenia X Orchis praetermissa Druce in Report. Winchester College Nat. Hist. Soc. (1915), p. 12. — Hab. 
Wintoni Quirk in Report. Bot. Exchange Club (1911), p. 33 ; Druce ap. Hay., Bot. pock. book, p.287 (1926). 
— G.conopea *X O0. latifolia QuirKk, L. c. 

Feon- cn: 1pl 42616: 

Port du Gymn. conopea. Tige assez épaisse, teintée de rouge. Feuilles dressées, cucullées et non ponctuées. 
Bractées foliacées, plus longues et plus larges que dans Gymn. conop. Epi gros, à fl. peu odorantes, un peu plus 
grandes que dans Gymn. et plus foncées. Labelle plus grand, plus foncé, faiblement marqué de stries, plus lobé 
et à bords plus irréguliers. Eperon allongé, étroit, courbé. — Très proche de l’hybride précédent et à distinguer 
sur place. 

Angleterre : Downs près Winchester (Mc DowaLL). 


G. ODORATISSIMA X O0. LAXIFLORA 


x X Orchigymn. Evequei LAMBERT, Votes sur quelques Orchidées hybrides du Cher, p. 8 (1907) ; G. Cam. 


BERG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 336. — G. odoratissima X O0. laxiflora Nosis. — XX Orchis 
Evequei LamBerT in Bull. Soc. bot. Deux-Sèvres (1908-09), p. 98 et ap. de KERSERS in Bull. Soc. bot. Fr.(1905), 
p. 530. — x x Gymnadenia Evequei Rouy, F1. Fr., XIII, p. 103 (1912). — Gymn. odoratissima X Orch. 


laxiflora LAMBERT, L. c. 

Icon. : Ic. n., pl. 86, f. 1-2. 

Port de l'O. laziflora surtout pour la tige et les feuilles. Tubercules un peu atténués. Tige dressée, haute 
de 40-50 cent., cylindrique, un peu anguleuse et rougeâtre au sommet. Feuilles linéaires-lancéolées, atténuées 
de la base, carénées, à peu près semblables à celles de l'O. laxiflora. Bractées plus ou moins violacées, égalant 
environ l'ovaire. Fleurs d’un pourpre violacé, plus petites que dans l'O. laxiflora, mais plus grandes que dans 
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le G. odoratissima, disposées en épi long, étroit, laxiflore. Divisions du périanthe libres, les lat. ext. étalées, la 
médiane ext. et les lat, int, conniventes. Labelle presque aussi long que large, atténué à la base, à 3 lobes pres- 
que égaux en largeur et en longueur, à sinus larges mais plus profonds, ressemblant au labelle du G. odora- 
tissima mais 2-3 fois plus grand et se rétrécissant plus longuement à la base. Eperon court, égalant environ la 
moitié de la longueur de l'ovaire, horizontal ou un peu descendant, obtus au sommet, un peu arqué. La forme 
du labelle et celle de Péperon sont les caractères donnés par le G. odoratissima. Cet hybride rappelle davantage 
PO. laxiflora par tous les autres caractères, 


Vire: Mai. -- France : Cher au Triant près St-Symphorien (LAMBERT). 


Si lon considère l'O. Traunsteineri comme hybride, ce qui paraît vraisemblable, les deux hybrides suivants 
sont probablement des hybrides ternaires ou quaternaires. 


G. CONOPEA X O0. TRAUNSTEINERI 


Gymn. conopea * Orch. Traunsteineri Fucns in Sond. aus Mitteil. Bd. XXX Bayer Bot. Ges. zur 
Erforsch. d. heim. Flora (1921), p. 529. 

Plante haute de 30 em. env. Tubercules lobés, à extrémités minces et allongées. Tige fistuleuse, arrondie. 
Feuilles 4, non maculées, Pinf. large de 1 em., à plus grande largeur vers le milieu, la 2€ allongée (14 cm), large 
de 1-2 em., à plus grande largeur vers le milieu, arquée, la 3° moins longue et large seulement de 0,5 cm., 
récurvée au sommet, la 4° longue de 4 em.et large de 0,3 cm. Epi cylindrique, ord.à 20 fl. env. long de 8 cm., 
d'un rose brillant, à bractées vertes, allongées, 3-nervées. Div. du périanthe 3-nervées, un peu réticulées, les 
ext. largement lancéolées, conniventes, les int plus étroites. Labelle rétréci à la base, trilobé, à div. méd. un 
peu plus allongée, plus large vers l'extrémité. Eperon allongé, mince, peu arqué, droit dans beaucoup de fl. 
Bursicules manifestes. Ovaire à côtes manifestement ailées-blanchâtres. 

Allemagne : env. de Tutzing (Fucus). 


G. CONOPEA X O0. ANGUSTIFOLIA var. RUSSOWII 


X X Orchigymna. Klingeana AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 851 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 336; Four. Bréo., p. 494. — G. conopea X 0. Russowii KziNGE in Act. Horti Petrop., 
XVII, L c.,t. V et VI (1899). — 0. Traunsteineri X G. conopea AscnEers. et GRAEBN., L. c. 

Icon. : KLINGE, L. c. ; Ie. n., pl. 85, f. 19-22. 

Port intermédiaire entre un Orchis et un Gymnadenia. Feuilles Étroitement oblongues-lancéolées, dressées- 
étalées, les inf. récurvées, à partie la plus large vers le milieu, les sup. bractéiformes, n’atteignant ord. pas 
l’épi. Bractées plus longues.ou plus courtes que les fl. FI. pourprées, de taille moyenne, rappelant celles du 
G. conop.,mais plus foncées. Div. du périanthe comme dans le G.conop., mais moins obtuses. Labelle obcordi- 
forme, plus large vers le milieu, à 3 lobes plus ou moins marqués. Eperon intermédiaire entre celui des deux 
parents, plus allongé que dans l'O. Russowii, plus gros et plus court que dans le G. conop. Gynostème se rap- 
prochant beaucoup de celui de ce dernier. | 

Russie : Livland, pâturages marécageux de Schwarzhbachthales (KLINGE). 


G. CONOPEA x O0. INGARNATA 


Orchigymn. Vollmanni M. ScuuLze ap. AscHEnrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 850 (1907); G. Cam. 
BERG. À, Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 337 ; Fourn. Brév., p. 495. — Gymn. conopea X Orch. incarnata Vozr- 
MANN ap. M. Scuuzze in Mitth. Th. B. V. N. F., XIX, p. 12 (1904). — ©. ‘ncarnatus X G. conopea ASCHERS. 
et GRAEBN., L. c. 

Organes végétatifs de l'O. incarnata ; fleur du G. conopea. Tige fistuleuse, forte à la base, haute de 3 décim. 
env. Feuilles inf. larges, celles du milieu de la tige engainantes, plus étroites, dépassant les fleurs inf., celles 
du sommet bractéiformes. Périanthe comme dans le G. conopea, à divisions ext. étalées ou non. Labelle maeulé. 

Allemagne : Bavière, env. de Aumühle dans l’Isarthal près de Schäftlarn (VozLmanx, 1901). 

UzLuan et Hazz signalent un Gymn. (Hab.) conopsea X Orchis incarnata Var. nana trouvé en Angleterre, 
aux env. de Winchester, par R. Quirk. 
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Mile BELÈZE, Cat. pl. des env. de Montfort-l Amaury, p- 33 (1905), signale, sans le décrire, un Gymnadenia 
conopsea X Orchis mascula, trouvé près de l’Etang-Neuf (Seine-et-Oise) = X X Orchigymn. Beleszei Fourx 
Brée., p. 495 (1927). 


GYMNADENIA X PLATANTHERA — GYMNPLATANTHERA 


X X Gymnplatanthera G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 337 (1908). 


G. CONOPEA X P. BIFOLIA 


X X Gymnplatanthera Ghodati G. Cam. BERG. A. Ca., Monogr. Orch. Eur., p. 337 (1908) ; Fourx., Brév. 
p- 495. — X Gymnad. Chodati Lexnxer in Bull. Herb. Boissier, Il, 2° sér., p. 648 (1902). — Gymn. conopea » 
Plat. bifolia LENDNER, L. c. 

Port d’un Gymnadentia. Feuilles étroites, Bractées plus longues que l'ovaire. FL. rose clair. Div. du périan- 
the ovales-lancéolées, l’ext. sup. recourbée. Labelle trilobé, à lobe méd. plus long que ‘dans le Gymn. Eperon 
long de 17 mm. env. Etamine absente. 

Suisse : cant de Genève, bois de Peney près de Genève (LEXDXER). 


G. ODORATISSIMA *X P. MONTANA 


Gymnplatanthera Borelii LamBerT, Notes sur quelques Orchidées hybrides du Cher, avril 1907, 
p.9; ne Kersers in Bull. Soc. bot. Fr. (1905), p. 530 (nomen nudum) ; G. Cam. BERG. A. Cax., Monogr. Orch. 
Eur., p. 337.— X X Orchis Borelii LamBEerr in Bull. Deux-Sèvres (1908-09). p. 99. — X Gymnadenia Borelii 
Rouy, F1 Fr., XIII, p. 103 (1912).— G. odoratissima * PI. montana G. Cam. BerG. A. Cam., L. c.— 0. odora- 
tissima X G. montana LAMBERT, L. c. 

Tubercules palmés. Tige assez robuste, de 3-4 décim. Feuilles lancéolées-linéaires, dressées, FL. assez pe- 
tites, rose carminé, exhalant une odeur agréable, disposées en épi cylindrique, compact. Labelle aussi long que 
large, divisé en 3 lobes courts, obtus, le méd. dépassant un peu les lat. Eperon 1 f. 1/2 plus long que l'ovaire, 
non filiforme, renflé et élargi à l’extrémité. — Hybride ayant le port et la taille du G. odoratissima, avec un 
éperon assez semblable à celui du P. montana, 1 fois 1/2 plus long que l'ovaire et élargi à l'extrémité. 

France : Cher à Saint-Symphorien (LAMBERT). 


X ? Gymnadenia heteroglossa G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 336 (1908). — G. odoratis- 
sima var. ? beteroglossa Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 112, t. CCCCX XI, 69, IV, f. 9, 10, 11 ; A. KERNER, 
Hybr. Orch. d. ôster. FI. in Verh. K. K. 30ol. bot. Ges. (1865), Sep., p. 14 (216) ; M. ScuuLze, Die Orchid., n° 47, 
3. — Herminium (Chamæorchis) alpinum »* G. odoratissima ? KReicus. F., /. ec. — Gymn. odoratissima » 
| Chamæorchis alpina — Gymn. odoratissima + . KERN. Le. 

D Port du Gymn. odoratissima. Périanthe à div. toutes étroites. Labelle étroit, à lobes lat. oblitérés, comme 
- dans le G. odor. Var. oxyglossa Beck. Gynostème large, terminé en appendice triangulaire. Autriche : Hall- 

statt. 


p 


| Gen. XV. — GENNARIA Parlat. 


| Gennaria PaRLAT., FI. ital., III, p. 404 (1858) ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 338. — 
Satyrii species Link in Schrad. Journ., II, p. 323 (1799). — Orchidis species Wizcp., Spec., IV, p. 27, p. p- 
(1805). — Habenariæ species R. Br., Prodr., p. 312, in obs. (1809) ; Benra. et Hook., Gen., III, p. 625 (s. 
.gen. Peristylis). — Gymnadeniæ species Livk, Handb., I, p. 242 (1829). — Herminii species Lixpr. in 
But. Reg., t. 1499 (1832). — Peristyli species Lips, Gen. et spec., p. 298 (1835). — Platantheræ species 
Reïcu8. F., Zcon., XITI-XIV, p. 128 (1851) ; Prirzer in ENG. et Pranrz, Pfl., II, VI, p. 92 (1888). 

Périanthe subcampanulé, à divisions ext. un peu soudées à la base ; les deux lat. int. un peu plus grandes, 
rhomboïdales. Labelle muni d'un éperon en sac à la base, 3-lobé, à lobes lat. dressés-étalés, égalant environ le 
lobe médian. Gynostème très court, Anthère dressée, à loges contiguës, un peu divergentes à la base. Rostellum 

triangulaire. Masses polliniques sans caudicules. Deux rétinacles distincts, nus et latéraux. Staminodes large- 
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ment linéaires, subclaviformes, égalant ou dépassant l’anthère. Ovaire contourné. Capsule fusiforme, atténuée 
à la base, subpédicellée. Graines très petites, linéaires. 

Labelle dépourvu de papilles caractérisées. Faisceaux libéroligneux de la tige assez régulièrement disposés 
en cercle au-dessus des feuilles principales. 


4. — G. DIPHYLLA 


G. diphylla Parcar., FL. ital., II, p. 405 (1858) ; Ces. Pass. Gir., Comp., p.182 ; MaccniaTti, Orch. Sard. 
in N. Giorn. bot. ital. (1881), p. 310 ; ArcANG., Comp., éd. 2, p. 163; W. BanBey, FL Sard. Comp., p. 58; 
Vaccani, FL are. Maddalena in Malp., VIII, p. 266 ; BaTTAND. et TRaB., FL Alg. (1895), p. 32 ; (1904), p. 322; 
MarTELLI, Monocot. Sard., p. 23 ; Rouy, Illustr., p. 7, t. XXI ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 338 ; Faure in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord (1923), p. 299. — Satyrium diphyllum Lixx in ScHRAD., 
Journ. f. Bot., p. 323 (1799). — Orchis cordata Wizcp., Spec., IV, p. 27 (1805) ; Barran».et Trag., FL Alg. 
(1884), p. 197 ; Wazik. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 171 ; CoLm., Enum. pl. hisp. lus., V, p. 38; Guimar., 
Orch. port., p.69; Wozcey-Don in Journ. of Bot. (1914), p. 100. — Habenaria cordata R. Br., Prodr., p. 312 
(1809). — Gymnadenia diphylla Liv, Handb., 1, p. 243 (1829).— Herminium cordatum Li\pL. in Bot. Reg., 
XVIII, t. 1499 (1832).— Peristylus cordatus LiNpL., Gen. et sp., p. 298 (1835) ; Boiss., Voy. Esp.,II,p. 596; 
Retcue. FE. in Wegsg et BerTu., Phyt. canar., III, p. 308. — Digomphotis cordata Rarix., Flor. Telfur., II, p. 37 


(1836). — Platanthera diphylla Retcne. F., Zcon., XIII-XIV, p. 128 ; Bazc, Spice. Maroc., p. 673 ; KRAENZ. 
Gen. et spec., p. 616 ; Ricurer, PL. Eur., I, p. 281. — Orchis cordifolia Muxsy in Bull. Soc. bot. Fr., UN, 
p. 148 (1855). — Cœloglossum cordatum Nyu., Syll., p. 359 (1865). — Habenaria diphylla Dur. et Scixz, 


Consp. FI. Afr., NV, p. 1892 (1895). — Gœloglossum diphyllum Fiori et Paoz., FI. ital., T, p. 248 (1898). 

Icon. : Livpc., Bot. Reg., t. 1499 ; Bot. Mag., t. 3164; Hook. in Bot. Mise., I, t. 56; ReicuB. F., Zcon., 
XIII-XIV, t. 84, CCCCXX XVI, 1-19 ; Ces. Pass. G18., L. e., t. X XIII, a-c; ManrTezzr, Monoc. Sard., pl.1, 
f. 678: Bror., L. c:, t. 90, f. I; Guiman., L. c., est. VIII, f. 58 ; G. CAM. Brrc. A. Cam., L ©, pl. 14, 1392 
S95%1c n:, pl: 0614-10: 

Exsice. : REVERCHON (1882), n° 249 ; Fiori, BEGuiIN. et Pamp.; Wiccx., Ît. hisp., n° 1077 ; MAGNIER, 
n° 695 ; Durrour, Soc. franc., n° 3562. 

Un seul gros tubercule pédicellé, allongé, obtus. Fibres radicales cylindriques, fasciculées. Tige de 15- 
30 centim., dressée, cylindrique, charnue, souvent entourée à la base par 1-2 gaines brunâtres. Feuilles 2, en- 
gaînantes, brusquement dilatées, cordées-triangulaires ou cordées-elliptiques, acuminées, à nerv. longitudinales 
réunies par des nerv. obliques et transv. formant,sur la feuille sèche, un réseau très marqué, l'inf. plus grande, 
située à la partie moyenne de la tige, la sup. située un peu plus haut. Bractées petites, vertes, ovales-lancéolées, 
acuminées, un peu plus courtes que la fl. l’égalant ou la dépassant à peine. FL très brièvement pédicellées, d’un 
jaune verdâtre, petites, très odorantes surtout la nuit, en épi étroit, allongé, penché, subunilatéral. Divisions 
du périanthe conniventes ou à peine divergentes, campanulées, les 3 ext. oblongues-obtuses, un peu concaves, 
les lat. un peu obliques, 4e même longueur, soudées à la base, verdâtres, les lat. int. un peu plus longues et 
plus larges, allongées, rhomboïdales-obtuses, un peu charnues au sommet, jaunâtres. Labelle vert, ovale-oblong, 
concave, cannelé, égalant env. le casque, 3-fide ; lobes linéaires-lancéolés, obtus, les lat. dirigés en haut et en 
avant, le médian un peu plus large et un peu plus long, dirigé en bas. Eperon en forme de sac, court, obtus, un 
peu comprimé dorsalement, 4-5 fois plus court que l'ovaire. Gynostème très court. Anthère dressée, à loges con- 
tiguës, divergentes à la base. Pollinies pyriformes, jaunâtres ; caudicules nuls. Rétinacles petits, suborbiculaires, 
latéraux. Staminodes largement linéaires, subeclaviformes, blancs, égalant ou dépassant l’anthère. Rostellum 
triangulaire, petit, cucullé au sommet. Processus stigmatifères courts, mais distincts, porrigés, connés jusque 
sous le sommet. Ovaire fusiforme, tordu. Capsule membraneuse, elliptique, atténuée à la base, subpédicellée, 
à 6 côtes. Graines très petites, pâles. 


Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d’amidon plus ou moins arrondis, ayant ordt 6-12 4 de long env. — Fibres radicales. 
Endoderme à cadres subérisés non ou peu marqués. Vaisseaux à très petite section. 

Tige. 2-5 assises de parenchyme chlorophyllien entre l’épiderme et l’anneau lignifié ; 3-7 assises formant 
l'anneau lignifié extra-fasciculaire. Faisceaux libéroligneux très inégalement développés, à peu près régulière- 
ment disposés en cercle au-dessus des feuilles principales, très disséminés vers la base de la tige, pénétrant 
méme dans la partie int. de la tige. 


| 4 
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Feuille. Ep. — 250-320 y env. Epiderme sup. dépourvu de stomates, haut de 80-100 y à paroi ext. épaisse 
de 4-7 u et légèrement bombée. Epiderme inf. haut de 50-70 x, à paroi ext. épaisse de 4-7 u, et peu bombée, à 
stomates abondants. Cellules épidermiques non sensiblement prolongées à l’extérieur au bord des feuilles. 
Parenchyme formé de 5-6 assises de cellules irrégulièrement allongées ou légèrement rameuses et pourvu de 
quelques cellules à raphides. Nervures manquant de collenchyme et de sclérenchyme. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. très délicatement striés. — Divisions laté- 
rales internes. Bords légèrement papilleux. — Labelle. Epidermes ext. et int. dépour- 
vus de papilles caractérisées. — Eperon (pl 121, f. 420). Epiderme int. pourvu de pa- 


pilles très nombreuses, peu longues, obtuses. Epiderme ext. à peine papilleux. Plu- 
sieurs assises entre les épidermes. Nectar probablement émis à l’intérieur de l’éperon, 
comme dans le genre Platanthera. — Anthère. Cellules fibreuses relativement assez 
abondantes. — Pollen. Exine ruguleuse à la périphérie des massules. Massules du 
sommet des loges bien plus développées que celles de la partie infér. Pollen se déve- 
loppant dans toute la loge de l’anthère ; pas de caudicule.— Ovaire (f. 165). Nervure 


des valves placentifères très légèrement saillante extérieurement, contenant un fais- 

ceau libéroligneux à bois int. réduit à quelques vaisseaux et un faisceau placentaire Gennaria diphylla. 
te Lure ë : c : : D ARE — Fig DC 
libérien ou libéroligneux à bois ext. Placenta non ou à peine divisé. Valves non pla- Bien Coupe 


I ne ; a £ . l transv. schématique de 
centifères proéminentes à l’extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux peu déve- l'ovaire : Fp, faisceau 


loppé à bois int. — Graines. Suspenseur développé, souvent 5-6-cellul. Graines adultes  Placentaire. 
atténuées aux extrémités, 3 f 1/2-4 fois plns longues que larges. Cellules du tégu- 
ment striées-réticulées, à réseau d’épaississement peu épais (pl. 122, f. 499). EL. — 500-550 w env 


V. v. — Février, mai. — Habitat : broussailles, maquis, souvent sous les lauriers, les lentisques, les 
pins, les jujubiers ; lieux ombragés et herbeux : fissures des rochers. — Répart. géogr. : l’ortugal [R., Baïixo, 
Alemtejo litt., Quintas de Collegio, Serra da Arrabida, Setubal, Azeitàäo (Link, BroTEro)] ; Espagne mérid. 
[R., rég. mérid., Sierra Bermeja, mont. de Gibraltar (Wizzr., Wozzey-Don), Estepona, Sierra di Falma 
{(Revercx.)], Isola della Maddalena entre la Corse et la Sardaigne (Moris), Isola di Caprera (GENNari), 
Sardaigne (REvERCH., FRiTze) ; Algérie (Oran, Guyotville, Sidi-Ferruch, etc.), Maroc: Tanger (Were), 
Djebel Kebir près Tanger (BALL), ete. — Madère, Canaries. 


Gen. XIV. — PLATANTHERA Rich. 


Platanthera L. C. Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 48 (1818) ; LiNpL., Gen. and spec., p. 284 ; ENDui- 
CHER, Gen., p. 20 ; Reicus. F., Zcon., os p. 117 ; MEISNER, Gen., p. 380 ; Comment., p. 284 ; PFITZER 
in ENGL. et PrANTL., Pfl., II, 6, p. 92 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 340. — Orchidis species 
L., Spec., éd. 1, p. 1331 (1753). — nn SALISB. in Trans. Hort. Soc., 1 (1812), p. 288. — Habenariæ spe- 
cies R. Br. in Air., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 193 (1813) ; Bexru. et Hook., Gen., III, p. 626 (s. g. Platanthera) 
— Gymnadeniæ species MEeYER, Chl. hanov., p. 540 (1836). — Conopsidium WazLr., Beitr., 1, 1, p. 103 (1842) 
p. p. —.D'après AscHERSs. et GRAEBN., SL III, p. 828, il faut ajouter les synonymes suivants : Benthamia 
A. Ricu. in Mém. Soc. hist. nat. Par., IV, p. 37 (1828) ; non Linz. — Centrochilus ScHaAuErR in Nov. Act. 
nat. cur., XIX, Suppl., 1, p. 435, f. 12 fi — Lindblomia Fries, Bot. Not., 1 (1843), p. 134. — Cybele 
Farc. ap. LinpL., Veg. Kingd., p.183 (1847 

ne à divisions libres, les lat. ext. re la moyenne connivente avec les lat. int., celles-ci un peu 
plus courtes. Labelle entier, linguiforme, dirigé en avant, terminé en éperon allongé, nectarifère. Gynostème 
large, concave. Anthère dressée, très obtuse, à loges non contiguës, séparées par un bec plan. Masses polliniques 
2, lobulées, à caudicules courts, à rétinacles latéraux, non renfermés dans une bursicule. Staminodes oblongs, 
obtus, bien plus courts que l’anthère. Ovaire contourné, sessile. 

Labelle à peine papilleux, à papilles dépourvues de ramuscules. Faisceaux libéro-ligneux de la tige assez 
régulièrement disposés en cercle au-dessus des feuilles principales. 


Tableau des espèces. 


2 très rarement 3-4 feuilles très PPIOREÉSE situées à la base de la tige, bien plus granges que les 

1 \ autres feuilles caulinaires 
Feuilles inf. à peine plus grandes que Îles cauline \ires, ‘celles-ci ‘passant insensiblement à l'état 
l DRAC ÉCESIR MR  UR E ee dus ue eo dt LR EN DO AO REV EE EUR APE EUR 
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EM Eperon dépassant beaucoup l’ovaire se ARRET te : RUE à ce NTI a 3 
C4 Éperon égalant environ Povaire . . As rt CR te op Te , ; % 
Loges de l’anthère rapprochées, presque parc rallé les ; éperon filiforme ; labelle LCR les divisions 

\ ext. du périanthe : fleurs très odorantes : feuilles longuement atténuées . . . - P: bifolin 

8 Loges de l’anthère écartées, divergentes à la base ; éperon plus ou moins re nflé vers 1: sommet ; la- 
| belle égalant env. les divisions ext. du )HSROUNE : fleurs moins odorantes, plus grandes ; feuilles 
brusquement atténuées. . . . . . . Ne 0. NE PMR te .. . . PP chlorantha 

\ l'leurs jaune verdâtre, très nombreuses, en épi très dense ; 2, rarement 3 grandes feuilles développées ; 
a bractées grandes, dépassant la fleur. . . : . . . . PV. algeriensis 
| Fleurs blanches, peu nombreuses, en épi lc he ; 1 feuille développée ; ‘bractées sup. plus courtes que 
la “fleur: 2 SEL PRE SE Ne OR POP RES 

EN Feuilles graminiformes . . A M D DU, 
nt Feuilles non saint | 1 at 6 MORE NE TURC TR RIRE TRE RAP |: 
gt Bractée égalant la fleur. . . MM EN SR ET ROLE PEER EC RER b. hyberboren 
l Bractéesplus courte que latleur er PRE EN RC ER tipuloides 


1e P. BIFOLIA 


P. bifolia Ricm. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 57 (1818) p. p.; Retcue., FL Germ. exc., p. 120 (1830); 
LiNpL., Gen. and spec., p. 285; KRAENZ., Gen. et spec., p. 625 ; CoRREv., Alb. Orch. Eur., pl. LV ; Orchid. 
rust., p. 164, Î. 31; RicaTEr, PI. Eur., 1, p. 280; NycanD., Par. Pojo, n° 326 ; BLyTT, Handb. Norg. FL. 
éd, Ove Dahl, p. 238; OuDpEemans, Æl Nederl., III, p. 147; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 179 éd2, 
p. 294; J. Meyer, Orchid. G.-D. Luxemb., p. 17; Dumouz., F1. Maestr., P- 114; Tuiez., Orch. Belg. et 
Luxemb., p. 84; CocnrAux, F1. Belg., p. 252; Coss. et GERM.,FL Par., éd. 2, p. 689 ; MarrTr.-Dowos, FL. 
Tarn, p. 711; Barca, {conogr., p. 27; Lorer et BarRAnD., FL Montp., p. 662; Bonner, FL par., p. 382; 
G. Cam, Monogr. Orch. Fr., p. 21 ; in Journ. Bot., VI, p. 473; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p. 340; Mascuer, Cat. P.-d.-C., p. 156 ; CORBIÈRE, N. fl. Norm., p. 561; DEBEAUX, Révis. fl. agen., p. 517; 
KinscuL., FL Alsace, I, p.156 ; Réicue., FL. excurs., p. 120 (1830) ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 795 ; éd. 3, p. 598: 
éd. Hall. et Wohlf., p. 2434 ; HazLier, FL 0. Deutschl., IV, p. 142, t. 350 ; OBorny, F1. Moehr. Oest. Schles., 
p. 252 ; Bacu, Rheinpr., p. 373, p. p.; GarziscH., Ex. FI. S.-D., p. 297; FoersTER, F1. Aachen, p. 347; 
Garcke, F1. Deutschl., éd. 14, p. 380 ; SEUBERT, Ex. F1. Bad., p. 124; RuiNEr, Prodr. Waldst., p. 127; 
Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 829; ReuTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 204 ; Goner, FL. Jura, p. 693 ; GREMLI, 
FI. anal., éd. Vetter, p. 483 ; Scuinz et KELLER, FI. Schweiz, p. 126 : H. Kwocxe, F1. balear, I, p. 415 ; TEN., 
Flnap:, 11, p.282, p. p.; PS Orch. Sard., p. 7; Top., Orch. Sic., p. 63 ; Tin.,Rar. pl. sic., I, p. 11; DE 
Norar., Repert. fl. ligust., p. 388 ; Monts, St. sard., I, p. 44 ; BerToz., FL. ital., IX, p. 564, p. p.; PaRLAT. 
FL ital.; LUI, p. 411 ; W. Bar8ey, FL Sard. Don 58 ; Ces. Pass. G18., Comp., p. 183 ; Coccowt, FI. Bologn., 
PA J9ENIS "PT. Dana p. 165 ; Loracono, FL. Sicula, HITS p. 28 ; flausu., FL Tirol, p. 842 ; HINTERHUBER 
et Picazu., El. Salzb., p. 193 ; Beck, FL. N.-Oest., p. 211 ; SCHUR, Enum. Trans. p. 646, n° 554 :C.. A MEYS 
Ind. Cauc., p. 39; Eichw. Skizze, p. 125; Houenack., Enum. Elisabet., p. 258; Enum. Talüsch, p. 27 
Rurrecur in Beitr. z. Pfl.‘Russ. R:, IV, p. 83; Kocn in Linn., XII, p. 288 ; Boiss., FL. orient., V, p. 82; 
HAUSSKN., Symb. fl. gr., p. 25 ; HALACSY, Consp. fl. gr., III, p. 162; Grecescu, Consp. fl. Roman., p. 545 ; 
BRanDza, Prodr. fl. romäne, p. 456 et Flora Dobrogei, p. 403; Paru, Contrib. FI. Bucurest, p. 87 et Orch. 
d. Rom., p. 131; GriNrescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 68 ; Borss., Voy. Esp., p. 596 ; Bonx. et Bark., 
Cat. Tunisie, p. 405; FinerT, Orch. Asie or. in Rev. gén. bot., XIII, p. 15, 512.— Orchis bifolia (vel bifolius) 
L., Spec., éd. 1, n° 1331 (1253) ; Wizup., Spec., IV, p. 10; DCG., FI. fr. IT, p. 245, p.p. : et auct. plur. ; DuBy, 
Bot., p. 446; Loisez., Al. gall., II, p. 262 ; Murez, FI. fr., III, p. 232 ; FI. Dauph., éd. 2, p. 589 ; Gopr., 
Fl  Lorr., I,-p. 291; Gr. et\Gonr. FL Fr, IT p.299; GREN., FI. ch. jurass., p. 750 ; MICHALET, Hist. nat. 
Jura, p. 297; BorEeAuU, FI. cent., éd. 3, p. 647; RAVIN, Fi. Yonne, éd. 3, p. 362; LLoyp. et Fouc., FL. 
Ouest, p. 334; DuLac, Al. H.-Pyr., p. 125; CasTaG., Cat. B.-d.-Rkh., p. 155; VaLLoT, Guide Cauterets, 
p. 278 ; LÉVEILLÉ, FL Mayenne, p. 199 ; LEGUÉ, Cat. Mondoubl., p. 81; Gusr. et HÉRiB., FL. Auv., p. 432; 
Genriz, Fl. Mancelle, p. 174 ; MaGniN et Hérier, Obsero. fl. Jura, p. 140 ; Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8; 
p. 7299; Cosre, FL Fr., III, p. 401, n° 3601, cum icone ; ALB. et JAHAND., Cat. Var, p. 488; GauDin, FL. 
hele., NV, p. 251 et App. p. 498; pe Vos, FI. Belg., p. 553; Wirix. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 170 ; 
Cozmerro, Enum. pl. hisp.-lusit., N, p. 36; Guimaraes, Orch. Portug., p. 68; BARCELO, Apunt. Balear., 
p. 45; Man. et Vicin., Cat. Balear., p. 281; Ses. et Maui, FL. Rom. prodr., p. 302 ; ALz., FI. pedem., 
Il, p. 448 ; Manson. Bies., FL Taur.-Cauc., IT, p. 362: GMELIN, AL. sib., I,/p. 16, n°0413; PARLE. JE 
p. 10; Ze. II, p. 124 ; Guuis., Ex. phyt., Il, p. 472 ; Leneg., FI. Ross., IV, p. 69; KALM., Fil. fenn., n° 478: 


| 
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— Ô. alba Lauk., FL. fr., III, p. 502. — Lysias bifolia Saziss. in Trans. Hort. Soc., 1, p. 288 (1812). — 
Habenaria bifolia R. Br. in Air. Hort. Kew. éd. 2, V, p. 193 (1813); SWARTZ, Summa veg. Scand., p. 31 
(1814) ; BaBixcr., Man. Brit. Bot., éd.°8, p. 347; BENTH., Brit. Flora, p. 465 ; Bouvier, FI. Alp., éd. 2, 
p. 644. — Sieberia bifolia Spr., Anleit. Il, p. 282 (1817). — Satyrium bifolium WanLBEnB., FI. suec., p. 558 
(1824-26). — S. Rivini Exor., Ver. Warsaw., p. 109. — Platanthera solstitialis Bônxxincn. ap. Reicue., FL 
germ. excurs.,p. 120 (1830); Gaurier, Pyr.-Or., p. 400 ; M. SCHULZE, Die Orchid., n° 49; Nyman, Consp. 
p. 696 ;Suppl., p. 293 ; MüzLer-KRAENZLIN, Abbil. d. Orchid. Arten, p. 37; Z1MMERM., Die Formen d. Orchi- 


deen, p. 69 et in Müt. Bad. Land. f. Nat. (1911), p. 52. — Gymnadenia bifolia MEey., Cl. hanov., p. 540 
(1836) ; Ausr., FI Tir. aust., p. 704. — Habenaria fornicata BapinGr. in Trans. Linn. Soc., XVII, 3, p. 463 
(1837). — Conopsidium stenantherum WaLLr., Beitr., 1, 1, p. 103 (1842). — Plat. Schuriana Fuss. in Verh. 


d. Sieb. Ver., XIX, p. 206 (1868). — Orchis radicibus oblongis, labello lineari HaLz., Hele., n° 1285, t. 35. 
— Orchis labio lanceolato simplici, cornu setaceo, longissimo, subangulato Scor., F1. carn., I, p. 244, éd. 2, 


n° 1102. — Orchis alba, bifolia, calcare oblongo ZANNicH., 1stor. del. pi. venet., p. 196, t. 42,f. 2. — Sutyrium 
flore albo Riv., t. 12. 

Noms vulg. : Platanthère à deux feuilles, Orchis à deux feuilles, Papillon. — Esp. : Satirion ofMficinal. — 
Ital. : Bisorchis, Foglie d’uovo, Cipolla da due foglie. — Bohême : Vemenuik. — Pologne : Parlist, Dvojlist. 


— Allem. : Zweiblättriges Breitkolbchen, Nachtschatten, Zweiblättrige Kuckuksblume, Nachtlilie, Mergen- 
Threm, Weisser Guckguck, Wald-Hyacinthe, Orant, Zweiblatt, Kleine-Stendelwurz. — Suisse : Waldrüsli. — 
Dan. : Gjogelilie. — Holl. : Breedknop, Weide-Breedknop.— Angl.: Butterfly Habenaria, Butterfly Orchis. — 
Roum. : Poroinic-alb, Stupinata. Presque tous ces noms désignent aussi le P. chlorantha. 

Tcon = HALLER, dc: ZANNICH:, LC. : SEC. de ©. > RIVIN., 4. c. ; L0B., Jc.,t:179, 1.1; Ml”Dan.;st:230; 
230, 231 ; Curris, F1. lond. ed. Gr., I, t. 125: Reicus. F. Icon, XIII-XIV, t. CCCCX XVII, f. III, 5-19, 
PCUCCXXNIIT, LIN, 3-13, t CCCCXXIX, 1. I-IV, 1-17; 1. DXNII, £ 4-6; Mure, Atl:, t'LXVII ru472 
475 ; Coss. et GErM., Atl., t. 32, f. E ; Scunx, FL. Monac., t. 136 ; FI. Bat., III, t. 225 ; BarLA, L. c., pl. 14, 
15, f. 1-3 (var. b. laxiflora) ; Ces. Pass. et Gi8., L. e., t. XXIIT; G. Cam., Zcon. Orch. Paris, pl. 26, f. A; 
M. ScauLze, L. c., t. 49 ; G. Cam. BErc. A. Cam., L. c., pl. 23, f. 714-720 ; HALLIER, Orch. Deutschl., t. 350 ; 
GarcrE, FL Deutschl., f. 598 ; Hecr, FL Mittel-Europa, t. 74; Bonxier, Alb. N. FL, p. 147; ScaLercH.in 
Kerr. et Scuzeicu., Ic., XXX, Î. 118 ; Je. n., pl. 91, f. 1-14. 

Exsice. : BizLor, n° 2746 ; F. ScHuLTz, Herb. n., n° 152 ; FRies, Herb. n., n°5 6 et 161 ; REIcHB., n° 948 ; 
Soc. Dauph., n° 2261 ; Soc. Rochel., n° 1796 ; BurxaT, Corse (1904), n°5 575 et 576. 

Tubercules 2, assez gros, allongés-fusiformes, atténués en racine allongée. Fibres radicales courtes, cylin- 
driques. Tige de 2-5 décim., raide ou un peu flexueuse, plus ou moins sillonnée, anguleuse au sommet, vert 
pâle jaunâtre, entourée à la base de 2-3 gaines brunâtres, oblongues-lancéolées, aiguës. Feuilles développées 
2, très rapprochées (rarement 3-4), situées vers la partie inf. de la tige, vertes, luisantes, grandes, ovales- 
oblongues, obtuses ou oblongues-obcordiformes, atténuées en une sorte de pétiole ailé,à bords souvent ondulés, 
à nerv. longitudinales nombreuses, réunies par des nerv. transv.,les feuilles sup. (1-3) réduites, bractéiformes, 
lancéolées-aiguës. Bractées herbacées, lancéolées ou ovales-lancéolées, obtusiuscules, 5-plurinervées, à nerv. 
méd. marquée, égalant l'ovaire ou plus courtes que lui. Fleurs assez grandes (12-25 env.), blanches, très odo- 
rantes, exhalant vers le soir une odeur agréable, plus sensible encore après la pluie, rappelant un peu celle de 
l’œillet ou du chèvrefeuille, disposées en épi assez dense ou un peu lâche, subcylindrique. Périanthe à div. 
libres, les ext. blanches, la méd. ext. largement ovale-triangulaire ou ovale-cordée, obtuse au sommet, rappro- 
chée du gynostème, les lat. ext. oblongues, presque lancéolées, obtuses, étalées, dépassant la méd., les lat. int. 
blanches, parfois jaunâtres ou verdâtres, lancéolées-obtuses, falciformes, légèrement conniventes, un peu plus 
courtes et plus étroites que les ext., deux fois plus longues que le gynostème. Labelle blanc, verdâtre au sommet, 
linguiforme, linéaire ou linéaire-oblong, atténué au sommet, entier, dirigé en bas, un peu plus long que les autres 
div. du périanthe. Eperon filiforme, subulé, peu renflé et comprimé au-dessous du sommet, arqué, presque 
horizontal ou recourbé vers le bas, blanc verdâtre au sommet et rempli en partie de nectar, égalant 1 fois 1/2- 
2 fois la longueur de l'ovaire. Gynostème très obtus, subtronqué, émarginé, aussi long que large, aussi large 
en haut qu’en bas, blanc verdâtre au sommet. Fossette stigmatique à bords épais. Anthère à loges rapprochées 
et parallèles, jaunâtres. Masses polliniques jaune clair, à caudicules courts, jaunâtres. Rétinacles plans, d’un 
jaune clair (1). Staminodes subpapilleux, 2-3 fois plus courts que l’anthère. Ovaire subsessile, linéaire, tordu et 
contourné en S. Capsule oblongue, très allongée, à 6 côtes. 


1. Les Papillons nocturnes sont attirés par la couleur blanche des fl., l'abondance de leur nectar et le parfum 
qu’elles dégagent. L’appendice en pédicelle du rostellum est presque nul, réduit à une crête longitudinale sur laquelle 
s'attache le caudicule. Les pollinies exécutent les mêmes mouvements que dans le P. chlorantha, mais elles s’insèrent 
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Morphologie interne. 


T'ubercule. Cylindres centraux peu nombreux, relativement assez développés, à 4-5 pôles ligneux, parfors 
quelques vaisseaux de métaxylème. Grandes cellules à petits paquets de raphides très nombreux. Grains d'ami- 
don plus ou moins arrondis ou un peu allongés, atteignant 12-25 y de long.— Fibres radicales. Endoderme muni 
de cadres légèrement subérisés. Vaisseaux de métaxylème parfois assez nombreux. 

Tige. Stomates abondants. 2-5 assises de parenchyme à méats entre l’épiderme et l'anneau lignifé. Ailes 
dues à la décurrence des feuilles constituées par du parenchyme chlorophyllien. Anneau lignifié formé de 7-9 
assises à parois relativement assez épaisses. Faisceaux libéroligneux très développés tangentiellement, se déta- 
chant tôt du cercle pour aller aux feuilles, entourés ext'rieurement par l’anneau lignifié, munis à l’intérieur 
de quelques fibres lignifiées à parois peu épaisses. Parenchyme ligneux non lignifié abondant. Porenchyme 
central contenant quelques paquets de raphides, résorbé dans la partie interne. 

Feuille. Ep.= 240-360 y env. Epiderme sup. contenant un peu de chlorophylle, haut de 60-80 y, à paroi 
ext. striée, épaisse de 5-8 4 et bombée, dépourvu de stomates dans les grandes feuilles ou muni de quelques 
stomates vers leur extrémité seulement. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-50 y, à paroi ext. épaisse 
de 5-8 u et légèrement bombée, à stomates très nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. 
nettement et symétriquement bombée. Parenchyme formé de 6-10 assises de cellules chlorophylliennes allon- 
gées sur une section transversale et contenant quelques paquets de raphides. Nervures dépourvues de selé- 
renchyme et de collenchyme, la médiane à section concave-convexe et à faisceau libéroligneux entouré de pa- 
renchyme incolore à parois un peu épaisses. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Bords non ou à peine papilleux. Huile essen- 
tielle dans les cellules de lépiderme et dans quelques cellules du parenchyme. — Labelle (pl. 121, f. 419, 419). 
Cellules épidermiques dépourvues de papilles caractérisées. Parenchyme contenant de nombreux grains d’ami- 
don. Huile essentielle abondante dans les épidermes et dans les cellules du parenchyme. — Eperon. Epiderme 
int. muni de grosses papilles assez nombreuses, atténuées à l'extrémité, de longueur très inégale, atteignant 
120-150 4 de long env. Epiderme ext. non prolongé en papilles.Plusieurs assises de cellules entre les épidermes ; 
nervures à bois réduit et à parenchyme abondant. Emission considérable de nectar à l’intérieur de l’éperon. 


Epidermes et parenchyme renfermant de l'huile essentielle. — Anthère. Bandes épaissies assez nombreuses 
dans les parois de Panthère. — Pollen. Jaune pâle. Exine à peine granuleuse à la périphérie des massules. L — 
30-37 & env. — Ovaire. Epiderme ext. à cuticule striée, à stomates abondants. Nervure des valves placenti- 


sères très développée, saillante extérieurement, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. Valves non pla- 
centifères très développées, très proéminentes à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. 
Placenta long, non divisé ; ovules se développant sur toute l'extrémité du placenta. — Graines. Suspenseur 
développé, à processus souvent nombreux. Cellules du tégument munies d’épaississements striés nombreux, à 
stries anastomosées. Graines déprimées aux extrémités (1). 

F. nudicaulis G. CAM. BERG. A. Cam.,l. ce. — Var. nudicaulis Beck, FL. Nied.-Oest., p. 211 (1890); 


M. Scnuzze in Matth. Thüw. B. V. N. F., X, p. 84 (1897). — Feuilles 2, basilaires ; tige nue.— Forme mon- 
tagnarde. — Autriche, Hongrie (Schneeberge, Raxalpe), Allemagne (Bavière, Bade). 
F. major ZAPALOW., Consp. Fl. Galic., p. 220. — Plante très développée. — Peu rare, reliée au type par 


beaucoup d’intermédiaires. 

F. trifolia G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., p. 343. — Var. trifolia Gaun., FI. helo., V, p. 425 ;: (Fucns, Hüist. 
p. 710) ; GRAVES, Cat. Oise, p. 122. — Var. trifoliata THIELENS ap. M. ScuuLze, Die Orchid., 49, 1 :GRINTESGU, 
Le. — Orchis trifolia major et minor BAUH., Pinax, p. 83. — Tige pourvue de 3 feuilles. — Rare. 

F. quadrifolia G. Cam. BerG. À. CAM., Le. — Var. quadrifolia PETERM., Analyt. Pflanz., p. 442 (1846). — 
Tige munie de 4 feuilles. — Rare. 


Var. 8 laxiflora (P. solstitialis Var. latiflora) Dres. in KrôsERS Tidsskr., IV, p. 46 (1842): Reicue. F., 
Tcon., XIII-XIN,p.121;t.CCCCXXMIIT, FUIT; t. CCCCXXIX SE IV; BarLa, L. ©. ; G.CaM., lc: ; M°SCcHULZE, 
Le. — Gymnad. bifolia tenuiflora Meyer, Chloris Hanov., p. 540 (1836). — Habenaria fornicata BABINGT. in 


à la base de la trompe des Papillons. Le stigmate est proéminent à l'entrée de l’éperon. D’après DARWIN, la plante serait 
visitée par : Sphint pinastri L. En Hollande, Heinsius a observé sur les fl. : Hadena monoglypha Hrx. & 9 et Plusia 
gamma L. D’après A. de Bonus (in R. ilal. sc. nat., XIII, 1893), la fécondation pourrait avoir lieu, accidentellement, par 
le vent. Cf. DArRwIN, De la fécondation des Orchidées par les insectes, trad. REROLLE, p. 87 : H. MüLLer, A/penblumen, 
p. 70 ; KIRcHNER, Flora, p. 171 ; Mac Leop in Bot. Jaarb.. V, p. 323 ; KNuTH, Blatenbiologie, II, p. 439. 

1. Ce Platanthera contient du loroglossoside. Cf. DELAUNEY in C. R. Ac. Sc. (1920), p. 435 ; (1921), p. 471. 
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Trans. Linn. Soc., XNII, 3, p. 463 (1837) ; in Ann. nat. Hist. (1838), p. 374. — P. bifolia var. à laxa PETERM:, 
Analyt. Pflanz. schlass., p. #43 (1846). — JZcon. : Sec., PI. Ver., II, XV, t. X ; Sv. Bot., t. 314; Reicus., PI. 
crit., t. DCCCLI ; Nees Esen8., Gen., V,t. 7 ; PI. Dan., t. MMCCCXI ; Le. n., L. c., pl. 91, f. 12-14. — Plante 
plutôt peu robuste. Feuilles obovales-oblongues. Epi grêle, lâche ; éperon allongé, effilé, ordt aminci au 
sommet ; bords de la fossette stigmatique renflés-gibbeux. — Abondant, disséminé. 

Var. y densiflora (P. solstitialis var.) DReEg., L. c.; Reicus. F., L. c., t. 76, CCCCX XVIII, f. 10, 11, 
t. CCCCXXIX, f. I-III, f. 1-17 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — P. brachyglossa Reicus., Pl. crit., IX, 
p. 19 (1831) f. 1144; C. A. MEy., Beitr. Pfl. Russ., V, n° 66. — Habenaria bifolia BABINGT. in Trans. Linn. 
Soc., XVII, 3,t. 463 (1837). — Plat. bifolia c. conferta PEeTERM., L. c. (1864) ; Sm., Engl. Bot., t. 22 ; FI. Dan., 
t. MMCCCXI, CCXXXV ; Reicus., FL crit., t. DCCCLII ; GRINTESCU, L. c. — Orchis bifolia b. brachyglossa 
WazLr., Sched. crit., p. 486 (1822) (4) ; Murez, F1. fr., III, p. 232 ; Atlas, t. LXIV, f. 475. — Plante robuste. 
Epi plus gros, assez dense. Eperon plus court, environ 1 fois 1/2 plus long que l’ovaire, souvent renflé au som- 
met. — Abondant. 

A cette variété, ASCHERS et GRAEBNER, L. c., rattachent le PI. Schuriana Fuss in Verh. Sieb. Ver., XIX, 
p. 206 (1868) se différenciant seulement par une floraison plus tardive. 

M. Wizus,in Jahresb. Westf. Prov.,V. Bot. (1878), p. 8 (1879), admet les deux espèces suivantes qu’on pour- 
rait, au plus, distinguer comme variétés : 


P. Reichenbachiana, lus. Reichenbachianus Z1mm., L. ce. — Fleurs d’un blanc de lait, à odeur suave ; 
loges de l’anthère assez éloignées. 
P. Boenninghausiana, lus. Boenninghausianus Z1mx., L. e. — Fleurs d’un blanc verdâtre, assez fortement 


odorantes ; loges de l’anthère rapprochées. 

Var. à Bergonii Gr. Camus. — Je. n., pl. 130, f. 24. — Fleurs bien plus petites; div. lat. ext. du pé- 
rianthe longues de 5 mm. ; labelle long de 5-6 mm. ; éperon long de 12-15 mm.— Italie : env. de Sestri Levante, 
(BerGoN). 

Var. e patula (DREJER in Ær0y. Tiddskr., IV, p. 46 (1842) ; F1. Dan., t. MMCCCLXI ; Reicus. F., L c., 
p. 121, t. 165, D XVII, f. 4-6 ; M. ScuuLze, L. c.) ; G. Cam. BERG. A. CAM., L. c. — P. bifolia var. grandiflora 


HartrM. ap. Reicus8. F. — Plante robuste. F1. grandes, peu nombreuses, à div. lat. int. étalées.. Eperon cla- 
viforme. Bords de la fossette du stigmate assez gibbeux. — Suède, Danemark, Suisse, Allemagne (Thuringe, 
Bade). 


Var. © pervia ASCHERS. et GRAEBN., /. c., p. 832 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. ec. ; Rouy, L. c. — P. 
pervia PETERM., L. c., p. 591 (1846) ; Deutschl. FL, t.85, 672. — P. solstitialis d. pervia Reiïcus8. F.,L. e., p. 121, 
t. 76, CCCCX XVII, f. III, 5-19, CCCCX XVIII, Î. 12-13. — Plante très robuste. F1. nombreuses, grandes, 
serrées. Eperon claviforme. Bords de la fossette stigmatique non gibbeux. — Rare. Allemagne (env. de Leipzig, 
Thuringe, Bade), France. 

Var. n robusta O. SEEMEN in O. B. Z., XLIV, p. 448 (1894) ; G. Gam. BERG. A. Cam., L ©. — P. solsti- 
tialis y robusta M. ScauLze in Maitth. Th. B. V. N.F., X, p. 85 (1897) ; XVII, p. 72 (1902), — Plante robuste, 
peu élevée, atteignant seulement env. 2 dm. Feuilles assez larges à la base, non atténuées ; feuilles sup. brac- 
téales nulles. Bractées égalant ou dépassant les fl. FI. nombreuses, en épi dense. Labelle largement linéaire. Epe- 
ron distinctement renflé au sommet.Ovaire court. — Dunes. Rare. Ile Borkum (O. von SEEMEN).— Juillet, août. 

Var. 6 subalpina BrüGG. in Jakr. Nat. Ges. Graub., XXIX, p. 165 (1884) ; PL. Eur., I, p. 58; G. Cam. 
BERG. A. CaM., L. e. — P. solst. f. subalpina M. ScauLze, Die Orchid., n° 49, 3 ; GRINTESCu, L. c.— P. mon- 
tana X (per) bifolia ? HaARZ in ScHLEcHTD. LANG. ScHENKk., FL. Deutschl., 5, IV, p. 322. — Plante souvent 
assez forte et peu élevée (15-25 cm.). Feuilles basilaires oblongues-lancéolées, env. 3-4 fois aussi longues que 
«._ larges. Epi pauciflore. Div. lat. ext. du périanthe plus larges, ovales-obtuges. Eperon 2 fois 1/2 aussi long 


| que le fruit. Loges de l’anthère un peu divergentes. — Suisse (Grisons, entre 1.300-2.300 m. d’alt., etc.), 
Autriche (Voralberg) ; Allemagne (Bade, Hanovre) ; Roumanie (ap. GRINTESCU). 

Var. « Carducciana Kocu, Syn. éd. Hall. et Wohlf., p. 2434 ; G. Cam. BERG. A. Cam, L c. — P, Carducciana 

GotrrAn in N. Giorn. bot. ital., XV, p. 332 (1883) ; ArcaNG., Comp., éd. 2, p. 163; Ricuter, PI. Eur., I, 

p. 281.— Feuilles inf. largement elliptiques (13 X 8 cm.). F1. en épi dense. Eperon et bractée deux fois plus 


longs que l’ovaire. — Tyrol mérid. : Valle freda,alt. 1.200-1.300 m. ; confins du Trentin près Vérone (Gorran). 
— Peut-être seulement une forme robuste. C 

Var. x Simonkaiana So6 in Fenpe, Repert. (1927), p.34. — Plante trapue, haute de 10 em. env., à 
port de P. chlorantha ; feuilles petites, ovales, obtuses, épaisses. — Transilvanie. 


1. Les caractères distinctifs assignés à cette forme sont purement individuels. 
26 


nd : 
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Monstruosités.—19 F.Monstroso regularis MutEeL, FL. fr., TI, p. 232. Fleurs actinomorphes avec simplifi- 
cation. Divisions int. du périanthe semblables, dépourvues d’éperon. Assez rare. La F. ecalcarata HerNrICHER 
in O. B.Z. (1894), p.165 ne paraît pas différer sensiblement de la plante signalée par Murez. Cf. aussi 
M. Scuuzze in Mutth. Thur. B. V. N. F., XNII, p. 72 (1902), et Connaz in Arch. Se, Phys. Genève, 11(1896), 


p. 175. Les formes sans éperon seraient dépourvues de parfum. 
2% (°. tricalcarata. Fleurs actinomorphes avec complication. Divisions int. du périanthe transformées en 
labelles munis d’éperon. Cf. Sommier in Firenze B. Soc. bot. ital., 1898, p. 186. — Assez rare, 


ASCHERS. et GRAEBN.,L c., p. 831, signalent des cas monstrueux de fleurs munies de 2 labelles, 2 gynostèmes, 
2 ovaires, ? bractées. ; 

Connaz in Ber. Schweiz. B.G. (1896),p. 86 décrit un cas de fleurs doubles trouvé près Neuchatel (Suisse). 

Plusieurs autres cas ont été signalés. Cf. ZimmErRMANN in Allg. Bot. Zeitsch. f. Syst., 7-8 (1910), p. 17; 
SrenzeL, Alw. Blüt. Orch., p. 36 (1902) ; M. Scnuzze in Muth. Thür. B. V. N. F., XVII, p. 72 (1902); XIX, 
p. 121 (1904). 


NAT. Mai-juillet. — Habitat : clairières des bois, coteaux arides et montueux, prairies humides, en- 
droits secs ou humides ; de la plaine jusqu’à 2.200 m. d’alt. en Suisse et dans le Tyrol. — Aépart. géogr. : 
presque toute PEurope, Portugal (peu abondant, Alemdouro litt. et transmont.), Espagne (disséminé dans 
la rég. montagn.), Majorque (rare d’apr. Kwocue), France (assez abondant dans toute la France, R. en Corse 
sec. BriQuer), Iles Britanniques (répandu), Belgique, Hollande, Danemark, Suède, Norvège, Allemagne (dis- 
séminé), Suisse (abondant), Italie (commun dans les rég. septentr. et centr., plus rare dans la rég. mérid.), 
Sicile (rare), Sardaigne (rare), Autriche, Hongrie, Bosnie, Herzégovine, Grèce (rare), Balkans, Russie mérid, 
et centr., Chypre, Tauride, Caucase, Pont, Asie Mineure, Afrique septentr. — Sibérie, Chine. 


2. — P. CHLORANTHA 


P. chlorantha (1) Reicus. ap. Môssl. Handb., éd. 2,11, p. 1565(1828) ; FI. germ. excurs., 1, p. 120 ; Lixp£., 
Gen. and spec., p. 285 ; Oupemans, F1. Nederl., III, p. 147 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 179 ; Lôur, F1. 
Tr., p. 248 ; THIELENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 8; Murtez, FL. fr., III, p. 232 ; FI. Dauph., éd. 2, p. 589; 
Coss. et GERM., F. Par., éd. 1, p. 555 ; PARLAT., FI. ital., III, p. 413 ; BARLA, Zconogr., p. 28; GAUTIER, 
Pyr.-Or., p. 400 ; BuBant, FL pyr., p. 43 ; CorREvON, Ab. Orch. Eur., pl. LVI; Goper, F1. Jura, p. 693; 
BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 383 ; Kocm, Syn., éd. 2, p. 795 ; éd. 3, p. 508 ; éd. Haïl. et Wohlf., p. 2434; 
OBorNyY, F1. Moehr. Oest., Schles., p. 253 ; M. Scauzze, Die Orchid., n° 50 ; AscHers. et GRAEB., Syn., III, 
p. 834 ; RuINER, Prodr. Waldst., p. 127 ; Scxinz et KezLer, F1. Schweiz, p. 127 ; Tin., PL. rar. sic., 1, p. 11 ; 
Guss., Enum. pl. inarim., p. 319 ; Ces. Pass. GiB., Comp., p. 183 ; Coccont1, F1. Bologn., p. 479 ; Losacowo, 
F1. Sicula, III, p. 29 ; Hausm., F1. Tirol, p. 892 ; HinTERHUBER et RicuLm., FI. Salz., p. 193 ; MüLzer, Orchid., 
p. 38; Beck, F1. Nied.-Oester., p. 211 ; BrAnpzA, F1. Dobrogei, p. 403 ; PANTU, Contrib. FI. Bucurest, p. 87 
et Orch. d. Rom., p. 136; Haussk., Symb. fl. gr., p. 25 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 163; FixerT, Orc. 
Asie or. in Rev. gén. bot., XIII, p. 15, 512. — Orchis bifolia y L., Spec., éd. 1, p. 939 (1753) ; Wizzo., Spec., 
IV, p. 10. — 0. montana (montanus) Scamipr, F1. boem., p. 35 (1794) ? ; Boreau, F1. cent., éd. 3, II, p. 647; 
Gr. et Gop., FL. Fr. III, p. 297 ; GREN., Fl. ch. jurass., p. 751 ; MicHAL., Hist. nat. Jura, p. 297; Lor. et 
BARRAND., F1. Montpel., p. 662 ; Genriz, F1. mancelle, p. 174 ; RAVIN, FL. Yonne, éd. 3, p. 362 ; LEGUÉ, Cat. 
Mondoubl., p. 81; Lioyp, F1. Ouest, pl. ed. ; Lioyn. et Fouc., F1. Ouest, p. 334; LÉVEILLÉ, FL. Mayenne, 
p. 199 ; Cosre, F1. Fr., IN, p. 401, n° 3602 ; As. et JaAHAND., Cat. Var, p. 488 ; CRÉPIN, Man. FI. Belg., II, 
p. 294; Wizix. et LANGE, Prodr. hisp., I, p. 171. — O0. bifolia CRanTz, Stirp. austr., p. 504 (1769) ; Marscx. 
Bies., FI. Taur.-Cauc., III, p. 599 ; LepeB., A. alt., IV, p. 171. — O. bifolia & major Bess., F1. Galic., p. 43 
(1809). — Platanth. bifolia Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 57 (1818), p. p. et auct. mult. — Orchis 
bifolia var. macroglossa WALLr., Sched. crit., p. 486 (1822). — 0. chlorantha Cusrer! Neue Alp., II, 
p. 401 (1827) ; Car. et S.-Lac., F1. descer., éd. 8, p. 792; DuLac, FI. H.-Pyr., p. 125 ; Les. et CourT., Comp., 
III, p.178 ; pe Vos, FL Belg., p. 553. — 0. virescens Zozzik. ap. GauDin, F1. hele., V, p.497 (1829) ; Gopr., 
F1. Lorr., I, p. 291 ; III, p. 26. — 0. bifolia B elatior Gaupin, L. c., p. 425. — Habenaria bifolia 6 Hook. 
Brit. FL, p. 369 (1830). — H. chlorantha BagineT. in Trans. of Linn. Soc., XNII, III, p. 463 (1837) ; 
Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 347; Bouvier, Æl. Alp., éd. 2, p. 644; Francn., F1. L.-et.-Ch., p. 579. — Conop- 


1. Pour cette espèce, nous devrons nous abstenir de citer un grand nombre d'auteurs anciens qui ont négligé de 
distinguer le P. bijolia du P. chlorantha. 
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sidium platantherum WaLLr., Beitr., II, 1, p. 107 (1842). — Plat. Wankelii Reicus., Al. sax., p. 89 (1842).— 
Orchis chlorantha var. &« Guss., Syn. F1. Sie., II, p. 529 (1844). — Plat. virescens C. Kocn in Linn., XXII, 


p. 288 (1849). — Plat. montana Retcus. F. Zcon., XITI-XIV, p. 123 (1854) ; RicuTER, PI Eur., I, p. 281; 
BLyTT, Handb. Norg. F1., éd. Ove Dahl, p. 234 ; Cocnraux, FL. Belg., p. 252; Coss. et GERM., F1. Par., 
éd. 2, p. 689 ; BoNNET, P. fl. paris., p. 383; MarTR.-Dow., F1. Tarn., p. 712 ; HÉRIBAUD, FI. Auv., p. 432; 
G. CaM., Monogr. Orch. Fr., p. 72 ; in Journ. bot., NI, p. 474; DE Vico, F1. Somme, p. 430 ; Masczer, Cat. 
P.-d.-C., p. 156 ; GrRemui, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 483 ; KirscL., F1. Als., p.137 ; SEUBERT, Ex. FI. Bad., 
p- 124 ; FOoERSTER, F1. Aachen, p. 347 ; FiscHeRr, F1. Bern., p. 77 ; CaArziscH, Ex. FI. $. D., p. 297 ; ARCANG., 
Comp., éd. 2, p. 163 ; Boiss., F1. orient., V, p. 83 ; Ascuers. et LEVIER, F1. Sard. Comp. Suppl., p. 240 et auct, 
plur. — Gymnadenia chlorantha Aupr., # Tir. austr., 1, p. 705 (1854). — Plat. bifolia var. montana auct. 
plur. ; Bacx, Rheinpreuss., p. 373 (1879).— Orchis bifolia altera et O. bifolia latissima Baun., Pinax, p. 82. 

Noms vulg. : Platanthère à fleurs jaune verdâtre, Platanthère de montagne, Orchis de montagne. — Angl. : 
Yellow butterfly Habenaria, Greater Butterfly Orchis. — Allem. : Grünliche Kuckuksblume, Grün Threm, 
Bergstendel, Berg-Kuckuksblume, Grosse Stendelwurz. — Holl. : Berg Breedknop. 

eo 0, 90) 25 VATEL., Bot. pants:, (191130, 1 VEALOBET, TC, t-4178, EME FI Dan. 
t. 2352 ; Curris, FI. Lond., II, t. 186 ; Murez, Atl., t. 64, Î. 476 ; WaLLr., Beitr., I, t. II, f. 9-10 ; Rercus., PI. 
crit., X, t. DOCCLII, 1. 1145 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, t. 78, CCCGXXX f. I-II, 1-13 ; Coss. et GERM., 
Atl., pl. 32, f. F; Ces. Pass. Gi18., Comp., t. XXIII, f. 3 af; BarLa, L. c., pl. 15, f. 4-17; G. Cam., Zcon. 
Orch. Par., pl. 26, f. B ; M. Scnuzze, L. c., t. 50 HazLier, FL. Deutschl., t. 351 ; HecGr, FL +0. Mittel-Europa, 
f. 439 ; BONNIER, Ab. N. F1, 'p. 147 ; G. Cam. BERG. A. Cam., pl. 23, f. 721-726 ; Scur.'in KELL. et ScuL., 
An CXX ft 19; Ten, pl..92; f 41-16. 

Exsic. : Soc. Dauph., n° 2262 ; ScauLrz, Herb. n., n° 153 ; BAENITZ, H. Eur. ; Bizot, n° 2747 ; FRies, 
Herb. n., n° 61 ; Reicus., n° 948 ; Soc. Rochel., n°2942. 

Plante plus robuste que le P. bifolia. Tubercules fusiformes, allongés, plutôt moins gros. Tige de 2-6 décim., 
anguleuse au sommet, d’un vert clair, munie à la base de 1 à 3 gaines membraneuses, d’un brun rougeûtre. 
Feuilles développées 2 (rarement 3, f. trifolia ZAPALOw, ou 4),rapprochées, grandes,oblongues, ou ovales-oblongues, 
obtuses ou subobtuses, brusquement contractées à la base, lisses et comme luisantes, d’un vert clair, à nervures 
longitudinales unies entre elles par de petites veines obliques en réseau ; les supér. (2-5), bractéiformes, lancéolées- 
aiguës. Bractées herbacées, ovales-lancéolées ou lancéolées, obtuses, à plusieurs nervures, égalant l’ovaire ou 
un peu plus courtes, rarement les infér. un peu plus longues que lui. Fleurs grandes (plutôt plus grandes que 
dans le PI. bifolia), blanches ou d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, presque inodores dans la journée, exhalant, 
vers le soir, une légère odeur de cire, en épi oblong ordt assez lâche. Périanthe à divisions libres, les ext. plus 
larges que dans le P. bifolia, les lat. ext. ovales-lancéolées, subtriangulaires ou lancéolées-aiguës, obtusiuscules, 
étalées, blanches ou jaunâtres vers le sommet, la médiane ext. très largement ovale-triangulaire, ou subcordi- 
forme, ou presque deltoïde, obtuse ou subobtuse, plus large et plus courte que les 2 lat., 3-nervée, d’un vert 

| jaunâtre très pâle, les lat. int. plus courtes, seulement un peu plus longues que le gynostème et bien plus étroites 
> que les ext., obliquement lancéolées-linéaires ou oblongues, semi-lunaires,aiguës ou obtusiuscules, d’un blanc 
verdâtre vers la base, presque conniventes avec la médiane ext. Labelle égalant presque les divisions lat. ext. 
(plus court que dans le P. bifolia),entier, sublinéaire, obtus, un peu atténué au sommet, dirigé en bas, d’un 
vert jaunâtre clair. Eperon filiforme, un peu renflé vers le sommet, presque horizontal ou un peu descendant, 
un peu courbé en S, ordt 2 fois plus long que l'ovaire, d’un blanc jaunâtre et verdâtre-à l’extrémité .Gynostème 
large, tronqué, concave en avant, d’un vert clair. Fossette stigmatique à bords étroits. Connectif séparant les 
loges d’anthère très large. Anthère à loges distantes, courbées, divergentes inférieurement, séparées, à la base, 
| par un petit bec plan élargi, obtus. Masses polliniques d’un jaune clair ou verdâtre ; caudicules blancs. Réti- 
i nacles jaunâtres, munis d’un appendice articulé obliquement (1). Staminodes blancs ou grisâtres,un peu allon- 
gés, obtus, subpapilleux, égalant environ la moitié de l’anthère. Ovaire linéaire, étroit, vert clair, subsessile, 
contourné en $. Capsule allongée oblongue, à 6 côtes. 


1. Les rétinacles ne sèchent pas rapidement, leur partie supér. est munie d’un appendice en forme de tambour 
auquel est attaché transversalement le caudicule. Ce pédicelle rend le rétinacle plus proéminent, son pouvoir de con- 
* traction change la position des pollinies et aide à la fécondation. La pollinisation est opérée par de grands Papillons 
nocturnes attirés par l'odeur de miel que la fleur dégage, surtout pendant la nuit. Les pollinies s’attachent aux côtés 
de la tête de l’insecte. DARwIN a observé sur les fleurs : Plusia et Mamestra dentina Esp. (Cf. DARWIN, De la fécon- 
dation des Orchidées par les insectes, trad. REROLLE, p. 84; MürLer, Alpenblumen, p. 72; Mac Leon in B. Jaarb., 
« V, p. 323 ; Knuru, Bliülenbiologie, II, p. 441 ; KiRcHNER, Flora, p. 171. 
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Morphologie interne. 


Tubercule. Grains d'amidon de forme très irrégulière, les petits ordt isolés, les plus gros atteignant 18- 
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Platanthera chlorantha. — Fig. 166 : section transv. sché- 
matique passant par la base de la tige, par une feuille réduite 
jaunâtre et au-dessous de deux grandes feuilles vertes ; B, bois ; 
F, faisceau libéroligneux dépourvu de fibres,en dedans de l’anneau 
sclérifié ; F1, faisceau libéroligneux sorti de l’anneau selérifié et 
muni de fibres lignifiées; F2, faisceau libéroligneux de la feuille 
jaunâtre; L, liber; P, parenchyme; S, sclérenchyme. — Fig. 
167 : section de la tige passant au-dessus des grandes feuilles 
vertes ; C, lacune centrale ; E, épiderme. — Fig. 168 : section 
schématique passant par l’extrême base d’une grande feuille 
verte; pas de parenchyme chlorophyllien; Ei, épiderme inf. ; 
Es, épiderme sup.; F, faisceau libéroligneux muni d’ares scléri- 
fiés. — Fig. 169 : section passant un peu au-dessus du niveau 
précédent ; le parenchyme chlorophyllien (Pc) est différencié : les 
faisceaux libéroligneux sont à ce niveau dépourvus dè scléren- 
chyme. — Fig. 170 : section de la nervure médiane, vers le 
milieu du limbe. — Fig. 171 : section transv. schématique pas- 
sant par le milieu du labelle. — Fig. 172 : section transv. de 
l’éperon vers la gorge ; Ee, épiderme ext. ; Ei, épiderme int. — 
Fig. 173 : section transv. schématique de l'ovaire. 


d’oxalate de calcium atteignant parfois 200-2504 de long. Nervures dépourvues de sclérenchyme et de collen- 


20 y de long et plus ou moins allongés.— Fibres 
radicales. Endoderme à cadres légèrement subé- 
risés. Vaisseaux de métaxylème très nombreux 
dans un parenchyme central abondant. 

Tige (f. 167). Stomates nombreux. 2-6 as- 
sises de parenchyme chlorophyllien à méats 
entre l’épiderme et l’anneau lignifié. Petites 
ailes dues à la décurrence de la nervure médiane 
et à celle du bord des feuilles formées par du 
parenchyme chlorophyllien. 9-10 assises ligni- 
fiées extra-libériennes à parois assez épaisses. 
Faisceaux libéroligneux très développés tangen- 
tiellement sur une section transversale, quel- 
quefois entourés de tissu lignifié,seulement à 
l'extérieur du liber, parfois les petits faisceaux 
entièrement plongés dans le tissu lignifié ou 
certains faisceaux séparés par 1-2 assises paren- 
chymateuses de l’anneau lignifié mais avec un 
petit arc de cellules lignifiées extra-libériennes. 
Parenchyme ligneux non lignifié abondant. 
Liber très développé. Faisceaux allant aux 
feuilles se séparant tôt du cercle. Parenchyme 
int. plus ou moins résorbé au centre de la tige 
vers la fin de l’été (C), formé de cellules laissant 
entre elles ldes méats et des canaux aérifères, 
renfermant quelques paquets de raphides. — 
Base de la tige (f. 166). Tige entourée d’une 
gaine jaunâtre à nervures peu nombreuses, dé- 
pourvues de fibres (F2). Dans la tige,le paren- 
chyme contient de gros paquets de raphides, à 
l'extérieur de l’anneau lignifié se trouvent 
quelques faisceaux entourés de fibres, destinés 
à une grande feuille verte (F1), les autres, assez 
nombreux, immergés dans l’anneau lignifié ou 
disséminés à l’intérieur de celui-ci, sont dé- 
pourvus de fibres. 

Feuille. Ep. — 350-500 y. Epiderme sup. 
recticurviligne, haut de 80-100 u, muni de quel. 
ques stomates à l’extrémité des grandes feuilles 
basilaires, à paroi ext. épaisse de 4-6 y et non 
ou peu bombée. Epiderme inf. recticurviligne 
ou ondulé, haut de 40-50 x, à stomates abon- 
dants, à paroi ext. épaisse de 3-6 y env. et légè- 
rement bombée. Cellules épidermiques mergina- 
les du limbe à paroi ext. bombée. Parenchyme 
formé de 6-10 assises de cellules ovales sur une 
section transversale du limbe, les assises sup: 
contenant une assez grande quantité de chloro- 
phylle, les inf. formées de cellules laissant entre 
elles des lacunes assez grandes et contenant de 
très grandes cellules à raphides, les aiguilles 
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chyme, la médiane (f. 170), à section concave-convexe, à faisceau libéroligneux entouré de parenchyme inco- 
lore, surtout à la partie infér., les autres, très réduites, à section plane. — A l’extrême base de la feuille (f. 168) 
la nervure médiane est très développée, il n’y a pas de chlorophylle, les faisceaux libéro ligneux sont munis 
d’ares sclérifiés (F). — A un niveau un peu plus élevé (f. 169) la chlorophylle existe dans le parenchyme de 
la feuille (Pc), les arcs sclérifiés ont disparu, la nervure médiane est toujours bien plus développée que les 
latérales. 

Fleurs. — Divisions externes du périanthe. Epidermes dépourvus de papilles caractérisées. — Divisions 
latérales internes. Epidermes à peine papilleux vers les bords. Huile essentielle dans les épidermes et les cel- 
lules du parenchyme dans les div. ext. et lat..int.— Labelle. Cellules de l’épiderme int. à paroi ext. à peine bom- 
bée. Epiderme ext. dépourvu de papilles. Vers la partie médiane du labelle, l'huile essentielle est abondante 
dans les épidermes et le parenchyme (f. 171), les grandes cellules à raphides ps nombreuses. Vers le sommet, 
les cellules à essence existent surtout vers les bords. — Æperon(f. 172 et pl. 121, f. 418). Epiderme int. muni 
de papilles cylindriques,un peu renflées à l'extrémité, atteignant 120-150 u de tee sur la grosse nerv. de chaque 
face, très réduites ou presque nulles sur les faces. Epiderme ext. dépourvu de papilles. Epaisseur de la paroi 
de l’éperon — 120-160 u env. Entre les épidermes, 4-6 assises de cellules parenchymateuses. Emission très abon- 
dante de nectar à l’intérieur de l’éperon. Globules d’essence nombreux dans l’épiderme int. et les longues pa- 
pilles, moins abondants dans le parenchyme et l’épiderme ext. — Anthère. Epiderme dépourvu de papilles. 
Cellules à bandes d’épaississement relativement assez nombreuses. — Pollen. Jaune. Non ou à peine ruguleux. 
L. — 25-35 u env. — Staminodes. Cellules renfermant chacune un très gros paquet de raphides (pl. 122, f. 464). 
— Opaire. (F. 173). Stomates peu nombreux. Nervure des valves placentifères très saillante-ailée à l'extérieur, 
renfermant un faisceau libéroligneux peu développé, à vaisseaux peu abondants et bois int. Placenta assez 
long, épais, non divisé; ovules se développant sur toute son extrémité et non en deux régions, comme chez 
la plupart des Orchidées. Valves non placentifères très développées, souvent trilobées, proéminentes, renfer- 
mant un faisceau libéroligneux int. développé, à bois int. — Graines. Cellules du tégument striées. Graines 
très atténuées au sommet, 6-8 fois plus longues que larges. L. — 650-750 u env. 


Var. 8 Schulzei Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 835 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. ce. — Plante 
robuste. Feuilles basilaires très grandes. Bractées très grandes, dépassant les fl. Inflorescence dense. Eperon 
un peu plus long que l’ovaire, peu renflé au sommet. — Allemagne : Thuringe à Leutra près léna (M. SCHULZE, 
Die Orchid., n° 50, 3). 

Var. y Wankelli M. Scauzze in Müitth. Th. B. V. N. F., XIX, p. 73 (1904); G. Cam. BERG. A. Cam., 
L ©. — P. Wankelii Retces. F. in Reicug., FL. saz., p. 89 (1842) ; Ze., XIII-XIV, p. 124. — F1. blanches ; div. 


sup. ext. du périanthe allongée. Gynostème grêle. — Allemagne centrale. 
Var. 5 grandiflora M. Scnuzze in AscHEers. et GRAEBN., L. c., p. 836; G. Cam. BERG. A. Cam. L ce. — 
F1. très grandes, à div. lat. ext. dépassant 1 cent. de long, labelle long de 1-5 cent., large de 5 mm. — Au- 


triche : env. de Vienne (WoLrerr, FLeiscHMaNx ap. M. Scnuzze in Mitth. Thür. B. V. N. F., XVII, p. 73 
(1902). 

Var. e lancifolia (RouLena in Sitzb. Kôn. Bôhm. Ges. Wiss. Prag. (1902), n° XXXII et XXXIX ; 
(1903), n° XVII ; (1904), n° XX XVIII et in Mag. Bot. Lap., II (1904), p. 321 ; G. Cam. BERG. A. Cam., l. 
c. — Feuilles étroites, larges de 12-20 mm., oblongues-lancéolées. — Rare. Bohême, Monténégro aux env. d’An- 
drijevica, 1.000 m. d’alt. (RoHLENA). 

Var. € auriculata Zimmer. in Ag. Bot. Zeitschr. (1916), p. 40. — Ie. n., pl. 128, Î. 43-44. — Base du 
labelle munie, de chaque côté, d’une oreillette arrondie ou obliquement triangulaire. — Allemagne : Feldbergge- 
biet entre Silberberg et Raimartihof. 


Var. n glanduliformis ZiMMERM., L. ce. — Ice. n., pl. 128, f. 42. — Labelle muni, de chaque côté, à sa 


base, d’un lobe linéaire-acuminé, souvent recourbé un peu obliquement ou à angle droit. — Allemagne : Feld- 
berggebiet entre Silberberg et Raimartihof. 
Monstruosités. — Div. int. du périanthe toutes semblables. Actinomorphisme avec simplification du pé- 


rianthe, absence d’éperon (cf. Zimmer. in Ag. bot. Zeitschr., (1910), 7-8, p. 20. Dans un cas, signalé par 
OrTMANN, en Thuringe, près Iéna (Jahr. Ber. Nat. Ges. Gr.,X XV (1882), les fl. sont sans éperon et les étamines 
au nombre de 2-3. 

Tendance à l’actinomorphisme avec simplification : 

a) Labelle sans éperon. F. ecalcarata. Cf. Fr. SeyxpLer in Schr.d. K. phys.-Ükon. Ges.zu Kônissb., XI, p. 114 
(1870) ; Hernricmer in Oest. bot. Zeit., p. 166 (1894 ); Hazacsy et BrauN, Vachtr. Fi. Nied. Oesterr. (1882), 
p. 61, signalent cette forme en Autriche, près de Muhling. 
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b) Labelle muni d’un éperon très réduit (cf W. Zimmenm. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910) 7/8, p. 17). Dans 
l'échantillon décrit par Zimmenm., beaucoup de fleurs avaient le labelle court et les div. du périanthe étroites. 
Tanourpin, Native Orchids of Britain et Orchid Review (1925), p. 230, a observé une forme analogue à labelle 
large, court et éperon rudimentaire. 

Actinomorphisme avec complication. F. tricalcarata Mure ap. M. Scuuzze, L c., à fl. munies de 3 labelles 
et de 3 éperons (cf. Sommier in Bull. Soc. bot. ital. (1908), p. 21 et F. tricalcarata HEMSLEY in Journ. Linn. 
Soc., XX XVIII, p. 3, t. [I (1907), à fl. non résupinées, div. ext. du périanthe toutes munies d’éperon. 

Tendance à l’actinomorphisme avec complication. F. bicalcarata. — F1. munies de deux labelles ét de deux 
éperons [M. Scuuzze in Mütt. Thur. B. V. N. F. (1904)]. 

Pétalisation de l’étamine et du stigmate (cf. ZimmErm., L. c.). 

Soudure d’une div. ext. du périanthe avec une div. lat. int. Deux étamines développées appartenant au 
verticille int., l’étamine ord. développée avortant (cf. HENSLOw, On a monstrous Development in « Haben. 
chlorantha » in Journ. Linn. Soc., IT, p. 104, t. I, f. B (1858). 


V. v. — Mai-juin ; fleurit env. 20 jours avant le P. bifolia.— Habitat ; bois, bruyères, collines arides, lieux 
herbeux et humides ; de la plaine jusqu’à 1.200 m. d’alt. dans le Tyrol, et même au-dessus en Italie. — Répart. 
géogr. : Espagne (TR.), France (disséminé, dans la rég. sept. plus abondant que le P. bifolia, rare en Provence 
et en Corse), Iles Britanniques, Belgique, Hollande, Danemark, Suède et Norvège centr. et mérid., Allemagne 
(disséminé), Suisse (abondant), Italie [disséminé dans les montagnes, plus rare dans la rég. de lOlivier, Ischia 
(Gussowe), Elbe, Sicile, Sardaigne (?)], Autriche, Hongrie, Istrie, rég. sept. de la péninsule des Balkans, Rus- 
sie septentr., centr. etrmérid., Crimée, Caucase, Transcaucasie, Chypre, Algérie, Tunisie. — Sibérie, Chine, Japon. 


3. — P. ALGERIENSIS 


P. algeriensis BaTranD. et Trag. in Bull. Soc. bot. Fr. (1892), p. 75; FL. Alg. (1904), p. 
BErG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 348 ; Maire in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1919), p. 1 
in KeLz. et ScHLECHT., /con., p. 252. 

Icon. : Barr. et TraB., At. F1. Alg., pl. 19 ; G. Cam. BercG. A. Cam., L. c., pl. 23, f. 729, 730, 748, 749 
(pl. de M. Tragur en partie reproduite) ; Scacecnr., 2. c., pl XXX, f. 120 ; Ze. n., pl. 93, f. 1-5. 

Tige de 6 à 8 décim., dressée, robuste, un peu anguleuse. Feuilles 2, rarement 3, basilaires, grandes, oblongues- 
lancéolées, subaiguës, épaisses, canaliculées, longues de 2-3 décim., dressées. Bractées foliacées, larges, à plu- 
sieurs nervures, dépassant les fleurs. Fl. très nombreuses, d’un jaune verdûtre, appliquées près de la tige ; épi 
droit, long et très dense, dépassé au sommet par les bractées. Divisions du périanthe jaunes, les ext. à 5-7 ner- 
vures, ovales-obtuses, les lat. int. de même forme que le labelle mais plus étroites et un peu plus courtes, dres- 
sées, conniventes au-dessus du gynostème. Labelle entier, oblong-linéaire, obtus, 4-5 fois plus long que large, 
épais. Eperon claviforme, presque droit, atténué à la base, obtus au sommet, égalant environ l'ovaire. Gynos- 
tème large ; anthère à 2 loges éloignées, divergentes àla base. Ovaire presque droit,épais, le plus court du genre. 
— Espèce très bien caractérisée. 


Morphologie interne. 


Tige. — Cuticule très légèrement striée ; stomates nombreux. 2-4 assises de parenchyme chlorophyllien à 
canaux aérifères et à méats entre l’épiderme et l’anneau lignifié. Ailes dues à la décurrence des feuilles brac- 
téales formées par du parenchyme. Anneau lignifié comprenant 7-9 assises, les ext. à parois épaisses et à ponc- 
tuations nombreuses. Faisceaux libéroligneux développés tangentiellement, à liber abondant, contenant des 
cellules de parenchyme ligneux non lignifié en assez grande quantité, touchant extérieurement à l'anneau 
lignifié, parfois munis de quelques fibres lignifiées latéralement et à l’intérieur du bois. Partie centrale occupée 
par une lacune dans la partie sup. de la tige. 

Feuille. Ep. — 400-500 env. Epiderme sup. à peine recticurviligne, haut de 140-150 y env., à paroi 
ext. striée, non bombée et épaisse de 10-12 u env., muni de stomates dans les feuilles bractéiformes de la partie 
sup. de la tige, dépourvu de stomates dans les 2 grandes feuilles. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 45-55 y, 
à paroi ext. striée, peu bombée et épaisse de 8-10 u env., muni de quelques granulations de cire; de stomates 
très nombreux et à ostiole souvent non dirigée suivant la longueur de la feuille. Cellules épidermiques marginales 
du limbe à paroi ext. non sensiblement bombée (pl. 116,f. 129).Parenchyme comprenant 8-10 assises. lacuneux, 


— 407 — 


surtout vers la face inf. Nervures dépourvues de sclérenchyme, la médiane à section concave-convexe, à paren- 
chyme incolore très abondant à la partie inf. du faisceau, à assises inf. légèrement collenchymateuses ; les autres 
nervures à section plane, n’ayant autour de leur faisceau libéroligneux que du parenchyme plus ou moins 
chlorophyllien. Faisceau libéroligneux très développé; parenchyme ligneux non lignifié abondant. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. à paroi ext. striée, légèrement papilleux 
vers les bords. — Divisions latérales internes. Cellules épidermiques papilleuses vers les bords. — Labelle. Epi- 
dermes int. et ext. à peine papilleux, dépourvus de papilles caractérisées. — Eperon. Epiderme int. à paroi 
ext. très mince, prolongé en papilles peu nombreuses, atteignant 60-90 4 de long, vers la gorge de l’éperon.Epi- 
derme ext. à paroi ext. épaisse, dépourvu de papilles. 4-6 assises de cellules entre les épidermes. — Anthère. 
Bandes épaissies assez nombreuses dans l’assise mécanique.— Pollen. Jaune ; exine non ou à peine ruguleuse. 
L = 25-35 u env. — Staminodes. Cellules contenant chacune un paquet de raphides. — Ovaire. Epiderme ext. 
-strié, à stomates nombreux. Nervure des valves placentifères ailée-saillante, contenant un faisceau libéro- 
ligneux à bois int. Placenta très gros, portant des ovules sur toute sa surface int. et non en deux régions comme 
dans la plupart des Orchidées. Valves non placentifères développées, renfermant un faisceau libéroligneux. 


NV. v. — Habitat : lieux humides, marais. — Répart. géogr. : Algérie, env. d'Alger (BATTANDIER et TRABUT). 
— Maroc: Azrou, ravin de Tioumliline, alt. 1.400-1.500 m., Moyen-Atlas, bord du ruisseau de Ras-el-Ma 
(Maire), alt. 1.550-1.600 m. ; Anoceur (JAHaANDrEZ). 


4. — P. OBTUSATA 


P. obtusata LaixpL., Gen. and spec., p. 284 (1835) ; Pursx, F1. Am. bor., 11, p. 588. — Orchis obtusata 
Pursx, F1. Amer. sept., Il, p. 588 (1814). — Habenaria obtusata Ricnarps. in Frankl. Journ., p. 750 (1823) ; 
Hook. et ARN..in BEECH., Voy., p. 130. 

Tubercules fusiformes, entiers ou digités. Tige grêle, haute de 10-25 cm., quadrangulaire, portant, à la 
base, 2 ou 3 feuilles réduites à l’état de gaines membraneuses courtes et obtuses et une feuille unique développée, 
grande, obovale. Bractées lancéolées-aiguës, les sup. plus courtes que les fleurs. Fleurs d’un jaune verdâtre, 
en épi lâche. Périanthe à div. ext. souvent recourbées en arrière au sommet, la moyenne très large, dressée, 
3-nervée, ovale-arrondie, verte, à bords blañchâtres, les lat. ext. étalées, oblongues ou obtuses ; les lat. int. plus 
courtes, dilatées ou obscurément 2-lobées à la base, connées avec la partie inf. du gynostème, subtriangulaires. 
Labelle défléchi, élargi à la base, subobtus ou aign au sommet. Eperon conique, arqué, aigu ou subobtus, 
égalant env, l'ovaire et le labelle. Gynostème petit, couché. Anthère à loges arquées, divergentes à la base ; 
rétinacles petits. 


V. s. — Juin, juillet. — Habitat : lieux humides et marais tourbeux ; souvent en compagnie de l’Andro- 
meda tetragona. — Répart. géogr. : à rechercher en Europe septentrionale. — Asie boréale, Amérique boréale 
et septentrionale. 

Cette espèce n’existerait pas en Europe, d’après ScuLecaTER, elle y aurait été signalée par suite de 
confusion avec le P. paroula. Nous donnons cependant sa description parce qu’elle pourrait exister vers les 
régions arctiques. 


5. — P. DILATATA 


P. dilatata Lanpc. in Beck, Bot. of North and Middle Amer., p. 347 (1833) ; Gen. and spec., p. 287; 
Lepes., F1. Ross., IV, p. 70 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 349. — Orchis dilatata Pursx, 
F1. Am. sept., II, p. 588 (1814). — 0. acuta Banks ex Pursu, L. c. — Habenaria dilatata Hook., F1. Exot. 
II, t. 95 (1825). — H. borealis CHamisso in Linn., III, p. 28 ; Bons., Veget. ins. Sitcha, p. 165. — Orchis 
agastachys Fiscu.ex Linz. l. c. (1835). — Plat. hyperborea var. dilatata Reicus. F. Zcon., XITI-XIV, 
D 126,.t. 81, CCCX XXTII1,,4,,2, 3 (1854) ; RreutTer, PI. Eur., l, p. 281. 

Tubercules palmés. Tige souvent peu élevée, grêle, feuillée. Feuilles assez étroites, lancéolées, obtuses ou 
aiguës, les caulinaires dépassant les entre-nœuds. Fleurs petites, blanches ou verdâtres, en épi lâche. Bractées 
linéaires ou lancéolées, acuminées, les inf. égalant ou dépassant les fleurs, les sup. plus courtes. Périanthe à 
div. ext. ovales-obtuses, la médiane plus large et plus obtuse, les int. plus petites, membraneuses. Labelle non 
tombant, linguiforme, presque rhomboïdal ou linéaire-lancéolé, obtus, égalant l’éperon qui est plus court que 
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l'ovaire et dirigé en bas. Crynostème apiculé ou émarginé. Stigmate prolongé en bec entre les bases des loges 
d’anthère. Anthères presque parallèles. Ovaire plus ou moins tordu (1). 
Lieux marécageux. -_ Islande. -_ Amérique boréale. 


6. — P. PARVULA 


P. parvula ScuzecuTer in FEDDE, Repert. nov. spec. (1918), p. 301 ; Am in Svensk Bot. Tidskr. (1923) 
p. 224 ; Scucecur. in KeLL. el Scucecar., {con., p. 253, pl. XXI, f. 121. — P. obtusata Reicus. F., Icon., 
XITI-XIV, p. 118 ; non Lip. 

Plante grêle, haute de 7-8 cm. Tubercules allongés-fusiformes. Tige dressée, presque droite, arrondie ou 
un peu anguleuse, nue sauf la gaine basilaire. Feuille basilaire unique, dressée-étalée, obovale-obtuse, longue 
de 4-5,5 em., au-dessus du milieu large de 1 cm., insensiblement atténuée, subpétiolée. Inflorescence assez 
lâche, dépassant à peine 1 em., 3-5-flore. Fleurs très petites, dressées-étalées. Division ext. méd. dressée, or- 
biculaire, très obtuse, concave, longue et large de 2 mm. les lat. ext. défléchies, obliquement oblongues-obtuses, 
dépassant à peine la médiane ; les lat. int. dressées, plus courtes que les ext., obliquement lancéolées-obtuses, 
de texture un peu plus épaisse, à bord ant. un peu dilaté à la base. Labelle un peu décurvé, rhomboïdal-lan- 
céolé, obtusiuscule, ascendant au sommet, à bords légèrement ondulés, muni, au-dessus de la base, de deux 
gibbosités petites et obtuses 1-nervé, égalant les div. ext. Eperon long de 2,5 mm., rétréci au sommet, obtusius- 
cule, un peu incurvé. Anthère subrétuse au sommet, à loges divergentes. Rostellum très petit, ténu. 

Finmark : Stroemnaesset, près Kaafjord (BzyTr d’après Reicus.), Kaafjord près Alten (FrRies); Fin- 
lande d’ap. Sea. 

Espèce très proche de P. obtusata Linpz. En diffère, d’après ScHLECHTER, par ses feuilles moins larges, 
ses fleurs plus petites, la div. ext. méd. du périanthe arrondie, 1-nervée et non 3-nervée, les div. lat. int. bien 
plus courtes que les ext. et non à peine plus courtes, le labelle un peu plus large, à bords un peu ondulés, plus 
minces, l’anthère plus large, le rostellum plus petit. 


7. — P. HYPERBOREA 


P. hyperborea Linpr., Gen. and spec., p. 287 (1835); Reicus. F., Zcon., XIII-XIV,p. 125, p. p. (var. 
genuina) ; RicnTer, PI. Eur., 1, p. 281 ; @. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 349 ; ScnLEcur. in 
Kezc.et ScncecuT., /con., p. 256, pl. XXI, f. 124. — Orchis hyperborea L., Mant., I, p. 121 (1767). — 
0. Koenigii Gunn., FL. Nore., Il, p. 103 (1772) ; ReTz., F. scand., I, p. 168 (1779) ; Lenes., FL. Ross., IV, 
p. 70. — Habenaria hyperborea R. Br. in Air., Hort. Kew., éd. 2, V,, p. 193 (1813). — Gymnadenia hyperborea 
Link, Handb., 1, p. 242 (1829). — Plat. Koenigii « LiNpL., Gen. and spec., p. 286 (1835). — Orchis doli- 
chorhiza Fiscu ex. Linpz., Ke, — Limnorchis hyperborea RYp8.in Mém. N. Y. Bot. Gard., 1, p. 104 (1900). 

Icon. : Fl. Dan:, t. (CCCX XIII ; RETz., Fasc. IV, t. III; Rercus., L. c.,t. 80, GCCCXXXII. 

Tubercules palmés allongés-fusiformes (2). Tige feuillée, robuste, de 15-20 cm. Feuilles inf. oblongues- 
lancéolées, obtuses ou émarginées, les plus proches de l’épi linéaires, dépassant les entre-nœuds. Bractées égalant 
les fleurs. Fleurs petites,[ d’un blanc verdâtre ou d’un vert jaunâtre, en épi cylindrique dense, long de 6-8 cent., 
de 1,2 cm. de diam. env. Div. du périanthe presque de même longueur, les ext. plus larges, toutes ovales- 
obtuses, l’ext. sup. légèrement crénelée au sommet, les lat. dressées-étalées, oblongues ou étroitement ovales, 
obtuses, 3-nervées, les lat. int. dressées, obliquement ovales-oblongues, obtuses, subfalciformes. Labelle 
subrhomboïdal, lancéolé-obtus, linguiforme,. presque horizontal. Eperon descendant, légèrement incurvé, 
obtus, parfois claviforme, égalant env. le labelle, plus court que l’ovaire. Gynostème petit. Anthère à loges pa- 
rallèles, divergentes à la base. Rétinacles petits. Fossette du stigmate obscurément quadrangulaire. Ovaire 


plus où moins tordu (3) : 


V.s. — Juin, juillet. — Habitat : pâturages humides, marais tourbeux siliceux. — Répart. géogr. : Islande. 
— Amérique arctique. 


1. La fécondation a lieu par l'intermédiaire des insectes. Cf. Kxurn, Blütenbiologie, ALT, 1, p. 193 : et Asa 
Gray, Amer. Journ. Sc., XX XIV. p. 259 et 425 (1862). 

2. Les tubercules auraient, à la base, une stèle unique qui se diviserait ensuite en se rapprochant de la pointe. _ 
| RAS DARWIN, il y aurait autofécondation (Cf. Asa GrAY in Americ. Journ. of Sc, XXXIV (1862), p. 259, 
e 
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8.— P. TIPULOIDES 


P. tipuloides LixpL., Gen. and spec., p. 285 (1830-40); Reicus. F., Zeon., XITI-XIV, p. 119 ;: G. Cam. BERG 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 350. — Orchis tipuloides L., Suppl., p. 401. 

Icon. : Reicus., L. e., pl. 76, CCCCX XVIII ; et non 96 comme il est indiqué dans le texte ; G. Cam. BERG. 
AC pl 284078220732; Te. n., pl. 92, f.1720: 

Tige grêle, presque arrondie ou anguleuse comme dans le P. bifolia ; gaines supér. allongées, obtusiuscules 
au sommet. Feuilles étroites, lancéolées-oblongues, acutiuscules, en coin à la base, les moyennes subsessiles. Epi 
5-11-fL Bractées foliacées lancéolées-aiguës, égalant ou dépassant l'ovaire lors de l’anthèse. Périanthe blanc, à 
divisions lat. int. linéaires. Labelle subobtus, épais, à éperon filiforme, épaissi en massue à l'extrémité, incurvé 
et 2-3 fois plus long que le labelle. Gynostème court. Anthère à loges contiguës au sommet, à base divergente ; 
rostellum subquadrilobé ; lobe médian grand, profondément émarginé. Ovaire fusiforme. 

Russie ap. Reicus. — Kamtschatka (1). 


HYBRIDE 


P. BIFOLIA X CHLORANTHA 


X P. hybrida BrüGc. in Jahr. Nat. Ges. Graub., XXV, p. 107 (1SS2) ; in Matt. d. bot. Ver. j. Ges. Th., 
III, p. 225 (1885) ; KRAENZL., Gen. et spec., p. 628; G. Cam. BERG. A. Cau., Monogr. Orch. Eur., p. 352 ; 
FourRNIER, Brév., p. 492.— P. bifolia X chlorantha Ascners. et GRAEB., F. Nord. Flachl., p. 214 (1898) : Syn., 
III, p. 836; VoLLuanx in Berichte d. bayer. bot. Ges. 3. Erf. d. heimisch. Fl. Munich, XIV, p. 109 (1914). 
— P. bifolia X montana GrAE8., Schr. Naturf. Ges. Danzig, N. F., IX, p. 355, t. VIII, f. 2-4 b (1895) ; Errks- 
sox in Bot. Notiser (1918), p. 59. — P. chlorantha X solstitialis M. Scuuzze, Die Orchid., 50, 3 (1894) ; Mitth. 
Th. B. V. N. F., X, p. 85 (1897); XVII, p. 73 (1902): XIX, p. 122 (1904). — P. chlorantha X bifolia 
GRABER, FI. Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 172 (1924). 

Icon. : G. Cam. BERG. A. CAx., L. c., pl. 23, f. 727, 728 ; Ice. n., pl. 93, f. 6-10. 

Port du P. bifolia. Tige de 3-4 décim. Feuilles grandes, de 10-16 cent. de longueur, de 2,5-4,5 cent. de 


1. Un peu en dehors de la région méditerranéenne, dans les Acores, il existe deux espèces de Platanthera, reliques 
de l’ancienne flore atlantique, pour lesquelles SCHLECHTER a créé la sect. Azorina, caractérisée par ses deux feuilles 
caulinaires et non basilaires et ses petites fleurs. Ces deux espèces sont les suivantes : 

P. micrantha ScHLecurt. in FEDDE, Repert., XVI, p. 378 (1920): in KELL. et ScBzecur.; p. 254,t. XXXI, f.122. 
— Habenaria micrartha Hocmsr. ap. Seus., FL Azor.,p. 25, t. V (1844).— Plante dressée, haute de 17-33 cm. Tuber- 
cules ovoïdes, sessiles, subaigus. Tige dressée ou subdressée. Feuilles dressées-étalées, caulinaires, toutes deux rappro- 
chées à la base de la tige, et embrassantes, oblongues ou ovales-oblongues, obtusiuscules, à bases insensiblement atté- 
nuées, longues de 6-11 cm., larges de 1,8-2,5 cm., les autres à l’état de gaines, ord. 3, espacées, petites, lancéolées, 
aiguës. Epi floral dressé, plus ou moins dense, multiflore, étroitement cylindrique, long de 5-10 cm., de 1 em. de 
diam. Bractées dressées-étalées, lancéolées, acuminées, herbacées, les inf. dépassant un peu l'ovaire ou la fl. Fleurs 
petites, verdâtres, dressées-étalées Div. ext. méd. du périanthe dressée, largement ovale, très obtuse, à base arrondie, 
concave, longue de 2 mm., les lat. défléchies, obliquement elliptiques, obtusiuscules, égalant presque la méd.; div. lat. 
int. dressées, obliquement ovales, très obtuses, un peu plus courtes que la div. ext. méd., 3-nervées, un peu charnues ; 
labelle entier. oblong, obtus, un peu charnu, 3-nervé, égalant presque les div. ext. ; éperon défléchi, cylindrique, obtus, 
plus de 2 fois plus court, que l'ovaire, long de 2 mm. Anthère petite, brièvement excisée au sommet ; rostellum très 
petit, large, semiorbiculaire-triangulaire, très obtus. Ovaire cylindrique, fusiforme, tordu, atténué au sommet, long de 
5 mm., env. deux fois plus long que l’éperon — AÇores. 

P. azorica SCHLECHT. in FEDDE, Repert., XVI, p. 378 (1920); in Kezr. et Scacecar. 1con., p. 255, t. XXXI, 
f. 123.— Habenaria longibracteata Hocusrt. ap. SEUB., Fl. Azor., p. 25 (1844). — Plante haute de 35 cm. env. Tige 
subdressée ou un peu flexueuse, entourée, à la base, par des gaines. Feuilles 2, situées au-dessous du milieu de la tige, 
rapprochées ou peu distantes, dressées-étalées, oblancéolées-oblongues, subaiguës ou obtusiuscules, insensiblement 
atténuées à la base, embrassant étroitement la tige, longues de 15-17 cm., larges de 3-4 cm. au-dessus du milieu ; 
au-dessus du milieu de la tige, 1-2 gaines lancéolées, acuminées, herbacées. atteignant jusqu’à 3,5 cm. Epi multiflore, 
presque dense, cylindrique, long de 8-10 cm.,de 2 cm.de diam.Bractées dressées-étalées, lancéolées,aiguës ou acuminées,les 
inf. dépassant un peu la fl. ou l'ovaire. F1. petites, dressées-étalées, verdâtres. Div. ext. méd. du périanthe dressée, con- 
cave, ovale, très obtuse, à base arrondie, longue de 3 mm., les lat. ascendantes, obliquement elliptiques-oblongues, 
obtuses, un peu plus longues que la méd., atteignant à peine 4 mm. : div. lat. int. dressées, égalant env. la div. 
méd. ext., obliquement lancéolées, obliquement obtuses au sommet, à bord antérieur un peu dilaté à la base, uni- 
nervées, un peu charnues ; labelle sublancéolé, ligulé, obtus, un peu dilaté au-dessus du milieu, long de 3,25 mm., un 
peu charnu, uninervé ; éperon étroitement cylindrique, obtus, un peu plus court que l'ovaire, long de 7,5-8 mm. 
Gynostème dressé, petit ; anthère subquadrangulaire, un peu rétuse au sommet, à loges légèrement divergentes à la 
base : rostellum très petit, transversalement et largement triangulaire, obtus, égalant à peine 1/3 de la hauteur des 
loges. Ovaire cylindrique-fusiforme, vers le sommet subrostré-atténué, tordu, long de 1 cm. env. — Acores. 
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largeur. Epi plus lâche que dans le P. bifolia et à fleurs plus nombreuses que dans le P. chlorantha.Périanthe 
à divisions ext. ovales-arrondies à leur base, les lat. int. à bords verdâtres. Labelle verdâtre, Eperon horizontal, 
arqué, comprimé, en massue vers le sommet, long de 20 mm. env. Loges de l’anthère éloignées mais presque 
parallèles, droites où à peine courbées, — Rappelle le P. chlorantha par ses fleurs peu odorantes,ses divisions 
du périanthe larges et son gros éperon. 

B. Var. Graebneri M. ScnuLze in O. B. Z. (1898), p. 115; Ascnens. et GRAEBN., L ec. — P. bijolia 
v. patula X chlorantha Nogis — Plante robuste ; divisions ext. et lat. int. du périanthe étalées. — Alle- 
magne : Prusse occident. à Strandwald près Karwenbruch (GraEgx.), Thuringe à Taupadeler Holze près Iléna 
(M. Scuuzze), L. e. (1902). 

V'ER'É France : Seine-et-Marne à Esbly (JEANPERT in hkerb. G. Camus) ; Bas-Rhin : Wasselonne, au Girs- 
Lein (Wazrer, 1913, 1926), Rippberg près Dorlisheim (Loyson, 1924) ; Haut-Rhin : Huningue (d’apr.P. Four- 
NIER). — Suisse : Lürbi-Bad près Coire (BrüGcer) ; env. de Noiraigue (PuLver) et de Travers (GRABER). — 
Allemagne (disséminé, Prusse, Thuringe, Bavière, etc.). — Suède : Blekinge (EriKssox). a 


HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES 


ORCHIS X PLATANTHERA = ORCHIPLATANTHERA 


< X Orchiplatanthera G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 73 ; in Journ. Bot., VI, p. 474 (1892) ; G. Cam. 
BERG. A. CaAM., Monogr. Orch. Eur., p. 352. 


ORCHIS ELODES x PLATANTHERA BIFOLIA 


Orchis elodes > Platanthera bifolia 


x x Orchiplatanthera Chevallieriana C&. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 73 ; in Journ. de Bot., NI, 
ni 


p. 474 (1892) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 352 ; Roure in Orch. Rev. (1919), p. 170; R: 
A. R. in Orch. Rev. (1913), p. 235. — Orchis maculata elodes X Plat. bifolia Gi. Cam., L. c. — X Orchis 


Chevallieriana CG. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XX XVIII, p. 156. 

Icon. : G. Gam., Atlas, pl. XX XIV ; G. Cam. BERG. A. Cam. [. c., pl. 23, f. 743-745 ; Ic. n., pl. 86, f. 3-5: 

Port de l’O. elodes. Tubercules palmés. Tige haute de 2-5 décim. Feuilles dépourvues de macules, les 2 ou 
3 inf. ovales ou ovales-oblongues, obtuses, les moyennes lancéolées! les sup. étroites, bractéiformes. Bractées 
plus courtes que l'ovaire. Fleurs assez nombreuses, plus petites et en épi plus dense que dans le P. bifolia. 
Périanthe de VO. elodes ; lahelle à 3 lobes, le médian plus étroit et presque aussi long que les lat., mais éperon 
cylindrique, plus long que le labelle et plus court que: l'ovaire, horizontal, arqué, un peu renflé au sommet et 
légèrement comprimé sous le sommet. — Diffère de l'O. elodes par la forme de ses feuilles, par léperon presque 
horizontal, plus allongé. Se distingue du P. bifolia par son bulbe palmé, ses feuilles inf. un peu moins larges, 
son épi plus dense, à fleurs moins grandes, les divisions ext. et lat. int. du périanthe plus étroites, le labelle 
ovale, plus large, 3-lobé, orné de quelques dessins roses peu marqués, à éperon plus court. 


NV. v. — France : Seine-et-Marne à Souppes, prairies tourbeuses du Loing (G. Camus, CHEVALLIER, JEAN- 
pErT et Luizer). — Grande-Bretagne : env. de Perth (A. Rein). - 


ORCHIS MACULATA x PLATANTHERA BIFOLIA 
Orchis maculata << Platanthera bifolia 


x *x Orchiplat. somersetensis A. Camus. — Orch. maculata X Plat. bifolia A. Camus. — X X Orchi- 
plat. Chevallieriana cf. R. A. R. in Orch. Rev. (1913), p. 235. 

Epi rappelant comme forme celui de VO. maculata ; fl. blanches, sans dessins ; labelle trilobé ; lobes lat. 
arrondis, le méd. allongé ; éperon à peine plus long que dans l'O. maculata. — Se rapproche plus du Plat bifo- 
S a que VX X Orchipl. Chevallieriana. 

Angleterre : Somerset, env. de Shepton Mallett (Harry Sracy). 
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ORCHIS SAMBUCINA * PLATANTHERA BIFOLIA 


Orchiplat. Fournieri (ri. Cam. in Ji. seientif. (1924), p. 62. —  Orchi-Platanthera-bifolia 
E. Royer in Bull. Soc. nat. Haute-Marne (1906), p. 157. — Orchis sambucina X Plat. bifolia (Gi. Can. 
rchis Fournieri E. Royer, L. c. 

Port de l'O. sambucina, mais tubercules l'un ovoïde, bilobé, l’autre presque napiforme, entier et briève- 
ment pédicellé ; fleurs à labelle largement linéaire à sommet obtus, arrondi, recourbé en dessous et enroulé 
en spirale après l’épanouissement, ponctué vers la gorge de 4 petites macules purpurines disposées en losanges ; 
éperon plus épais, plus comprimé et sillonné latéralement. Odeur de prune et non de sureau. 

France : Rhône au col de St-Bonnet-sur-Montmelas (E. Royer). 


ANACAMPTIS »: PLATANTHERA — ANACAMPTIPLATANTHERA 
X X Anacamptiplatanthera FOURNIER, Brév., p. 512 (1927). 
ANACAMPTIS PYRAMIDALIS X PLATANTHERA BIFOLIA 
X X Anacamptiplatanthera Payoti Fourier, Brév., p. 512 (1927), nomen nud. — Anacamptis pyrami- 


dalis * Platanthera bifolia PAvyor. 
Haute-Savoie : Chamonix ‘PAxoT). 


CŒLOGLOSSUM VIRIDE * PLATANTHERA CHLORANTHA (MONTANA) 


Cœloglossum viride-Platanthera montana CRemLi, Veue Beitr., III, p. 35 (1883) nomen nud. 
L’hybride correspondant à cette formule a été signalé, dans les Grisons, par M. BRüGGER, in Jahr.Nat.Ges. 
Graub. (1878-80), p. 121. — Plante d’origine très douteuse. 


Gen. XVII, — NIGRITELLA Rich. 


Nigritella Ricn. in Mém. Mus. Paris., IN, p. 48 (1818) ; Linpc., Gen. and spec., p. 281; ENpL., Gen., 
p. 208 ; MEISNER, Gen., p. 381 ; Rercne. F., Zcon., XITI-XIV, p. 101 ; Prirzer in EncGr. et Pranrz, Pfl, 


p. 92 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 353. — Satyrii species L., Spec., éd. 1, p. 944 (1753). 

Orchidis species CRrAnTz, Strp. austr., p. 488 (1769); Scorort, F1. carn., éd. 2, p. 220. — Habenaria 

R. Browx in Air. Mort. Kew., éd. 2, V, p. 192 (1813). — Gymnadeniæ species Reicue. F. in Bonplandiana, 
P y nl 


p. 320 (1856). — Haben. sect. Gymnadenia BenrTu. et Hook., Gen., III, p. 325 (p. p.) (1883). 

Périanthe à divisions presque de même longueur, étalées, les lat. int. plus étroites. Labelle dirigé vers 
le haut, entier ou 3-lobé, un peu concave à la base et muni d’un éperon court, pendant, obtus, droit. Gynos- 
tème court, rapproché du labelle. Anthère dressée, oblongue-obtuse, à loges parallèles, contiguës. Masses pol- 
liniques 2, claviformes, lobulées, à caudicules un peu courts, à rétinacles distincts, presque nus. Stami- 
nodes petits, arrondis, verruqueux. Rostellum petit, à partie sup. latéralement comprimée, sillonnée en avant. 
Stigmate concave, réniforme, auriculé de chaque côté, à bords élevés, embrassant presque la base de l’anthère. 
Ovaire non tordu, sessile, trigone, ovoïde-subglobuleux. 

Labelle à papilles très courtes, dépourvues de ramuscules. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés en 
cercle peu régulier au-dessus des feuilles principales. 


1. — N. angustifolia. 


N. augustifolia C. L. Ricn.in Mém. Mus. Paris, IV, p. 56 (1818) ; Livnc., Gen. and spec., p. 281 ; Gr. et 
Gop., F1 Fr., III, p. 300; Lec. et Lamr., Prodr. PI. cent., p. 350 ; BoreAU, FI. cent., éd. 3, p. 647 ; MicHAL., 
Hist. nat. Jura, p. 297 ; ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 355 ; BARLA, Iconogr., p.63; Ducac, F1. H.-Pyr., p. 123 ; 
G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 82 ; in Journ. bot., NI, p. 483 ; JeEAN&. et Tim8.-LaGr., Mass. Laurenti, p. 290 : 
GaurTier, Pyr.-Or., p. 400 ; BUBANI, FE. pyr., p. 44 ; Rouy, FL. Fr., XIII, p. 96 ; Kinscnr., Prodr. Als., p. 159 ; 


A 


F1. Als., p. 159; Kocn, Syn., éd. 2, p. 796 ; éd. 3, p. 599 ; Carziscn, Ez. FL S. D., p. 297; Gancxe, FL 
Deutschl., éd. 14, p. 381 ; KraëwZL.,Orch., p. 39 ; LessiNG in Linn. IX, p. 156, 206 ; Bouvier, FL Alpes, éd, 2, 
p. 646; Goper, A1, Jura, p. 691 ; RniNen, Prodr. Waldsr., p. 127 ; Grimur, FL Suisse, éd. Vetter, p. 482; 
Visrant et Saccarpo, Catal. Ven., p. 57 ; Benrroz., F1. ital., IX, p. 573 ; PaAnLarT., FL ital,, III, p. 527; Ces. 
Pass. Gin., Comp., p. 184 ; WiLik. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 171 ; HausM., FL Tirol, p. 842; HiNTERHUBER 
et Prcnrm., FL Salzb., p. 193 ; Beck, FL Nied.-Oest., p. 208 ; Scaur, Æ£n: Trans., p. 646, n° 3434; Boss, 
FI. orient., V, p. 74.—Satyrium nigrum L., Spee., éd. 1,1338, p. 944 (1723) ; Mantis!,,p. 488 ; Act.Ups. (1740), 
p. 19; FL. suec., 731, 805 ; Jaco., Vind., 293 ; Austr., LV, p. 35, t. 368 ; GMeL., FL bad., III, p. 551 ; Lawx, 
[llustr., WT: Fiscn., Liol., p. 292 ; Grvis., Exerc. phyt., 11, p. 483, cum icone; GeonrGt, Beschr. Russ. R., III, 
V,p.1271:; Junoz., FL lith., p. 266. — Orchis miniata CrAnrz, Stirp. austr., p. 488 (1769). — Orchis nigra 
Scor., F1. Carn., éd. 2, II, p. 200 (1772) ; Azc., FI. pedem., n° 1845 ; Wirzo., Spec., IV, p. 35; DC., FL fr, 
[LI, p. 253, n° 2026; Dugy, Bot., p. 442 ; LoiseL., FL. gall., II, p. 268; Murez, F1. fr., III, p. 245 ;: FL 
Dauph., éd. 2, p. 595: LaPevye., Abr. Pyr., p. 550 ; Gusr. et HéRig., FL. Auv., p. 431 ; Car. et S.-Lac., FI. 
deser., éd. 8, p. 806 ; GauDiN, FL hele., V, p. 451 ; Sisru. et Sm., Prodr., IT, p. 215 ; Cnaus. et Bory, Expéd. 
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Morée, p. 259 ; Nouv. fl. Pélopon., p. 60 ; Swarrz in Act. holm. (1800), p. 207. — Habenaria nigra R. Br. 
in Arr., Hort. Kew., éd. 2, V, p. 192 (1813). — Sieberia nigra Spr., Anleit., II, p. 282 (1817). — Orchis sua- 


veolens Sreup. et HocusrerrT., Enun., p. 127 (1826). 0. atropurpurea Tauscu in Flora, XIV, p. 223 (1831) ? 

- Gymnadenia nigra Reicae. F. in Bonplandia IV (1856), p. 321; WerTrsT. in Ber. Deuts. bot. Ges. (1889), 
p. 307 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 43 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 559. — Nigr. nigra Reicne., Fl. Germ. exe. 
p. 121 (1830) ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV p. 102 ; Bzyrr, Norg. FL, éd. Ove Dahl, p. 231 ; GRen.; FL. ch. 
Jurass., p.758 ; Brio. in Arch. fl. jurass., n° 60, p. 165 (1905); Cosre, FL Fr., III, p. 405, n° 3616, cum. tc.; 
FLauauzr, N. fl. Alp. et Pyr., p.136 ; SeuBERT, Ex. FI. Bad.,p. 123 ; Ricurer, Pl. Eur., I, p. 278; Kocx, 
Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2434 ; Ascuers. et GRaEBN., Syn., III, p. 809 ; Scuixz et KELLER, FL. Schwerz, 
p. 126 ; ArcANG. Comp., éd. 2, p. 164; Fiorr et Paox., Jcon. ital., n° 844: Simx., Enum. Trans., p. 503 ; 
GRecEescu, Consp. Roman., p. 547 ; Scaz. in Kezr. et Scu., Ze., p. 231. — Satyrium foliis linearibus Roy., 
Lugd., p. 14. — Orchis radicibus palmatis, spica densissima, flore resupinato, calcare brevissimo HALLER, Hele., 
n° 1271, t. 27 ; Enum., p. 270, n° 23, Opuse., p. 228. — Orchis palmata angustifolia alpina, nigro flore BAUHIN, 
Pinax, p. 86: SEG., PL. veron., II, p. 133 t. 15, £. 17; Tourxer., {nst. p. 436 ; Mapp., Als., p. 222. — Palma 
christi minor CA. Epit., p. 627 ; Dopon., Pempt., p. 241 ; Tab. Ic., p. 681 ;: Lugd., 1569, éd. fr., II, p. 440. — 
Palmata augustifolia, flore supinato, ealcare brevissimo HALLER, Opusce., p. 228. 

Noms vulg. : Nigritelle à feuilles étroites, Nigritelle noire, Nigr. ou Orchis Vanille, Orchis soir, Brunette, 
Manette ; en Savoie : Jalousie, Main du diable (le tubercule flétri), Main de gloire, Main du bon Dieu (le tuber- 
cule plein qui fournira les réserves au bourgeon de l’année suivante), Herbe à la main (d’après MARRET). — 
Angl. : Black Nigritella. — Ital. : Morettina, Palmacristi. — Allem. : Blutblümlein, Blutrôsl, Blutsrôpflein, 
Bluttropfl, Brändle, Braendlein, Bränderli, Braunelle, Braütli, Brenali, Brutroeschen, Bubenkraut, Cham- 
blüemli, Chokoladablümli, Glückshaendchen, Kammblümle, Kohlrüsl, Kuhbrändli, Mohrenkopflein, Maenner- 
treu, Nase blüter, Russkülhle, Schwabanägeln, Schwarze Ragwurz, Schwarze Hôüswurz, Schwarzblütiger, 
Schwærzlein, Schwarzständel, Schwoerzlein, Schokoladenblume, Schweissblüml, Storaxerdbeere, Vanillen- 
blümli, Schwarzstendel, Schwärzling, Mardaukterlen. — Suisse allem. : Braenderli, Kuhbraendli, Moehrli, 
Schokoladeblümli, Kopfwehblümli Bergchoelbli, Shabachoelbli, Lüschoelbli, Bergstengelwürz, Mannstreu, 
Russkôlbe, Schabanägele, Vanillenblümchen. — Autr. : Sunnawendschôberl, Fünffingerkraut, K6lmlan, 
Kohlrôsl, Steinrôslein. — Tyrol : Schweissblüml, Storaxerdbeere, Bluttrôpfl, Braunelli, Bubenkraut, Handl- 
kraut, Kôlbel. 5 

Icon. : HazLer, Icon. pl. Helo., t. 26, f. 2. ; Baux. L. e. ; Lamx., Illustr., t. 726, £. 3 ; JAcQ., Austr. t. 368, 
Fl. Dan., t. 998 ; Ann. Mus., IN, t. 5, f. 4 ; Sv., Bot., NII, t. 500 ; SEc., L. ec. ; Nezs Esens., Gen. X, NIIL,; 
ScHLECHT. LANG. et ScH., Deuis., IV, f. 353 ; Mure, Atl., pl. 66, Î. 504; Reicus. F., Zcon., XIIIXIN, 
t: 415, CCCCLXVIT, fI-11, 4-28; Reïcas., Pl. crit., t DCOCLXII, DLXVIIT ; BARLA, l. c., pl: 27, 17-305 
CoRREvOoN, Alb. Orch. Eur., pl. XXXI ; M. Scnuzze, [. c., t. 43 ; Scu., L. c., pl. XXNIII, f: 410 ; G: Cam: 
BERG. A7 CAM, lc 10933-09450 nr. pl 84, 1.419365 pl 1291-26. 

Exsice. : Bizzor, n° 857 ; Fries, 11, n° 67 ; Soc. Dauph., n° 3470 ; Reicus., n° 168 ; Soc. Rochel., n° 339; 
MAGNier, F1. sel., n° 1809 ; SENNEN, PL. Esp., n° 2060. 

Tubercules palmés-digités, à 2-3-5 divisions épaisses. Fibres radicales grêles. Tige grêle, de 5-30 cent., 
dressée, rendue un peu anguleuse par la décurrence du bord des feuilles et de leur nervure médiane, munie à 
la base de 2 ou 3 gaines brunâtres courtes.Feuilles nombreuses, assez épaisses, linéaires, aiguës ou obtusiuscules, 
canaliculées, en dessus, carénées en dessous, d’un vert foncé à la face sup., d’un vert plus pâle à la face inf. 


— 413 — 


paraissant finement denticulées sur les bords, même à un faible grossissement, les sup. moins longues, bractéi- 
formes, disposées sur toute la tige, parfois lavées de rouge ou de pourpre foncé au sommet. Bractées lancéolées- 
acuminées, les inf. égalant environ les fleurs, les sup- plus courtes, vertes, lavées de pourpre ou de violet au 
sommet, munies de 2 nervures violettes latérales (1). Fleurs petites, paraissant résupinées, exhalant un parfum 
analogue à celui de la vanille,ordinairement d'un pourpre noirâtre, plus rarement rouges ou roses, très rarement 
blanches ou jaunes, disposées en épi très compact, d’abord conique, puis ovale. Divisions du périanthe éta- 
lées en étoile, libres,ordt d’un pourpre foncé, les ext. lancéolées, aiguës, parfois lancéolées, sublinéaires, munies 
à la base d’un léger renflement plus pâle, 1-nervées, parfois la médiane plus courte que les lat., les lat. int. 
aussi longues ou un peu plus courtes que les ext. souvent la moitié moins larges qu’elles, étroitement lancéolées. 
Labelle environ aussi long que les autres divisions du périanthe, dirigé en haut, par absence de torsion de 
l'ovaire, ovale-acuminé, ou subtriangulaire, ou subrhomboïdal, entier ou rarement 3-lobé, à lobes courts, sub- 
dentiformes, à bords entiers ou crénelés, un peu concave à la base, à nervures nombréuses, rapprochées, di- 
vergentes vers les bords. Eperon court, égalant environ 1/3-1/4 de l’ovaire, en forme de sac, obtus, renflé, d’un 
rose purpurin ou blanchâtre. Gynostème court, obtus. Stigmate réniforme. Anthère purpurine, à loges conti- 
guës. Masses polliniques grosses,d’un jaune verdâtre. Caudicules très courts et rétinacles blanchâtres (2). Ovaire 
non contourné,sessile, ovoïde-subglobuleux ou ovoïde-oblong, subtrigone, vert pâle, souvent lavé de violet 
noirâtre. Capsule sessile, ovoïde-oblongue, subtriquètre, parfois subglobuleuse, à côtes assez saillantes à 
torsion plus ou moins marquée dans les fl. du même épi. Graines roussâtres, très petites, très courtes. 
Cette plante noircit ordt beaucoup par la dessication. 


Morphologie interne. 


Tubercule. — Dans les divisions du tubercule, les cylindres centraux, peu nombreux (souvent 3), ont 
3-4 pôles ligneux : dans le même cylindre central,le péricyele peut être continu ou interrompu (pl. 114, f. 10). 
Grains d’amidon arrondis, longs de 10-15 x (pl. 111, Î. 11). — Fibres radicales. Endoderme muni de cadres 


subérisés assez marqués. Quelques vaisseaux de métaxylème. Nous avons observé des endophytes dans l’écorce 
de certaines fibres radicales formées de deux racines soudées, contenant deux cylindres centraux. 

Tige (f. 174). Epiderme à cuticule striée ou dépourvue de stries (pl. 114, f.-87), à stomates assez nom- 
breux. Petites ailes dues à la décurrence de la nervure médiane et à celle du bord des feuilles formées par du 
parenchyme. 3-5 assises de parenchyme chlorophyllien à parois minces, à méats et à canaux aérifères, entre 
l’épiderme et l’anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 7-8 assises de cellules, à parois peu épaisses. Fais- 
ceaux libéroligneux peu régulièrement disposés en cercle, faisceaux des feuilles bractéiformes sortant très tôt 
du cercle et restant assez longtemps plongés dans l’anneau lignifié, les autres faisceaux entourés de tissu lignifié 
à l’extérieur et latéralement. Pas de faisceaux libéroligneux au centre de la tige. Liber très développé. Lacune 
occupant la partie centrale de la tige (C). 

Feuille (f. 175). Ep. = 250-320 w au milieu du limbe, décroissant rapidement vers les bords. Epiderme 
| sup. recticurviligne, haut de 50-100 u, à paroi ext. peu bombée, épaisse de 8-15 u env. et souvent légèrement 
striée perpendiculairement aux parois lat., surtout vers l’extrémité de la feuille, portant, vers la base de la 
feuille, des poils de forme variable, cylindriques-oblongs, subsphériques ou bilobés au sommet, longs de 60- 
80 & (pl. 118, f. 183-186) (plus nombreux dans les feuilles sup.),muni, vers lés bords et à l’extrémité des feuilles, 
de stomates assez nombreux (f. 175 et pl. 116, f. 150) (rares ou manquant à la base des feuilles inf.(pl. 116, 
f. 151). Epiderme inf. recticurviligne, haut de 20-35 y, à paroi ext. striée, épaisse de 7-12 u (devenant très épaisse 
devant la nervure médiane) et légèrement bombée, muni de très abondants stomates. Cellules épidermiques 
du bord du limbe à paroi ext. très épaisse prolongées en dents eflilées ou spatulées, très striées, très dévelop- 
pées (pl. 116, f. 127-128). Parenchyme formé de 5-8 assises de cellules peu riches en chlorophylle (Pc) et laissant 
des lacunes assez grandes entre les nervures principales (C) ; cellules à raphides très nombreuses. Nervures 


1. Dans les bractées florales, l’épiderme sup. porte aussi quelques poils, les bords sont munis des mêmes dents que 
les feuilles. x 

2. Les fleurs petites. mais très visibles. très odorantes, très aectarifères, attirent beaucoup d'insectes qui trans- 
portent les pollens d’une fleur à l’autre. L'orientation de la fleur, par absence de torsion de l'ovaire, est ici inverse 
de ce qu'elle est dans presque toutes les Ophrydées, le labelle dressé occupe la partie sup. de la fl. et la petite 
ouverture de l’éperon est située au-dessus des rétinacles et entre eux. Le Papillon, en venant butiner le nectar, touche 
au rétinacle qui s’attache à la face inférieure de sa trompe. La pollinie s'incline en avant et en dehors et se trouve 
au contact du stigmate dans une autre fleur. Low a observé, en Suisse, les I.épidoptères suivants sur les fl. de 
Nigritelle : Argynis pales S. V., Melitaea parthenie Bkh. (cf. KNuTH, Blütenbiologie, II, p. 439; Müzer, Alpenblumen, 
p. 66-69) « 
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dépourvues de selérenchym: et de collenchyme, à faisceau libéroligneux entouré de tissu chlorophyllien dans la 
médiane, parfois de parenchyme sans chlorophylle, à parois un peu épaisses dans les assises inf. Nervures 
secondaires à section plane, la médiane à section concave-convexe. 

fleur. Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme des parties marginales légèrement 
papilleux. Epidermes et parenchyme contenant un peu d’essence. — Labelle. Epiderme int. à cellules prolon- 
eées en papilles très courtes. Epiderme ext. dépourvu de papilles caractérisées. Huile essentielle dans les épi- 
dermes et le parenchyme, surtout vers les bords du labelle. — Æperon (F. 176). Epiderme int. (Ei), muni de 
papilles courtes, très nombreuses vers l’extrémité de l'éperon 
(pl. 121, f. 421). Epiderme ext. (E) à peine papilleux. Epaiss. de 
l’éperon — 140-170 env. 3-5 assises de parenchyme entre les 
épidermes. Emission très notable de nectar à l’intérieur de l’épe- 
ron. Huile essentielle abondante dans l’épiderme int. et les assises 
de parenchyme int., plus rare vers l’extérieur, à l’état de trace 


dans l’épiderme ext. — Anthère. Assise fibreuse à anneaux incom- 
plets peu nombreux. — Pollen. Jaune. Exine nettement rugueuse. 
L — 32-42 u env. — Ovaire (f. 177). Stomates assez abondants. 


Nervure des valves placentifères non saillantes extérieurement, 
plutôt déprimée, contenant un faisceau libéroligneux réduit à bois 
int. Lame placentaire développée, se divisant presque dès la base. 
Valves non placentifères très peu développées, filiformes, renfer- 
mant un faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Suspenseur 
développé. Cellules du tégument à parois rectilignes ou légèrement 
recticurvilignes, non striées. Graines adultes arrondies au sommet, 
courtes, 1-2 fois plus longues que larges. L. — 250-350 y env. 


S.-var. rosea G. CAM. BERG. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., 
p. 356 (1908) ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 96 (1912) — Var. rosea 
Visiani et Saccarpo, Catal. Ven., p. 57; Atti Ist. Ven., XIV, 


p.320 ; Goir. in MN. Giorn. bot. it., XV (1883), p. 38. — Gymn. 
nigra var. rosea WETTsT. in D. B. G., VII (1889), p. 309. — Je.n., 
pl. 84, £. 12. — Forme peu rare, à fleurs rosées, à bractées rou- 
Nigritella angustifolia. — Fig. 174 :  geätres. — Çà et là avec le type. 
section transv. schématique de la tige pas- S.-var. pallida (f.) R. Kezcer ap. M. ScHuzze, Die Orchid | 
sant au-dessus des feuilles principales ; B, + Pa LA ni d NES MS LE NE à . 
bois: C, lacune; E, épiderme ; L, liber; 43 (1894) ; Scixz et KELLER, FI. Schweiz, p.52 (1905) ; G. Cam. 
P, parenchyme ; S, sclérenchyme. — Fig. Benrc. A. Cam., L. ce. — Flaurs blanches, lavées de rose au sommet. 


| 


Re 1 ji 
Le le pcs M lue — Suisse : cant. d'Uri; Güschenen Alp (R. Kezrer), Lenzerheide, 


inf. ; Es, épiderme sup. ; Pe, parenchyme  Maladers, Bozen ; Autriche sup., Tyrol, Italie, France, etc. ; à re- 
chlorophyllien ; St, stomate. —+ Fig. 176 : chercher 
section transv. schématique de l’éperon. E, ee 


épiderme ext.: Ei, épiderme int. ; F, fais- S.-var. alba (albus Ruprert in Zimm., Die Form. d. Orch. 
ceau libéroligneux. — Fig. 177 : section (1912), p. 63), Ze. n., pl. 84, f. 13, diffère à peine de la s.-var. pal- 


transv. schématique de l'ovaire. ; à 
ë lida par ses fleurs entièrement blanches. Elle est plus rare que 


cette dernière. 
S.-var. variegata Vorzm., Zimmerm., /. e. — Fleurs panachées, blanches et rouges. Çà et là. 
S.-var. flava Jaccarp, Cat. Valais, p. 338 (1895) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 810. — Fleurs d’un 
jaune brillant. — France, Suisse : Valais et St-Gall. 
S.-var. subcarnea A. Camus. — Je. n., pl. 130, f. 25. — Fleurs d’un orangé pâle ; bractées d’un vert 
pâle. — T. R. Ariège : l’Hospitalet (A. Camus). 


Var. 8 Corneliana A. Camus. — Nigr. nigra ssp. Corneliana BeauverD in Bull. Soc. bot. Genève, 2° sér., 
XVII, p. 338 (1925). —— Ze. n., pl. 129,1.127: — Feuilles basilaires 12-18, au lieu de 7-10 ; feuilles caulinaires 
2-4 et non ord. 5. Périanthe blanc en dedans (d’apr. BeAuvERD), rose en dehors; div. lat. int. un peu plus 
étroites que les ext. ; labelle entier, moins largement ovale, à 3 nerv. méd. rectilignes, accompagnées,de chaque 
côté, d’une nerv. lat. subramifiée en éventail vers le bord. — France : Alpes du Lautaret (Mile Rupio). 

Var. y longibracteata G. Cam. BerG. A. Cam., . e. (1908). — N. nigra Î. longibracteata BECK in Ann. 
Hofm. Wien, V, p. 577 (1890). — Gymn. nigra var. longibracteata WErrsr., Beitr. Fl. Al., p. 92 (1892). — 
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Nigr. nigra var. longibracteata AscHERrs. et GRAEBN., L. c. (1907). — F1. dépassées par les longues bractées. — 
Tyrol, Bosnie. 

Var. à pyrenaica ScurecarT.in Fenpe, Repert., XVI, p. 271 (1919); in Kerrer et ScHLrcur., /e., 
p. 232. — Div. lat. int. du périanthe plus étroites, sublinéaires ; labelle plus longuement aigu. — Pyrénées. 


V. v. — Juin-août, parfois sept. — Habitat : pâturages, prairies maigres, pâturages rocailleux ensoleillés 
des rég. alpestre et alpine, entre 800-2.200 m.;atteint son altitude maxima de 2.780 m. au Piz Forum, dans les 
Grisons ; plutôt sur le calcaire. — Répart. géogr. : Espagne (Pyrénées, assez rare, Nuria, Serra de Montgrony 
(SENNEN, etc.) ; France (Pyrénées, assez rare dans les Pyr-.Orient., Cévennes, Aubrac, le Mézenc, Auvergne, 
Haute-Loire, Alpes jusqu’à 2.550 m., Jura, Bugey) ; Ecosse; Scandinavie, Finlande, Allemagne (R., Bade 
dans le Jura badois à Kohlhalden, près Bonndorf, Bavière sup. ap. M. Scnuzze); Suisse (Alpes, Jura, rég. 
alpestre et alpine ; abonde sur certains plateaux du Jura, vers 1.000 m.) ; Italie (abondant entre 1.900-3.000 m. 
dans les Alpes, les Apennins jusqu'aux Abruzzes) ; Autriche, Tyrol (entre 900-2.700 m. ap. DazLa Torre et 
SarnTu.); Hongrie, Carinthie, Herzégovie, Serbie, Bosnie, Roumanie, Bulgarie, Monténégro, (Grèce septent., 
Oural ? 


Sous-esp. — N. rubra. 


N. rubra Ricurer, PI. Eur., I, p. 278 (1890) ; Scninz et KELLER, F1. Schweiz, p. 126; G. Cam. BERG. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 356 ; ASCHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 810 ; Panru, Contrib. FL. Ceahlaului, 
p. 40 ; GRiNTEscu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 66. — N. suaveolens DôLLIN., Enum., p. 127 (1842); non 
Visz. — N. fragrans FLeiscum., FL. Krains, p. 27 (1844) ; Zimmerm., Die Form d. Orchid., p. 64 ; non Sau- 
TER. — N. nigra var. rubra Kocu, Syn., éd. 2 (1843) ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2434. Gymn. rubra Werrsr. 
in D. B. G., VIT, p. 312 (1889) ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 44. — Nigrit. purpurea et angustiolia var. 
carmina Hurer, Herb. ap. M. Scnurzr, L. e. (1894). — Gymn. nigra var. rubra KRAENZ., Gen. et spec., 
p. 559 (1897). — Orchis miniata CRANTzZ, Stirp. austr., p. 488 (1769), p. p. ? — O. palmata angustifolia 
alpina, flore roseo TOURNEr., {nst., 436. 

Icon. : M. Scuuzze, L. c., t. 44, f. 1-6 ap. WerTrsr. ; HEcGt, FU. von Mittel-Europa, Î. 437 ; Scuz.in KELr. 
et ScuL., Ie. t. XXVIII, f. 111 ; G. CAM. BerG. A. Cam. L. c., pl. 27, f. 946-948 ; Ze. n., pl. 85, f. 1-3. 

Port et feuilles du N. angustifolia. Epi floral plus allongé, ellipsoïde en oblong, à fleurs d’un pourpre bien 
moins foncé ; périanthe à divisions plus courtes et plus larges, l’ext. moyenne linguiforme, les lat. int. presque 
de même largeur que les lat. ext. ; labelle ovale aigu, plus large et moins acuminé que dans le N. angustifolia, 
à bords relevés à la base en forme de tube ; ovaire plus long. 

F. stiriaca Nogis. — G. rubra Var. stiriaca REGuiNGER in Matt. Naturw. Ver. Steiermark, XLII, p. 148 
(1905). — Fleurs pourpres à la base, blanches à l’extrémité. — Autriche. 

V.s. — Mai-août, environ 2 semaines avant le N. angustifolia. — Prairies, pâturages des Alpes, souvent 
sous les sapins. — Suisse (Grisons ; Alpe Darlux près Bergün, Albula, Avers, Davos), Autriche (Salzbourg, 
Haute Autriche, Basse Autriche, Styrie, Carinthie), Tyrol, Hongrie (Carpathes) Transylvanie, Roumanie 
(distr. Neamt : ravins de Stànilele, sur le mont Ceahlàu, distr. Muscel et Prahova). 


HYBRIDE 


N. ANGUSTIFOLIA X RUBRA 


x x N. Wettsteiniana Ascers et GRAEBN., Syn., III, p. 811 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 


Eur., p. 356 ; ScHLECHTER in FEDDE, Rep. nov. spec. (1920), p. 271. — N. angustifolia X rubra CG. Cam. 
BERG. A. CAM., L. c. — N. nigra X rubra Ascners. et GRAEBN., L. ce. — Gymn. nigra X rubra ABEL in 
Verh. Zool. bot. Ges. Wien, XLVII, p. 60 (1897). — Gymn. Wettsteiniana ABez, /. c. — G. Bornmulleri 


DaLLa Torre et SARNTH., F1. Tür., VI, 1, p. 531 (1906). 
Se rapproche tantôt du N. angustifolia, tantôt du N. rubra, ne peut être distingué que sur place. 


V.s. — Juin, juillet. Autriche [Tyrol mérid. : Rosengarten entre 2.000-2.100 m. d’all. (BorNmüLLer)] ; 
Basse Autriche : Schneeberg (ABEL). 
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HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES 


GYMNADENIA x NIGRITELLA — GYMNIGRITELLA 


< X Gymnigritella C. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.82 et in Journ. de Bot., VI, p. 484 (1892) ; ScaLeCcaTEer 
in leppe, Rep. nov. spec., XNTI, p. 271 (1920). 


GYMNADENIA CONOPEA X NIGRITELLA ANGUSTIFOLIA 


Gymnadenia conopea > Nigritella angustifolia 


< X Gymnigritella suaveolens G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 82 et in Journ. de Bot., VI, p. 484 (1892) ; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 357 ; ScHLECUTER in FEDDE, L. ec. ; GobFERY in Journ. of Bot. 
(1925), p. 314, pl. 573, IIT e. — Gymnadenia conopea * Nigritella angustifolia (. Cam., L c.; G. Cam. 
BerG. À. Cam., L. ce. — Nigritella suaveolens Kocu, Syn., éd. 1, p. 796 (1837) ; éd. 3, p. 599 ; éd. Hall. et 
Wohlf., p. 2435 ; A. KerNer, Die Hybr. Orch. Oest. F1. in Abh. K. K. z.-bot. Gesell. (1865) ; Separ., p. 14; 
GREN., FL. ch. jurass., p. 758 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 206 ; MAGNix et HÉTIER, Obs. fl. Jura, p. 297; 
RHINER, Prodr. Waldst., p. 127 ; CArLiscu, Ex. Fl., p. 297 ; MicHaz., Hist. nat. Jura, p. 297; Goper, FIL. 
Jura, p. 691; Reicus. F.,/con.,XIII-XIV, p.103, p. p.; Hausm., F1. Tirol, p. 843 ; HiNTERHUBER et PIcHLM., 
F1. Salzb., p. 193 ; Visrant et Saccarpo, Cat. Ven., p. 57; GEs. Pass. G18., Comp., p. 184 ; ARCANG., Comp., 
éd. 2, p.164 ; ScHUR, Enum. Trans., p. 647, n° 3435 ? ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 559 ; Orchid., p. 40 ; CHENE. 
in An. Consp. J'ard. bot. Genève (1914), p. 140. — Orchis suaveolens Vizz., Hist. Dauph., I, p.38, t. I (1787) ; 


DC., FL. fr., NV, p. 330 ; Mure, FL. fr., II, p. 244. — 0. Reichenbachii Murez, F1. fr., III, p. 245 et Atl., 
pl. 66, f. 503. — 0. atropurpurea Tauscu, Flora, XIV, p. 223 (1831) ? — O0. Moritziana Brucc., FL Cur., 
p. 58 (1874); Nym., Consp. Suppl., p. 292. — Nigritella fragrans SAUT. in Reicus., FL Germ. exc., p. 121 
(1830) ; LiNpL., Gen. et spec., p. 281; Beck, Æ1 Nied. Oest., p. 209. — Gymnadenia conopea X rubra 
M. Scuurze, Die Orchid., n° 48, 3 (1895). — N. angustifolia X G. conopsea (conopea) KERNER, L. c. 


G. Cam., Monogr., l. e.; Kezz. in Bull. Herb. Boiss., III, p. 380. — Nigr. nigra *x Gymn. conopsea RICHTER, 
PL. Eur., 1, p. 278 (1890) ; (N. nigra X G. conopea) Ascners. et GRAEBN., Syn., LIT, p. 837. — N. nigro-conopea 
Retïcn8. K., Zcon., XIII-XIV, t. 114 (1851) ; ReurTer, Catal. Genève, éd. 2, p. 206. — O0. nigra X conopsea 
Morirzr, Fl. Graub., p. 25 (1839). — O0. conopsea X Satyr. nigrum Faccu., F1. Tir. in D. Zeit. Ferdin. Inns. 
(1855), p. 114. — O0. nigro-odoratissima Carior et S.-Lac., FL. descr., éd. 8, p. 807 ; p. p. ? 

Icon. : KERNER, L. c., t. 6, £. IV; t. 5, NVI-X ; Vizzars, L. c.; Murez, Atlas, L. c. ; M. ScuuLze,l. c., t. 48. 
b (repr. pl. de KerNer); Reicus., PL. crit., t. DCCLIII ; Reïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p.103,t. CCCCLXNI ; 
CoRREvON, Ab. Orch. Eur.,pl XXXII ; G. Cam. BerG. A. Cam. L e., pl. 27, f. 965-971 ; Ze. n., pl. 88, f. 1-6; 
pl. 89, f. 1-5. : 

Exsice. : Fl. Austr.-Hung., n° 668 (Kals, Tyrol). 

Tubercules 2, comprimés, palmés. Tige dressée, de 2 à 3 décim., un peu anguleuse au sommet par la décur- 
rence des bords des feuilles et de leurs nervures, munie de 2-3 gaines à la base. Feuilles inf carénées, engai- 
nantes à la partie inf., linéaires ou linéaires-lancéolées, un peu acuminées, les sup. peu nombreuses, bractéi- 
formes. Epi multiflore, compact, d’abord conique, puis cylindro-conique ou cylindrique, 1 f. 1/2 plus long que 
large. Bractées vertes, lavées de pourpre au sommet, lancéolées ou linéaires-lancéolées, acuminées, les inf. 
égalant les fleurs ou plus rarement les dépassant un peu. Avant le complet développement des fleurs,les brac- 
tées,qui les dépassent longuement, donnent, à l’épi, un aspect chevelu. Fleurs purpurines. Divisions du périanthe 
subcampanulées, les ext. presque de même longueur, oblongues ou oblongues-lancéolées, subobtuses ; les lat. 
int. un peu plus courtes et un peu plus étroites. Labelle dirigé en haut, ovale-triangulaire, trilobé, concave, 
crénelé-ondulé ; lobes lat. arrondis, rarement subaigus ; lobe médian tantôt arrondi et à peine plus long que 
les lat., tantôt lancéolé et plus long que les lat. Eperon cylindrique, droit, obtus, égalant l’ovaire ou un peu 
plus court que lui. Gynostème obtus. Loges de l’anthère parallèles. Ovaire non contourné, subtrigone. 


V. v. — Mai, août. — France : Ain au Colombier (MicnaLer), à la Dôle (Monxarp et BrineL), au Reculet, 
au vallon d’Ardran (Brip., Monnarp., GAup., Top.) ;: Haute-Savoie au Méry (More), vallée de Chamonix 
(Gonrery), au Vergy, au mont Leschaux à Sallanches, au lac Benit (Gave), à Brizon, à Mégève, aux Aravis 


St 


(BEeauverp), au Salève; Savoie aux env. de Pralognan (Gonrery), etc. : Isère au col de la Ruchère aux env. de 
Grenoble (Vizars) ; Hautes-Alpes : Valmeinier à la Chenalette, où il est abondant et le Nigrit. rare (P. pr 
LA BATH.) ; Ariège : l'Hospitalet, au-dessus d la route du Val d’Andorre rive gauche de l'Ariège, alt. 1650 m.. 
un seul pied (A. Camus); Pyrénées-Orientales : Cambre d’Aze, près Mont-Louis (alt. 1.700 m., un seul pied 
(A. Camus).— Suisse : Chasseron ? (1); Alpes vaudoises, massif du Pilate, cant. d'Unterwalden au-dessous de 
la route qui va de l'Hôtel du sommet du Pilate au Tomlishorn,alt. 1.900 m., assez abondant(BerGoN in herb. 
G. Cauus); Tessin ; Valais : Alpes de Chandolin (FaAvRE, 1887) (2). — Jtalie : Zuccone dei Campelli, v. di Bobbio, 
alt. 2.200 m., Pizzo della Presolana, alt. 2.300 m. (CHENEvARD), Vénétie, Trentin (Alpes), très abondant dans 
le Tyrol (d’apr. KERNER). — Autriche, assez abondant dans la Haute-Autriche, la Carinthie, la Styrie. 


X X Gymnigr. brachystachya G. Cam. BERG. A. Cau., Z e., p. 358. — Nigritella brachystachya Ker- 
NER, d. €., p. 224 (Sep., p. 22) (1865). — Sub-Gymn. conopsea X Nigrit. angustifolia vel Nigrit. angustifolia 
X suaveolens KerxER, 2. ce. — Nigrit. nigra X Gymn. conopea A. brachystachya Ascners. et GRAEBN., L. €., 
P- $39.— G. conopea X nigra f. G. brachystachya Werrsr. in Ber. D. B. G., VII, p. 317 (1889) ; M. ScauLze, 
Die Orchid., n° 38 (6). — N. angustifolia b. brachystachys Beck, F1. Nied.-Oest., p. 208 (1890). 

Icon. : KeRNER, L €, t. VI, f. I: t. V, f. IV-V ; M. Scauzze, L. c., t. 48, ©. B: G. Cam. BERG. A. Cau., 
L. e., pl. 27, £. 962-964 (repr. fig. de KERNER) ; Le. n., pl. 90, f. 1-4. 

Port du N. angustifolia. Epi floral dense, assez compact, d’abord conique, puis ovale-conique et enfin 
cylindro-conique. Bractées longuement acuminées, dépassant les fleurs avant l’anthèse. Fleurs pourpres. Pé- 
rianthe à divisions étalées, subcampanulées, presque égales ; labelle dirigé en haut, un peu plus grand que 
les autres divisions du périanthe, en forme de losange, crénelé dans sa partie sup. Eperon cylindro-conique, 
égalant au plus la moitié de la longueur de l'ovaire, obtus, horizontal. Gynostème obtus. Ovaire droit. 


Morphologie interne 


| Les plantes provenant de Suisse et récoltées par M. BerGox différaient du Nrgritella angustifolia par les 
faisceaux libéroligneux de la tige un peu plus régulièrement disposés en cercle, la feuille un peu plus épaisse, 
la paroi ext. des épidermes foliaires moins développée (6-10 & env.), le pollen à exine moins rugueuse, les masses 
placentaires moins divisées. — Ces plantes se distinguaient du Gymn. conopea par la feuille moins épaisse, la 
paroi ext. des épidermes foliaires un peu plus développée, les cellules épidermiques des bords du limbe pourvues 
de dents spatulées, striées. 


V. v. — Juillet, août : — Suisse : cant. d'Unterwalden, massif du Pilate au-dessous de la route reliant 
l'Hôtel du sommet du Pilate au Tomlishorn, alt. 1.900 m. (P. BerGox in herb. G. Cax.), Albula (KERNER, 
ScuiNz).— Italie : pr. de Bergame au Monte Campione, alt. 1.900 m. (Wizezek et CHENEV.).— Autriche : Tyrol 
à Pfonserjoch dans l’Achenthal septentr. (A. KERNER), aux env. d’Innsbruck (FLeiscHMANN) ; Carinthie à 
Schatzbüchel près Oberdrauburg (L. KELLER) ; Basse-Autriche à Oetscher (Beck). 


bé 


Gymnadenia conopea > Nigritella angustifolia. 


X X Gymnigr. Girodi GizLor in Bull. Assoc. franç. de Bot. (1898), p. 63 ; G. Cam. BerG. A, Cam, Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 358. — Nigrit. angustifolia < Gymnad. conopea Gizcor, L. ce. (3). 

Tcon. : Ic. n., pl. 88, f. 7-12. 

Bulbes palmés, gros, atteignant 3-4 cm. de long, à peine 2 fois plus longs que larges. Tige de 25 cm., grêle, 
lavée de rouge au sommet, non fistuleuse. Feuilles inf. engainantes à la base, dressées, canaliculées, subaiguës, 
les moyennes acuminées, les sup. bractéiformes. Epi gros, très brièvement cylindrique, à fleurs serrées, mais 
non compact. Bractées 3-nervées, lavées de pourpre aux bords et au sommet, plus courtes que les fleurs ou 
les égalant, ne les dépassant pas. Fleurs à labelle dressé, pourpres, petites, exhalant une odeur rappelant celle 


1. Cette plante paraît avoir disparu du Chasseron. Malgré des recherches suivies, sur les plateaux du Jura, vers 
1.000 m., je n’ai pu trouver cet hybride bien que les parents soient abondants dans cette région. Il est probable que 
les insectes favorisant les croisements y sont rares. , CES 4 

2. La plante récoltée, par FAVRE, dans les Alpes de Chandolin, et citée par Jaccarp (Cat. Valais, p. 337, 1895), 
sans description, devrait, d’après le D' KELLER, être rapportée au Gymnigritella suaveolens G. CAMUSs. 

3. M. Roux identifie le Gymn. Girodi au G. megastachya et indique, dans sa diagnose « bractées ne dépassant pas 
les fleurs ». Or, la figure de KERNER représentant le G. megastachya, représente, d'accord avec la diagnose originale, 
des bractées foliacées dépassant longuement les fleurs. L'identification doit donc être rejetée. 
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du G. conopea. Périanthe à divisions ext. étalées, les lat. int. un peu plus courtes, conniventes. Labelle large- 
ment obové, court, à 3 lobes obovés, crénelés, le médian d’un pourpre uniforme, égalant les lat., ceux-ci presque 
aussi larges que longs, étalés, puis repliés. Eperon grêle, arqué, non renflé, un peu plus long que l'ovaire, — 
Diffère du Gymnigr. suaveolens par son épi moins compact, ses bractées plus courtes, ses fleurs plus grandes, 
à labelle divisé en 2 lobes égaux. $e distingue du Gymnigr. Heufleri par les mêmes caractères et par la longueur 
de l’éperon grèle et arqué. Se rapproche du Gymnigr. megastachya par son éperon long et arqué, mais à un épi 
plus dense, bien moins allongé, plus gros, des bractées plus courtes que les fI. 


V. v. — Juin, juillet. — France : Hautes-Alpes, prairies sèches du col Bayard près Gap, alt. 1.250 m. 
env. (Girob) Suisse : cant. d'Unterwalden au Mont Pilate (BerGon in Herb. G. Camus). 
< Gymnigr. megastachya Cr. Cam. BrrG. À. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 359. Nigritella megasta- 
chya KerNer in Verh. K. K. 3. b. Ges., XV, p. 224 (sep. p. 20) (1865). Super-Gymnadenia conopea 
Nigritella angustifolia vel Gymn. conopsea + Nigrit. suaveolens Kerxen, /. c. — G. megastachya Werrsr. in 
Ber. D. B. G., NII (1889), p. 315, 317 ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 48, 5, t. 48, c A ; KRAENZ., Genet 
spec., p. 263. Nigra. nigra »< Gymn. conopea C. megastachya Ascuers. et CGrare., Syn., III, p. 840 


(1907). — Gymn. conopea * nigra Î. megastachya M. Scuuzze in Matth. Th. B. V. N.F., XIX, p.120 (1904). — 
G. supernigra *X odoratissima ScurôrTer (de Zurich). 

Icon. : KERNER, 0 €, t. N, £. (III : M. ScauLze, L. ce. ; G. Cam. BERG. A” Cam. Z. c., pl. 27,1. 959961 
Len; pl 49010 5-137 

Forme proche du Gymn. conopea. Tige feuillée, arrondie. Feuilles oblongues-linéaires, aiguës, engainantes 
à la base, les sup. linéaires-lancéolées, planes, passant insensiblement à l’état de bractées vers le sommet de 
la tige. Bractées linéaires ou linéaires-lancéolées, foliacées, grandes, dépassant longuement les fl. avant 
l’anthèse. Fleurs roses ou carnées, en épi multiflore, cylindrique-allongé, laxiuseule, 4-6 fois plus long que large. 
Div. du périanthe étalées-subcampanulées, les ext. égales, oblongues ou ovales-lancéolées, acutiuscules, les 
lat. int. un peu plus courtes, ovales, très obtuses ; labelle dirigé en haut, moyen, rhomboïdal : éperon filiforme. 
aigu, droit ou arqué, un peu plus long que les div. du périanthe, égalant env. l'ovaire, Gynostème obtus. Ovaire 
droit. 


V. v.— Suisse : cant. de Saint-Call à Palfris (HannaRT) ; cant. des Grisons à Avers ©KAser ap. M. ScHuLZE 
in Mitth. Th. B. V. N. F.,XIX, p. 120 (1904)] ; cant. d’'Unterwalden : massif du Pilate au-dessous de la route 
qui relie PHôtel du sommet du Pilate au Tomlishorn, alt. 1.900 m. (P. BeRGON in herb. G. Camus). — Tyrol : 
Zirler Mähdern dans le Solsteinkette près Innsbruck, alt. 1.720 m. 


GYMNADENIA ODORATISSIMA * NIGRITELLA ANGUSTIFOLIA 
L] 

x x Gymnigr. Heufleri G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 83 ; in Journ. de Bot., VI, p. 484 (1892) ; G. Cam. 
BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 359. — Nigritella Heufleri KErNER in Verh. Z. B. G. Wien, XV, 
p. 225 (1865), Sep. p. 23; Hinrernuger et Picucm., FL Salzb., p. 194; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf. 
p. 2435; Rouy, Æ1 Fr., XIII, p. 98 ; Front et Paoz., F1. ital., T, p. 247. — Gymnad. odoratissima X Nigrit. 
angustifolia G@. Cam. BERG. A. Cam., L. e. — N. angustifolia X G. odoratissima A. KERNER, /. c. — N.nigra 
x G. odoratissima Ricurer, PI. eur., I, p. 279 (1890); Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 841 ; Fiori et 
Paor., Al. ital. App., p. 56. — G. nigra X odoratissima Werrsr. in Ber. D. B. G., VII, p. 317 (1889): 
M. Scnuzze, Die Orchid., n° 43, 3. — G. Heufleri WETTsT., L. c.; KRAENZ., Gen. et spec., p. 564. — Orchis 
odoratissimo-niger Car. et S.-Lac., F1. descr., éd. 8, p. 807 p. p. 

Icon. : KERNER, L. €, t. 5, f. XI-XII, t. 6, £. III ; M. Scauzze, L. c., t. 43 b (repr. pl. KERNER) ; G. CAx: 
Berc. A. Cam, L. c., pl: 27, f. 959-9641 ; Ze. n., pl. 89, f. 4-6. 

Exsice .: Fl. Aust.-Hunzg., n° 667. 

Tubereules palmés, comprimés, à 2-5 divisions assez courtes, rarement allongées, presque arrondies. Tige 
de 1-2 décim., dressée, un peu anguleuse au sommet, par la décurrence des nervures et des bords des feuilles, 
munie,à la base,de 2-3 feuilles réduites à l’état de gaines. Feuilles inf. rapprochées, étroitement linéaires, subai- 
guës, légèrement carénées, engainantes à la base, les sup. lancéolées, acuminées, bractéiformes. Epi compact, 
multiflore, d’abord conique, puis cylindro-conique, devenant environ 1 f. 1/2 plus long que large. Bractées vertes, 
1-3-nervées, lavées de pourpre au sommet et vers les bords, lancéolées, acuminées ; les inf. dépassant un peu 
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les fleurs. Avant le complet développement des fleurs, les bractées qui les dépassent assez longuement donnent 
à l’épi un aspect chevelu. Fleurs purpurines. Divisions du périanthe subcampanulées, étalées, de mème forme 
que dans le Gymnigr. suaveolens mais plus petites et plus pâles, ordt oblongues et obtuses, les ext. dépassant 
un peu les lat. int., obscurément 3-nervées. Labelle dirigé en haut, rhomboïdal-obovale, concave, ondulé-crénelé, 
3-lobé, rarement entier et obseurément rhomboïdal-anguleux ; lobe moyen subtriangulaire, un peu aigu ou 
subobtus : lobes lat. subarrondis, un peu plus courts que le lobe médian. Eperon court, droit, obtus, un peu renîlé 
au sommet (formes de l’Albula, du Tyrol) ou non renîlé (formes obs. par Saint-Lager),égalant à peine la moitié 
de l’ovaire. Gynostème obtus. Loges de l’anthère parallèles. Ovaire cylindrique, trigone, non tordu. 

On peut distinguer les 2 formes suivantes : 

(Per-) Orchis odoratissima * Nigritella angastifolia CazLonr in Bull. trav. Soc. bot. Gen., 1881-1883, ILI, 
p. 49 (1884).— G. conopea * nigra Î. brachystachya \Werrsr., l.e.— Se rapproche du G. odoratissima par l’inflo- 
rescence assez allongée, souvent un peu làäche,la forme de l’éperon, le labelle dirigé en bas, la couleur des fleurs. 
— Jura : Reculet : Suisse : Albula (Scxixz) ; Autriche à Innsbruck. — La forme avec périanthe blanc a été 
observée près d’Innsbruck, Hôttinger Alp (Mure in D. B. M., p. 44). 

(Per-) Nigritella angustifolia < Orchis odoratissima CarLoni, /. e. — Gymn. super-nigra * odoratissima 


ScenrôTER in M. Scuuzze, Die Orchid., 43 (4) (1894). — Se rapproche du N. angustifolia par son inflores- 
cence assez dense, son éperon, son labelle dirigé en haut, la couleur foncée des fleurs. — Forme plus répandue 


que la précédente. 


V. v. — Juin, août, ordt plus précoce que le N. angustifolia. — France : Jura, Alpes de Savoie et du Dau- 
phiné. — Suisse : cant. d’'Unterwalden dans le massif du Pilate, alt. 1.900 m. env. (BERGoON in kerb. G. Ca.) 


Valais près de Bourg-St-Pierre (CorREvOox) ;: Churwalden, Arosa, Albula, Bernina. — Allemagne (Alpes de 
Bavière ap. M. Scuuzze). — Autriche (Vorarlberg, Salzbourg, Tyrol où il monte jusqu’à 2.300 m.). — Trentin 
[Mt Codeno et Comasco ? (ARTARIA)]. — Jtalie : Mt Baldo, Sengie di Valfredda (GorrAN). 


GYMNADENIA ODORATISSIMA * NIGRITELLA RUBRA 


x x Gymnigr. Abelii AscHers. et GRAEBN., Syn., III, p. 843 (1907) ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. 
Orch. Eur., p.360. — Gymnadenia odoratissima * Nigritella rubra Ascners. et GRAEBN., L. ce. — Gymnad. odora- 
tissima X rubra Hayek in O. B. Z. (1899), p. 296 ; M. Seauzze in O. B. Z., XLIX (1899), p. 296 et in Muith. 
DR B"TQNU EF. XVIT, pp. 201(1902): 

Forme voisine du Gymnigrit. Heuflert dont elle ne peut être distinguée avec certitude que sur place, au 
milieu des parents. Les divisions lat. int. du périanthe sont plus larges, presque aussi larges que les lat. ext., 
et le labelle est insensiblement atténué à la base. . 

Suisse : cant. de St Gall à Azmoos (HanHarT), Albula (ScrriNz). — Tyrol à Monte Roën (Prarr ap. Mur), 
Dürrnstein (O. Grosser) ; Autriche : Salzbourg (FLerscHManx), Carinthie à Rudnig près Oberdrauburg, alt, 
2100 m. (L. KELLER). 


BICCHIA x NIGRITELLA = NIGRIBICCHIA 


x x Nigribicchia G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch: Eur., p. 360 (1908) 


BICCHIA ALBIDA x NIGRITELLA ANGUSTIFOLIA 


x x Nigribicchia micrantha G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 360. — Gymnigritella 
micrantha Ascners.et GRAEBN., Syn., LIT, p. 843 (1907) ; Gonrery in Journ. of Bot., p. 313 (1925). — Nigri- 
tella micrantha A. KEeRNER in Verh. Z. B. G. Wien, XV, p. 227 (1865), sep., p. 25; Kocn, Syn., éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2435. — Gymnadenia micrantha Wertsr. in Ber. D. B. G., VII, p. 317 (1889); KRAENZ., Gen. 
et spec., p. 565 ; M. Scnuzze, Die Orchid., 46, 4. — Leucotella micrantha ScarecutT. in Fenpe, Rep. sp. 
nov., XVI, p. 272 (1920). — Bicchia albida X Nigritella angustifolia G. Cam. BErG. A. Cam. L. c.— Nigrit. 
nigra X Gymn. albida Ricurer, PL. Eur., 1, p. 279 (1890) ; Ascnens. et GRAEBN., Syn., III, p. 842. — Gymn. 
albida X nigra Werrsr. in Ber. D. B. G., VII, p. 317 (1889); M. ScauLze, L. ce. — Nigrit. nigra X Leucor- 
chis albida ScaLecuTeRr, L. ec. À 

Icon. : KERNER, L. e., t. 5, f. XILI-XIV, t. 6, £. 1 ; M. Scauzze (repr. pl. KERNER) 46 b. ; G. Cam. BERG. 
A Cam. L. c., pl. 27, f. 950-954 ; Gopreny, L. c., pl. 573, II ; Ie. n., pl. 89, Î. 7-12. 
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Tubercules 2, divisés presque jusqu'à la base comme dans le Bicchia et à divisions longuement atténuées ! 
racines filiformes peu nombreuses. Tige dressée, feuillée, un peu anguleuse. Feuilles inf. assez larges, plutôt 
spatulées, comme celles du Bicchia, les moyennes rapprochées, oblongues-linéaires ou linéaires-lancéolées, 
aiguës, un peu plus larges que dans le Nigrit. et un peu plus étroites que dans le Bicchia, engainantes à la 
base, les sup. bractéiformes. Bractées vertes, lavées de pourpre au sommet, égalant ou dépassant un peu les 
fL, semblables aux feuilles sup. Fleurs purpurines, en épi compact, cylindrique, s’allongeant aprés l’anthèse, 
2 f. 1/2-3 fois plus long que large. Périanthe à div. subcampanulées, un peu étalées, courtes, plutôt larges, les 
ext. obluses, subégales, les lat. int. un peu plus petites. Labelle dirigé en haut, comme dans le genre Nigrit., 
largement obovale, rhomboïdal, ondulé, crénelé ; lobes lat. ord. obtus ou peu aigus. Eperon horizontal, trés 
court, ovoide-obtus, en forme de bourse, égalant le tiers de l’ovaire., Ovaire droit, non contourné, subtrigone. 


HER France : Col de Balme (GODbFERY). Tyrol : Blaser, alt. 1.900 m. (SauTER ap. KerNER in O. B. 
Z., XXI, p. 353) ; Bergwiesen près Kals dans le Pusterthal (HuTER, cf. DaALLA Torre et SarNru., VI, I, p. 532) 
et Alkuser Schober près Lienz, alt. 2.000 m. (SaureRr in O. B. Z., XLIX, p. 355).— Suisse : Mont Pilate (Am- 


BEY) ;Fenthal, dans l'Engadine (HALLER). 


NIGRITELLA >: ORCHIS — NIGRORCHIS 


Nigrorchis GoprERY in Journ. of Bot. (1925), p. 315. 


NIGRITELLA ANGUSTIFOLIA + ORCHIS MACULATA 


x x Nigrorchis tourensis Goprery in Journ. of. Bot. (1925), p. 313, pl. 573.— Nigritella nigra >» Orchis 
maculata (GODFERY, /. €. 

Icon. : GopFERyY, l. c.; Ice. n., pl. 128, Î. 47-48. 

Tubercules palmés, à divisions allongées, fastigiées, Tige pleine, anguleuse, haute de 30 cm. env. Feuilles 
linéaires-aiguës, maculées, larges de 1 em. Epi ovale, dense, long de 4,5 cm. Bractées étroites, aiguës, à bords 
pourprés, les inf. plus longues que les fl. Fleurs d’un rouge saturé, à fort parfum de vanille. Divisions ext. du 
périanthe lancéolées-aiguës, de même couleur que le labelle, les lat. int. ovales-lancéolées, lächement conniventes. 
Labelle obliquement ascendant, petit, ovale, légèrement crénelé, à lobes lat. presque nuls. Eperon plus long 
que dans MWigritella, à gorge petite. 

France : Haute-Savoie, au glacier de Tours, près Chamonix (GoDFERY). — Aurait aussi été trouvé, en 
Autriche, près de Vienne, par HANDbEL-Mazzerri (1). 


ORCHIS SAMBUCINA + BICCHIA ALBIDA ? 


Orchis sambucina * Gymnadenia albida ? Dazra Torre et SarNTH., Æl. Tirol, VI, p. 532 (1906). — 
Orchis sambucina * Leucorchis albida ScHLECHTER in FEDDE, Rep. sp. nov, XVI, p. 290 (1920). — An 
Cœloglossum viride (f. naine, alpine) Mure in A. B. Z., XIII, p. 44 (1907) ? — Port d’un Chamæorchis alpina 
peu élevé. Tubercules, inflorescence et bractées comme dans l’O. sambucina ; feuilles et fleurs comme dans le 
Bicchia albida, mais plus grandes. — Tyrol mérid. : Val di Non, Monte Peller, alt. 2.300 m., Val de Lièvre, 

12 août 1863 (cf. O. B. Z., XN, p. 183 (1863). | 


Tribu II. — EPIPOGONEÆ Parlat. 


Epipogoneæ PanrLaT., Fl. ital., III, p. 388 (1858) ; BarLa, Zconogr., p. 20 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 362. — Orchideæ sect. IV, R. Br., Prodr., p. 330. — Gastrodieæ LinpL., Scelet., p. 7; 
ENpL., Gen., p. 212. — Arethuseæ Div. I. Gastrodieæ Linpr., Gen. and spec., p. 383 (1835). — Arethuseæ 
Rercus. F., Zcon. XIII-XIV, p. 156 (p. p.). 

Une seule étamine. Anthère libre, mobile. Masses polliniques compactes, composées de lobules gros, cohé- 


AT CE 


1. La plante trouvée par FABRE, dans le Valais, et rapportée, par JaccarDp (Cat. Valais, p. 337, 1895),à l'O. macu- 
lata-nigra, serait,d’après M. Goprery, un hybride de Gymn. conopea par Nigritella angustifolia (cf.GobFERY in Journ. 
of Bot., 1925, p. 313). 
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rents, à caudicules naissant à leur partie sup. et fixés à un rétinacle commun (voir p. 70). Stigmate placé à 
la parti antérieure et basilaire du gynostème. 

Papilles et poils unicellulaires sur le périanthe. Masses polliniques ne se divisant pas en massules, atta- 
chées à une bandelette de cellules différenciées. Parois de l’anthère à ornements fibreux très développés et très 
abondants. Racine manquant. Rhizome coralliforme muni de poils ; faisceau axile à éléments ligneux à peine 
différenciés. 


Gen. XVIIL. EPIPOGON Gel. 


Epipogon GueL., Æ. Süber., 1, t. 272 (1747) (Epipogum); L. C. Ricuarn in Mém. Mus. Paris, IV, p. 50 
(1818) ; Linpc., Gen. and spec., p. 383 (Epipogium) ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 799 (Epipogium) ; ENpzricn., Gen., 
p, 212 ; MEISNER, Gen., p. 382 ; Comment. p. 286 ; Prirzer in ENGL. et Pr., Pf., p. 111 ; ASGHERS. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 881. — Satyrii species L., Spec., éd. 1, 1338 (17531. — Epipactidis species CRanrz, Surp. 
austr., p. 477 (1769). — Limodori species Swarrz in et. soc. Ups. (1879), p. 80 Epipogion SaiNT-LAGER 
in Ann. Soc. bot. Lyon, VII, p. 144 (1880). 

Divisions ext. du périanthe libres, lancéolées, un peu étalées, les lat. int. un peu plus larges et de même 
forme que les ext., un peu conniventes. Labelle dressé, dirigé en haut, 3-lobé, à lobes lat. petits, étalés ; lobe 
médian entier, concave, renflé à la base en éperon ascendant. Gynostème court, épais, arrondi. Anthère en 
partie incluse dans la sommité concave du gynostème, biloculaire, à loges contiguëés. Masses polliniques 2, 
à caudicules allongés, élastiques, naissant au sommet des masses polliniques, passant derrière elles pour s’at- 
tacher aux 2 rétinacles soudés et situés dans l’échancrure du bee du gynostème. Ovaire droit, pédicellé, sub- 
triquètre, ovale-globuleux. Capsule turbinée, dressée. 

Labelle à poils développés, dépourvus de ramuscules. Réservoir aquifère formé, non par différenciation 
d’un grand nombre de trachéides, mais par une cavité énorme occupant le centre du renflement bulbiforme 
basilaire de la tige. Eléments du bois à peine différenciés dans la tige et le rhizome. 


1. — E. APHYLLUM 


E. aphyllum (vel aphyllus) Swanrz, Summ. veg. scand., p. 32 (1814) (Epipogium); \VauLpc., FL suec., 
p. 565 ; Rercus. F., Zcon.,XITI-XIV,p. 156 ; Ricurer, PL Eur.,f, p. 285 ; BLyrr, Norg.Fl.,éd.Ove Dahl.,p.235, 
cum icone ; CoRREv., Alb. Orch. Eur., pl. XIT ; BagiNGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 351 ; Gr. el Gop., FL. Fr., 
III, p. 274; GREN., FI. ch. jurass., p. 764 ; Goper, FL. Jura, p. 696 ; CONTEJEAN, Rev. Montbél., p. 225 ; Mu- 
TEL, FL fr., III, p. 262 ; FL Dauph., éd. 2, p. 602; Bouvier, F1. Alp., p. 650 ; LEGRAND, Stat. bot. Forez, 
p. 221 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.102 ; in Journ. Bot., VII, p. 201 ; G. Cam. BerG. À. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 363 ; Coste, F1. Fr., III, p. 409, n° 3625, cum icone ; CORREV., Orchid. rust., p. 86, Î. 18; MOoRTHIER, 
F1. Suisse, p.358 ; Rercus., FL. excurs., p.135 ; OsorNY, FL. Moehr. Oest. Schles., p. 253 ; Caruison, Ex. FE, 
p. 299 ; Bac, Rheinpr., p. 373 ; SEUBERT, Ex. Fl. Bad. p. 125 ; Scuinz et KEeLLEr, FI. Schweiz, p. 129; 
GarckE, FL Deutschl., éd. 14,p.382 ; M. ScHuLze, Die Orchid., n° 60; HazLz.et WonLr., Syn.,p.2442; éd.2,pl.168 ; 
KRAENZL., Orch., p. 41 ; Ces. Pass. Gig., Comp., p. 181 ; Fiorret PaoL., Zconogr. ital., n° 859 ; ARCANG., Comp., 
éd. 2, Beck, F1, N.-Oest., p.215 ; Biurret FinGn., Compend., éd. 1, II, p. 432 ; Simk., Enum. fl. Trans., p.504 ; 
GriNTEsGu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 82. — Satyrium Epipogium L., Spec., éd. 1, 1338, p. 945 (1753); 
CRANTZ, Stirp. austr., p. 477, n° 40; Jaco., Austr., p.164, t. 84; SuT., FL. helo., II, p.225 ; Vizc., Hist.Dauph., 
IT, p. 44 ; Poirer, Encycl., VI, p. 581 ; Guez., FI. Bad., IT, p. 553 ; GEorGr, Beschr. Russ. RU NS p: 12706 
Nachtr., p. 307 ; Junpz., FL. lith., p. 266 ; Luce, F1. osil., p. 422. — Epipactis Epipogium CRrANTz, Stirp. 
austr., p. 477 (1769); ALL., Auct., p. 32. — Orchis aphylla Scumipr in May. Phys. Aufs., p. 240 (1791). 
— Limodorum Epipogium Swanrrz in Nov. Act. Soc. Ups., p. 80 (1799); Wircp., Spec., IV, p. 129; Marscn. 
Bies., FL. Taur.-Cauc., Il, p. 374; III, p. 607; BEsser, Enum., p. 84, n° 1630 ; DC., El. fr, 111, p.263; 
n° 2049 ; Boispuvaz, FL. fr., III, p.55. — Epipogon (Epipogum vel Epipogium) Gmelini KRicu. in Mém. 
Mus. Paris, IV, p. 58 (1818); Linpz., Gen. and spec., p. 383; Dusy, Bot., p. 450; Con. FAIM one ALU 
p. 307 ; III, p. 49 ; ArD., FL. Alp.-Mar., p. 361 ; MICHALET, Hist. nat Jura, p. 300 ; BaRLA, {conogr., p.20 : 
KirscuL., Prodr. fl. Alsace, p. 164; Æl. Als., p. 142 ; FI. voges.-rhen., p. 88; GODFRIN et PETITMENGIN, 
FL. Lorr., p. 74; DôLr, Rheinpr., p. 218 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 799 ; éd. 3, p. 601; KRrAENz., El. München, 
p. 73 ; GauDin, FI. helo., V, p. 488 ; REuTER, Catal. Genève, éd. 2, p.207 ; AmBr., FL. Tirol aust., p. 60 ; App. Ofr., 
p. 759 ; Hausm., A. Tirol, p. 847 ; Bento, FL. ital., IX, p. 634; PanLAT., FL, ital., XII, n° 883 ; HiINTERHU- 
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BER et PicuLM., fl. Salzb., p. 194; GMeL., FL. sib., 1, p. 12, t, 2,1, 2; Lepene., FL. Ross. 


p. 488 Eicaw, 
Skizze, p. 125 ; WEINM., F1. petrop., p. 86; Turcz., Catal. Baïkal, n° 1104. E. Epipogium Kansren, Deutschl. 


Fl., p. 455 (1883); AscuEens. et GRAEBN., FL Nord. Flachl., p. 216; Syn., III, p. 881 ; Orch. Reo. (MO), 
p. 271. Epipogon Fpipogon Zimmenm. in Mit. Bad. Land. f., Nat. (1911), p. 54. Neottia Epipogium 
CLAIR, Man., p; 264. Epipactis caule aphyllo, flore supinato, labello ovato-lanceolato, calcare ovato turgido 
HaLL., Hist., n° 1289 ; Emend., V, n° 18 ; Act. bern., V, p. 309. — Epipogium GMEL., F1. sib., 1, p. 11, 12. 
Noms vulg. : Epipogon sans feuilles, Epipogon de GMELIN. — Dan. : Kraelaebe. — Allem. : Bananen- 
orchis, Blattloser Widerbart, Oberkinn, Widerbart ; Ohnblatt. Polon. : Storzava. — Boh. : Skelenobyl. 


Tcon." GMELIN, LC.,0t. 2, Ê. 2: VrLL., le... t.41: JAco., Austr., t. 845 FL, Dan., t. 12331339 Horse. 
Phyt., pl. 1, t.1 ; Ces. Pass. Gi8., L. c., t. XXII, Î. 6, a-g;, Srurm, Deuts., I, f. 18, t.16; Dierr., FL r. boruss. 
VII, t. 438 ; Reicug. F.,1con.,XIII-XIV,t. 116,CCCCLXVIII:f. I-1V,1-21 ; Scnzecur. LaAnc. Scx., Deutschl., 
IV, f. 366 ; Ban, L. c., pl. 114, f. 28-33; Frren et SmitH, Tllustr. Brit. FL, n° 987; Garcke, FL Deutschl., 
f. 588 ; CoRREVON, L. c., Î. 18 ; M. ScHuLze, L. c., t. 60 ; FLAHAULT, N. FL. Alpes et Pyrén.,p. 140, cum icone; 
G. Cam. BErcG. A. Cam. L. c., pl. 28, f. 990-996 ; Ze. n., pl. 108, f. 11-17. 

Plante saprophyte. Rhizome gros, charnu, coralliforme, à rameaux portant de petites écailles. Stolons 
grèles servant à multiplier la plante. Tige de 1-2 dm., cylindrique, fistuleuse, renflée au-dessus de la base, 
d’un blanc jaunâtre, portant quelques feuilles réduites à l’état de gaines tronquées, parfois aiguës, assez dis- 
tantes, jaunâtres ou brunäâtres, embrassantes, les sup. un peu läches. Bractées membraneuses, minces, ovales, 
concaves, embrassant. d’abord la fl. sauf l’éperon, 3-nervées. FI. 2-4 (parfois 1-8), assez grandes, espacées, 
pédicellées, parfois en grappe subunilatérale, émettant un parfum de Banane. Div. du périanthe libres, peu 
inégales, jaunâtres, canaliculées, les ext. linéaires ou étroitement lancéolées, toutes dirigées vers le bas, obtu- 
siuscules ou acutiuseules, les lat. int. un peu plus courtes, à peine plus larges. Labelle gros, aussi long et plus 
large que les autres div., dirigé en haut, trilobé ; lobes lat. petits, très courts, arrondis, parallèles au gynos- 
tème, d’un blanc jaunâtre ; lobe méd. grand, concave, dressé, ovale-subcordiforme, à bords crénelés, muni de 
chaque côté de 2-3 rangs de crêtes longitudinales,papilleuses et purpurines, renflé à la base en éperon épais, 
ascendant, en forme de sac, un peu courbé, obtus, égalant le labelle, lavé de pourpre, muni en dedans de trois 
lignes purpurines ; entre l'ovaire et l’éperon, à la base de Phypochile, ligne jaunâtre à contenu très riche en sucre. 
Crynostème égalant la moitié des div. du périanthe, assez droit, assez mince vers le milieu, renflé au sommet. 
Anthère grosse, obtuse, épaisse. Masses polliniques jaune pâle ; caudicules allongés, courbés, filiformes, élas- 
tiques. Rétinacle unique, cordiforme. Stigmate large, sabarrondi, émarginé ou bilobé au sommet (1). Ovaire 
non tordu, à côtes peu marquées. Capsule turbinée, lavée de pourpre. 


Morphologie interne. 


“ 


Racine manquant. — Rhizome. Epiderme à paroi ext. subérisée, portant des poils remplissant le rôle de 
poils absorbants et quelques stomates. Parenchyme ext. très développé, infesté par les mycorhizes, formé de 
6-9 assises de cellules à méats, à parois souvent ponetuées, les assises ext. et int. souvent amylifères, les moyen- 
nes contenant beaucoup de mucilages. Faisceau axile à bois non différencié, absolument dépourvu d'éléments 
lignifiés,représenté par des cellules un peu allongées,à parois minces et terminées plus ou moins obliquement. 
Les écailles du rhizome ne renferment pas trace de faisceau libéroligneux. — Renflement bulbiforme basilaire 
de la tige. Parenchyme ext. peu développé. Partie centrale occupée par une énorme lacune servant’ de réser- 
voir aquifère. Comme dans le rhizome, absence complète d'éléments lignifiés. — Partie médiane de la tige. 
Parenchyme ext. assez développé. Absence complète de tissu lignifié extralibérien. Le faisceau axile s’est divisé 
et a donné, vers le milieu de la tige,de nombreux faisceaux qui se sont plus ou moins écartés les uns des autres. 


1. La fécondation ne peut avoir lieu que par l'intermédiaire des insectes. Ceux-ci sont attirés par la couleur de Ja 
plante, l’odeur des fl. et leur nectar. P. RonrBacH, Uber die Blathenbau und die Befruchtung von « Epipogium Gmelinis 
(1866) a étudié la fécondation de cette espèce. D’après cet auteur, le Bombus lucorum, le B. terrestris et le Vespa saxo- 
nica visitent les fl. d'Epipogon. Chez la plupart des Orchidées, l’insecte va d’abord se poser sur la face supér. du labelle 
qui lui sert de plate-forme. Dans l’Epipogon, il va d’abord sur l’éperon et la partie sup. et dorsale du labelle. II se 
glisse ensuite latéralement, arrive à la base de l’épichile et aspire, avec sa trompe,le nectar contenu dans les parois de 
l’éperon. Dans la fl. ouverte, les masses polliniques sont horizontales et le rétinacle, situé en avant de la cavité stigma- 
tique, sous les caudicules très courbés et élastiques. L’insecte en sortant de la fl. emporte, attachées à sa tête, les masses 
polliniques comme une paire d'antennes cunéiformes. Lorsque l’insecte visite une autre fl., une partie des masses polli- 
niques sectiles adhère au stigmate gluant et féconde la fl. Ce transport des masses polliniques a souvent lieu vers midi. 
Dans beaucoup de fl.,les masses polliniques ne scnt pas enlevées. Le rhizome souterrain, en multipliant la plante avec 
ses bourgeons et ses stolons, supplée à l’insuffisance de la reproduction par graines. Cf. KxurH, Blütenbiologie, II, 2, 
p. 444 ; KERNER, P/lanzenleben, II, p. 257 et 284. — Voir Développement de l’Epipogon, p. 42. 
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Faisceaux libéroligneux disposés en un cercle, peu développés. Bois dépourvu d'éléments lignifiés, ayant même 
souvent disparu complètement ou partiellement et laissant une lacune à sa place. Parenchyme int. très déve- 
loppé, résorbé lorsque la plante est adulte. — Pédoncule floral. Faisceaux libéroligneux petits, nombreux, 
disséminés, à bois se différenciant de plus en plus au fur et à mesure qu’on s’éloigne de la partie inf. de la 
tige. Partie centrale toujours lacuneuse. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes int. et ext. dépourvus de papilles 
caractérisées. — Labelle (f. 178). Epiderme int. à cellules légèrement papilleuses, celles des crêtes (C) prolon- 
gées en papilles unicellulaires, très grosses, rétrécies à la base, renflées à l’extrémité, atteignant 100-1$0 g de 
long env. (pl. 121, f. 422). Epiderme ext à peu près dépourvu de papilles. — Eperon. Epiderme int. prolongé 
en petites papilles. Epiderme ext. manquant de papilles. Pas d'émission de nectar à l’intérieur de l’eperon, 
Les sucres s'accumulent dans l’éperon et dans une expansion de l’éperon située à l’endroit où le labelle se 
réunit à l’ovaire. Sous la moindre pression, l’épiderme int. de ce renflemeut jaunâtre laisse échapper un liquide 
sucré. — Anthère. Parois à tissu fibreux très développé (voir p. 70). _ 

— Pollen. Masses polliniques compactes, ne se séparant pas en Npie: 
massules. Structure cellulaire du caudicule très apparente, cel- FA b< 
lules hexagonales. — Ovaire (f. 179) dont les lignes de déhiscence n 
des valves occupent la partie médiane des 6 proéminences externes. 
Nervure des valves placentifères renfermant 1 faisceau parfois 
2 Superposés, à éléments ligneux peu caractérisés. Masse placen- 
taire extrèmement courte, à divisions très longues, divergentes, plus 
ou moins lobées. Valves non placentifères à peu près aussi dévelop- 
pées que les valves placentifères, ayant la mème forme ext., à 
nervure déprimée en dehors et contenant un faisceau. Partie de 
limbe assez grande de chaque côté de cette nervure. 


RNCS 


EE N a 


M. ZIMMERMANN, in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-$,a décrit un 
lusus Î. pallidum (pallidus), à éperon et labelle blancs, div. du pé- 39 
rianthe jaunâtres, récolté en Bade. 

Monstruosités. — P. RonrBacx, L. c., a observé un individu Epipogon aphyllum. — Fig. 178 : section 

ACTE . : à ï Æ transv. schématique du labelle ; C, crête 

dont les fleurs étaient dépourvues d’éperon, dont l'hypochile n'é- portant de très grosses papilles ; F, faisceau 
tait pas développé et les lobes latéraux du labelle étaient réduits à éléments ligneux très peu caractérisés. — 
à l’état de dents, l’épichile presque normal était membraneux. La EEE TS 2 CEE LTE VUE 
grosse tache jaune du nectaire, située à la base du labelle, était 
fortement développée et de même structure que dans la fleur normale. M. ZiMMERMANX, L.e., p.19, à décrit 
un cas de soudure de deux tiges et, L. c., p. 18, un cas de coalescence de deux fleurs. 


N. v. — Juillet, septembre. — Habitat : saprophyte dans les bois de Hêtres et de Sapins, parfois avec le 
Vaccinium Myrtillus ; vit dans les clairières des bois, souvent sur les pentes, parmi les aiguilles de Conifères, 
aussi près des sources ou des ruisseaux, ou dans les places à charbon ; isolé. ou en colonies. Espèce peu stable 
dans ses stations, (1) ordt peu abondante ; monte à 1.500-1.600 m. — Répart. géogr. : Europe moyenne et sep- 
tentr., France [T.R., Alpes, Pyrénées, Jura, Vosges ; Ain: Colonnaz-sur-Bellegarde (BriQuer), Haute-Savoie : 
Brizon, Vergy, Mt Saxonnet, Mt Méry (Beauverp), le Reposoir, Magland, Colone, bois Magnin sous le col de 
Balme, massif du Mont-Blanc ; Aravis au-dessus de St-Roch, Recourbe; Savoie : au-dessus des Granges, près 
Hauteluce ; Hautes-Alpes : Durbon, Bertaud près de Chaudun, Combe-Chaude près Guillestre ; Alp. Marit. : 
Entraigues (AzLront1), St-Dalmas-le-Sauvage (Risso), forêt de Villars-du-Var (VerGuix, août 1918); Isère : 
Lans, la Grande-Chartreuse, Chalais, Corençon ; Drôme : Lus-la-Croix-Haute ; Ardèche : la Sapette ; Loire - 
Pierre-sur-Haute (PEeyroN) ;: Haute-Garonne : env. de Luchon à la cascade du Lys (GarrouTe), à la cascade 
d’Enfer (pe PommareT, GarRouTE) ; chaîne du Jura : les Gras près Morteau (Gorcer), la Dôle, cluse de la 
Brise près Delémont, Roches de Châtillon (THurmanx), bois de la Faucille (Micmazert) ; chaine des Vosges : 


1. Cette Fees paraît souvent disparaître de ses stations pendant plusieurs années. Elle vit alors sous terre sans 
que rien ne révèle sa présence (Cf. KERNER von MARILAUEN, P/lanzenleben, 1, p. 105 (1913). L 

Dans une station, le nombre des individus fleuris varie beaucoup chaque année. D'après M. BEAUVERD, qui a 
beaucoup étudié l’Epipogon, ces phénomènes d’abondance annuelle inégale dépendraient non seulement des conditions 
de climat, mais du temps nécessaire, pour que les organes souterrains d’une colonie d'Epipogon puissent accumuler 
les réserves nécessaires pour fleurir. Les pseudo-bulbes de l’Epipogon donnent à celui-ci Fallure d'une Orchidée tropi- 
cale (Cf. BEAUVERD in Bull. Soc. bot. Genève, 1923, p. 8). 
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Hohneck, vallon de Frankenthal (Bizcor), Schlucht (Brno), ballon de Guebwiller (ScneumeerGen), Gerba- 
mont (Fzicue), cascade du Triberg (Triess), Soultzhbach au ballon de Soultz, Noirgoutte, Walbach, Allon- 
drelle près Buré-la-Forge (Carpor), bois de Vezin (Piennor et Canpor)] ; Iles Britanniques aux env. de Teds- 
tone (ANpErTOoN Suit, in Orch. Rev., 1910, p. 271) ; Belgique [Louette-St-Pierre 


27 , Namur (Crérix)], Luxem- 
bourg ( ?}), Danemark, Suède, Norvège, Allemagne (disséminé), Suisse (assez rare), Italie (très rare dans les 
Alpes et les Apennins, Piémont, Boscolungo), Tyrol, Autriche (Salzbourg, Styrie, Carinthie), Bohème, Moravie, 


Galicie, Hongrie, Transilvanie, Dalmatie, Serbie, Roumanie, Russie centr. et mérid., Caucase. — Sibérie, 


Tribu II]. MALAXIDEÆ Lindl. 


Malaxideæ LinpL.,Gen.and spec.,p. 3 (1835) ; Reicue. F., Zcon., XITI-XIV,p. 159 ; Ascuers. et GRAEBN., 
E I ( } 


Syn., III, p. 899 ; G. Cam. BerG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 366. — Orchideæ subordo 1 Malaxideæ 
Enpr., Gen. pl., p. 186 (1838). — Malassideæ PanLar., Æl ital., III, p. 379 (1858). Liparidinæ Pr1rz., 
Entw. Anord. Orch., p. 100 (1887). — Liparideæ Encz., Syll., p. 91 (1892). — Sturmiinæ Prirz., Nat. Pfl. 


Nachtr., p. 97, 102 (1897), in ExGc., Bot. Jahrb., XXV, p. 533 (1898); DaALLA Torre et Harms, Gen. Siph., 
p. 98. 

Etamine centrale fertile. Anthère libre; caduque. Masses polliniques céracées, compactes, bipartites, non 
atténuées en caudicules. Bulbes constitués par un renflement de la tige entouré d’une ou de plusieurs tuniques, 
ou rhizome tortueux coralliforme. Ovaire à pédicelle ordt contourné. 

Papilles très réduites ou longs poils unicellulaires sur le périanthe. Dans le genre Calypso seul,poils pluri- 
cellulaires à tête sécrétrice sur les organes végétatifs. Masses polliniques ne se divisant pas en massules. Parois 
de l’anthère à assise mécanique très différenciée (voir p. 68). 


Conspectus des sous-tribus et des genres. 


A. Racines grêles. Bulbe constitué par un renflement de la tige entouré d’épaisses tuniques. Pas de zhizome 


coralliforme charnu. Feuilles vertes. . . . .. . . (EUMALAXIDINÆ) 
a, Gynostème allongé. Etamine inclinée, munie au over d’ un appe tee membraneux. Bulbes tuniqués 
LTOS ER de È Liparis 


b, Contone ete Et tamine Es care nds 
1 Masses polliniques à lobes collatéraux, devenant libres non par contraction des parois de l’anthère, 
tombant sur le rostellum. Bulbes tuniqués gros, contigus. . . . . . |. . Microstylis 
2 Masses polliniques à lobes superposés, devenant libres par contraction Ê parois de l’anthère. Bulbes 
tuniqués petits, espacés. Malaxis 
B. Racines grêles. Bulbe constitué par un none He a he ne de res minces. Rhizome coralli- 


forme ne se développant que dans de rares cas). Feuille verte (CALYPSOINÆ) . . . . Calypso 
C. Pas de racine. Rhizome charnu, rameux, coralliforme. Pas de bulbe tuniqué. Feuilles réduites à l’état d’e- 
cailles bractéiformes (CORALLORHIZINÆ)... . . . .............. Corallorhiza 


Sous-tribu I. — EUMALAXIDINÆ 


Eumalaxidinæ G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 366 

Racines grêles. Bulbès constitués par un renflement de la tige entouré d’une ou plusieurs épaisses tuni- 
ques. Pas de rhizome charnu coralliforme. Feuilles vertes. 

Pas de poils pluricellulaires sécréteurs. Racine réduite. Racine, feuilles inf. et renflement bulbiforme dif- 
férenciant un grand nombre de leurs cellules en trachéides servant à l’absorption et à la mise en réserve de 
l’eau. Feuilles et renflement bulbiforme de la tige émettant des rhizoïdes. 


Gen. XIX. — MALAXIS Sol. 


Malaxis SoLANDER ap. SwantTz, Prodr. veg. Ind. occ., p. 119 (1778) et in Vetensk. Akad. Nya Handl. 
Stock., XXI, p. 233 (1800) ; SwarTz in Act. holm. (1800), p. 233, €. 3, P ; LixpL.,Gen. and spec., p.23 ; ENpL., 
Gen., p. 189 ; Ricx. in Mém. Mus. Paris, IN, p. 58 (1818) ; Benru. et Hook., Gen..llIl, p. 493 ; MEISN., Gen., 
p.189; Connie p. 277 ; Reïcns. E., con., XIII-XIV, p.165 ; Ripzey in Journ. Linn. Soc. XXIV,p. 308, 347 ; 


| 
| 
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Prirzerin EXGL. et PRANTL, Pfl, II, 6, p. 129 ; G. Can. BERG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 366 ; Rinzey in 
Journ. of the Linn. Soc. Bot. (1888), p. 348.—-Ophrydis species L.,Spec., éd. 1, p.947 (1753).— Orchidis species 
ParLas 74, IIT, p. 320 (1776).— Epipactidis ScnminrT in Mavy., Phys. Aufs., p. 245 (1791).— Sturmia Rercus. 
in MorssL., Handb., éd. 2, t. IT, p. 1576 (182$), p. p.— Hammarbya ©. Kuwnrze,Ree. Gen.,ll,p. 665 (1891). 

Divisions ext. du périanthe libres, étalées ; les lat. int. plus petites que les ext., mais de même forme. 
Labelle entier, dirigé en haut, plus court que les divisions ext., concave, dépourvu d’éperon. Gynostème court, 
denté de chaque côté vers le sommet. Anthère persistante, dépourvue d’appendice. Masses polliniques bipar- 
tites, devenant libres par contraction des parois de l’anthère, à lobes superposés, non atténuées en caudicule 
adhérant à une masse visqueuse unique. Pollen d'apparence cireuse ; grains anguleux ne se séparant jamais. 
Ovaire non contourné ou peu tordu à la base, atténué en un pédicelle contourné.— Racine grêle. Bulbes tuni- 
qués distants, petits. Feuilles vertes. 

Périanthe à peine papilleux. Feuilles entourant le bulbe contenant des trachéides en abondance, formées 
de cellules munies d’épaississements spiralés plus ou moins anastomosés. Faisceaux libéroligneux de la tige 
à peu près régulièrement disposés en cerele au-dessus des feuilles principales. 


1. — M. PALUDOSA 


M. paludosa Swarrz in Act. holm. (1800), p. 235 ; WizLp., Spec., IV, p. 91 : LixpL., Gen. and spec., p. 351 ; 
RicuTEer, PI. Eur.,l, p. 286 ; Reicus. F.,/con.,XITI-XIV, p. 165 ; CorREv.,A/b. Orch. Eur.,pl. XXIX,; BLYTT, 
Handb. Norg. F1., éd. Ove Dabhl, p. 243, cum icone ; BABINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 351 ; DumorT., Prodr. 
fl. Belg., p. 134 ; in Bull. Soc. r. Belg. (1866) ; BeLzLYNCk, FL. Nam., p. 260 ; CRÉPIN, Man. FI. Belg., p. 180 - 
éd. 2, p. 297 ; Lôur, F1. Tr., p. 253 ; HaLr, FL. Belg. sept., p. 630 ; J. MEYER, Orch. G.-D. Luxemb., p. 31; 
Duvouzix, Fl. Maestr. p.105; Cocxraux, F1. Belg., p.253 ; pe Vos, F1. Belg.,p. 599: BeNTH.,Brit. Flora, p 456; 
Murez, Pl. fr., III, p. 261 ; Gr. et Gon., FL. Fr., II, p. 275 ; Gopr., FI. Lorr., II, p. 309 ; III, p. 47; Bo- 
REAU, F1. Cent., éd. 3, p. 654; LLoyp, FL. Ouest, éd. 2, p. 447; et plur. ed.; Lioyp et Fouc., F1 Ouest, 
p. 344 ; Coss. et GERM., FL. env. Par., éd. 2, p. 698 ; Boxxer, Pet. fl. par., p. 388 ; DE Brégiss., FL Norm., 
p. 548 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 105 ; in Journ. de Bot., VII, p. 204 ; G. Cam. BERG. A. Cau., Monogr. 
Orch. Eur., p. 367 ; LÉVEILLÉ, FI. Mayenne, p. 202 ; Coste, FI. Fr., III, p. 406, n° 3619, cum icone; Roux, 
FL. Fr., XIII, p. 220 ; KirscuL., Prodr. fl. Als., p. 162 ; F1. Als., p. 149 ; GopFRriN et PETITMENGIN, FI. Lor- 
raine, p. 75 ; PoL:, Palat., p. 856 ; GMeL., FI. Bad., III, p. 562 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 803 ; éd. 3, p. 604; 
éd. Hall. et Wohlf., p. 2448 ; GaRCkE, FL 6. Deutschl., éd. 14, p. 386 ; Mortuier, FL Suisse, p. 359 ; BOUVIER, 
El. Alp., p. 651 ; GREMLI, F1. Suisse, éd. Vetter, p. 487 ; Bacu, Rheinpr., p. 376 ; RuiNER, Prodr. Waldst., p. 151; 
Scuinz et KELLER, F1. Schweiz, p. 130 ; Carziscx, Ex. $S. D, p. 301 ; Beck, FI. N.-Oest., p. 219 ; Hausm., FL. 
Tirol, p. 855 ; FELLM., Ind. Lapp., n° 315 ; RuPrecuar in Beitr. 3. Pfl. Russ. R., IV, p. 84 ; IvaNITZKkY in Mond. 
des pl. (1895), p.100 ; HixTerRHUBER e* PicHL., FI. Salz., p. 196 ; ZaPALOw.,Consp. FL. Galic., p. 233 ; LEDEB., 
FI. Ross., p. 51 ; M. Scauzze, Die Orch d., n° 68 ; Ascn., FI. Prov. Brand., 1, p. 699 ; AscHERS. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 907. — Ophrys paludosa , Spec., éd. 1, 1341, p. 947 (1753) ; FI. Dan., t. 1234; PozL., Pal. 
n° 856 ; Act. pal., II, p. 460 ; PaLz., 1t., III, p. 265 ; HorFu., Germ., p.317 ; RorTu, Germ., I, p. 381; II, p. 401; 
GorTER, F1. ingr., p. 203 ; Georcir, It., p. 232 ; It., IL, p. 887 ; Beischr. Russ. R., III, V, p. 1272 ; FALk., Beitr. 
IL, 248, p. p.; Ercuw., Skizze, p. 125; Ley., F1. Spa, Il, p. 193 ; Réo. FI. Spa, p. 188. — Orchis paludosa 
Pazzas, It., III, p. 320 (1776). — Epipactis paludosa Scumipr in May., Phys. Auÿs., p. 245 (1791). — Stur- 
mia paludosa Reicue. in Môüssc., Handb. II b. p. 1576 (1828) ; Les. et CourT., Comp., IT, p. 197. — Lim- 
nas paludosa Euru., Phytogr., 16, Beitr., IV, p.146 (1789). — Malaxis palustris Ricu., De Orch. Eur. Annot., 


P, 38. — Hammarbya paludosa O. Kunwrze, Rev. Gen., Il, p. 665 (1891). — Malaxis scapo pentagono, 
foliis spathulatis apice scabris SwanrTz in Act. holm. (1789), p. 127, t. 6, Î. 2. — M. caule pentagono, foliis 
pluribus spathulatis apice scabris, racemo multifloro Smiru, Brit., III, p. 940. — Ophrys (paludosa) bulbo subro- 


tundo, scapo subnudo pentagono, foliorum apicibus scabris, nectario labio integro L., Sp. pl., 1341 ; FI. suec., 
p. 813 ; FL. Dan., t. 1234 ; Pozc., Pal., n° 856. — Orchis minima bulbosa Ras., Suppl., p.587. — Orchis bifolia 
minor palustris PLUK., Alm., p. 270, t. 247, £. 2. — Bifolium palustre Ras. Angl., III, p. 385. 

Noms vulg. : Malaxis des marais. — Angl. : Bog Malaxis. — Holland. : Weekkruid, Zartwortel.— Dan. : 
Hjertelaebe. — Polon. : Waslik. — Allem. : Sumpf-Weichkraut. 

Icon. : Su., Engl. Bot., t. 72; FI. Dan., t. MCCXXXIII; Hoox., Lond., t. 197; PLur. Alm., t. 247; 
SwarTz in Act. holm. (1789), t. 6, f. 2 : Dierr., F1. r. boruss., 1, 13 ; Nezs v. Es. L. c., V,t. 16 ; M. Scuuzzr, 
2. c., t. 68 ; Reicusg. F.,/con.,XIII-XIV, t. 142, CCCCXCIN, f. I-IT, 1-12 ; G. CaM., Zconogr. Orch. Par.,pl. 40 ; 
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Suiru, Engl. Bot.,t. 72; Firen et Surru, Zllustr. Brit. FL, n° 976 ; G. Cam. BERG. A. Caw., L e., pl 28, 
f. 978-982 ; Je. n., pl. 100, f. 5-10. 

EÉxsice. : Relig. Maull., n° 450 ; Scuuzrz, n° 81 ; Fries, Herb. n., n° 148 ; Reicue., n° 2015 ; BiLLOT, n° 78 ; 
Kickxia belg., 1, n° 82 ; Soc. Rochel., n° 2723 ; MAGNIER, PL. Gall. et Belg., n° 630 ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n° 558 ; 
Kanro, PL dahur., n° 333 ; BEckM., FL. pl. Germ. bor. occ. (1886) ; Soc. Rochel., n° 2723. 

Racine très grèle. Rhizome grêle, subcylindrique, ascendant, reliant le bulbe tuniqué de l’année à celui 
assez espacé de l'année précédente. Bulbe tuniqué ovoïde, presque tétragone, petit.Tige de 5-12 centim.,rare- 
ment plus, ascendante, puis dressée, jaunâtre et longuement nue à la base, très gréle, anguleuse, à angles peu 
marqués, renflée à la base en un petit bulbe entouré par la partie engainante de la feuille sup., ce petit bulbe 
entoure la jeune plante qui se développera l’année suivante ; il est assez distant du bulbe de l’année et situé 
au-dessus de lui. Feuilles ord. 3 (-4), inégales, linf. rudimentaire, les autres vertes ou vert jaunâtre,ovales ou 
ovales-lancéolées, obtuses où la sup. aiguë, minces, 3-7-nervées, émettant parfois à leur sommet et vers les 
bords de petits bourgeons adventifs (1). Bractées petites, lancéolées-aiguës ou acuminées, à base cunéiforme, 
égalant env. la longueur du pédicelle. Fleurs petites, nombreuses, d’un jaune verdäâtre, 7-35, résupinées, brié- 
vement pédicellées, disposées en grappe grêle, allongée, assez lâche, égalant presque le reste de la longueur 
de la tige. Divisions du périanthe libres, d’un vert jaunâtre, étalées, les ext. ovales-triangulaires, subobtuses, 
1-nervées, les lat. ext. dressées sous le Tabelle, la médiane dirigée en bas, souvent plus grande que les lat. ; les 
lat. int. oblongues, bien plus étroites et plus courtes que les ext., linéaires-oblongues, étalées et réfléchies à 
l'extrémité. Labelle plus court que les div. lat. ext. du périanthe, dirigé en haut (le pédicelle et la base de 
l'ovaire subissent une torsion de 3609 env.), ovale, aigu ou subaigu, entier, plus dur et plus foncé que les autres 
div. du périanthe, concave par inflexion des bords. Grynostème très court, un peu oblique, presque parallèle au 
labelle, épais, non élargi-ailé, denté latéralement vers le haut. Rostellum très large, presque entièrement vis- 
queux. Loges de Panthère cordiformes ou réniformes (2). Masses polliniques devenant libres par contraction 
des parois de l’anthère, obovales-oblongues, pyriformes, à lobes superposés. Ovaire pyriforme, à côtes mar- 
quées. Capsule petite, dressée, pyriforme, atténuée à la base en pédicelle tordu à peine plus court qu’elle (3). 


Morphologie interne 


Racine. Assise pilifère prolongée en poils absorbants assez nombreux. Cellules corticales à  épaississe- 
ments spiralés nombreux. Endophytes pénétrant jusque dans l’écorce int. Cylindre ligneux axile, développe, 
à vaisseaux rayés et réticulés abondants. La structure de la racine permet, malgré la grande réduction de cet 
organe, l’absorption très rapide de Peau. 

Bulbe. Cellules du parenchyme très envahies par l’endophyte. La région habitée par les champignons est 
très reconnaissable, surtout dans les matériaux alcooliques, par sa coloration blanche. Les assises corticales 
int. renferment des pelotons serrés de mycélium et des traces d’amidon alors que les assises ext. sont très amy- 
lifères et ne contiennent que peu d’endophytes. Trachéides en grande abondance, servant de réservoirs aqui- 
fères, en contact immédi& avec les faisceaux de l’axe. Bulbe émettant beaucoup de rhizoïdes. — Tige Sto- 
mates assez nombreux. 3-4 assises de parenchyme ext. chlorophyllien dans les régions ailées. Dans les parties 
non ailées, anneau lignifié touchant à l’épiderme ou séparé de lui par 1-2 assises parenchymateuses. Anneau 
lignifié formé de 4-6 assises à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux très allongés radialement, réduits, 
à peu près régulièrement disposés en un cercle au-dessus des feuilles principales, entourés de tissu lignifié. 
arenchyme non résorbé au centre de la tige, formé de cellules à parois très minces et à petits méats. 

Feuilles entourant le bulbe. Ep. — 400-750 u. Epidermes munis d’épaississements lignifiés, rayés, avec des 


1.Les bourgeons apparaissent sur les feuilles quand elles sont encore sur la plante-mère et ils donnent des individus 
nouveaux quand les feuilles se sont desséchées (cf. HENSLOw, Sur les feuilles du « Malaxis paludosa » in Ann. Sc. nat. 
XIX,p. 103 (1830) ; Hornscauca in Flora, 1838,p. 257, t. 3 ; Dickte, On the production of buds on the leaves in Journ. 
Linn. Soc. Bot, XIV, p. 1), parfois le développement de ces bourgeons est rapide et ils sont encore sur les feuilles 
qu'ils ont déjà 2 ou 3 feuilles rudimentaires (R. A. R. in Orch. Rev. (1920), p. 27). Les racines peuvent aussi donner 
des bourgeons adventifs (BEYERINCK in X. Ak. Wiss. zu Amst. (1886), p. 25). 

2. La fleur est fécondée par l'intermédiaire des insectes. Dans le bouton, l’anthère s'ouvre. Le rostellum,en forme 
de longue saillie membraneuse, blanchâtre, a sur sa crête une masse visqueuse qui,exposée à l’air,garde sa fluidité pen- 
dant plusieurs jours. Les pollinies sont bifides, placées sur le dos du rostellum, reposant à leur extrémité inf. dans deux 
petites cupules formées par les loges desséchées de l’anthère et englobées, par leur face postérieure, dans la masse vis- 
queuse du rostellum, leur extrémité sup. atteint la crête du bec. Quand un insecte pénètre avec sa tête ou sa trompe 
entre le labelle dressé et le bec, il touche inévitablement à la masse visqueuse et l'emporte en sortant. En allant butiner 
dans une autre fleur, l’insecte, ayant toujours les pollinies fixées à sa tête ou à sa trompe, déposera l’extrémité élargie 
des masses polliniques dans la poche stigmatique. Les graines sont ord. très nombreuses. Cf. Darwin, De la fécon- 
dat. des Orchid. par les insectes, trad. REROLLE, p. 130 ; KNurH, Blütenbiologie II, 2, p. 457, 

3. Voir Développement du Malaxidées, p. 41. 
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anastomoses assez rares (pl. 117, Î. 168). Parenchyme formé de cellules semblables à celles des épidermes, mais 
à anastomoses plus nombreuses. Nervures très rapprochées de l’épiderme sup., à faisceau très réduit, entouré 
de quelques cellules plus petites que les autres, à parois peu épaisses, lignifiées ; liber détruit, remplacé par 
une lacune. — Feuilles vertes. Ep.— 150-250 y. Epiderme sup. formé de cellules non allongées et à parois lat. 
recticurvilignes, haut de 30-35 & env., à paroi ext. très mince et à peine bombée, muni de quelques stomates 
à l'extrémité des feuilles seulement. Epiderme inf. à parois plus ou moins ondulées, contenant un peu de 
chlorophylle, haut de 20-30 4, à paroi ext. mince et non bombée, muni de nombreux stomates non régulière- 
ment orientés, émettant des rhizoïdes. Parenchyme formé de 6-8 assises de cellules chlorophylliennes et con- 
tenant quelques raphides. Nervures principales munies de parenchyme incolore abondant, les autres à fais- 
ceau libéroligneux entouré de cellules chlorophylliennes, toutes dépourvues de sclérenchyme et de collen- 
chyme 


Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles. 
— Labelle. Epiderme int. légèrement papilleux. Epiderme ext. non papilleux. — Gynostème. Faisceaux des 
étamines lat. parcourant le clinandre. — Anthère. Cellules fibreuses en griffe très nombreuses et très dévelop- 


5). — Ovaire (pl. 122, f. 495). Schéma de la coupe transversale ressemblant beaucoup 
à celui du Microstylis monophyllos. Nervure des valves placentifères déprimée extérieurement, contenant un 
faisceau libéroligneux. Lame placentaire se divisant vers la base. Valves non placentifères peu développées, 
situées dans une dépression et saillantes extérieurement, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. — 
Graines. Cellules du tégument non sensiblement striées. Graines renflées au sommet à peine 1-1 f. 1/2 plus lon- 
ques que larges. L. — 200-250 env. 


pées (pl. 122, f. 454-4 


V. v. — Juin-août. — Habitat : marais tourbeux, souvent parmi les Sphaignes, sur la silice. — Répart. 
géogr. : Europe occid., centr. et septentr. : France (rare et disséminé, Somme, Orne, Manche, Morbihan, Finis- 
tère, Mayenne, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, n'existe plus aux env. de Paris (1), Vosges, Alsace, Lorraine, 
Cantal, Aveyron, Lozère, Landes), Iles Britanniques (disséminé, Ecosse, rare dans le Pays de Galles), Belgique 
(T. R., Campine anversoise et limbourgeoïise), Hollande (Utrecht et Brabant, d’apr. Boscu), Danemark, Pé- 
ninsule scandinave, Finlande, Allemagne (disséminé dans la rég. septentr., R. dans la rég. centr. et mérid.), 
Suisse (T. R. Schwyz où la plante tend à disparaître (BERGON, 1906), marais entre Biberbrücke et Einsiedeln, 
alt. 8S$S4 m.), Autriche, R. dans le Tvrol, T. R. près de Salzbourg, Stvrie, Bohème, Hongrie (DEGEN), Galicie, 
Russie. — Sibérie, Daourie. 


Gen. XX. — MICROSTYLIS Nuttal. 


Microstylis Nurraz, Gen. Amer., Il, p. 196 (1818) (comme sect.) ; Earow, Man., éd. 3, p. 353 (1822) 
(comme genre) ; LinxpL., Gen. and spec., p. 19 ; ENDL., Gen., p. 189 ; MEIsN., Gen., p. 369 ; Comment., p. 379 ; 
Reïcus.F., Zcon., XITI-XIV, p. 163 ; G. Cam. BERG. A. Cam. Monogr. Orch. Eur., p. 369 ; RipLEY in Journ. of 
the Linn. Soc. Bot. (1888), p. 318. — Ophrydis species L., Spec., éd. 1, p. 947(1753). — Monorchidis species 
MENTzEL, Pug., t. 6, Î. 1, 2. — Malaxidis species SwWARTz in Act. holm. (1800), p. 23%; p.p. — Achroanthes 
Rarix., Med. Repos. New-York, NV, p. 352 (1808) ; GREENE, Pittonia, I], p.183 (1891). — Acroanthes RaFIn. in 
Journ. of Phys., LXXXIX, p. 261 (1819). — Dienia Linz. in Bot. Reg. (1824), t. 825. — Diena Reicue., 
Consp., p. 69 (1828). — Pterochilus Hook. et ARN., Bot. of Beech. Voy., XVII (1832). — Microstylis Sect. I. 
Rhachidibulbon Ripzey ap. Pritzer, Nat. Pfl., 11,6, p. 130 (1889). — Achroanthus Prirz., Nat. Pfl, 

Nachtr., p. 103 (1897) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., IIT, p. 904, 

Divisions ext. du périanthe libres, étalées, les lat. un peu plus courtes que la médiane et de mème forme, 
les lat. int. linéaires ou filiformes. Labelle dirigé en haut, formant un angle droit avec le gynostème, très étalé, 
excavé à la base, sagitté ou auriculé, entier ou denté, dépourvu d’éperon. Gynostème plus ou moins court, 
denté de chaque côté vers le sommet. Anthère biloculaire, persistante, dépourvue d’appendice. Masses polli- 
niques bipartites, à lobes collatéraux se recouvrant l’un l’autre, non atténuées en caudicule, devenant libres 
non par contraction des anthères. Ovaire non contourné, atténué en un pédicelle contourné. — Racines grèles. 
zulbes tuniqués, gros, contigus. Feuilles vertes. 

Labelle à peine papilleux. Feuilles entourant le bulbe contenant des trachéides en abondance, cellules 
munies d’épaississements reticulés, à mailles polygonales. Faisceaux libéroligneux de la Lige disséminés au- 
dessus des feuilles principales. 


1. Cette plante existait autrefois à l'étang du Serisaye près Rambouillet. 
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1. M. MONOPHYLLOS 


M. monophyllos (ve! monophylla) lainxor., Bot. Reg. p. 1290 (1829); Gen. and spec., p. 19 (1830) ; 
Reicus. F., /con., XITI-XIV, p. 163; Gray, Manual Bot., 64.5, p. 509 ; RicurTen, PL Eur., 1, p.287 ; Lepeg. 
FL. Ross., IV, p. 50; Bzyrr, Handb. Norg. FL, éd. Ove Dahl, p. 242, cum icone ; OBonxy, FL Moehr. Oest. 
Sehl., p. 260 ; Gancke, FE Deutschl., éd. 14, p. 386; GRemLt, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 487 ; PARLAT., FI. ital.. 
II, p. 380 ; Fionr et P4aoL., Zcon. fl. ital., n° 850 ; KRAENZ., Orchid., p. 4 ; FL v. München, p. 74; ASCHERS. 
FL. Prov. Brand., 1, p. 698 ; Ascuers. et GRAEBN., FL Nord. Flachl., p. 221 ; M. Scuuzze, Die Orchid., 69 ; 
Beck, FL. Nied.-Oest., p. 220 ; G. CAM. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 370 ; IvANITzKY in Monde des 


plantes (4895), p.100 : Sacorski et Scun., FL d. Centralkarp., 11, p.479, JanTre, Contrib. Flora Ceah., 


p. 45. Ophrys monophyllos L., Spec., éd. 1, p. 947 (1753); Sur., FL hele., II, p. 227 ; Poire, 
Encycl., IV, p. 570 ; Horrm., Germ., 1, p. 318, n° 9; Kazm. FL. fenn., n° 508 ; Gizr8., Exerc. phyt., I, p. 490, 
cum icone. 0. lilifolia Euru., fid. Ruprecunrt, Beitr. — Epipactis monophyllos Scamipr in May., Phys. 
Aufs. (1791), p. 25. —EÆ.unifolia Hazz., {con., 38 (1795).— Malaxis monophyllos SwarTz in Act. holm. (1800), 


p. 234; Wizzp., Spec., IV, p. 90 ; Ricn. in Mém. Mus., IV, p. 60 ; CorrEv., Ab. Orch. Eur., pl. XXVIII ; 
Reicue., FL excurs., 1, p. 135 ; BLurr et FiNGu., Comp., 11, p. 441; Kocn, Syn., éd. 2, p. 803 ; éd. 3, p. 604 ; 
Nyman, Consp., p. 686, Suppl., p. 289 ; CarziscH, Ex. FL. S.-D., p. 301 ; Gaunin, FL. hele., V, p. 481 ; Mon- 
THIER, FL Suisse, p. 359; Bouvier, FE Alp., éd. 2, p. 65; Rainer, Prodr. Waldst., p. 130 ; Scninz et KeL- 
LER, FI. d. Schweiz, p. 130 ; AmBros., F1. Tir. aust., I, p. 739 ; Hausm., F1. Tirol, ps 855 ; HiNTERHUBER et 
PicuLm., Æl Salzb., p. 196; Scuur, Enum. Trans., p. 651 ; Simk., Enum. Trans., p. 508; Juxpz., FL Lüth., 
p. 269 ; Bess., Enum., p. 36, n° 1173 ; Eitcuw., Skizze, p. 125 ; LessiNG in Linn., IX, p. 156, 158, 205 ; Turez., 
Catal. Batkal, n° 1112 ; Fceiscu. et Linnz., FI. Ostseepr., p. 310; Lepes., F1. alt., IV, p. 1793; FL ross., 
IV, p. 50.— M. monophylla Ces. Pass. GiB., Comp., p. 180 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 162; Fiorr et Paoz., 
FL Ital., 1, p. 249. — Mal. diphyllos Cnam. in Linn., III, p. 34 (1828). — Micr. diphyllos Lixp., L. c. (1830). 
_— Mal. brachypoda Asa Gray in Ann. Lyc. New-York, IT, p. 228. — Achroanthus monophyllos (:REENE, 
Pittonia, I, p. 183 (1891); Ascners. et CGRAEBN., Syn., [TT, p. 905. — Monorchis monophyllos MExrz., 
Pug., t. 5, {. 1-2. — Epipactis folio unico amplexicauli, spica prolixa multiflora HaLL., Hele., n° 1293, € 36. 
— Ophrys monophyllos bulbosa Lozss., Pruss., p. 180, t. 57. — Pseudo-Orchis monophyllos CLus., Hist., I, 
p. 269. — Ophrys (monophyllos) bulbo rotundo, scapo nudo, folio ovato, nectarii labio integro L., Sp. plant. 
p. 947; WuLFEN in JACQ., Collect., &, p. 340, t. 13, £. 2. 

Noms oulg. : Microstylis à une feuille. — Allem. : Einblättriger Kleingriffel, Fleischblume. — Hongr 
Bibaprod. — Boh. : Kukuinik. 

Icon. : HALLER, L. ce. ;: JACQ., L ce. ; F1. Dan., n° 1525 ; MENT, L. c. ; Lozs. Pruss., 18, t. 57; ReicuB- F:, 
Icon., XIII-XIV, t. 141, CCCCXCII, f. I-IIT, 1-26 ; Ces. Pass. Gris. e., t. XXII, 5, a-d: Mor., Hist, III, 
s. 42, t. 15, f. 10 ; M. Scxuzze, L. c., t. 69; KRrAENZL., Orch., t. &; G. CAM. BERG. A. Cam., L. c., pl:"28, 
1.983-998 ; Ze. n., pl. 100, f. 11-16. 

Exsice. : Tomas ; Scurercu. ; Horre, Cent. 2. 

Pseudobulbes renflés, celui de l’année touchant presque à celui de l’année précédente, et recouverts par des 
débris de feuilles (1). Rhizome grèle du Liparis (2). Tige arrondie, grêle, haute de 15-25 cm., trigone ou subpenta- 
gone et nue au sommet. Feuille sup. étroitement engainante, réduite, à limbe très rudimentaire; feuilles 
développées ord. uniques, rarement 2 (dans des formes individuelles se trouvant mélangées avec le type) (3), 
délicates, minces, presque .pellucides, vert pâle, ovales, ou ovales-elliptiques, ou oblongues, acutiuseules ou 
obtuses, très engainantes à la base, à nerv. méd. seule visible, gemmifères. Grappe distante de la feuille sup., 
multiflore, lâche. Bractées pellucides, lancéolées, acuminées, plus courtes que le pédicelle. Pédicelle grêle, con- 
tourné. F1. petites, jaune verdâtre, résupinées par torsion du pédicelle et de la base de l’ovaire. Div. du pé- 
rianthe assez écartées les unes des autres, les ext. laneéolées, aiguës, les lat. int. linéaires, aiguës. Labelle con- 
cave, ovale de la base jusqu’au milieu, puis brusquement acuminé au sommet et à bords dentés, à 5 nerv. 
épaisses à la base et très proéminentes, très calleux aux bords vers la base, plus court mais plus large que les 
div. lat. int. Gynostème épais, court, droit, à angle droit avec le labelle. Anthère dressée, dépassant le ros- 
tellum, blioculaire, transversalement ovale. Pollinies 4, collatérales, cunéiformes, accombantes par paires. 


1. Voir p. 41. 46, 52, 57. : 
2. Il naît souvent des bourgeons adventifs sur les racines (BEYERINCK, Beob. und Betracht. über Wurzelknospen 


0 


und Nebenwurzeln in K. Ak. d. Wiss. Amsterdam (1886), p. 25). ; 
3. Cette forme a reçu les noms de M. diphyllos CHAM., M. monophyllos LiNoL. var. diphyllos Scnur. 
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Rostellum triangulaire, dressé. Ouverture du style rhomboïdale. Ovaire turbiné, droit, plus court que le pédi- 
celle. 


Morphologie interne. 


Racine. Poils absorbants très abondants. Assise pilifère dépourvue d’épaississements spiralés (1). Cellules 
de l’écorce à parois très nettement réticulées. Endophytes pénétrant même dans l'écorce int. Cylindre ligneux 
formé d'éléments à parois extrêmement minces. 

Bulbe. Cellules du parenchyme ext. et int. à parois réticulées. Endophytes très abondants surtout dans 
le parenchyme int. A la base du bulbe, ces cellules s’allongent beaucoup, se terminent obliquement et forment 
le passage entre les cellules de parenchyme et les vaisseaux des faisceaux libéroligneux avec lesquels elles sont 
en contact (pl. 117, ©. 170). Production abondante de rhizoïdes. — Tige. Stomates assez nombreux. Dans les 
parties ailées, 3-5 assises parenchymateuses entre l'épiderme et l'anneau lignifié, dans les autres régions épi- 
derme touchant le plus souvent à l'anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 3-5 assises. Faisceaux libéroligneux 
entourés de tissu lignifié, formant un cercle à peu près régulier à l’intérieur duquel sont disséminés quelques 
faisceaux. Parenchyme int. non résorbé, formé de cellules à parois minces, parfois un peu lignifiées, laissant 
entre elles de petits méats et des canaux aérifères. 

Feuilles entourant le bulbe (pl. 117, Î. 169). Ep. — 250-500 u. Epidermes sup. et inf. formés de cellules à 
parois munies d’épaississements réticulés semblables à ceux du Liparis Læselii. Près des nervures ces épais- 
sissements s’allongent un peu. Parenchyme formé, comme les épidermes, de cellules à paroiïs réticulées et sans 
contenu protoplasmique vivant (dans les bulbes adultes), se remplissant très rapidement d’eau et la conser- 
vant longtemps. Nervures très rapprochées de l’epiderme sup., à faisceau entouré de quelques petites cellules 
à parois un peu épaisses et lignifiées. Liber remplacé par une lacune. — Feuilles vertes. Ep. — 120-200 y env. 
Epiderme sup. formé de cellules non ou à peine allongées, à parois lat. recticurvilignes, haut de 25-35 u env., 
à paroi ext. mince et non ou peu bombée, muni de quelques stomates seulement à l'extrémité du limbe. Epi- 
derme inf. recticurviligne, haut de 15-25 y, à paroi ext. mince et légèrement bombée, pourvu de stomates 
nombreux,émettant quelques rhizoïdes vis-à-vis des nervures,ces rhizoïdes disposées ordt en 3 lignes rapprochées 
du milieu de la feuille et souvent en bouquets, analogues aux poils absorbants des racines. Parenchyme formé 
de 5-7 assises chlorophylliennes. Nervures dépourvues de collenchyme et de sclérenchyme : faisceau libéro- 
ligneux rapproché de l’épiderme inf. et entouré de tissus incolore et chlorophyllien. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles. 
— Labelle. Epiderme int. à peine papilleux. — Ovaire (f. 181). Nervure des valves placentifères située au fond 
d’une dépression et renfermant un faisceau libéroligneux ; limbe de ces valves formant une forte saillie de 
chaque côté de la nervure. Placenta court, à divisions longues. Valves non placentifères peu développées, légè- 
rement saillantes à l'extérieur au fond d’un profond sillon, renfermant un faisceau libéroligneux. — Graines. 
Cellules du tégument à parois rectilignes, non sensiblement striées. Graines légèrement renflées au sommet, 
2-3 fois plus longues que larges. L. — 250-320 y env. 


V. v. — Juillet-août. — Habitat : tourbières, marais des montagnes, aulnaies, bords des ruisseaux, parfois 
pentes assez proches de la mer ; monte à 1.660 m. en Bavière, à 1.400 m. dans le Tyrol (Dazza Torre et 
SARNTH.). — Répart. géogr. : Europe boréale et moyenne ; Suède et Norvège centr. et mérid., Finlande, Alle- 


magne (Brandebourg à Eberswalde, Posnanie, Rügen, Usedom, Wallin, rare en Prusse orient. et occid., Alle- 
magne centr., Silésie, Bavière, Wurtemberg près de Lorch et de Tuttlingen) : Suisse (assez rare, Alpes de la 
Suisse centr., Unterwalden, Berne, Oberland), Italie (Taval-Larèse di Forno dans la Valle di Fiemme (Fac- 
cit ap. ParLar.), Trentin, Hlyrie (près de Wippach (Posp.), Autriche, Tyrol, Salzbourg, Carinthie, Styrie, 
Basse-Autriche, Hongrie, Sudètes orient. à Grafschaft, Glatz, Gesenke, Silésie à Kosel et Beuthen, Carpathes 
septentr. et mérid., Galicie, Pologne, Russie occid., centr. et mérid., Roumanie (Panrù). — Sibérie, nord de 
l'Amérique. 


Gen. XXI. — LIPARIS. 


(1818) ; Livpr., Gen. and spec., p. 26 ; ENpL., Gen., 
2 ; AscHERS. et GRAEBN., Syn., III, p. 900 ; G. Cam. 


Liparis L.-C. Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 43, 
p. 189 ; MEISN., Gen., p. 369 ; PARLAT., 1. ital., III, p. 


53 
38 


1. Voir p. 125. 
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BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 372. Ophrydis species L., Spec., éd, 1, p. 947 (1753). Cymbidii 
species Swanrz in V,. Act. Ups., VI, p. 76 (1799). — Malaxidis species Swanrz in Act. holm. (1800), p. 235. 

Serapiadis species Iorrm., Deutschl. FL, IT, 1, 2, p. 181 (1804). Leptorkis Tuouars in Nouv. Bull. 
Soc. philom. Paris, 1 (1809), p. 319; Hist. pl. Orchid. (1822). Pseudorchis $. F. Gray, Nat. Arr. Brit., 
pl. Il, p. 213 (1821). — Sturmia Rercus., Pl. crit., IV, p. 39 (1826) et ap. MôssL., Handb., éd. 2, v. 2, p. 1576 
(1828) ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 803 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 161 ; Prirzer in Encz. et PranrTz, PfL 
I1, 6, p. 128 ; Nachtr., p. 103. — Paliris Dumont., Prodr. fl. Belg., p. 134 (1827). — Antholiparis Forrs- 


TER, “he ex. Aachen, p. 351 (1878). — Leptorchis Mac Merasp., Minn., p. 173 (1892). 

Périanthe à divisions étalées, étroites, les ext. lat. rapprochées du labelle. Labelle dirigé en haut, aussi 
long que les autres divisions du périanthe, dépourvu d’éperon, indivis,concave, canaliculé, ordt crénelé,à bords 
parfois sinueux. Masses polliniques bipartites, à lobes collatéraux. Pas de caudicules. Gynostème allongé, lége- 
rement infléchi, élargi en aile de chaque côté, les ailes formant la continuation du bord des loges staminales. 
Anthère biloculaire, caduque, terminée par un appendice membraneux. Ovaire non contourné ou un peu con- 
tourné à la base, atténué en un pédicelle tordu. — Racines grèles. Pas de rhizome charnu, coralliforme. Bulbes 
luniqués, gros, non espacés. Feuilles vertes. 

Labelle à peine papilleux. Feuilles spongieuses entourant le bulbe contenant des trachéides en abondance: 
épaississements en forme de réseaux à mailles polygonales. Faisceaux libéroligneux de la tige dissémines. 


- 


I. — L. LŒSELII 


L. Lœselii C.-L. Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60 (1818) ; Lanpz., Gen. and spec., p. 28 ; Syn., Brit. 
FL, I, p. 263 ; BENTu., Brit. Flora, p. 455 ; Hs Alb. Orchid. Eur., pl. XXV ; BLYTT, 4 Norg. F1, 
éd. Ove Dahl, p. 242 ; ne JMORT, in Bull. Soc. r. Belg. (1866) ; CRÉPIN, Manuel FI. Belg., éd. 1, p. 188 ; éd. 2 
p: 297 ; THIiEL nm. Acq. fl. belg. (1870), p. 35 ; De Vos, F1. Belg., p. 559; F NIAUX, F1. a p- 253 ; DESv, 
Obsere. fl. Anj., p. 92 ; Gr. et Gop., Ft. Fr., III, p. 275 ; Bor., FI. Ce . 3, II, p. 654; GODET, me Jura, 
p. 701 ; GREN., “L ch. jurass., p. 765 ; MicuaL., Hist. nat. Jura, p. 300 ; es o GERM., FI. Par., éd. 2, p. 698; 
DONNE) F1. Fr p. 388 ; FRrANCH., FI. L.-et-Ch., p. 567 ; Lioyp et Fouc., FI. Ouest, p. 177 ; A F1. 
Norm., éd. 5, p. 399 ; ne Vico, Fl. Somme, p. 435 ; G. CaAm., Monogr. Orch. Fr., p. 10% ; in Journ. bot., NII, 
p. 203 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 373 ; MAGNIN, Arch. fl. jurass., n° 13 ; MASCLEF, Cat. 
P.-de-C.. p. 158 ; GenrTiz, FL. manc., p. 177 ; Guizz., FI. Bord. et S.-O., p. 173 ; HariorT et Guyor, Contr. fl. 
FR p. .106 ; Rouy, FL Fr., XIII, p. 219 ; Bzurr et FiNG., Comp., II, p. 440: Kocn, Syn., éd. Hall. et Wohlé. 
p. 2448 ; GaRrckE, FI. Deutschl., éd. 14, p. 386; AscxERrs. et GRAEB., FL. Nordost. Flachl., p. 221 ; Syn, II, 
p. 901 ; KRAENZLIN, Orch.,p. 2 ; Mortier, F1. Suisse, p. 359 ; REUTER, Catal. Genève, éd. 2, p. 209 ; BouvIER, 
FI. Alpes, éd. 2, p. 650 ; Scninz et KezLer, Fl. Schweiz, p. 130 ; BerrToz., FL. ital., IX, p. 639; Épare Des F1. 
ital., III, p. 383 ; Ces. In Gi8., Comp., p. 181; ARCANG., Goet éd. 2, p. 162 ; Fiori et Pas Icon. fl. 
ital., n° 851 ; Lepeg., FL. ros., IV,p. 52; Ripcey in Journ. Linn. Soc., X XII, p. 272 (1887 }; PERR. DE Be 
Cat. Savoie, IL, p. 291.— Ophrys Lœselii L., Spec., éd. 1, p. 947 (1753) ; Engl. Bot.,t. 47 ; Suit, Brat., p. 935 ; 
Horrm., F1 germ., 1, p. 317 ; Les., Réo. fl. Spa, p. 188 ; GeorGt, Beschr. Russ. R.,TIT, 5, p. 1272.— O. lilüfolia 
Hups., FL angl., p. 389 ; LamKk, Dict. IV, p. 569; Vizs., Hist. Dauph., I, p. 47: croi lc, IL NV; DAME 


GoRTER, FL ingr., p. 146 : Fi. VII, Prov., p. 257.— 0. latifolia L., F1. suec., éd. . 316 (1755). 0. lilifolia 
B L., Syst., éd, 12, IT, p. 192 (1767). — O. lilifolia 8 Læselii Huns., F1. Angl., éd. 2 7} LE 390 (1778). — O. palu- 
dosa Muezz., Fl. Dan., t. 877 (1782) ; non L. — O0. trigona GiLi8., Exerc. phyt., Il, p. 488 (1792), cum 
icone. — Cymbidium Lœselii SwarTz in NV. Act. Ups., VI, p. 76 (1799). — Malaxis Lœselii SWaRTz in Act. 


holm., p. 235 (1800); Wizzp., Spec., IV, p. 92; DC., F1. fr., IIT, p. 262, n° 2046; Dusy, Bot., p. 450; 
Loïsez., F1. gall., IT, p. 274; Boispuvaz, FI. fr., III, p. 54; Junpz., F1. lith., p. 270 ; Gaup., FI. hele., N, 
p. 483; HaLz, FL. Belg. sept., p. 632 ; GRAVES, Catal. Oise, p. 120 ; Coste, FI. Fr., III, p. 407, n° 3620. — 


M. liliifolia Wizzp., Sp., IV, p. 92 (1805) quoad syn. GRonov. — Serapias Lœæselii Horrm., Deutschl. F1. 
2, I, 2, p. 181 (1804). — Malaxis uliginosa CLair., Man., p. 265 (1811). — Paliris Lœselii Dumorr., 


Prodr. fl. Belg., p. 134 (1827). — Sturmia Lœselii ReicuB., PL. crit., IV. p. 39, t. 956, f. 1286, 1287 (1828) ; 
Tcon., XIII-XIV, 161, t. CCCCXCII, Ê. I-IX, 1-27 ; Carz., Ex. Fl., p. 301 ; SEUBERT, Ex. FI., p. 128: BAC, 
Rheinpreuss., p. 376; NyMAN, Consp., p. 686; Ricuter, PL. Eur., I, p. 286 ; RaiNer, Prodr. Waldst., p. 130 ; 
Hausm., FL. Tirol, p. 854 ; HinrerHuBER et PicaLm., Prodr. Salzb., p. 196 ; DüzL, Rhein., p.214; Kocn, Syn., 
éd 2 p-1803% Ed ;2p: 604 : M. Scnuzze, Die OR n° 67 ; KirscHL., Prodr., p. 164 : F1. Alsace, p. 148 ; 
BABINGT., Fra Brit. Bot., éd. 8, p. 352 ; Ounemans, F1. Nedels III, p. 153 ; Les. et CourrT., Comp., II, 
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p- 198 ; Lôur, F1. Tr., p. 253 ; AumBr., FI. Tür. austr., 1, p. 741; Murez, F1 Fr., II, p. 261; FL Dauph., 


éd. 2, p. 601 ; CorBiÈRE, N. fl. Norm., p. 548 ; GRemL1, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 487 : OsorNy, FL Moehr. 


Oest. Schl., p. 260 ; Fzeiscu. et Linp., F1. Ostseeproe., p. 303 ; Scnur, Enum. pl. Trans., p. 651, n° 3460 ; 
SIMK., Enum. fl. Trans., p. 507 ; Eicaw., Skizze, p. 125 ; BESSER in Flora, Il, p. 12. Antholiparis Lœæselii 
FoERSTER, Fl. ex. Aachen (1878), p. 351. — Leptorchis Lœselii Mac METasp. Main., p.173 (1893) : 
Piper, F1. of the St. Washington, p.208 ; (Ryp8erG) in Contrib. the U.-S. Herb., TIT, VI Alabama, p.180. - 

Liparis bifolia Car. et SaixT-Lac., F1. deser., éd. 8, p. 814 (1897). — L. viridiflora Sainxt-Lac., Catal., 
p. 728. — Ophris (Læselit) bulbo subrotundo, scapo nudo trigono, nectario labello ovato 1. Sp. p. 947; 


Horrm., Germ., p. 317. — Ophrys diphyllos bulbosa Loes., Pruss., p. 180, t. 58. — Orchis liliifolius minor 


sabuletorum Zelandiae et Bataviae Bauu., Hist., Il, p. 770, f. 1. — Pseudo-Orchis bifolia palustris Ras., Syn.. 
P. 382. — Bijfolium bulbosum Dopbon., Pempt., p. 292. 

Noms vulg. : Liparis de Loesel. — Angl. : Two-leaved Liparis. — Allem. : Loesels Glanzkraut, Glanz- 
kraut, Glattkraut. — Holl. : Glanswortel. — Dan. : Mygblomst. — Bohème : Hliznik. 


Icon. : Lors., L. c., t. 58 ; Engl. Bot., t. 47 ; FL. Dan., t. DCCCLXXVII; TaTr., FI. Oest., t. 
Crit.,t. GMLVI ; Rercus. F., Zcon.,XIII-XIV, t. CCCCXCIT, f. I-IX, 1-27 ; Nezs Eses.,l. c., X, 
FL. r. borus., I, t. 15 ; Muxez, FI. fr. Atlas, t. LXVNII, f. 526 ; Oupemans, L c., t. LXXII, f. 375, 
Icon: Orch. Partis, pl. 39 ; Ces. Pass. Gr8., {. c., t. XII, Î. 4, ag; M. Sconuzze, l: c., t. 67 ; Frrcu et Sir, 
IU. Brit. F1., n° 977 ; Bonnier, Alb. N. F1., p.148; G. Cam. BERG. A. Cam, L. c., pl. 28, f 974-977 ; Ice. n., 
pl. 100, f. 1-4. 

Exsice. : Tomas ; Relig. Maull., n° 1726 : Bizot, no 5238 ; Reicue., n° 1626 : Puez et Maiz, F1. 
loc., n° 146 ; ScHULZE, n° 160 ; MicHazET Pl. Jura, n° 36 : Kichæia Belg., 1, n° 42 ; Les. et Courr. 
Choix de pl., n° 957 ; Soc. Dauph., n° 764 et 3058 ; Soc. Rochel., n° 2492 ; MaGnier, n°8 2067 et 2067 bis: 
DÔRFLER, H. n., n° 4082 ; FRIesS, 6, n° 63. 

Plante d’un vert jaunâtre. Rhizome épais, persistant peu, horizontal ou ascendant, muni de 2 pseudo- 
bulbes tuniqués, assez gros, contigus, elliptiques, le nouveau placé à la base de la tige de l’année et renfermant 
le jeune bulbe de l’année suivante, le bulbe de l’année précédente persistant entourant encore parfois la tige 
desséchée, tous revêtus de feuilles spongieuses jaunâtres qui forment une enveloppe réticulée absorbant rapide- 
ment et conservant l’eau (1); sous les bulbes, des fibres radicales perforent cette enveloppe (21. Tige de 1-2 dé- 
cim., grêle, un peu flexueuse, longuement nue au sommet, ord, munie de feuilles vers la base, triquètre-subai- 
lée à la partie sup. Feuilles basilaires réduites à l’état de gaines verdâtres, les sup. ord. 2, développées, munies 
de limbe, rapprochées, elliptiques, ovales-lancéolées ou oblongues, aiguës, un peu pliées longitudinalement, 
d’un vert foncé ou jaunâtre, brillantes, molles, n’atteignant pas la base de l’épi, à nerv. réticulées assez visi- 
bles. Bractées triangulaires, petites, squamiformes, 1-nervées, plus courtes que les pédicelles, rarement les 
inf. les égalant, souvent dentées vers la base. Fleurs petites, verdâtres, disposées par 2-14 en épi lâche, 
(rarement une seule), résupinées par torsion du pédicelle ; pédicelle court, tordu. Divisions du périanthe libres, 
étalées en étoile, les ext. linéaires ou très rarement linéaires-lancéolées, aiguës, rarement obtuses, presque 
roulées, la médiane souvent un peu plus longue, les lat. int. plus courtes et un peu plus étroites, de même 
forme. Labelle dirigé en haut, égalant presque les divisions ext. du périanthe et bien plus large, obovale- 
oblong, obtus, entier ou 3-lobé, ord. crénelé et à bords sinueux, concave-canaliculé par enroulement des bords. 
Gynostème un peu allongé, subarrondi, presque plan en avant, ailé brièvement de chaque côté du stigmate, 

| émarginé au sommet, dressé, un peu courbé en avant. Anthère formant une sorte de calotte allongée, ca- 
| duque, jaune pâle, surmontée d’un appendice membraneux. Masses polliniques bipartites, à lobes collatéraux 
| comprimés latéralement. Stigmate transversalement oblong. Ovaire non tordu ou contourné seulement à la 
base, fusiforme-cylindrique. Capsule dressée, obovoïde, atténuée à la base, tronquée au sommet, jaune paille, 
| munie de côtes nombreuses, surmontée par les débris du périanthe persistants. Graines très petites, très nom- 
| breuses, linéaires-allongées. 


57 ; REIcug., 
t-LOSADIETR. 
27bE AG: CAN, 


Morphologie interne 


Rasine. Assise pilifère munie de poils absorbants très abondants et dépourvue d’épaississements spiralés. 
Ecorce réduite à 3-5 assises contenant des hyphes jusque dans la rég. int. (3). Cellules de lécorce formées 


1. Ces bulbes tuniqués donnent parfois des bulbes adventifs. Il se forme aussi des bourgeons adventifs sur les 
racines (Cf. Irmiscx, Morph. d. Knollen und Zwiebelgew. in Bot. Zeit (1847), p. 156. 

2. Voir p. 41. 46, 57. 

3. Voir p. 52. 
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toutes de trachéides à parois transversales et longitudinales réticulées et ponctuées (pl. 112, f. 45) longitudina- 
lement (1). Cylindre ligneux axile, formé de faisceaux réunis au centre par des trachéides à parois minces, 
plus ou moins lignifiées, réliculées (pl. 112, f. 46). 

Bulbe. Bulbe de l’année constitué par un renflement de la tige entouré de feuilles à structure très différen- 
ciée, englobant le bourgeon de l’année suivante. Parenchyme ext.très abondant, formé de cellules à parois munies 
d’épaississements réticulés et lignifiés. Ecorce renfermant des endophytes surtout dans la région int. (2). Fais- 
ceaux libéroligneux assez réduits. Au voisinage des faisceaux, cellules du parenchyme se différenciant en tra- 
chéides à épaississements spiralés, intermédiaires entre les cellules du parenchyme ext. et les véritables tra- 
chées des faisceaux. Bulbe émettant beaucoup de rhizoïdes de nature épidermique ressemblant à de longs poils, 
unicellulaires, atteignant souvent une grande longueur, à parois parfois munies d’aspérités, se laissant péné- 
trer par les endophytes. — Tige. Stomates assez nombreux. 1-3 assises de parenchyme dans les régions non 
ailées ; assises plus nombreuses dans les parties aïlées. Anneau lignifié formé de 3-5 
assises à parois épaisses. Quelques faisceaux libéroligneux formant un cercle à peu 
près régulier entouré par l’anneau sclérifié ; en dedans de ce cercle, petits faisceaux 
libéroligneux disséminés. Faisceaux libéroligneux entourés de fibres lignifiées. Paren- 
chyme intra-fasciculaire contenant quelques cellules à raphides, non résorbé. 

Feuilles entourant le bulbe (pl. 117, f. 167). Epidermes sup. et inf. à épaississe- 
ments réticulés, lignifiés, très caractéristiques ; réseau à mailles polygonales (pl. 117, 
f. 166). Mésophylle formé de cellules semblables à celles des épidermes, sans proto- 
plasma vivant (dans les bulbes adultes), à épaississements nombreux, paraissant ne 
pas renfermer de raphides. Mycorhizes pénétrant jusque dans la partie centrale du 
limbe (G, Camus, BERGON, A. Camus). Faisceau des nervures réduit à quelques vais- 
seaux et à une lacune occupant la place du liber, entouré de fibres plus petites et à 
parois plus épaisses que les cellules voisines. — Feuilles vertes. Ep. — 120-170 y env. 
Epiderme sup. formé de cellules non allongées, haut de 20-30 y, à paroi ext. striée, 
mince et non ou peu bombée, dépourvu de stomates. Epiderme inf. contenant un peu 

1 51 de chlorophylle, haut de 15-25 y, à paroi ext. mince et légèrement bombée, muni de 
ù me stomates nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. non sensi- 
RE ir Es blement bombée. Parenchyme formé de 4-6 assises de cellules chlorophylliennes et 
schématique de l'ovaire. contenant quelques cellules à raphides. Nervures dépourvues de collenchyme et de 
I Me one sclérenchyme. Rhizoïdes naissant à la base de la partie inf. des feuilles, sur les ner- 
section transv. schéma-  Vures médiane et lat. du limbe. 
tique de l'ovaire. Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Cellules épidermiques 
à peu près entièrement dépourvues de papilles. — Labelle. Epiderme int. à peine pa- 
pilleux. — Gynostème. Clinandre parcouru par les 2 faisceaux lat. des étamines avortées. — Ovaire. (f. 180). 
Stomates peu nombreux. Cellules de l’épiderme ext. polygonales, non allongées. Valves placentifères émettant 
une aile à chaque extrémfté du limbe. Nervure des valves placentifères légèrement saillante à l'extérieur, ordt 
parcourue par un faisceau libéroligneux à bois int. Placenta court, à divisions longues. Valves non placentifères 
émettant à l’extérieur une aile vis-à-vis du faisceau libéroligneux à bois int. — Graines. Suspenseur réduit 
(unicellul.). Tégument formé de cellules à parois recticurvilignes, non striées. Graines arrondies au sommet, 
1 f. 1/2-2 f. plus longues que larges. L. — 270-320 1 env. 


Les var. trigona et pentagona Dumorr., ne sont que des états différents d’âge et de robustesse. 
GauDiN F1. hele., V, p. 483 a décrit une var. b. bracteis foliaceis lanceolatis longissimis — M. lutosa 
CLaïIRv., Man., p. 265 ; à bractée très longue, lancéolée ; tige portant 2 feuilles ovales-lancéolées. 


V. v. — Fin mai-juillet, parfois août. Ne se développe parfois pas lorsque les conditions sont défavorables. 


1. Le Liparis, le Microstylis, le Malatis, avec leurs trachéides abondantes, leurs mycorhizes nombreuses, leurs 
racines ténues, en contact avec le Sphaignes, leurs grandes réserves aquifères, absorbent l’eau rapidement et la gardent 
(voir p. 57). Ils supportent ainsi des périodes de sécheresse passagère. Un Liparis sorti de la terre et de l’eau vit long- 
Lemps sur ses réserves. On peut voir un certain parallélisme entre le mode de vie des Orchidées épiphytes et celui des 
Orchidées vivant dans les Sphaignes. 

2. L’infection a lieu par les poils absorbants des jeunes racines du pseudo-bulbe et s’opère par l’axe ancien dans 
lequel il a poussé. A la fin de l'automne, l’endophyte est en partie digéré. La nouvelle infection a lieu par les hyphes 
survivants et les spores. En cultivant ce Liparis par boutures, pour l'obtenir sans champignons, M. HUBER a constaté 
qu’il ne fleurissait pas et finissait par mourir. Dans les plantes affranchies de mycorhizes, les cellules corticales du 
rhizome seraient gorgées d’amidon. 
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— Habitat : marais tourbeux, ordt au milieu des Sphagnum et souvent des Scirpus, Eriophorum, Menyanthes, 
Epip. palustris ; friches humides et marécageuses, parfois dunes. — Répart. géogr. : Europe septentr. et centr. ; 
France (assez rare, Nord, Pas-de-Calais, Somme, Oise, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Aisne, Normandie, 
Sarthe, Maine-et-Loire, Loir-et-Cher, Charente-Inf., Gironde, Rhône, Marne, Haute-Marne, Ain, Jura, 
Haute-Savoie, Isère, ete., manque dans la rég. méditer.), [les Britanniques (Norfolk, Suffolk, Cambridge, 
Hunts, Kent, Lincolnshire, cf. Journ. of Bot. (1905),p. 274), Belgique (T. R.), Hollande, Danemark, Suède et 
Norvège mérid., Allemagne (disséminé, assez fréquent dans le Nord, rare en Westphalie, monte à 640 m. d’alt. 
en Bavière), Suisse (peu fréquent, manque dans les Grisons et le Tessin), Italie (rég. septentr. et centr., env. 
de Mantoue (MorETTI FocGGia), marais de Pavie (Rora), Piémont (Zum.), Brentina en Toscane), Trentin, 
Autriche, Salzbourg, Tyrol, très rare en Carinthie, Moravie, Galicie, très rare en Hongrie, Transilvanie, 
manque dans la rég. méditerr., Bosnie (Jasce ap. Werscuky,in Mag. B. L., IV, p. 336 (1905), Russie centr 
et mérid. — Amérique septentr. 


Sous-tribu II. — CALYPSOINÆ 


Calypsoinæ G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 376. 

Souche coralliforme ne se développant pas à l’état normal. Racines grèles. Bulbe constitué par le ren- 
flement de la tige, entouré de tuniques minces. Feuilles développées. 

Poils pluricellulaires à tête sécrétrice sur les organes végétatifs. Racine réduite. Racine et feuilles entou- 
rant le renflement bulbiforme de la tige ne différenciant pas la plupart de leurs cellules en trachéides. Base 
dilatée de la tige et feuilles émettant des rhizoïdes. 


Gen. XXII — CALYPSO Salish. 


Calypso SazisB., Parad. Londin., t. S9 (1806); Lainpr., Gen. and spec., p. 179; ExDL., Gen., p. 200 ; 
MEisw., Gen., p. 376 ; Comment., p. 282 ; RicHarD in Mém. Mus. Paris, IV, p. 53 (1818) ; PriTzERr in ENG. 
et PranrTz, Nat. Pfl., p. 131 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 376. — Cypripedii species L. 
Spec., éd. 1, p. 945 (1753). — Cymbidii species SwarTz in ÂVoe. act. Ups., p. 76 (1799). — Limodori species 
Wizzp. Spec., IV, p. 122 (1805). — Cytherea Saziss.in Trans. Hort. Soc. Lond., I, p. 301 (1812). —Orchi- 
dium SwarTz, Summa veg. Sc., p. 22 (1814). — Norna WauLen8., F. suec., p. 561 (1824-26). — Calypsodium 
Link Handb., 1, p. 252 (1829). 

Périanthe à divisions étalées, les ext. et les lat. int. presque égales. Labelle trilobé, à partie antérieure 
concave-vésiculeuse rappelant la forme du labelle des Cypripedium ; lobes latéraux connés. Gynostème 
dressé, pétaloïde. Anthère biloculaire. Masses polliniques 2. Pas de caudicules. Rétinacle subquadrangu- 
laire (1). 

Labelle muni de poils unicellulaires, extrêmement développés. Faisceaux libéro-ligneux de la tige dis- 
posés en cercle au-dessus de la feuille principale. Nervures à faisceau dépourvu de gaine selérifiéè. 


1._— C. BOREALIS 


C. borealis (vel boreale) Saziss. et Hook., Parad. Lond., t. 89 (1806) ; Ricn. in Mém. Mus. Paris, IV, 
p. 60 (1818) ; LiwpL., Gen. and spec., p. 179 ; CHA. et ScaLecur. in Linn., III, p. 34 ; Turcz., Catal. Baïkal, 
n° 1110 ; NyLanp., Spicil. pl. fenn., n° 89; RuprecuT in Beitr. Pfl. Russ. R., IV, p. 84; LeDE8., FL. ross., 
IV, p. 52 ; Roux, Zllustr., p. 7, t. XX ; CorrEvon, Ab. Orch. Eur., pl. III; G. CAM. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 376 ; Ivanirzky in Monde des plantes (1895), p. 100.— Cypripedium bulbosum L., Spec., 
éd. 1, p. 945 (1753) ; Pazcas, It., III, p. 244 ; Georct, Ze, I, p. 41 ; Beschr. Russ., R. III, V, p. 274; — Cym- 
bidium boreale Swarrz in Noe. act. Ups., p. 76 (1799). — Limodorum boreale SwarTz ap. Wizrn., Spec., 
IV, p. 122 (1805) ; Lisoscn et Trix., FL env. S.-Petesb. et Mosc.— Cytherea bulbosa Sais. in Trans. Hort., 


1. La fécondation du Calypso ne peut avoir lieu que par l'intermédiaire des insectes (BLANCHARD in Bof. Mag. 
XVI, p. 241). Les fleurs exhalent un assez fort parfum de Vanille et sont nectarifères. Les fruits mûrs sont pourtant 
assez rares. LüNpsrroM (in Bot. Centr., XXX VIII, p. 699) pensait que la fécondation était opérée par les Bour- 


dons. D’après Prper (in Bot. Gazette, XVI, p. 296), les fourmis recherchent le nectar et sont les intermédiaires de la 
pollinisation. ’ 


28 
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soc. Lond., 1, p. 301 (1812) ; House in Bull. Trans. Club, p.32, 382 (1905); Pire, Flora oj the st. of Washington, 
p: 207. Orchidium boreale Swanrrz, Bot., VIII, p. 518 (1819), t. 518. — Norna borealis WanuLexe., FL 
suec., p. 651 (1824-26) ; l'ezz., {nd. Lapp.,.n° 316. Calypso bulbosa OAKES, Catal. Vermont, pl. 28(1842) : 
Reicug. l., Zcon., XITI-XIV, p. 158 ; RicurEen, PL Eur., 1, p. 287. — Serapias scapo unifloro Gmex., Sib., 1, 
p07, 02, 1. 0: Cypripedium folio subrotundo L., FL, lapp., p.319. — Orchis lapponensis monofoha Ruve., 
Elys., 2, p. 209, Cypripedium flore pentapetalo, nectarii labio superior ovali indiviso stylo adnato genitalia 
vie superante SMiTu, Spicil. bot., p. 10, t. 11. 

Icon. : GMELIN, Le, t.2, 1 51: Fl. lapp., t. 12,45; 'Rups:, Le, 1.10); Bot. Mag., t. 2763: SMILE. 
t. II ; Hook., Exot., t. 12 ; Rercus. F., Zcon., XITI-XIV, t. 137, CCCCLXXXIX, f. I-IV, 10-12; Conrew., 
Orch. rust., f. II ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 28, f. 972-978 ; Ie. n., pl. 99, f. 16. 

Exsice. : DÔRFLER, H. n., n9 3195 ; Ssus. PL. ural. (1898). 

Pseudo-bulbe blanc, subglobuleux, de la taille d’une noisette, formé par la base renflée de la tige de l’an- 
née et le bourgeon de l’année suivante, ord. entouré de feuilles très minces, hyalines et caché dans les Sphai- 
gnes. Racines assez épaisses, munies de nombreuses papilles, traversant les feuilles écailleuses, un peu vis- 
queuses, très adhérentes à l’humus. Tige peu élevée, haute de 12-20 centim., arrondie, nue au sommet, munie, 
à la partie inf., de 2-3 gaines subfoliacées et d’une feuille normale développée, unique. Feuille développée 
presque basilaire, vert foncé, plissée, ovale, arrondie ou subcordée à la base, subobtuse ou subaiguë au som- 
met, pétiolée ou subsessile, à bords un peu ondulés, à nerv. peu saillantes, visiblement réticulées sur le see. 
Pétiole blanc verdâtre, parfois égalant presque le limbe. Bractées lancéolées, à base engainante, égalant 
presque le pédicelle de l'ovaire. Pédicelle à peine plus long que l'ovaire. Fleurs solitaires, rarement 2, belles, 
relativement grandes, exhalant un parfum de vanille. Divisions du périanthe presque égales, oblongues-lan- 
céolées, aiguës, les lat. à base obtuse, ascendantes-étalées, toutes blanc rosé ou rose lilas, à 3 nerv. Labelle 
grand, dépassant les autres div., d’un beau rose, en sac au sommet, à lobes lat. soudés au lobe moyen, rap- 
pelant un peu le labelle d’un Cypripedium, muni en avant de deux lamelles subpanduriformes et, à la gorge, 
d’un faisceau de longues papilles jaunes, velouté en dedans et souvent taché de linéoles pourpre noir, comme 
à l'extérieur vers la base. Gynostème arqué, muni, de chaque côté, d’une aile large en forme de demi-lune péta- 
loïide, blanc rosé. Stigmate ovale ou réniforme ; processus du rostellum rétus, denticulé. Masses polliniques 
oblongues, entières, en forme de disque, d’un jaune intense. Rétinacle quadrangulaire. Ovaire non tordu, plus 


ou moins conique ou subcylindrique. 
Morphologie interne 


Fibres radicales. Assises pilifère et subéreuse formées de cellules à parois subérisées, un peu épaissies 
dans l’assise subéreuse. Poils absorbants souvent traversés par des filaments mycéliens. Ecorce très développée, 
à méats larges, renfermant des mycorhizes. Endoderme formé de cellules à parois minces munies de cadres 
subérisés. Cylindre central petit. Péricycle continu, à parois minces. 2-3 pôles ligneux, rarement plus ; vais- 
seaux très peu nombreux. Parenchyme central plus ou moins développé, formé de cellules à parois minces (1). 

Bulbe. Bulbe formé par la base de la tige de l’année et le bourgeon de l’année suivante. Epiderme brunâtre. 
Parenchyme ext. formé de grandes cellules contenant les unes des paquets de raphides et les autres de très 
petits grains d’amidon ordt groupés. Faisceaux libéroligneux très nombreux, plus ou moins régulièrement 
orientés, pénétrant jusqu’au centre de la tige, dépourvus de gaine sclérifiée. Base de la tige émettant des rhi- 
zoïdes atteignant 100-6004 de long. Feuilles entourant le bulbe dépourvues de cellules à épaississements 
lignifiés, réticulés ou spiralés analogues aux trachéides des Eumalaxidinæ. — Tige. Epiderme portant des 
poils assez nombreux (pl. 118, f. 187, 188), 2-3-cellul. ; cellule terminale renflée, à contenu jaune brun ; dans 
les poils 3-cellul. lavant-dernière cellule contient aussi le produit sécrété. Epiderme à paroi ext. extrème- 
mement mince. 3-6 assises de parenchyme ext. Absence complète de tissu lignifié extra-libérien. Faisceaux 
libéroligneux disposés en un cercle au-dessus de l’unique feuille développée. Parenchyme int. très abondant, 
se résorbant presque jusqu'aux faisceaux. : 


1. Cette espèce, bien que décrite par certains systématiciens comme munie de racines coralloïdes, ne possède que 
très rarement une griffe, Lünpsrrom, in Bot, Centralbl., XX XVIII (1889), p. 697,a décrit cette griffe. Elle apparaît sur 
beaucoup de vieux bulbes dont les tiges florales se sont développées précédemment. Elle est formée d’un rhizome densé- 
ment rameux, à rameaux sur un plan, à feuilles rudimentaires, rappelant beaucoup celui du Corallorhiza et de l'Epi- 
pogan. L'écorce de ce rhizome est largement infestée. Le bois et le liber ne sont pas caractérisés (Cf. Mac DouGaL in 
Annals of Botany (1899), p. 1). Ce vestige, indice d’une relation phylogénétique entre les genres Calypso et Corallorhiza, 
montre un effort fait par la plante en vue d’absorber les produits de l’humus, la nourriture fournie par les vieux bulbes 


devenant insuflisante (voir p. 47). 
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Feuille. Ep. — 260-350. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 40-60 4, à paroi ext. épaisse de 4-7 u 
et à peine bombée, muni de quelques stomates et de poils assez abondants, ordt bicellulaires, à tête seule sail- 
lante en dehors du limbe, arrondie et à contenu brun (pl. 118, Î. 189). Epiderme inf. ondulé, haut de 25-30 y, 
à paroi ext. épaisse de 4-6 & env. et légèrement bombée, pourvu de stomates relativement peu nombreux et 
de poils sécréteurs 2-3 cellul., abondants, à tête arrondie et plus ou moins renflée (pl. 118, f. 190).Epiderme 
inf. du pétiole produisant quelques rhizoïdes et de nombreux poils. Cellules épidermiques du bord du limbe 
à paroi ext. légèrement bombée. Parenchyme comprenant 5-6 assises de cellules laissant entre elles des méats, 
contenant quelques paquets de raphides. Bord du limbe très aminci, dépourvu de collenchyme sous-épider- 
mique. Nervures dépourvues de collenchyme et de sclérenchyme ; la médiane à section légèrement concave- 
convexe, à faisceau libéroligneux assez réduit et entouré à la partie sup. de tissu très riche en chlorophylle 
et à la partie inf. de cellules pauvres en chlorophylle. Nervures latérales non saillantes, à faisceau libéroligneux 
situé dans la rég. inf. du limbe. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles 
— Labelle. Partie centrale proéminente en avant, à épiderme int. muni de très grosses papilles cylindriques, 
unicellulaires, arrondies au sommet, un peu plus grosses à la base, atteignant 200-1.000 x de long. env. et 120- 
170 w de diamètre (pl. 121, f. 422, à contenu hyalin. Au fond de la gibbosité du labelle, épiderme int. à nom- 
breux ilots de cellules à contenu rose. Epiderme inf. dépourvu de papilles caractérisées.— Gynostème. Gynos- 
tème parcouru par 3 faisceaux libéroligneux: 2 antérieurs allant aux stigmates, 1 postérieur allant à l’étamine 
fertile et duquel se détache, peut-être tardivement, le faisceau du rostellum, et 2 faisceaux latéraux, rudiments 
des étamines latérales avortées. —Anthère. Cellules à épaississements très abondantes dans les parois ; quel- 
ques cellules en griffe. — Pollen. Pas de massules. — Ovaire. Nervure des valves placentifères insensiblement 
saillante à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int. et souvent un faisceau int. libérien. Pla- 

| centa profondément divisé. Valves non placentifères très saïllantes extérieurement, parcourues par un fais- 


> ceau libéro-ligneux à bois int. 
V. v. — Mai. — Habitat : ombrages de forêts en terre nue, ou marais froids, parmi les Sphaignes, ou encore 
bois humides, au milieu des débris de feuilles, dans les forêts de Conifères. — Répart. géogr.: Ecosse (y exis- 


tait autrefois mais n’y a pas été retrouvé récemment), Laponie de Scandinavie et de Russie, rare. — Sibérie, 
île de Sakhaline. 


Sous-tribu III. — CORALLORHIZINÆ 


Corallorhizinæ G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 378. 

Rhizome rameux, coralliforme, semblable à celui de l'Epipogon. Racines et bulbe manquant. Feuilles 
réduites à l’état de courtes écailles. 

Pas de poils sécréteurs. Racine manquant. Rhizome coralliforme, muni de poils jouant un rôle d’absorp-- 
tion ; faisceau axile à éléments vasculaires peu différenciés. Feuilles toutes bractéiformes, sans organes spé- 
ciaux pour la réserve d’eau. 


Gen. XXII. — CORALLOPHIZA 


Corallorhiza (HaLL., Erum. stirp. Helv. 1, p. 278 (1748) ; Scop., FL. Carn., éd. 2, IT, p. 207 (1772) ;R.Br. 
in Art. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 209 (1813); ExpL., Gen., p. 189 ; ME1ISN., Gen., p. 369 ; Comment., p. 271; 
Reiïcus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 159: Prirzer in Encec. et Pranti, Pfl., II, 6, p. 131; G. Cam. Berc. 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p.450. — Rhizocorallon Hazc. et Rupr., FL Jen., éd. 3, p. 301 (1745), — 
Ophrydis species L., Spec., éd. 1, p. 945 (1753). — Epipactidis species CRANTZ, Stirp. austr., p. 464 (1769). 
— Helleborine ScnminT, FL. Boëm., p. 79 (1798) p. p.. — Cymbidii species Swarrz in Act. holm. (1800), p. 738. 
— Coralliorrhiza Ascu., FI. Prov. Brand., I, p. 697 (1864) ; BzyTr, N. F1, éd. Ove-Dahl, p.240 ; Sarxt-Lac. in 
Car. et SaNT-Lac., Flore descr., éd. 8, p. 814 : Osorxy : Beck, auct. plur. 

Périanthe à divisions libres, conniventes, les ext. linéaires-oblongues, les lat. int. presque de même forme 
que les ext. Labelle dirigé en bas, étalé, trilobé, à lobes lat. petits, muni d’un éperon très réduit en forme de 
sac et de deux gibbosités basilaires. Masses polliniques subglobuleuses, bipartites, libres. Gynostème droit, 
- subcylindrique, non ailé. Stigmate triangulaire. Anthère caduque, biloculaire, dépourvue d’appendice et de 
rostellum. Ovaire pendant, subsessile, contourné à la base; pédicelle tordu. 

Eléments du bois peu caractérisés. Feuilles bractéiformes ne différenciant pas spécialement leurs tissus 
en trachéides. Faisceaux libéroligneux de la tige disposés en 2 cercles peu distincts. 
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IE C. INNATA. 


C.innata R. Br. in Air. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 208 (1813) ; LinpL., Gen. and spec., p. 533 ; Reicug. PF, 
Icon., XITI-XIV,p. 159 ; CorrEev., Alb. Orch. Eur., pl. IX ; RacurTer, PL Eur., I, p. 28 ; Bzyrr, Hand. N. FL, 
éd. Ove-Dahl, p. 241, cum icone ; BABINGT., Man. Brit. Bot., 64. 8, p. 351 ; BENTH., Brit. Flora, p. 456 ; Tuie- 
LENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 54 ; DE Vos, FT Belg., p. 560 : Mures, FL fr., II, p. 261 ; FL Dauph., éd. 2, 
p. 601 ; Cr. et Gop., FE fr., III, p. 275 ; GREN., FL. ch. juras., p. 765 ; MicuALer, Hist. nat. Jura, p. 300; 
BaRLA, {conogr., p.19 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p.103 ; in Journ. Bot., VII, p. 202 ; G. Cam. Berc. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 379 ; Car. et S.-Lac., F1. descrip., éd. 8, p. 815 ; Coste, FL Fr., III, p. 408, n° 3624, 
cum icone ; Kinscnz., FE Als., p. 150 ;: Morruier, FE. Suisse, p. 359 ; Bouv., FL. Alpes, éd. 2, p. 650 ; Goper, 
FU. Jura, p. 702 ; Bugani, FL pyr., p. 60 ; RuiNEr, Prodr. Waldst., p. 130 ; GREMLI, FL. Suisse, éd. Vetter, 


p. 487; BLrurr et Finc., Comp., II, p. 442 ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 803 ; éd. 3, p. 604; éd. Hall. et Wohif, 
p. 2448 ; OBorNy, FL. Moechr. Oest. Schl., p. 259 ; Fiscner, FL Bern., p. 80 ; GarRCKkE, FL. Deutschl., éd. 14, 
Pp. 385 ; SEUBERT, Ex. F1. Bad., p. 127 ; FogrstTeRr, FL. Aachen, p. 349 ; Carzisc, Ex. FL S. D., p. 300 ; Bacu, 


Rheinpr., p. 376 ; M. Scuuzze, Die Orchid.,n° 70 ; KRAENZLIN, Orchid., p. 1 ; DE NotTar., Repert. ligust., p. 395 : 
BerToz., F1. ctal., IX, p. 635 ; ParLaT, F1. ttal., III, p. 385 ; Ces. Pass. Gr8., Comp., p. 181 ; ARCANG., Comp., 
éd. 2, p. 162 ; Coccont, FL. Bolog., p. 478 ; Front et Paoz., F1. ital., I, p. 250 ; AmpBr., F1. Tir. aust., I, p. 738 ; 
Hausm., F1. Tirol, p. 854 ; Beck, FL. N.-Oest., p. 220 ; HinrTerRuUBER et Picazm., FL. Salz., p. 196 ; Scaur, 
Enum. Trans., p. 850 ; n° 3459 ; Simk., Enum. Trans., p. 507; GRecescu, Consp. Roman., p. 550 ; Besser, 
Enum., p. 36, 77, n° 1174 ; Hook. et ARN. Beech. Voy., p. 130 ; FELLM., 1nd. Kola, n°333 ; WEiNM., FL. petrop. 
p. 86; Turcz., Catal. Baïkal, n° 111 ; Freiscu. et Linz, FL. Osts., p. 309 ; A. NyLanD., Par. Pojo, n° 321 ; 
TRAUTVET. in Middend. It., 1, 2, p. 7, 146, 151 ; LEDE8., FL. ross., IV, p. 49 (1). — Ophrys Corallorhiza 
L:,1Spec., éd. 4, p. 945 (1753); Sur., FL. helo., Il, p. 225; F1. Dan., t. 451 ; PoireT, Encycl., AN,/p- 567%, 
Suit, Brit., p.932 ; Vizz.,Hist. Dauph., II, p. 45 ; KALM, FL. fenn., n° 510 ; GEeorGi, It., I, p. 232 ; FERBER 
in Fiscu. L. Zus., p. 158 ; Gaxi., Ex. phyt., II, p. 485; GEorGi, Beschr. Russ. R., III, p. 1252 ; GMEz., 
FT. bad., LIT, p. 557. — Epipactis Corallorhiza CranTz, Stirp. austr., p. 464 (1769). — Corall. Neottia 
ScoroLi, FI. Carn., éd. 2, II, p. 207 (1772); Azcrontr, Auct., p. 33; ArD., FL Alp.-Mar., p. 340; Fiori 
et PAaoz., Zconogr. fl. it., n° 852; Grinrescu in Bull. géogr.. bot. (1918), p. 82 ; PERRIER DE LA BÂTH., Cat. 
Sav. II, p. 291. — Helleborine Corallorhiza ScuminT, Fl. Boëm., p. 79 (1794). — Cymbidium Corallorhiza 
(Gorallorhizon) Swarrz in Act. Holm., p. 738 (1800) ; CLAIRV. Man., p. 265; GmeL., F1 sib., p. 26, n° 26. 
Liss. et TRIN., FL Petersb. et Mosc.; JunDz., F1. lith., p. 270; Wrzip., Spec., IV, p. 109; Marscu. 
Bres., Al. Taur.-Cauc., II, p. 378 ; DC., FI. fr., III, p. 263; Loiser., FL gall., IT, p. 275; Borspuvar, FI. 
fr, III, p. 55 ; Lapever., Abr. Pyr., p.554; Pouz., F1. veron., TT, p. 38. — Corall. nemoralis SWARTZ, Summa 
veg. Scand., p. 32 (1814). — CG. Halleri RicaarD in Mém. Mus. Paris, IV, p. 61 (1818); Dugy, Bot., p. 450 ; 
Murez, Fl Dauph., éd. 1; Kirscuz., Fl. Als., Il, p. 150 ; Contes. Rev. Montb., p. 225; Gopr., FL Lorr., 
II, p. 308 ; Tiezens in Bull. Soc. r. bot. Belg., LIT, p. 372 (1864); Acquis. fl. Belg., p. 48 (1870) ; CRÉPIN, 
Note, N, p. 99 ; et in Bull. Soc. r. Belg., p. 220 ; Man. fl. Belg., éd. 2, p. 297 ; GonFRIN et PETITMENGIN, FI. 
Lorraine, p.75. — G. verna Nurrac in Journ. Acad. Philad., p. 135 (1823).— C. intacta CHA. et SCHLECHTD. 


in Linn., IH, p. 35 (1828). — C. dentata Hosr, F1. austr., Il, p.547 (1851).— CG. virescens Dres., FL Dan. 
XL, p. 7 (1843). — C. Corallorrhiza KaArsTEN, Deutschl. FI., p. 448 (1880-83) ; Prper in Contrib. U.-S. Nat. 
Herb., Washington IV, p. 252 (HozziNGERr) ; AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 902. — Corallorhiza GMEL., 
FI. sib., I, p.26; Gunw., Nore., Il, t. 6,f. 3; Hazc., Helo., n° 1301, t. 44. — Orobanche radice coralloide 
Baux., Pin.,p. 88. — Orobanche spuria sive Corallorhiza Rüpr., Gen., 284, t. 2. — Orobanche radice 
coralloide ruberrima MEKTz., Pug., t. 9, Î. 3. — Dentaria aphyllos minor TaB., /con., 848 ; Baux. L.e., IT, 785. 
— Dentaria coralloides radice IIL CLus., Pann., p. 450. — Oboranche verna et autumnalis virginiana radice 
dentata PLKkN., Phyt., CGXI, Î. 1-2. — Neottia bulbis reticulatis, nectarit labio trifido L., Act. Ups. (1740), 
p. 34: FÆl suec., n° 743. — Neottia radice reticulata L., FL lapp., p. 315. — Ophrys (Corallorhiza) bulbis 
ramosis flexuoso-divaricalis, caule vaginato aphyllo, nectarit labio indiviso Suitu, Brit., III, p. 932. — Ophrys 


(Corallorhiza) bulbis ramosis flexuosis, caule vaginato aphyllo, nectarit labio trifido L., Sp. pl., 1349 ; CRANTz, 
Stirp. austr., p. 464 ; F1 Dan., t. 451. 
Noms oulg. : Corail, Coralline. — Angl. : Coralroot. — Allem. : Eingewachsene Korallenwurzel. 


1. Par abréviation, nous avons cité ces différents auteurs à la suite les uns des autres bien que certains aient admis 
a graphie Coralliorrhiza. 
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— Dan. : Koralrod. — Polon. : Zlobik. — Boh.: Korälice. — Hongr.: Koraligyôk. — Roum., : Burkos. 

Icon. : HALLER, L. c., t. 44 ; FL. Dan., t. CCCCLI ; MMCCCLXIII ; Gunn., L. c,, ; Sw., Bot., t. 554 : Rercus. 
H°"Tcon:, t: 138, XD ; Drerr., F1. borus., t. 23 ;: Sm., Engl. Bot., XXII, t. 1547 ; BaARLA, L c., pl. 10, f. 49- 
23 ; SCHLECHT. LANG. Scu., Deutschl., IV, f. 381 ; Frreu et Suiru, ZUustr. Brit. FL, n° 97S ;: Ces. Pass. GiB., 
. ct. XXII, 3, f. a-g; M. Scnurze, L. c., t. 70; FLanauzr, MN. fl. Alp. et Pyr., p. 140, cum icone; G. CA. 
L. c., pl. 31, f. 1098-1101 ; Ze. n., pl. 108, f. 1-10. 

Exsice. : ScHULTZ, n° 1156 ; FRiEs, 13, n°9 74; BourcG., Coll. CHENIVESSE ; MICHALET, PL. Jura, n° 123 : 
BizzorT, n° 289 et 289 bis ; Soc. Rochel., n° 4660 ; Soc. Dauph., n° 981 ; Scnuzrz et Winter, n° 158 : Reis- 
TEINER d’Appenzel. 

Plante saprophyte, dépourvue de racine (1). Rhizome coralliforme, jaunâtre, presque horirontal, très 
charnu, large, aplati, à rameaux distiques, ramuleux, à ramules épaissis au sommet, obtus. Tige de 1-2 dé- 
cim., rarement plus, ascendante ou dressée, assez grêle, verte, anguleuse et nue au sommet, verdâtre, munie 
jusque vers le milieu de 2-7 (ordt 3) gaines, souvent disposées sur 2 rangs, remplaçant les feuilles, obtuses, 
presque ventrues, d'autant plus larges qu’elles sont situées plus près du sommet, la sup. dilatée, spathiforme, 
entourant l’épi avant l’anthèse, verdâtre, les inf. souvent brunâtres. Bractées très courtes, membraneuses, 
triangulaires, aiguës, subdenticulées, jaunes ou ocracées, nervées. Fleurs 4-10, rarement 12, petites, étalées 
ou un peu pendantes, d’un blanc verdâtre, disposées en épi grèle, court, lâche, à pédicelle très court, tordu. 
Divisions du périanthe libres, conniventes, les ext. oblongues-linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës, jaunes 
ou d’un jaune verdâtre, à bords réfléchis, souvent bruns ou rouge-pourpré, les lat. ext. dirigées vers le bas, 
un peu plus longues que la médiane, légèrement calleuses à la base ; les lat. int. un peu plus courtes que les 
ext., oblongues-lancéolées, plus larges vers le sommet, conniventes et rapprochées du gynostème, jaunâtres 
et pointillées de rougeâtre en dedans, un peu pourpres en dehors.Labelle un peu plus court que les divisions, 
ext., étalé, oblong-obtus, à base cunéiforme, brièvement adné à la base du gynostème, un peu en sae à la 
base, sans éperon caractérisé et pourvu de deux callosités parallèles, linéaires et assez distantes, entier ou 3-lobé, 
blanchätre et strié ou pointillé de pourpre ; lobes lat. petits, dressés ; lobe médian largement ovale, acutius- 
cule ou arrondi au sommet, planiuscule, entier ou subtrilobé. Eperon très court, en forme de sac. Gynostème 
assez long, presque arrondi, non ailé, arqué en avant, souvent marqué à la base et en avant de points rou- 
geatres. Anthère terminale, mutique, réniforme, 2-loculaire, à loges subtransversales, jaunes. Masses polli- 
niques jaunes, bipartites, subglobuleuses ou obscurément trigones. Ouverture du style triangulaire. Ovaire 
verdâtre, fusiforme, à base étroite et légèrement tordue,muni d’un pédicelle court, tordu. Capsule assez grosse, 
pendante, lavée de rougeâtre, oblongue, à base étroite, surmontée des divisions persistantes du périanthe. 
Graines très petites, blanches, allongées, subclaviformes (2). 


Morphologie interne. 


Racine manquant. — Rhizome. Epiderme à paroi ext. plus épaisse que la paroi int., mais non ou peu cuti- 
cularisée, couvrant des proéminences garnies de poils en bouquets,souvent plus longs qu’elles. Ces poils, à paroi 
mince et gros noyau, contiennent peu de filaments mycéliens, remplacent les poils absorbants radicaux 
absents, multiplient beaucoup la surface absorbante du rhizome et, d’après Tnomas (3), sécrètent probable- 
ment un ferment rendant solubles les substances contenues dans l’humus. Ecorce extrêmement développée, 
comprenant 12-16 assises env., formée de cellules à parois assez épaisses, devenant de plus en plus grosses au 
fur et à mesure qu’elles se rapprochent de l’intérieur, divisée en trois régions : la zone ext. et la zone int. riches 
en amidon avant la floraison et après le développement des ovules,ces deux régions reliées çà et là par des séries 
radiales de cellules amylifères, la zone moyenne renfermant de très abondantes cellules à mucilage. L’abon- 
dance de celles-ci paraît nécessitée par la rapidité avec laquelle doivent s'effectuer la croissance et la floraison 
étant donné le développement assez médiocre de la surface absorbante du rhizome en comparaison du sys- 
tème radiculaire des autres plantes. Les cellules à mucilage doivent entretenir et augmenter la turgescence de 
la plante et aider à l'ascension de l’eau. A la floraison, le rhizome perd presque tout son contenu amylacé, mais 


1. Voir Développement du Corallorhiza, p. 42 ;: Saprophytisme, p. 46. 

2. Le transport du pollen est effectué par de petits insectes qui vont butiner un peu de nectar vers la base du 
labelle (cf. H. Müzzer Alpenblumen, p. 77 ; KNuTH, Blüthenbiol., II, p. 456). 

3. Ce rhizome jouant un rôle analogue à celui des racines, sa structure se rapproche beaucoup de celle d’un de ces 
organes, par son épiderme muni de poils et ressemblant à une assise pilifère, par le développement de l'écorce, la dispo- 
sition du bois et la tendance que montrent les pôles ligneux à ne plus être diamétralement opposés aux pôles libériens. 
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les mucilages ne diminuent pas notablement, Après la floraison, lorsque les embryons commencent à se for- 
mer, l’amidon réapparait. Dans la zone corticale ext, se trouvent des champignons, dans la zone moyenne, des 
masses mycéliennes jaunes. Endoderme très caractérisé, à cadres de plissements subérisés trés nets, Cordon 
libéroligneux axile. Bois peu caractérisé (1), formé de trachéides à parois réticulées, d'éléments à parois minces 
à peine lignifiées et de quelques trachées. Cordon ligneux montrant, au mi- 
lieu d’un entre-nœud, deux groupes de vaisseaux diamétralement opposés, 
plus ou moins soudés, correspondant aux deux lignes de feuilles rudimen- 
täires. Il se détache un seul faisceau pour chaque feuille bractéale. Liber 
en 3-5 groupes opposés ou alternes avec les groupes ligneux, à parois assez 
épaisses, séparé de l’endoderme par des cellules à parois minces. Faisceaux 
ligneux commençant, vers la tige aérienne, à s’écarter un peu, en laissant 
au centre des cellules de parenchyme. 

Ecailles du rhizome. Chaque écaille est parcourue par un seul faisceau 
formé de vaisseaux et de liber. 

Tige aérienne (f. 182). Epiderme dépourvu de poils et de stomates 
(d’ap. Jonow). Anneau sclérifié touchant à l’épiderme ou séparé de lui par 
1-3 assises de parenchyme très lacuneux. Parenchyme ext. contenant de 
l’amidon. Anneau selérifié formé de 7-8 assises à parois épaisses (S). Fais- 
ceaux libéroligneux de taille assez différente, disposés en deux cercles peu 
distincts, entourés de fibres lignifiées, sauf parfois à la partie int. du bois. 
Bois assez développé. Parenchyme ligneux peu abondant. Parenchyme plus 
ou moins résorbé au centre de la tige (C). 

Ecailles foliatres aériennes. Ep. 


— 60-90 y env. Epiderme sup. haut de 
20-25 pu env., à paroi ext. mince et non bombée. Epiderme inf. haut de 
FLAMES ! 20-25 u env., dépourvu de stomates, à paroi ext. mince et bombée. Méso- 
OorelonIzaninnatas "FIG hylle formé de 2-4 assises d’un tissu à peu près homogène. Nervures à 
182 : section transv. schématique PI é de 2-4 assises d’un tissu à peu près homogène. Nervures à 
vers le milieu de la tige ; B, bois; sect. à peu près plane, dépourvues de collenchyme. 
C, lacune centrale; E, épiderme ; Ovaire (f. 183). Nervure des valves placentifères assez saillante à l'exté- 
L, liber ; P, parenchyme ; S, sclé- k k Cas E : Dr 3 
renchyme. -- Fig. 183: section rieur, contenant un faisceau libéro-ligneux à bois int. Masses placentaires 
transv. schématique de l'ovaire. courtes, à div. développées. Valves non placentifères assez développées, 
très proéminentes, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int. — 
Graines. Suspenseur peu développé (souvent 2-cellul.). Cellules du tégument nettement réticulées. Graines 
idultes renflées au sommet, 3-4 fois plus longues que larges. L. 


500-650 y env. 


Var. B ericetorum Reicus. F., /con., XIII-XIV, p.161, {. IXD, f. I, LI, 1-5 (1851); M. ScxuLze, Dre 


Orchid., 70, 2 ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 903 ; G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., p. 382. — C. innata b. 
ericetorum RicuTer, PI. Eur. I, p. 287 (1890). — C. ericetorum Dres. in ÆKr6j. Tidsskr., II, p. 429 (1842) ; 
NymaAn, Consp., p. 686. — Jcon.: Reicu8., L. c.; KI. Dan., f. IX, p. 7 et t. MMCCCLXIV. — Plante naine, 


à tige souvent sinueuse, subtriquètre. Fleurs très petites, jaunes ou verdâtres. Ovaire à 3 côtes fortement 
ondulées, crénelées. — Danemark. 

Monstruosités. — F. anomala. M. Scuzze in O. B. Z. (1899), p. 300, signale une monstruosité à fleurs 
dont le périanthe a 8 divisions et qui a été récoltée au Furnachgrat (RuPPERT). 

GREvILLE, Flora edinensis, p, 87, a signalé un cas de pélorie régulière. 

Une forme à inflorescence bifurquée, récoltée dans le nord du Tyrol, à St-Magdalena été signalée par 
HanpEeLz-Mazzerri in O. B. Z. (1903), p. 540, 


V. v. — Mai, juillet. — Habitat : étages subalpin et alpin, bois humides des montagnes, ordt en petites 
colonies au pied des vieux arbres dans les forêts de Hôêtres et de Sapins ; croît dans les feuilles tombées, rare- 
ment dans la mousse, entre les aulnes; monte à 1.900 m. dans le Valais et le Tyrol. — Répart. géogr. : 
Europe septentr., centr. et même mérid., France (Pyrénées, Aude, Gard, Auvergne, Cévennes, Alpes, Bugey, 
Jura, Vosges, Ardennes à Hargnies, Alsace, Lorraine), Ecosse (R.), Islande, Belgique (rég. des Ardennes), 
Danemark, Suède, Norvège, Laponie, Finlande, Allemagne (disséminé, Schlewig, Lübeck, Mecklembourg, 
Poméranie, Rügen, Prusse, Brandebourg, Harz, Thuringe, roy. de Saxe, Silésie, Bade, prov. du Rhin (R.), 


d-0Voir p.15. 


à ds. nt 


— 439 — 


Wurtemberg, Bavière), Suisse (abondant dans le Jura neuchätelois, rég. montagn. et subalpine, ordt peu 
répandu, manque dans le Tessin et le cant. de Schaffhouse), Italie (Alpes, Apennins et Abruzzes) ; Tyrol, 
Autriche, Carinthie, Salzbourg, Bohême, Moravie, Galicie, Hongrie, Transilvanie, Dalmatie, Bosnie, Rou- 
manie, Russie centr. et mérid. — Sibérie, Amérique septentr. et boréale. 


Tribu IV. — NEOTTIEÆ Lindl. 


Neottieæ Livpr., Gen. and spec., p. 441 (1835) ; BARLA, Zconogr., p. 9 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Eur., p. 383. — Orchideæ subordo V. Neottieæ Exp, Gen., p. 212 (1838). — Ophrydineæ 
Top., Orchid. sic., p. 115 (1842). — Neottiaceæ Rercue. F., Zcon., XITI-XIV, p. 133 (1851).— Neoziee PARLAT., 
FI. ital., III, p. 354 (1858). 

Etamine centrale fertile ; anthère terminale, libre ou continue avec la base du gynostème ; masses polli- 
niques non atténuées en caudicule. Pas de tubercules, parfois de grosses racines tubérisées ; souche à fibres 
radicales cylindriques, plus ou moins épaisses. , 

Papilles ou poils unicellulaires sur le labelle (pl. 121, f. 423). Poils pluricellulaires sécréteurs sur la tige, 
les feuilles, les ovaires, les divisions ext. et lat. int. du périanthe (pl. 118, f. 191-220 ; pl. 119,f. 221-254).Grains 
de pollen se développant dans toute l’anthère, s’isolant par tétrades ou par massules (Goodyera) (voir p. 68). 
Parois de l’anthère ayant ordt plusieurs assises de cellules fibreuses très différenciées (pl. 122, f. 456-457). Ra- 
cines monostéliques (voir p. 48). 


Conspectus des genres. 
Morphologie externe. 


A. Divisions du périanthe conniventes, plus ou moins soudées à la base. Fleurs en épi unilatéral spiralé. 


RC EN UN PR MM AC en Lire atome SPIRANTHIN Æ 
a) Pollen se séparant en tétrades. Racines très fortement tubérisées, ARE ou fusiformes. Ovaire plus ou 
moins contourné, sessile. . . . . . .. : : : à .. . … . .— Spiranthes 
b) Pollen se séparant en massules. Fibres die Le ee Fe Hans “Has Attenne en un pédicele très 
court, contourné. . . . = SR LME : . . . . |. Goodyera 
B. Divisions du périanthe HS te: ou moins Étalbe Fleurs Fouses >s sur tous É :s Cotes dE l'axe. Ovaire non tordu, 
pédicellé . SO LME MEN EME OUR LES LISTERIN Æ 

a) Labelle non articulé, non contracté vers le milieu. 
1. Gynostème court. Plante verte, à feuilles développées . . . É : rom Xistera 
2. Gynostème assez long. Plante brune, à tige munie de feuilles Arte à r ét stat d’ aie s. . . Neottia 
b) Labelle articulé, contracté vers Le milieu. . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . Epipactis 


Morphologie interne. 


A. Lames vasculaires non confluentes au centre de la racine . . . . . . . .. « . . SPIRANTHINÆ 
a) Grains de pollen se séparant en massules. Assise pilifère dépourvue d° épaississements spiralés. Cylindre 
central de la racine très réduit ; lames vasculaires peu nombreuses, entourant un parenchyme central très 
réduit. - - CE Ë PURE AU LA NT Goodyera 
b) Grains de DONEn se séparant en tétrades. Free puifère munie d épaississements spiralés. Cylindre cen- 
tral de la racine très développé ; lames vasculaires nombreuses et réduites, entourant un parenchyme 
central très développé. . . . . RE RO AE VEN DA FAIOT NE Spiranthes 
B. Lames vasculaires ordt Confltentes au centre de la racine. Grains de pollen se séparant en tétrades. 
RE  : - .  LISTERINÆ 
} Faiscoaux hbéroligneux disposés en un 1 cercle Assez régulier vers le te u de la tige, ceux des feuilles 

dépourvus d’arcs lignifiés. Poils ordt non rameux. 
1. Plante à chlorophylle, sans leucites bruns. Ecorce int. de la racine souvent infestée ; poils absorbants 


nombreux ; endoderme à parois épaisses. . . . . : TN HUCUE To bistera 
. Plante contenant des leucites bruns. Ecorce int. de D racine ne S tent pas ; poils absorbants pa- 
raissant manquer ; endoderme à parois ordt minces . .. . É roue . . . Neottia 


b) Faisceaux libéroligneux épars vers le milieu de la tige,ceux des reuiles minis ldarcs scies ; poils ordt 
DEEE CR COUT ES RAA re sr dlec st serie TDR ir Ariel Epipactis 
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Sous-tribu I. SPIRANTHINÆ 


Spiranthinæ (. Cam. Ben. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 383. Spiranthidæ LinpLr., Gen. and spec. 

5 l ? ; 

p. 441 (1835), p. p. ? — Spirantheæ Enpz., Gen. Suppl, II, p. 62 (1843) ; Prirzer in Not. Pfl., 11,6, p. 78, 
112 (1). 

Fleurs en épi unilatéral spiralé. Périanthe à divisions serrées, plus ou moins conniventes ou soudées ; la- 

I Ï F 

belle à direction parallèle à celle du gynostème, en sac à la base ou prolongé en éperon. Gynostème arrondi, 

charnu. 


Lames vasculaires ordt non confluentes au centre de la racine. 


Gen. XXIV. — SPIRANTHES Rich. 


Spiranthes L. C. Ricnanp in Mém. Mus. Paris, IV, p.50 (1818) ; Lixpc., Gen. and spec., p. 463 ; ENxpL., 
Gen., p. 212, n° 1547 ; Reicns. F., /con., XIII-XIV, p. 150 ; BeNTu. et Hook., Gen., III, p. 596; Prirzer in 
Encz. et PranrTz, Nat. Pfl, II, 6, p. 113 ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 884 ; G. Cam. BERG. A. Cam., 
Monogr.Orch. Eur., p. 383.— Orchiastrum Micu., Noe.pl.gen., p.30 (1729).— Ophrydis species L.,Spec., éd. 1, 


pr 946 (1753). — Epipactidis species CrANTZ, Stirp. austr., p.70 (1769); ALL., FI. pedem., 11, p.152. — Serapiadis 
species Scop., F1. carn., éd. 2, II, p. 201 (1772). — Aristotelea Lour., F1. cochinch., p. 522 (1790). — 
Helleborine BErNu., Syst. Verz. Erf., p. 309, 310 (1800) p. p.. — Neottiæ species Wizzp., Spec., IV, p.74 (1805). 
— Gyrostachis PErs., Syn., II, p. 511 (1807). — Ibidium Sazise. in Trans. Hort. Soc., 1, p. 291 (1812). — 
Tussacia Desvaux, Obs. fl. Anj., p. 91 (1827). — Gyrostachys Dumonrr., Anal. famul., p. 56 (1829). — 
Gyclopogon C. Pres, Rel. Haenk., 1, p. 93 (1830). — Cycloptera Exnz., Enchir., p. 113 (1841). — Spei- 
ranthes Hassk., Cat. pl. Hort. Bogor. alt., p.47 (1844) ap. AscHERs. et GRAEBN., L. c. — Spiranthos SainT- 


Lac. in Ann. Soc. bot. Lyon, VII, p. 56 (1880). 

Divisions du périanthe soudées en tube dans leur partie inf., formant un angle presque droit avec l'ovaire, 
la méd. ext. horizontale, appliquée sur les deux ext. auxquelles elle adhère plus ou moins. Labelle entier, cre- 
nelé ou frangé sur les bords, canaliculé, embrassant le gynostème, en forme de sac à la base, sans éperon carac- 
térisé. Gynostème court, terminé en une lame bifide sur laquelle l’anthère s'appuie. Anthère sessile, mobile 
aiguë, biloculaire. Masses polliniques 2, claviformes, réunies par un rétinacle commun. Staminodes lamelli- 
formes, courts, aigus. Stigmate ovale. Ovaire souvent non contourné, à dos gibbeux vers le sommet, subses- 
sile. — Racines tubérisées 2-5, renflées, charnues, fusiformes. Fleurs disposées en épi spiralé. 

Tubercules monostéliques, contenant des endophytes (2), à lames vasculaires réduites, isolées les unes des 
autres, non réunies en étoile et entourant un parenchyme très abondant (pl. 112, f. 47) ; assise pilifère munie 
d’épaississements spiralés (pl. 112, f. 49-50). Poils sécréteurs ne tendant pas à se ramifier. Nervures dépour- 
vues de collenchyme et de*selérenchyme. Grains de pollen se séparant en tétrades. Dans le gynostème, pas 
de faisceaux lat., rudiments des étamines avortées. 


1. — S. ÆSTIVALIS 


S. æstivalis C.-L. Ricn. in Mém. Mus. Paris, IV, p.58 (1818); Linpr., Gen. and sp. Orch., p. 46%; 
Reicus. E., Zcon., XIII-XIV, p. 151 ; Ricurer, PI. eur., I, p. 285 ; CorREv., Alb. Orchid. Eur., pl. LVIII ; Ba- 
BINGT., Man. Brit. Bot., éd. 3, p. 349 ; BENTH., Brit. RL p. 460 ; Les. et CourrT., Comp., III, p. 191 ; CRÉP., 
Man. fl. Belg., éd. 1, p. 180 ; éd. 2, p. 296 ; THieLens, Orch. Belg. et Luxemb.,p.35 ; ne Vos, F1. Belg., p. 559 ; 
Mure, FA. fr.,lIl, p. 260 ; AU. Dauph., éd. 2, p. 600 ; Gr. et Gop., A1. Fr., III, p. 267 ; Lec. et Lamr., Cat. 
PI. Cent.,p. 354 ; Bor., Al. Cent.,éd. 3, p. 654 ; GREN., F1. ch. jurass., p. 762 ; MicHaLeT, Hist. nat. Jura, p. 300 ; 

. GAsTAG., Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; Coss. et GERM., FU. env. Paris, éd. 2, p. 695 ; MarT.-Don., F1. Tarn, p. 717; 
ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 360 ; BaRLA, Jconogr., p. 16; PorrauLr, Cat. Vienne, p. 98; Lorer et Barr. 
El. Montp., p. 653; Gusr. et Hékris., Al Auo., p. 423; FRANCHEeT, F1. L.-et-Ch., p. 652 ; MarTIN, Cat. 


1. Dans la sous-tribu des Néottiées, comme dans les tribus des Arétusées et des Cypripédiées, chaque genre répond 
à un ensemble de caractères internes. L'étude anatomique vient confirmer les groupements indiqués par la morphologie 
externe. 


2. Voir p. 39, Structure des tubercules de Spiranthes 


| 
|; 
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Romor., éd. 2, p. 376 ; G. Cax., Monogr. Orch. Fr., p. 113 ; in Journ. bot., NII, p. 274 ; G. Cam. BerG. A. Cam., 
Monogr. Orch. Eur., p. 384 ; As. et JaAHAND., Cat. Var, p. 492 ; Liovp et Fouc., F1. Ouest, p. 343 ; Car. et 
S.-LAG., F1. descr., éd. 8, p. 813 ; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 158 ;: DEBEAUX, Rév. fl. agen., p. 514 ; LÉVEILLÉ, 
Fl. May., p. 202 ; CoRBIÈRE, N. fl. Norm., p. 552 ; GauTiER, FL. Pyr.-Orient., p. 396 ; BUBANI, FL pyr., p.33: 
CosrTe, F1. Fr., III, p. 407, n° 3621, cum icone ; Roux, FL. Fr., XIII, p. 210 ; BRIQUET, Prodr. F1. Corse, p.393; 
GuizL., FL. Bord. S.-O., p. 172 ; KirscuL., FI. Alsace Prodr., p. 162 ; FI. Als., p. 144; BL. et Fincx., Comp: 
IT, p. 433 ; FOERSTER, F1. Aach., p. 351 ; Carzisc, Ex. FI. S. D., p. 300 ; SeuBerT, Ex. FI. Bad., p. 127; 
Kocu, Syn., éd. 2, p. 803 ; éd. 3, p. 603 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2447 ; GaRCkE, F{. Deutschl., éd. 14, p.385 ; 
M. ScxuLze, Die Orchid., n° 62 ; AscHERs. et GRAEBN., Syn., III, p. 886 ; KircHNER, F1. 6. Stuttgart, p. 181 ; 
KRAENZL.,Orchid.,p. 53 ; Gaupix, FL helo.,NV, p. 477 ; MorTHIER, F1. Suisse, p. 357 ; Bouvier, F1. Alpes, éd. 2, 
p. 647 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 208 ; Goper, F1. Jura, p. 699 : GREMLI, FE Suisse, éd. Vetter, p. 487; 
FiscHEr, Fl. Bern, p. 82 ; RuiNer, Prodr. Waldst., p. 130 : Beck, F1. N. Oest., p. 216; HINTERHUBER et 
Picazm., Fi. Salzb., p. 196 ; ne Nor., Repert. ft. lig., p. 393 ; Monis, St. Sard., I, p. 45 ; PucciN., Syn. fl. 
luc., p. 486 ; ComoLLr” FI. comens., VI, p. 392 ; BertoL., F1. ital., IX, p. 612 ; PARLAT., Fi. ital., III, p. 372; 
Ces. Pass. GiB., Comp., p. 179 ; W. BarBEY, F1. sard. comp., n° 1339 : ARCANG., Comp., éd. 2, p. 162 ; Mac- 
CHIATTI in !V. G. bot. ital. (1881), p. 309 ; Front et PaoL.. Zconogr. fl. ital., n° 854 ; CARUEL, PI. Mont., p. 32; 
Wizik. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 175 ; CoLmerrRo, Enum. pl. hisp.-lus., V, p. 46 ; Guimar., Orch. port., 
p- 21 ; AMBR., FL. Türol, I, p. 735 ; Boiss., F1. orient., V, p. 91 ; HALAcsY, Consp. fl. gr., III, p. 157 ; BATTAND. 
et TrasB., FI. Alg., (1884), p. 188 ; (1895), p. 35 ; (1904), p. 323 ; PERRIER DE LA BATH., Cat. Sav., p. 289.— 
Ophrys spiralis y L., Spec., éd. 1, p. 946 (1753). — 0. æstivalis PorreT, Eneycl., IV, p. 567 (1797) ; Le TurQ. 
DELox., FI. Rouen, p. 463.— 0. æstiva Bazs., Elench. in Add. fl. pedem., p. 96 (1801) ; Mise. Bot., 1, p. 40 ; 
et in RoEm., Arch., III, p. 1,136, n° 48. — Neottia æstivalis DC., F4. fr., III, p. 258 (1805); Dusy, 
Bot., p. 4:48 ;: Sac. MarscH.in FI B. Z., p. 492 (1833) ; PERs., Syn., II, p. 511 ; BRoNGN. in Exp. Morée, 
p. 266 ; BorspuvaL, F1. fr., III, p. 50; REuTEr, Cat. Genève, éd. 1, p. 101; Bory et CHAuB., FI. Pélop., 
p. 62 ; Poz., F1. veron., III, p. 32; LEerrou, Cat. L.-et-Ch., p. 24 ; MARTIN, Cat. Romor., p. 261 ; MaAGNiN 


et HÉTIER, Obsero. fl. Jura, p. 142. — N. spiralis ÿ WizLp., Spee., IV, p. 74 (1805). — Epipactis spiralis 
CLatRv., Man., p.264 (1811). — Tussacia æstivalis DEsvaux, FL Anjou, p. 90 (1827). — Gyrostachys æsti- 
valis Dumort., Prodr. fl. Belg., p. 134 (1827). — Orchiastrum æstioum palustre, album, odoratum Micu., 
Gen., 30, n° 1, t. 26, f. D. — Orchis spiralis, alba, odorata ZANNICH., 1st. d. piante venet., p. 199 ; p. p. — 
Orchis spiralis odorata ZANXNicH., L. e., t. 86, Î. 1-3. 

Noms vulg. : Spiranthe d’été. — Angl. : Summer Spiranth. — Allem. : Sommer-Wendelorchis, Sommer- 
Schraubenblume, Sommer Blütenschraube, Mariendrehen, Standhart, Herumtrat. — Holl. : Draaiaar, Zomer 
Draaiaar. | 


Icon. : Micu., L. c., HaALL., Ic. Helv., t. 48, 41 ; Engl. bot., t. 2817 ; Frrcu et Smitx, Lllustr. Brit. FI. 
n° 989 ; ZaANNicx., L. c. ; DALEcH., Hist. Ludg., II, p. 1560, f. 4 ; Rercue., Crit., Il, t. 196, f. 337 ; Reicus. f., 
Icon:, XIII-XIV, t. CCCCLXXN, f. I-II, 1-6 ; BarLa, L. c., pl. 10, f. 4-6; Paor. et Fior., lc; G. CA. 
Iconogr. Orch. Par., pl. 36 ; M. ScauLze, L. c., t. 62 ; GuimaR., L. c., est. I, f. 6 ; Bonnier, Ab. N. F1., p. 148 ; 
G. Cam. BERG. A. Cam. L. ©, pl. 31, f. 1087-1090 ; Je. n., pl. 99, f. 1-6. 

Exsice. : REICHENB., n° 941 ; Bizot, n° 467 ; Relig. Maill., n° 172 (Indre-et-Loire),172 a (Pas-de-Cal.) ; 
ScHULTZ, n° 1155 ; Reicx8B., n° 951 ; Soc. Rochel., n° 852 ; Soc. Dauph., n° 3898, BourGEAU, PI. Esp. et Port. 
(1853), n° 2036 ; KraLiK, PL. Corse, n° 795 ; REVERCHON, Corse (1879), n° 184 ; BurNAT (1904), n° 238. 

Tubercules épais, charnus, allongés, fusiformes, 3-4,d’un blanc sale ; pas de fibres grèles comme dans les 
Ophrydées (1). Tige de 2-3, rarement 4 décim., grêle, subcylindrique, souvent un peu flexueuse, feuillée, d’un 
jaune verdâtre pâle, munie au sommet de poils glanduleux, entourée à la base de 1-2 gaines brunäâtres. Feuilles 
engainantes, linéaires-lancéolées ou linéaires, subobtuses ou aiguës, concaves en dessus, carénées en dessous, 
dressées, assez rapprochées vers la moitié inf. de la tige, d’un vert jaunâtre, ordt 5-7-nervées et réticulées, 
les sup. bractéiformes ; pas de rosette latérale comme dans le S. autumnalis.Bractées lancéolées ou oblongues- 
lancéolées, aiguës, d’un vert clair, concaves, canaliculées, 3-5-nervées, à peine plus longues que l’ovaire. 
Fleurs petites, blanches, peu odorantes et souvent seulement après le coucher du soleil, assez rapprochées 
les unes des autres, par suite de la torsion de l’axe, disposées en épi spiralé étroit, très dense, munies de poils 
glanduleux peu nombreux. Divisions du périanthe conniventes en tube un peu campanulé au sommet, à la fin 
les lat. ext. plus ou moins étalées, les ext. lancéolées ou linéaires-lancéolées, subobluses, concaves et un peu 


1. Peut se multiplier par bourgeonnement des racines (BEYERINCK, Beob, und Betracht. über Wurzelknospen und 
Nebenwurzeln in K. .‘k. d. Wiss. zu Amsterdam (1886), p. 25). 
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en sac à la base, pubérulentes, 3-nervées, d’un blanc verdâtre, égales ou la moyenne plus large et plus courte: 
les lat. int. obtuses-spatulées, un peu courbées, subfalciformes, 1-nervées. Labelle ovale-oblong, subonguiculé 
à la base, arrondi à lextrémité, concave, blanchâtre, vert dans la partie médiane, et dans cette région à bords 
frangés ou crénelés, muni vers la base de 2 callosités. Gynostème court, verdâtre, incliné en avant. Stigmate 
subelliptique ou oblong, vert clair. Anthère obtuse, triangulaire ou subcordiforme, d’un rouge brique. Masses 
polliniques allongées, d’un jaune clair (1). Ovaire dressé, subsessile, allongé, linéaire, un peu contourné, à 
6 côtes, vert, muni de poils glanduleux peu nombreux. Capsule obovoïde-oblongue, d’un vert clair, puis bru- 
nâtre, parfois rougeûtre à la maturité. 


Morphologie interne. 


Racines tubérisé 


. Poils absorbants relativement peu nombreux, bien moins abondants que dans le &, 
autumnalis. Assise pilifère formée de cellules à parois munies d’épaississements spiralés délicats, à stries anas- 
tomosées, à épaississements un peu moins développés que dans le $S. autumnalis, mais pourtant très appa- 
rents sur un lambeau d’assise pilifère ou sur une section transversale de la racine. Ecorce très développée, 
contenant des paquets de raphides assez nombreux et des cellules à mucilages. Ecorce ext. formée de plu- 
sieurs assises de petites cellules renfermant quelques endophytes (en assez petite quantité et sur une seule 
partie de la section). Ecorce moyenne formée de cellules insensiblement plus grandes, amylifères. Ecorce int. 
composée de cellules plutôt allongées radialement (moins allongées que dans le S. autumnalis), très amylifères 
à certaines époques. Endoderme muni de plissements subérisés très marqués. Cylindre central très grand- 
Lames vasculaires formées de vaisseaux peu abondants, ne se fusionnant pas en étoile, mais entourant un 
parenchyme très abondant à parois minces. Tissu de soutien manquant dans le cylindre central. La structure 
de la racine permet à la plante de résister à une sécheresse momentanée. 

Tige. Epiderme strié ou non (pl. 114, f. 89), portant, surtout vers le sommet de la tige,des poils 3-5-cellu- 
laires non ramifiés,a tête arrondie, longs de 90-180 1, ordt droits (pl 118, f. 200-202). Anneau lignifié reliant 
l’épiderme aux faisceaux libéroligneux ext., formé de 5-8 assises de sclérenchyme à parois très épaisses. Faiïs- 
ceaux libéroligneux assez nombreux, disséminés, les uns très petits touchant à l'anneau lignifié, les autres 
plus développés, internes, totalement dépourvus de gaine sclérifiée, plongeant dans un parenchyme à parois 
très minces et à méats. Parenchyme central non résorbé au début de la période végétative, se détruisant 
ensuite plus où moins. 

Feuille. Ep. — 130-220 w. Epiderme sup. formé de cellules à parois recticurvilignes, haut de 20-30 y, à 
paroi ext. peu épaisse et légèrement bombée (pl. 116, f. 154), muni de stomates très nombreux, très petits, 
existant même sur les feuilles inf. Epiderme inf. formé de cellules à parois recticurvilignes (pl. 116, £. 136), 
haut de 20-304, à paroi ext. peu épaisse et bombée, pourvu de Stomates abondants. Cellules épidermiques 
marginales du limbe à paroi ext. non ou à peine bombée. Parenchyme formé de 6-8 assises chlorophylliennes 
et contenant quelques cellules à raphides. Nervures dépourvues de sclérenchyme et de collenchyme, à fais- 
ceau libéroligneux entouré de parenchyme incolore ‘et de cellules à chlorophylle. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. portant quelques poils glan- 
duleux assez gros, 2-4-cellul. à tête renflée, à contenu jaunâtre. Epiderme int. ne portant que quelques rares poils. 
Gouttelettes d'huile essentielle dans les épidermes et leurs poils et dans quelques cellules du parenchyme. — 
Anthère. Cellules fibreuses nombreuses dans les parois. — Pollen. Tétrades à exine nettement réticulée ; réseau 
à mailles assez fines. L. — 32-49 u env. — Ovaire. Epiderme portant quelques poils glanduleux. Nervure des 
valves placentifères non saillante extérieurement. Valves non placentifères saillantes extérieurement. Pla- 
centa divisé presque dès la base. — Graines. Cellules du tégument recticurvilignes, à épaississements striés- 
anastomosés. Graines allongées, arrondies ou légèrement atténuées au sommet, 2-3 fois plus longues que 
larges. L. — 400-450 env. 


V. v. — Mai, juin dans le Midi, juillet, août dans le Nord. — Habitat : prairies humides, landes, maré- 
cages, petits torrents desséchés ; monte à 1.300 m. d’alt. dans le Tyrol, d’ap. DazLa ToRRE et SARNTH.; à 
1.400 m. en Espagne, dans le Val de l'Estchuja (SENNEN). — Répart. géogr. : Portugal (peu rare), Espagne 
(disséminé), France (Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Pas-de-Calais, Loire, Haute-Savoie, Savoie, Isère, Drôme 
Alpes-Marit., Var, Alsace,a disparu dans la plupart de ses localités des bords du Rhin,d’ap. Wazter,Corse,etc.), 


1. CouraGne, Note sur la fécondation des « Spiranthes æslivalis » in Bull. Soc. études sc. Lyon, n° 1, juillet 1874, 
p. 3-5. 
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Iles Britanniques, Belgique (rare, Campine, Limbourg), Luxembourg ? Hollande (env. de Weert), Allemagne 
(rég. mérid: et occid., Darmstadt, Bade, Wurtemberg, Bavière, ete.), Suisse (surtout dans la rég. septentr.. 
peu fréquent), Italie [de la mer à la rég. submontagn. de la partie septentr. et centr. de la péninsule, Sar- 
daigne (assez rare), île de Giglio], Tyrol, Haute et Basse-Autriche, Salzbourg, Carinthie, Istrie, Croatie, Hon- 
grie, Balkans, Grèce (très rare, Messénie), Asie Mineure, Algérie (rare). | 


2. — S. AUTUMNALIS 


S. eutumnalis C.-L. Ricu. in Mém. Mus. Par., IN, p. 59 (1818) ; LixpL., Gen. and spec., p. 469 : Rercns. 
F., Icon. XIII-XIV, p. 150 ; Ricurer, PL Eur.,l, p. 285 ; Correvox, A{b. Orch. Eur.,pl. LIX ; BaBixGt., Man. 
Brit. Bot., éd. 8, p. 348 ;: BexTH., Brit. FI, p. 460 ; Oupemaxs, FL Nederl., p. 153 ; Leg. et CourT., Comp, 
III, p. 192 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 180 ; éd. 2, p. 296; Tniecexs, Acquis. fl. Belg., p. 48 : Orch. 
Belg. et Luxemb., p.36 ; Lôur, FL. Tr., p. 252 ; DumouL., FL. Maest., p. 147 ; Cocx., FL Belg., p. 253; pe Vos, 
F1. Belg., p. 559 ; Murez, F1. fr., III, p. 260 ; FL Dauph., éd. 2, p. 600 ; Lec. et Lamr., Cat. PI. Cent., p. 354 ; 
Gr. et Gon., FI. Fr., HI, p. 267 ; Boreau, FI. Cent., éd. 3, p. 654; Gon., FL. Lorr., Il, p. 299: GREN., FI. 
ch. jurass., p. 763 ; MicnaL. Hist. nat. Jura, p. 30 ; Coss. et GErm., Fi Par., éd. 2, p. 696; MartTr.-Dox., 
Fi. Tarn, p. 77 ; Arpoixo, F1. Alp.-Mar., p. 360 ;: BarLA, Zconogr. Orchid.. p-17 ;Durac, F1 H=Pyrp- 1225 
CasraG., Cat. B.-d.-Rkh., p. 155 ; PoirauLT, Cat. Vienne, p. 98; Lorer et Banrraxn., FU Montp., p. 653 ; 
MarTix, Cat. Romorant., éd. 2, p. 377 ; Gust. et HÉRIB., FL Auv., p. 423 ; Car. et S.-Lac., FL descr., éd. 8, 
p. 813 ; Lioyp et Fouc., F1. Ouest, p. 343 ; G. Cax., Monogr. Orchid. Fr., p. 114 ; in Journ. bot., NII, p. 274 ; 
G. Cau. BERG. A, Cax., Monogr. Orch. Eur., p. 387 ; ALB. et JAHAND., Cat. Var, p. 492 ; DeB., Révis. fl. agen., 
p. 514; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 396 ; CoRBIÈRE, N. FI. Norm., p. 553 ; MascLer, Cat. P.-d.-C., p. 158 ; LÉVEILLÉ, 
FL Mayenne, p. 202 ; GENTIL, Fl. manc., p. 176 ; Guizz., F1. Bord. et S.-O., p. 172 ; Coste, FL. Fr., II, p. 408, 
n° 3622, cum icone; Roux, F1. Fr., XIII, p. 211 ; KirscHL., Prodr., p. 162; FI. Als., p. 144; ReicuB., FI. 
excurs., p. 127 ; BL. et Fixc., Comp.,Il, p. 434; OBorxy, FL Moehr. Oest. Schl., p. 269 ; Kocn, Syn., éd. ?, 
p. $02 ; éd. 3, p. 604 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2447 ; Carzisc, Ex. FI. S. D., p. 300 ; Bacu, Rheinpr., p. 375 ; 
FoersTer, FL. Aachen, p. 351 ; GaRCkE, F1. Deutschl., éd. 14, p. 385 ; M. ScuuLze, Die Orchid., n° 61 ; Kircu- 
NER, FL ©. Stuttgart, p. 180 ;: KRAENZL.,Orchid., p. 52 ; MoRTHIER, Fl. Suisse, p. 357 ; REUTER, Catal. Genève, 
éd. 2, p. 208 ; GopeT, FI. Jura, p. 700 ; GREMLI, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 487; FiscHer, Æl. Bern., p. 81 ; 
RHINER, Prodr. Waldst., p. 130 ; Hausu., FL Tirol, p. 853 ; HiNTERHUBER et PicuLu., F1. Salzb., p. 196; 
Beck, FL N.-Oest., p. 216 ; ScHur, Enum. Trans., p. 650, n° 3458 ; SiMK., Enum. Trans., p. 507 ; Vis., FL 
Dalm., p. 175 ; AmBr., F1. Tirol austr., p. 736 ; Mons, Stirp. Sard., 1, p. 45 ; Top., Orch. sic., p. 132 ; Guss., 
F1. sic. syn., II, p. 559 ; Puccix., Syn. pl. luc., p. 486 ; Como, F1. comens., VI, p. 393 ; BERTOL., FL. ital., 
IX, p. 610 ; Guss., Enum. pl. inar., p. 325 ; pe Noranis, Repert. fl. lig., p. 393 ; LoracoNo, F1. Sicula, IN, 
p. 49 ; STEFANI, F. Mas. W. BarBEy, Cat. Samos, p. 61 ; W. BarBEy, F1. Sard. Comp., n° 1340 ; CEs. Pass. 
G18., Comp., p. 179 ; PARLAT., FI. ital., III, p. 374 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 1462; Cocconr, F1. Bolog., 
p. 478 ; MARTELLI, Monoc. sard., p. 19 ; MacenraTTi in N. G. bot. ital. (A881), p. 310 ; Fiori et PAaoL., Zconogr. 
fL. it, n9,855 ; RopriG., Cat. Men., n° 594 ; BarcELO, Ap. Balear., p. 45, n° 400 ; MarÈs et ViGiN., Cat. Baléar. 
p. 277 ; H. KNocxe, F1. balearica, I, p. 415 ; Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 195 ; Guimar., Orch. port., 
p. 23 ; Gris., Spic. fl. rum. et bith., 11, p. 368 ; Borss., FL. orient., V, p. 90 ; RAULIN, Cret., p. 863 ; Bazp., Rio. 
Coll. alb. (1895), p. 71 ; GRecescu, Consp. fl. Roman., p. 547 ; Suppl. Consp. Fl. Rom., p. 157 ; PANTu, Contr. 
FL. Bucurest., p. M et Orch. d. Rom., p.181 ; Barranp. et TraB., F1. Alg., éd. 1, p. 188 ; éd. 2, p. 35 ; Bonner 
et Barr., Cat. Tunis., p. 406; DeBeaux, Æl. Kabylie Djurdj., p. 338. — Ophrys spiralis L., Spec., éd. 1, 
p. 946 (1753) ; et Mant., p. 489 ; Poirer, Encycl., IV, p. 567 ; SuiTa, Brit., p.934; BERTOL., PI. gen., p.121 ; 
Savi, FL pis., II, p. 302; SUFFREN, PL Frioul, p. 175 ; Vice., Hist. Dauph., IT, p. 46 ; Le TurQ. DeLon.,FI. 
Rouen, p. 463 ; Guezix, F1. bad., III, p. 558 ; Pozc., Pal., p.855. — Epipactis spiralis CRANTZ, Stirp. austr., 
éd. 2, VI, p. 470 (1769) ; Azr., FL. pedem., II, n° 1852. — Serapias spiralis Scor., F1. carn., éd. 2, II, p. 201 
(1772). — Helleborine spiralis BerRNH., Syst. Vers. Erf., p. 316 (1800); Ascn., Æl. Pr. Brandb., p. 940 
(1864). — Neottia spiralis Swarrz in Act. holm., p. 226 (1800) : Wizcp., Spec., IV, p. 74 (1805) p. p.; DC. 
FU. fr., IL, p. 257, n° 2035 ; Dugy, Bot., p. 448 ; BorspuvaL, FL. fr., III, p. 51 ; MaGnin et HÉTIER, Obsero. 
fl. Jura, p. 142 ; SPENN., FL frib., p. 244 ; ReuTER, Cat. Genève, éd. 1, p. 101 ; Biv., Sic. pl. cent., 1, p. 57; 
BERTOL., Amoen. ital., p. 203 ; Ses. et Maurt, FL. rom. pr., p. 313 ; Pers., Syn., Il, p. 510 ; Zerap., F1. melit. 
thes., p. 55 ; Caus. et Bory, N. fl. Pélopon., p. 62. — Ophrys autumnalis Bazs., Mise. 40 et Add. fl. pedem., 
p. 96 (1801). — Satyrium spirale Horrm., Bot. Tasch., 1, ?, p. 177 (1804). — Ibidium spirale Sauiss. in 
Trans. Hort. Soc., I, p. 291 (1812). — Tussacia autumnalis Desv,, F1. Anjou, p. 90 (1827). — Gyrostachys 
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autumnalis Dumonr., Prodr. fl. Belg., p. 134 (1827). Neottia autumnalis TEN., FL neap. syll., p. 461 
(4831); et var. australis TEN., Syll., App., IV, p. 42. Spiranthes spiralis C. Kocn in Linn., XIII, 
p. 290 (1839) ; Hazacsy, Consp. fl. gr., IT, p. 157 ; Ascuers. et GRAEBx., FL Nordostd. Flachl., p. 220 ; Syn., 
III, p. 886; Ricur., PL. Eur., |, p. 285 ; BriQuer, Prodr. fl. corse, p. 390. Orchis spiralis, alba, odorata 
VAILLANT, Bot. paris, p. 147, n° 7; Cup., 1. cath., p. 158.— Orchiastrum autumnale, pratense, spirale, album 
odoratum Micu., Nov. pl. gen., p. 30. 

Noms oulg. : Spiranthe d’automne, Angl. : Common spiranth, Ladies’ tresses, Lady's traces.— Allem. : 
Herbst-Wendelorchis, Herumdraht, Mariendrehen, Standhart, Herbst-Schraubenblume. Holl.,: Herfst 


Draaiaar. 

Icon. : Rivin., Hex., t. 14 ; DALecn., Hist., 1555, f. 3 ; Donon.. Pempt., 239, f. 2 ; VAILLANT, Bot. paris., 
t. 30, £. 17 ; ZanNicu., Ist. pi. Venet., p. 199, t. 86, f. 3 ; Sec., PI. ven. suppl.,p. 252, t. 8, f. 9, Cuaris, FL: 
lond., éd. Grav., I, t. 127 : Æl. Dan., t. 387 ; Engl. Bot., t. 541 ; Fire et Suite, Illustr. Brut. FL, n° 988" 
OuneEm., FI. Nederl., t. LXXII, f. 374; Srurm, Deutschl. FL, 12, t. 16; Drertr., FI. boruss., 1, £"16;; 
ScuzecaT. LANG. ScH., Deutschl., IV, f. 37; Reicue. F., JZcon.,XIII-XIV, t. 122, CCCCLXXIV, f. 4-20; 
Hatier. Orch. Deutschl., &. 380 : GarGkE, FL. Deutschl..f. 574 ; HeGi,FL Mittel-Eur..f. 446 ; BarLA, L c.,t. 10, 
f. 7-12 ; G. CAM., Jconogr. Paris, pl. 37 ; Ces. Pass. G18., Comp., t. XXII, 1,a-i; Guimanr., L c., est. 1,15; 
M. Scuuze, L. c., t. 61 ; BonNier, Ab. N. F1, p. 148; G. Cam. BERG. A. Cam., pl. 31, f. 1091-1095, 1097 ; 
Icun., pl 99; 17214 

Exsice. : Bizot, n°5 1966 et 1966 bas ; Relig. Maull., n°5 1728 et 1728 à ; SCHLEICH. ; THOMAS ; SCHULTZ, 
n° 80: Reïcue., n° 172 ; Les. et Courr., Ch. pl, n° 503 ; Soc. Rochel., n° 2016 ; Soc. Dauph., n° 2631 ; HeL- 
DREICH, Herb. (1875); Bazpacct; 1t. alban. (epir.) quartum (1896) ; Baraxsa, PI. d'Orient (1866) ; Austr.- 
Hung., n° 1024 ; MaAGN., F1. sel., n°5 69, 69 bis, 693. 

Tubercules charnus, fusiformes, épais, 2-3-4, d'autant plus nombreux et plus épais que le sol dans lequel 
ils poussent est plus sec (1). Tige de 1-3 dm. env., cylindrique, assez grêle, ferme,un peu flexueuse, pubescente 
au sommet, d’un vert glauque, paraissant nue, mais couverte, en partie, de feuilles bractéiformes, courtes, 
étroitement engainantes, minces, à bords membraneux, munies de quelques poils, d’un vert assez pâle. Feuilles 
de la rosette latérale, entourant le bourgeon de la hampe florale de l’année suivante, étalées, ovales ou ovales- 
oblongues, aiguës, assez fermes, rigides, d’un vert foncé, atténuées en un pétiole court, large et blanc. Brac- 
tées plus longues que l'ovaire, ovales-acuminées ou lancéolées, concaves, entourant étroitement l'ovaire, plu- 
rinervées, pubescentes en dehors, à bords membraneux, blanchâtres. FI. petites, nombreuses, blanches, exha- 
lant un parfum rappelant celui de la Vanille, disposées en épi spiralé étroit, très dense. Div. du périanthe 
dirigées presque horizontalement, un peu concaves et conniventes à la base, blanches à l'intérieur, verdâtres 
à l'extérieur, les ext. lancéolées-linéaires, subobtuses, 3-nervées, pubescentes-glanduleuses en dehors, les lat. 
int. plus courtes et plus étroites, ligulées, 1-nervées. Labelle presque aussi long que les div. ext., un peu en 
forme de sac à la base, obové, émarginé à l’extrémité, canaliculé, muni à la base de deux gibbosités blanchä- 
tres nectarifères, à bords frangés-crénelés, verdâtre à la base, blanchâtre à l'extrémité. Gynostème court, 
penché en avant, presque parallèle au labelle, subcylindrique, épaissi au sommet, à face antérieure sillonnée 
et pubescente, d’un vert clair. Stigmate ovale-arrondi, à partie inf. munie d’une ligne de papilles. Rétinacle 
linéaire, blanchätre, pourvu d’une ligne longitudinale brune et retenu par les deux petites dents apicales 
du bec de l’anthère, situé au-dessus du stigmate. Anthère placée au-dessus du rostellum, dans une fossette 
creusée en arrière et vers le sommet du gynostème. Masses polliniques allongées, claviformes, bifides, jaune 
pâle (2). Ovaire subsessile, droit ou à peine tordu, ovale, coudé au sommet, pubescent-glanduleux,d’un vert 


1. Cf. Rôle des tubercules, p. 52. — Il peut se former des bourgeons sur les racines (cf. BEYERINCK in X. Ak. 
d. Wiss. z. Amsterdam (1886), p. 25. 

Les racines tubérisées des Spiranthes qui apparaissent, à la base du bourgeon, plus ou moins simultanément, sont 
l'équivalent des racines des Epipactis et non des tubercules des Ophrydées. 

2. Les insectes, très attirés par le parfum de la fleur et le nectar abondant qu'elle contient, effectuent le transport 
du pollen. 

Par la courbure du sommet de l’ovaire, la fleur a une situation horizontale. 

Le rostellum semble placé en avant pour défendre l’accès du stigmate. Il est terminé par une sorte de bec dans 
lequel se différencie le rétinacle, disque visqueux caractéristique, en forme de nacelle. Ce disque, dressé verticalement, 
à peine pointu au sommet, arrondi à la base, est plein d’un liquide épais, très adhésif, se coagulant à l'air, durcissant 
et brunissant en une minute environ. Avant l’anthèse, ce disque est maintenu à l'abri de l’air par une membrane qui 
le recouvre. À l’anthèse, le rostellum est un peu sillonné au milieu, sur sa face antérieure,et le moindre contact ou choc 
amène sa rupture longitudinale dans toute sa longueur, depuis le stigmate jusqu'au sommet. A cet endroit, la fente se 
dirige sur la face postérieure du rostellum, de chaque côté du disque naviculaire. Celui-ci, devenu libre,n’est plus main- 
tenu sur le rostellum que par les branches de la fourche et le liquide qu'il renferme sortant au dehors, il adhère facile- 


pale, formant un angle presque droit avec le périanthe. Capsule obovale, à dos gibbeux vers le sommet, pubes- 


cente-glanduleuse, d’un vert glauque devenant lavé de brun, à 3 nervures saillantes (1). 


Morphologie interne 


Racines tubérisées (pl. 112, f. 47-50). Assise pilifère munie de très nombreux poils absorbants par lesquels 
se fait l’infestation, formée de petites cellules, à parois munies d’abondants épaississements spiralés à anas- 
tomoses, servant à protéger la plante contre l'absence d’eau pendant les périodes de sécheresse (pl. 112, f. 49 
et 50). Il y à une certaine analogie entre ces cellules et les trachéïdes des feuilles spongieuses des Malaris. 
Assise subéreuse formée de cellules à parois subérisées et à cellules de passage pour le mycélium. Ecorce ext. 
composée de cellules presque régulièrement polygonales, les 1-2 assises ext. peu développées (pl. 112, f. 49), 
toute l'écorce ext. contenant des cellules à raphides et mucilages et des champignons. Ces endophytes existaient 
dans toutes les racines tubérisées développées examinées mais paraissaient localisés à la face ext. et semblaient 
manquer dans toute la partie voisine des autres racines. Ecorce int. formée de cellules bien plus grandes que 
celles de l'écorce ext., allongées radialement et parfois extrêmement riches en amidon. Endoderme formé de 
cellules à cadres de plissements très marqués. Cylindre central très grand, complètement dépourvu de tissu 
de soutien. Lames vasculaires très réduites, souvent formées de 2-3 vaisseaux. Moelle extrêmement dévelop- 
pée, contenant beaucoup d’amidon à certaines époques. 

Tige (f. 184). Epiderme (pl. 114, f. 88) pourvu de stomates très nombreux, de poils très abondants, non 
rameux, mais souvent un peu recourbés, longs de 250-450 1, 2-5-cellulaires, à cellule terminale assez grande, 
arrondie ou ovale, faiblement sécrétrice, reposant sur une cellule allongée (pl. 118, f. 203-207). 
parenchyme chlorophyllien (P) entre l’épiderme et l'anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 5-7 assises de 
cellules à parois d’abord minces, puis épaisses (S). Faisceaux libéroligneux plus ou moins disséminés, péné- 
trant même vers la partie centrale de la tige, les ext. touchant à l’anneau lignifié, les autres isolés dans le 
parenchyme. Parenchyme ligneux non lignifié très abondant. Il n'existe ordt pas de lacune au centre de la tige. 

Feuilles de la rosette (pl. 117, Î. 171-172). Ep. — 170-300 w. Epiderme sup. recticurviligne, pourvu de nom- 
breux stomates, haut de 20-264, à paroi ext. peu bombée et épaisse de 4-7 4 env. Epiderme inf. recticurvi- 
ligne, haut de 20-25 y env., muni de stomates abondants, à paroi ext. légèrement bombée et épaisse de 4-6 y. 
Cellules épidermiques marginales du limbe à paroi ext. légèrement bombée. Mésophylle formé de 5-9 assises 


3 assises de 


ment à l’objet qui a provoqué la rupture. La fourche, vestige du sommet du rostellum, se flétrit vite. La rupture paraît 
ne jamais se produire spontanément. 

Au-dessous du rostellum, se trouve le stigmate qui se termine obliquement et dont le bord inférieur est poilu. 

L’anthère est placée au-dessus du rostellum, presque horizontalement, et, avant l'épanouissement de la fleur, ses 
loges, pressées contre le dos du rostellum, s'ouvrent au sommet. Les masses polliniques entrent ainsi en contact avec 
la partie dorsale du rétinacle en nacelle Les fils élastiques et visqueux qui sortent des masses polliniques s’attachent 
au dos du disque, un peu au-dessus du milieu et les masses restent pendantes et un peu protégées par le clinandre. 

Ensuite, les loges de l’anthère s'ouvrent plus bas et leurs parois brunissent et se flétrissent. La fleur est alors tout 
à fait épanouie, la partie supérieure des masses polliniques est à nu, leur partie inférieure se trouve placée dans la petite 
coupe formée par la paroi desséchée de la loge. Les masses libres sont facilement enlevées avec le rétinacle naviculaire 
auquel elles adhèrent. 

Le labelle est sillonné au milieu et porte, à la base, deux nectaires gibbeux,arrondis, développés.Le nectar abondant 
s’accumule dans le sac basilaire court du labelle. La lèvre un peu pendante du labelle sert de plate-forme aux Abeilles. 

Par suite du développement des nectaires latéraux et de la proéminence du stigmate, l’orifice conduisant au réser- 
voir nectarifère est très étroit. 

Quand la fleur s'ouvre, le nectar est déjà assez abondant pour attirer les insectes. Dans un épi, l'insecte visite 
d’abord les fleurs inférieures, puis les supérieures. Dans celles-ci, plus jeunes, la partie antérieure du rostellum est rap- 
prochée du labelle, la gorge est trop fermée pour que l’insecte puisse ordinairement arriver au sac basilaire du labelle, 
il se contente souvent de récolter les gouttelettes sécrétées par la partie supérieure du labelle. Il est presque impossible 
à un insecte de butiner la fleur sans provoquer la rupture du rostellum. Le disque adhère à l’insecte et lorsque celui-ci 
reprend son vol, il emporte le rétinacle avec les pollinies, attachées parallèlement à lui et fixées parallèlement à sa 
trompe, sur une fleur plus âgée d’un autre épi. Le labelle est, dans cette fleur, plus réfléchi et plus distant du rostellum 
que dans la première. Un ou deux jours après l’épanouissement de la fleur,le labelle s'éloigne du rostellum et l'accès du 
stigmate proéminent devient facile. L'espace est assez grand, pour que les pollinies ne soient gènées en rien avant 
d'arriver au stigmate. Les masses polliniques sont ainsi déposées sur le stigmate plus visqueux que dans les plus jeunes 
fleurs. Dans le cas où le stigmate a déjà été fécondé, il est sec et retient peu le pollen. 

En général, les fleurs sont fécondées par le pollen de fleurs plus jeunes, provenant d’une autre plante, l’insecte com- 
mençant à visiter les épis par la base et emportant les masses polliniques de la partie supérieure d’un épi sur les fleurs 
inférieures plus àgées d’un autre épi. 

Lorsqu'une fleur n’a pas reçu la visite des insectes dans la première période de son épanouissement, ceux-ci peu- 
vent encore emporter le rétinacle, après rupture du rostellum, en venant chercher le nectar. 

Il ÿ a très peu de fleurs stériles, dans cette espèce (Cf. Ch. Darwin, De la fécondation des Orchidées par les insectes 
et des bons résultats du croisement, trad. Rerolle, 1870, p. 117 et suiv.). 

1. Voir Germinalion et développement, p. 36, 39. 
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Spiranthes autumnalis. — 
Fig. 184 : section transv. sché- 
matique vers le milieu de la 
tige ; B, bois ; Ep, épiderme ; 
L, liber ; P, parenchyme ; S; 
sclérenchyme. — Fig. 185 : sec- 
lion transv. schématique de la 
nervure médiane d’une feuille 
de la rosette ; Eiï, épiderme 
inf. 5; Es, épiderme "sup. ; EF, 
faisceau libéroligneux ; Pc, pa- 
renchyme chlorophylilien ; Pi, 
parenchyme incolore. — Fig. 
186 : section transversale sché- 
matique passant par la base 
du labelle, très près de l’ou- 
verture du style: N, gibbo- 
sité nectarifère. — Fig. 187 : 
section passant par la base 
du labelle, un peu plus loin 
de l’ouverture du style; les pa- 
pilles ont disparu au sommet 
des gibbosités. — Fig. 188 : 
section passant par le milieu 
du labelle ; pas de papilles ca- 
ractérisées. — Fig. 189 : section 
transv.schématique de l’ovaire. 
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(parfois 12 assises près de la nervure médiane) de tissu assez riche en chloro- 
phylle el assez serré surtout vers la face sup, renfermant quelques paquets de 
raphides., Bord du limbe très aminci. Nervures dépourvues de collenchyme et 
de sclérenchyme, les principales (f. 185) à faisceau muni, à la partie inf., de pa- 
renchyme incolore ou de tissu peu chlorophyllien (Pi) et, à la partie sup., de 
parenchyme contenant de la chlorophylle ; les autres totalement dépourvues 
de tissu incolore. Toute la partie médiane basilaire de la feuille est occupée 
par des faisceaux libéroligneux presque parallèles à bois très réduit. Feuilles 
caulinaires bractéales. Epaisseur bien moindre que celle des feuilles de la rosette. 
Epiderme sup. dépourvu de stomates. Epiderme inf. muni de nombreux sto- 
mates, de poils courts, unicellulaires, développés, en forme de doigt de gant, 
ressemblant à des poils tecteurs et de poils pluricellulaires longs de 200-250 y, 
non rameux, mais de forme gibbeuse, surtout feuille 
(pl. 118, f. 208-216). 116, 


Î. 134-135). 


vers les bords de la 


Bords munis de 


poils souvent unicellulaires (pL 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Papilles arrondies au sommet et 
vers les bords. Epidermes ext. et int. munis, surtout vers la base, de poils assez 
nombreux semblables à ceux de la tige (pl. 118, f. 217-220). Cellules de lépi- 
derme ext. contenant un peu d'essence ; poils donnant une réaction plus forte 
que ceux de la tige dans les cellules terminales et subterminales ; parfois quel- 
ques globules d'essence dans les autres cellules du poil. Cellules de lépiderme 
int. renfermant un peu plus d'essence que celles de l’épiderme ext., les poils 
moins nombreux en contiennent dans presque toutes leurs cellules (pl 118, 


f. 218-220). — Divisions latérales internes. Semblables aux divisions ext., mais 
à poils moins abondants. Epidermes contenant de l'essence. — Labelle. Près 


de la base du gynostème, à la partie sup. du labelle (f. 186, 187), sur les bords 
des 2 gibbosités, épiderme int. prolongé en longues papilles arrondies et parfois 
renflées au sommet, atteignant 100-150 1, parfois 180u, ces papilles montent 
plus haut et sont plus développées sur le bord int. des gibbosités que sur le 
bord ext. La partie sup. de ces proéminences est dépourvue de papilles. Ces nec- 
taires émettent un liquide sucré qui s’accumule dans une petite cavité située 
sous elles. Vers le milieu du labelle, il n’y a pas de papilles caractérisées (f. 188). 


‘ Epiderme ext. à peine papilleux, sauf vers la partie sup. du labelle et latérale- 


ment. Huile essentielle assez abondante dans les épidermes et les cellules du 
parenchyme, vers les bords et sous la nervure médiane. — Gynostème. Faisceaux 
des étamines lat. avortées manquant. — Anthère. Parois à cellules fibreuses 
nombreuses. — Pollen. Tétrades à; exine munie d’un réseau réticulé à mailles 
assez grandes. L. — 32:42 4 env. — Ovaire (f. 189). Epiderme ext. muni de poils 
semblables à ceux de la tige. Nervure des valves placentifères légèrement et 
insensiblement saillante à l'extérieur, renfermant un faisceau libéroligneux situé 
plutôt vers l’intérieur et à bois int. Placenta très divisé. Valves non placenti- 
fères légèrement proéminentes en dehors, contenant un faisceau libéroligneux à 
bois int. — Graines. Suspenseur à peu près nul. Cellules du tégument à épais- 
sissements striés. Graines très allongées, très atténuées au sommet, env. 4 fois 
plus longues que larges (1). 


F. b bracteata G. CAM. BERG. A. Cam., L. e., p. 390. — Epi floral relative- 
ment court et à bractées dépassant presque toutes les fl. — Ille-et-Vilaine : 
St-Malo (JEANPERT). 

La var. major Rouy ne peut être maintenue. Il n'existe pas, dans la rég. 
mérid., de station où l’on ne puisse trouver cette forme, purement individuelle, 
mêlée au type avec tous les intermédiaires. 

Monstruosités. — Cf. Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 19. 


1. Le S. autumnalis contient du loroglossoside (cf. DELAUNEY, Sur les glucosides de plusieurs espèces d’'Orchidées 
indigènes in G. R. (1925), 180, p. 224. 
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V. v. — Fin août au début de sept. en Grande-Bretagne ; sept. à octobre, dans le Midi de la France, en 
Italie, etc. (1). — Habitat : pelouses rases, lieux herbeux arides, talus, dunes. Répart. géogr. : Europe centr. 


et mérid., Portugal, Espagne (rég. litt., basse et submontagn.), Majorque, Minorque, France (disséminé, rare 
ou peu observé en Corse ) ; Iles Britanniques, Belgique, Danemark, Allemagne [disséminé, rare dans le Nord- 
Ouest, monte à 850 m. en Bavière (PraNTL)] Suisse (répandu), Italie (de la rég. litt. à la rég. submontagn. assez 
abondant, Ischia), Sardaigne, Malte, Autriche, Hongrie (disséminé), Galicie, Bosnie, Herzégovine, Balkans, 
rare en Grèce, Russie centr. et mérid., Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure, Tunisie, Algérie (C.). 


5. — S. ROMANZOWIANA (2) 


S. Romanzowiana Cnam. in Linn., III, p.27 (1828) ; Rercus. F:, Zcon., NITI-XIV,p. 153 : Correv., A4b. 
Orch. Eur., pl. LX ; Orch. rust., p. 192 ; RicatTer, PI. Eur., I, p. 285 ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. 
Eur., p. 391; GonrerY in Orch. Rev. (1922), p. 261 ; (1924), p. 357 ; KxowLes in /rish Nat., XX XIII, p. 75, 
(1924) ; Mouszey in Orch. Rev. (1922), p.261 ; (1924), p. 71.— Gyrostachys Romanzoffiana Mac Mer., Minn.. 


p. 171 (1892) ; VERNON CoviLce in Contr. U.-S. Nat. Herb., IN (1893). — Ibidium Romanzoffiana House, 
Muhlenbergia, 1, p.129 (1906) ; Piper, Flora of the state of Washingt., p. 211. 
Icon. : Reicus. pr. l. c., t. 125, CCCCLX XVII, f. I, I, III, IV ; Frreu et Sur, Brit. FL, n° 990 ; Eorrev. 


Orch. rust., f. 34 ; G. Cam. BERG. A. Ca... L. e., pl. 31, £. 1096 ; Ze. n., pl. 99, £ 15. 

Exsicce. : FI. Sequoia gig. Reg., n° 1817, 1855 (HANSEN) ; Eastern Oregon Plants, n° 2337 (Cusick, 1899) : 
FI. south-east. Calif., n° 5266 ; Rock. Mount. FL. lat., 39°41°, n. 539 (1862) : Maixe. Fl. Aroost., n° 103. 

Tubercules épais, charnus, fusiformes, 2-12. Tige arrondie ou presque, souvent fistuleuse, un peu poilue 
au sommet. Feuilles de largeur variable, lancéolées, aiguës, nervées, persistant. lors de la floraison, les sup. 
bractéiformes, les inf. allongées. Bractées lancéolées, acuminées, les inf. dépassant les fleurs. Epi très compact, 
allongé, atteignant 20 cm. env. Fleurs d’un blane pur, exhalant une odeur agréable. Div. ext. et lat. int. du 
périanthe conniventes, puis recourbées-dressées, pubescentes en dehors. Labelle pendant, élargi à la base, lin- 
guiforme, subaigu, recourbé à l'extrémité, à bords crénelés-ondulés, plus grand que chez les autres Spiranthes. 
Gynostème petit; ouverture stigmatique petite (3). 


Morphologie interne. 


Racines tubérisées. Poils absorbants assez nombreux. Assise pilifère munie d’épaississements spiralés nom- 
breux. Ecorce très développée, très amylifère. Endoderme à cadres de plissements subérisés marqués. Stèle 


1. Dans le Midi, l'été étant très sec, la floraison n'a lieu qu'après les premières pluies d'automne. 

2. D’après les travaux récents de Wizmorr, The Irish Spiranthes Romanzofjiana, in Journ. of Bot. (1927), p. 145, 
on confondrait, en Europe, sous le nom de Spiranthes Romanzofjiana, le S. gemmipara Linz. et le S. stricla (Ryn- 
BERG) ; la première espèce habiterait l’Irlande méridionale et la seconde, l'Irlande septentrionale. 

Nous donnerons la description de ces deux plantes, d’après WILMOTT : 

S. gemmipara Lixpcey, Syn. Brit. F1, éd. 1, p. 257 (1829) ; WiILMOTT, L. c. 

Plante plus basse, haute de 9-12 cm. Feuilles plus larges, planes ou pliées le long de la nervure médiane, les. 
caulinaires engainant étroitement la tige. Bractées aiguës, non longuement acuminées. Inflorescence dense. Fleurs 
petites, plus courtes, d’un beau blanc brillant ; labelle touchant presque ou tout à fait à celui de la fleur située en 
dessous, plus court et plus large, brusquement rétréci vers le milieu ; attache du disque de la pollinie plus petite, 
plus étroite ; surface stigmatique plus grande Irlande méridionale : Cork (ef. AzzIN in Journ. of Bot., XI, p.308; 
Flower PI. Cork, p. 77 ; Journ. of Bot. (1892), p. 274) ; Kerry près Waterville (cf. Zrish Nat., XXX, p. 79). — La 
localité de Berehaven, Comté de Cork (DRUMMOND) a disparu. 

S. stricta (RYDBERG) WiLMOTT, l. c. — Gyrostachys stricta RYDBERG in BRITTON, Man. Fl. N. U. S., p. 300. 

Plante élevée, grêle, haute de 15-30 cm. Feuilles bien plus longues, bien plus étroites, ordinairement pliées sur 
la nervure médiane, paraissant plus ou moins tubuleuses, les caulinaires plus nombreuses, étroitement engainantes, 
les sup. très étroites et, comme les bractées, longuement acuminées. Inflorescence allongée et lâche ; fleurs ne se 
touchant pas, d’un blanc verdâtre, sur le frais, de couleur distincte de celles de l’esp. précédente, plus longues, plus 
grêles, plus étroites, à labelle plus étroit et plus récurvé, insensiblement rétréci vers le milieu. — Irlande septentrio- 
nale : Armagh (Lloyd PRAEGER) ; cf. Journ of Bot., XXX, p. 127. — Amérique septentrionale. 

D'après WiLMorrT, /. c., p. 149, le système radiculaire aurait été bien décrit par Mouscey (Orch. Rev. (1924), 
p. 357) et par Gonrery (Orch. Rev. (1921), p. 261). D’après WiLMoTT, il n'y aurait aucune différence entre les deux 
espèces d'Irlande, le S. gemmipara aurait pourtant des racines plus grèles, comme le reste de la plante. 

3. La fécondation a lieu par l'intermédiaire du Chloralictus smilacinæ Ros., de l’Halictes provancheri & et du 
Bombus vagans (MousLeY in Orchid Review (1924), p. 326 ; (1926), p. 353). Quand la fleur s'ouvre, le gynostème ferme 
l'entrée de l'ouverture du style et les extrémités des pollinies, placées sur la face sup. du rostellum, ainsi que la face 
brune de l’anthère, sont seulement visibles. Plus tard, le gynostème se relève, s'éloigne du labelle. Si à ce moment, on 
introduit dans la fleur un crayon portant une pollinie, celle-ci adhère au stigmate (Cf. GoprErY, L c., p. 264). L’Ha- 
lictes emporte sur sa tête le disque en nacelle. D’après RipLey, cette espèce pourraît aussi se féconder elle-même 
(Cf. RipLey in Journ. Linn. Soc., XXIV, p. 392). 
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très grande. Péricycle souvent interrompu vis-à-vis des pôles ligneux. Lames vasculaires 12-20, trés réduites, 


très isolées les unes des autres, Moelle très grande, formée de parenchyme à parois minces (1 

Tige. Bpiderme de la partie sup. de la tige muni de poils relativement peu nombreux, souvent 3-cellul 
à cellule terminale plus où moins arrondie, assez peu sinueux, atteignant 120-150 y de longueur env. (pl 116, 
f. 198-199). Stomates nombreux. Anneau lignifié séparé de l’épiderme par 2-3 assises parenchymateuses, com- 


9-7 assises à parois peu épaisses. L’échantillon d'herbier que nous avons étudié ne nous à pas permis 


prenant 
de voir la disposition des faisceaux libéroligneux. 

Fleur. — Labelle. Epiderme int. prolongé en grosses papilles. Pollen. Exine très réticulée. — Ovaire. Ner- 
vure des valves placentifères insensiblement et peu saillante à l'extérieur. Valves non placentiféres très proé- 
minentes extérieurement. Graines. Cellules du tégument munies d'épaississements rayés. Graines atté- 
nuées au sommet, 2 f. 1/2-3 f. plus longues que larges. 


VAS: Juillet, août. Irlande (Kilrea, Country Derry, leg. Miss M. C. Kx\owLess, comm. Prof. Vau- 
GHAN JURMINGS, 1896, in herb. G. Camus); [rlande septentr. (d’apr. GonFery), Armagh; signalé autrefois 
dans le sud de lfrlande, en 1810, par Drummonp, dans les prairies autour de la baie de Bantry, près Castle- 
town, d'où il à disparu ; Kerry. Ounalaska, de PAmérique septentr. à la Californie. 

Asa (ray considérait le :S. Romanzowiana comme une espèce autrefois très répandue, ayant appartenu 
à l’ancienne flore du continent qui, à une époque reculée, reliait l'Europe occidento-septentrionale à l Amé- 
rique. Cette espèce fait partie d’un groupe dont les représentants habitent la région occidentale de l'Amé- 
rique septentrionale. 


S. AUSTRALIS 


Marscu. Brer., F1. Taur.-Cauc., III, p. 606, sans indication précise de localité, indique dans notre cir- 
conscription le Neottia amæna qui a pour synonymes : 


S. australis Linz. in Bot. Reg., t. 823; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 152. — S. Wightiana [axpz., 


WaLL. Cat., 7378. — S. flexuosa Linpc., Bot. Reg., ad. 823. — S. parviflora Lixpz., L c. — S. amœæna 
MarscH. Bies., En. pl. ch., p. 63. — Neottia australis R. Br., Prodr., p. 319. — N. pudica Lixpz., Coll. 
Bot. — N. flexuosa Suiru in Rees, sec. LiNpL., Orch., p. 465. — N. parviflora Suiru, L. c., sec. LiINpL. — 


N. crispata BI. Bijdr., p. 406. 

Icon. : GMEL:, Süb:, I, III, I ; Linox:, Coll. Bot., t. 30; Bot. Reg., NII, p. 823; Rercu8., dc 
CCCCLX XVI. 

Tubercifes charnus fusiformes, épais, parfois nombreux. Tiges subarrondies, sillonnées, parfois pubes- 
centes. Gaines de la base courtes. Feuilles linéaires-lancéolées, longuement atténuées à la base, celles de la 
tige engainantes. Fleurs rosées, petites, nombreuses ou non. Diviswns du périanthe peu glanduleuses. Labelle 
blanc, oblong, orné de pourpre, élargi à la base, subauriculé, arrondi et ondulé-crénelé subelliptique. Gynos- 
tème gros, court ; cavité du stigmate large, subquadrangulaire. 


s pl. 124, 


1. Sur des individus vivant en Amérique, MousLEY a pu voir jusqu'à 12 tubereules. Cet auteur n’a pourtant pu 
constater ce nombre que deux fois. 

Ces 12 tubercules n'étaient pas en un seul verticille, mais comme séparés par un entre-nœud. Dans le verticille 
sup., MoUSLEY a compté 7 tubercules avec le petit bourgeon de l’année suivante et, dans le verticille inf., 5 tubercules 
plus foncés. Le même botaniste a observé un individu avec 3 verticilles superposés, l’inf. avec 6 tubercules, le méd. 
avec 3 tubercules, le sup. ‘avec 2 tubercules nouveaux pour l’année. 

MousLey a montré, avec d'excellentes planches à l'appui, que, dès l'automne, dans les plantes âgées, comme dans 
les jeunes plants, les jeunes tubercules sont déjà formés, ainsi que les bourgeons destinés à fleurir l’année suivante. 
Ce bourgeon apparaît vers août et non au printemps, comme on l’a cru. Au Canada, les nouvelles pousses ouvrent 
leurs feuilles plus tôt et ne passent pas l'hiver dans un bourgeon vert et dur. D’après Sr.-QuiNTIN, dans le nord de 
l'Irlande, les feuilles restent protégées dans le bourgeon, jusqu’au printemps. Des différences dans les conditions de vie 
en sont cause. Peut-être, comme le pense WiLMorr, y a-t-il deux espèces différentes. 

En avril, les tubercules ont pris plus de développement Au printemps, chaque bourgeon accompagné de ses tuber- 
cules devient une plante distincte. 

En sol sec, les tubercules sont bien plus robustes et plus nombreux, ordinairement 5-9, et les feuilles plus larges. 
En sol humide ou frais, ils sont grêles, moins nombreux (2-3 env.),et souvent dirigés horizontalement, ce qui tient non 
seulement à la nature molle du sol, mais à la présence d’eau à la surface. La plante du Canada paraît donner plus de 
racines tubérisées et des feuilles un peu moins larges. 

Cette espèce n’est pas gemmipare. MousLEY a souvent vu 5-6 plantes en louftes dont les racines étaient mélangées. 

Il y a parfois deux hampes fleuries sur le même pied. Une même plante peut avoir deux bourgeons au lieu d’un, 
munis chacun de plusieurs tubercules (cf. MousLey, Further notes on the underground development of « Spiranthes Ro- 
manzoffiana » and « cernua » in Orch. Review (1924), p. 296 ; Spiranthes Romanzofjiana in Orch. Review (1924), p. 71 ; 
GoprERY « Spiranthes Romanzofjiana » in Orch. Review (1922), p. 261 ; (1924), p. 357. 
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Morphologie interne, 


Racines tubérisées. — Assise pilifère munie de nombreux poils absorbants traversés par des filaments 
de mycélium ; parois des cellules de cette assise pourvues d’épaississements spiralés plus ou moins anasto- 
mosés. Assise subéreuse à parois minces et subérisées, à cellules de passage. Ecorce formée de 10 assises env. 
de cellules amylifères sauf les cellules à raphides ou les cellules infestées. Cylindre central très grand. Pèricyele 
interrompu. Lames vasculaires formées de vaisseaux peu nombreux, ne se rejoignant pas en étoile au centre 
de Ja racine. 

Tige. Epiderme muni de stomates abondants et, vers le sommet, de quelques poils glanduleux atteignant 
200-250 4 de long. et non ramifiés. Anneau de sclérenchyme à parois très épaisses touchant à l’épiderme ou 
séparé de lui par 1-2 assises parenchymateuses. Faisceaux libéroligneux assez disséminés, les ext. touchant 
à l'anneau lignifié, les autres complètement dépourvus de gaine selérifiée. 


V. v. — Caucase, Tauride. — Himalaya ? Australie, Tasmanie, Nouvelle-Zélande, — Il est probable 
que plusieurs espèces ont été confondues. 


HYBRIDE 


S. ÆSTIVALIS + AUTUMNALIS 


x S. Zahlbruckneri Freiscum. in Oest. Bot. Zeitschr., LX, p. 451 (1910). — $S. æstivalis x autumnalis 
FLEISCHM., L. c. 

Tubercules 2-4, obliquement descendants, napiformes, longs de 4,5-6 em., de 0,6-1,2 em. de diam., blan- 
châtres, disposés à la base de la rosette foliaire radicale. Tige vert cendré, naissant de cette rosette, haute de 
22 cm., pubescente même à la base, munie au sommet de feuilles bractéiformes apprimées, espacées, verdâtres, 
linéaires-lancéolées, pubérulentes. Feuilles de la rosette longues de 4-6 em. sur 0,9-1,2 cm., longuement ovales 
ou largement lancéolées, acuminées. Inflorescence unilatérale, spiralée. FI. blanchâtres, à odeur de miel. Div. 
ext. du périanthe et labelle verdâtres à la base ; gibbosités basilaires du labelle arrondies, blanches. Gynos- 
tème court. Ovaire d’un vert glaucescent, pubescent. 

Tyrol : env. d'Hochfilzen (d’apr. FLerscau.). 


Gen. XXV. — GOODYERA FR. Br. 


Goodyera R. Br. in Arr. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 197 (1813) ; Ricn. in Mém. Mus. Paris, IN, p. 49, 58 
(1818) ; LiNne.,Gen. and spec..p. 492 ; ENDL.,Gen., p. 214 (1837) ; Reicue. F.,/con., XITI-XIV,p. 154 ;: BeNTu. 
et Hook.F., Gen. PI. III, p. 602 (1883) ; Ny max, Consp. F1. Eur., p. 689 (1882) ; Prirzer in ENGL. et PRaNTz, 
PL, 1, 6, p. 117, (1889) ; Darca Torre et Harms, Gen. Siphon., p. 96 (1900) ;: Ascmers. et GRAEBN., Syn., 
ITT, p. 894 (1907) ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 114 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 392 : 
Scninz et THezz. in Vierteljahrsschr. Nat. Ges. Zurich, LX, p. 348 (1915), et in Scuinz et Kezzer, FL Sechwerz, 
éd. 4, I, p. 170 (1923) (1). — Orchioides Trew.in Act. Acad. nat. cur., III, p. 409, £. 6, f. 7 (1736). Satyrii 
spec. L., Sp., p. 1339 (1753).—Epipactis Boeum. in Lunw. DEr.,Gen. PL.,éd.3, p. 357 (1760) p. p. ; Cranrz, 
Surp. austr., p. 473 (1769) ; Baron in Proc. Biol. Soc. Wash., XXI, p. 63 (1908) ; Ames, Orch., II, p. 261 (1908); 
BRiTTEeN in Journ. Bot. (1909), p. 31, in obs. (1). — Serapiadis spec. Vicr., Hist. Dauph., Il, p. 52 (1787). — 
Neottiæ spec. SWarTz in AN. act. holm. (1800), p. 226. — Ophrydis spec. Tuore, Ch. Land., p. 36 (1803). — 
Erporkis Tuou. in Nouv. Bull. Soc. philom. Paris, 1, p. 317 (1809). — Peramium Sazise. in Trans. Hort. 
Soc., I, p. 301 (1812), sine descr. ; Scninz et TueLz. in Vierteljahrsschr. Nat. Ges. Zurich, LIII, p. 587 (1909) ; 
Brirr. et BRowN, JU. FI, éd. 2, I, p. 569 (1913); Aprams, ZU. FL, I, p. 481 (1923). — Tussaca RariN. in 
Journ. bot., IV, p. 271 (1814). — Gonogona Lixk, Enum., II, p. 369 (1822). — Cionisaccus Brena, Kuuz et 
Haas, Gen. et spec. Orch. (1827). — Erporchis Tuou., Hist. pl. Orch. Tabl. esp., I, t. 28 (1829). — Georchis 
Linpz., in Wazz., Num. List., n° 7379 (1832) : Bot. Reg., XIX, t. 1618 (1833). — Geobina RariN., FL. Tell. 
IV, p. 49 (1836). — Cordylestylis Farc. in Hook., Journ. of Bot., IN, p. 74 (1842). — Goodiera Kocn, Syn. 


1. Pour SPRAGUE (in Journ. of Bot. (1926), p. 112), Goodyera devrait être placé dans les nomina conservanda. 
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éd. 2, p. 802 (1844); Canror et Sainr-Lacen, FL Rh. et Loire, TI, p. 813. Coenorchis Prvmr, FL Jaw., 
sér, 4, Orch., p. 31 (1858). Elasmatium Ducac, 1. 1H1.-Pyr., p. 121 (1867).— Goodyeara Rory, Consp. FL Fr 
p. 2592(1927). 

Divisions du périanthe conniventes en tube dans leur partie inf, formant un angle presque droit avec 
l'ovaire ; division ext. sup. horizontale, appliquée sur les lat, int. auxquelles elle adhère souvent. Labelle dressé, 
puis recourbé, non rétréei à sa partie moyenne, indivis, fortement concave, gibbeux dans sa partie moyenne 
qui embrasse le gynostème dans sa concavité, mais sans éperon, à limbe brièvement terminé en lame canali- 
culée dirigée en bas. Masses polliniques lobulées, réunies par un rétinacle commun subquadrangulaire, Anthére 
libre, penchée, persistante, non ou très brièvement apiculée sur le prolongement lamelleux du gynostème. 
Cynostème court, presque tridenté, à bec droit, cuspidé (1). Ovaire droit, atténué en un pédicelle contourné 
très court. —— Souche grêle, rameuse, stolonifère. Fleurs petites, en épi unilatéral. 

Racines non tubérisées, non concrescentes, à cylindre central très petit, à lames vasculaires isolées, non 
réunies en étoile, entourant un parenchyme peu abondant (cylindre central bien plus petit el parenchyme int, 
non vascularisé bien plus réduit que dans le genre Spiranthes) ; assise pilifère dépourvue d’épaississements 
spiralés semblables à ceux des Spiranthes. Poils sécréteurs ne tendant pas à se ramifier. Nervures dépour- 
vues de sclérenchyme. Grains de pollen se séparant en massules. Dans le gynostème, pas de faisceaux libéro- 
ligneux lat, rudiments des étamines avortées. 


I. — G. REPENS K. Br. 


Goodyera (Goodiera) repens R. Br. in Air. Hort. Kew.,éd. 2,V,p. 198 (1813) ; Rica. in Mém. Mus. Paris. 
IV, p. 58 (1818) ; LinnL., Gen. and spec., p. 492 ; Rercue. F., Zcon., XITI-XIV, p. 155 ; CoRREv., Ab. Orchid. 
Eur., pl. XVII; RicuarTer, PI. Eur., I, p. 286; BABINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 348 ; BENTH., Brit. Flora, 
p. 461 ; THIELENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 37 ; BLyTT, Norg. F1., éd. Ov. Dah!, p. 240 ; Murez, FL fr., ME 
p. 260 ; F1. Dauph., éd. 2, p. 601 ; Gr. et Gon., FI. Fr., III, p. 268 ; BoreaAu, F1. Cent.,éd. 3, p. 654; Coss. 
et GERM., F1. Paris, éd. 2, p. 697 ; Gopr., FL. Lorr., Il, p. 300 ; Micnaz., Hust. nat. Jura, p. 300 ; GREN., FL: 
ch. jurass., p. 764; ArD., FT. Alp.-Mar., p. 360 ; BaArLA, Zconogr., p. 18 ; BONNET, FL. paris., p. 386 ; Gusr. et 
Héris., F1. Auo., p. 428 ; G. CaAm., Monogr. Orch. Fr., p. 114 ; in Journ. de Bot., VII, p. 275 ; G. CAM. BERG. 
A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 393 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 10 ; Car. et S.-Lac., FL descr., 
éd. 8, p. 814 ; MAGNiN, Arch. ft. Jurass., n° 5; Bugant, FL. pyr., p. 54; Coste, F1. Fr., III, p. 408, n° 3693, 
cum icone ; Rouy, F1. Fr., XIII, p. 209 ; SPurRELL in Journ. of Bot. (1902), p. 325 ; Orch. Rev. (1906), p. 326 ; 
KirscuL., Prodr., p. 163 ; FL. Alsace, p. 145 ; F1. vog.-rhen., p. 90; Guez., FL bad., III, p. 554; Reicue., 
Fl. exc., I, p. 131 ; BLurr et FiNG., Comp.,Ill, p. 430 ; DôLz, Rhen., p. 215 ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 802 ; éd: 3; 
p. 603 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2446 ; OBorNy, FE 6. Moehr. Oest. Schl., p. 258 ; Bacu, Rheinpr., p. 375 ; Ca- 
FLISCH, Ex. FL. $. D., p. 300 ; Garcke, FL Deutschl., éd. 14, p. 385 : M. Scuuzze, Die Orchid., n° 66: ASCHERS. 
et GRAEB., FL. Nord. Flachl., p. 219 ; Syn., III, p. 896; KircunEr, F1. ©. Stuttgart, p. 179 ; KRAENZL., Orch., 
p. 54; GaupiN, F1. hele., W, p. 486, n° 2096 ; Mortier, FL Suisse, p. 357; REUTER, Catal. Genève, éd. 2, 
p. 208 ; Bouvier, A1. Alpes, p. 649 ; FiscHer, FL. Béèrn, p. 81 ; Gremcr, F1. Suisse, éd. Vetter, p. 486 ; ScHixz 
et KezLer, Fl. Schweiz, p. 130 ; Bertoz., F1. ital., IX, p. 668 ; Ces. Pass. G1B., Comp., p. 180: ARCANG., 
Comp., éd. 2, p. 162; Fionr et Paor., Zconogr. fl. ital., n° 853 ; Ams., FI. Tir. austr., p. 734; HAUSM:, FE 
Tirol, p. 852 ; Beck, F1. N.-Oest., p. 218 ; Hixrernuger et Picuzu., FL. Salz., p. 195 ; Scaur, Enum. Trans., 
p. 650, n° 3457 ; Simk., Enum. Trans., p. 507 ; Borss., F1. orient, V, p. 90; Paru in Analele Academiet Ro- 
mâne, sér. IL, t XXVII (1904): ZaAPpALOw., Consp. Fl. Galic.,p. 231 ; LEMÉE in Bull. Soc. bot.Fr.(1M2),p. 586. 
— Satyrium repens L., Spec., éd. 1, p. 945 (1753) ; FL. dan., t. 812 ; JacQ., Austr., IN, t. 393; Engl. bot. 


t. 289; Porrer, Encycl., VI, p. 581; GMEL., F1. Bad., III, p. 544. — Epipactis repens CRANTZ, Stirp. austr., 
IV, p. 473 (1769) ; ALzront, Fl. pedem., II, p. 152. — Serapias repens Vizz., Hist. Dauph., II. p. 53 (1787). 
— Satyrium hirsutum Gizi8., Exerc. phyt., Il, p. 484 (1792). — Neottia repens SwarTz in Act. holm. (1800), 


1. Darwin et H. MüLzcer surtout,ont étudié les phénomènes de la fécondation. Les fl.du Goodyer a sont nombreuses 
et presque horizontales. Le rétinacle en forme d'écusson est subquadrangulaire et avance au-dessus du stigmate. La 
face sup. de la partie débordante est délicate et, par le moindre choc, forme une masse visqueuse. Dans le bouton, les 
loges d’anthère s'ouvrent, le rétinacle se fixe au bec. Au début de la floraison, l’entrée de la fleur est étroite. La partie 
postérieure du labelle est en forme de godet plein de nectar, la partie antérieure, en forme de gouttière,est courbée vers 
le bas. Les insectes viennent puiser le nectar amassé dans un godet situé à la base du labelle, sous le rostellum, et le 
grand rapprochement du labelle et du bec force l’insecte à se frotter contre les pollinies qui s’attachent à lui. Dans 
les fl. plus âgées, le gynostème est plus éloigné du labelle. Lorsque l’insecte va d’une fl. jeune à une fl. plus âgée, il 
dépose les masses polliniques sur le stigmate. Certains bourdons (Bombus pratorum L., B. mastrucatus GERST.) opèrent 
la fécondation. Les poils nombreux que porte la fl. empêchent les petits insectes d’y pénétrer. 
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226; Wisro., Spec., IN, p. 75; DC., F4. fr., III, p. 2037, n° 258 ; Duny, Bot., p. 448; Lorser., FI. gall. 
p.274; Darevr., Abr. Pyr., p.552 ; Guicr., Al. Bord. et S.-O., p. 173 ; Pens., Syn.,Il,p. 11 ; SPENN., Fi. 
frib., p. 245 ; Reurer, Cat. Genèpe, éd. 1, p. 101 ; Marscu. Bies., FL T'aur.-Cauc., III, suppl., p. 245: Por. 
FL. veron., TIT, p. 32. — Ophrys cernua Tuoré, FE Land., p. 361 (1803). Peramium repens SalisB. in 
Trans. Hort. Soc., 1, p. 301 (1812). — Tussaca repens RariN.in Journ. bot., IV, p. 270 (1814). — T. secunda 
RaAriN., Pr. decouv., p. #2, 270 (1814). — Gonogona repens Link, Ænum., II, p. 369 (1822). — Elasmatium 
repens Durac, FE H.-Pyr., p. 121 (1867).— Goodyeara repens Rouy, Consp. FL. Fr., p. 259.— Epipactis joliis 
petiolatis ovato-lanceolatis, floribus tetraretalis hirsutis HALL., Hele., n°9 1295, L. 22: ÆEnum., 277, n9 1; Act. 


helv., IV, p. 114. — Orchisides TREW., Comm. Norte, 1736, €. 6, Î. 7. — Satyrium foliis ovatis radicalibus 
L., FL. lapp., 514. — Orchis minor flosculis alhis sive radice repente CauER., Hort., TTL, p. 35. Pseudo-Orchis 
BaUH., Pinax, p. 84. — Pyrola angustijolia polyanthos, radice geniculata LoEs., Pruss., p. 210, t. 68. E pi- 


pactis folits ovatis radicalibus Gues., FE s1b., À, p. 13.— Satyrium (repens) bulbis fibrosis, foliis ovatis radi- 


, 


calibus, floribus secundis L., Sp., pl. p. 945 ; Act. Ups., 1740, p. 20 ; FI. suec., 732, 807 ; DauiB., Paris, p. 278. 


Noms oulg. : Goodyère rampante. — Angl. : Creeping Goodyera. — Holl. : Dennenorchis. — Dan. : 
Knaerod. — Hongr. : Tokafék. — Polon. : Tajeza. — Allem.: Kriechende Goodyere, Spaltorehe, Netzblattorchis. 


TROT CRMER UNIS AS SE MNEALL. NC, XXII 2EMILOES.  Pruss., 0579 68 ARE. Lrcsut. (0, 
f. 7 ; FL. dan:, t. 812 ; JacQ., Austr., p. 36, t. 369 ; Su., Engl. Bot., t. 289 ; Fire et Smitu, JUustr. Brit. F1, 
ASIE CGUNN., FENorS Il, n°321; 116, 1.1: ADrenr., Flr. boruss”, TT A: SEC. Pl'aner. Suppl, 11.8, 
IPAOPSCES PASS (Gre., Le, t. XX, 1.2, di: LIGHT. Al. Scot:, I, p.520, n° 3, t 22: FT. -dan.. t. 8192 : CURT., 
Fl/lond., éd. Grav., IV, t. 102 ; Rercus. F., Zcon. XIII-XIV, t. CCCCLXXXII, f. I-III, 14-18; Scnkuur, 
Handb., XII, p. 272 ; M. Scuuzze, L c., t. 66 ; BARLA, L. c.,pl. 10, f. 13-18 ; G. CAM., Zcon. Orch. Paris, pl. 38 ; 
BonNNier, Alb. N. FI., p. 148 ; G. Cam. BERG. A. CaAM., l. c., pl. 31, f. 1076-1082 ; Ze. n., pl. 84, f. 14-91. 

Ezxsicce. : Relig. Maäüll., n° 1730 ; ScnucrTz, n° 1154; Reicag., n° 175 ; BirLor, n° 1549: Soc. Rochel., 
n° 2248 ; Soc. Dauph., n°95 234 et bis; AcnARD, PI. Suede, 1839 ; BourGEAU, PI. Alp. Savoie, n° 267 ; MAGN., 
FI. sel., n°5 412 et 412 bis; PL Gall. et Belg., n° 493 ; FL. Austr.-Hung., n° 267 ; BALANSA, PL. orient (1886); 
PaxTLING"s Orchids Sikk. Himalaya,n° 277 ; DE LA PILAYE, PL Terre- 


Herb. Ind. orient. HooKk.F. et THomsoN ; 
Neuve ; Soc. ét. fl. fr.-helo., n°9 2337. 

Racines grèles. Rhizome un peu charnu, cassant, rameux, stolonifère, muni d’écailles, puis marqué par 
les cicatrices circulaires des écailles tombées, peu profondément enfoncé dans Phumus où il vit en partie en 
saprophyte, non en parasite, et émettant des rejets feuillés. Tige de 1-2,5 décim., cylindrique, vert pâle, ascen- 
dante, un peu flexueuse, pubescente-glanduleuse au sommet. Feuilles inf. rapprochées, étalées, ovales-oblon- 
gues, assez aiguës, brusquement contractées en pétiole engainant, vertes, à nervures réticulées, souvent jau- 
nâtres ou brunâtres, les cau'inaires petites, courtes, étroites, linéaires ou lancéolées, acuminées, subbractéi- 
formes, engainantes. Bractées d’un vert pâle, ovales-lancéolées ou lancéolées-linéaires, longuement acuminées, 
égalant ou dépassant l'ovaire, glabres intérieurement, glabrescentes extérieurement, munies d’une nervure 
longitudinale manifeste. Fleurs petites, blanches, rapprochées, disposées en épi spiralé subunilatéral, court, 
serré, pubescent-glanduleux. Périanthe à divisions formant un angle presque droit avec lovaire, les externes 
ovales-oblongues, obtuses, concaves à la base, pubescentes en dehors, les lat. ext. asymétriques, la moyenne 
horizontale appliquée sur les divisions lat. int. auxquelles elle adhère souvent, les lat. int, un peu étalées, 
oblongues-lancéolées ou lancéolées, obtusiuseules, conniventes, aussi longues ou un peu plus courtes que la 
médiane, mais moins larges. Labelle un peu plus court que les divisions ext., indivis, fortement concave, gib- 
beux et nectarifère à la base, mais sans éperon, terminé en lame courte, acuminée, canaliculée, recourbée et 
dirigée en bas. Gynostème court, subbifide, courbé en dedans. Stigmate subarrondi. Anthère mutique ou sub- 

« apiculée, libre, persistante, stipitée, inclinée en avant. Masses polliniques jaunes, lobulées, insérées sur une 
“ glande commune arrondie ou subquadrangulaire et soutenues par les dents du bec du gynostème. Ovaire 
à “droit, allongé-sphérique, atténué à la base, triquètre, subsessile, pubescent-glanduleux ; pédicelle très court, 
— contourné. Capsule obovée presque arrondie, dressée, brunâtre ou rougeâtre, entourée en partie par la bractée. 
“ Graines très petites, linéaires (1). 


LT iSs. 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 51) (2). Poils absorbants très nombreux, persistants, contenant des filaments mycé- 
liens. Assise subéreuse dépourvue d’épaississements spiralés semblables à ceux des Spiranthes, traversée de 
.- 1. Voir Développement du Goodyera repens, p. 41. 


2. Lorsque la racine est arrachée du sol,elle entraîne Loujours avec elle une forle enveloppe d'humus renfermant 
de nombreux filaments de Champignons. 


4 
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loin en loin par l'endophyte. Ecorce formée de 8-11 assises de cellules assez Tâchement unies, 


presque homo 


gène, contenant des pelotons mycéliens, parfois jusque dans l'écorce int, où des grains d'amidon très pelils 


de 5-10 de diam. :; parois des cellules à épaississements réticulés et ponctués (1). Endoderme formé de pelites 


cellules à parois minces, les parois lat. munies de cadres subér 


renchymoteux : 3-5 lames vasculaires, rarement plus, 
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” Goodyera repens. — Fig. 190 
section transv. schématique d’un rhi- 
zome relativerhent gros ; la région en- 
vahie par les endophytes est indiquée 
par des points ; B, bois ;Ænd, endo- 
derme ; L, liber. — Fig. 191 : section 
transv. schématique du cylindre cen- 
tral à la base de la tige. — Fig. 192 : 
section transv. schém. basilaire d’une 
grande feuille de la rosette ; F, fais- 
ceau libéroligneux ; Ei, épiderme infé- 
rieur, Fig. 193 : section transv. de 
la nervure médiane d’une feuille de la 
rosette. B, bois; Ei, épiderme inf. : 
L, liber ; P, parenchyme palissadique. 
— Fig. 194 : section transv. schéma- 
lique de l'ovaire. 


cellules arrondies, est à peine chlorophyllien. Feuilles sup. bractéiformes. Poiïls sur la face inf. : 


. Cylindre central très petit. Péricycle pa- 
entourant un 


composées de très petits vaisseaux 
parenchyme réduit, non lignifié, formé de très petites cellules riches en 
amidon. 

Rhizome (pl. 114, f. 81-83). Dans les parties non recouvertes par des 
écailles foliaires, épiderme muni de touffes de poils unicellulaires analo- 
gues à ceux du Corallorhiza. Ecorce très développée, formée de 13-28 
assises de cellules lâchement unies et renfermant soit beaucoup d’amidon 
dans les très gros rhizomes, soit des endophytes,cas le plus fréquent 
(£. 190 ; pl.114,f.83).Grains d’amidon de 4-12 y de diam. Endoderme à 
cadres d2 plissements subérisés (End.). Pas de tissu lignifié extra-libérien. 
Cylindre central assez réduit. Faisceaux libéroligneux nombreux dans les 
parties développées du rhizome (f. 190), réduits parfois à 2 dans les divi- 
sions, dans ce dernier cas, la moelle peut être presque nulle. — Base de la 
tige. Ecorce rarement envahie, développée, formée de cellules laissant 
entre elles d'assez grands méats et renfermant de l’amidon. Pas de tissu 
lignifié extralibérien. Faisceaux libéroligneux assez rapprochés (f. 191). 
— Tige au-dessus des feuilles. Stomates assez rares. Epiderme portant des 
poils sécréteurs, 4-7-cellulaires, non ramifiés, de forme assez constante 
sur toute la plante, atteignant 350-750 y de long ; les 2-3 cellules termi- 
nales plus petites, l'ultime très courte, souvent aplatie, ni arrondie ni 
rétrécie à la base comme dans les Spiranthes, à cellule inf. manifeste- 
ment plus grande, les cellules terminales et souvent aussi celles de la 
base contenant des globules d’huile essentielle (pl. 118, f. 195-197) ; poils 
tecteurs peu nombreux, 3-5-cellulaires, droits ou un peu coudés, attei- 
gnant 600-650 y de long, à cellule terminale allongée et atténuée au som- 
met (pl. 118, f. 191-194), parfois gros et unicellulaires. Entre l’épiderme 
et l'anneau lignifié, 5-8 assises chlorophylliennes formant un tissu lâche 
renfermant des raphides. Anneau lignifié formé de 5-7 assises à parois 
devenant assez épaisses. Faisceaux libéroligneux plus ou moins dissémi- 
nés, les ext. touchant à l'anneau lignifié. 

Feuille basilaire. Ep. = 250-500 u. Epiderme sup. à peine recticur- 
viligne, haut de 50-70 u, à paroi ext. épaisse de 7-10 w et bombée, dé- 
pourvu de stomates. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-40 y, à 
paroi ext. striée, épaisse de 7-10 uw et bombée, muni de nombreux sto- 
mates. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. nettement 
bombée. Parenchyme formé de 6-10 assises de cellules, la sup. ordinaire- 
ment allongée en palissadiques (f. 193, P) et bien plus riche en chloro- 
phylle que les autres. Nervures dépourvues de sclérenchyme, la médiane 
seule munie à la partie inf. de parenchyme incolore parfois collenchyma- 
teux (f. 193, C), les autres à faisceau libéroligneux situé dans la partie 
sup. de la feuille, à bois très réduit, entouré seulement de parenchyme 
chlorophyllien. A la base de la feuille (f. 192), le parenchyme, formé de 
stomates sur 


les deux faces. Huile essentielle abondante dans les poils (2). 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. pourvu de poils pluricellu- 
laires abondants. Huile essentielle abondante dans les épidermes ext. et int., dans les poils et dans les cellules 
du parenchyme, surtout vers les bords. — ZLabelle. Epiderme int. formé de petites cellules prolongées en pa- 


1. Les échantillons provenant des Alpes-Marit. (alt. 1.200 m.) ne présentaient pas ces ornements. É 
2. D'après GRIFFON, in Ann. Sc. nat. (1899), p. 71, cette plante, bien que d’un saprophytisme partiel manifeste, 
décompose l’acide carbonique avec une activité assez grande. 


Lei. 
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pilles courtes dans la rég. sup. où à lieu l'émission du nectar (pl. 121, f. 423). Epiderme ext. à peu près dé- 
pourvu de papilles. Huile essentielle peu abondante. Tissus contenant une grande quantité de sucre.— Gynos- 
tème. Epiderme portant des poils pluricellulaires. Faisceaux des étamines lat. avortées semblant manquer. - 

Anthère. Cellules fibreuses abondantes, plutôt un peu moins développées que dans les genres ÆEpipactis et 


Neottia. — Pollen. Grains de pollen se séparant en massules. Exine finement mais nettement alvéolée surtout 
à la périphérie des massules. L — 30-40 4 env. — Ovaire (f. 194). Epiderme portant des poils semblables à 


ceux de la tige. Nervure des valves placentifères située dans une dépression, non saillante à l'extérieur, con- 
tenant un faisceau libéroligneux réduit, à bois int.,et quelquefois aussi 1-2 faisceaux placentaires libériens peu 
développés. Piacenta divisé au sommet en deux parties assez développées. Valves non placentifères peu déve- 
loppées, proéminentes extérieurement et intérieurement, renfermant un faisceau libéroligneux à bois int, — 
. Graines. Suspenseur paraissant ne pas se développer, réduit à une courte cellule. Cellules du tégument non 
striées. Graines adultes insensiblement atténuées aux extrémités, 3 f. 1/2-4 f. 1/2 plus longues que larges. 
E — 350-500 p (2). 

Monstruosités. — ZiMMERMANN in Allg. Bot. Zeits., 7-8 (1910), p. 19, décrit un individu à épi dichotome 
et sommet de l'inflorescence élargi. 

STENZEL. Mittheil. über zveizählige Orchidenblüthen in Jahresb. d. Schles. Ges. f. vaterl. Cultur. Bot., 
27 nov. 1890, a signalé plusieurs anomali:s florales, concernant l’absence de labelle et la torsion de lovaire. 


V. v. — Juillet, septembre. — Habitat : bois ombragés, croit dans la mousse et Phumus, souvent au milieu 
des aiguilles de Conifères, parfois au bord des ruisseaux, dans les montagnes, fréquemment en partie caché 
par les feuilles tombées, souvent avec Pirola, presque isolé ou plutôt en petites colonies ; a été signalé à 1.800 m. 
d’alt. dans le Tyrol, par Dazca Torre et Sarnru. et à 1.600 m. dans le Valais, par JACCARD. — Répart. 
géogr. : Europe septentr. et centr. : Espagne [Pyrénées), France (Pyrénées, Cévennes, Aveyron (Ropité), 
Auvergne, Loire, Alpes de Savoie jusqu'aux Alpes-Marit. à Thorenc et à St-Martin-Vésubie (A. Cam.) 
Pyrénées-Orientales (Cerdagne, SENNEN), Jura, Vosges, commence à s'installer dans les basses Vosges, d’apr. 
Water (Vosges gréseuses septentr.), à Saverne, Neuvwiller-lès-Saverne, aux env. de Bitche, à Lützelbardt 
(Wazrer) et Eguelshardt (KIEFFER) ; env. de Paris, Normandie, Loiret, Marne, Aube, Sarthe, etc.: Grande- 
Bretagne (Norfolk à Beeston Common, Bodham (SpurRELL), env. d'Holt (BaRx., Guy Hozzinay), Westwick 
(SouraweLzL), Yorkshire, Cumberland), Ecosse : Belgique, Hollande, Danemark (R.), Suède, Norvège, 
Laponie ; Allemagne (disséminé, R. dans le Nord, l'Ouest, le Nord-Ouest, manque dans le Hanovre, TR 
dans le Schleswig-Holstein, en Westphalie), Suisse (répandu, mais peu fréquent), Autriche, Tyrol, Carinthie, R. 
aux env. de Salzbourg, Galicie, Hongrie, mais manque dans la plaine et la rég. méditerr. litt., en Croatie 
et en Dalmatie ; Italie (peu abondant, rég. montagn. et subalpine), Serbie, Transilvanie, Roumanie, Russie 
centr. et mérid., Crimée, Caucase, Asie Mineure. — Afghanistan, Sibérie, Japon, Amérique septentrionale. 


Sous-tribu II. — LISTERINÆ 


Listerinæ (x. Cam. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 396 (1908). — Listeridæ Linvvr., Gen. and 
spec., p. 441 (1835). — Listereæ ParLar., FI. ital., LIT, p. 354 (1858). 

Divisions du périanthe plus ou moins étalées ou réfléchies. Labelle étalé, dépourvu d’éperon, continu ou 
interrompu. Gynostème dressé, subarrondi, charnu.— Fleurs disposées sur tous les côtés de l’axe. Ovaire non 
tordu. 

Lames vasculaires ordinairement confluentes au centre de la racine. Grains de pollen se séparant en té- 
trades. 


Gen. XXVI. — NEOTTIA L. 


Neottia L. in Act. Ups. (1740), p. 33 ; p. p.; SwanrTz, Vetensk. Akad. Nya Handl. Stockh., XXI, p. 224 

(1800) ; Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 51, f. 7 et p. 59 (1818), p. p.; LiNpL., Gen. and spec., p. 457 

Exoc., Gen., n° 1551, p. 213 ; MEISN., Gen., I, p. 288 ; II, p. 385 ; BeNTa. et Hook., Gen., p. 593 ; Prirzer 

In ENG. et PranTz, Pfl., II, 6, p. 113 ; Ascuens. et GRAEBN., Syn., III, p. 892 ; G. Cam. BERG. A. Cam. 

Monogr. Orch. Eur., p. 396. — Nidus Riv., con. pl. fl irreg. hexapt., t. 7 (1716). — Ophrydis species L.., 
LI 


. 1. Le Goodyera repens contient du loroglossoside (cf. DELAUNEY, Sur les glucosides de plusieurs esp. d'Orchid. 
indigènes (C. It. (1925), 180, p. 224). 


KDE 
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Spec., p. 915 (1753). Epipactidis species ALL, fl pedem., 11, p. 151 (1785), — Helleborine Scum., 
Pl: Tboëm., "p.78 (1794); p..p. Listeræ species Hooker, FL seot., p. 25% (1821). — Neottidium 
Seuzecurp., FL berol., 1, p. 454 (1823).— Distomaea SrENN., FL friburg., 1, p. 246, 247 (1826), — Neottiæ 


aphyllæ (Euneottia) Rricue. F., Zcon., XITI-XIV, p. 145 (1851). 

Périanthe à divisions sup. libres, presque toutes conformes, conniventes en voûte. Labelle plus long que 
les autres divisions du périanthe, pendant, étalé, dirigé en avant, en forme de sac à la base, mais sans éperon, 
3-lobé, à lobes lat. réduits ; lobe médian divisé en 2 lanières élargies au sommet et divergentes. Gynostéme 
subarrondi, acuminé. Stigmate transversal. Anthère terminale, libre, persistante, biloculaire, à loges paral- 
lèles et contiguës, inséré sur le bord postérieur du gynostème. Masses polliniques 2, bipartites, fixées à une 
masse visqueuse commune (1). Staminodes nuls. Ovaire ovale-oblong, non contourné, stipité, à pédicelle con- 
tourné. Capsule coriace, à 6 côtes, comme tronquée et denticulée à la base durcie du gynostème et du pé- 
rianthe. Souche à fibres radicales charnues, courtes, fasciculées, rapprochées. 

Racines à lam>; vasculaires plus ou moins confluentes, à endoderme muni de cadres latéraux subérisés 
(pl. 112, f. 55). Poils sécréteurs ne tendant pas à se ramifier (pl. 119, f. 227-232). Faisceaux libéroligneux de 
la Lige régulièrement disposés en cercle au-dessus des feuilles principales. Nervures dépourvues de fibres ligni- 


liées. Grains de pollen se séparant en tétrades. Pas de faisceaux stamin. lat. dans le gynostème. — Rostellum M 

ressemblant beaucoup à celui des Listera, présentant des loges de même forme à contenu analogue. Embryon 
n'a ant pas de suspenseur développé. 
\ 

; { 

1. — N. NIDUS-AVIS Rich. | 

L 

N. Nidus-avis C. L. Ricu.in Mém. Mus. Paris, IV, p. 59, 1.7 (1818) ; LixpL., Gen. and sp.,p. 458; Reicue. 

F., Zcon., XIII-XIV, p. 145; Correvon, Ab. Orch. Eur., pl. XXX,; RicuTEer, PL Eur., I, p.286 Nxman, d 

Consp., p. 688 ; Suppl., p. 290 ; MuELzLEr-KRrAENZLIN, Abbild. d. Orchid.-Arten, p. 43 : OvnEemaxs, FL Nederl., 


III, p. 152 ; BariNcr., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 349 ; BENTH., Brit. Flora, p. 459 ;: Dumorr., Prodr. fl. Belg., « 
p. 423 : Les. et Court., Comp., III, p. 192 ; Micuor, F1. Hain., p. 281 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p.179 
éd. 2, p. 296 ; Lônr, ÆÙ. Tr., p. 252 ; TureLENs, Orch. Belg. et Luxemb., p. 51 ; DE Vo , FL. Belg., p. 558: Gr: ; 
et Gon., FI. Fr., III, p. 273 ; Gopr,,Fl. Lorr.,ll, p. 301 : Boreau, F1. Cent., éd. 3, p. 653 ; BRÉBIS., FL Nom; 
p.397 ; Lec. et LamrT., Catal. PI. Cent., p. 354 ; Coss. et GERmM., FT env. Paris, éd. 2, p. 694: MrcHAL-,Hist- 
nat. Jura, p. 299 ; ArpoiNo, F1. Alp.-Marit., p. 361 ; BARLA, Zconogr., p. 13 ; FRANCHET, FL. L.-et-Ch., p. 563ÿ 
ManTiN, Cat. Romorant., p. 264; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 110 ; in Journ. de Bot., VII, p. 271 ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monosr. Orch. Eur., p. 397 ; A. CAM. in Riviera scientif. (1918), p. 10 ; LLoyp et Fouc., ÆE 
Ouest, p. 246 ; DErREAUXx, Rée. fl. agen., p. 514; GusrT. et HériB8.,F1. Auvo., p. 426 ; BONNET, FI. paris., p. 386: 
DE Vico, FI. Somme, p. 433 ; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 158 ; GurcL., FI. Bord. et S.-O., p. 172 ; Cosme, AE 
Fr., 111, p. 410, n° 3627, cum icone ; BRIQUET, Prodr. fl. corse, p. 391 ; Rouy, FL. Fr., XIII, p. 212; AzB.-et 
JAHAND., Cat. Var, p. 492; KirscuL., FL Als., Il, p. 141 ; F1EK, FAI. ©. Schlesien, p. 438 ; CaFLiScH, Ex. HE 
S. D., p. 300 ; Bacu, Rheinpr., p. 375 ; OsonNy, FL Moehr. Oest. Schles., p. 257 ; Kocn, Syn., éd. 2, p. 802; 
éd. 3, p. 603 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2446 ; FoerstTEr, F1. Aachen, p. 349 ; Ascuers. et GRAEB., Syn., ID, 
p. 892 ; Garcke, F1. Deutschl., éd. 14, p. 285 ;: M. Scuuzze, Die Orchid.,n0 65 ; KRAENZL., p. 43; GAuDiN, FLN 
helo:, N, p. 472, n° 2087 ; RuiNer, Prodr. Waldst., p. 129 ; Fiscuer, F1. Bern, p. 79 ; ReuTER, Catal. Genève, 
éd. 2, p. 208 ; Bouvier, F1. Alp., éd. 2, p. 648 ; Goper, F1. Jura, p. 697 ; Gremzr, FL Suisse, éd. Vetter, p. 486: 
Scuinz et KezLer, FloSchæ., p. 129 ; TEN., Syll. fl. neap., p. 461 ; Guss., F1. sic. syn.,1}, p. 558 ; LoJacoro. 
Fl. Sicula, II, p. 50; Mons, Stirp. Sard., 1, p. 44; DE NoTAR., Repert. fl. lig., p. 393 ; Nis., FL Dalm., 1: 
p. 182 ; Berroz., FU. ital., IX, p. 614 ; ParcarT., Fi. ital., III, p. 364 ; BaARBEY, FE. sard. comp., p. 58; MA 
GHIATI, Orch. sard. in N. G. bot. ital. (1881), p. 309 ; Coccontr, F1. Bolog., p. 477 ; CES. Pass. Gi8., Comp, 
p. 178 ; ArcANG., Comp, éd. 2, p. 649 ; Front et PAoL., Zcon. fl. ital., n° 858 ; CozmerRo, Enum. pl. hisp.-lus., N, 
p. 51; Wizzk. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 177 ; GuimAR., Orch. portug., p. 16 ; AmBkr., FL tir. aust., 1, p. 730 
Hausu., FL Tirol. p. 852 ; Beck, FL. Nied.-Oest., p. 217 ; Scnür, Enum. Trans., n° 3456, p. 650 ; SIMK., Enum: 
Trans., p. 506 ; Grecescu, Consp. Roman., p. 549 ; et Plant. Romänia, I, p. 12 ; BraNpzA, F1. romûne, p. 459; 


- 1. Le gynostème rappelle beaucoup celui du Lis{era et la fécondation s'opère à peu près comme dans ce genre, 
grâce à l'intervention des insectes et à l'explosion du rostellum. Bien que les fl. soient peu visibles, les insectes sont atli- 
rés par l'odeur et le nectar sécrété assez abondamment à la base du labelle. H. MüLLer a trouvé le Spilogaster semict 
nerea Wiep, et l’Helomyza afjinis MG., sur les fl. L’autofécondation n’est pas rare, le pollen se séparant facilement em 
télrades qui Lombent directement sur le stigmate (Cf. DARwIN, L €. ; H. MüzLer, Befruchlung der Blumen, p. SU: 
KIRCHNER, Ælora, p. 179 ; KerNEr, Pflanzenleben, LI, p. 190 ; LoEW, BL. Flor., p. 344). ( 
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et F1. Dobrogei, p. 406 ; PAxTu, Consp. FI. Bucurest., p. 92 et Orch. d. Rom., p. 189 ; Forms. in Verk. Br., VI, 
p. 475 ; Boiss., FI. orient., V, p. 91 ; GR., Spice. rum. et bith., LI, p. 368 ; Bory et Caaugs., Exp. Morée, p. 266; 
N. fl. Pélopon., p. 62 ; HaLacsy, Consp. fl. gr., III, p. 153 ; OucrixskY, Quelques plantes rares de La fl. de Khar- 
coff, p.. 10 (1910) ; Zaparow.,Consp. fl. Galic., p. 231. — Ophrys Nidus-avis L., Spec., éd. 1, p. 945 (1753) : 
Mantis. alt.,p. 488 ;: PoireT, Encycl., IN, p. 566 ; Suiru, Brit., p. 931 ; FL. dan., t. 181; Niie.,Hist. Dauph., 
IT, p. 45 ; Le TuroQ. DELON., F1. Rouen, p. 462 ; SUFFREN, PL Frioul, p. 185 ; Bazgis, F1. taur., p. 149 ; LEs., 
F1. Spa, IT, p. 195 ; Reo., p. 189 ; Hoce., FL Jemm., p. 235. — Satyrium novum Tracus, Stirp. hist., p. 758. 
— Epipactis Nidus-avis CRANTZ, Stirp. austr., VI, p. 475 (1769) ; ALz., Fl. pedem., I, p. 151; SWARTZ in Act. 
holm. (1800), p. 232 ; Wizen., Spec., IV, p. 87 ; Pers., Syn.,ll, p. 513 ; Nocc. et Bazg., F1. ticin., Il p. 158 ; 
DC., F1. fr., III, p. 260, n° 2043 ; LaPEYR., Abr. Pyr., p. 353 ; LEFROU, Catal., n° 24 ; SEBAST. et MaurI, F1. 
Rom. prodr., p. 315 ; BERTOL., Amoen. it., p. 418 ; TEN., FL nap., IT, p. 322 ; Pozuix., F1. veron., III, p. 36 : 
GueLz., FL sib., I, p. 25, n° 24; Manscx. Bies., FI. Taur.-Cauc., II, p. 372. — Helleborine Nidus-avis et suc- 
culenta ScumipT, FI. Boëm., p. 78 (1794). — Listera Nidus-avis Hook., F1. Scot., p. 253 (1821); Sin, 
Engl. FL, IV, p. 39 ;: Sowers., Engl. bot., VII, t. 1215. — Neottidium Nidus-avis SCHLECHTD., F1. berol., 
p. 454 (1824). — Distomæa Nidus-avis SPENx., FL Frib., p.246 (1825-29). — Neottia macrostelis PETERM. 
in Flora (1844), p. 369. — Neottia vulgaris KoLBENHEYER in Z. B. G. Wien, XII, p. 1198 (1862). — N. 
squamosa Durac, FI. H.-Pyr., n° 338, p. 120 (1867); Buranr, FL pyr., p. 55 (1901). — Satirio abortivo 
del Lobelio Poxa, Mont. Bald., p. 238. — Neottia bulbis fasciculatis, nectarti labio bifido L., Act. Ups. 
11740), p. 33; FL. suec., n° 815; Dazie., Bot. paris., p. 277. — Epipactis aphylla, flore inermi, labello 
bicont HALLER, Hel»., n° 1290, t. XL. — Orchis abortiva fusca BaAUKH., Pinax, p. S6 ; Cur., H. cath., p. 158 
— Nidus-avis LoBEL, JZcon., p. 195 ; Rivix., Hex., t. 7: TouRNEr., Inst., p. 437. 

Noms vulg. : Nid d'oiseau, Neottie Nid d'oiseau. — Espagn. : Nido de pajaro. —Ital. : Nido d’uccello. — 
Angl. : Birds-nest Neottia, Common Bird’s-nest. — Holl. : Vogelnest. — Dan. : Fuglerede. — Allem. : Gemeine 
Nest vxurz, Vogelnest, Gemeines Vogelnest, Nestwurz, Wurmwurz, Margendrehen, Morgendrehen. — Polon. : 
Ptasie gniazdo, Gnieznik. — Boh. : Hlistnik. — Hongr. : Madärtészek. — Roum. : Tränji, Cuibusor. 

leon. = Morts, PIhist-Oxon.; LIL, p:12,503, 4246; "1, n° 48): Moper, /: c ; Harr. dc: RIVIN-, LUC: 
Engl. Bot., t. 48 ; FI. dan., t. CLXXXI ; Curris, Fl. lond., éd. Grav., IV, t. 103 ; Fircu et SMITH, Jllustr. 
Brit. Fl., n° 916 ; Drerr., F1. boruss., I, t. 21 ; Ounemaxs, L. c., pl. LXXII, f. 373 ; CORREVON, L. c. ; SCHLECHT., 
LANc. Deutschl., IN, f. 377 ; BaRLA, L. c., pl. 9; Rercus. F., L. c., t. 145, CCCCLX XIII, I-II, 1-25; G. Ca, 
Icon. Orch. Paris, pl. 34 ; M. ScuLze, L. c., t. 65 et 65 bis; GarckE, FL. Deutschl., Î. 597 ; HEGr, FU Muttel- 
Eur., t. 76 ;: GuIMARAES, Orch. Portug., est. I, f. 1: G. Boxxier, Alb. N. FL, p. 149 ; G. Cam. BERG. A. Caw., 
Pc: pl 29, 1:1033-1038 Je. n:, pl: 109, f. 1-9. 

Ezxsice. : Soc. Rochel., n° 4986 ; Relig. Maull., n° 1732; BourGEau, PL. Savoie, n° 269; Soc. Dauph., 
n° 5488. 

Plante saprophyte (1) ayant le port d’une Orobanche d’un brunâtre terreux, devenant brun foncé après 
la maturité des graines. Souche verticale, munie de fibres charnues très nombreuses, cylindriques. jaunâtres, 
obtuses à l'extrémité, disposées horizontalement, insensiblement plus courtes de bas en haut, étroitement 
fasciculées, simulant obscurément un nid d'oiseau latéral au pied de la hampe (2). Tige de 2-4 décim. (3), rare- 
ment 1 ou 6 décim., droite, ordt robuste, cylindrique, d’un blanc jaunâtre, munie au sommet de poils glandu- 
leux, entourée de 4-5, rarement 6 écailles engainantes. Feuilles réduites à l’état d’écailles engainantes, bru- 
nâtres, les sup. un peu plus longues que les inf. et un peu plus renflées vers leur sommet. Bractées linéaires- 
lancéolées, aiguës, de la couleur des fleurs, aussi longues ou plus courtes que les fruits.Fleurs assez nombreuses, 
émettant du nectar, disposées en épi allongé, assez gros, dense surtout au sommet. Divisions du périanthe 
libres, obovales-oblongues, concaves, conniventes, d’un jaune terreux roussâtre, les lat. ext. souvent dentées, 


1. Certains auteurs: PARLATORE (F1. ital., III, p. 363), BerroLoxt (FL it, IX, p. 613) ont regardé, à tort, cette 
plante comme parasite. k : 

2. Comme nous l'avons vu p. 75, cette plante se multiplie souvent par des bourgeons adventifs naissant sur les 
côtés du rhizome ou à l’extrémité des racines. 3 L 

I1 existe des pousses radicales terminales, chez le Neotlia (Vaucner, His£ physiol. des pl. d'Europe, LV in 20 
(1841) ; PRILLIEUX, De la structure anat. et du mode de végétat. du * Neottia Nidus-Avis» in Ann. Sc. nal., ser. 4, LV, 
p. 267 (1856) ; REIcHENBACH et Irmisc, in Bot. Zeit. (1857), p. 472 ; HormristER, Allg. Morph., p. 428, firent 
des observations sur le même sujet. Irmiscn appela l'attention sur le fait que les pousses radicales ne semblent pas 
sortir des racines,mais que la racine paraîl se transformer en un axe court sur lequel se développent les premières feuilles 
(Cf. WarmxNG, Om Rodderne hos « Neottia Nidus-avis » in Vidensk. Medd. naturh. For. Kjæbenh., 1874-1875, p. 26 ; 
Beyer. Over Wortelkn. in Nederl. kruidk. Archief. 2° s. 4 Deel,p. 162-186 et Hozu, On the development of Buds upon 
Roots and leaves in Annals of Botany (1925), p. 873, Loew, BL FL, p. 344). ; 
3. Dans certains endroits, la Lige ne dépasse pas 10-15 cent. de hauteur, mais elle reste conforme au Lype. 
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les la, int, un peu cunéiformes à la base, égalant les ext., de même forme qu’elles, mais plus étroites. Labelle 
2 fois plus long que les autres divisions du périanthe, étalé, dirigé en avant, d’un brun roussâtre, gibbeux, en 
sac à la base, puis planiuscule, 3-lobé ; lobes lat. petits, dentiformes ; lobe moyen bien plus grand que les lat., 
insensiblement dilaté vers le sommet qui est divisé en deux lobules ovales, arqués, divergents, Gynostème 
assez long, subcylindrique, atténué au sommet, d’un blanc sole, presque à angle droit avec le labelle. Stig- 
male transversal, étroit, réniforme, Anthère lerminale, libre, persistante, oblongu>-cordiforme, 2-loculaire, 
à loges parallèles, contiguës, insérées au sommet du gynostème vers son bord postérieur,un peu en arrière du 
stigmate, Masses polliniques d’un jaune clair, 2, bipartites, linéaires-oblongues, fixées à une glande commune. 
Staminodes nuls. Ovaire ovale-oblong, subtriquètre, droit, parfois muni de quelques poils glanduleux, légère- 
ment atténué à la base, à pédicelle contourné court, un peu plus long dans les fleurs inf. Capsule très coriace, 
brunâtre, ovale-oblongue, à 6 côtes, étalée, souvent presque horizontale, subtronquée et denticulée à Ja partie 
sup., surmontée de la base durcie du gynostème et des divisions du périanthe. Graines très petites, subli- 
néaires (1). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 55). — Poils absorbants paraissant manquer. Petites cellules de l’assise subéreuse non 
ou à peine caractérisées. Ecorce développée, formée de cellules à parois extrêmement minces, assez petites et 


isodiamétriques dans lassise ext., plus grandes et allongées radislement dans les suivantes : les 2-3 assises 
ext. contenant des endophytes en pelotes serrées, les autres assises renfer- 


mant de rares paquets de raphides et des grains d’amidon arrondis, attei- 

 gnant 12-20 de diam., rarement plus (pl. 112, f. 44), très nombreux avant 

TE développement de la hampe, et de rares paquets de raphides. Endoderme 
formé de cellules assez grandes, à parois non lignifiées ou lignifiées latéra- 
lement et extérieurement ou seulement à cadres latéraux de plissements 
subérisés. Cylindre central réduit. Péricycle à parois minces, non lignifiées. 
Lames vasculair?s 3-5, tendant à s'unir, se fusionnant même au centre dans 
les petites fibres. 

Rhizome. Ecorce développée et contenant des endophytes. Ecorce int. 
formée de 10-15 assises de celllules plus petites que celles des assises ext. 
et amylifères. Dans la partie antérieure du rhizome, après la floraison, le 
parenchyme central contient peu d’amidon mais les cellules sont presque 
toujours amylifères dans l’écorce du rhizome au contact de la zone infestée, 
comme d’ailleurs dans les racines.Les racines naissent si serrées sur le rhi- 
zome qu'il est difficile de faire une section de celui-ci qui ne passe par 3 ou 4 
racines. Tissu lignifié extra-libérien manquant parfois. Faisceaux libéroli- 
gneux nombreux, irrégulièrement disposés, à liber très développé et bois 
extrêmement réduit. — Base de la tige. À l’extrème base de la tige, l'écorce 
est moins développée et contient quelques pelotons de champignons qui 
manquent complètement à un niveau un peu plus élevé. Anneau lignifié de- 

J : 1 L veloppé, à parois très épaisses, ponctuées. Faisceaux libéroligneux dévelop- 

CO NS ee pés, disposés en cercles plus ou moins réguliers, entourés de fibres. Paren- 
de la Lige ; B, bois ; C, lacune cen-  chyme central très abondant. 
TA ARR ee de Fe Tige (£. 195). Epiderme à cuticule très légèrement striée. Poils pluri- 
Fig. 196 : section transversale sché-  Cellulaires, atteignant 250-400 à de long, à cellule terminale plus grande que 
matique de l'ovaire. les autres et à contenu granuleux jaunâtre (pl. 119, f. 227-232), parfois uni- 
cellulaires par réduction. 4-6 assises parenchymateuses entre l’épiderme et 
Panneau lignifié, renfermant des leucites bruns allongés, ayant apparence de paillettes cristallines, à contour 
ovale rhomboïdol ou triangulaire, à angles plus ou moins aigus, souvent accolés deux à deux et ne dépassant 
pas 10-15 y. Dans les assises int., ces leucites renferment de lamidon (2). Assises selérifiées extra-hibériennes, 
4-6, à parois d'épaisseur variable (S). Faisceaux libéroligneux parfois complètement entourés de selérenchyme 


1. Cf. Développement du Neotlia Nidus-avis, p. 42 el Saprophytisme, p. 46. 
2. CF PRILLIEUX, in Bull. Soc. bol. Fr, (1873), p. 182 et C. R. Ac. S., (1873), p. 1530 et ScuimPrEr in Bol. Zeit, 
(1883), p. 105. 
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disposés en un cercle, très développés tangentiellement (pl. 115, f. 95). Liber abondant (L). Parenchyme interne 
plus ou moins lignifié à la périphérie, très abondant, à la fin lacuneux au centre (C). Pas de faisceaux libé- 
roligneux dans la partie int. de la tige. 

Feuille. Ep. — 450-520 4. Epiderme sup. haut de 30-40 y, à paroi ext. mince et légèrement bombée. Epi- 
derme inf. haut de 40-70, à paroi ext. mince et peu bombée. Parenchyme formé de 8-9 assises de cellules 
à parois minces, non arrondies, formant de petits méats à leurs points de contact. Raphides rares où parais- 
sant manquer. Nervures dépourvues de sclérenchyme et de collenchvme ; faisceau libéroligneux à se tion 
bien plus large que haute. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. portant des poils semblables 
à ceux de la tige. — Labelle. Epiderme int. papilleux. Epiderme ext. dépourvu de papilles. Toutes les divisions 
du périanthe renferment des leucites bruns semblables à ceux de la tige. — Gynostème. Faisceaux latéraux, 
rud ments des étamines avortées, manquant. — Anthère. 1-2 assises de cellules fibreuses bien développées 
(pl. 122, f. 456). — Pollen. Exine très fortement réticulée à la surface des tétrades. L—530-40 4 env. — Ovaire 
(£. 196). Nervure des valves placentifères à peu près aussi saillante extérieurement que les valves non placen- 
tifères, renfermant un faisceau libéroligneux réduit. Placenta divisé dès la base en 2 lobes diverg'nts. 
Valves non placentiféres proéminentes à l'extérieur, contenant un faisceau libéroligneux. — Graines. Sus- 
penseur extrèmement réduit, unicellulaire. Cellules du tégument non striées, à parois presque rectilignes. 
Graines atténuées à la base, arrondies au sommet, 2 1/2-3 fois plus lonzues que larges. L — 750-1.000 x env. 


Cette plante ne contient pas de chlorophylle d’une manière apparente, mais dans certaines conditions 
(sous l’action de la chaleur, des acides, des alealis, etc.), la présence de ce corps devient sensible. ENGEL- 
MANN (1) a montré que les leucites bruns renfermant le pigment vert dégagent de Foxygène, mais l’action 
chlorophyllienne est si faible que le Neottia peut être considéré comme une plante holosaprophyte (2) (voir 
p. 46). ; 

Le Neottia, comme toutes les p'antes phanérogames holosaprophytes, descend d’ancêtres à chlorophylle. 
Le principal facteur de dégénérescence à été le développement des mycorhizes. La plante à d’abord obtenu 
de l’eau de ces champignons, puis elle a compté sur eux pour toute sa nourriture et c’est alors que les feuilles 
se sont réduites et que la chlorophylle, devenue inutile, à disparu. La lumière n’est donc pas nécessaire au 
Neottia qui vit à l'ombre épaisse des forêts et mène une existence en grande partie souterraine. Cette plante vit 
normal»ment plusieurs années sous terre avant de donner, à la lumière atténuée du sous-bois, une hampe 
jaunâtre, rapidement desséchée. Comme nous l'avons déjà dit, dans certains cas, cette espèce peut même fleurir 
et mürir ses fruits sous terre (Cf. A. Camus, in Riviera scientifique (1918), p. 10). 


F. b. brachystelis Pererm., Anal. Pflanz. Schliiss., p. 447 (1846) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L €. — Partie 
stylaire du gynostème courte. — Assez rare. 

F. c. macrostelis PerERM., L. €. ; G. Cam. BERG. A. Cam., & ec. — Partie stylaire du gynostème longue 
et large. — Moins rare. 

F. d. glandulosa Beck, F1. Nied.-Oest., p. 217 (1890) ; G. Cam. BERG. A. Cam., {. ec. — Plante à pubes- 
cence glanduleuse accentuée. — Assez disséminé. France, Allemagne, Autriche, Galicie (ap. ZaAraALow.), Rou- 
manie (PANTU). Ê 

F.e. pallida Wirrc., F1 Pr. Rheinpr., p. 450 (1857) ; G. Cam. BERG. A. Cam, L c. Plante blanc jau- 
nâtre. — Assez rare, env. de Paris (G. Cam.), Thuringe. 

F. f. sulphurea Weiss in À. B. Z. (1895), p. 30; G. Cam. BERG. A. Cam., ! ce. — Plante d’un jaune 
soufre. — Bavière. 


F. g. nivea P. Macnus in M. Scuuzze, Die Orchid., 65, 2 ; Deutsch. bot. Mon., NIIT, p. 97 (1890); IX, 
p49 (1894) ; in Mitth. Th. B. V. N:F., X, p. 87 (1897) ; G. CAM. BERG. A. Cam, L. c. — Plante d’un blanc 


pur. — R. Signolée en France (G. Camus), en Thuringe, en Franconie, en Transilvanie. 

Var. 8 micrantha Z4PALOW., Consp. FL. Galice, p. 231.— Plante basse, ord. très glabre ; infl. lâche ; fI. 
petites. — Galicie (Cf. ZapALOw., L c.). 

Monstruosités. — Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 17, à décrit un cas tendant à l’actino- 


morphisme de la fL, une div. lat. int. du périanthe étant presque transformée en labelle, puis une fl. mons- 
trueuse à éperon réduit et enfin (4. e., 1912), des fl. tétramères. 


1. ENXGELMANN, Farbe und Assimilalion (Bot. Zeil., 1883). 
2. BonNiEr et MANGIN, Jèespir, des lissus sans chlorophylle (Ann. Se. Nat. Bol., s. 6, & XVIII p. 293 (1884) 


WypLenr ap. CGUILLEMIN in Archio. Bot. 1, p. 313 (1853) et an Flora, XL, p. 30 (1857 
dimère zygomorphe et une fleur trimère avec 3% étamines fertiles. 

BUCHENAU, Drehuns der Orchideenblüthen in Abh. d. Naturw. Ver. zu Bremen, VII (188%) et Konmas, 
On the torsior of Spiranthes spike in The bot. Magaz. XXVI, n° 308 (19421, étudient la torsion de l'ovaire. 


, signale une fleur 


V. v. Mai, juin ; parfois juillet, août dans les montagnes. Habitat : bois ombreux, montueux, sou- 
vent humides, dans les montagnes, souvent dans les forêts de Héêtres, de Pins, parfois de Sapins, de Chénes ou 
Noiseliers, isolé ou en colonies, adapté d’une façon particulière à la vie dans l’humus des hautes futaies où 
le sol s'exhausse par la chute des feuilles annuelles. Répart. géogr. : Portugal (local. au Beira littoral ap. 
CGuIMAR.), Espagne (R., rég. montagn., Catalogne, Monte Serrato, Pyrénées, Nouvelle-Castille), France 
(assez répandu. mais R. dans la rég méditer. où il est localisé à la zone montagn., monte à 1.400 m. env. dans 
les Alpes-Marit.), Corse (R.), Iles Britanniques (disséminé, peu rare), Islande, Belgique, Hollande, Danemark, 
Suède, Norvège, Allemagne (disséminé, monte jusqu’à 1.330 m. en Bavière (PranrL}), Suisse (disséminé), Au- 
triche, Galicie, Hongrie (disséminé, manque ou très rare dans la rég. méditerr.,rare dans la plaine de Hongrie , 
Dalmatie (ap. Parzar.), monte jusqu’à 1,700 m. dans le Tyrol (DazLa Torre et Sarnru.) ; Italie (peu fré- 
quent, rég. montagn.,descend jusqu’à la rég. du Châtaignier dans le péninsule, la Sicile et la Sardaigne (Moris), 
Bosnie, Herzégovine, Roumanie, Turquie, Grèce (T. R.), Russie centr. et mérid., Crimée, Caucase, Trans- 
caucasie, Oural. 


Gen. XXVII. — LISTERA R. Br. 


Listera R. Br. in Air. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 201 (1813) ; Linpc., Gen. and spec., p. 455; NEES, Gen., 
n° 49 ; Enpz., Gen., n° 1552, p. 243 ; ME1sN., Gen., 1, p. 281 ; II, p. 385 ; BENTH. et Hook., Gen., III, p: 595% 
Prirzer in ENG. et Pranrz, Pfl.. II, 6, p. 113 ; AscxErs. et GRAEBN., Syn., III, p. 887; G. CAM-“BERG: 
A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 400 — Ophrydis species L., Sp., p. 946 (1753). — Epipactidis species 
ALL., F1. pedem., p. 151, 152 (1785). — Diphryllun Rar. in Med. Repos. New-York, V, p. 356 (1808). — 
Listeria SPRENG., Anleit., éd. 2, II, 1, p. 293 (1817). — Neottiæ species Ricx. in Mém. Mus. Paris, IN, 
p. 59 (1818). — Distomæa SPrenn., FL. frib., 1, p. 245 (1825-29). — Neottiæ B foliosæ (Listera) Reicue. F., 
Icon., XITI-XIN, p. 147 (1851). — Diphyllum Wirrsreix, Etym. bot. Handw., p.287 (1852). — Pollinirhiza 
Durac, FI Haut.-Pyr., p. 120 (1867). 

Périanthe à divisions sup. presque égales, libres, un peu conniventes. Labelle pendant, muni latéralement 
de 2 lob2s dentiformes, dépourvu d’éperon, à lobes lat. courts, à lobe médian bifide au sommet. Gynostème 
très court, acuminé. Anthère biloculaire, libre, sessile, persistante. Masses polliniques ?, pulvérulentes, bipar- 
tites, fixées à une masse visqueuse commune. Rostellum transversal. Ovaire globaleux, non tordu. à pédi- 
celle contourné. Capsule submembraneuse, elliptique-globuleuse,ou subglobuleuse. Graines très petites, Hi- 
néaires, subincurvées. — Souche à fibres radicales plus ou moins charnues et assez nombreuses. 

Racine à lames vasculaires confluentes ; endoderme à parois épaisses, parfois lignifiées, au moins vis- 
à-vis des pôles libér.ens (pl. 112, f, 52-54). Poils séçréteurs ne tendant pas à se ramifier (pl. 119, f. 224- 
226). Faisceaux libéroligneux de la tige disposés en cercle au-dessus des feuilles principales. Nervures dépour- 
vues de fibres lignifiées. Grains de pollen se séparant en tétrades. Pas de faisceaux staminaux laf. dans le 
gynostème. Rostellum de structure caractéristique (voir p. 69). Suspenseur ne se développant pas. 


I. — L. OVATA R. Er. 


L. ovaia R. Br. in Air. Hort. Kew., éd. 2, V, p. 201 (1813) ; Linpz., Gen. and spec., p. 455; Nymaw, 
Consp., p. 688 ; Suppl, p. 290 : RicurEer, PL Eur., 1, p. 285 : Müzcer-KRÆNZLIN. Abbil. d. Orchid. Art., p. 44; 
BABINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 349 ; BenrTu., Brit. Flora, p. 458 ; OubEMANS, F1. v. Nederl., TITI, p. 151 : 
CoRREvON, Alb. Orch. Eur., pl. XXVII ; Dumonrr., Prodr. fl. Belg., p. 183 ; PIRE et MuLz., F1. Belg.. p. 19% 
Lôur, FT Tr., p. 252 ; Meyer, Orch. G.-D. Luxemb., p. 20; Gr. et Gop., F1 Fr., III, p. 272; Gopr-. Al 
Lorr., 11, p. 302; GREN., FL ch. jurass., p. 762 ; MicHALET, Hist. nat. Jura, p. 299 ; Lec: et LAMT., Cat.PL 
Cent., p. 353; ManrTr.-Dowos, F4 Tarn, p. 716; ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 360 ; BarLA, Iconogr., p. 15; 
Lorr. et Bark., FE Montp., p. 655 ; MarriN, Catal. Romor., p. 263 : G. Can.; Monogr. Orch. Fr., p. 111; in 
Journ. Bot., VIT, p. 272 ; G. Cam. BEerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 401 ; DEBEAUX, Réve. fl. agen., p. 5144 
Gaurier, Pyr.-Or., p. 396 ; CosrTe, FE Fr., I, p. 410, n° 3628, cum icone ; Rouy, F1 Fr., XIII, p. 214 ; Br 
QUET, Prodr. FI. Corse, p. 391; As. et JAuAND I, Cat. Var, p.492 ; Reicus., FL. excurs., p. 133 : Kirscnt,, 
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FI. Als., I, p. 143 ; Ganrcre, FI. Deutschl., éd. 14, p. 384 ; A Syn., éd. 2, p. 801; éd. 3; p. 603 ; Hazc. 
et WouLzr., p. 2446 ; Fier, F1 Schlesien, p. 438 ; OBorNx, Fl. Moehr. Oest. A p. 2575 Ricar., Pl Eur; 
I, p. 285 : Ce Ex. FI. Deutschl., p. 30 ; Bacu, ce Fl., p. 114 ; SEUBERT, Ex. FI. Bad., p. 127; 
M. Scuuzze, Die Orchid., n° 63 ; Ascuers. et GRAEB., Syn., LIL, p. 888 ; KRAENZL., Orchid.,p. 44 ; REUTER, 
Cat. Genève, éd. ?, p. 208 ; Bouvier, FL. Alpes, éd. 2, p. oi GREuLI, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 486 ; ScHiNz 


et KELLER, F1. Schweiz, 1, p. 129 ; Fiscuer, FL Bern, p. : Guss., Al. sic syn., Il, p 2557; "RHINER, Pr. 
Waldst., p. 129 : be NoTar.. Repert. fie; p.292; Pucc ue fl. ee p. 485 ; BERTOL. en ital., IX, p. 616; 
ParLarT., FI. ital., III, p. 367 ; Ces. Pass. G18., On P. 479 ; W. BarBEY, FL Sard., p. 58 : ARCANG., Comp., 


éd. 2, p. 161 ; Coccont, FL. bolog., p. 477 ; Fiori et Paoz., Icon. fl. ital., n° 876 ; Corresi in re PEon LI, 
p. 125, AmBr., FI. Tür. austr., I, p. 732 ; Hauss., Æl. Tirol, p. 851; HINTERHUBER et Picuru., FI. Salz., 
p. 495; Beck, F1. Nüied.-Oest., p. 217 ; Borss., Voy. Esp., p. 599; Wizik. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 176; 
CoL., Enum. pl. hisp.-lus., V, p. 50 ; Scuur, Enum. Trans., p. 650, n° 3454; SimK., Enum. Trans., p. 506; 
BRrANDzA, Prodr. fl. romäne, p. 459 et F1. Dobrogei, p. 405 ; Greceseu, Consp. fl. Romäniei, p. 549 et Plant. 
Romänia, IL, p. 41; III, p. 24: Panru, Contrib. Bucures., p. 91 et Orch. d. Rom., p. 181 ; Situ. et Su., F1. 
gr. prodr., II, p. 219 ; Raut., Cret., p. 863 ; Borss., Fl. orient., V, p. 92 ; HALaAcsY, Consp. fl. gr., p. 157: — 
Ophrys pren L., Spec., éd. 1, p. 946 (1753) ; PorreT, Encycl., IV, p.568 : Vizz., Hist. Dauph., 12 p.46; SMiTu, 


Brit., p. 932 : Curris, FL lond., éd. Gr., III, p. 200 : Pocz., Palat., n° 855 ; Roru, T'ent. germ., t. 381, IT, 400 ; 
PARL., PE Taur.; Ucria, H. r. pan., p. 38 ; Savr, F1. pis.,ll, p. 301 ; TopaRro, Orchid. sic., p. sn Les., FI. 
Spa, IT, p. 194; Rev. fl. Spa, p. 188 ; Hoco., F1. Jemm., p. 325; Korps, FI. Bat., p. 79. — Eoipactes sta 
CRANTZ, ee austr., és 473 (1769) ; SwarTz in Act. holm. (1800), p. 232 ; Wiczp., Spec., IV, p- 87; DC., F1. 
fr., III, p. 261, n° 2044 ; DuBy, Bot., p. 449 ; Lorsex., FL. gall., éd. 2, p. 273 ; LAPEYR., Abr. Pyr., p. 554; 
LEFROU, ere Re 2% ; sun F1. pedem., n° 1850, p. 151 ; Ses. et Maurr, FL Rom. prodr., p. 316; Noc. et 
Bazs., Fl. tic., IL, p. 159 ; Poze., FL. veron., 1, p. 37 ; TEN., FE. nap., II, p. 322 ; REUTER, Catal. Genève, éd. 1, 
IDEMNE Carte Pie FL Taur.-Cauc:, 11, p. 372; GMEL., FI. sib., I, p. 25, n° 22. — Helleborine ovata 
ScamipT, FL. Boëm., p. 80 (1794). — Neottia latifolia Ricu. in Mém. Mus. Paris, UV, p. 59 (1818); Drerr., 


Borus. ; TEN., Syll., p. 461 ; Moris, St. sard., 1, p. #4. — N. ovata BLurr et FixG., Comp. fl. Germ., 2,p. 453 
(1825) ; Les. et CourrT., Comp., III, p. 193 ; Micu., FL. Hain., p. 281 ; Bezzyncok, F1. Nam., p. 265; CRÉr., 
Man. Belg., éd. 1, p. 179 ; éd. 2, p. 296 ; Coss. et GERM., FL. Par., éd. 2, p. 694 ; BorEAU, FI. Cent., éd. 3, 
II, p. 652 ; FraNcHET, FL. L.-et-Ch., p. 653 ; Gusr. et Héris., FI. Auo., Le 426 ;: CAR. et S.-LAG., FL. descr., 
p. 310 ; Raviw, FI. Yonne, éd. 3, p. 365 ; Guizz., FL. Bord. et S.-O., p. 172 ; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 158; 
Gopr., FI. Lorr.,éd. 1 ; Reicug. F.,/con.,XIII-XIV,p. 147 ; GoperT, F1. re IL p699% FOERSTER, FI. Aachen, 
p- 350 ; Gaun., FL hele., V, p. 474. — Distomæa ovata SPENN., FE: frib., p. 246, (1825-29). — List. multiner- 
vis PETERM. in Ælora (1844), p. 369. — Pollinirhiza ovata DuLcac, F1 H.-Pyr., p. 121 (1867). — Dipbryl- 
lum ovatum Beck, Glasn., IX, p. 227 (1903). — Ophrys folris coatis Hort. Cl jf., 429 ; L in Act. Ups. (1740), 


p. 28; FI. suec., n° 738: Roy, Lugd., 15: Gmec., FI. sib., I, p. 25 ; DALIB., Paris. p. 278. — Epipactis 
folis Linis ovatis, la!el'o bifido Hazr., Hele., II, p. 150,t. XXXIX ; Enum., p. 277. — Orhrys CorsaLr., 
De plant. lib., 10, cap. 48, p. 430 et herb., fol. 226, n° 631. — Orchis fa'so o Bifolio del Dodoneo da alcuni 
Ophrys Pliniano creduto PoNA, Mont. Bald., p. 189. — Ophris bifolia SEeG., PL veron., 11, p. 138; Baun., 
Pinax, p. 87; ZANNiICH., Opus. posth., p. 73. — Bifolium Riv., Hex., t. 7. 

Noms vulg. : Listera ovale, Listera à feuilles ovales. — Angl, : Twayblade Listera, Common Twayblade, 
Two blades, Twain blade. — Allem. : Eiblattriges Zweiblatt, Zweiblatt, Eiformiges Zweiblatt, Gross Zwei- 
blatt, Ragwurz, Rattenschwa1z, Wilder Durchwachs, Lang Vôglein. — Holland. : Tweeblad. — Dan. : Fli- 
glaebe. — Polon. : Dwalistnix, Parlist. — Boh. : Bradäcek. 


Tcon. : TourNer. Irst., t. 250 : Moris., PI. hist., f. 12, t. 11, f. I ; HALLER, L: c.; Engl. Bot., t. 1548 > Cur- 
TIS, L. c.; Fire et SMITH, RE. Brit. FL, no 984 : FL. dan., t. CXXXNII ; Roru, L. c; SCHK., ne IT, 
t. 273 ; Rercus. F.,/con.,XIII-XIV, t. 127, CCCCLX XIX, f. I-11,1-23 ; Ounemans,l. e.,t. LXXI, x CES 0 
Pass. Gi8.,L c.,t. XXI, 7, a-f ; Banva, L. c.. pl. 9,f. 13-16; ScuLecuT., LANG. Scu. Deutsckl., ie 579 

YARCKE, FL. Deutschl., {. 577 ; Hecr, FL. Mittel-Eur., t. 45, {. 7; G. Caw.,lcon. Orch. Paris,pl. 35 ; M. SCHULZE, 
Lvc., t. 63; G. CA. BERG. A CAm., L c., pl. 29, £. 1006-1043 ; Je. n., p. 98, 1-10. 

Exsice. : Bizzor, n° 177 ; Scuuzrz ; Re.cus., n° 177 ; Soc. Dauph.; n° 4287 ; Les. et CounT., Choix pL., 
n° 208 ; Austr.-Hung., n° 1846 : Soc. Rochel., n°5 1846 et 2249 ; REVERCHON (1878 et 1885). 

Rhizome court, cylindrique, presque horizontal; fibre; radicales nombreuses, assez grosses, contournées. 
Tige de 2-5 décim., dressée, au-dessus des feuilles grêle, vert clair, cylindrique, assez ferme, munie de bractées 
et de poils glanduleux : au-dessous des feuilles robuste, vert pâle ou blanchätre, un peu anguleuse, assez molle, 
pourvue à la base de 2 à 3 gaines blanchâtres, un peu brunes au sommet. Feuilles ordt 2, grandes, situées un 
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peu au-dessous du milieu de la Lige, rapprochées et paraissant opposées, rarement un peu distantes (var. alter- 
nifolia Perenm., {. c.), sessiles, semi-embrassantes, étalées, pliées, assez épaisses, largement ovales-obtuses 
ou ovales-elliptiques, mucronulées, glabres, souvent à 5 paires de nervures principales saillantes en dessous. 
Bractées très courtes (3 mm. env.), plus courtes que le pédicelle de la fleur, ovales, acuminées, vertes. Fleurs 


pédicellées, dressées ou élalées-dressées, d’un vert jaunâtre, moyennes, nombreuses, exhalant une odeur rap- 


pelant celle du musc, disposées en grappe allongée, un peu lâche ; pédicelle pubescent-glanduleux. Divisions 
obtu- 


siuscules, les lat. int. étroites, linéaires, obtusiuscules ou acutiuscules, à peine plus courtes et bien plus étroites 


sup. du périanthe libres, conniventes en casque, vertes, à bords parfois violacés, les ext. concaves, ovales 


, 
que les ext. Labelle pendant, allongé, dépourvu d’éperon, plan, sillonné dans sa partie médiane, muni vers 
la base de deux lobes latéraux dentiformes, dressés ; lobe moyen 2-3 fois plus long que les autres divisions du 
périanthe, linéaire ou oblong, un peu rétréci à la base, divisé au sommet en 2 lobes secondaires linéaires, obtus 
et peu divergents. Gynostème très court, épais, voûté à sa partie dorsale, sup. Anthère oblongue, libre, sessile, 
persistante, Masses polliniques bipartites, subclaviformes, à extrémité eflilée reposant sur la crête du rostellum 
et se trouvant englobée dans la goutte visqueuse qui jaillit du rostellum au moindre choc (voir p. 70). 
Stigmate épais, horizontal. Rostellum grand, mince, convexe en avant, concave en arrière (1). Ovaire ovoïde 
ou subglobuleux, non contourné, à pédicelle contourné, pubescent-glanduleux, plus long que l'ovaire. Cap- 
sule membraneuse, globuleuse ou subglobuleuse, vert parfois lavé de violet, à 6 côtes peu saillantes. Graines 
très petites, linéaires, un peu courtes, blanchätres (2). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 52, 53). Poils absorbants nombreux. Assise tubéreuse non caractérisée. Ecorce non diffé- 
renciée en zones ext. moyenne et int., contenant des cellules à mucilage et raphides assez abondantes et assez 
grandes et des cellules amylifères. Grains d’amidon de 3-8 y de diam. env., arrondis, souvent groupés, rarement 
isolés. Endophytes plus ou moins abondants (3) parfois nombreux ; dans certaines racines âgées, j'ai observé 
des pelotons de dégénérescence dans l’assise sus-endodermique. Endoderme formé de cellules à parois épais- 
sies et lignifiées sur toutes leurs faces vis-à-vis des pôles libériens. Péricycle formé de cellules à parois minces. 
Liber réduit. 4-6 lames vasculaires développées, réunies en forme d'étoile. Fibres à parois peu épaisses. 

Partie du rhizome portant des racines (f. 197). Parenchyme ext. très développé (P) contenant de l’amidon 
et des cellules à raphides et mucilages assez grandes, à paquet de raphides développé. Endoderme et 
péricyele à parois minces. Faisceaux libéroligneux peu nombreux, en partie fusionnés. Parenchyme int. peu 
abondant. Racines très rapprochées les unes des autres. — Base de la tige un peu au-dessus des gaines blan- 
châtres (f. 199). Faisceaux libéroligneux obscurément disposés en 2 cercles, sans tissu lignifié extra-libérien. 
Plus haut, un peu au-dessous des feuilles vertes, le cercle int. est bien distinct du cercle ext. (f. 200). L’anneau 
lignifié apparaît seulement au-dessus des feuilles principales (f. 201). — Milieu de la tige. Stomates peu 
nombreux. Epiderme pourvu, u sommet de la tige aux feuilles principales, de poils très abondants, sans ten- 
dance à la ramification, 3-6-cellul., à cellule terminale oÿale-arrondie, à cellule inf. plus développée, ayant un 
contenu dense, granuleux et jaune pâle (pl. 119, f. 221-226). 3-4 assises de parenchyme ext. formées de 
cellules laissant entre elles des méats ét des canaux aérifères. 3-8 assises de fibres à parois assez épaisses, 
à lumen de forme irrégulière, touchant au liber des faisceaux ou séparées de lui par quelques assises de paren- 
chyme, dans ce dernier cas parfois, à l’extérieur des faisceaux, quelques cellules lignifient leurs parois. Fais- 


1. Les fleurs sont manifestement protandres. L'intervention des insectes est nécessaire à la fécondation. L'anthère 
s’ouvre dans le bouton. Dans la fleur ouverte.les masses polliniques sont libres, appliquées en avant contre le rostell um, 
dépourvues de rétinacle, le pollen étant faiblement aggloméré par des fils élastiques. Les insectes sont attirés en grand 
nombre par le nectar sécrété par les bords du sillon médian du labelle et contenu dans une fossette. Les pollinies très 
sèches n’adhéreraient pas à l’insecte si au moment où celui-ci, attiré par le nectar, remontant le long du labelle et arri- 
vant à la voûte du rostellum, ne provoquait, par le choc léger de sa tête, la projection de la gouttelette visqueuse du 
rostellum (voir p. 70). Cette gouttelette unit les pollinies l’une à l’autre et les attache solidement à l'insecte. Elle durcit 
en deux ou trois secondes et de blanche devient brun-pourpré. L’insecte s'envole, emportant les pollinies attachées à 
sa Lêle, il ira ensuite sur une autre fleur et abandonnera quelques tétrades du pollen, peu cohérent, à la surface visqueuse 
du stigmate, Un assez grand nombre d'insectes servent au transport du pollen. SPRENGEL signale un petit Scarabée el 
le Grammoptera lævis F., KALTENBACH des Alysia, des Campoplex, des Cryplus, l'Amblyteles uniquttalus Grav., le 
Microgaster rufipes N£es, des Phygadeuon, des Tryphon : Mac Leon, en Belgique, un Anthrena ;: PLATEAU le Melanos- 
loma mellina L., dans les Pyrénées le Rhagonycha fulva Scop. ; DARWIN, un Hemiteles et un Cryptus. 

2. Cf. Développement du Listera ovala, p 44. 

3. L’envahissement par les endophytes est très variable dans cette espèce. J’ai observé des individus dont l'écorce 
de presque Loutes les racines était gorgée d’amidon et dépourvue d’endophytes,. 
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ceaux libéroligneux à section transversale de forme arrondie, ou triangulaire, disposés en un cercle régulier, 


à liber développé et à bois assez réduit. Cellules du parenchyme int. de forme irrégulière, à parois minces. 
Feuille. Ep. — 250-450 w. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 40-65, a paroi ext. épaisse de 3-6 y, 
peu bombée, ayant quelques stomates dans les deux grandes feuilles. Epiderme inf. ondulé, haut de 40-50 y, 


à paroi ext. de 3-6 u et légèrement bombée, à sto- 
mates nombreux. Cellules épidermiques margin. du 
limbe à paroi ext. légèrement bombée. Parenchyme 
formé de 5-8 assises env., à assises sup. formant 
un tissu assez serré et à assises inf. constituées par 
de très grandes cellules un peu rameuses ; paquets 
de raphides assez rares. Bord du limbe très aminei. 
Nervures dépourvues de collenchyme et de scléren- 
chyme, assez peu nombreuses, à faisceau libéroli- 
gneux réduit, un peu plus haut que large sur une 
section transversale, entouré de parenchyme inco- 
lore et chlorophyllien. Nervures principales à 
section concave-convexe, les autres à section 
plane. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes 
du périanthe. Epidermes ext. et int. à stomates 
nombreux, renfermant un peu d'huile essentielle. 
— Labelle. Base du labelle à section très haute 
(£.202) ; faisceaux libéroligneux situés vers la face 
inf. ; cellules parenchymateuses toutes chlorophyl- 
liennes. Plus loin de la base.il existe, à la face sup., 
une saillie creusée d’un sillon médian (f. 203) dans 
lequel s’accumule le nectar émis en assez grande 
quantité. Epidermes ext. et int. dépourvus de pa- 
pilles (pl. 121, f, 424). — Gynostème. Pas de trace 
de faisceaux staminaux lat. — Anthère. Cellules 
fibreuses développées, abondantes. — Pollen. Ré- 
seau d’épaississement de l’exine très fort, à grandes 
mailles. L = 35-45. — Ovaire (f. 204). Stomates 
non orientés dans le sens de la longueur de l’o- 
vaire, assez nombreux. Nervure des valves placen- 
tifères peu ou non saillante à l'extérieur, renfer- 
mant un faisceau libéroligneux à bois int. Placenta 
peu long, à deux divisions développées, plus ou 
moins bilobées. Valves non placentifères proémi- 
nentes, contenant un faisceau libéroligneux à bois 
int. — Graines. Suspenseur très réduit, unicellul. 
Cellules du tégument à parois recticurvilignes,non 
striées. Graines très atténuées aux extrémités, 
3-4 fois plus longues que larges. L — 600-700 
env. (1). 


Var. x typica BEauverD in Bull. Soc. bot. 
Genève, XVII, p. 340 (1925). — FI. vert jaunà- 
tre; div. lat. int. lavées de pourpre au som- 
met ; labelle profondément échancré : 
longues. 
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Listera ovata. — Iig. 197 : section transv. schématique 
du rhizome ; pas de tissu lignifié à l’extérieur des faisceaux 
libéroligneux ; B, bois ; E, épiderme ; End, endoderme : L., li- 


ber ; P, parenchyme : Py, péricycle. — Fig. 198 : section à 
l'extrême base de la tige, au-dessus des racines. — Fig, 199 : 


section à la base de la tige au-dessus des gaines blanchâtres. 
— Fig. 200 : section de la tige un peu au-dessous des grandes 


feuilles vertes. — Fig. 201 : section de la tige au-dessus 
des feuilles ; S, sclérenchyme. — Fig. 202 et 203 : sections 


transv. vers la base et le milieu du labelle. —— 


Fig. 204 : sec 
tion transv. schématique de l'ovaire. 


feuilles caulinaires elliptiques-arrondies, presque aussi larges que 


F. a stenoglossa PETERM., Anal. Pfl. Zschlüss., p. 446 (1846) ; M. ScHuLze, L. ce. ; G. Cam. BERG. A. Cam. 
ce. — Labelle étroit, allongé ; feuilles à 11 nervures env. Forme très.répandue. 


1. Le Listera ovata contient du loroglossoside (cf. CHÉRAUX et DELAUNEY, in C. R. Ac. Sc. (1925), 180, p.177 0). 


— Aÿÿ 


F, b multinervia Perenm., £ €. ; M. Senuzzes, L €. ; G. Cam. Benc. À, Cam. Le. Labelle de la 1. précé 
dente ; feuilles arrondies, à nerv. nombreuses, 17-18, Rare, avec le type. 

F,. c platyglossa P£renM., {. ec. ; M. Scuuzze, L ce. ; G. Cam. Berc. A. Cam, L ec. Labelle très court, 
obcordilorme-triangulaire. 

F. d parvifolia AscHenrs. el CGnRAEBN., L. ce. ; SENNEN, PL. Esp., n° 2846 bis. — Tabelle de a ; feuilles très 
pelites, ne dépassant ord. pas 5 cent. de long. Surtout dans les montagnes, rare, 

Lusus trifoliata Ascuers. et GRAEBN., L. c., p. 889; CG. Cam. BErG. A. Cam., L 2: ZiMMERMANN in 
Mit. Bad. Land. Naturk., (1911 , p. 55. — L. trifoliata Car. et $S.-LAGEr, FL descr., éd. 8, p. 811. b. caule 
trifolio GAUD., L. e., p. 474; TABERN., /con., p. 275, f. [.— Ophris trifolia BAun., Pinax, p.87.— Plante gréle, 
à FL petites ; 3 feuilles dont une plus petite sup., les 2 inf. subopposées, la sup. distante de la seconde de 1-2 cm. 
env. Forme accidentelle rare. — France : Seine-et-Oise, vallée du Sausseron (G. Camus); Alp.-Marit. : 


Thorenc (A. Camus), e‘e. ; Allemagne à Bredower Forst près Nauen (Brabe), Bade à Wasenweiler, Li- 
liental, Kienberg, Schomberg (Zimmerm.), Suisse, Italie, F spagn:. 
ASCHERSON @6t GRAEBNER, L.e., ont signalé un cas où la tige portait quatre feuilles subopposées par paires. 


Lusus alternifolia Pererm., Le. Les deux feuilles ordinairemert subopposées son£ séparics par un ass 
long entr -nœud. ar 2. 

Var. 8 longifolia BEAUVERD in Bull. Soc. bot. Genève, XNII, p. 340 (1925). — Diffère de Ja var. & par 
ses feuilles caulinaires plus de deux fois plus longues que larges ; infl. pauciflore (20 f1. env.). — Suisse : Valais, 
Mayens de Chamoson, alt. 1.500 m. 

Var. y eburneo-rosea B£AUVERD in Bull. Soc. bot. Genève, XV, p. 28 (1923). — Z. ovata ssp. eburneo- 
rosea BEAUVERD in Bull. Soc. bot. Genève, XVII, p. 340 (1925). — Icon. : Ic. n., pl. 128, Î. 34. Inflores 


cence d’un blanc d'ivoire lavé de rose avant l’anthèse. Pédicelles plus courts que les bractées ; fl. et brac- 
tées d’un blanc d'ivoire ; div. ext. blanc rosé, à nervures jaunâtres : les lat. int. pourpre foncé; labelle à 


lobes apicaux divariqués en croissant, à sillon médian jaune. — France : Haute-Savoie, au Mont Ballajoux, 
au-dessus de St-Laurent (BEAUVERD et LENDNER). 
Monstruosités. — J'ai observé, à St-Martin-Vésubie (Alp.-Marit.), deux individus dont quelques fl. étaient 


soudées deux à deux par les ovaires. Toutes les div. du périanthe étaient présentes, mais les deux div. lat. 
ext. étaient plus ou moins soudées, ces fl. paraissaient avoir 11 div. au périanthe. Les gynostèmes étaient 
distincts (A. Camus). M. ScHuLzze in M tth. Th. B. V. N. F.,11902\, p. 75, a signalé des anomalies dans Je di- 
rection du labelle et la disposition des feuilles; HriiprBranp, in Bot. Zeit, XXI, p. 341 (1803), t. XII, 
f. 12, une fleur pentimir: avec deux latelles et deux étamines f rtle;; Masrers, Veget. teratology, p. 338$, 
des fleurs privées de labelle. 


V. v. — Mai, juillet. — Habitat : lieux ombragés et humides (1), clairières des bois, prairies. — Répart. 
géogr. : Espagne (rég. montagn.), France (disséminé, moins abondant dans la rég. méditerr.), Corse (A. R.), 
Iles Britanniques (répandu, abondant), Islande ? Belgique, Hollande, Danemark, Suède, Norvège, Allemagne, 
Suisse (répandu, monte à 2.000 m. dans le Valais (Jaccarp)}, Italie (rég. montagn., souvent entre 1.600- 
1.700 m., descend rarement dens la rég. de l'Olivier,plus abondant dans le Nord et le Centre que dans le Vidi), 
Sicile (T. R ), Sardaigne (Moris), Autriche, Hongrie (R. dans la rég. mérid.), Dalmatie, Bosnie, Herzégovine, 
péninsule des Balkans, Grèce (T. R.), Russie centr. et mérid., Tauride, Caucase, Oural, Cilicie. — Sibérie, 
Amérique septentrionale. 


2. — L. CORDATA 


L. cordata R. Br. in A1". Hort. Kew., éd. 2, V, p. 204 (1813\, LaiNpz., Gen. and spec.. p. 456: RFICHB.. 
F1. excurs., p. 133 ; RIcuTER, PI. Eur., I, p. 285 ; CorREv., Ab. Orch. Eur., pl. XXNI; BABINGT., Man. Brit. 
Bot., éd. 8, p. 349 ; BENTH., Brit. FL, p. 458 ; Ounemanxs, F1. Nederl., III, p. 152 ; DumorrT., Prodr. fl. Belg.. 
p. 132 ; THrezENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 50 ; Lec. et LAMT., Catal. PI. Cent., p. 353 ; Gr. et Gon.,Fi. Fr., 
III, p. 270; Govr., Fl. Lorr., IIL, p. 43; IT, p. 304 ; Micnaz., Hist. nat. Jura, p. 299; RenaAurr, Ap. H= 
Saône, p. 243 ; ArDpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 360 ; BarLA, Jconogr., p. 15; VaLLoT, Guide Cauterets. p. 278; 
G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 112 ; in Journ. bot., NII, p. 273 ; G. CAM. BERG. A. Ca, Monogr. Orch. Eur; 
p. 40%; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 396 ; BuBant, FI. pyr., p. 56 ; Coste, F1. Fr., III, p. 411, n° 3629, cum icone; 
Rouy, F1. Fr., XIII, p. 215 ; Franauzr, M. fl. Alp. et Pyr., p. 140, cum icone; Kirscur., Prodr fl. Als,; 
p. 163 ; FI. Als., II, p. 143 ; FL. vog.-rhen., p. 89 (1870) ; Guez., FI. bad., III, p. 560 ; Koc, Syn., éd. ?, p. 801 ; 


1. Lorsqu'on lransplante le Listera dans un endroit sec, il meurt rapidement. 


| 
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éd. 3, p. 603 ; éd. Hall. et Wobhlf., p. 2446 ; Garere, FL Deutschl., éd. 14, p. 384 ; OnorNY, FL. 6. Moehr. Ocst. 
Schl., p. 258 ; SEUBERT, Ex. FI. Bad., p. 127 ; Carziscn, Ex. FL. S. Deutschl., p. 300 ; M. Scnuzze, Die Orchid., 
n° 64%; KRAENZL., Orchid., p. 451 ; SPENN., FL. frib , p. 27 ; Ascuenrs. et GRAEB., Syn., II1,p. 890 ; MORTHIER, 
FT. Suisse, p. 359; REUTER, Catal. Genève, éd. 2, p. 200 ; Gremrr, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 200 ; RuINER, 
Prodr. Waldst., p. 129 ; Scnixz et Kezr., F1. Schweiz, p. 129 ; Borss., Voy. Esp., p. 599; Wicik. et LANGE, 
Prodr. hisp. suppl, p. 44, n° 770 bis ; ComoL., FE. comens., VI, p. 391 ; Guss., F1. sic. syn., 11, p. 557 ; Pucc., 
Flluc., p. #85 ; DE Nor., Rep. fl. lig., p. 393; BERTOL., FI. rtal., IX, p. 618 ; PARLAT., FI. ital., III, p. 369 ; 
ARCANG., Comp., éd. 2, p. 179 ; Front et PAoz., Zcon. fl. ital., n° 857 ; HiNTERHUBER et Picuzm., Fl. Salzb., 
p.195 ; Haus., FE. Tirol, p. 851 ; Beck, FL. N.-Oest.,p. 217 ; Boissier, FL. ortent., V, p. 92 ; EVRARD et CHERME- 
ZON in Bull. Soc. bot. Fr. (1917), p. 193. — Ophrys cordata L., Spec., éd. 1, p. 946 (1753) ; Vizz., Hist. Dauph.. 
II, p. 47 ; Porrer, Encycl., IV,-p. 568 ; Suir, Brit., p.933 ; Scorozr, FI. carn.,n° 1133 ; Piper, F1. of the st. 
Wash., p. 207. — Epipactis cordata ALL., FI. pedem., Il, p. 152 (1785); WizLo., Spec., IV, p. 88; DC., F1. 
fr, XII, p: 261, n° 2045 ; Dugy, Bot., p. 449 ; LoiseL., FI. gall., 11, p. 273 ; Borspuvac, F1. fr., III, p. 53 ; La- 
PEYR., Abr. Pyr., p. 554 ; ReurTER, Cat. Genève, éd. 1, p. 101 ; Car. et S.-Lac., FL descr., éd. 8, p. 811. — Hel- 
leborine cordata ScuminT, Fl. boëm., p. 81 (1794). — Cymbidium cordatum Loub.in Mém. Mose., I, p. 282 
(1806). — Neottia cordata Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 59 (1818) ; Bzurr et FinGn., Comp., Il, p. 435 ; 
Rercu8. F., Zcon., XIII-X1V, p. 149 ; Murez, FE. Fr., III, p. 258; FL Dauph., éd. 2, p. 600; BorEAu, 
FL. Cent., éd. 3, II, p. 653; Gusr. et HÉRiIB., F1. Auo., p. 246 ; GREN., FI. ch. jurass., p: 762; LEGRAND, 
Stat. bot. Forez, p. 221; Gaun., FI. hele., NV, p.475; Bouv., F1 Alp., éd. 2, p. 649; GoDerT, FI. Jura, 


IE, p. 699; Kicax, FE. Brux., p. 60; GortTEer, FI. VII prov. Belg., p. 257. — Listomæa cordata SPENN., 
Frib., p. 246 (1825-29). — Pollinirhiza cordata DuLac, F{. H.-Pyr., p. 120 (1867). — Listera nephrophylla 
LyoBerG, Mem. N.-Y. Bot. Gard., 1, p. 108 (1900). — Diphryllnm cordatum Beck, Glasn., IX, p. 229 


(1903) — Ophrys minima BAuu., Pinax, p.87 ; Prodr., p.31.— Bifolium minimum BAUnIN, Hist., II, p. 534.— 
Ophrys foliis cordatis L., FI. lapp., p. 247 ; FL suec., p. 739, 809 ; Act. Ups. (1740), p. 29; GMEL., Æ£. sibir., 


I, p. 25. — Epipac!is foliis binis cordatis, labello bifido postice bidentito Hazr., Hele., n° 1292, t. 22, 
Î. 4. — B. Ophrys mn ma, floribus purpure2-croreis MENTz., Pug., t. 9, f. 2. 

Noms oulg. : Listera cordé, Listera à feuilles cordées. — Angl. : Heart-leaved Listera, Heart-leaved Tway- 
blade. — Allem. : Herzblättriges Zweiblatt, Kurz-Vôglein. 


Tcon. : HALLER, d. c.; GAc., Act. helo., II (1755), p. 56-75, t. 6 ; J. BAuUHIN, Hüist., pl. 3, 31,/p. 534, 1.2; 


GUNN-, Fl. norceg., p. 2; t. III, f. 6. 7, 8; FE dan., t. 1278 ; Su., Engl. Bot., N, t. 358 ; SW.,-Bot., MII, 
t. 472 ; CurT., F1. lond., éd. Grav., IV, t. 104 ; Frrcx et Suit, Jliustr. Brit. Fl., n° 985; DireTr., FL. r. 
boruss., I, t- 22 ; Rercu8. N., Zcon., 149, t. CCCCLX XX, f. I-V, 1-15 ; BaRLA, [. c., pl. 9,1. 17-26; M. ScHULZE, 
lc., t. 64; Bonnier, 47h. N. Fl!, p. 148 ; G. Cam. Berc. A. Cam.. L: c., pl. 29, f. 41044-4018,; Ze. n., pl. 98; 
Îf. 11-18. 

Exsicce. : THomas ; SCHLEICH. ; SER., Alp. cent., 3, n° 249 ; Soc. Dauph., n° 5058 ; BizLor, n° 174 ; SCHULTZ, 
n° 1153 ; RetcB., n° 401 ; Soc. Rochel., n° 3157 ; Soc. fr.-helo., n° 797 ; SENNEN, PI. Esp., n° 2846 ; BALANSA, 
PI. d'Or. (1866) ; WarmiNG og Th. Hozm., Dansk geol. geog. Und. Groenl. Fyllas (1884) ; FL Newfoundland, 
n° 168; HoWwELL’S Pacific coast plants Oregon. 

Plante beaucoup plus grêle que la précédente. Rhizome court, grêle, rampant, à fibres radicales presque 
capillaires, peu nombreuses (1). Tige grêle, haute de 1-2, rarement 3 décim., dressée, au sommet anguleuse, sub- 
quadrangulaire, glabrescente et lavée de rouge, un peu épaissie sous les feuilles par le bord et les nervures de 
celles-ci, munie à la base dé 2 gaines lancéolées, brunâtre et nue au-dessus des 2 feuilles subopposées. Feuilles 2. 
situées vers le milieu de la tige, très rapprochées et paraissant presque opposées, sessiles, cordiformes-del- 
toïdes, atténuées de la base au sommet, à base large, obtuses, mucronulées, étalées horizontalement, vertes, 
luisantes en dessus, d’un vert bleuâtre en dessous, à bords subondulés, incurvés, glabres, obscurément 5-ner- 
vées, réticulées. Bractées, ovales-aiguës, acuminées, vertes, obscurément 1-nervées, plus courtes que le pédi- 
celle. Fleurs très petites, 6-12, rarement 15, verdâtres, souvent panachées de violet, odorantes la nuit, à odeur 
musquée, disposées en grappe courte, grèle, un peu lâche, pauciflore, à pédicelle court, tordu. Divisions du 
périanthe étalées, les ext. ovales-obtuses ou oblongues-obtuses, vertes, les lat. int. presque aussi longues, un 
peu plus étroites et de même forme que les ext., vertes à l’extérieur, d’un pourpre violacé à l’intérieur. Labelle 
plus long que les divisions ext. du périanthe, pendant, oblong, linguiforme, d’un violet pourpré, plan, 3-lobé ; 


1. D’après BruxpixX (Ueber Wurzeisprosse der « Listera cordata » in Bihang. K. So. Vet. Akad. Halgr., XXI. Stock- 
holm, 1895), les racines allongées se terminent souvent en une pousse et la première racine secondaire née de cette 
pousse se dirige en ligne droite,exactement dans la même direction que la racine porte-pousse, et continue le développe- 
ment de celle-ci. 
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lobes latéraux petits, linéaires ou lancéolés, acuminés, dressés, plus ou moins divergents ; lobe médian grand, 
bifide au sommet, à lobes secondaires linéaires-acuminés, écartés, puis convergents, souvent séparés par une 
pelite dent intermédiaire, Gynostème court el épais, muni d’un petit appendice dentiforme. Sligmate subré- 
niforme, Anthère oblongue. Masses polliniques en massue. Ovaire largement ovoïde, droit, à pédicelle court, 
contourné, Capsule subglobuleuse, pâle, blanchätre, à côtes vertes ou rougeätres, un peu plus lonfue que le 
pédicelle (1). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 54). Poils absorbants nombreux, renfermant des filaments mycéliens.Ecorce très diflé- 
rente de celle du Z. ovata, très développée, à méats étroits, comprenant 4-7 assises env., divisée en 3 z0nes 
nettes : l’ext. et l’int. formées de petites cellules, la moyenne dont les cellules sont étirées radialement. Les en- 
dophytes n'existent que dans les zones ext. et moyenne formant dans cette dernière région des masses de 
dégénérescence allongées radialement. L’écorce int. est ordt très amylifère. Les racines jeunes et déjà grosses 
ne sont souvent pas infestées, écorce est alors presque complètement gorgée d’amidon. Cellules de l’endo- 
derme à parois épaissies, mais non lignifiées vis-à-vis des pôles libériens. Péricyele continu formé de cel- 
lules à parois minces. Lames vasculaires ordt 4-5 plus ou moins fusionnées en croix, plus ou moins continues, très 
peu développées ; vaisseaux à petite ou moyenne section. Pas de fibres à parois épaisses. Amas libériens petits 

Tige. Stomates peu nombreux. Poils peu abondants, pluricellulsires, souvent 3-4-cellul., ni coudés, ni 
ramifiés, de 100-140 4 de long env. 4-6 assises de parenchyme ext. à parois minces et très sinueuses. Pas d'an- 
neau lignifié, seulement quelques cellules à parois lignifiées à l’extérieur du liber de chaque faisceau. Bois. 
développé, parenchyme ligneux non lignifié abondant. Faisceaux libéroligneux disposés en cercle au-dessus 
des fevilles principales, entourant un parenchyme formé de cellules à parois minces et sinueuses, non résorbé. 

Feuille. Ep. — 150-200 y env. Epiderme sup, recticurviligne, haut de 35-40 4 env., à paroi ext. épaisse 
de 3-64 et non bombée, contenant un peu de chlorophylle. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 20-30 y, à 
paroi ext. épaisse de 3-5 et peu bombée, à stomates nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à 
paroi ext. nettement bombée. Mésophylle lormé de 5-7 assises chlorophylliennes et contenant de rares paquets 
de raphides. Nervures dépourvues de sclérenchyme, les principeles munies de parenchyme incolore à parois 
un peu épaisses. Bois à parenchyme ligneux non lignifié abondant. 

Fleur. Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epidermes ext. et inf. pourvus de stomates. 
— Ovaire. Nervure des valves placentifères peu saillante à l'extérieur. Valves non placentifères peu proémi- 


nentes extérieurement. — Graines. Pas de suspenseur. Cellules du tégument à parois reclilignes, non striées. 
Graines atténuées aux extrémités, 3-3 f. 1/2 env. plus longues que larges. L — 600-650 y env. 


F.8 trifolia AscHers. et GRAEB., Sun., III, p. 891; M. Scuuvze in O. B. Z. (1898), p. 115 ; G. Cam 
BerG. A. Cam., Le. — F, trifoliatus Z1MmERM. in Mitt. Bad. Land. f. Naturk. (1911), p. 55. — Forme acciden- 
telle munie de 3 feuilles. — Signalée en Allemagne, à Kreis Lôtzen en Prusse orientale (Paozpovius in Jar. 
Preuss. B. V., 1896-97, p' 43), à Notschrei en Bade (Zrmmerm.}, dans le Fichtelgebirge (REINICKE). 

Monstruosités. — ZimmErM. in Allg. Bot. Zeitschr., 7-8 (1910), p. 18, a signalé un cas de dimérie impar- 
faite. La fleur avait son périanthe composé de 2 divisions ext., l’une étant formée de la soudure de 2 pièces, 
et de 2 divisions lat. int., le labelle était absent. 

Ross, Bifur. Blüthens'andes von Listera ovata in Schriften der Phys. œcon. Ges. Kænigslerg (1878), 
p. 74, étudie un cas d’inflorescence bifurquée. 


V. v. — Mai, juillet, rarement août. — Habitat : bois humides ombragés, clairières des montagnes de la 
rég. alpine, souvent entre les aiguilles de pins et de sapins, dans la mousse humide, parfois dans les tourbières, 
ordt sur le calcaire, plus rarement sur le feldspath, souvent isolé, parfois en colonies. — Répart. géogr. : Espagne 
(Pyrénées, R.), France [Pyrénées, Le Capsir, vallée de Golba (SENNEN), etc., Auvergne, Loire au Pilat, à Noiïi- 
retable, Pierre-sur-Haute, hautes Vosges, Jura, Alpes de la Haute-Savoie aux Alpes-Marit., monte à 1.800- 
2.000 m. au Méri,en Hte-Savoie (CHarmonr)],lles Britanniques (principalement dans le nord de l'Angleterre 
et de l’Ecosse), Islande, n’a pas été retrouvé récemment en Belgique et dans le Luxembourg, Danemark, 
Suède, Norvège, Allemagne (rare et disséminé dans le Nord, plus abondant dans le Midi ; manque dans la Hesse, 
la Westphalie, les prov. rhénanes, le Schleswig-Holstein, le Mecklembourg, les îles de la Mer du Nord) Suisse 


1. Le transport du pollen et la pollinisation s'effectuent à peu près comme dans le ZL. ovata. Les insectes sont, 
d'après DaRwIN, L e., p. 150, de petits Diptères et Hyménoptères. 
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(Alpes et rég. montagn., peu fréquent ; manque dans les cant. du Tessin, de Zurich, d’Argovie, de Thurgo- 
vie, de Schaffhouse), Autriche (rég. montagn.),Tvrol, Carinthie, Salzbourg, elec. Galicie, Hongrie, manque dans 
la plaine hongroise, et en Dalmatie, Italie (rare, Alpes et Apennins, Piémont, Novare, Monte Baldo, etc., jus- 
qu'aux Apennini Pistojesi), Sicile (Parzarore), Bosnie, Russie centr., Pont, Caucase, Transcaucasie. — 
Sibérie, Japon, Amérique boréale et septentrionale. 


Gen. XXVIII. — EPIPACTIS 


Epipactis [ZiNN.,Cat. PL. Gott., p. 85 (1757), p. p.; Swarrz in Vet.-Akad. Handl. Stockholm, XXI, p. 232 
(1800), p. p. ; Adans. Fam., Il, p. 70, 554 (1763), p. p.]; R. Br. in Arrow, Hort. Kew., éd. 2, V, p. 201 (1813), 
p. p.; Rica. in Mém. Mus. Par.,IV, p. 43, 51 et 60 (1818); Linpzey, Gen. and spec., p. 460 ; NEES, Gen., 
III, n° 20 : Expz. Gen., p. 213 (1837) ; Meisx., Gen., I, p. 288; IrMiscH, ÆEpip.-Art. Deutsch. in Linn., 
XNI, p. 417, t. 17 ; Benrux. et HooKk. F., Gen. PL., III, p. 619 (1883) ; PFITZER in ExGL. et PRANTL, PH 
6, p. 111 (1889) ; Dazca Torre et Harms, Gen. Siphon., p. 94 (1900) ; AscHERrs. et GRAEBN., Syn. Mitteleur. 
Fl., III, p. 857 (1907) ; Wizmorr in Bas. Man., éd. 10, p. 405 (1922); G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 6; 
G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Eur.; p. 407 (1908); Rexpze et BRITTEN, List. Brit. Seed-Pl., p. 29 
(1907) ; Loxp., Cat., éd. IT, p. 42 (1925) ; Gonrery in Journ. of Bot. (1920), p. 69. — Helleborine MILLER, 
Gard. Dict. Abr. (1754), p. p.; Hizz, Brit. Herb., p. 477 (1756); Scninz et THeLL. in Scninz et KELLER, 
Fl. Schweiz, éd. 4, I, p. 166 (1923) ; DrucE, List. Brit. PI. p. 67 (1908); Lonp., Cat. Brit. PI., éd. 10, p. 37 
(1908). — Serapias L., [Gen. PI., éd. 1, p. 271 41737); Hort. Cliff, p. 429 (1738)] ; Sp. PL, éd. 1, p. 949 
(1753) p. p.; Gen. PI., éd. 5, p. 406 (1754), p. p.; KunrTze, Rev. Gen., III, If, I, p. 141 (1898) ; Earon in 
Proc. Biol. Soc. Waskh., XXI, p. 66 (1908) ; Brit. et Brown, ZU. FI, éd. 2, p. 563 (1913) : Agrans, 14. FL, I, 
p. 478 (1923) (1). — Limonias Enru., Beitr., IV, p. 147 (1789). — Cymbidium Swarrz in Schrad. Journ., I, 
p. 225 (1799). — Epipactum Rirc., Marburg. Schrift., Il, p. 125 (1831). — Calliphyllon Bugantr, FL. Pyr., 
p- 56 (1901). 

Div. du périanthe libres; subcampanulées, conniventes ou étalées : les ext. et les deux lat. int. presque 
semblables. Labelle sans éperon, étalé, brusquement rétréci et subarticulé au milieu : hypochile (partie basi- 
laire) concave, nectarifère, muni de deux saillies lat. obtuses : épichile (partie terminale) entier, souvent en 
cœur, bigibbeux à la base. Gynostème de longueur variable, plutôt court, dressé, trifide au sommet. Rostel- 
lum apiculaire, brièvement obtus, rudimentaire ou nul. Anthère terminale, libre, obtuse, à loges parallèles et 
contiguës. Masses polliniques 2, pulvérulentes, oblongues, profondément bifides, réunies par une masse vis- 
queuse commune, rarement nulle. Stigmate quadrangulaire (2). Ovaire étalé, non contourné, atténué en un 
pédicelle contourné. Capsule étalée ou pendante, membraneuse, oblongue-obovée ou elliptique-subglobu- 
leuse, à 6 côtes. Graines très petites, fusiformes ou sublinéaires. — Rhizome assez court, rarement stolonifère, 
à fibres radicales un peu charnues. Feuilles coriaces, réduites ou assez larges et embrassantes. Fleurs assez 
grandes, étalées ou pendantes, en grappes assez lâches. Tiges et ovaires poiius. 

Racine à lames vasculaires se rejoignant au centre (pl. 112, f. 56-62), à parois des cellules endodermiques 
plus ou moins épaissies et parfois lignifiées vis-à-vis des pôles libériens, à cylindre cehtral entièrement lignifié, 
sauf quelques cellules péricycliques et les amas libériens, à tissu de soutien développé ; fibres à parois épaisses. 
Poils sécréteurs pluricellulaires tendant à se couder et à se ramifier (pl. 119, f. 233-254). Faisceaux libéroligneux 
de la tige disséminés (f. 206, 210, 211), pénétrant dans la profondeur du cylindre central (voir p. 55). Ner- 
vures munies de fibres lignifiées. Grains de pollen se séparant en tétrades (voir p. 68). Gynostème ne conte- 
nant pas les faisceaux libéroligneux des étamines lat. avortées. Cellules du rostellum se transformant en une 
masse visqueuse, blanchâtre, revêtue seulement par une membrane mince (voir p. 69). Embryon ne dévelop- 
pant pas de suspenseur. 


1. Cf. SPRAGUE in Journ. of Bot. (1926), p. 111. 

2. Les fl. sont adaptées à la fécondation croisée, sauf chez l'E. Muelleri Gonr. qui manque de rostellum. Les fl, 
sécrétant du nectar et émettant ord. un parfum, attirent les insectes. L’épichile forme une sorte de plate-forme sur 
laquelle se pose l’insecte. La charnière reliant l’épichile à l'hypochile est flexible et s’abaisse, permettant ainsi à l'in- 
secte d'introduire sa tête dans le fond de la fl, pour aller puiser le nectar dans la coupe de l’hypochile. L'’épichile se 
relève ord. enfermant l’insecte, qui, pour sortir, doit faire un mouvement de bas en haut entrainant la déchirure dv 
rostellum. Il emporte alors, sur une autre fl., les pollinies attachées à la masse visqueuse devenue libre. 
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Tableau des espèces. 


Labelle à épichile suborbiculaire non lobé, tronqué ou arrondi au sommet, presque plan, mobile, 
détaché de lPhypochile par un rétrécissement DOS plus Re que les div. lat., à hypochile 


\ membraneux, muni de 2 lobes lat, très développés. . . TT 

l Labelle à épichile subtrilobé au sommet, à hypochile € pais, nonl-bé. . .. .. E. veratrifolia 
| Labelle à épichile acuminé,à pointe plus ou moins recourbée, non lobé au sommet, non mobile, peu 
détaché de l'hypochile, largement fixé à la base, plus court que les div, Jat., à NYporALE épais, 

NON TODÉ NE RER NE NE REP RC RE 2 

2 Rostellum nul . . . RS PR DO 0 CO ES EU IE APTE 5. E. Muelleri 
\ Rostellum rudimentaire, diSparaisS ant tot NUM EN ER ER RP 

( Rostellum Bien Miével ppÉ RE EE ES 

3 Racines très développées, épaisses ; labelle à 2 gibbosités . . . . . . . . . . KE. leptochila 
t Racines grèles ; labelle à callus ord. peu développé. . . . . . . «+ « « E. dunensis 
Plante assez grèle. Feuilles petites (dépassant rarement 3 cent), plus courte :s que les entre-nœuds, 

peu nombreuses. Fleurs PERS peu nombreuses ; ÉRIERLS à bords et à lames gibbeuses, 

\ crépues . . .. E. microphylla 
f Plante robuste. Feuilles ord. assez courtes, plus courtes s, rarement ‘plus longue + que les entre-nœuds, 

peu nombreuses. Fleurs grandes et nombreuses ; épichile à bords ondulés et à gibbosités crispées- 

| dentées . RE PP D ET TO di De -- - . E. varians 
Plante robuste. Feuilles plus longues que les entre-nœuds, nombreuses. Fleurs grandes où mé- 

diocres ; épichile entier ou crénelé, à gibbosités lisses ou tuberculeuses .: . . 5 

Bractées presque toutes plus courtes que les fleurs. Fleurs médiocres, rouges ou dr un “brun rouge : 

| épichile suborbiculaire-cordé, ondulé-subdenticulé, muni à la base de deux lamelles plissées-tuber- 

culeuses. Feuilles très raides ; gaines inf. courtes, lâches, évasées. . . . . . E. atrorubens 

5 Bractées presque toutes plus longues que les fleurs. Fleurs grandes, rouges, roses ou verdâtres ; 

| épichile ovale-cordé, entier, muni à la base de 2 lamelles saillantes HIS lisses. Feuilles moins 

{ raides ; gaines inf. allongées, étroites . . à 6 

Plante robuste. Feuilles largement ovales. Fleurs roses, violacées ou d un vé rt avé de violet : “épi- 

6 \ chile à gibbosités marquées presque lisses. . . .. E.latifolia 

Plante plus grêle. Feuilles ovales-lancéolées, plus petites. Fleurs d’un vert jaunâtre : épichile à gib- 

/ DOSITÉSIPEUEMATQUEES LOUMMUILES EN EU EN RE E. viridiflora 


Sect. Arthrochilium [Irmiscn in Linn., XVI, p. 451 (1842), XIX, p: 121 (1846)] : G. Cam. BERG. 
A. CaM., Monogr. Orch. Eur., p. 407 ; genre Arthrochilium HarAcsy, FL. Nied.-Oest., p. 212. — Labelle à épi- 
chile suborbiculaire, parfois tronqué au sommet, presque plan, à hypochile muni de deux lobes lat, développés, 
très rétréci à l'articulation 


— E. PALUSTRIS 


E. palustris CRANTZ, Stirp. austr., p. 462 (1769), t. I, f. 5; Swaærz in Act. Holm., p. 232 (1800) ; Wirzn 
Spec., IV, p. 84; Rica. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60; LinpL., Gen. and spec., p. 460 ; Reicwe. F., /con., 
XIII-XIV, p. 139 : (© 2ORRE VON, : Alb. Orch. Eur., pl. XIV ; RicuTer, PL eur., 1, p. 283 ;: BzyTr, Hndb. Norg. F1, 
éd. Ove Dahl, p. 236 : : OunEMANS, F1. Nederl., III, p. 151 ; BABINGT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 350 ; BENTuH., 
Brit. Flora, p. 457 ; Dumorr., Prodr.; p. 134 ; Les. et CourT., Comp., b4 196 ; TINANT, F1. luxemb., p. 445; 
Micuor, Fl. Hain., p. 382% ; CRÉPIN, Manuel fl. Belg., éd. 1, p. 179 ; éd. 2, p. 295 ; PrrÉé et Mur. FL cent. 
Belg., p. 194; Lônr, #1. Tr., p. 251; Kops, FI. Bat., p. 210; Hazr, FI. Belg. sept. ; J. MEx., Orch. G.-D. 
Luxemb., p. 20 ; THiELENS, Orch. Belg. et Luxemb., p. 44 ;: DC., FL fr., III, p. 259, n° 2038 ;: Dugy, Bot., p. 430; 
LoiseL., F1. Fr IT, p. 272; Borspuv., FI. fr., III, p. 53 ; LAPEYR., Abr. Pyr., p. 553 ; Gr. et Gop., FL. Fr., 
III, p. 271; Lec. et Lamr., Cat. PI. Cent., p. 253 ; Bon.,Fl. Cent., éd. 3, II, p. 652 ; CASTAGNE, Catal. B.-d.- 
Rh., p. 155 ; MaRTR.-Don., F1. Tarn, p. 714 ; Coss. et GERM., F1. Par., éd. 2, p. 693 : GREN., F1. ch. jurass., 
p. 761 ; GoperT, F1. Jura, p. 697 ; Conres., Revo. fl. Montbél., p. 224 ;: Lerrou, Catal., p. 24 ; RaviN, FL Yonne, 
p. 365 ; MarrTiN, Catal. Romor., éd. 1, p. 263 ; éd. 2, p. 380 ; ArpoiNo, FL. Alp.-Mar., p. 359 ; PorraAuULT, Cat. 
Vienne, p. 92; Lor. et BarraND., F1. Montp., p. 655 ; BarLA, Zconogr., p. 10; Gopr., FI. Lorr., II, p. 303 ; 
G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 109 ; in Journ. de Bot., VII, p. 270 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 408 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1918), p. 10 ; Ars. et JAHAND., Cat. Var, p. 493; Car. et S.-Lac., 
FI. descr., éd. 8, p. 812 ; Livon et Fouc., F1. Ouest, p. 342 ; Des., Réo. fl. agen., p. 515 ; CoRBiÈRE, N. ji. 
Norm., p. 550 ; GAUT., Pyr.-Or., p. 395 ; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 158 ; Coste, FAI. Fr., III, p: 413, n° 3633, 
cum icore; Rouy, El. Fr., XIII, p. 203 ; Guizc., F1. Bord. et S.-O., p. 172 ; KirscuL., FI. Als., IE, p. 145; 
Brurr et FINcH., Comp., IL, . 439 ; ReiïcHB., Fl. excurs., I, p. 153 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 801 ; oi 3, p. 603 
éd. Hall. et W ohlf., p. 2445 ; RACE FI. Moeh. Oest. SES ; P. 256 ; FoERSTER, FI. Aachen, p. 350 ; Bic 


les 
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Rheïnpr., p. 375: SeuRERT, Ex. FL. Bad., p. 126; Caruisen, FI. S. D., p. 299 : Garcke, FI. Deutschl., éd. A, 


p.384 ; M. Scuucze, Die Orchid., n° 55 ; Ascuers. et Graër8., F1. Nord. Flachl., p. 218 : Syn., III, p. S71; 
Zamueru., Die Orchid., p. 78 RS re .Orchid., p. 46 ; Gaup., FI. hele., V, p. 467: REUTER, Catal. Genève, 
éd: 2, p. 207 ; : Bouvier, FL He éd. ?, p. 648; GRemLr, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 485 : Scnixz et KELLER, 


El: Schweiz. p. 127 ; AuBk., FL Tir. aust., p. 726: Hausu., FL Tüirol, p. 850 ; Scopr., FL. carn., n° 1129 : Hix- 
TERHUBER et Picazu., Fi. Sal:b.. p. 195 ; Scaur, Enum. Trans., p. 649, n° 34 _ 3 : SIMK., Enum. Trans., p. 506; 
BERTOL., Amoenit. ital.. p. 417 : FL. ital., IX, p. 623 ; Moric., F1. venet., 1, p. 376 ; Por... FI. veron., III, p. 54, 
p- p.: Vis. FL dalm., 1. p. 183 : SANG., Prodr. fl. rom. alt., p. 740 : TEN.. Syll., p. 460 : Top., Orch. sie., p. 128 : 
Guss., FL sie., IL, p. 557 ; bE NoTar., Repert. jl. lig., p. 394 ;: Puccix.. Synops. jl. luc., p. 484 : BERT., FL. ütal., 
1X, p. 620 ; ParLar., FL ital., III. p. 355 ; ARCANS., Comp... éd. 2, p. 661 ; Fiori et Paoz., FI. anal. ütal.. Ï, 
p. 258 ; App., IV, p. 56 : Zconogr., n° 864 ;: Coccont, Bolog.. p. 476 : GUIMARAES, Orch. Portug., p. 69 : Wizrx. 
et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 176 ; Marscu. Bie8., FL. Taur.-Cauc. Suppl., p. 607, n° 1850 : Boiss., FI. ortent., 
N. p. 87; Hausskw., Symb. fl. gr., p. 23 : Plantæ Postianæ in Bull. Herb. Boiss. (1900), p. 100; Fors. in 
Deut. bot. Monat. (1890), p. 10 : Haracsy, Consp. fl. gr., p. 155 ;: Grecescu, Consp. Roman., p. 549 ; Suppl. 
-Consp. FI. Rom., p. 157 : KanirTz, PI. Rom., p. 119 ; Paxru, Contr. F1. Ceahlaului, p. 21 (1902) ;: GRINTESCU in 
Bull. géogr. bot. (191$). p- 77. — ges Helleborine n palustris L.. Spec., éd. 1. p. 950 (17531. — Helle- 
borine palustris Hizz, Brit. Herb., p. 478 (1753) : Druce in Rep. Bot. Exch. Brit. Isles. LI, p. 439 Ra 
1 


GRaBEr. FI. Gorges Areuse et Creux-du- v an, p. 174. — Serapias longifolia : et y L., Spec.. éd. 2, 1345 (17 
— Helleborine latifolia F/. Dar.,t. 267 (1766). — Serap. longifolia L.. Syst. éd. XIII, II, p. 593 de 


STuRM, Deutschl., 1, f. XIII. t. 16 ; Scukunkr, Handb., t. 273; Porr.. Palat.. n° 860 : GMEL., FI. Bad., DE 
p- 571; Les., F1. one . P. 197 : Hoco., F1. Jemm., p. 236. — S. palustris Miic.. Gard. Dict., éd. 8, n° 3 
(1768) ; Scoe., F1. carn., éd. 2, II, p. 204 (1772) ; Engl. Bot., IV, t. 270 ; Lamk.. Encycl..Il, p. 350 : SMITH, ne, 
p- 943 ; Viz., ARE ES P. PE : SUFFREN, PI. du Frioul,p. 185 ; TEN.,F1. nap.,ll,p. 319 : SAnG..Cent.3 ; Prodr. 
fL. rom. add., p. 126. — S$. latifolia + palustris Hups., F1. angl., éd. 2, p. 393 (1778). — S. longiflora Asso, Syn. 
Arag., p. 131 (1779). — Epipactis longifolia ALL., F£. pedem.. 11. p. 152 (1785); Reicue. F.,/con. XIII-XIN, 
t. IXD, f. IV.— Limonias Enrx., tu p. 47, Beitr.. IV, p. 147 (1789). — Cymbidium palustre SWARTZ in 
ScHRAD., Journ. f. Bot. (1799) 1, p. 225. — Arthrochilium palustre Beck, FL Nied.-Oest., p. 212 (1890). — 
Callipayllon palistr2 BuBani, FL. pyr., p. 57 (1901). — Helleorin2 palustris, nostras ZaNNicH., Ist. d. p. 
venet., p. 137, 58,f.2.— Epipaclis fo'iis ensiformibus, caulinis, floribus pendulis, labello obtuso, per oras 
plicato Haur., Hele., n° 1296, t. 39; Act. hele., IV, p. 111. — Helleborine angustifolia palustris s. pratensis 
Baux., Pin., p. $87. — Serapias bulbis fibrosis, nectarit laïio obtuso longitudine peta'oru x GER., Proe., p. 132. 

Noms vuls. : Epipactis des marais.— Angl. : Marsh epipactis, Bog-orchis. — Allem. : Sumpf Dingel, Sumpf- 
wurz, Gemeine Sumpwurz, Wiesendingel. — Hall. : Echte Moeraswortel. — Ital. : Mughetti pendolini. 

Tcon.': ZANNIcH., L..c. ; HALLER, L. c., t. 42°: ES IIT, p- 516, f 2: FI Dan:, t. 267; CHaBrn:"Sc:, 502, 
f. 2 ; CRaNTz, L. e., t. 1, f. 5 ;: Curris, FL lond., éd. Grav., IV, t. 10 ; Fircu et Suit, ZÜlustr. Brit. Fl., n° 980; 
STURM, L. c.; SCHKRURR, L. c., t. 100 ; DiETR.. FL. borus., I, f. 11 : Engl. Bot., IV. t. 270 : Scur., FI. Mon., t. 190 ; 
FI. Bat., III, t. 210 ; ve ES Jcon.: KELI-XIV. EL CCCOLX XXI EN IE, LO6 IX D PUINEICES PASS 
Bip, L ©, t. XXL &, ;: BarLa, L. e.,pl. 5, f. 1-17; Fiori et Paor., Zcon. fl. ital., I, f. 864 ; SeuLecarT. 
Eure. Sc. Deutschl., ns f. 379 ; G. Cam., Zconogr., Orch. Paris, pl. 33; Guimaraes L c., est. IV, f. 30: 
CorRev., Orch. rust., f. 17 : M. Scnuze, L. c.,t. 55; HaLL'Er, Orch. Deutsch., t. 374: Garcke, FI. Deutschl., 
1584 : Heci, FL. Mittel-Eur., t. 75, f. 2 ; BoxNiEr, Alb. N. F1., p. 148 ; G. Can. BERG. A. Cam., LL. c., pl. 30, 
1. 1052-1058 ; Ze. n., pl. 102, f. 1-9. 

Exsice. : FRiIESs, 14, n° 68 ; Bizzor, n° 1551 ; MaGx., FL sel., n° 3600 (2846); PI. Gal. et Belg., n° 628 ; 
Bourc., FL Alp. H.-Sav. ; PL Pyr. espagn., n° 440 ; BRoTER., PL. caucas., n° S5S ; Iter alban. sept. (1900) n° 258 : 
FraTri PERIN., FL. Trid.:; SINTENIS, Lter or. (18921, n° 4731 : Soc. Rochel., n° 1107 ; Soc. Dauph., n° 3057 ; 
SENNEN, PL. Esp., n° 1798 et 2845. 

Rhizome cylindrique, souvent horizontal, stolonifère, muni de fibres radicales filiformes assez longues. 
Tige de 3-6 décim., dressée, subcannelée, d’un vert jaunâtre lavé de violet vers la partie sup., pubescente au 
sommet, glabrescente à la base et entourée de 2-3 gaines aiguës, obtuses ou tronquées, brunâtres et lavées 
de violet, feuillée jusqu’au-dessus de la moitié. Feuilles subamplexicaules, dressées, les inf. ovales-oblongues 
ou ovales-lancéolées, souvent obtuses, les moyennes lancéolées ou lancéolées aiguës, brièvement engainantes 
comme les inf., les sup. lancéolées acuminées, souvent courtes et bractéiformes, toutes dressées ou dressées- 
étalées, plus longues que les entre-nœuds ou les sup. plus courtes, plus ou moins ondulées, non luisantes, à peu 
près glabres, fortement nervées longitudinalement, à nervures principales carénées en dessous. Bractées lan- 
céolées ou ovales-lancéolées, acuminées, plurinervées, à bords scabriuscules, les sup. plus courtes que l'ovaire 
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les inf, l’égalant ou plus souvent le dépassant un peu. Fleurs peu nombreuses, 4-18, assez grandes, pendantes, 
disposées en grappe lâche, souvent allongée, subunilatérale, penchée avant Ja floraison. Divisions du périanthe 
libres, un peu concaves, les ext, ovales-lancéolées, obtuses ou aiguës, carénées, pubescentes extérieurement, 
d’un vert cendré lavé de pourpre extérieurement, roses intérieurement, d’abord conniventes, puis étalées ; les 
lat. verdâtres vers le bord, toutes à nervures manifestes, la médiane formant une carène marquée ; les lat. asy- 
métriques souvent un peu plus longues, les lat. int. plus courtes que les ext., ovales-oblongues ou oblongues- 
obluses, glabres, blanches, lavées de rose ou roses, ordt 5-nervées. Labelle égalant environ les divisions ext, du 
périanthe ; épichile membraneux, presque plan, suborbiculaire, parfois tronqué au sommet (A), crénelé, veiné, 
blanc ou lavé et veiné de rose, muni vers l'articulation très fragile de deux lames charnues, crépues jaunes ; 
hypochile concave, membraneux, plus épais vers la ligne médiane, et là un peu nectarifère, veiné, blanc ou rosé, 
is où un peu connivents. 


à base jaune ou jaune-orangé, à lobes lat. développés,ovales, subtriangulaires, obtus, dres 
Gynostème court, aminci à la base, dilaté au sommet, d’un vert jaunâtre. Stigmate presque ovale. Anthère 
ovale-subtriangulaire où arrondie, d’un blanc jaunâtre, ainsi que les masses polliniques (2). Ovaire pubes- 
cent, oblong ou fusiforme, atténué à la base, env. 2 fois aussi long que lurge, d’un vert glaucescent, à côtes vio- 
lacées, coudé vers le bas, à pédicelle pubescent, violacé, l’égalant ou un peu plus court que lui. Capsule 
grosse, pendante, oblongue, un peu rétrécie à la base, hexagonale, à côtes obtuses (3). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, [. 59). Poils absorbants nombreux. Assises pilifère et subéreuse formées de cellules à parois 
plus où moins subérisées. Ecorce irrégulièrement et souvent peu infestée ; cellules à parois transversales for- 
tement ponctuées, contenant des grains d’amidon petits, très nombreux, de forme irrégulière. Cellules endoder- 
miques à parois légèrement épaissies vis-à-vis des pôles libériens, parfois certaines cellules à parois ext. et lat. 
lignifiées, ou seulement à parois lat. subérisées. Péricycle ni épaissi, ni lignifié. Lames ligneuses peu nombreuses. 
Liber assez développé. Fibres ligneuses à parois moins épaissies que dans les autres espèces du genre Epipactis. 

Rhizome ({. 205). Ecorce ext. très développée (Ec.), assez lacuneuse, très amylifère,non infestée. Endoderme 
à cadres de plissements subérisés (End.). Faisceaux libéroligneux développés, très rapprochés, irrégulièrement 
disposés. Parenchyme int. réduit. — Tige (f. 206). Stomates assez abondants. Poils coudés moins brusquement 
que chez les autres espèces du genre, ordt non ramifiés, nombreux à la partie sup. de la tige, longs de 200-400 w 
env. (pl. 119, f. 236-240). Parenchyme ext., formé de 4-7 assises de cellules laissant entre elles des 
méats et des canaux aérifères ; l’ext. à parois un peu plus épaisses que les autres assises. Assises sclérifiées 
4-8 (5), à parois assez épaisses, englobant les petits faisceaux libéroligneux ext. Faisceaux libéroligneux très 
nombreux, disséminés, les int, munis d’un arc fibreux en dehors du liber et parfois dépourvus de fibres lignifiées 
en dedans du bois ; bois développé. Parenchyme int. à canaux aérifères abondants, contenant de rares paquets 
de raphides, se résorbant vers la base de la tige. : 

Feuille. Ep. — 120-220 y env. Epiderme sup. à peine recticurviligne, formé de cellules allongées perpendi- 
culairement à la nervure médiane de la feuille, haut de 35-45 x, à paroi ext. épaisse de 4-8 x, bombée et parfois 
un peu striée, portant quelques rares poils pluricellulaires, muni de quelques stomates vers l'extrémité de toutes 
les feuilles. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 25-35 , à paroi ext. épaisse de 4-7 et très bombée, portant 
quelques poils pluricellulaires et à stomates abondants. Cellules épidermiques marginales du limbe à paroi ext. 
formant une légère saillie asymétrique, dépourvue de dents (pl. 116, f. 143). Parenchyme formé de 5-7 assises 
de cellules allongées, à grand axe horizontal. Nervures dépourvues de collenchyme, à sclérenchyme muni de parois 
assez épaisses, à parenchyme incolore (abondant dans les principales nervures) à épidermes lécèrement papilleux 
(bien moins que dans les Æ. atrorubens et latifolia). — Bractées aériennes basilaires de la tige. Ep. — 200-260g 


1. M. KELLER a trouvé, dans le cant. de Lucerne, une forme à labelle muni d’un épichile étroit et aigu et à fleurs 
fortement colorées en rouge (cf. M. Scnuzze in Mitth Thür. B. V. N. F., XVII, p. 74 (1902). 

2. DaARwIN a observé que le transport du pollen était ordinairement fait par les Abeilles, le Sarcophaga carnaria, 
le Coelopa frigida et le Crabro brevis. 

Les fleurs sont disposées presque horizontalement. L’épichile, qui dépasse les autres divisions du périanthe,forme, 
pour les insectes, une plate-forme reliée à l’hypochile par une charnière flexible, très mobile. L’hypochile est creusé en 
écuelle pleine de nectar. La petite masse visqueuse du rostellum est subarrondie et dépasse presque le stigmate par son 
bord antérieur. L’anthère s’ouvre avant l'épanouissement de la fleur. Les grains de pollen des deux masses polliniques 
forment de petits paquets unis par des filaments élastiques qui les relient à la masse visqueuse. Les insectes visiteurs 
se posent sur l’épichile et vont puiser le nectar dans l’hypochile, grâce à l’élasticité de la charnière. L’épichile se relève 
alors un peu. Pour sortir, l’insecte fait un mouvement de bas en haut, il déchire le rostellum, emporte les masses 
polliniques sur son dos et, lorsqu'il va butiner dans une autre fleur, les dépose en partie sur le stigmate. Cf. DARWIN, 
Fécondat. des Orchid. par les insectes, trad. RERoLLE, p. 94 ; Mac Leon in Bot. Jaarb. V, p. 324; KirCHNER, Flora, 
p. 176; KNur, Bluthenbiol., II, p. 449. 

3. Cf. Développement dans le genre Epipactis, p. 44. 
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env. Epiderme sup. dépourvu de stomates ou n’en ayant que quelques-uns vers l'extrémité de la bractée. Epi- 


derme inf. haut de 60-70 u, à stomates peu nombreux. Mésophylle 
formé de 3-5 assises de grandes cellules laissant entre elles de petits 
méats. Epidermes non papilleux devant les nervures. Nervures dé- 
pourvues de sclérenchyme ; faisceau libéro-ligneux réduit, vaisseaux 
à section très petite. 


Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext. portant 
de très nombreux poils. — Divisions latérales internes. Epidermes dé- 


pourvus de poils. Dans les divisions ext. et lat. int., les épidermes et 
quelques cellules de parenchyme renferment parfois de l'huile essen- 
tielle. — Labelle. Hypochile émettant du nectar qui se réunit dans le 
sillon médian. Epiderme sup. de la partie épaisse, médiane et jaune, 
de l’hypochile, formé de petites cellules à parois assez rectilignes, à 
cuticule striée longitudinalement. Epiderme sup. des parties latérales 
blanches nervées de rose de l’hypochile formé de cellules à parois très 
ondulées et à cuticule non striée. Epiderme sup. du renflement de 
l’épichile formé de petites cellules à parois ondulées et à cuticule 
striée. Epiderme sup. de la partie terminale de l’épichile formé de 
cellules assez grandes, à cuticule non striée. Le labelle renferme par- 
fois de l'huile essentielle dans ses épidermes et certaines cellules du 
parenchyme.— Gynostème. Coupe transversale montrant 4 faisceaux 
libéroligneux (pl. 122, f. 474) : 3 faisceaux stylaires et un seul fais- 
ceau staminal. — Anthère. Epiderme à peine papilleux sur la partie 
dorsale du gynostème, non papilleux sur les parois. Cellules fibreuses 
très caractérisées. — Pollen. Jaune. Exine réticulée à la surface des 
tétrades, réseau à mailles assez grosses. L. — 
(f. 207). Epiderme pourvu de poils très nombreux, assez persistants, 
2-8-cellul., atteignant 200-700 y de longueur. Nervure des valves pla- 
centifères saillante à l’extérieur, contenant 4-5 faisceaux plus ou moins 
distincts. Placenta divisé presque dès la base. Valves non placenti- 
fères proéminentes à l’extérieur, contenant 3 faisceaux plus ou moins 
distincts,le médian légèrement ext., à bois int., les lat. à orientation 
moins nette, mais à bois plutôt dirigé vers l’intérieur. — Graines. 
Cellules du tégument à parois rectilignes ou légèrement recticurvili- 
gnes, non striées. Graines très atténuées aux deux extrémités, 4-5 
f. 1/2 plus longues que larges. L. — 1.400-2.000 & env. (1). 


32-40 11 env. — Ovaire 


S.-var. albiflora Nogis. — Fleurs entièrement blanches. Çà et là, 
avec le type. 

Var. £ ochroleuca BarLa, /conogr., p. 10, pl. 18-24 (1868) ; 
M. ScauLze, l. ce. ; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c., p. 411 ; (GRABER, 
L. c.).— Ice. n.,pl. 102, f. 10-12. — Fleurs d’un blanc jaunâtre ; divi- 
sions ext. du périanthe jaunes, les lat. int. blanches ; labelle blane, 
épichile lavé de jaune à la base; ovaire d’un jaune verdâtre ;’épi plus 
dense que dans le type. — France : env. de Nice au Var (BARLA) ; 
Allemagne : env. de Berlin, Brandebourg, Bavière (M. ScHULZE, L. c.). 
— Suisse : Flossmatt, Megen (cf. GRABER). 

Var. y salina RicuTEer, PI. Eur., I, p. 283 (1890) ; G. Cam. Berc. 
A. Cam., L. ©. (GRABER, L. c.). — EÆE. salina Scaur, Enum. Trans., 
p. 650 (1866). — Var. à parvifolia AscuEers et GRAEBN., Syn., IT, 
p. 872 (1905-1907;. — F. parwifolia S06 in FEebbe, Rep. (1927), p. 34. 


Epipactis palustris. — Fig. 205 : sec- 
tion transv. schématique de la partie du 
rhizome portant des racines ; B, bois ; 
Ec, écorce ; Ep, épiderme ; End, endo- 
derme ; L, liber ; P, péricycle. — Fig. 
206 : section transv. schématique passant 
par le milieu de la tige, sous l’inflores- 
cence ; C, lacune centrale ; S, scléren- 
chyme. — Fig. 207 : section transv. sché- 
matique de l'ovaire ; Fp, faisceau placen- 
taire. 


— Forme pauvre ; tige munie vers le milieu de feuilles courtes ; épi lâche, très penché. — Marais salants. — 


Transilvanie, 


1. L'E. palustris contient du loroglossoside (CHÉRAUX et DELAUNEY in C. R. (1925), 180, p. 1770), 
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Var. $ ericetorum M. Seuuzzx in O. B. Z., XLIX, p. 299 (1899) ; Ascnens, el GraBex., Syn., NT, p. 871 $ 


CGCAM. BEnGc. A, CAM, Le. Plante peu élevée, de 4 dm. env.; feuilles petites, presque lancéolées, épaisses ; 
inflorescence pauciflore (4-6-[1,: fl, souvent rouge foncé. Dunes, France : dunes de la Manche (ap. Roux 
Allemagne, Suisse, 

Var, = robusta ZAPALOW., Consp. Floræ Galic., p. 224 (1906). Var. elatior PaANru in Bull. Sect, scrent, 
Ace. Roum., I, p. 253 (19145). Plante robuste, haute de 0,60-1 m.; feuilles moyennes, atteignant jusqu'à 
20 cm. de long et 3,5-4,5 em. de large. Roumanie, Gralicie. 


Var. & silvatica M. ScuuLze, d. c. (1895) ; AscnErs. et GRAEBN., Syn., III, p. 871; G. Cam. BERG. A 
Cam, L e., p. 411 (Gnagen, L. c.).—Plante peu rigide, élancée, à tige grêle ; feuilles larges, minces ; inflores- 


cence, allongée, lâche, penchée même pendant la floraison ; fl. verdâtres avant l'anthése. Bois ombragés 


humides. Trance, Allemagne, Suisse (rare, Bôle d’ap. GRABER), etc. 
Anomalies. — Fenuoxb, Es ai de phytomorphie, 1, p. 378 (18£4), signale une inflorescence munie d’une 


rousse latérale fleurie. 
I 


VEv: Juin, juillet, parfois août, sept. Habita!' : prairies humides et marais tourbeux, dunes, rare- 
ment clairières des bois : de la plaine jusque dans les marais du Jura et des Alpes. Souvent en colonies. — 
Réprrt. géogr. : Portugal (très rare, signalé par GUIMARAES, {. e., à Mattosinhos dans lAlemdouro littoral 
(Jonxsron), Espagne (peu abondant, Galice, Aragon, Catalogne, etc.), France (disséminé), Iles Britanniques, 
Belgique, Hollande, Danemark, Suède, Norvège, Allemagne (disséminé, plus rare dans le Nord) Suisse ‘répandu, 
monte à 1.250 m. dans les Alpes du Valais (Jaccanp)]. Italie (assez rare dans les rég. centr. et mérid., surtout 
dans la partie montagneuse, descend rarement dans la plaine de la péninsule et des îles), Autriche, Hongrie, 
monte à 1.500 m. dans le Tyrol (HAusmaNN), Bosnie, Herzégovine, Balkans septentr., Russie centr. et mérid. 
Crimée, Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure, Afrique septentr. — (Perse septentr., Sibérie jusqu'au Japon, 
Himalaya). 


Sect. Euepipactis (Irmiseu in Linnæa, XVI, p. 450 (1842); XIX, p. 113 (1846) ; G. Cam. Ben. A. Ca. 
Monogr. Orch. Eur., p. 411. — Labelle à épichile concave, acuminé ; hypochile dépourvu de lobes latéraux. 


2. — E. LATIFOLIA 


E. latifolia AzL., FL: pedem., LI, p. 151 (1785); Wizup., Spec., IV, p. 83; SwarTz in Act. holm. (1900), 
VI, p.232; Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60 (1818) ; LiNpr.,Gen. and spec., p. 461; NYMAN, Conspecl., 
p. 688, Suppl., p. 290; Reicus. F., Zcon., XITI- XIV, p. 143 ; Ricurer, PI. Eur., 1, p. 28% ; CORREY., Alb. Orch. 
Eur., pl. XIL; Orch. rust., p. 83 ; BaBiNGTON, Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 349 ; BeNTH., Brit. Flora, p. 456; 
Oupemaxs, Æ/. Nederl., ILI, p. 151; Dumont, Prodr. fl. Belg., p. 134 ; Les. et CourT., Prodr. jl. Belg.. II, 
p. 195; TivanT, Al. Luxemb., p. 445; Micu., FE. Hain., p. 281; Crép., Man. fl. Belg.. éd. 4; p: 17952640 
p. 295 ; Piré et Muze., Fl. cent. Belg., p. 195 ; Lôur, F1. Tr., p. 251 ; J. Mey., Orch. G.-D. Luxemb., p. 49: 
DuuouL., FL Maestr., p. 56; Tiens, Orchid. Belg: Luxemb., p. 42: COGNIAUX, FI. Bels., p. 253 ; DCE 
fr., III, p. 259, n° 2039 ; Dusy, Bot., p. 449, p. p.; Borsouvaz, FL. fr., III, p. 54 ; MUTEL, F1. fr, Ip 298 
p. p.; LarEevyn., Abr. Pyr., p. 552 ; Gr. et Gon., FL. Fr., III, p. 270 ; Lec. et Lamr., Cat. pl. Cent., p: 351 ; 
Boreau, FL Cent., éd. 3, IL, p. 651: GREN., FU ch. jurass., p. 760 ; Coss. et GERx., FI. Paris, éd. 1 (v. vul- 
garis), p. 581 ; éd. 2 (v. latifolia), p. 692 ; CasraG., Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; Arpoio, FI. Alp.-Mar., p. 359: 
Marrr.-Don., F1. Tarn, p. 75; BaARLA, {conogr., p. 11; Gopr., FL. Lorr., IT, p. 303 ; Lorr. et Barr., FI. 
Montp., p. 655; MarriN, Catal. Romor., p. 379, éd. 2 ; FRANCHET, FL L.-et-Ch., p. 564 (excl. var.) : RaAwix, 
Êl: Yonne, p. 364 ; Vazcor, Guide Cauter, p. 278 ; G. Ca., Monogr. Orch. Fr., p. 107 ; in Journ. de Bot., VII, 
p. 268 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. «11 ; Liyon et Fouc., FI. Ouest, p. 342: Des, Réo. 
fL. agen., p. 515 ; Car. et Sr.-LaGer, F1. descr., éd. 8, p. 812, p. p.; Masczer, Cat. P.-d.-C., p. 157 : CORBIÈRE, 
N. fl Norm.,p. 551; Gaur., Pyr.-Or., p. 396; Guizc., F1. Bord. et S.-0.,p.172; Coste, FI. Fr.. III, p. 414, n° 5636, 
CHARBONNEL in Bull. Soc. Ain (1901), p. 47 ; Rouy, FL Fr., XIII, p. 204 ; Aus. et JaHanND., Cat. Var, p: 49%; 
KinscuL., Æl. Als., p. 446, p. p.; Kocu., Syn., éd. 2, p. 801 ; éd. 3, p. 602 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2444 (var. 
a viridans) : HazLiEr, Æl. Deutschl., IV, p. 165, t. 271; OBorNy, FE Moehr. Oest. Schles., p. 252 ; GARCKE, 
Deutschl. FL, éd. 14, p. 383 ; Forrsrer, FE Aachen, p. 350 ; Bacu, Rheinpr., p. 374 ; Carziscu, Ex. FI. S.-D,, 
p. 299; Seusent, Ex. Fl. Baden, p. 126 ; M. Scuuze, Die Orchid., n° 5? ; AscHERS. et GRAEBN., Syn., III, 
p. 858, p. p.; Krazwzc., Orch., p. 47 ; GauD., FL. helo., N,, p. 465 ;, SPENN., F1. friburg.,p. 251 ; REUTER, Cat. 
Genève, éd. 2, p. 207 ; Gremur, El. Suisse, éd. Velter, p. 486 ; liscu., FE Bern., p. 80 ; Seuiz et KELLER, FL 


; 


Si 
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Schweiz, p. 129 ; SANG., F1. rom. Pr. alt., p. 741 ; Nocc., FI. ver., IV, p. 146 ; Nocc. et Bazs., FI. tic., II, p. 157 ; 
Moric., F1. ven., I, p. 376 ; Pocz., FL ceron., II, p. 34, p. p.; Ten. Syll., p. 460 ; Orchid. sic., p. 128; DE 
Nortar., Repert. fl. lig., p. 39% : Pucc.. Syn. pl. luc.. p. 484 : BERTOL., Amoen. ital., p. 417 : FL. ital.. IX, p. 623 ; 
ParLaT., FI. ital.. LIT, p. 354: CES. Pass. Gi8., Comp. FL. it. p. 178 ; ARCANG., Comp., éd. ?, p. 161 : Mar- 
TELLI, Monoc. sard., p. 13 : CortTEst in Ann. bot. PiroTrTA, Il. p. 108 ;: Fiori et Paoc., Zcon. fl. ital., n° S65 ; 
Cocconi, F1. Bologn., p. 447 ; Losacoxo, F1. Sicula, III, p. 49: MarÈs et Vicix., Cat. Baléar., p. 278 ; 
H. Kwocue, FI. balear..l, p. 415 : Vis., FL. Dalm.,l, p. 183 : Augr., FL. Tirol aust.. 1, p. 728 (var. a): Haus. 
FL. Tirol, p. 819; Scuur, Enum. pl. Trans., n° 3448, p. 649; Simk., Enum. pl. Trans., p. 505 : BRANDZA, 
Prodr. fl. romäne, p. 458 : GrecEscu, Consp. fl. Romäniei, p. 548 et PL. Romänia, Il, p. 41 : III, p. 24; Paxre, 
Contr. FI. Bucurest., p. SS et Orch. d. Rom. p. 184; GriNtTescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 74: Scopr., FL 
carn., éd. ?, n° 1228 ; Marscu. Bies., FL Taur.-Cauc., n° 1850 ; Sistu. et Su., Fl. gr. prodr., 11, p. 220; Borss., 
El. orient., V, p. 87 ; Bory et CHauB., Exp. sc. Morée, p. 267 ; N. fl. Pélop.; p. 62 ;: Hezvkr., Chlor. Parn.,p. 27; 
Bazp., Rio.Coll. Bot. (1895) : HaLzacsy, Consp. fl. gr., p. 156 : GREcEsCu, Consp. fl. Roman., p. 548 : DEBEAUX, 
FI. Kabyl. Djurd'.. p. 358 ; Tras. et BATTAND., FI. Alg. et Tun. (1904), p. 323 ; JanaxD. in Meém. Soc. Sc. 
nat. Maroc (1923), p. 108. — Serapias Helleborine a. latifolia L.. Spec.. éd. {, p. 949 (1753). — S. lati- 
folia L., Syst. nat., éd. 12, II, p. 193; Mant., p. 49S; Laux, Encycl., II, p. 350 : Scop., FL carn., éd. 1, 
n° 1128 ; Vicz.. Hist. Dauph., I, p. 50 ; Suite, Brit., p. 942 ; Ses. et MaURI, F1. rom. prodr.. p. 314 : SUFFREN, 
PI. du Frioul. p. 185 : TEN., FI. nap., Il, p. 318 ; W. Bar8ey, FI. Sard. Comp. n° 1336 : Les., Fl. Spa, II, 
p. 199: Réo. fl Spa, p. 189. — Epip. Helleborine y viridans CRANTZ, Stirp. austr., p. 467 et 470 (1769); 
Reicus. F.,/con., XIII-XIV, p. 143 ; Waieck. et LANGE, Prodr. hisp., 1, p. 176 : Boxer, Pet. fl. paris., p.387. 
— Cymbidiam latifolium Sw. in ScHrap., Journ. (1799), I, p.225. — Epipactis Helleborine latifolia BLyrtr, 
Handb. Norg. FL, éd. Ove Dahl, p. 237 : Gopert, F1. Jura, p. 696. — E. Helleborine « pallens Gaup., F1. 
hele., V, p. 465 (1829). — E. latif. & platyphyila Iruiscx in Linn., NVI. p. 451 (1842): XIX, p: 120 (1846). 
— E. latif. à vulgaris Coss. et GERM., FU Par., p. 561 (1845). — E. latif. 8 pycnostachys Kocx in Linn., 
XIX, p. 120 (1846). — E. viridans Beck, F1. N.-O., p. 214 (1890). — Helleborine latifolia Druce, Di- 
LEN., Herb., p. 115 (1907) ; Scuixz et TueLc. in Vüerteljahrs. naturf. Ges. Zürich, LIITI, p. 5SS: BRIQUET, 
Prodr. fl. Corse, p. 385 ; Maire in ÂMém. Soc. sc. nat. Maroc (1924), p. 154. — Calliphyllon latifolium Bu- 


BANI, FL. pyr., p. 56 (1901), p. p. — Epip. viridans ZapaLow., Consp. FI. Gall., p. 225. — Damasonium flore 
mixto Rivix., Hex., t. 6. — Helleborine prima TABERN., Ær., p. 100. — Hell-borine latifoha montana 
Cue., Æ. cath. suppl., p. 244, et Suppl. alt., p. 35 : SEG., PL cer, IT, p. 135 : ZANNicH., st. piante venet., p. 156, 
t. S6,f. 2. — Epipactis joliis amp'exicaulibus ovato-lanceolatis, labello lanceolato Hazc., Icon. pl. Helv., 
t. 404, n° 1297 ; Act. hele., IV, p. 109. — Elleborine ovvero Epipattide cel Pena. del Lobelio e del Dononeo 
Poxa, Mont. Bald., p. 211 et 213. — Helleborine recentiorum genus IT CLus., Pann., p. 275 et III, 
p.276. 

Noms vulg. : Epipactis à larges feuilles. — Portug. : Helleborinha. — Angl. : Broad Epipactis, Braod- 
leaved Epipactis. — Allem. : Breitblättriger Dingel, Breitblättrige Sumpwurz. Wild Niesswurz, Wiesendingel, 
Zywbel, Cymbelblume. — Holl. : Breedbladige Moeraswortel. — Ces noms s'appliquent aussi aux espèces 
voisines. 


Icon. : HALLER, d. ce. ; Rivin., Hez., t. VI, XXI ; Dazecx:, Hist., 1312, 2 ; J. BAUx., Hist.; LI, p: 516; 
L: FT. dan., t. 811 ; CRANTz, d c:, t. I, f. 6, c ; ScavecurT. LANG. Scn. Deutschl., IV, 371; CES. Pass. Gi8.,Lc., 
21, n° 6, f. 6; Front et Paoz, L. c., Î. 865 ; Fircu et Suiru, llustr. Brit. FL, n° 979: M. ScauLze, L. c., 
t. 52; Hazzier, F1. Deutschl., t. 371; HecGr, FI. Müttel-Eur., Î. 440 ; Barza, L c., pl 6, f. I-II: Bonier, 
Alb. N. FL, p. 148 : G. Ca., Icon. Paris, pl. 31 ; G. Cam. BERG. A. Cam., L. c., pl. 30, £. 1039-1046 ; Ze. n., 
pt01:f: 1-7: pl. 129; f. 21, 22,23. 

Exsicc. : Bizzor, n° 173 ; FRies, 16, n° 67 ; Scuurz, n° 173: BourGEau, PL. Savoie, n° 271 ; Soc. Dauph., 
n° 5056 ; Soc. Rochel., n° 2491 ;: Hezvk., /t. gr., IL (1893) ; LerourNEUXx, PL orient., Var. n° 357 ; BaLaxsa, 
PI. Algérie (1853). 

Rhizome assez épais, muni de fibres radicales charnues, assez grosses, blanchâtres, parfois pubescentes, 
naissant au même niveau, à la base de la tige.Tige de 2-6 décim. et plus, robuste, parfois un peu flexueuse, 
légèrement anguleuse, pubescente au sommet, verte et souvent lavée de violet rougeâtre (surtout dans les en- 
droits ensoleillés), souvent entièrement feuillée, entourée à la base, de quelques gaïnes allongées et appliquées, 
la sup. souvent verte, d’ün blanc jaunâtre ou brunâtre. Feuilles largement ovales-aigues ou obtusiuscules. dépas- 
sant ord. les entre-nœuds, engainantes à la base, vertes, étalées, carénées, à bords ondulés, à nerv. nombreuses, 
finement scabres aux bords, les sup. lancéolées et même bractéiformes. Bractées vertes, largement linéaires ou 
lancéolées, acuminées, étalées ou dirigées en bas, maltinervées, les inf. dépassant La fL. (parfois 2-35 fois plus 


LÉ 
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longues), les sup. égalant ou dépassant l'ovaire, parfois vers la base ou le milieu de la grappe, quelques bractées 
dépourvues de fL Æleurs de grandeur médiocre, étalées ou inclinées, dégageant une odeur rappelant celle de 
la Valériane, souvent très nombreuses, disposées en grappe allongée, penchée, dense, unilatérale ou subunilaté- 
rale. Div. du périanthe d’abord campanulées, puis étalées, ovales ou lancéolées, les ext. acuminées, réfléchies 
au sommet, ord. glabres ou munies de quelques poils en dehors, verdâtres à l'extérieur, roses ou d’un vert lavé 
de violet à l'intérieur, 3-5-nervées, carénées par la nerv. méd., à nerv. lat, vertes et marquées en dehors, les lat. 
int, un peu plus larges et plus courtes que les ext., aiguës, carénées, lavées de rose, 5-7-nervées. Labelle un peu 
plus court que les div. ext. du périanthe, plus large que long ; épichile violacé ou rose violacé, lavé de vert, 
largement ovale, brièvement acuminé, à peine plus large que long, recourbé au sommet, bigibbeux à la base, à gib- 
bosilés presque lisses ; hypochile dépourvu de lobes lat., subarrondi, épais, concave, nectarifére, brun foncé en 
dedans.Gynostème court et épais, jaune verdâtre.Anthère sessile, large,obtuse, subtriangulaire, ne se terminant 
pas au-dessus du stigmate.Masses polliniques jaune pâle.Masse visqueuse blanchâtre.Stigmate presque carré (1). 
Ovaire obovoide, allongé, atténué à la base, vert, d’abord pubescent, non contourné, à pédicelle court et tordu. 
Capsule penchée, oblongue-obovale, glabre ou glabrescente à la maturité, à 6 côtes marquées, à pédicelle env. 


2 


4 fois plus court qu'elle. Graines linéaires, blanchâtres (2). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 60-62). Poils absorbants relativement nombreux sur les jeunes racines. Ecorce formée 
de grandes cellules à parois transv. munies de ponctuations abondantes (rares dans les échantillons du Midi) 
et contenant souvent des réserves amylacées. Grains d’amidon parfois groupés, arrondis, atteignant 8-15 y 
de diam. Vers la base d’une jeune racine, l'écorce est ord. dépourvue d’endophyte (pl. 112, f. 60). A l’extré- 
mité de la même racine (pl. 112, f. 61), l'écorce plus développée, plus tubérisée, contient beaucoup d’amidon 
et, dans la partie ext. seulement, des endophytes et quelques pelotons de dégénérescence. La racine est peu en- 
vahie. Cellules de l’endoderme souvent lignifiées, à parois épaisses vis-à-vis du liber. Péricycle non lignifié, 
parfois formé de cellules à parois épaisses et lignifiées vis-à-vis du liber. Pôles libériens 10-11 vers le haut de 
la racine et souvent 4 vers l'extrémité. Liber assez réduit. 

Rhizome (f. 208). Epiderme persistant assez longtemps (Ep.). Parenchyme ext. développé, formé de cel- 
lules à parois assez épaisses, surtout aux angles, ponctuées et laissant entre elles des méats. Anneau lignifié 
manquant ou à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux très rapprochés les uns des autres, à bois déve- 
loppé (B), tendant à entourer le liber. Gaines sclérifiées se touchant parfois à cause du rapprochement des 
faisceaux. Parenchyme int. non résorbé, très réduit, ord. formé de cellules à parois minces, non lignifiées. — 
Base de la tige (f. 209). A la base de la tige, au-dessus des racines, l’épiderme contient souvent de l’anthocyane, 
le parenchyme ext. est développé, l'anneau lignifié à parois minces. — Milieu de la tige (F. 210). Partie sup. 
de la tige portant des poils rameux, coudés, pluricellulaires, à contenu plus ou moins brunâtre, très polymorphes 
(pl. 119, f. 241-249), parfois unicellulaires par réduction. Epiderme à stomates peu rares et cuticule striée. 
-7 assises de parenchyme ëxt. chlorophyllien. 3-5 assises de sclérenchyme formées de fibres à parois épaisses 
(surtout à l'extérieur des faisceaux libéroligneux), à lumen très étroit et à peu près arrondi. Faisceaux libéro- 
ligneux disséminés, les ext. ord. petits, touchant à l'anneau lignifié, les int. irrégulièrement disposés, entou- 
rés de fibres, au moins dans la région extra-libérienne. Parenchyme int. non résorbé, formé de cellules à 
parois minces, non lignifiées et renfermant quelques paquets de raphides. 

Feuille. Ep. — 90-180u. Epiderme sup. formé de cellules allongées perpendiculairement à la nerv. med. 
à parois recticurvilignes, haut de 20-40 x, paroi ext. épaisse de 3-5 pu, non ou peu bombée et légèrement striée 
perpendiculairement aux nerv., portant quelques poils pluricellul. (relativement nombreux à la base du limbe), 
muni de stomates même vers l'extrémité des feuilles inf. Epiderme inf. formé de cellules allongées perpendicu- 


1. Cf. Développement dans le genre Epipactis, p. 44. 

2, Cette espèce ne peut se féconder sans l'intermédiaire des insectes. La situation horizontale de la paroi de 
l’anthère empêche normalement la pollinisation directe. Le transport du pollen est opéré par des Guèpes (Vespa 
vulgaris L., V. silvestris Scop., V. austriaca Pz., V. rufa L.)et des Bourdons. La fécondation s'opère à peu près 
comme dans LE. palustris. L'épichile est plus petit, l'articulation avec l’hypochile moins flexible. La masse vis- 
queuse se dresse plus largement en avant du stigmate, adhère aux masses polliniques non friables et est emportée faci- 
lement par les insectes qui viennent chercher le nectar dans l'hypochile. Les masses polliniques, attachées à la tète des 
insectes, sont transportées par eux sur d’autres fleurs et arrivent au contact du stigmate visqueux, qu'elles fécondent 
(CE DarRwIN, L €. ; KiRcuNER, Flora v. Stuttgard, p. 177 ; Mac Leon in B. Jaarb., V, p. 325 : KERNER, Pjlanzenleben, 
IT, p. 235, f. 1-7: Wegsrer in Bot. Jahrb., 1887, p. 425; KNuTH, Handb, :Blatenbiol., p. 450; MarTENS, in Bull. 
Soc. Bot. Belg., LIX, p. 69 (1926), 
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lairement à la longueur de la feuille (pl. 116, f. 156), à parois lat. ondulées ou recticurvilignes, haut de 15-25 p, 
à paroi ext. épaisse de 2-4 4 et non ou peu bombée, muni de quelques poils pluricell.et de nombreux stomates. 
Paroi ext. des cellules épidermiques du bord du limbe prolongée en pointes arquées, assez fortes, de longueur 
variable, 50-180 y env. (pl. 116, f. 142). Parenchyme formé de 4-6 assises chlorophylliennes de cellules allongées 
parallèlement à la surface de la feuille; cellules à raphi- 
des nombreuses. Nervures à épid. prolongés en papilles 
fortes et poils pluricellulaires. Faisceau entouré d’une 
gaine de sclérenchyme, de parenchyme incolore, et 
dans les principales nervures,souvent de collenchyme. 
Nervure méd. (f. 212) à sect. plan-convexe ; anneau 
sclérifié (S) très développé à la partie sup., formé de 
grosses fibres à parois minces, peu lignifiées (pl. 118, 
f. 177) ; arc moins développé à Ia partie inf. et formé 
de fibres plus petites, à parois très épaisses, très ligni- 
fiées (pl. 118, €. 178) ; faisceau libéroligneux situé vers 
la face inf. de la feuille. Petites nerv. à sect. bicon- 
vexe; faisceau entouré seulement d’une gaine selérifiée 
et de parenchyme chlorophyllien (pl. 118, f. 176). 
Bractées aériennes basilaires de la tige. Cellules épi- 
dermiques se prolongeant peu en pointes devant les 
nerv. Pas de gaine sclérifiée. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epi- 
derme ext. portant des poils pluricell. plus ou moins 
coudés.-— Divisions latérales internes. Epiderme à peu 
près dépourvu de poils. — Labelle. Section de l'hypo- 
chile en forme de godet (f. 213). Epiderme int. de 
lhypochile formé de cellules à parois presque recti- 
lignes, laissant exsuder le nectar. Epiderme int. de 
l’épichile à parois recticurvilignes. — Gynostème. Sec- 
tion transv. montrant 3 faisc., le faisc. dorsal se divi- 
sant assez tardivement en deux pour envoyer une 
branche au rostellum. — Anthère. Tissu fibreux déve- 
loppé.— Pollen. Jaune pâle. Exine à réticulations très 
marquées ; mailles assez grosses. L. — 40- 50 un. 
Ovaire (f. 114 et pl. 122, f. 493). Poils longs de 200- 
300 x, très caducs. Nerv. des valves placentifères très 


saillante, contenant plusieurs faise. : 1-3 ext. et Epipactis latifolia. -— l‘ig. 208 : section transv. sché- 
1 faise. int. plus ou moins divisé. Placenta peu long, matique de la partie du rhizome portant desfracines : le 
liber est complètement entouré de tissus liMifiés ; B, bois ; 


divisé. Valves non placentifères très proéminentes ex- 


As Ec, écorce ; Ep, épiderme : L., liber. Fig. 209 : section 
térieurement, contenant 2-3 faisceaux libéroligneux à  basilaire de la lige: S, sclérenchyme. Le bois GEA sou 
is i > 4 : a ETS à s ÿ & jours à entourer le liber. — Fig. 210 : section du milieu 
bois int., le méd. toujours situé un peu plus en dehors. de la tige, au-dessous de 2 ou 3 feuilles : le bois n’entoure 
— Graines. Suspenseur presque nul, 1-cellul. Cellules plus le liber, — Fig. 211 : coupe de la lige sous l'inflores- 
du tégument non sensiblement striées. Graines adultes  Cence, au-dessus des feuilles. == Fig. 212: section transv. 


à : : SAR schématique de la nervure médiane de la feuille ; Ei, épi- 
très atténuées au sommet, 4-6 fois plus longues que  derme inf. ; Es, épiderme sup. : Pa, épiderme papilleux ; 
larges. L. — 800-1.100 & (1). S, péridesme. Fig. 213 : section transv. de l'hypochile 
k ÿ du labelle ; F, faisceau libéroligneux. —- Fig, 214 : section 
transv. schématique de l'ovaire ; Fp, faisceau placentaire. 


Plante polymorphe dont les différentes formes 
n'ont pas toujours l'importance qu'on leur a attribuée. 
Var. « platyphylla Ir. in ZLénn., XVI, p. 451 (1842), XIX, p. 12 (1846); AScnEns. el GRAEBN., Sy, 


III, p. 860, emend. — E. Helleborine + viridans CranrTz, Stirp. Austr.. NI, p. 467 (1769); Reicur. F., Jcon., 
XIII, & CCCCLX XX VIII, F. 1-7 ; Guimanaezs, L e., f. 10 C. — E. latif 8 pycnostachys K. Kocu in Linn., XIN, 
p. 120 (1846). EË. pycnostachys K. Kocu, op. et, XXII, p. 289 (1549). E. latif «x viridans ASCUERS., 


FT. Prov. Brand., 1, p. 693 (1864). Helleborine latifolia var. platyphylla Briquer, L e. 1. latif. S. Sp. pla- 


1. L'£. lalifolia renferme du loroglossoside (cf. DELaAUNAY in C, R. (1920), p. 435 ; (1921), p. 471 ; (1923), p. 598. 
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typhylla Graver, FL Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 185 (1924). Plante de 2,5-6 dm, et plus, souvent 
robuste ; souche émellant souvent des tiges stériles à côté des tiges fleuries : feuilles larges, ovales ;: inflores- 
cence dense ; FL assez grandes, à odeur faible de Valériane ; div. ext. du périanthe vertes, lavées de rouge: 


labelle à hypochile très concave, presque semi-cylindrique, rouge foncé, plus clair en dehors; épichile large- 


ment obcordiforme, brièvement aigu, à gibbosités lisses. Répandu. Dans les marécages ombragés, il existe 
souvent, avec cette variété, la forme à fleurs vertes en dehors établissant le passage à VÆ. viridiflora. 

PF. albiflora Nomis.— Périanthe blanc.— Rare, signalé, en Thuringe, à Kesselberg près Bankenburg (Durrr). 

. Var. 6 orbicularis K. RicurTer, PL. Eur., I, p. 284 (1890) ; G. Cam. BERG. A. Cam., L ©, p. 415: E. 

orbicularis K. Ricurer in Verh. 3. b. Ges., XXXVIT, p. 190 (1887). E. viridans y brevifolia Beck ap. M- 

SCHULZE, L. €. Helleborine orbicularis Druce in Bull. Torr. Bot. Club (1909), p. 28. Feuilles inf. et 


moyennes ovales où suborbiculaires, courtes, env. aussi larges que longues, égalant les entre-nœuds, brièvement 
aiguës. Bractées inf. grandes, presque 2 fois plus longues que les fl. Inflorescence dense. FL parfois verdätres. 

Disséminé. Basse-Autriche à Semmering, Schnecberg (ABez ap. M. Scuuzze in Mitth. Thür. B. V. N. 
F., X, p. 86 (1897) ; Bade (Zimuerm., L e., p. 76) ; Suisse : cant. de Neuchâtel : Vaumarcus, Chez-la-Bart (Gra- 


BER). 
Var. y dilatata Ascuens. et GRAEBN., L €., p. 861 (1907). — Plante à feuilles largement ovales. Bractées 
ord. très larges, presque ovales ; grappe pauciflore, rarement serrée. — Allemagne, Suisse (répandu), France. 
Var. à decipiens G. Cam. BEnG. A. CaM., L. c., p. 415. Tige grèle ; feuilles ressemblant à celles de l'O. 


lat. Lype, mais larges, peu épaisses, presque transparentes, peu nombreuses. FE 3-8, peu colorées, petites, espa- 
cées, la plupart avortant.— Cette form? à été récoltée,par J'EANPERT, dans la forêt de Villers-Cotterèts (Aisne) 
et, par nous, à Vilaines, à Vernouillet, pres de la Viosne, à Montgeroult (Seine-et-Oise). 

Var. s acutiloba Hurer ap. M. Scuuzze in Mitth. Thür. B. V. N. F., XNII, p. 74 (1904); G. Cam. BER£. 


AROAMNL NC: Epichile plus étroit que long, acumine. Lusus ? — Mont Cimolais en Vénétie (HuTER): 

Var. © rectilinguis MurBeck in Lund Univ. Arsskr., XXVIT, p. 37 (1891); G. Cam. BERG. A. Cam. 
le. — FI. dressées-étalées ; épichile aigu, droit ou à peine recourbé en arrière. — Herzégovine. 

Var. n dentata ZarAzow., Consp. FT. Galic., p. 226. — Plante haute de 40-55 em.; feuilles sinuées-den- 
tées, parfois brièvement lobées à la base, — Galicie (ap. ZaraLow.). 

Var. 0 condensata Gr. et A. Camus, Florule de Saint-Tropez, p. 32 (1912). — Tige courte, mais plante ro- 
buste, plutôt trapue. FE souvent verdâtres, disposées horizontalement ou élalées en épi très dense. — Var : 
St-Aygulf, St-Tropez (Gr: et A. Camus). 

Var. wpurpurea CELAK., Prodr. FL. Bohm. Nachtr., p. 765 ; AscuErs. et GRAEBN., L c., p. 862. — Feuilles 


ovales-lancéolées, les sup. lancéolées, à nerv. épaisses, blanchâtres. Périanthe pourpre sale. Gibbosités basi- 
laires du labelle en cônes lisses, sans pli entre elles. Bords de louverlure stigmatique à angles arrondis obtus. 
—— Abondant en Bohème, dans les Monts Sudètes, en Suisse (C. à Grindelwald, Oberland bernois), en Alle- 
magne (Bade). 

Une forme naine de cette var. existe près de Grindelwald, dans l'Oberland bernois (ap. ASCHERS. et GRAEBN.). 

L'E. Tremolsii Pau in Bol. Soc. Arag. (1914), p. 43, que nous ne connaissons que par sa description « Fola 
latissima orbiculata, suprema ovato-lanceolata », trouvé en Espagne, à Moncada près Cerdañola (TreMoLs, 1875 
et Pau, 1882), est probablement à rattacher à lÆ. latifolia où à PE. atrorubens. 

Monstruosités. — ZimmERMANN in Ag. Bot. Zeitschr. (1910), 7-8, p. 18, signale un cas de soudure de fleurs. 
Il a récolté, près de Baden, un exemplaire à fl. sans labelle et un autre à feuilles opposées, soudées à la base : 
bractées allongées ; fl. atrophiées (M. ScHuzzE, ap. AscHErs. el GRAEBN., L €, p. 861). 

Fraser, in Orchid Review (1922), p. 321, décrit un Æ£. lat. dont l’inflorescence comprend au moins 40 f., 
dont les fl. ont un pédicelle très allongé, de 2,5 em. env.,certains pédicellés étant géminés. et munis d’une ou de 
deux bractées. Quatorze pédicelles portent deux fl, certains trois, parfois chaque fl. est munie d’une bractée, 
Dans presque toutes les FL, div. du périanthe et labelle sont dédoublés. 

Freynozr (Ueber metaschematische Orchideenblüthen in Sits. d. Bot. Ver. d. Prov. Brand. (1876), p. 60) a 
observé un cas de pélorie tétramère et Irmisen [in Linnæa, XVI, p. 426 (1842)], une pélorie, la paire de 
div. lat. int, étant transformée en labelles. 

On observe souvent des inflorescences à fl. avortées. Dans le /. tnterrupta Brek, FT. Nied-Oest. (AS90), p. 214, 
au milieu d’une grappe normale, se trouve une série de bractées sans fl. On observe des formes analogues, çà 
el là, dans les années sèches. 


V. v. — Tin août, parfois septembre ; fleurit un mois après l'E. atrorubens. — Habitat : bois secs et pier- 
reux, coteaux arides, ensoleillés, bords des sentiers, plus rarement sous les Conifères ou dans les prairies : 


! 


monte à 1550 m. dans le Tyrol, à 1.600 m. dans les Alpes-Marit. (A. Camus), à 1.700 m. au Maroc (Marre). 
— Répart. géogr. : toute l'Europe à l'exclusion de la Laponie, Sibérie, Altaï, Asie Mineure, Asie jusqu’au Japon, 
Afrique septentrionale. 


Sous-esp. — E. viridiflora. 


E. viridiflora Reicus., FI. excurs., p. 134 (1830) ; Boreau, FL. Cent., éd. 2, p. 533; éd. 3, p. 651 
G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 107 ; G. Ca. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 415 ; A. Cam.in Riviera 
seientif. (1918), p. 10; GowsE in Bull. Soc. Linn. Nord Fr. (1899), p. 296 ; Livon, FI. Ouest, éd. 5, p. 342 ; 
PorrAULT, Cat. Vienne, p. 98 ; ScHuRr, Enum. pl. Trans., p. 649, n° 3449 : HouDparp et Thomas, Cat.pl. Haute- 
Marne, p.137 ; Rouy, FL Fr., XII, p. 204 (race) . GopFERY in Journ. of Bot. (1920), p. 33. — E. Helleborine 
A. GRAY, Man., éd. 6, p. 504 (1890), non CRANTZ. — Serapias viridiflora Horru., Deutschl. FL, I, Il, p. 182 
(1804). — S. latif. b. silvestris PERS., Syn., 1, p. 512 (1805). — Ep. macropodia & viridiflora PETERM., 
FI. d. Bien., p. 31 (1841). — E. latif var. viridiflora Ir. in Linnæa, XVI, p. 451 (1842); GREN., El ch. 
jurass., p. 760 ; BARLA, Zconogr., p. 11 : FRaNCHET, AT L.-et-Ch., p. 564: Harior et Guvor, Contrib. fl. Aube, 
p. 116 ; CORBIÈRE, N. fl. Norm., p. 551 ; CHARBONNEL in Bull. nat. Ain (1901) ; LAmBERT in Bull. Deux-Sèvres 
(1808-1809), p. 101 ; GRINTESCU in Bull. géogr. bot. (1918), p. 75. — E. Helleborine b. varians Reicus. F. 
Icon, XIII-XIN, 142,t. CCCCLXXX VII, f. I; t. CCCCLXXX VIII (1851) : non CRANTZ. — E. latif. b. varians 
ASCHERS., FL. Prov. Brand..1l, p. 693 (1864) ; M. ScuuLze, Die Orchid., n° 52, 2 ; RicurTEer, PI. Eur., 1, p. 284 ; 
OgorNY, Fl. Moehr. Oest., p. 31 (1841). — Helleborine latif. var. viridifliora BriQuEeT, Prodr. fl. Corse, 
p. 386 (1910). — H. viridiflora WueLpex et Travis in Journ. of Bot.. LI, (1913), p. 307. — H. latif. ssp. 
viridiflora (rRABER, Flore Gorges de l’Areuse et Creux-du- Van, p. 190 (1924). 

Icon.’ FI. dan., t. 811 ; Sm., Engl. Bot., t. 27975; DieTk., FI. borus., VIII, t. 509; Reïcug., Pl crit., 
t DCCCL; Reicas. F., Zcon., t. 136, CCCCLXXXVIITI ; BarLA,.Z c., pl. 7, f. 1-4; G. Can. BERG. A Can. 
Orch. Eur., pl. 29, f. 1028-1032 ; Ze. n., pl. 102, f. 13-17. 

Exsice. : Soc. Rochel., n° 3155. 

Plante ordt profondément enracinée, d’un vert jaunâtre ou d’un vert grisätre. Racines solitaires à chaque 
nœud. Rhizome épais. Tige élancée, souvent courbée aux entre-nœuds, pubescente au sommet, à base Jlavée de 
pourpre où de violet. Feuilles subdistiques, assez embrassantes, arquées, les inf. ovales, lancéolées ou elliptiques, 
plus étroites que dans l'E. lafifolia, assez courtes, épaisses, à nerv. méd. saillante en dessous et plissant la feuille 
en gouttière, à bords souvent ondulés, les sup. linéaires-lancéolées, acuminées. souvent très courtes. Fleurs 
peu ou non penchées, en grappe assez lâche, d'un vert jaunûâtre parfois faiblement teinté de violet. Labelle sou- 
vent court ou égalant presque les autres divisions du périanthe:; hypochile peu concave, peu nectarifère, subel- 
liptique, blanc ou blanc verdätre et à l’intérieur rouge ou brun : épichile assez long et étroit, droit ou peu récurvé 
à l'extrémité, presque plan, aigu. à gibbosités peu marquées, séparées par un sillon médian, ou nulles, rougeâtre ou 
blanchâtre, parfois blanc et jaunâtre dans la partie centrale. Gynostème assez divisé; rostellum rudimen- 
Lure (1) ; anthère pédicellée, grêle, aiguë, prolongée bien au-dessus du bord ext. du stigmate. Pollinies situées 
au-dessus du stigmate, celui-ci oblique, dirigé vers le haut. Fruits gros relativement à la taille de la fleur, élargi 
vers le milieu, glabre ou muni de poils décidus. 


Morphologie interne. 


Différe surtout de VE. latij.par la réduction du tomentum sur toutes les parties de la plante:les poils plus 
courts ont moins de tendance? à se ramilier. 


F. acutiflora Krôscue in Ferpe, Repert (1528), p. 308, à labelle assez lénu, à épichile plus long 
que large (6 mm. sur 4), cordé, non ou un peu récurvé au sommet ; à peine distinct du type. — 
Brunswick : Stadtoldendorf. 


Var. foliosa GRaBEr, F1. Gorges de l'Areuse et Creux-du-Van, p. 192. — Teuilles très nombreuses : brac- 
tées inf. jusqu’à 4-5 fois plus longues que les fl. — Suisse, France, Allemagne. 

Var. dilatata Gragen, /. e., p. 193. — Tige grèle, flexueuse : feuilles 3-5, ovales-acuminces, égalant les 
entre-nœuds. — Suisse, france. 


1. La fécondation a lieu par l'intermédiaire des insectes. Les fleurs sont assez fréquemment visitées, C'est par suite 
d’une longue confusion avec l’£. Muelieri que l'on a attribué, à cette forme, des fl.dépourvues de rostellum et disposées 
pour l'aulofécondalion. 
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Monstruosités. — Comme dans les autres Æpipactis, on a signalé des cas peu rares d'avortement partiel 
ou total des fl. de la grappe (f. énterrupta Grager, L e., à fL du milieu de l’infl. avortées e2 f. abortiva Grasen, 
le. (1924), à fl. toutes avortées et bractées développées). On trouve ces formes disséminées, en Suisse, dans le 
cant. de Neuchätel el certainement ailleurs. 

M. ScuuLzE, Die Orchid., n° 52,2, a signalé un cas de soudure de deux tiges. Cf. /rmischia (1885), 749: 


V. v. Juin, juillet ; fleurit ord. plus tôt que VE. latifolia. Bois ombragés souvent humid:s, dunes 
marécag?s, parfois dans les aiguilles de Conifères. Même répartit. que l'Æ. latifolia. 
Sous-esp, — E. dunensis 


/ 


E. dunensis (sp.) Goprery in Journ. of Bot. (1926), p. 68 ; pl. 574 ; MesuiN in Bull. Soc. Agr., Arch. 
et Hist. nat. du dép. de la Manche, XXXIX, p. 210 (1927) et in Journ. oj Bot. (1928), p. 217, pl. 586. 
Hell. viridifl. f. dunensis SrEPHENSON in Journ. of Bot. (1918) p. 2.— H. leptochila var. dunensis STEPHENSON 
in Journ. of Bot. (1921), p. 205. H. latif. ssp. leptochila var. dunensis So6 in FEDpEe, Repert. (1927), p. 33. 

Icon. : GODFERY, L. c. ; Je. n., pl. 129, f. 24-25. 

Racines peu nombreuses (2-3, rarement 10), courtes, ténues, rigides. Tige souvent solitaire, haute de 2-5 
déc., descendant profondément dans le sable, entourée de gaines basilaires lâches. Feuilles vert jaunâtre, dis- 
tiques, oblongues-lancéolées, les inf. elliptiques-lancéolées, rigides, souvent pliées, arquées. Bractées linéaires- 
lancéolées, acuminées, les inf. dépassant les fl. Inflorescence lâche, à fl. peu nombreuses, petites, vert jau- 
nâtre, peu ouvertes. Div. ext. du périanthe semblables aux int., les dernières translucides. Labelle plus court 
que les div. ext. ; hypochile très ventru, vert, maculé de rose en dedans: épichile cordé-triangulaire, aussi 
large que long, blanc ou teinté de rose, ord. récurvé au sommet; callosités 2, petites, lisses, manquant par- 
fois. Stigmate oblong ; rostellum manquant ou disparaissant tôt. Pollinies fragiles, pulvérulentes (1). 

FI. fin juin-fin juillet. — Habitat : dunes sablonneuses, avec le Salix repens. — Répart. géogr. : Angle- 
terre, côtes du Lancashire et d’Anglesey ; France à Coulainville (Manche) ; à rechercher sur le litt: de Ja 
Manche ; Belgique ? [cf. Houzeau be LEHAIE in Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., LIX, f. 1 (1926)]. 


Sous-esp. — E. leptochila 


E. leptochila (sp.) Goprery in Journ. of Bot. (1921), p. 146. — E. viridiflora var. leptochila GobFERrY in 
Journ. of. Bot. (1919), p. 38 : (1920), p. 36. — Helleb. latif. ssp. leptochila S:6 in Frppe, Repert. (1927), 
p- 35. 


Icon. : GoprErY in Journ. of Bot. (1926), p. 575 : Le. n., pl. 129, f. 14-17. 

Racines très développées, épaisses, charnues, naissant des nœùds du rhizome à différents niveaux. Tiges 
souvent rapprochées, de 2-7 dée., à nœuds courts ; feuilles inf. ovales. Bractées inf.2 fois aussi longues que les 
Îl. Inflorescence lâche, pluslongue et plus grêle que dans l'E. dunensis ; div. ext. du périanthe plus longues et 
plus acuminées ; labelle projeté en avant ; hypochile de 3-4 mm. de profondeur ; épichile corde, acuminé, à 
pointe allongée, aiguë, projetée en avant, très étroit, plus long que large, vert bordé de blanc : gibbosités 3, 
irrégulièrement rugueuses, blanches ou rosées ; rostellum présent à l’ouverture de la fl., mais disparaissant ra- 
pidement en laissant une marque brune (2). 

Grande-Bretagne : Guildford (Goprery). — Belgique ? (ef. Houzeau pe LEHAIE in Bull. Soc. Roy. 
Bot. Belg., LIX, f. 1 (1926). A rechercher en France, sur le litt. de la Manche. 


Var. vectensis STEPHENSON in Journ. of Bot. (1921), p. 205. — Helleborine viridiflora Î. vectensis STEPH , 


1. Les pollinies sont très friables et, même avant l'ouverture de la fl., de nombreuses tétrades tombent sur le la- 
belle, dans l’hy pochile et arrivent probablement ainsi sur le stigmate (Cf. GODFERY in Journ. of Bot., 1919, p. 361). 

2. La fleur est disposée pour l’autofécondation. Dans le bouton, les pollinies ont leur base sur la surface du stig- 
mate. La masse visqueuse existe bien dans les fl. récemment ouvertes, mais n'adhère que difficilement aux objets avec 
lesquels elle est en contact et ne peut servir à l'enlèvement des pollinies. Celles ci tombent des loges sur le bord incliné 
du stigmate el donnent des tubes polliniques. Accidentellement seulement la fécondation peut ètre opérée par les 
insectes (Cf. Goprery in Journ. of Bot., 1919, p. 36). 

Quand les pollinies sont enlevées, elles laissent du pollen sur le stigmate. La fécondation est souvent directe, 
le pollen, non ou peu cohérent de la base des pollinies, émet, parfois, lorsqu'il se trouve encore dans les loges de l’an- 
thère, des tubes polliniques qui pénètrent dans le tissu stigmatique (Cf. H. MüLLer, Die Befrucht. d. Blumen durch 
Inseklen, p. 81 in Verk d. nat. Ver, f. pr. Rh. u. West., 1868, p. 7, et GopFERY in Journ. of Bol., 1921, p. 101). 
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in Journ. of Bot. (1918), p. 2. — Hell. latif. ssp. leptochila Var. vcectensis So6, L e., p. 35 (1927). 
Hell. leptoch. Var. vectensis Druce. — Tige solitaire, grêle, glabrescente à la base, un peu pubescente au 


sommet ; feuilles gris vert, petites, ondulées ou tordues, à nerv. peu proéminentes, lisses ou peu ciliées, les inf. 
lancéolées ou elliptiques-lancéolées, les sup. linéaires-lancéolées ou linéaires-aiguës. Bractées inf. dépassant 
les fl. Inflorescence lâche, pauciflore ; fl. petites, très inclinées; div. du périanthe plus allongées, plus 
. étroites, plus acuminées que dans la var. précédente ; hypochile moins ventru; rostellum avorté, — Flor. 
tardive ; fin juillet-fin août. — Calcaire, lieux ombragés. — Grande-Bretagne : île de Wight (HuxxyBux). 


3. — E. MUELLERI 


E. Muelleri Gonrery in Journ. of Bot., LIX, p. 106 (1921). — E. viridiflora H. Müzrer in Verh. 
N. Vereines der preuss. Rheinl. und Westf. (1868), p. 2. — E. latifolia II viridiflora AscuEnrs. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 862, p. p. — Parapactis epipactoides ZIMMERMANN in ÂMüitt. d. Bad. Landesver. f. Naturk. u. 


Naturschutz N. F. Bd. I, p. 232 (1922) ; in Rep. spec. nov. (1922), p. 283; Goprery,in The Orchid Review, 
XXXI (1923), p. 259. — Heileb. latif. ssp. Muelleri So in Febpe, Repert. (1927), p. 35. 

Port rappelant l'E. atrorubens et l'E. latifolia. Rhizome noueux, descendant, à nœuds sup. souvent gemmi- 
pares ; racines grêles. Tige de 20-45 cm., dure à la base, pubérulente surtout au sommet, couverte de gaines 
basilaires brunes. Feuilles rigides, lancéolées, ovales-lancéolées, souvent courbées, carénées, plus longues que 
les entre-nœuds. Epi lâche, à fleurs de la grandeur de celles de l’Epip. latif. Bractées lancéolées, les sup. un peu 
plus courtes que l'ovaire. Divisions du périanthe vertes ou jaune verdâtre, les lat. ovales-lancéolées, subob- 
tuses, carénées, 3-5-nervées, la sup. lancéolée, plus étroite, les lat. int. lancéolées-obtuses, 5-7-nervées, vert 
pâle. Labelle plus court que les autres divisions, moins gibbeux à la base et à gorge plus grande que dans 
l'E. latif. ; hypochile large, 5-nervé, vert pâle, à bords roses ; épichile dirigé en avant, parfois réfléchi, trian- 
gulaire-obtus, blanchâtre, faiblement teinté de rose, à centre vert, sans callus cordiforme confluent vers la 
partie sup. de l’épichile, mais callus médian obscur, rose. Stigmate quadrangulaire, horizontal, à angle droit 
de la fleur, la partie sup. placée sous la base de l’anthère, l’inf. courbée vers le labelle.Rostellum rudimentaire, 
caché sous l’anthère ou nul. Clinandre nul. Anthère conique, à base semicirculaire, saillante sous le stigmate, 
l’apex obtusément tourné et courbé en avant. Pollinies petites, pyramidales, dressées sur le stigmate vis- 
queux, à base circulaire, à côtés courbés, divisées à la base. Ovaire pyriforme, grêle, pédicellé, poilu-glanduleux. 

Bois chauds, souvent sous les pins. Parfois avec l'E. latif., mais sans intermédiaires, d’apr. M. GODFERY. — 
France mérid. : Thorenc (GoprEery), rég. du Rhin (MüLrer, 1868), Haute Savoie : Sallanches (GODFERY), Pyr.- 
Orientales (SENNEN) ? Wurtemberg (d’apr. Zimmeru.), Hanovre : Hildesheim (Scamipr, BERRENS) ; Suisse, 
Autriche (BECK). 


4. — E. VARIANS 


E. varians FLeiscam. et RECHINGER in O. B. Z., LV, p. 267 (1905) ; AscHrRrs. et GRAEBN., L. c.; Rouy 


L e ; ZiMMERM., Die Form. d. Orchid., p. 78. — E. Helleborine c. E. varians CRANTZ, Stirp. Austr., VI, 
p. 171 (1769). — Serapias latifolia ÿ parvifolia PErs., Syn., I, p. 512 (1805). — Epipactis purpurata S., 
Engl. FL, IV, p. 41 (1828) ? ; Boreau, Notes (1846), p. 23. — E. latif. var. brevifolia Irmiscn in Linnæa, 


XVI, p. 451 (1842). — E. sessilifolia PETERM. in Flora, XXVII, p. 370 (1844) ; M. ScuuLze, Die Orchid., 
n° 54, t. 54; LuscHER in Arch. fl. jurass., n° 27 (19021; CorREvON, Ab. Orch. Eur., pl. XV: Kocn, Syn. 
éd. Hall. et Wohlf., p. 2444 ; Zimmer. in Allg. Bot. Zeitschr. (1910) 7-8 ; RuppEerT in Verh. Nat. Ver. preuss. 
Rheinl. u. Westf. (1924), p. 188 : Panru, Contr. FI. Bucur., p. 88 et Orch. d. Rom., p. 161 ; GRINTESCu in Bull. 
géogr. bot. (1918), p. 76. — E. latif. var. violacea Durann-DuquEesNay, Catal. pl. Lisieux, p. 102 (1846) ; 
CoRBiÈRE, N. FI. Normand., p. 551 ; AscuERs., FL. Brand., I, p. 693 (1864) ; FRANCHET, F£. L.-et-Ch., p. 564. 
— E. Helleborine 5 violacea Rercug. F., Zcon., XITI-XIV, p. 143, t. CCCCLXXXVI, f. IT (1851). — E. violacea 
Boreau, FI. Cent., éd. 3,11, p. 651 (1857) ; BaBiNcr.,Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 350 ; KRAENZL.,Orchid., p. 49 ; 
Scxixz et KELLER, FI. Schweiz, p. 127 ; Pierrot, Car. et Vuizr., Cat. Montmédy, p. 430. — E. latif. var. 
parvifolia Ricurer, PI. Eur.,l, p. 284 (1890); G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 107.— E. latifolia X microphylla 
Ricurer, L. c. (1890). — Helleborine sessilifolia DrucE in Ann. Scott. Nat. Hist. (1905), p. 48. — H. violacea 
Druce, Dillen. Herb., p. 115 (1907). — Serapias sessilifolia Earox in Proc. Biol. Soc. Washingt., XXI, p. 67 
(1908). — Helleborine purpgurata DrucEe in Journ. of Bot. (1909), p. 28. — H. latifolia Il varians GRABER, 
FI. Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 194 (1924). — H.latif. ssp. varians So6 in Bot. K6zl (1926), p. 156. 
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Plante saprophyte, robuste, atteignant 4-6 décim., parfois 1 m, (d’ap. ZimmEnM.). Souche épaisse, à fibres 


M. Senuzzr, de, ; GiCaM, Ben. A, CAM, Le, nl 90,0 4047-1051 000n 
18-20, 


radicales peu nombreuses, plus grosses que dans PÆ, latifolia, disposées par deux à différents niveaux. Tiges 
souvent par faisceaux de 2-15, robustes, arrondies ou peu cannelées, gris verdâtre, teintées, surtout vers la base, 
de violet brillant presque métallique, plus où moins pubescentes-grisätres au sommet. Feuilles assez petites, vé- 
duites, un peu papilleuses sur les bords, d’un vert gris parfois teinté de violet, à nerv. très saillantes, papil- 
leuses el souvent violettes, les inf. toutes de même forme, non ovales, ovales-oblongues ou ovales-lanréolées, 
ord, aiguës, très brièvement engainantes, égalant ou dépassant peu les entre-nœuds, insensiblement décrois- 
santes vers le sommet de la lige, non embrassantes, presque dressées. Bractées plus longues que les fleurs (sauf 
les sup.), lancéolées, aiguës, à 3 nerv. principales, horizontales ou pendantes, vert grisâtre teinté de violet, 
formant avec les feuilles une pyramide décroissante régulière. Fleurs grandes (20 mm. de diarm.), ord. nom- 
breuses, rapprochées, lavées de rouge violacé, devenant bronzées après lanthèse, à peine odorantes, pendantes 
seulement après l’anthèse et se refermant alors à moitié, disposées en grappe, longue de 20-30 cent. Div. du 
périanthe un peu étalées, plus grandes, plus larges et moins acuminées que dans l’£. lat., glabres, les ext. ver- 
dâtres, teintées de violet à l'extérieur où complètement violettes, plus pâles en dedans ou même blanc vert 
sale, ovales-lancéolés, obtuses, parfois aiguës, la sup. plus étroite que les lat., les lat. int. plus courtes, blanches 
ou vert gr 


sâtre, parfois délicatement lavées de rouge ou de violet ou violettes, à nerv. obscures. Lakelle court 
(env. 8 mm.), atteignant à peine les div. lat. int. ; hypochile très concave, subhémisphérique, violet foncé ou 
violet rougeàtre en dedans, blanc verdâtre en dehors, à ouverture assez étroite ; épichile défléchi, plus large 
ou aussi large que long, largement cordé triangulaire, à pointe très recourbée en arrière, violet clair ou rosé, 
sur les bords ondulés blanc puis rose et enfin brun, à gibbosités basilaires assez fortes, plus ou moins confluentes, 
crispées-dentées, manquant parfois. Gynostème court et épais, formant un angle obtus avec le labelle, jaune ou 
jaune-verdâtre, à paroi sup. continue, ondulée, et plane du milieu du dos aux staminodes. Anthère sessile, 
non projetée sur le bord du stigmate ; masse visqueuse développée, attachée aux masses polliniques sous leur 
sommet. Pollinies blanc jaune. Rostellum développé. Stigmate carré. Ovaire pubescent ou glabrescent, gris 
vert, assez allongé, trigone. Capsule grande, de 17-20 mm.sur 8-11, trigone, plus large sous le'sommet,rouge violet 


rompu, à pédicelle long de 3 mm. (parfois 5 mm.). — La pollinisation est opérée par les Guêpes. L’E. vartans, 
comme l’Æ. microphylla, est plus saprophyte que les autres esp. où sous-esp. du genre. — $Se différencie de 


l'E. atrorubens par ses feuilles moins raides, son inflorescence dense, ses fl. plus grandes, à hypochile plus 
oblong. 


Morphologie interne. 
‘ 

Structure adaptée à la vie saprophytique. Diffère encore de l'E. lat. par la rareté des cellules à raphides 
dans les feuilles, la rareté des poils sur les div. ext. du périanthe et sur l'ovaire jeune, la réduction des fais- 
ceaux libéroligneux de l'ovatre et le peu de tendance qu’ils ont à se diviser. 

Bien moins variable que les sous-esp. du groupe latif. Varie un peu quant à la longueur des feuilles et 
surtout par la taille, le port et la couleur. 


F. gracilis GRABER, /. e., p. 196 (1924). — Tige grêle et mince, haute de 20-30 centim. : feuilles lancéolées : 
grappe pauciflore, fl. de 13-13 mm. de diam. Port de l’Æ£. microphylla. — Suisse : cant. de Zurich : Unter- 
Albis, alt. 700 m.: forêt dense de Hèêtres (K AsER). 

L. rosea (ERDNER ap. ASGHERS. et GRAEBN., L. c., p. 864 (1907). — Plante entièrement rose. — Bavière : 
env. de Neubourg (ERDNER). 

Monstruosités. — Des individus à tige bifurquée ont été signalés en Thuringe, en Bade et en Prusse. (Cf. 
Zimmerm. in Allg. Bot. Zeüschr. (1910), 7-8, p. 19 et AscHERS., L. c.) 

On a aussi signalé des individus à fl. soudées par les ovaires et les pédicelles (GRABER, L. €.). 


V. v. — Floraison tardive, le plus tardif des Æpipactis ; fin juillet ou plutôt août à septembre ; croît en 
groupes, sans tiges stériles ; souvent avec le Neottia et le Monotropa. — Habitat : broussailles, bois ombragés 
et humides ; sol riche en humus ; bords des forêts ; souvent sous les Hêtres. — Répartition géograph. : France 
(env. de Paris, Orne, Calvados, Cher, Loir-et-Cher, Dordogne, Haute-Marne, Meuse, Alsace, Lorraine, ete.) : 
Les Britanniques ; Allemagne (Bavière, Wurtemberg, Jura de Souabe, Bade, Palatinat, Hohenzollern, Eichs- 
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feld, Thuringe, Harz, Hanovre, Poméranie, Silésie, Prusse, etc.) ; Belgique ? (cf. Horzeau pr LeHAIE in 
Bull. Soc. Roy. Bot. Belg., LIX, f. 1 (1926) ; Suisse (R., Valais, cant. de Zurich, de Berne, d’Argovie, de Neu- 
châtel, Jura bâälois et soleurois) : Tvrol, Bohème, Moravie, Basse-Autriche, Salzbourg, Hongrie, Roumanie 
(Paxrve, assez fréquent) ; Russie. 


5. — E. ATRORUBENS 


E. atrorubens ScuuLtTes. Oesterr. FL, IT, 1, p. 538 (1814) ; Rercue., F1. excurs., n° 889, p. 133 ; CORREN., 
Ab. Orch. Eur., pl. XI ; Les. et Courr., Comp., II, p. 196 ; CRÉP., Man. fl. Belg., éd. 1, p.179 ; éd. 2, p. 295 ; 
Maiez., Orch. Belg. et G.-D. Luxemb., p. 43 ; Cocn., FI. Belg., p. 253 ; Gr. et Gopr., F1. Fr., III, p. 270; 
30R., FL. Cent., éd. 3, p. 652 ; Lor. et Barr., FE Montp., p. 655; Micu., Jist. nat. Jura, p.298; ARDOINO, 
FI. Alp.-Mar., p. 359 ; BarLA, /conogr., p. 12 ; FRANCGHET, FI. L.-et-Ch., p. 584; Le GranD, F1. Ber., p. 252; 
G. Can, Monogr. Orch. Fr. p. 108 : in Journ. de Bot., VII, p. 269; G. Cam. BERG. À. Cam., Monogr. Orch. 
Eur., p. 417 ; Aus. et JauaxD., Cat. Var, p. 494; Livon et Fouc., FL. Ouest, p. 342 ; Rav., FI. Yonne, p. 364; 
Touss. et Hoscn., F1. Vernon, p. 254: CoRBiÈRE, N. fl Norm., p. 551; Coste, FE Fr, IT, p. 413, n° 3655, 
cum icone ; CHARBONNEL in Bull. Soc. nat. Ain (1901), p. 47 ; Morruier, FL Suisse, p. 358 ; GREMLI, FT. Suisse, 
éd. Vetter, p. 486: ParLarT., FL ital., LIL, p. 359; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 161: Correst in Ann. di Bot. 
II, p. 109; Bacn, Rheinpr., p. 375 ; CaArLisCH, Ex. Fj. S. D., p. 300 ; SeuBERrT, Ex. FI. Bad., p. 126 ; Botss., 
El. orient., NV, p. 88; W. Barney, Lydie, Lycie, Carte, p. 82; Hecvr., Chl. Parn., p. 27; HausskN., Symb 


fl. gr., p. 23. — E. Helleborine à E. rubiginosa CranrTz, Strp. austr., NI, p. 467 (1769) ; Goner, Æl. Jura, 
p. 697 ; Car. et Sr-LacEer, A1. deser., éd. 8, p. 812; Reicue. F., /con., XITI-XIV, p. 141. — Serapias latifolia 
Scop., FL. Carn.. éd. 2, IT, p. 203 (1772) ; non Wizzp. — S. latifolia S. atrorubens Ilorru., Deutschl. FI. 
éd. 2, II, p. 182 (1804). — Epipact. atropurpurea Rar., Caratteri, p. 87 (1810) ; Roux, F4. Fr., XIII, p. 205 ; 
GRiNTEseu in Bull. géogr. bot. (A98), p. 79. — Serap. latif. var. silvestris Les., FI. Spa, II, p. 197 (1811- 
1813) ; Rec. fl Spa, p. 189. — S. microphylla MéraT, Fl. ene. Paris, p. 127 (1812) ; non Enr. — Ep. pur- 
purea Horaxpre, Fl. Moselle, p. 474 (1829). — E. lat. b. rubiginosa Gaup., A1. hele., V, p. 465 (1829) ; 
KirscuL., FL Alsace, Il, p. 146 : Fiori et Paoz., F1 Jyal., 1, p. 253. — E. lat. & silvatica TEN., F{. nap. 
syll., p. 460 (1831). — E. media Fries, Nov. Many, Il, p.254 (1832-1842). — E. macropodia « rubiginosa 


PETERM., FI. d. Bien., p. 31 (1841). — E. ovalis BagiNGT., Man. Brit. Bot., p. 295 (1843). — E. rubiginosa 
Kocn, Syn., éd. 2, p. 801 (1844) ; éd. 3, p. 603 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2444 ; RicuTer, PL. Eur., I, p. 283; 
ZimmERM., Die Form. Orchid., p. 73; Lec. et Lamr.,Cat. PI. Cent., p. 353 ; Scninz et KELLER, FI. Schwerz, 
p. 127 ; Garcke, F1. Deutschl., éd. 14, p. 384; Fiscuer, F1. Bern., p. 80; RHiner, Prodr. Waldst., p. 129; 
FoERSTER, F1. o. Aachen, p. 350 ; M. ScauLze, Die Orchid., n° 51 ; KRAENZL., Orchid., p. 48 ; NeiLR.,Fl. Nied.- 
Oest.,p. 203 ; Beck, F1. Nied.-Oest., p. 214 ; Simk., Enum. Trans., p. 506 ; Hervr., FI. Cephal., p. 69 ; HaLacsy, 
Consp. fl. Gr., p. 156 ; Consp. Rom., p. 549. — E. latif. var. atrorubens Coss. et GERM., F1 Par., éd. 2, p. 693 
(1861); GREN., FL ch. jurass., p. 760 ; pe Vico, Fl Somme, p.433; AmBr., FI Tir. aust., p. 729 ; CES. 
Pass. Gi8., Comp., p. 178 ; Guize., FL Bord. et S.-O., p. 172; Coccont, FL Bolog., p.477. — E. latif. var. 
atropurpurea Neizr., FI. Croat., p. 48 (1868) — E. atripurpurea Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 866 
(1905-1907). — HKHelleborine atrorubens Druce, Dillen. Herb., p. 115 (1907). — H. atropurpurea ScHinz 
TELL. in Vierteljahr” Nat. Ges. Zürich., LIII, p. 588 (1908); Druce in Bull. Torr. Bot. Club. (1909), p. 54 
GRABER, FL. Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 177 (1924). 

Noms. vulg.: Epipactis rouge foncé, Epipactis pourpre foncé. — Angl.: Purple-leaved Helleborine. — Por- 
tug. : Helleborina, Epipactis vermelha. — Allem. : Dunkelroter Dingel, Strandvanille, Finkenkraut, Vanillen- 
Orchis (Thuringe). — Hall. : Bruinroode Moeraswortel. 

Icon. : GUNN., F1. nore., t. 5, !. 3, 4; DrETR., FL r. borus., NII, p. 435 ; Murez, F1. fr. Atlas, &. LXNII, 
1523; RercuB., PL crit., DCCCXLIX ; Reicus. F., Jcon., L..c., t. CCCCLXX XIV, f. IIT, et t. CCCCLXXXV, 
f° I, 11, 1-15 ;-BarLa, L. c., pl. 7, f. 5-12 ; Front et PAoOLETTI, Tcon. FI. ü., I, {. 865 ; GuimARAES, L. c., est. I, 
f. 3 ; est. VII, f. 60 ;: G. Ca., Zcon. Orch. Par., pl. 32 ; M. ScuuLze, L. c., t. 51; HecGr, Fl. Mittel-Europa, t. 75, 
SG ICAM. BERG. A CA. lc, pl. 29,1. 1024-1027: Jc°m.,1pl. 101; 18-12; 

Exsicc. : Puez et MaiLre ; Fries 8, n° 65; REicHENBACH, n° 178 ; BizzorT, n° 1073 ; MAGNiER, F1. sel., 
n° 3369 ; PI. Gall. et Belg., n° 627 ; Soc. Rochel., n° 1326 ; BourGEeAuU, PI. de Savoie, n° 270 ; Austr.-Hung., 
n° 1845 ; BAEN1ITZ ; Abbé FarGEs, Chine (f. laxiflora) ; Durrour, Soc. franç., n° 253 bis. 

Rhizome assez épais : fibres radicales grêles, charnues, nombreuses. Tige de 3-6 décim., parfois plus (1), 


2 
5 


et 


x 


1. D'après WELLMANX in Ver. d. bot. Pr. Brandenburg (1869), p. 159, certains pieds atteignent 1 m. de haut dans 
les dunes, à Rügen. Quelques formes des hauteurs, par contre, ne dépassent pas 10 cent. 
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cylindrique, dressée, raide, rougeâtre, violacée où pourprée, très rarement verte (4), munie au sommet d’une 
pubescence molle, entourée à la base de 1-% gaines courtes, lâches, évasées. Feuilles raides, étalées, souvent subfal- 
ciformes, les moyennes et les inf. brièvement et assez lâchement engainantes, arrondies, ovales ou ovales- 
oblongues, aiguës, dépassant les entre-nœuds, d'un vert foncé, parfois teinté de rouge violacé à la face in£., mul- 
linervées, plissées, à nervure médiane saillante, carénée, à nervures (surtout sur la face inf.) et bords munis 
d’'aspérités qui les rendent scabres, les feuilles sup. jancéolées ou étroitement lancéolées, passant insensible- 
ment à l’état de bractées. Bractées lancéolées, acuminées, plurinervées, assez petites, Les inf. dépassant un peu 
les fl ou les égalant, les sup. plus courtes qu’elles (dans les endroits ombragés, les bractées sup. dépassent par- 
fois les fleurs). Fleurs assez petites ou médiocres, nombreuses, d'un pourpre foncé, d'un rouge foncé ou d’un brun 
rouge. rarement rosées, étalées horizontalement ou peu inelinées, exhalant d’abord un parfum de Vanille et 
ensuite de clous de Girofle (2), disposées en grappe assez lâche ou un peu dense, subunilatérale, et un peu pen- 
chée, Périanthe à divisions campanulées, étalées et réfléchies au sommet, trivernées ou plurinervées, les ext, 
pubérulentes sur le dos, d’un pourpre lavé de vert à la base, la médiane souvent un peu plus large et plus courte que 
que les lal., ovale-acuminée, les lat. ovales-lancéolées, aiguës, les lat. int. un peu plus courtes que les lat. ext, 
égalant la médiane, ovales-aiguës, glabres ou munies de rares poils à l'extérieur, d’un pourpre foncé, rarement 
roses. Labelle un peu plus court que les div. ext., plus long que large, étalé ; hypochile concave, ovale ou ovale- 
oblong, entièrement nectarifère, d’un pourpre violacé foncé, rapproché du gynostème, large à l’articulation ; 
épichilé plus large que long, bien plus large et moins foncé que l’hypochile, suborbiculaire-cordé, acuminé, très 
rarement obtus, 4 sommet récurvé, à bords ondulés, denticulés, muni, à la base, de 2 lames crépues, tuberculeuses 
et souvent coalescentes. Gynostème assez court, d’un blanc jaunâtre lavé de rouge. Anthère courte, large, trian- 
gulaire, blane jaunâtre. Masses polliniques d’un jaune clair. Rétinacle blanc jaunâtre. Ovaire à pubescence 
molle, dense et bien plus persistante que dans l'E. latifolia, brun-verdätre ou vert lavé de violet, à 6 côtes, 
non contourné, un peu atténué à la base et muni d’un pédicelle pubescent, tordu, égalant env. la moitié de La 
longueur de l'ovaire. Capsule assez petite, elliptique ou subarrondie, à peine atténuée à la base, pubescente, 
penchée. Graines petites, allongées (3). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 56). Assises pilifère et subéreuse formées de cellules à parois plus ou moins subérisées. 
Poils absorbants nombreux. Cellules corticales à parois ponctuées, contenant des endophytes (voir p. 44), 
de l’amidon, des mucilages et des raphides. Grains d’amidon de forme irrégulière, très petits, atteignant 5-12 x 
de diam. env. Parois des cellules endodermiques très épaisses devant les pôles libériens, mais ordt non ou peu 
lignifiées. Péricycle formé de cellules à parois non lignifiées et très ponctuées. 5-6 lames vasculaires. 

Rhizome. Au-dessus des racines, la section est symétrique par rapport à un plan. Parenchyme ext. développé. 
Faisceaux libéroligneux bien moins nombreux que dans l'E. latifolia (8 env.), rapprochés, disposés sur un seul 
cercle et munis à l'extérieur d’un are de quelques fibres. Vaisseaux à section plus grande que dans la tige. Au 
centre, parenchyme non lignifié abondant. — Tige. Stomates nombreux. Poils brusquement coudés, ramifiés, 
nombreux, moins polymorphes que dans l'Æ. latifolia, à contenu rose violacé semblable à celui des cellules épi- 
dermiques (pl. 119, f. 250-254). Parenchyme ext. chlorophyllien formé de 4-6 assises de cellules laissant entre 
elles de petits méats. 3-5 assises sclérifiées à parois très épaisses, englobant les petits faisceaux libéroligneux 
ext. (pl. 115, f. 96). Faisceaux libéroligneux disséminés, les ext. en cercle plus ou moins régulier, plongeant dans 
l'anneau lignifié ; les int. irrégulièrement disposés, munis au moins d’un arc selérifié ext. au liber. Parenchyme 
int. formé de cellules laissant entre elles des méats. 

Feuille. Ep. — 270-350 x. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 40-50 4, à paroi ext. épaisse de 3-6 et 
bombée, muni de quelques poils pluricellulaires (plus abondants à la base des feuilles qu’à leur extrémité) 
et de stomates assez nombreux, même dans les feuilles inf. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 30-45 u, à 
paroi ext. striée, épaisse de 3-5 x env. et peu bombée, muni de rares poils et d’abondants stomates. Cellules 
épidermiques marginales du limbe à contenu ordt violet.à paroi ext. prolongée en pointes à peu près droites,de 


1. La coloration est plus violette dans les endroits secs et ensoleillés. Cette coloration est vraisemblablement une 
protection contre l'intensité de l’insolation. 

2. Par temps froid et pluvieux, l’odeur disparaît presque complètement. MarLLARD a extrait, des fleurs de cette 
espèce, de la vanilline pure, alors qu’il n’en a pas trouvé dans celles de l'E. latifolia (Cf. MarzLaRD, Réflexions biologiques 


sur A Pen de la vanilline chez une Orchidée indigène in Bull. Soc. Sciences et Réun. biologiq. de Nancy (1901), 
p. 140-146). 


3. Voir Développement dans le genre ÆEpipactis, p. 44. 
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longueur inégale, dépassant rarement 90-100 de long, à peine striées (pl. 116, f. 141). Parenchyme formé de 
7-9 assises chlorophylliennes et de quelques cellules à raphides. Bord du limbe dépourvu de collenchyme. Ner- 
vures à section légèrement biconvexe ; les principales munies de parenchyme incolore et de quelques fibres à 
la partie inf. du liber et à la partie sup. du bois (sclérenchyme moins abondant que dans l'E. latifolia) ; les 
petites nervures à faisceau libéro-ligneux relié aux épidermes par du sclérenchyme, parfois aussi par des fibres 
lignifiées et du parenchyme chlorophyllien. Epiderme formant de petites pointes vis-à-vis des nervures. — 
Ecailles aériennes de la partie infér. de la tige. Epiderme sup. pourvu de stomates peu abondants.Paroi ext. des 
épidermes très mince, celle de l’épiderme inf. un peu plus épaisse que celle de l’épiderme sup. Cellules épider- 
miques non ou à peine prolongées devant les nervures. Cellules du mésophylle très grandes, à parois sinueuses. 
Nervures (pl. 118, f. 180) très abondantes, dépourvues de sclérenchyme. Vaisseaux à très petite section. 
Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. pourvu de poils semblables à 
ceux de la tige, mais plus courts, très nombreux sur les divisions ext., peu abondants sur les divisions int. Trace 
d'huile essentielle dans les cellules épidermiques. Poils des divisions du périanthe plus riches en essence que 
ceux de la tige, nombreux. Hypochile à section très concave, contenant du nectar, muni de verrues à la face int. 
Epiderme int. formé de très petites cellules polygonales et dépourvu de papilles. Dans toute la partie en coupe 
de l’hypochile, le parenchyme un peu chlorophyllien, surtout vers la face sup., renferme de nombreuses cellules 
à raphides et un peu d'essence dans les épidermes et le parenchyme; les faisc. des nervures peu nombreux sont 
situés vers la face inf. Epiderme sup. de l’épichile à parois lat. recticurvilignes, à papilles extrêmement courtes. 
Epiderme inf. pourvu, vers la partie centrale de l’épichile, de papilles très courtes, obtuses.— Gynostème. Gynos- 
tème parcouru par 4 faisceaux : 3 stylaires et 1 staminal. Le faisceau du rostellum, séparé assez tard du fais- 
ceau staminal, tend parfois à se diviser. — Anthère. Epiderme des parois non papilleux ; papilles courtes sur 
la partie dorsale du gynostème. Assises de cellules fibreuses développées, à épaississements abondants (pl. 122, 
Î. 457). — Pollen. Jaune. Grains de pollen tendant parfois à s’isoler. Exine à grosses réticulations ; réseau lâche 
marqué. L = 40-50 uw. — Ovaire. Epiderme portant des poils assez persistants, très nombreux, semblables à 
ceux de la tige. Nervure des valves placentifères saillante à lextérieur, contenant ordt 2 faisceaux libéroligneux 
superposés, l’ext. à bois int., Pint. à bois ext., et un faisceau int. libérien. Placenta bilobé. Valves non placen- 


tifères saillantes à l’extérieur, contenant un faisceau libéroligneux tendant à se segmenter en 3. — Graines. 
Suspenseur non développé, unicellulaire. Cellules du tégument non striées. Graines atténuées au sommet, 
4 f. 1/2-6 fois plus longues que larges. L. — 850-1.000 pu (1). 


Les caractères de cette esp. sont assez stables, en comparaison de son adaptation possible à des conditions 
assez différentes. Accidentellement la couleur du périanthe varie, d’où les formes suivantes : 

Sous-var. viridiflora Sanio in Verh. B. V. Brandenb., X XIII, p. 47 (1881); AscHEers. et CRAEBN. 
l. c.; G. CAM. BERG. A. CaM., L. ©. — L. viridiflorus ZIMMERM. in Matt. Bad. Land. f. Nat. (1911), p. 52. — 
S.-var. oirescens Rouy, L ce. — Périanthe vert ou verdâtre ; tige et feuilles ord. vertes. — France (Somme, 
Seine-et-Oise, Oise (G. Camus), Normandie, ete.) ; Allemagne (Prusse orient., env. de Weimar, d’Iéna, de Li- 
liental) ; Suisse [cant. d'Unterwalden (BEerGoN)] ; Haute-Autriche[Sranzuanx ap. Mure in D. B. M., XVITI, 
p. 116 (1900)] ; Hongrie. 


Sous-var. ou l. pallens BeckHaus, F1. Westf., p. 855 (1893) ; G@. Cam. BEerG. A. Cam., L. e. — Plante d’un 
vert clair. FI. pâles, verdâtres lavées de rouge. — Disséminé. 

Sous-var. lutescens (Æ. lat. v. atrorubens s.-v.) Coss. et GErM., F1. env. Paris, éd. 2, p. 693; pe Vic, 
FI. Somme, p. 432; G. Cam. BEerG. A. Cam., L €. — Var. b. flavo-virens CoRBIÈRE ap. Touss. et HoscHEDÉ, 
FL. Vernon, p. 255. — E. lat. var. lutescens CHARBONNEL, d. e. — L, lutescens ZiMMERM., L. ce. — FI. jaune pâle. 


— France : Somme, Seine-et-Oise à Mantes (CiNrracr) ; Eure à Vernon (Coss. et GER.) ; Allemagne : Thu- 
ringe [M. Scnuzze, L. e. et in O. B. Z., XLIX, p. 299 (1899)], Bade (Zimmer. in Matt. Bad. Land. f. Nat. 
(4911), p. 52). 

Sous-var. albiflora Nogis. — FI. complètement blanches. — TR. France : Seine-et-Oise à Mantes 
(CINTRACT). 

Souvent, surtout dans les endroits très arides et rocailleux, les bractées se développent normalement, les 
fl. avortent dans toute la grappe (var. abortiva GrABEer, FL Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 180) ou en 


partie (var. énterrupta GRABER, L. e., p. 181). — Suisse : cant. de Neuchâtel (GRABER). 
Sous-var. suboppositifolia (Hell. atropurpur. Î. subopp.) Frokuricn in Sched. ; Sc6, in Fenpr, Repert. 
(1927), p. 54. — Feuilles paraissant presque opposées. 


1. L'E. atrorubens renferme du loroglossoside (cf. DELAUNEY, C. R. Ac. Sc. (1923), 176, p. 598. 
31 
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Sous-var, Borbasii (Aell. atropurpur. . Borbasii) 506, L. c., p. 34 (1927). Plante élevée, gêle; 
feuilles ovale; ou ovales-lancéolé:s, acuminées, — Hongrie : Alfü'd, Bärsbodog, Pest, ete, 

Sous-var, radnensis (//{ell. atropurpur. {. radnensis) S0o6, L c.,p. 34 (1927). Plante basse, feuilles 
étroitement lancéolées, larges de 1,5 em.; inflorescence pauciflore, Transilvanie: Alpes de Radna, Koron- 
gyis (Poncius, DEGEN, KÜMMERLE). 

Var. B stenopetala Zimmenm., L. e., p. 74 (1912). Div. du périanthe étroites, longuement acuminées, 

Allemagne. 

Monstruosités. Jacogasen in Müitth. Thür B. V. N. F., XV, p. 10 (1900), a signalé une forme à fl. con- 


liguës et soudées par deux ainsi que les bractées. 

M. Scuuzze, Die Orchid., n° 51 et in O. B. Z., XLVIII, p. 115 (1898) et in Mitth. Th. B. V.N.F., XNII, 
p. 74 (1902) a décrit plusieurs cas de monstruosités, surtout de div. de tige et d’inflorescence spiralée. 
Lermeacn in {rmischia (1885), p. 19, a signalé un autre cas de division de tige. 


V. v. — Mai juin, parfois juillet. — Habitat : bois ensoleillés secs, arides, souvent sous les Conifères, clai- 
rières des coteaux calcaires, éboulis, parfois dans les dunes ; depuis la plaine jusque dans le Jura et les Alpes ; 
monte à 1.800 m. dans le Valais (JaccarD), à 2.000 m. dans le Tyrol (DaLLa Torre et SarNTH.) et à plus de 
2,200 m. au Val Cluoza (ScurogTer) ; souvent en colonies. — Répart. géogr. : presque toute l'Europe, plus 
rare dans le Nord ; Portugal, Espagne, France (presque toute la France, mais manque en Bretagne, assez rare 
dans le Midi où il habite plutôt les rég. montagn. et subalpine), Iles Britanniques (peu répandu), Belgique (R.), 
Luxembourg, Hollande (dunes), Danemark, Suède, Norvège, Allemagne (assez abondant dans les rég. centr. 
et mérid., plus rare dans le Nord), Suisse (disséminé et répandu), [talie (rég. montagn. et subalpine, plus abon- 
dant dans les Alpes que dans les Apennins, île d’Elbe, manque dans la plupart des îles), Autriche, Hongrie, 
Tyrol, Bohème, Moravie, etc., Bosnie, Herzégovine, péninsule des Balkans, Grèce, Russie centr. et mérid., 
Caucase. — Perse septentrionale. 


6. — E. MICROPHYLLA 


E. microphylla Swanrrz in Act. holm. (1800), p. 232 ; Wiczo., Spec., IV, p. 84; Ricn. in Mém. Mus. 
Paris, IV, p. 60; LinpL., Gen. and spec., p. 460 ; CORREVON, Alb. Orch. Eur., pl. XIII; RicaTer, PL Eur. 
I, p. 283 ; Ounemans, F1. Nederl., III, p. 151 ; THieLzeNs, Orch. Belg. et G.-D. Luxemb., p. 43 ; Boispuw., FL. 
fr UT, p. 54; CASTAGNE, Cat. B.-d:-Rh., p. 155 ; Gr. et Gon., F1. Fr., III, p. 273 ; GREN., FL. ch. yjurass:, 
p. 761 ; Bor., FI. Cent., éd. 2, p. 533 ; éd. 3, p. 652 ; ManrTr.-Dox., FI. Tarn, p. 716; Lor. et Bar., Fl. Monp., 
p. 655; Le Granp, F1. Berry, p. 252 ; ArpoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 360 ; BaRLA, Zconogr., p. 12 ; POIRAULT, 
Catal. Vienne, p. 98 ; FRANGHET, FL. L.-et-Ch., p. 565 ; MARTIN, Catal. Romorant., éd. 2, p. 380 ; G. Cam., Mo- 
nogr. Orch. Fr., p. 109 ; in Journ. de Bot., VIT, p. 270 ; G. Cam. BERG. À. Can., Monogr. Orch. Eur., p. 420 : 
Des., Réo. fl. agen., p. 515 ; GaurT., Pyr.-Or., p. 396 ; CHARBONNEL in Bull. Soc. nat. Ain (1901), p. 47 ; COSTE, 
El. Fr., LI, p. 413, n° 8634, cum icone ; RouY, F1. Fr., XIII, p. 200 ; A. Cam. in Riviera scientif. (1I1S), p. 40: 
AzB.et JAHAND.,Cat. Var, p. #94 ; Reicns., FL. excurs., p. 133 ; Reicn8. F.,/con., XIII-XIV, p. 141 ; Kocu, Syn., 
éd. 2, p. 801; éd. 3, p. 602; éd. Hall. et Wohlf., p. 2445 : Ascners. et GRAEB., FL. Nord. Flachl., p. 218; 
Syn., III, p. 869 ; M. Scuueze, Die Orchid., p.53 ; FoerstTER, FI. Aachen, p. 350 ; SEUBERT, Ex. FI. Bad..p. 126 ; 
Garziscu, Ex. FL S. D., p. 300 ; Bacn, Rheinpr., p. 375 ; Garcke, Fl. Deutschl., éd. 14, p. 384; KRAENZL., 
p. 50-51 ; ReurTer, Catal. Genève, éd. 2, p. 207 ; GREMLI, FI. Suisse, éd. Vetter, p. 486 ; Scxinz et KELLER, 
FL Schweiz, p. 128 ; Guss., A1. sic. syn., IT, p. 556; SANG., F1. rom. prodr. alt., p. 740 ; TEN., FI. nap. syll., 
p. 461; FL. nap., N, p. 242; ne Norar., Repert. fl. ligust., p. 394; BerTOL., F1. ital., IX, p. 361 ; PARLAT., 
Fl. ital., II, p. 361; Vis., El dalm., p. 188 ; W. BarBey, FL Sard. comp., n° 1335, p. 58 ; Pucc., Syn. fl. 
luc., p. 484; ARCANG., Comp., éd. 1, p. 649 ; éd. 2, p. 161 ; Coccont, F1. Bolog., p. 477 ; Contest in Ann. bot. 
PirorrTA, III, p. 111; Losacono, FI. Sicula, III, p. 49; MaccniaTi, Orchid. Sard. in N. giorn. bot. ital., 
p. 309; MarTELLI, Monoc. Sard., p. 44; MarËs et Vicin., Cat. Balear., p. 278 ; H. Knocne, F1. balear., I, 
p. 413; Beck, F1. Nied.-Oest., p. 214; Scxur, Enum. Trans.; p. 649 ; SIMk., Enum. Trans., p. 506 ; Bouss., 
FL. orient., V, p. 88; Hazracsy, Beütr. F1. Epir., p. 41 ; Consp. fl. gr., III, p. 156; HaAusskw., Symb. fl. gr., 
p. 13; Grecescu, Consp. Roman., p. 549; FenrscHenKxo in Bull. Herb. Boissier (1904) p. 1192 ; JEANPERT 
in Bull. Soc. bot. Fr. (1916), p. 250 ; OFFNER in Bull. Soc. bot. Fr. (1923), p. 475 ; BERGER in Allg. bot. Zeits- 
chr. (1914), p. 20. — Serapias microphylla Eurn., Beitr., IV, p. 42 (1791) ; Horrm., Deuts., p. 319 : SANG. 
Cent. 3, prodr. fl. rom. add., p. 125 ; non MÉRAT. — E. latifolia 5 microphylla DC., F1. fr, NL, p. 33% 
(1815); Dugy, Bot., p. 449 ; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 178 ; Paoz. et Front, FI. anal. it., 1, p. 253 ; Car. et 
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SaINT-LaG., F1. deser., éd. 8, p. 812. — E. latifolia var. C. TEx., FU. nap., II, p. 319 (1820).— E. Helleborine 
[l microphylla Rercu8. F.,/con., XITI-XIV, p. 141 (1851) : GoperT. FL Jura. p. 697; Wicik.et LANGE, Prodr. 
hisp., 1, p. 176.— Hellehorine microphylla Scaixz et THeLL. in Vaerteljahrsschr. naturf. Ges. Zürich, LIII, 
p. 589 (1908) ;: Druce in Bull. Torr. Bot. CL. (1909), p. 547; BRIQUET, Prodr. fl. Corse, p- 356. — Serapias 
latifolia var. foliis brevibus, spica minori, floribus albis Ses. et Mauri, FI. rom. prodr., p. 314. 

‘ Noms vulg. : Epipactis à petites feuilles. — Allem. : Kleinblättriger Dingel, Kleinblättrige Sumpfwurz. 
— Hall. : Kleinbladige Moeraswortel. 

Icon. : Wazpsr. et Kir., PL. rar. hung., III, t. 270 ; Scuzecur. Lac. Sc. Deutschl., IV, f. 378 : Reicus. F., 
Icon; XIIEXIV, t. 132, CCCCLXXXIV, f. I-II, 1-8; Barza, L c:, pl. 8, f. 1-16; M. Scnuzze, L. c., t. 53 ; 
G: Ca. BEerG. A. Cam. L. c., pl. 29, f. 1019-1023 ; Ze. n., pl. 103, f. 1-11. 

Exsice. : Reicueng., n° 2406 ; BourGEAU, PL. Pyr. esp., n° 297 ; Soc. ét. fl. fr.-hele., n°5 798, 798 bis : 
Hezpr., PI. fl. hell. (1890) ; Austr.-Hung., n° 1472 ; BAENITZ, H. E.; Soc. Dauph., n° 236. 

Rhizome court, à fibres peu nombreuses, assez épaisses, blanches, ne donnant pas de pousses feuillées avant 
la tige florale, par conséquent pas de tiges stériles (1). Tige de 2-4 décim.. rarement 5 décim., très grêle, dressée, 
arrondie, peu sinueuse ou presque droite, parfois déviée aux entre-nœuds, d’un vert glauque grisâtre, souvent 
lavé de violet ou de rouge, densément pubescente au sommet, à tomentum grisätre et mou, glabre ou gla- 
brescente à la partie inf., peu feuillée, entourée à la base de 2-3 gaines ovales, évasées au sommet. Feuilles 
peu nombreuses, très petites, toutes plus courtes que les entre-nœuds ou rarement les moyennes les égalant, les 
moyennes les plus longues, dépassant rarement 3 centim. de long., ovales-lancéolées ou lancéolées, aiguës 
ou acuminées, à peine embrassantes, les sup. étroitement lancéolées-linéaires, sessiles, toutes d’un vert gri- 
sâtre, parfois lavé de violet rougeäâtre, assez fermes, à bords scabriuscules, à nerv. nombreuses, presque lisses. 
Bractées étroitement lancéolées-acuminées, d’un vert grisätre parfois lavé de rouge ou de violet, 3-nervées ou 
les inf. plurinervées, les sup. plus courtes que les fl., les inf. les égalant ou rarement les dépassant un peu. Fleurs 
petites, souvent peu nombreuses (6-15), exhalant un léger parfum de Girofle ou d'Œillet, assez espacées, penchées 
ou pendantes, disposées en grappe subunilatérale lâche. Périanthe à div. campanulées, un peu étalées, réflé- 
chies au sommet, se fermant surtout après la floraison, ovales ou ovales-lancéolées, aiguës ou acuminées, sou- 
vent légèrement dentées, 3-nervées, à nerv. lat. obscures, carénées, les ext. pubérulentes et vert pâle lavé de 
rose ou de violet en dehors, d’un jaune verdâtre ou rougeâtre en dedans (2), la méd. souvent un peu plus large 
et plus courte que les lat., les lat. int. de même forme, mais un peu plus courtes, blanc verdâtre, parfois lavé 
de rose sur les deux faces. Labelle plus court que les div. ext. du périanthe ; hypochile en forme de sac allongé, 
nectarifère, d’un vert lavé de violet ou de rose, à bords touchant le gynostème et à ouverture large ; épichile 
ovale-cordiforme ou suborbiculaire, cordé-aigu ou subobtus, à bords crépus et laciniés, muni, vers l’articula- 
tion, de deux lames développées, très crépues, blanc et un peu verdâtre au centre, parfois rose sur les lames 
gibbeuses. Gynostème blanchâtre, large et épais, peu atténué à la partie inf. Stigmate blanchâtre (3). Anthère 
subtriangulaire, blanchâtre ou jaunâtre, ainsi que les masses polliniques. Masse visqueuse blanchâtre. Ovaire 
pubescent, vert grisätre lavé de violet, turbiné. subtrigone à angles obtus, insensiblement atténué à la base, 
pendant, à pédicelle contourné, pubescent, plus court que lui. Capsule allongée, un peu atténuée à la base, 
assez brusquement pédicellée, pendante, pubescente. Graines linéaires, blanchätres (4). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 112, f. 58). Poils absorbants peu abondants. Ecorce formée de cellules à parois transversales 
ponctuées (pl. 112, f. 57). Ecorce développée et plus envahie par les endophytes que dans l’£. latifolia et l'E. 
atrorubens (voir p. 44). Cellules endodermiques à parois très épaisses et non ou peu lignifiées vis-à-vis des 
pôles libériens, à parois minces et à cadres subérisés lat. en face des pôles ligneux. Péricycle à parois s’épaissis- 
sant parfois un peu. 

Rhisome. Parenchyme ext. développé. Faisceaux libéro-ligneux rapprochés, entourés à l'extérieur seu- 
lement de quelques fibres ou parfois anneau de sclérenchyme existant, mais très réduit. — Base de la tige. 
Faisceaux libéroligneux en un cercle, munis de quelques fibres extra-libériennes. — Milieu de la tige. Epiderme 


1 Les racines peuvent porter des bourgeons adventifs (HormeisrEr, Handb. d. Physiol. Bot., I, 2, p. 423.) 

2. Les fl. sont peu foncées lorsqu'elles sont fraîches, mais elles se fanent vite et brunissent alors plus ou moins. 

3. Il pzut y avoir autofécondation ou fécondation croisée due à l'intermédiaire des insectes. Ceux-ci peuvent 
transporter les pollinies ou une partie des pollinies attachées au rostellum (Cf. MüLLer, Befruchlung der Blumen, p.81. 

4. Voir Développement dans le genre Epipaclis, p. 44. 
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contenant de l’anthocyane. Stomates assez nombreux. Poils très abondants, rameux, polymorphes, ne dépas- 
sant guère 150-250 y de long (pl. 119, f. 233-235). 4-6 assises de parenchyme ext. serré, chlorophyllien. Anneau 
sclérifié formé de 4-8 assises de fibres à parois très épaisses, englobant ordt les petits faisceaux libéroligneux 
ext. Taisceaux ext. irrégulièrement disposés en cercle, les int. disséminés en dedans de ce cercle et entourés 
d’une gaine fibreuse moins forte à l’intérieur du bois qu’à l'extérieur du liber. 

Feuille. Ep. — 130-250 4. Epiderme sup. recticurviligne, formé de cellules non ou à peine allongées pa- 
rallèlement aux nervures, haut de 20-30 u, à paroi ext. striée, épaisse de 5-7 4 et légèrement bombée, portant 
quelques poils analogues à ceux de la tige, muni de stomates assez nombreux même dans les feuilles inf. Epi- 
derme inf. formé de cellules non ou à peine allongées parallèlement aux nervures, haut de 15-20 y, à paroi ext. 
bombée et épaisse de 4-64, portant quelques poils pluricellulaires et d’abondants stomates. Cellules épider- 
miques du bord du limbe prolongées en pointes raides, droites, courtes, à parois épaisses (pl. 116, f. 140). Paren- 
chyme formé de 4-7 assises de cellules plus ou moins allongées, Nervures à épidermes insensiblement pa- 
pilleux, dépourvues de collenchyme, mais fibres sclérifiées abondantes, à parois souvent peu épaisses. — 
Bractées aériennes de la base de la tige. Faisceau des nervures dépourvu de gaine sclérifiée. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. muni de poils pluricellulaires 
abondants et contenant des traces d'huile essentielle. Epiderme int. dépourvu de poils, renfermant des traces 
d’huile essentielle. — Pollen. Exine à réseau d’épaississement marqué à la surface des tétrades. — Ovaire. 
Epiderme à poils très nombreux, analogues à ceux de la tige. Nervure des valves placentifères saïllante à l’exté- 
rieur, contenant seulement un faisceau libéroligneux à bois int. ou 2 faisceaux à bois int. rapprochés, non su- 
perposés et un faisceau placentaire à bois ext. Valves non placentifères développées, très proéminentes à l’exté- 
rieur, contenant un faisceau libéroligneux à bois int., tendant à se diviser en trois. Placenta à divisions allongées. 
— Graines. Cellules du tégument non striées. Graines atténuées aux extrémités, 3 f. 1/4-4 f. 1/4 plus longues 
que larges. L. — 850-1.000 1. 


F. a canescens Irmiscu in Linn., XIX, p. 120 (1846) ; Ascners. et GRAEBN., L. c. ; G. CAM. BERG. À. Cam., 
de. ; (ZIMMERM., L. c.). — Partie sup. des tiges et fruits munis de poils. C’est la forme la plus commune. 

F. b nuda IRMiscH, L. c.; AscHERSs. et GRAEBN., L c.; G. CAM. BERG. A. CAM., L. c. ; ZIMMERM., L. c. — 
Plante glabre (?) — Sonderhausen en Thuringe (Irmiscu). 

SoHuRr, Sert., n° 2726, et Enum. Trans., p. 649 (1866), cite un Æ. microphylla a intermedia, un E. micro- 
phulla b. firmior à feuilles plus grandes, à fleurs et fruits dressés ; X ? — Transylvanie. 

Monstruosité. — M. SonuLze, ap. /rmischia (1885), p. 19, signal: un cas de tige bifurquée. 


V. v. — Juin, août. — Habitat : bois ombragés, parfois clairières ensoleillées, dans lhumus, collines, vallées, 
montagnes, souvent, mais pas exclusivement, sur le calcaire ; forêts surtout de Hètres ou de Pins; monte à 
1.250 m. dans les Alpes-Maritimes (A. Camus in Riviera scient., 1918, p. 10), à 700 mètres en Hongrie (KERNER 
in O. B. Z., XXVII, p. 202). — Répart. géogr. : Europe centr. et mérid. : Espagne (disséminé), Majorque (com- 
mun d’apr. H. Knocue, {. c.), France (disséminé, mais assez rare, Nord, env. de Paris, Aisne, Alsace, Jura 
au dessus de Gingins (d’après ReurTer), Centre Ouest, Auvergne, Cévennes, Sud-Ouest, Sud-Est, Savoie, 
Dauphiné, région mérid., Corse, etc.), manquerait en Angleterre, Belgique ? Luxembourg (rare), Allemagne 
(disséminé et rare, Mecklembourg, Brandebourg, Silésie, Hanovre, Brunswick, Westphalie, Hesse-Nassau, 
Cassel, Harz, Thuringe, Eichsfeld, Saxe, Bavière, Bade), Suisse (rare, presque exclusivement Suisse 
occid. jusqu’en Argovie, manque dans le cant. de Zurich où il a été signalé par erreur), Italie (assez rare sur 
la côte occident. des rég. oentr. et mérid., rare dans le Nord, Apennins, Ischia, mont. de la Sicile, Sardaigne), 
Basse-Autriche, Styrie, Carinthie, Hongrie, Transylvanie, Bosnie, Dalmatie, Serbie, Roumanie (rare), Grèce 
(très rare, Epire, Thessalie), Turquie (ap. ParLarTore), Crimée, Caucase, Asie Mineure jusqu’en Daghestan, 
Bithynie, Cilicie. 


6. — E. VERATRIFOLIA 


E. veratrifolia Borss. et Hou. in Korscay, Pers. bor. exs. (1847); Boiss., Diagn. ser., 1, 13, p. 11 ; 
F1. orient., V, p. 87 ; G. GaM. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 423. — E. consimilis WALLICH ? 

Exsice. : HAUSSKN., It. orient. (1868); Korscny, It. syriac. (1855), n° 253 ; Bossier, Korscuy, L. €. ; 
Hohenak.,n° 406, n° 632 ; Aucx. ELoy, Herb. d'Or., n° 3538 ; PANT£ING’S Orch. ofthe Sikk. Himalaya, n° 125 ; 
Herb. of the late East India Comp., n° 1076. 

Souche rampante, rameuse, à fibres longues, épaisses, charnues. Tige dressée, élevée, munie de feuilles 


| 
À 


— 485 — 


nombreuses, à nervures fortes, les inf. réduites à des gaines un peu renflées, les suivantes ovales-oblongues 
au-dessus de la gaine, souvent subcordées, à nervures et bords lisses, les sup. passant insensiblement à l’état 
de bractées. Epi souvent lâche, allongé. Bractées inf. bien plus longues que les fleurs, les sup. égalant l'ovaire. 
Axe floral et pédicelles floraux très pubescents. Fleurs 2 fois plus grandes que dans l'E. latifolia, penchées, 
vertes, lavées de pourpre. Divisions du périanthe subcampanulées, les ext. lat. semi-ovales, incurvées, pubé- 
rulentes, la moyenne ovale-oblongue, les int. plus courtes. Labelle à hypochile concave, incurvé, plus court 
que les divisions du périanthe ; épichile tronqué, subcordé à la base, subtrilobé au sommet, à divisions lat. pe- 
tites, obtuses, à division médiane lancéolée-aiguë, 2 fois plus grande que dans l'E. latifolia. 


Morphologie interne. 


Nous avons étudié cette espèce sur un échantillon d’herbier. 

Racine. Ecorce formée de cellules à parois transversales ponctuées, contenant des grains d’amidon nom- 
breux, de 4-10 u de diam. env. Cellules de l’endoderme à parois épaissies et plus ou moins lignifiées vis-à-vis 
du liber et parfois du bois. Péricycle à parois un peu épaisses, plus ou moins lignifiées, ponctuées. Vaisseaux 
à section atteignant 100-130 u de diam. env. Pôles ligneux souvent nombreux (10-12). Liber très réduit. 

Tige. Poils nombreux, coudés, rameux, atteignant 500-600 y de long. Stomates peu abondants. 5-7 assises 
de parenchyme chlorophyllien à méats entre l’épiderme et l’anneau lignifié. Anneau lignifié formé de 4-7 assises 
de fibres à parois très épaisses. Faisceaux libéroligneux disséminés, plus ou moins entourés de fibres sclérifiées. 
Parenchyme int. non résorbé, à petits méats. 

Feuille. Ep. — 120-180 y. Epiderme sup. à parois presque rectilignes, haut de 20-30 4, à paroi ext. mince 
et non ou peu bombée, muni de stomates. Epiderme inf. à peine recticurviligne, haut de 25-30 y, à paroi ext. 
très mince et peu bombée, à stomates très nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. à 
peine bombée extérieurement, ne formant pas de dents marquées. Parenchyme comprenant 5-7 assises. Ner- 
vures à épidermes non ou à peine papilleux, à faisceaux libéroligneux entourés d’une gaine sclérifiée, les prin- 
cipales munies de quelques cellules de parenchyme incolore à parois minces. 

Fleur. — Pollen. Réseau d’épaississements très marqué. L. — 30-40 u. — Ovaire. Stomates peu nombreux. 
Poils pluricellulaires atteignant 400-500 w de long. Nervure des valves placentifères très saillante à l'extérieur. 
Valves non placentifères très développées, très proéminentes, contenant 3 faisceaux libéroligneux à bois int., 
le médian un peu plus ext. que les latéraux. 


V. v. — Syrie, Liban, Cilicie, Arménie, — Perse, Afghanistan (1). 


à 


Espèces incomplètement connues. 


E. Todari Texore, PL. rar. Sie. ; WaLpers, Ann., t. 1, p. 45 (1849). — Plante très douteuse, non signalée 
par les auteurs récents. M. Correvow, Orchid. rust., p. 84, la décrit ainsi : tige de 25-30 centim., grêle, pau- 
ciflore, garnie de feuilles étroites, linéaires-lancéolées ; bractées nervées, égalant les fleurs ; divisions 
externes du périanthe conniventes en casque, les deux internes linéaires-subulées ; labelle pubescent, lacinié. 
Fleurs distantes, d’un rose carné brunâtre. — Lieux herbeux. — Sicile. 


E. athensis Micu., Al. Hainaut, p. 281 (1845). — Helleborine athensis Hoco., FL Jemm., p. 236 (1814). 
— Serapias athensis Les., FL Spa, Il, p. 196 ; Revue, p. 188 ; RercuB. F., Zcon., XIII-XIV, p. 14. — Orchis 
athensis Dumorr., FI. Belg., p. 132 (1827). — 0. Morio c athensis RICHTER, PI. Eur., I, p. 266 (1890). — Cette 
plante est probablement une variation d’un Epipactis. Elle ne peut être classée dans le genre Serapias tel que 
nous le comprenons actuellement ; elle a d’ailleurs été citée entre les Seraptias atrorubens et palustris qui sont 
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pepe suivante n’a pas encore été trouvée dans le bassin méditerranéen, elle n’a été observée qu’en Perse, 
mais pourraît exister en Asie Mineure, c’est pourquoi nous donnons sa description : . 

E. persica HAUSSKN, in Sched. — Helieborine persica Soô in Feppr, Repert. (1927), p. 36. — Port grêle. Tige 
presque glabre, engainée à la base. Feuilles elliptiques-lancéolées, longues de 6 cm., larges de 2 cm., acutiuscules, 
dépassant un peu les entre-nœuds, un peu embrassantes. Bractées-lancéolées, les inf. plus longues que les fleurs. Epi 
lâche, pauciflore, à fl. env. deux fois plus petites que celles de VE. latifolia. Div. ext. et lat. int. du périanthe 
elliptiques-lancéolées ou largement lancéolées, glabre;centes, subtrinervées, assez étroites. Labelle à hypochile con- 
cave, épichile triangulaire, de 3 mm. sur 3, acuminé, à base manifestement bigibbeuse. Gynostème court, épais, 
comme dans l’£ latijolia : rostellum présent. Ovaire glabrescent. Capsule oblongue-obovale. — Perse : Sultanabad 
(Srrauss) ; Elbrus pr. Derbent (KorscHy (1843), n° 921). 
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des Epipactis. Nous ne pouvons comprendre comment Ricurer a pu rattacher cette plante à l'O. Morio, à 
titre de variété Belgique : Hainaut, prairie près d’Ath. 


HYBRIDES 


E. LATIFOLIA - VARIANS 


E. Schulzei Fournier, Brév., p. 514 (1927). — E. latifolia > E. lat. sous-esp. varians (M. Scauzze 
in Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 865 ; G. Camus, BerG. A. Camus, Monogr. Orch. Eur., p. 442). — Hel- 
leborine latif. + varians GrABEr, llore des Gorges de l’Areuse et du Creux-du-Van, p. 193 (1924). 


Feuilles ovales, plus grandes que les entre-nœuds, ressemblant à celles de l’£. lat." Grappe assez serrée, 
8 PI 
plus lâche inférieurement. Bractées lancéolées, les inf. dépassant les fl. Périanthe à peine plus grand que chez 
l'Æ. lat., mais se refermant comme chez Æ. varians. Labelle aussi long que les div. int. Epichile plus large que 
long, muni de deux grosses gibbosités crépues. 
Allemagne : env. d'Iéna, Vollradisroda (SwaRT). 
o / 


Var. Wolfii A. Camus. — Æ. latifolia var. platyphylla X E. lalif. sous-esp. varians. — Welleb. latif. platy- 
phylla-varians GrABER, FI. Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 193 (1924). — Cet hybride a conservé du type 
platyphylla les feuilles ovales ou ovales-lancéolées,planes,mais les sup.ne sont jamais embrassantes,elles forment, 
avec les bractées, une pyramide régulière et ne présentent pas, comme dans l’Æ. lat., le passage brusque des 
feuilles aux bractées. — Suisse : env. d’Eptinger (Bixz), Neuhausheim, cant. de Soleure (BERNOUILLI) ; 
Niouc, Valais (Wozr). 


E. VARIANS » VIRIDIFLORA 


< E. liestalensis A. Camus. — E. lat. sous-esp. varians X E. lat. sous-esp. viridiflora. — Helleborine 
latifolia viridiflora »X varians GrABERr, Flore des gorges de l’Areuse et du Creux-du-Van, p. 194 (1924). 

Feuilles toutes plus longues que les entre-nœuds, falciformes, plissées en gouttière, les sup. non embras- 
santes, de même longueur que la bractée inf., celle-ci deux fois plus longue que la fleur. Grappe serrée, à 
fl. nombreuses. 

Suisse : env. d'Olten (Binz) ; env. de Liestal (CHrisr). 


E. LATIFOLIA x MICROPHYLLA 


L 

x E. Barlæ A. Camus.— E. latifolia x microphylla Ascuers. et GRAEB., Syn., III, p. 870.— He)leborine 
latifolia < microphylla GraBer, Flore des Gorges de l’Areuse et du Creux-du-Van, p. 196. (1924). 

Plante de 25-35 cm., rappelant l’£. microphylla dont elle a la grappe pauciflore et la pubescence grise, un peu 
moins forte. Feuilles ovales-lancéolées, planes, vertes, bien plus longues que les entre-nœuds. Fleurs verdâtres, 
à peine teintées de rouge, plus grandes. Div. du pér. lancéolées, acuminées, à moitié fermées. Labelle acuminé, 
presque aussi long que les div. du périanthe, muni, à la base de l’épichile, de deux gibbosités à peine crépues. 

Suisse : Côte Lambercier et Les Oeillons, Travers, alt. 800 m., canton de Neuchâtel (GRABER).— A recher- 
cher en France. 


E. ATRORUBENS »* LATIFOLIA 


< E. Schmalhausenii Ricurer, PL Eur., 1, p. 284 (1890) ; Kocx, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 24 
G. Cam. BERG. A. CaAm., Monogr. Orch. Eur., p. 324 ; A. Ga. in Riviera scientif. (1918), p. 10 ; ROLFE in Orch. 
Rey. (1919), p. 142. — E. atrorubens X latifolia TRAUTV., Zner. fl. ross., p. 74, n° 3024; Rozre, L. c. 
E. latifolia X rubiginosa SCHMALHAUSEN in Arb. St-Petersb. Ges. Naturf., V, p. 1 (1874); in Oest. bot. 
Zeitschr., XX XIII, p. 574 (1875); Ricarer, £. ec. — E. latifolia X atropurpurea AscHERs. et GRAEBN., 
Syn., III, p. 867 (1907). — E. atropurpurea X Tlatifolia STEPHENSON in Journ. of Bot. (1920), p. 211. — 
Helleborine latifolia X atropurpurea GRABER, FU Gorges Areuse et Creux-du-Van, p. 182 (1924). — x 
H. Schmalhausenii VoLLu., F1. Bayern, p. 169 (1914). 

Icon. : Ice. n., pl. 102, f. 18-19. 


Port de VE. latif., mais partie sup. de la tige plus tomenteuse ; feuilles ord. plus étroites et plus fermes, 
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parfois à peine moins larges (éch. Bencon et A. Camus), mais lavées de violet en dessous et à gaines inf.un peu 
plus lâches ; bractées plus courtes ; pédoncules floraux et fructifères plus longs, lavés de rouge ou de violet. 
Fleurs verdâtres, parfois pourpre rompu ou rouge brun (éch. BerGox et A. Camus), mais de couleur moins vive 
que dans l'E. atrorub., à odeur de Vanille moins prononcée, plus grandes que dans cette esp. et à div. ext. un 
peu plus étalées ; labelle un peu plus court que les div. ext. ; épichile à gibbosités basilaires épaisses, souvent 


lisses, mais parfois nettement plissées-tuberculeuses, crénelées (éch. Bercon et A. Camus); hypochile à ou- 
verture étroite à l'articulation. Ovaire brun roussâtre, plus longuement pédicellé que dans lÆ. lauf. et un 
peu moins pubescent que dans l’Æ. atrorub. Cet hybride n’est probablement pas très rare. 


Fleurit un peu plus tard que VE. atrorub. et un peu plus tôt que l’Æ. latif., dans les mêmes stations. — 
France : Alpes-Marit., bois de pins, près Thorenc-station, alt. 1.270 m. (A. Camus) ; Pyrénées-Orient. : Le 
Canigou (SENNEN). — Grande-Bretagne : Tongue, Sutherland (MarsnaLL), Grassington (STEPHENSON). — 
Suisse : cant. du Tessin au Monte Piottino près Faido (CHexEvaRD) ; cant. de Schwyz, le long de la route qui 
relie Schwyz à Auf-Iberg (P. Bercon in hkerb. G. Cam.) ; Pont de Napoléon, sur Brigue (Wozr), Schaffhouse 


(MerreNs) ; env. de Fleurier, de Travers et de Bôle (GRABER). — Allemagne : env. d’Iéna (M. SCHULZE). — 
Autriche : Tyrol, Haller Salzberg (Murr), Innsbruck au Kellenburg (EGGENSTEINER). — Russie: Ingrie (SCHMAL- 
HAUSEN). 

x E. Fleischmanni HeimerL., Flora von Brixen, p. 56 (1911). — E. rubiginosa X* orbicularis Her- 
MERL., L. c. 


Se distingue de l'E. Schmalhausenii par les feuilles inf. et méd. suborbiculaires ou largement elliptiques, 
souvent plus courtes que les entre-nœuds, arrondies ou obtuses, les div. ext. du périanthe vertes ou jaune ver- 
dâtre, nettement carénées à l'extérieur, les div. lat. int. d’abord verdâtres, puis rosées, les gibbosités de l’épi- 


chile petites, à peine crénelées. 
Tyrol : Brixen, pentes granitiques entre Franzensfeste et Spinges, alt. 850 m. 


E. ATRORUBENS >» MICROPHYLLA 


+ E. Graberi A. Camus. — E. atrorubens »* microphylla. — Helleborine atropurpurea * microphylla 
GRABER, Flore Gorges Areuse et du Creux-du-Van, p. 182 (1924). — E. microphylla * intermedia Scur, 
Enum. pl. Transs., p. 649 (1866) ? 

Plante de 20-30 cent., à port rappelant celui de l'E. atrorub. Tige moins anguleuse, plus pubescente au 
sommet, mais pourtant moins que dans l'E. microphylla, lavée de violet. Feuilles très réduites, les sup. non 
engainantes, les moyennes ovales-lancéolées, à peine plus longues que l’entre-nœud, papilleuses au bord et 
à peine sur les nerv., peu saillantes et légèrement violettes. Grappe allongée, de 10-20 fleurs, moins rouges que 
dans l'E. atrorub., à odeur faible de vanille. Ovaire pubescent, atténué brusquement en pédicelle. 

Suisse : Côte Lambercier, près Travers, alt. 800 m., cant. de Neuchâtel (Grager). — Les parents de cet 
hybride se trouvent rarement dans les mêmes stations. 


HYBRIDE INTERGÉNÉRIQUE 


CEPHALANTHERA *X EPIPACTIS — CEPHALOPACTIS 


Cephaopalctis Ascners. et GRAEuN., Syn., LIT, p. 883 (1907). 


CEPHALANTHERA PALLENS >» EPIPACTIS ATRORUBENS 


x x CGepvalopactis speciosa Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 883 (1907). — Cephalepipactis speciosa 
G. Ca. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 424 (1908).— Erip. speciosa WETTST. in Oest. bot. Zeitschr., 
XXXVIII, p. 396 (1889); Beck, FI. N.-Oest., p. 214; Ricurer, PL. Eur., 1, p. 284; Kocu, Syn., éd. Hall. 
et Wohlf., p. 2445. — Cepb. pallens * Epip. rubiginosa Beck, L. c. — C. pallens * E. atrorubens GC. Cam. 
Ben. A. Cam., L. ce. — Ep. rubiginosa x Ceph. grandiflora Hazz. et WouLr., L. c. — E. alba X rubiginosa 
Werrsr., L c.: M. Scuuzze, Die Orchid., n° 56, 3, t. 56, b. — E. atripurpurea *X C. alba Ascuers. et 
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GRAEBN., L. €. Heél!eborine atropurpurea * Cephalanthera albe (Ginamen, Flore Gorges Areuse et Creux-du- 
Van, p. 181 (1924). 
Icon. Werrsrein, Le. ; M. Scuuzze, L c., reproduction de la planche de Werrstein ; GO. Cam. Ben. 


A. Cam., pl. 30, f. 1059-1062 ; Je. n., pl. 107, f. 14-15. 

Port d'un Z. atrorubens pauciflore, mais à fleurs plus grandes, plus glabres. Souche cylindrique, rampante, 
donnant quelques stolons ; fibres radicales nombreuses. Tige dressée, courte, arrondie à la partie inf., cannelée 
au sommet, glabre ou glabrescente, haute de 3-4 décim. Feuilles engainantes, les sup. brièvement dressées, 
toutes ovales ou ovales-lancéolées, obtuses ou subaiguës, les inf. plus larges et plus courtes, assez épaisses, 
brillantes sur les deux faces et à bords légèrement papilleux. Bractées lancéolées aigués, dressées-étalées, les 
inf. un peu plus longues que l'ovaire, mais bien moins développées que dans le C. pallens. Fleurs étalées, presque 
horizontales, peu nombreuses (3-7), disposées en grappe subunilatérale. Divisions ext. du périanthe presque 
étalées, mais moins conniventes que dans le C. pallens, vertes ou rougeâtres, les lat. asymétriques, largement 
ovales, brièvement aiguës, atteignant 10 mm. env.; les lat. int. ovales-obtuses, conniventes, d’un rouge bril- 
lant, fortement nervées ; labelle subdressé, un peu plus long que les divisions ext. du périanthe, nettement 
divisé en hypochile et épichile ; hypochile développé, renflé, rouge clair, strié de pourpre ; épichile petit, contracté, 
à base ovale, à bords récurvés, brièvement aigu, rouge, lavé de jaune au milieu. Gynostème allongé. Ovaire 
fusiforme-allongé, obscurément hexagonal, brièvement tomenteux, à pédicelle court. Fruit étalé-dressé ou 
disposé horizontalement, hexagonal à 3 côtes aiguës, étroites et 3 côtes obtuses et larges. 

Milieu de juin-début de juillet, — Basse-Autriche. : env. de Scheibbs (OBrisr).— L’exemplaire unique, 
récolté par Orrisr, a fleuri plusieurs fois au Jardin Botanique de Vienne. 


Tiibu V. — ARETUSEÆ Parlat. 


Aretuseæ PARLAT., FL. ütal., III, p. 343 (1858) ; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur, p. 426. — 
Aretuseæ Div. 2. Euaretuseæ Linpr., Gen. and spec., p. 385 (1835). — Aretuseæ (p. p.) ENDL., Gen. 
p. 220 (1838). — Neottiaceæ Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p. 133 (1851), p. p,. 

Etamine centrale seule fertile. Anthère terminale, libre, operculée. Masses polliniques pulvérulentes ou 
granuleuses, non atténuées en caudicule. — Pas de bulbe, souche à fibres radicales plus ou moins épaisses. 
Graines atténuées aux deux extrémités. 

Papilles ou poils unicellulaires sur le labelle (pl. 121, f. 426-428). Poils pluricellulaires sécréteurs sur la 
tige, les feuilles, les ovaires, les divisions ext. et lat. int. du périanthe (pl. 119, f. 255-274). Grains de pollen 
se développant dans toute l’anthère, s’isolant complètement les uns des autres (voir p. 68). Parois de l’anthère 
à cellules fibreuses abondantes (pl. 122, f. 458-463). Racines non concrescentes, ne présentant qu'un cylindre 
central (pl. 113, f. 63-73) ; lames vasculaires confluentes ou non (voir p. 47) (1). 

A. Masses polliniques bilobées, dépourvues de rétinacle ; labelle ordt dépourvu d’éperon ; ovaire contourné 
à la base, sessile ; feuilles vertes, développées. RATS EC DOTE Cephalanthera 
B. Masses polliniques entières, réunies par un rétinacle ; labelle muni d’un éperon allongé ; ovaire non contourné, 
à pédicelle tordu ; feuilles réduites à l’état d’écäilles engainantes. . . . . . . . . . Limodorum 


Gen. XXIX, — CEPHALANTHERA Rich. 


Cephalanthera L.-C. Riom. in Mém. Mus. Paris, IN, p. 51 (1818) ; LixpL., Gen. and spec., p. 411; Nes, 
Gen., III, 21 ; ENpz., Gen., n° 1608, p. 219 ; Rercu8. F., {con., XIII-XIV, p. 133 ; Bent. et Hook., Gen., 
III, p. 619; Prirzer in ENG. et PrANTL, Pfl., II, 6, p. 110 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 


p. 426; Goprery in Journ. of Bot. (1920), p. 69. — [Damasonium Hazr. in Rupr., F1. Jen., éd. 3, p. 293 
(1745)]. — Serapiadis species L., Spec., éd. 1, 2, p. 949. — Epipactidis species ALL., Pedem., II, p. 153 (1785) ; 
SwarTz, Wizzp. — Dorycheile Reicus., Nomencl., p. 56 (1841). — Epipactis sect. Cephalanthera WETTsT. in 


Œsterr. Bot. Zeitschr. (1889), p. 425. 

Divisions du périanthe conniventes, recouvrant un peu le labelle, dressées, libres; les externes à peu 
près égales entre elles, les internes un peu plus courtes. Labelle ord. dépourvu d’éperon, resserré vers le milieu, 
subarticulé, muni de crêtes dentées, glabres ou papilleuses ; hypochile (partie voisine du gynostème) concave, 


1. Voir Racine, p. 47-48, Développement des Arétusées, p. 45, Saprophytisme, p. 46, 
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parallèle au gynostème, à dos gibbeux, parfois à éperon court ; épichile (partie éloignée du gynostème) recourbé 
au sommet. Gynostème allongé, subcylindrique, portant au sommet un stigmate subarrondi. Rostellum man- 
quant. Anthère terminale, stipitée, mobile, à loges biloculaires, operculée, persistante. Masses polliniques bilo- 
bées, dépourvues de rétinacles. Pollen pulvérulent (1). Ovaire dressé, linéaire, plus ou moins allongé, sessile, non 
contourné. Capsule dressée, subtriquètre. — Souche horizontale, à fibres radicales nombreuses, peu épaisses 
et souvent fasciculées. Feuilles vertes assez développées, à nervures saillantes. Fleurs assez grandes, dressées, 
en épi lâche. | 

Racine à lames vasculaires se fusionnant, à cylindre central lignifié, sauf le liber et quelques cellules pé- 
ricycliques, à endoderme formé de cellules à parois épaisses et plus ou moins lignifiées vis-à-vis des pôles libé- 
riens (pl. 113, Î. 72). Poils sécréteurs pluricellulaires ne tendant pas à se ramifier (pl. 119, f. 255-266). Faisceaux 
libéroligneux de la tige disséminés, pénétrant jusque vers la partie centrale. Nervures munies de fibres ligni- 
fiées (pl. 117, f. 175). STATS de pollen s’isolant (pl. 122, f. 436-439). Gynostème ne contenant pas de faisceaux 
latéraux (pl. 122, f. 475-476.) —  Suspenseur ne se développant pas. Limbe peu épais (100-200 y env.). 
Nervures presque toutes à sect. biconvexe, les principales munies de sclérenchyme et de parenchyme incolore 
très peu abondant ; faisceau libéroligneux à sect. allongée perpendiculairement à la surface du limbe, à liber 
développé ; petites nerv. à faisceau entouré de selérenchyme et de tissu chlorophyllien. 


Tableau des espèces. 


10) Labelle dépourvu d’éperon, seulement un peu bossu à la base. . . . . . . . . 2 
l Labelle muni d’un éperon très court. . . . . ..... €. cucullata 
Divisions du périanthe acuminées ; labelle nt presque 1e ee RÉRUE du périanthe ; épi- 


chile plus long que large ; fleurs pourprées : plante pubescente-glanduleuse. : . . €. rubra 
Divisions du périanthe toutes, ou au moins les lat. int. , obtuses : labelle plus court que les autres 
divisions du RE Fpicnue QUE large que long, fleurs blanches ou us DE es gla- 
brescentes . . - - PCT 


Divisions du te utes ane. bractées Re a& Son ES EEE souv ent bien ne 
longues que les fleurs ; feuilles ovales-oblongues ou ovales-lancéolées, étalées, égalant env. 2 fois 
la longueur des entre-nœuds . . re Ce pallens 

Divisions ext. du périanthe aiguës, les lat. int. obtuses : brac ctées plus courtes que les fleurs, parfois 
les infér. aussi longues qu elles : feuilles linéaires-lancéolées où étroitement lancéolées, dressées, 
égalant 3-5 fois la “longueur des<entre-nœuds "0... Cr'ensifolia 


CR RS 


1. — C. RUBRA 


C. rubra C.-L. Ricu. in Mém. Mus. Paris., IV, p. 60 (1818) ; Lixpc., Gen. and spec., p. 12; Reicus. 
F., Zcon., XIII-XIV, p. 133 ; CorREev., Ab. Orch. Eur., pl. VI ; Orch. rust., p. 56, f. 12; Ny Max, Consp., p. 687; 
Suppl., p. 290 ; RicaTER, PI. Eur., 1, p. 282 ; BLyrt, Handb. Norg., Fl., éd. Ove Dahl, p. 236, cum icone; 
BABiNGrT., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 351 ; BENTH., Brit. Flora, p. 458 ; OUDEMANS, Fl. Nederl., p. 50 ; Dumorr., 
Prodr. Belg., p. 134; Les. et Court., Comp., III, p. 134 ; Micu., Fl. Hain., p. 282 ; Lôur, F1. Tr., p. 251; 
J. MEY., Orch. G.-D. Luxemb., p. 19; Tiecews, Orch. Belg. G.-D. Luxemb., p. 19; Le Turn. done F1. 
Rouen, p. 469 ; Lec. et LamrT., Catal. PI. Cent., p. 353 ; Gr. et Gopr., F1. Fa ET p. 269, /BoR., EL: Ce 


1. Dans les fleurs de Cephalanthera, l'émission de nectar est nulle ou très faible. Dans ce genre, il peut y avoir auto- 
fécondation ou fécondation due à l'intermédiaire des insectes, malgré l'absence de rostellum. Le transport du pollen 
s'effectue, dans le second cas, grâce à la matière visqueuse du stigmate (Cf. DEzpixo, Ult. osserv. sulla dicog., 11, p. 149 
(1875) et GopFrEry in Journ. Linn. Soc. (1922), p. 512). 

Avant l’anthèse, l'extrémité du labelle empèche l’accès. du fond de la fl.,aux insectes. A l’époque où la fl. peut être 
fécondée, l'extrémité du labelle s’abaisse et les insectes peuvent arriver jusqu'aux organes reproducteurs, se frotter au 
stigmate assez glutineux, et, grâce à la matière glutineuse, enlever les masses polliniques qui adhèrent à lui par leur 
centre convexe, dirigeant leur pointe en avant. Celle-ci se trouve en contact du stigmate de la prochaine fl. visitée par 
l'insecte. La fécondation croisée est ainsi opérée. Cet acte accompli, l’épichile se relève de nouv eau, empêchant l’accès 
de la fl. Dans le cas où l’insecte fait défaut, il peut y avoir autofécondation. 

La fécondation a souvent lieu 5 ou 6 semaines après la pollinisation. 

Le genre Cepkhalanthera est Vraisemblablement l’un des genres européens, les plus anciens, vivant actuellement. 
Le pollen est encore en grains séparés et il n’y a pas de rélinacle. Par ce genre, on se rend compte de la manière dont 
s’opérait la fécondation croisée avant l'apparition des rétinacles, grâce à la viscosité du stigmate. L’accroissement de 
sécrétion du stigmate sup. a été un avantage pour la plante, probablement accru, dans le cours des temps, par la sélec- 
tion naturelle, jusqu’à ce que le stigmate arrivät à former une masse visqueuse distincte (rétinacle rudimentaire), 
entourée ensuite d’une membrane, pour former un rostellum, tel qu’on le trouve chez la plupart des Epipaclis. 

Les grains de pollen, d’abord séparés chez les Cenhalanthera, se sont réunis en tétrades, puis plus tard, lestétrades, 
en masses polliniques et le caudicule s’est différencié pour arriver à la disposition qu’on observe chez les Ophrydées. 


490 — 


éd. 3, p. 650 ; Gonn., FL. Lorr., I, p. 306 ; CasraG., Cat. B.-d,-Rh., p. 155 ; MicuaL., Hist. nat. Jura, p. 298; 
GREN., FE, ch. jurass., p. 769; Manra.-Don., FL Tarn, p. 714; Renaurt, Ap. H.-Saône, p. 242; Anb., ÆL 
Alp.-Mar., p. 35; Banc, lconogr., p. 8; Ducac, FL H.-Pyr., p. 59 ; Loner et Barr., FL Montp., p. 654% 
JEANB. el Tims.-Lacr., Massif Laurenti, p. 291 ; RAvVIN, FL Yonne, p. 364 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. A7; 
in Journ. Bot., VI, p. 279 ; G. Cam. BEenG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 427 ; A, Cam. in Riviera scientif: 
(1918), p. 11; Des., Révis. JL. agen., p. 515 ; GAUTIER, Pyr.-Or., p. 395 ; Coste, FL Fr., II, p. 411, n° 3630; 
cum icone ; Rouy, FE Fr., XITL, p. 201 ; Briquer, Prodr. FL Corse, p. 388 ; Ar. et JAHAND., Cat. Var, p. 43; 
KirscuL., FL. Als., p. 147 ; Reicus., FL. exc., p. 132 ; Kocu, Syn., éd. 2, p. 800 ; éd. 3, p. 603 ; éd. Hall: et 
Wobhlf., p. 2443 ; GARGkE, FL 0. Deuts., éd. 414, p. 283 ; OsorNy, FL Moehr. Oest. Schles., p. 253 ; ForrsrTer, 
FI. Aachen, p. 350; Caruiscn, Ex. FL. S. D., p. 299 ; Bacu, Rheinpr., p. 374 ; Ascuers. et GRAEB8., Syn., LI, 
p. 878 ; SEUBERT, Lx. FL. Bad., p. 126; SPENN., FL. frib., p. 250; KRAENZL., Orchid., p. 55; Mortu., FL Suisse, 
p. 357 ; REuTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 208 ; Bouvier, FI. Alp:, éd. 2, p. 647 ; GREMLI, FL. Suisse, éd. Vetter, 
p. 485 ; Scuinz et Kezzer, FL. Schweiz, p. 128 ; Fiscner, FL Bern, p. 80 ; Topn., Orch. sic., p. 119 ; Comoux, 
FT. comens., VI, p. 385 ; SANG., FL. rom. prodr. alt., p. 742 ; Guss., Syn. fl.sic., IT, p. 555 ; De NoTar., Repert. 
fl. lig., p. 394 ; Pucc., Syn. fl. luc., p. 483 ; BerroL., F1. ital., IX, p. 629; ParzaT., Fl.'ual., VX, p.350 CES; 
Pass. GiB., Comp., p. 178 ; Srer. Fors. Mas., Cat. Samos, p. 61; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 160 ; Coccom, 
FT. Bolog., p. 476; Fiorr et Paoz., FU. ital., I, p. 252 ; Iconogr., n° 861 ; Losacowo, F1. Sicula, III, p. 51; 
Boiss., Voy. Esp., p. 599; BarcELo, Ap. Balear., p. 45, n° 401 ; Marës et ViciN., Cat. Baléar., p. 278; 
H. KNocue, AE. baleur., 1, p. 412 ; Wizcx. et LANGE, Prodr. hisp., TL, p. 175 ; Amsros., FL. Tir. austr., M1, 
p. 725; Hausm., F1. Türol, p. 849 ; Vis., FI. Dalm., p. 181 ; RuiNer, Prodr. Waldst., p. 129 ; Neirr., FL N- 
Oest., p. 202 ; Beck, FL Nied.-Oest., p. 212 ; Scuur, Enum. Trans., p. 648, n° 3444 ; Simk., Enum. {L Trans., 
p. 505; BerGer in Ag. bot. Zeutschr. (1914), p. 20 ; GRecEscu, Consp. Roman., p. 548 : Plantele RomAnia, 
(I, p. 41; Paru, Contrib. Bucurest., p. 90 et Orch. Rom., p. 147; HELDr., FL. Cephal., p. 81; Boiss., FL 
orient., V, p. 84; HALL. in Æ. Æ. z0ol. bot. Ges. (1899) ; Hausskw., Symb. fl. gr., p. 23 ; HALAcsY, Consp. fL 
gr, III, p. 154; GRiNcescu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 74: Maire in Bull. Soc. hist. nat. Afrique du Nord 
(1921), p. 185 ; (1924), p. 90; in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1924), p. 154. — Serapias Helleborine L., Spec., 
éd. I, p. 949 (1753). — S. longifolia Hups., FL angl., éd. 1, p. 341 (1762), p. p. — S. rubra L., Syst. nat., éd. 12, 
IT, p. 594 (1766) ; Hazz., Icon. Hele.,p. 52 ; Sur., FL. hele., II, p. 23 ; CLa1Rv., Man.,p. 264 ; Mur., Bot. Valais, 
p. 96; Lamx, F1. fr., III, p. 520 ; Vizz., Hist. Dauph., II, p. 53; HorFu., Deuts., p. 320; Roru, Germ., H, 
p. 383 ; II, p. 410 ; Suit, Brit., p. 946 ; Les., Rev. fl. Spa, p. 190 ; SUFFREN, PI. du Frioul, p. 185 ; TEN., AL 
nap., 11, p. 321 ; SeBasr. et MaURI, FL. rom. prodr., p. 315 ; PALL., {nd. Taur. — EÆEpipactis purpurea CRANTZ, 
Stirp. austr., VI, p. 457 (1769). — Epipactis rubra ALL., F1. pedem., Il, p. 153 (1785); Wirzp:, Spec., IN, 
p. 86; SwanTz in Act. holm. (1800), p. 232 ; DC., FU. fr., III, p. 260 ; Dugy, Bot., p. 449 ; LoiseL., Al gall., 
p.273; Murez, FL. fr, III, p. 257%; Fl dauph:.; éd.2, p. 598 ; Borspuvaz, FL fr, III, p.54; LAPEYR., Ar. 
Pyr., p. 553 ; ConTEs., Rev. Montbél., p. 244 ; Lioyo et Fouc., FL. Ouest, p. 341 ; Car. et Sr-Lac., FL descr. 
éd..8, p. 812 ; Guizz., Fl. Bord. et S.-O., p. 172 ; ne Vos, Fl. Belg., p. 558 ; Nocc. et BaLs., F1. tic., IL, p.458; 
Pozz., F1. veron., III, p. 260"; TEN., Syll. fl. neap., p. 461 ; Gaun., F1. helv., V, n° 2086 ; REuTER, Cat. Genève, 
éd. 1,"p. 101; Sisrx. et Sm., Prodr. FL. Græc., Il, p: 221; F1. gr., X, p. 25, t. 933; WETTSTEIN in Œsterr: 
bot. Zeüschr., XX XIX, p. 3595 (1889) ; M. Scuuzze, Die Orchid., n° 58; ZimmEr., Die Form. d. Orchid., p. 82. — 
Callithronum Enkru., Phytogr., p. 97; Beitr., IV, p. 149 (1789). — Serapias grandiflora Scamipr, ÆL. 
Boëm. 83 (1794), non Scop. — Epipactis caule paucifloro, lineis acutri labelli undulatis HALL., Hele., n° 4299, 
t. 42. — Helleborine flore carneo BaAuu., Pin., p. 187. — H. montana, angustifolia, purpurascens BaAuK., Phyt.. 
p.332; Pinax, p. 187 ; Bas, p. 55; Tourner, Inst. p. 436; SEG., PL ver., Il, p.136. — H. angustifolia TABER. 
Kraeut., p. 1100.— H. tenella tribus in caule foliis prædita Cur., Pamph. sic, Il, t. 107 ex Toparo. 
— H. montana, angustifolia, purpurascens, brevioribus rarioribusque foliolis lanceolatis acutis Cur., H. cath. 


suppl, p. 244. — Elleborines genus 5 CLus., Pann., 575. — Epipactis longifolia paucis purpureis floribus 
ZixN., Gott., p. 86. — Damasonium flore roseo Riv., Hex., t. 6. 
Noms vulg. : Céphalanthère rouge. — Angl. : Red Cephalanthera. — Allem. :-Rotes Waldvôglein, Rot- 


Orant, Roter Kopfbeutel, Rotes Zymbelkraut, Rothe Kopforche. — Holl. : Rood Boschvogeltje. — Ital. : 
Elleborine rosea. 

Tcon. : LABr., Heg. Helo., 2, t. 5; HaALL., Ze. helo., t. 46 et éd. 1768, t. 42 ; Czus., Hüist., 1, p. 272, 2; 
Monrs., le ©, Il, it 4, 191 Cuiris., Comp., t XXI, la tÆEngl. Bot. t: 437; El dan, LCCCXLVS Sie. et 
SM., Pl. gr., t. 933; CRANTZ, Stirp. austr., NI, p. 457, &. 1, £ 2 bet f. 3 ; SuiTx, Brit., t. 946; Frren et SMITR, 
Tllustr. Brit. Fl., n° 983; Monts, Hist. pl. Oxon., III, 12; p. 487, t. IT, Î. 5; Rercas. F., Zcon., XIII XIV, 
t. 117, COCCLXIX, £. I-II, 1-29 ; Scark., F1. Monac., t. 119 ; OupEmaANs, L. c., pl. LXXI, £ 370; ScazecarT 
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Lanc. Deutsch., IV, p. 370 ; BanrLa, L. c., pl. 4, f. 1-18 ; G. Cam., Zconogr. Orch. Par., pl. 30 ; Fiorr et PAoL., 
l. c., Î. 861 ; HEGr, Fl. Muttel-Europa, t. 68, f. 10 ; M. Scnuzze, L. c. ; BonNier, Alb. N. Fl., p. 149; G. Can. 
BerG. A. Cam. l. c., pl. 32, f. 1123-1128 ; Ze. n., pl. 107, f. 1-13. 

Exsicc. : Toparo, F1. sic., n° 911 ; Fries, 8, n° 66; Reicus., n° 176; Soc. Rochel., 
n° 1791 ; MAGN., FE. sel., n° 2584 ; Les. et Courr., Choix pl., n° 958 ; Bizcor, n° 3237 ; BourcG., PI. Savoie, 
n° 28; Toparo, Sic., n° 911 ; CALLIER, /t. Taur. (1900), n° 738 ; Austr.-Hung., n° 1844; Je. alban., 5 (1897), 
n° 96 ; À. BaLpbaAcci ; SIEHE’S bot. Reise nach Cilic.-1895-1896, 33 ; BALANSA, PI. d'Orient (1853) ; Korscuy, 
It. Cil.-Kurdic. (1859), n° 155 ; Herb. East. Ind. Comp., n° 5323-5324; Soc. Dauph., n° 2259; REVERCHON 
(1885). 

Rhizome presque cylindrique, allongé, un peu oblique, à fibres radicales nombreuses, subcylindriques (1). 
Tige de 2-6 décim., dressée, sinueuse, sillonnée, feuillée sauf au sommet, vert clair, rougeâtre et pubescente- 


SCHULTZ, n° 2271 ; 


, 


glanduleuse à la partie sup. Feuilles étalées, un peu distiques, étroitement lancéolées ou ovales-lancéolées, ai- 
guës ou acuminées, assez fermes, plus longues que les entre-nœuds, d’un vert foncé, à nervures inégalement 
saillantes, souvent violacées, les inf. réduites à l’état de gaines. Bractées herbacées, vertes, lancéolées, aiguës, 

- nervées, pubescentes-glanduleuses, à bords ciliés, les inf. égalant ou dépassant l'ovaire ou même parfois la 
fleur, les sup. plus courtes, à nervures longitudinales. Fleurs assez grandes, peu nombreuses (5-9), d’un pourpre 
violacé ou d’un mauve pourpré, dressées ou un peu étalées, disposées en épi lâche. Divisions du périanthe toutes 
acuminées, rapprochées, légèrement réfléchies au sommet, les ext. lancéolées, acuminées, munies de quelques 
poils à l'extérieur, la médiane rapprochée du gynostème, les lat. ext. un peu étalées : les lat. int. ovales-lancéo- 
lées, plus larges, un peu moins acuminées, légèrement plus courtes que les ext. Labelle égalant presque les autres 
divisions du périanthe ; hypochile blanc, un peu en sac à la base, pourvu de deux oreillettes dressées, arrondies, 
minces, parfois d’un rose très pâle, muni de nervures ordt un peu saillantes, jaunâtres, disposées en éventail 
de la base vers les bords ; épichile cordiforme, acuminé, plus long que large, blanc, à bords relevés et violacés, 
canaliculé, muni de crêtes longitudinales dentées, d’un jaune ocracé au sommet. Gynostème allongé, mais 
plus court que les divisions du périanthe, obtus, subcylindrique, plan en avant, convexe en arrière, d’un pourpre 
souvent plus intense que les divisions du périanthe. Stigmate pourpré, subarrondi. Anthère pourprée, papil- 
leuse. Masses polliniques allongées, recourbées, blanchâtres ou cendrées. Ovaire grêle, linéaire, subsessile, un 
peu rétréci et contourné vers la base, pubescent-glanduleux, d’un vert jaunâtre à côtes rougeätres (2). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 113, f. 72). — Poils absorbants assez nombreux. Assise pilifère subérisée. Assise subéreuse 
peu haute, assez aplatie, à parois ext. et lat. subérisées. Ecorce contenant des raphides et des grains d’amidon 
de forme irrégulière, longs de ‘5-12 y env. C’est dans les racines d’âge moyen, et surtout vers leur partie supér., 
que se trouvent les endophytes. Il existe parfois de nombreux pelotons d’endophytes qui pénètrent jusqu’à 
assise sus-endodermique. Dans les racines âgées, on ne trouve plus que des pelotons de dégénérescence. Endo- 
derme formé de cellules à parois plus ou moins épaisses, parfois entièrement lignifiées ou lignifiées devant 
le liber et à cadres subérisés vis-à-vis du bois. Péricycle souvent lignifié et à parois épaissies vis-à-vis des pôles 
libériens. Cylindre central, sauf le liber et parfois quelques cellules péricyeliques, entièrement lignifié ; fibres 
| à parois extrèmement épaissies. Liber très peu développé (3). 

Partie du rhizome portant des racines (f. 215). Péricyele (P) et endoderme (End) à parois légèrement épais- 
sies. Faisceaux libéro-ligneux très rapprochés autour d’un parenchyme int. à parois un peu lignifiées (S) ; 
bois tendant à enclaver le liber. — Partie du rhizome située immédiatement au-dessus des racines (f. 216). Fais- 
ceaux libéro-ligneux peu nombreux, disposés en un cercle plus ou moins régulier, entourés de 2 arcs ou d’une 
gaine de fibres sclérifiées (s). — Milieu de la tige (f. 217). Epiderme à paroi ext. mince, renfermant de l’antho- 
cyane vers le sommet de la tige ; stomates nombreux (pl. 114, f. 90). Poils sécréteurs 2-6-cellulaires, longs de 
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1. Les racines peuvent porter des bourgeons adventifs, voir p. 75 (cf. Irmiscn, Beitr. zur Biol. und Morph. d. 
Orchid., p. 31 ; WaRMING, On some Knopdannelse paa rodder in Bot. Tidsskrift. IT, 2, p. 53-63 (877), : 

2. L'épichile forme une plate-forme plus développée que dans le C. pallens. La fécondation a lieu fort probable- 
ment exclusivement par l'intermédiaire des insectes (KircHNER, Neue Beob.. p.12; Beitr., p. 12; Flora, p. 173 ; 
Kxurx, Blulenbiol., II, 2, p. 449). Le pollen esi retenu par la sécrétion visqueuse du stigmate. Si les fleurs ne sont 
pas visitées par les insectes, elles ne donnent pas de graines. C’est pourquoi cette espèce fructilie peu. Dans le Midi, 
M. GopFErY a opservé que le Bombus agrorum visitait les fleurs de ©. rubra (Cf. GODFERY in Journ. 0] Fot. (1922), 
p. 360). 

3. Voir’ p. 48. 
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100-300 y, abondants sur la partie sup. de la tige ; cellule terminale arrondie ou peu allongée, à contenu jaune 


d’or (pl. 119, f. 255-258). Parenchyme ext. chlorophyllien formé de 2-4 assises dans les dépressions, plus déve- 
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Cephalanthera rubra. Fig. 215 : section transY sché- 
matique de la partie du rhizome portant des racines ; B; bois ; 
Ec, écorce ; End, endoderme ; Ep, épiderme ; L, liber ; P, 
péricycele ; S, tissu sclérifié.—— Fig. 216 : section du rhizome 
au-dessus de la région portant des racines ; les faisceaux libé- 
roligneux sont entourés d’une gaine de fibres. — Fig. 217 : 
section de la tige. — Fig. 218 : section transv. schématique de 
la feuille ; Ei, épiderme inf. ; Es, épiderme sup. ;Pe, paren= 
chyme chlorophyllien. — Fig. 219 : section de l’épichile du 
labelle ; C, crête : F, faisceau libéroligneux.— Fig. 220 : sec 
tion de l’hypochile. — Fig. 221 : section transv. schématique 
de l'ovaire. 


Joppé dans les petites protubérances, Anneau sclé- 
rifié formé de 5-9 assises de fibres (s), à paroïs trés 
épaisses, enclavant les petits faisceaux libéroligneux 
ext. Faisceaux libéroligneux ext. disposés plus ou 
moins irrégulièrement en cercle, les int. plus dé- 
veloppés, disséminés,entourés d’une gaine sclérifiée, 
parfois complète, épaisse surtout à l'extérieur du 
liber et manquant souvent à l’intérieur du bois. 
Tout le parenchyme situé entre les faisceaux peut 
se sclérifier ; la région ext. de l’anneau et les arcs 
extra-libériens des faisceaux lJibéroligneux int. 
étant formés de fibres à section plus petite et à 
parois plus épaisses que les autres. Bois tendant à 
entourer le liber. Parenchyme int. renfermant de 
rares paquets de raphides, plus ou moins résorbé 
au centre de la tige. 

Feuille (f. 218). Ep. — 150-200 w. Epiderme 
sup. recticurviligne ou ondulé, contenant un peu 
de chlorophylle, haut de 20-40 w, à paroi ext. 
épaisse de 4-61 et bombée, portant quelques poils 
semblables à ceux de la tige, muni de stomates 
assez nombreux, même dans les feuilles infér. Epi- 
derme inf. à parois lat. assez épaisses, recticurvi- 
lignes, haut de 12-25 u, à paroi ext. épaisse de 
4-8 u et bombée, renfermant un peu de chloro- 
phylle, muni de très nombreux stomates, portant 
quelques poils semblables à ceux de la tige. Paroi 
ext. des cellules épidermiques marginales du limbe 
assez épaisse et formant des dents arrondies et in- 
clinées, atteignant 30-45 à de long (pl. 116, f. 137). 
Parenc hyme (Pc) comprenant 5-7 assises de cellules 
un peu allongées horizontalement, riches en chlo- 
rophylle,et çà et là quelques cellules à raphides. 
Bord brusquement aminci. Nervure médiane très 
saillante à la face inf. de la feuille, peu saïllante à 
la face sup. (f.218) ; faisceau libéroligneux entouré 
de parenchyme chlorophyllien et de 2 forts ares 
sclérifiés réunis latéralement par quelques fibres 
(pl. 117, f. 193, 175) ; fibres peu nombreuses et à 
parois très épaissies sous le liber, très abondantes 
au-dessus du bois, les ext. très épaissies, les int. un 
peu moins épaisses. Nervures secondaires à section 
biconvexe ; faisceau libéroligneux entouré de tissu 
chlorophyllien et d'un anneau sclérifié à peu près 
également développé au-dessus du bois et au-des- 
sous du liber (pl. 117, f. 175). — Æcailles foliaires 
aériennes de la base de la tige. Paroi ext. des épi- 
dermes très mince. Nervures pourvues de scléren- 
chyme. 


Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. des divisions ext. muni de poils 
pluricellulaires analogues à ceux de la tige. Epiderme int. dépourvu de poils. Traces d'huile essentielle dans 
les cellules épidermiques. Cellules terminales et parfois subterminales des poils renfermant ord. une petite quan- 
tité d’huile essentielle. — Labelle. Epiderme int. de l’épichile et de l’hypochile formé de cellules à parois on- 
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+ dulées, à papilles peu nombreuses et courtes. Epiderme ext. sans papilles caractérisées. Hypochile à faisceaux 
libéroligneux peu nombreux ; parenchyme un peu plus développé vis-à-vis des faisceaux (f. 220). Epichile à 
section semi-lunaire (f. 219) ; faisceaux libéroligneux plus abondants que dans l’hypochile ; crêtes (C) très 
marquées sur la face int., dues à l'hypertrophie du parenchyme des nervures, les plus longues situées vers la 
partie médiane, atteignant 500 y de long env. Labelle très aminei à l'articulation entre l’épichile et l’hypochile, 
n'ayant guère que 100-120 y d'épaisseur à cet endroit, à parenchyme non hypertrophié vis-à-vis des faisceaux 
des nervures et formé de cellules arrondies, constituant un tissu très lâche, d'où la fragilité de cette région. 
Il existe parfois quelques rares globules AIS EE e dans les GENS ext. et int. et vers les bords de l’épichile 
et de l'hypochile. — Gynostème (pl. 122, f. 476). Il contient 3 faisceaux stylaires et 1 faisceau staminal ; coupe 
du canal stylaire non ou peu incurvée. — Aie (pl. 122, f. 458). Tissu fibreux très développé, comprenant 
2-3 assises. Epiderme dépourvu de papilles caractérisées. — Pollen (pl. 122, f. 440-441). Blanc plombé. Grains 
s’isolant, observés à sec de form? assez irrégulière, plus où moins allongée. Exine alvéolée à la surface de chaque 
grain. L. De — 28-34 u. — Ovaire (f. 221). Poils pluricellulaires très nombreux, semblables à ceux de la tige 
(pl. 119, f. 259). Nervure des valves placentifères très saillante, ayant un faisceau libéroligneux ext. et parfois 
un faisceau ce entaire libérien ou libéroligneux réduit. Placenta divisé presque dès la base, à divisions longues. 
Valves non placentifères très développées, très proéminentes, à faisceau libéroligneux tendant à se diviser. 


S.-var. « albiflira G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 430. — Var. albiflora Touss. et Hoscwx., FL. Vernon, 
p. 254 (1898) ; A. DE La Douze in Bull. Soc. bot. Fr., 1895, p. 230. — Lusus alba Rupr. in Verh. Nat. Ver. 
preuss. Rheinl. u. Westf., (1924), p. 191 ; ZIMMERM., L. c.— Cf. M. Scauzze in Mitth. Thür. B. V. N.F., X, 
p. 86 (1897) et O. B. Z. (1899), p. 299. — Fleurs complètement blanches. — Rare. 


S.-var. 8 parviflora G. Cam. BERG. A. CAM., L. c., p. 430. — Var. parviflora AScHERS. et GRAEBN., L e., 
p. 879 ; ZimmERM., L. e. — Epipactis rubra D. parviflora Harz in ScHLecHT. LANG. ScHENK, F1. Deutschl., 5, 
IV, p. 327 (1896). — Feuilles et fl. notablement plus petites que dans le type. — Endroits secs. — Alle- 


magne, Autriche, Istrie. 
Monstruosités. — RuTe in Verh. d. Bot. Ver. d. Prov. Brand., X XIII, p. 5 (1891), a décrit une inflo- 
rescence dont les fleurs avaient le labelle bifurqué ou trifurqué. 


V. v. — Fin mai-juillet ; avril-mai en Espagne. — Habitat : forêts sèches, clairières ensoleillées, bois mon- 
tueux, parfois sous les Conifères, paraît préférer le calcaire ; monte à 1.800 m. d’alt. dans le Tyrol (DALLA TORRE 
et SaRNTH.). — Répart. géogr. : manque en Portugal où il a été signalé par ReicHenBacx (cf. ŒUIMARAES, 
Orchid. Portug.,p. 21),Espagne (disséminé dans les rég. montagn.et litt.), manque à Majorque, d’ap. KNocue, bien 
qu'y ayant été signalé par Barc.,France (disséminé, rare dans les plaines, plus abondant dans la rég. montagneuse, 
manque en Bretagne, Corse entre 600 et 1.500 m. d’alt.), Angleterre (assez rare, Costwold Hills), Belgique 

.[env. de Namur (Boparp et LeGranxn)], Danemark, Gotland, péninsule Scandinave, Allemagne (disséminé, 
rare dans le nord), Suisse (peu répandu), Italie (assez abondant dans les montagnes, plus rare dans la rég. 
litt. et les marais, rare en Sicile, manque en Sardaigne, d’ap. KNocxe), Autriche, Hongrie, Bosnie, Herzégo- 
vine, péninsule des Balkans, Grèce, Russie centr. et mérid., Crimée, rég. de l’Oural, Caucase, Transcaurasie, 
Asie Mineure, Algérie : Moyen Atlas à Azrou, ravin de DO DhEnEl alt. 1.500 m. (Maire). — Perse, Sibérie. 


| 2. G. ENSIFOLIA 


C. ensifolia C.-L. Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60 (1818) ; Lixpc., Gen. and sp., p. 412; CORREVON, 
Ab. Orch. Eur., pl. IV ; Bzyrr, Norg. FI. p.227 ; BagiNGr., Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 351; BENTH., Brit. 
Flora, p. 458 ; Dumorr., Prodr. fl. Belg., p. 134 ; Les. et CourT., Comp., III, p. 194 ; Micu., F1. Hain.,p. 282 ; 
CRÉPIN, Man. fl. Belg.,éd. 1, p. 179 ; Lônr, F1. Tr.,p. 251 ; DumouL.,Fl. Maestr.,p. 39 ; THiELENS,Orch. Belg. 
et G.-D. Lux., p. 38 ; Lec. et Lamr., Cat. PI. Cent., p. 352 ; Gr. et Gon., F1. Fr., III, p. 268; Boreau, F1. 
Cent., éd. 3, II, p. 650 ; CAsTAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; Marrr.-Dowos, FL Tarn, p. 713 ; MicxaL., Hist. 
nat. Jura, p. 298 ; ArDoiNo, F1. Alp.-Mar., p. 359 ; DuLac, F1. H.-Pyr., p. 120 ; PorrAULT, Cat. Vienne, p. 96 ; 
LoreT et BaRR., FI. Montp., p. 651 ; Marriw, Cat. Romorant., éd. 1, p. 262; FA 2, p. 378 ; FRANCH., FI. L.- 
et-Ch., p. 566 ; Gopr., F1. Lorr., II, p. 305 ; RAvIN, FI. Yonne, p. 363 ; BARLA, Zconogr., p. 6 ; G. CAM., Monogr. 
Orch. Fr., p. 117 ; in Journ. bot., VI, p. 278 ; G. Cam. BerG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 430 ; DeEB., Rév. 
fl. agen., p. 514; BuBanr, FI pyr., p. 59 ; Coste, F1. Fr., III, p. 412, n° 3631, cum icone ; Ft FI. Fr. 


1. Pour toutes les espèces de Cephalanthera, Limodorum et Cypripedium, dont les grains de pollen s'isolent compile 
tement, L. — longueur des grains de pollen (et non des tétrades) observés à sec. 
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XIII, p. 200 ; Aun. el JananD., Cat. Var, p.493; Kinscenz., FL Als., 11, p. 147 ; Rercue., FL excurs.,\, p.182; 
Kocn, Syn., éd. 2, p. 800 ; éd. 3, p. 602 ; Oronny, FL o. Mochr. Oest. Schl., p. 254 ; SPENN., FL frib., p. 249, 
KRAENZL., Orchid.,p. 56; REUTER, Cat. Ger ève, éd. 2, p. 208 ; Bouvier, FL Alp., éd, 2, p. 647 ; Fiscaen, F1 
Bern., p. 80 ; Ton., Orch. sic., p. 121 ; Comozz, FL. comens., VI, p. 384 ; Guss., FL sic. syn., 1, p. 556 ; ve No- 
TAR., Repert. fl. lig., p. 394; Pucc., Syn. fl. luc., p. 483 ; BerToL., FL ital., IX, p. 628 ; Guss., Enum. pl inar. 


p. 324; Monis, Stirp. Sard., p. 43 ; PARLAT., PE ial., IIT, p. 345; + FL. rom. prodr. alt., p. 724; Ces. 
Pass. Gi8., Comp., p. 177; W. BargEey, FL sard. comp. et suppl., n° 1333 ; MartTeLi, Monoc. Sard., p. 9; 
F. Correst in Ann. bot. FinoTTA, II, p. 115 ; Front et Paoz., F1. Fa p. 252 ; Cocconr, F1. Bolog., p. 476; 
Losacono, F1. Sicula, III, p. 51; ArcANG., Comp., éd. 2, p. 160 ; AmBr., FL. Tir. austr., 1, p. 724; HAuSM,, 
FL. Tirol, p. 848 ; HiNrernugEer et Picuzm., F1 Salz., p. 195 ; NEILR., FL N.-Oest., p. 202 ; Beck, F1. N.-Oest., 
p. 282 ; Scuunr, Enum. Trans., p. 648, n° 3445 ; Borss., F1. orient., V, p. 85 ; HEeLDR., Parn. p. 27 ; HaussK«x, 
Symb. fl. gr., p. 13; GRecescu, Prodr. Roman., p. 548 ; Suppl, Consp. FL Rom., p. 157; PAanTu, Orch. d 
Rom., p. 144; Gninrrsceu in Bull. géogr. bot. (1918), p. 73 ; CoLm., Enum. pl. hisp.-lus., V, p. 47 ; Marës et 
Vicin., Cat. Bal., p. 278; Wizix. et LANGE, Prodr. Hisp. p., 175 ; Guis., Orch. port., p. 20; BATTAND et 
JAnAND.in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord (1921), p. 168 ; JaAHAND. in Mém. Soc. Sc. nat. Maroc (1923), 
p. 108. Sons H2lleborine & longifolia L., ue éd. I, p. 950 (1753). — S. longifolia Hups., FF 
Angl., éd. 1, p. 341 (1762), p.p. ; Scop. FL, carn., éd. 2, II, p. 202 (1772).— $S. Damasonium Mizz., Gard. Dict., 
éd. 8, p. 2 (1768), p. p. — S. grandiflora L., Syst., £a 13, p. 679 (1774). — S. xiphophyllum Enru. ap.L. F. 
S'uppl., p. 404 (1781) ; FT. dan., p. 506 ; HorrM., Deuts., p. 319 ; Roru, Germ.,l, p. 383 ; II, p. 408.— S. ensi- 
folia Mure, Syst. veg., éd. 14, p. 813 (1784) ; Sur., FL. hele., II, p. 230 ; CLaïRv., Man., p. 264 ; TEN.,FI. nap., 
IT, p. 320 ; Ses. et MauURI, F1. rom. prodr., p. 315 ; RorTux, Tent., I, p. 383 (1788); Le TurQ. Dec., FL Rouen, 
p. 469; Suit, Brit, p. 945 ; Les, F1. Spa, II, p. 198 ; Révo. fl. Spa, p. 189 ; Mungy, Cat. — Epip. grandi- 
flora ALz., F1. pedem., Il, p. 152 (1785). — Serapias grandiflora Porr., Voy. Barbar., II, p. 201 (1789); 
non Scopozr. — Epipactis ensifolia Scum. i1 Mayer, Phys. Aufs., I, p. 251 (1791); SwanrTz in Act. holm. 
(1800), p. 232, Wizzo., Spec., IV, p. 85; DC., F1. fr., III, p. 299 ; Dugy, Bot. p. 449 ; LoïseL., FL Gall,,1}, 
p. 272 ; LAPEYR., Abr. Pyrén., p. 553 ; CONTEJIEAN, Rev. Montb., p. 224 ; Livop et Fouc., F1. Ouest, p. 341; 
Car. et S.-LAc., FI. descr., éd. 8, p. 811 ; Guizz., F1. Bord. et S.-0., p. 172 ; GAuDIN, FL hele., NV, p:"470; 
n° 2085 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 1,.p. 101 ; DE Vos, F1. Belg., p. 558 ; Nocc. et Bazs., FL. tic., Il, p.150 ; 
SAvI, Bot. étr., III, p. 152 ; Moric., FU. penet., 1, p. 375 ; Poz., FI. veron., III, p. 35 ; TENORE, Syll. fl. neap., 
p. 461 ; Sigru. et SM., F1. gr., Il, p. 220 ; BRONGN., Expéd. Me p. 267 ; Bory et Cnaus. FL. Pélop., p. 62. 
— Serap. nivea Desr., FI. alt., II, p. 321 (1800) ; Vizz., Hist. Dauph., 11, p. 52, p. p.; MurirTx, Bot. Valais, 
p. 96. — Cephalanth. xiphophyllum Reiïcns. F., Zcon., XIII-XIV, p. 135 (1851) ; BzyrTr, org. F1., éd. Ove 
Dabl, p. 230 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 2, p. 295 ; Coss. èt GERM., F1. env. Par., éd. 2, p. 691; GREN., Al. 
ch. jurass., p. 759 ; JEANS. et TimB.-LAGr., Mass. Laurenti, p. 294 ; Briss., Cat. Marne, p. 117 ; MorTa., FL. 
Suis., p. 357 ; GREMLI, Fl. Suisse, éd. Vetter, p. 485 ; FoERSTER, F{, Aachen, p. 349 ; SEUBERT, Ex. Fl. Bad., 
p. 26; Bacn, Rheinpr., p. 379 ; Caruiscx, Ex. F1. ; D., p. 259; GARCKE, FI. se éd. 14, p. 383 ; BALL, 
Spic. Mar., p. 675 ; BarTT. et TraB., F1. Alg. (1884), p. 34 ; (1895), p. 188 ; (1904), p. 323 ; BonNET et Barr., 
Cat. Tunisie, p. 406 ; DeBEAUXx, FT Kabyl. nr. , P-.338. — C. angustifolia Rare Enum. Transs., p. 505 
(1886). — C. lon foie Frirscx in O. B. Z., XXXVIIL, p. 81 (1888); Haracsy, Consp. fl. gr. in O: B"Z7 


(1897), p. 98 ; Kocu, Syn., éd. Hall. et Wohlf., p. 2443 ; RicaTER, PI. Eur., I, p. 282 : ; ASCHERS. et (TRAEBN., 
Syn., III, p. 875 ; MAIRE in Mém. Soc. se. nat. Maroc (1924), p. 154 ; BERGER in A. B. Z. (1914), p. 20 ; KRAUSE 
in FEDDE, Rep. sp. nov. (1926), p. 299 ; ZimmERM., Die Form. d. Orchid., p. 81. — Epip. longi‘o ia WEerTTsr. 
in O. B. Z., XXXIX, p. 428 (1889) ; M. Scnuzze, Die Orchid., n° 57. — Helleborine montana angustifolia . 
spicata BAUH., Pin., p. 187. — Helleborine montana, angusti'olia, alba, foliis Palmæ Cur., Pamph. sie., 1, 
8; Rar., L. ec. t. 18. — Helleborine f'ore albo vel Damasonium latifclium Cur., H. cath. suppl, p. 244. — 


Damasonium flore albo Riv., Hex., t. 5. 

Noms vulg. : Céphalanthère à feuilles en glaive, Céph. à feuilles allongées. — Angl. : Narrow-leaved white 
Cephalanthere. — Allem. : Langblittriges Waldvüglein, Schwertblättrige Kopforche, Schwert-Orant, Schwert- 
blättriges Zymbelkraut. — Holl. : Zwaard Boschvogeltje. — Ital. : Elleborina bianca. 

Icon. : TouRNEr., Znst., t. 249, f. H. B. ; Cupani, L. e. ; RaAr., L. c. ; HooK., F1. lond.,77 ; ScakuHRr, Handb., 
t. CCLXXIIL:: FT  dan., t. 506; Engl. Bot., NII, t: 494 ; RC LANG SEE PEINE 369 ; DIETR., FL 
Borus., 4, 19:; Ces. Pass. Ge: t. XXI, Ê, be. ; Fronret PAoz., {. c.; Rercus. F., Zcon., XIII-X IV, 41118, 
CCCCLXX, f. I, II, 1-13 ; GuimaRaes, L. e., est. I, f. 4, a-f: BARLA, Z. c., pl. 2 ; G. Cam., Zcon. Orch. Paris, 
pl. 29; M. Scnuzze, L. c., t. 57 ; Firen et Suiv, Zlustr. Brit. F1, n° 982 ; Bonnrer, Alb. N. Fl., p. 149; 
G. Gam. BERG. A. CA. l. c., pl. 32, f. 1114-1122 ; Ze. n., pl. 106, £. 1-11. 
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Exsice. : Tomas ; ScuLetcu. ; FRies, 14, n° 69 ; BizLor, n° 2377 ; REVERCH., Corse (1878-1879) ; Bourc., 
PL. Pyr. esp., n° 704 ; HELDR., Herb. norm., n° 1376 ; Soc. Dauph.,n° 235 et bis ; FL. trident. Fr. PEnix. ; Herb. 
of the East Ind. Comp., n° 5315 ; Bror., PI. cauc., n° 859 ; Soc. Rochel., n°5 1106, 4967 ; BURNAT (1904), n° 578 ; 
KRAUSE, n° 1090. 

Rhizome subhorizontal portant des racines brunes assez nombreuses, parfois bifurquées au sommet. 
Tige de 2-6 dm., dressée, grêle, sinueuse, un peu anguleuse, feuillée dans toute sa longueur, munie au sommet 
de rares poils, entourée à la base de gaines aiguës. Feuilles dressées, allongées, étroitement lancéolées ou linéaires- 
lancéolées, acuminées, les inf. souvent plus larges et obtuses, toutes rapprochées, distiques, vert clair, glabres, 
à nerv. longitudinales marquées, 3-4 fois env. plus longues que les entre-nœuds, la sup. dépassant parfois l’épi 
floral. Bractées moyennes et sup. très petites, membraneuses, lancéolées-linéaires, glabres, 1-nervées, bien plus 
courtes que l'ovaire, les 1-2 inf. foliacées, grandes, dépassant parfois la fl. Fleurs souvent peu nombreuses (3-15, 
rarement plus), grandes, blanches, dressées, disposées en épi lâche. Périanthe à div. ext. ovales-lancéolées, 
aiguës, les lat. int. plus courtes, rarement presque aussi longues, elliptiques-obtuses, rarement aiguës. Labelle 
env. moitié moins long que les div. ext., papilleux sur la face int. ; kypochile blanchâtre, un peu en sac à la base, 
entourant le gynostème, nervé ; épichile concave, plus large que long, cordiforme, obtusiuseule ou aigu, récurvé 
et jaunâtre à l'extrémité, à face int. canaliculée et munie de crêtes d’un jaune orangé. Gynostème blanc, allongé, 
obtus, égalant presque le labelle. Stigmate largement réniforme. Masses polliniques recourbées, jaunâtres. 
Ovaire cylindrique, droit ou un peu courbé, dressé, glabre ou muni de rares poils glanduleux, tordu, sessile 
ou subsessile. Capsule à 6 côtes saillantes (1). 


Morphologie interne. 


Racine. Jeunes racines portant des poils absorbants assez nombreux. Cellules corticales à parois transver- 
sales ponctuées (21, Infestation très variable. Sur un même rhizome âgé, j’ai observé deux racines anciennes très 
rapprochées, l’une avait son écorce gorgée d’amidon et ne renfermait que quelques cellules infestées, Pautre 
contenait, dans chaque cellule de son écorce, un gros peloton plus ou moins digéré, lendoderme seul n’était pas 
atteint. Amidon très abondant dans l'écorce des racines non infestées. Endoderme formé de cellules à parois 
épaisses et ordt lignifiées devant les pôles libériens, à parois minces et à cadres lat. subérisés devant les pôles 
ligneux. Péricycle formé de cellules à parois parfois épaissies et lignifiées devant le liber. Liber très réduit. 
Cylindre central complètement lignifié, sauf les amas libériens ; fibres à parois très épaisses. 

Partie du rhizome portant des racines. Parenchyme ext. très abondant. Faisceaux libéroligneux à peu près 
disposis en un cercle, {res rapprochés les uns des autres et arrivant à s? toucher ; bois entourant presque 
complètement le liber; liber développé. Parenchyme int. contenant souvent des raphides. — Base de la 
tige tmmédiatement au-dessus des racines ({. 222). KFaisceaux libéroligneux peu nombreux, bois (B) tendant à 
enclaver le liber (L). Périphérie du cylindre central plus ou moins lignifiée (S), fibres à parois minces réunis- 
sant les faisceaux libéroligneux, quelques-unes à parois un peu plus épaisses en dehors du liber. — Milieu 
de la tige. Stomates peu nombreux. Poils ordinairement 2-3-cellulaires, ne tendant pas à se ramifier, peu 
nombreux, bien moins abondants que dans le C. rubra, atteignant env. 80-300 4 de long, à cellule terminale 
oblongue (pl. 119, f. 260-262). 3-7 assises de parenchyme ext. chlorophyllien. Anneau sclérifié formé de 4-6 as- 
sises de fibres lignifiées à parois moins épaisses que dans le C. pallens, englobant les faisceaux ext. T'aisceaux 
libéroligneux assez nombreux, les ext. plus ou moins régulièrement disposés à l’intérieur de l'anneau sclérifié, 
les int. disséminés, très gros, plus ou moins régulièrement orientés, munis d’un arc sclérifié ext. et parfois 
d’un are sclérifié int. Gros faisceaux foliaires se fusionnant dans la région int. de la tige et petits faisceaux 
s’unissant plus extérieurement aux autres traces foliaires Parenchyme non résorbé au centre de la tige. 

Feuille (f. 223, pl. 117, £. 174). Ep. — 100-130 w. Epidermes sup. et inf. à parois lat. très ondulées (pl. 116, 
f. 155), hauts de 15-25 y, à paroi ext. épaisse de 4-7 et bombée, surtout vis-à-vis des nervures principales et 


1. Cette espèce est fécondée avec le concours des insectes. Ia matière v:squeuse du stigmate supplée à l'absence de 
rostellum, pour le transport du pollen. Le gynostème est penché et situé vers le bas, dans la gorge de la fleur, de sorte 
que l’insecte visiteur, quand il se retire pour s'envoler, se frotte contre le stigmate et s’enduit de matière visqueuse, 
Quand l’anthère presse contre le dos du stigmate, le pollen est projeté sur l’insecte. Lorsqu'on touche à une anthère, 
les pollinies sont expulsées très violemment. Les pollinies projetées s’attachent donc à la malière visqueuse et adhèrent 
à elle par la partie centrale convexe, les extrémités dirigées en avant. Ces extrémités arrivent ainsi en contact du stig- 
mate Ge la fleui que l’insecte visite ensuite (Cf. KircunER, Beitr., p. 10 ; DezcpriNo, Ul. Osserv. sulla dicog., IT, p. 149 
(1875) : GonFery in Journ Linn. Soc. (1922), p. 512). 

2. Voir Développement des Arétusées, p. 45. 
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à la face infér., portant, surtout vers la base du limbe, quelques poils pluricellulaires. Epiderme sup. dépourvu 
de stomates, l’inf. muni de stomates nombreux et parfois de granulations de cire. Paroi externe des cellules 
marginales du limbe prolongée en pointes courtes et penchées, à peine striées (pl. 116, f. 128). Parenchyme 
formé de 4-7 assises de tissu assez homogène ; cellules allongées parallèlement à la surface du limbe,contenant 
de rares raphides. Section des nervures à peine biconvexe ; faisceaux libéroligneux peu développés, Faisceau 
libéro-ligneux des nervures principales (f. 223) entouré d’un très fort anneau sclérifié touchant à l’épiderme. 
Anneau sclérifié des petites nervures peu développé et séparé des épidermes par du parenchyme chlorophyllien. 

- Bractées aériennes de la base de la tige. Sclérenchyme réduit ou manquant dans les nervures. Cellules du méso- 
phylle grandes, à petits méats. Epiderme sup. dépourvu de sto- 
mates, l’inf. à stomates relativement assez abondants. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. 
Epiderme ext. des divisions ext. portant quelques poils 2-3-cellul. 
Cellu'es épidermiques légèrement papilleuses au bord des divisions 
ext. et lat. int. A l’anthèse, il existe parfois un peu d’huile essen- 
tielle dans les épidermes des divisions ext. et lat. int. —. ZLabelle. 
Epiderme sup. de l’épichile muni de poils très nombreux, unicel- 
qulaires, atteignant 200-250 y de long, striés, arrondis ou un peu 
renflés à lextrémité (pl. 121, f. 426-428). Epiderme sup. de l’hy- 
pochile formé de cellules légèrement papilleuses, n'ayant que peu 
de poils analogues à ceux de l’épichile. Labelle contenant parfois 
des traces d'huile essentielle dans l’épiderme sup. et ses pa- 
pilles. Sucre abondant surtout vers le sommet du labelle et dans 
les crêtes. Epiderme inf. du labelle à peu près dépourvu de papilles. 
— Gynostème (pl. 122, f. 475). Section transversale montrant 4 
faisceaux : 3 stylaires et 1 staminal ; pas de faisceaux staminaux 
lat. — Anthère (pl. 122, f. 459-460). Epiderme dépourvu de papilles 


caractérisées; 2-3 assises de cellules fibreuses. — Pollen (pl. 122, 
f. 439). Jaunâtre. Grains observés à sec plus ou moins allongés ; 
exine très fortement alvéolée. L. — 20-30 y. — Ovaire (f. 224). 


Poils 2-3-cellul., assez rares, semblables à ceux de la tige. Nervure 
des valves placentifères très saillante à l’extérieur, contenant un 
faisceau libéroligneux à bois int., ordt dépourvue de faisceau pla- 

re : Es centaire. Placenta divisé presque dès la base, à divisions diver- 
Se En dE Re gentes. Valves non placentifères très proéminentes à l'extérieur 
la tige, au-dessus des racines ; B, bois ; E, (plus brusquement que dans le C. pallens), contenant 3 faisceaux 
res ÉD Me libéroligneux plus ou moins distincts, à bois int., l’ext. situé plus 
schématique d’une nervure principale et des à l’extérieur que les autres. — Graines. Cellules du tégument non 


nervures secondaires d’une fetille ; Ei, épi- sensiblement striées. Graines atténuées aux extrémités, 4-5 fois plus 
derme inf. ; Es, épiderme sup. ; Pe, paren- 750-1000 

chyme chlorophyllien. — Fig. 224 : section longues que larges. L. — 750-1000 . 

transv. schématique de l’ovaire. 


Var. 8 pumila G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., p.433. — Cephal. 
longif. b. pumila Ascuers. et GRAEBN., Syn., III, p. 876 (1907).— Plante peu élevée, de 20 centim. env. à tige 
grêle et souvent sinueuse : feuilles courtes. 

Var. y longibracteata G. Cam. BErG. A. Cam., L. c., p. 433. — Epip. longif. b. longibracteata HARzZ ap. 
SCHLECHT. LANG. SCHENK., Deutschl., V, IV, p. 380 (1896). — C. longif. b. longibracteata ASCHERS. et GRAEBN. 
L. ce. — Bractées inf. (2-3) atteignant 5-7 em. de long., les sup. plus longues que le fruit, atteignant 1 cm. env. 
— Allemagne : C. dans les terrains granitiques, les gneiss, les sables vosgiens (d’ap. HazLreRr, FI. v. Deutschl., 
V, 4, p. 163). 

Var. à citrina @ Cam. BerG. A. Cam., L. e., p. 433. — C. xiphophyl. citrina M. ScHULZE ap. ASCHERS. 
et GRAEBN., F1. Nord. Flachl., p. 217 (1898). — C. longif. 1 citrina Ascers. et GRAEBN., Syn., III, p. 877 
(1905-1907). — Fleurs à div. du périanthe jaune intense ; labelle muni à la face int. d’une tache orange (ef. 
M. Scuuzze, Die Orchid., 57, 4 et Nachtr. 3. — Allemagne : Bruhl, Driesen. 

Le lus. ochroleuca Rupp., in Verh. Nat. Ver. pr. Rheinl. u. Westf. (1924), p. 190 et in FEDDE, Repert. Sp. 
nov. (1926), p. 326, à div. du périanthe jaune pâle et lignes du labelle jaune orangé, doit être très proche de la 
var. précédente. Il a été trouvé dans la rég. de la Sarre. < 


0 


Le lus. paradoza Rüpp., L. c., p. 190 (1924) et p. 326 (1926), à div. du périanthe jaune citron pâle et 
labelle blanc de neige, a été trouvé aussi dans la rég. de la Sarre. 


Var. <= luxurians LosacoNo, L. c. — Plante robuste. Feuilles nombreuses, longuement acuminées, cus- 
pidées. Fleurs assez grandes, nombreuses, jusqu’à 40. — Sicile. | 

Var. € gibbosa Boisster, F1. orient., V, p. 85 (1884) ; G. Cam. BERG. A. Ca., L. ce. — Labelle manifestement 
gibbeux à la base. — Asie Mineure. 


Obsero.— Le Ser.(Ceph.) nivea DEsFonrT., F1. atl., II, p. 32, a été créé pour une forme à fleurs deux fois 
plus petites que dans le type et à épi plus dense. 


V. v. — Avril, mai, parfois juin. — Habitat : forêts, lieux herbeux et ombragés, taillis frais ou humides ; 
sous-bois de Chênes ou de Hètres, souvent sur le calcaire et en colonies. De la plaine jusqu’à 1.200 et 1.400 m. 
d’alt. — Répart. géogr. : presque toute l’Europe, Portugal (disséminé et abondant), Espagne [rég. montagn., assez 
rare, Barcelone: Tibidabo (SENNEN), etc.], France (env. de Paris oùil est rare, Normandie, rég. méditerr. où il est 
assez abondant, Jura, Est, Centre, Sud-Ouest, Languedoc, manque en Bretagne, répandu en Corse,etc.), Iles 
Britanniques (assez disséminé), Belgique (rare), Luxembourg, Danemark, péninsule scandinave, Gotland, 
manque en Laponie, Allemagne (très disséminé, rare dans le Brandebourg, la Saxe, le Brunswick, douteux 
dans le Schlewig-Holstein), Suisse (assez répandu), Italie (abondant et disséminé dans la péninsule, de la rég. 
litt. à la rég. mont., la Sicile, les îles d’Elbe, d’Ischia et la Sardaigne, un peu plus rare en Sicile), Autriche 
[env. de Stadlau, dans la Basse-Autriche où il est rare (BERGER)], disséminé en Hongrie, manque dans la 
plaine de Hongrie, très rare en Istrie mérid., Bosnie, Herzégovine, péninsule des Balkans, Grèce, Russie 
(centrale et mérid.), Crimée, Caucase, Transcaucasie, Oural, Asie Mineure, Syrie, Tunisie, Algérie, Maroc. — 
Perse, Afghanistan, Sibérie, Japon. 


3. — C. PALLENS 


C. pallens Ricx. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60 (1817) ; Lixpz., Gen. and spec., p. 41; CoRREv., Ab. 

Orch. Eur., pl. V ; NyMan, Consp., p. 687 ; Suppl., p. 290 ; Les. et CourtT., Comp., III, p. 194; Micu., F1. 
Hain., p. 282 ; CRÉPIN, Man. fl. Belg., éd. 1, p. 179 ; Lôuar, F1. Tr., p. 251 ; J. MEy., Orch. G.-D. Luxemb., 

p. 18 ; THiELENS, Orch. Belg. et Luxemb.. p. 39 ; Gopr., F1. Lorr., II, p. 30 ; IIÏ, p. 41 ; Lec. et LamrT., Cat. 

PI. Cent., p. 352 ; MicHaAL., Hist. nat. Jura, p. 298 ; ArD., FL. Alp.-Mar., p. 359 ; BARLA, Tconogr.,p. 7; G. Can. 
Monogr. Orch. Fr., p. 118 ; in Journ. Bot., VII, p. 280 ; G. Cam. BERG. A. CaAM., Monogr. Orch. Eur., p. 434 ; 
GauTiEr, Pyr.-Orient., p. 59 ; CosTe, F1. Fr., III, p. 412, n° 3632, cum icone ; Rouy, FI. Fr., XIII, p. 199 ; 

As. et JaHaND., Cat. Var, p. 493; SPENN., F1. frib., p. 249 ; REUTER, Cat. Genève, éd. 2, p. 207 ; Kirscuz., F1. 

Als., II, p. 147 ; Prodr., p. 164 ; Kocux, Syn., éd. 2, p. 800 ; éd. 3, p. 602 ; HALLIER, F1. Deutschl., IV, p. 162, 

t. 368; KRAENZL., Orchid., p. 57; FoERsSTER, F1. Aachen, p. 349 ; Guss., F1. sic. prodr., II, p. 555; DE Norar. 

Rep. fl. lig., p. 394; BERTOL., F1. ital., IX, p. 626 ; ParRLAT., F1. ital., III, p. 349 ; Moris, St. Sard., I, p. 44 ; 

| Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 177 ; W. Bar8eYy, F1. sard. comp. et suppl., n° 1334 ; ARCANG., Comp. éd. 2, p. 160 ; 
Maccurari in V. G. bot. ital. (1881), p. 309 ; Monoc. Sard., p. 8 ; CorTES1 in Ann. bot. PrroTrTA, II, p. 114; 
Coccowi, FI. Bolog., p. 476 ; Com., FL. comens., VI, p. 382 ; Losacono, F1. Sicula, III, p. 57 ; Vis., F1. dalm., 
I, p. 180 ; AmBr., FT. Tur. austr., I, p. 722 ; Haus., FL. Tuirol, p. 848; HiINTERHUBER et Picuz., FI. Sal. 
p. 195 ; Nerzr., FL Nied.-Oest., p. 201 ; Beck, F1. Nied.-Oest., p. 212 ; GrRecEscu, Consp. fl. Rom., p. 548 et 
Plant. Romänia, Il, p. 41 ; BRANDZA, Prodr. fl. romäne, p. 458 ; FI. Dobrog., p. 404 ; GRINTESCU in Bull. géogr. 
bot. (1918), p. 72. — Epipactis ochroleuca Hups., F1. angl., éd. 1, p. 341 (1762); BaumcGr., Enum. Trans., 
III, p. 174, n° 1934 (1846). — Serap. grandiflora L., Syst., éd. 12, p. 594 (1767), p. p.; Mant:, p. 491 (1771) ; 
Scop., F1. carn., éd. 2, II, p. 203 (1772) ; Ses. et Maui, F1. rom. prodr., p. 314 ; TEN., FI. nap., II, p. 320. — 
Serap. Damasonium Mizc., Gard. Dict., éd. 8, n° 2 (1768), p. p. — S. latifolia Mizz., L. c., n° 4 (1768). — 
Epipactis alba CRrANTz, Stirp. austr., éd. 2, VI, p. 460 (1769), p. p.; WETTSsTEIN in ©. B. Z., XXXIX, p. 398 
et 428 (1889); PanTu, Contrib. F1. Bucurest, p. 89; M. Scnuzze, Die Orchid., n° 56. Serap. loncho- 


DA. 


phyllum Enr. vel S. grandiflora lancifolia L. F., Suppl, p. 405 (1781). — S. nivea Vicc., Hist. Dauph., 
II, p. 52 (1787), p. p. — S. pallens Junpz., FL Lithuan., p. 268 (1791). — Epip. lancifolia ScaminrT 
in May. Phys. Aufs., p. 252 (1791) ; ne Vos, FL Belg., p. 558. — Serap. lancifolia ScamiprT, F1. boëm., 


p. 84 (1794) ; GmeL., FL bad., III, p. 572. — S$. pallida SwarTz in Act. holm. (1800), p. 232. — Epip. pallida 
SWARTZ, . c. — E. pallens Wiczp., Spec., IV, p. 85 (1805) ; Swarrz in Act. holm. (1800), p. 232; Marsc. 
Bres., FL Taur.-Cauc., p. 371; Dugy, Bot., p. 449; LaPpeyr., Abr. Pyr., p. 553; Car. et S.-Lac., F1. 
descr., éd. 8, p. 811 ; Pozz., F1. veron., III, p. 35; Hecpr., Chl. Parn., p. 27; Boiss., FL or., V, p.-85; 
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3ALD., Rie. coll. bot.Alb. (1895), p. 71 ; (1896), p. 93 ; HaussKkN., Symb, {L. gr., p.13; Guize., FL Bord.et 8-0, 
p. 72. — Cephal. grandiflora F. Gray, Nat. arr. Brit., pl. IT, p. 210 (1821); Bagincr., Man. Brit. Bot., p. 296 
(1843) ; éd. 8,p. 351; Benru., Brit. Flora, p. 457 ; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p.136 ; Dum., FL Maestr., 
p. 39 ; Gr. et Gop., FL. Fr., III, p. 269 ; Gr., FI. ch. jurass., p. 759 ; Coss. et GERM., FL. Paris, éd. 2, p. 691 
3OREAU, F1. Cent., éd. 3, II, p. 650 ; PotRAULT, Cat. Vienne, p. 97 ; ManTr.-Donos, FL Tarn, p. 713: Cas- 
TAGNE, Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; RENAULT, Aper. H.-Saône, p. 242 ; Brisson, Cat. Marne, p. 251 ; Ducac, FL 
H.-Pyr., p.120 ; RAVIN, FE. Yonne, p. 363 ; FRANCHET, FL. L.-et-Ch., p. 566 ; MarrTiN, Cat. Romor., éd. 1, p. 262; 
éd. 2, p. 373 ; Mascugr, Cat. P.-d.-C., p. 157 ; DEBEAUX, Rév. fl. agen., p. 515 ; Morruier, F1. Suisse, p. 357; 
3OUVIER, FE. Alp., éd. 2, p. 647 ; GRemut, FL. Suisse, éd. Vetter, p. 485 ; Scuinz et KezL., FL Schweiz, p. 128 ; 
CarziscH, Ex. FI, $S. D., p. 299 ; Bacu, Rheinpr., p. 374 ; SEUBERT, Ex. F1. bad., p. 126 ; Kocu, Syn., éd. Hall. 
et Wobhlf., p. 2443 ; GarckE, F1. Deuts., 64. 14, p. 384; Manrès et Vicin., Cat. Baléar., p. 278 ; CocLmerro, 
Enum. pl. hisp.-lus., p.175 ; Barr. et Tras., FL. Alg., éd. 2, p. 34 (1904), p. 323. — Epip. grandiflora Gaup., 
FI. hele., V, p. 469 (1829) ; DC., F1. fr., LIT, p. 260, n° 2041; LoiseL., F1. gall., II, p. 272. — Cephal. ochro- 
leuca Reicus., Pl. excurs., p. 140? (1830). — GC. lonchophylla Reïcue., Germ., t. 119. — C. acuminata 
LebEs., F1. ross., IV, p. 78 ; non Linz. — C. lancifolia Top., Orch. sic., p. 123 (1842) ; Coss. et GERM., 
FL. Par., éd. 1, p. 562; Lor. et Barr., F1. Montp., p. 655; Dumonrr, Prodr. fl. Belg,. p. 134. — C. alba Simx., 
Enum. fl. Trans., p. 504 (1886); RicurEer, PI. Eur., I, p. 282 ; AscHeRrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 873 ; HALAcsy, 
Beitr. fl. Ach., p. 32 ; Scuinz et THELL. in Viertelj. naturf. Ges. Zürich, LIII, p. 527 ; BRIQUET, Prodr. fl. corse, 
p. 387. — C. Damasonium Druce in Ann. Scott. Nat. hist., (1906), p. 225. — C. latifolia JancHEN in Mitt. 
nat. Ver. Univ. Wien, V, p. 11 (1907) et ap. Scuinz et THELL. in Bull. Herb. Boiss., s. 2, VII, p. 560 ; ScHiwz 
et KELLER, F1. Suisse, éd. fr., p. 149. — Serapias bulbis fibrosis, caule paucifloro, floribus distantibus nectarii 
labio petalis breviore GER., Prov., p. 132. — Epipactis caule paucifloro, lineis obtusi labelli laevibus HazL., Ie. 
Helo., t. 41, n° 1298 ; Enum., 275, n° 4. — Helleborine flore albo vel Damasonium montanum, latifolium SEc., 
PI. veron., IT, p. 136; BAun., Pin., p.187; Tourner., {nst., p.436; ZANNICH., 1st. prant. venet., p.137.— Helle- 
borine Polygonati vulgaris folio, flore albo Gur., Pamph. sic., II, t. 213. — Helleborire flore albo TABERN., 
Kraent., p. 1100. — Helleborine alba barba luteola Riv., Hex., t. 4. — Helleborine latifolia, montana, folus 
oblongis acutis seu Polygonati vulgaris folio, flore albo Gur., Hort. cath. suppl. alt., p. 35. 

Noms vulg.: Céphalanthère pâle, Céphal. à grandes fleurs. — Angl. : Large Cephalanthera. — Allem. : 
Weisses Waldvüglein, Bleich-Orant, Weisser Kopfbeutel, Grossblütiges Zymbelkraut. 

Tcon. : Moris., Hist. pl. Oxon., 3, 12, p. #88, t. 11, n°°12 ; HaALLER, L. c. ; CRANTZ, L. c., NI, f.4 ; Drerr., F1. 
borus., I, t. 18 ; FI. dan., t. 1400 ; CurrTis, FL. lond., éd. Grav., IV, t. 107 : Sw., Bot., VII, t. 465 ; Engl. Bot, 
VII, €. 1248 ; Fire et Suiru, Llustr. Brit. F1.,n° 981 ; ScurecurT. LANG. Scn. Deut., IV, f. 638; BarLa, Le. 
pl. 8,f. 1-21 (var. ochroleuca) ; G. CAM., Icon. Orch. Par., pl. 28; Reicus.F.Zcon., XIII-XIV, pl.119,CCCCLX XI, 
f. I, II, 1-12 (C. lonchophyll. Reicus. F.); t. 120, CCCCLX XII, f. I (C. ochroleuca Reicus.F.) ; M. ScHULZE, 
d. c., t: 56; Bonnier, Ab. N.FI., p. 149 ; G. CAM. BERG. A. Cam." c., pl. 32, f. 1129-1136 ; Ze. n., pl-1405; 
TPM 5 LES 

Exsice. : LEJEUNE et Courr., Choix de pl., n° 809; Rercus., n° 2014 : BizLor, n° 3236 ; BAEN1TZ, H. E.; 
FRies, 14, n° 1870 ; HALAcsy, t. gr. sec. (a. 1893) ; Korscay, /t. Cil.-Kurd. (1859) n° 139; Srene’s Bot. Reise 
nach Cilic. (1895-1896), n° 274 ; Soc. Dauph., n° 5059. 

Plante glabrescente (1). Rhizome presque horizontal, à fibres radicales brunes, parfois bifurquées. Tige 
de 2-6 décim., dressée, striée, subcylindrique, souvent un peu flexueuse, ordt munie au sommet de quelques 
poils courts, feuillée dans toute sa longueur, entourée à la base de gaines lâches. Feuilles étalées, amplexicaules, 
ovales ou ovales-lancéolées, acuminées, égalant à peine 2 fois la longueur des entre-nœuds, vertes, plus ou moins 
ondulées sur les bords, à nervures longitudinales marquées. Bractées herbacées, les inf. foliacées, ovales-lancéo- 
lées, ordt plus longues que l'ovaire et même que la fleur, les sup. seules linéaires, plus courtes que l'ovaire. Fleurs 
dressées ou presque dressées, grandes, blanches ou d’un blanc jaunûtre, souvent peu nombreuses, 3-12, rarement 
1-2, disposées en épi lâche. Périanthe à divisions conniventes, toutes obtuSes, ordt 5-nervées, les ext. oblongues- 
obtuses, les lat. int. obovales-oblongues, arrondies au sommet, un peu plus courtes et plus obtuses que les ext. 
Labelle égalant les 2/3 des divisions ext. du périanthe ; hypochile blanchâtre, un peu en sac à la base et lavé de 
jaune doré un peu rompu, à 2 lobes lat. triangulaires, blancs, dressés, subconvergents ; épichile ovale-cordé, 
arrondi, mucroné, à bords denticulés, plus large que long, canaliculé, jaune citrin ou orangé vers la base et muni 
de 3-5 crêtes longitudinales parallèles, d’un jaune orangé, dirigées en avant. Gynostème obtus, subcylindrique, 


1. Cette plante n’est pas absolument glabre. Il existe presque toujours quelques poils à la partie supér. de la tige, 
à la.face ext. des divisions du périanthe et sur l’ovaire. 
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un peu plus court que le labelle, à face dorsale arrondie, à face ventrale presque plane. Stigmate largement 
elliptique, plus grand que dans le C. ensifolia, blane verdâtre. Anthère et masses polliniques d’un blanc jau- 
nâtre. Ovaire sessile ou parfois subsessile, dressé, fusiforme, glabre ou, dans la jeunesse, muni de quelques poils. 
Capsule grosse, dressée, devenant brunâtre, à 6 côtts marquées. Graines linéaires (1). 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 113, f. 73).Poils absorbants assez nombreux. Assise pilifère à parois transversales souvent réti- 
culées. Cellules corticales à peu près isodiamétriques, celles des assises moyennes plus grandes que celles des 
assises ext. et int., à parois transversales ponctuées, contenant des raphides et, surtout dans les régions ext. et 
moyennes,des grains d’amidon nombreux, de forme irrégulière, atteignant 7-12 y de long. Ecorce ext. contenant 
souvent des endophytes. Cellules endodermiques à parois très 
épaissies et lignifiées vis-à-vis des pôles libériens, ordt à pa- 
rois minces en face des pôles ligneux, ou complètement subeé- 
risées, ou seulement à cadres lat. plissés et subérisés. Souvent 
quelques cellules corticales sus-endodermiques épaississent et 
lignifient leurs parois qui peuvent même être réticulées (pl. 113, 
f. 71). Péricycle lignifié, à parois fréquemment ponctuées, 
souvent épaissies surtout en face des amas libériens. Liber 
assez peu abondant. . 

Partie du rhisome portant des racines. Parenchyme ext. 
formé de cellules à parois assez épaissies, surtout aux angles, 
munies de nombreuses ponctuations sur les parois transver- 
sales et longitudinales. Faisceaux libéroligneux nombreux, se 
touchant. Cylindre central, sauf le liber, à parois à peu près 
entièrement lignifiées. Fibres à parois épaisses, munies de 
ponctuations nombreuses. — Base de la tige immédiatement 
au-dessus des racines (f. 225). Faisceaux libéroligneux, les uns 
disposés en un cercle touchant à l’anneau lignifié, les autres, 
situés à l’intérieur du cerele, à liber se trouvant entouré par le 
bois et par quelques fibres extra-libériennes. Parenchyme int. 


228 


Cephalanthera pallens. — Fig. 225 : section 


non lignifié. — Milieu de la tige. Epiderme à paroi ext. très 
mince. Poils sécréteurs peu nombreux, 2-3-cellul., ni ramifiés, 
ni coudés (pl. 119, £. 263-264). Assises de parenchyme chlo- 
rophyllien se développant un peu plus dans les ailes. Assises 


transv. schématique du cylindre central, à la base 
de la tige ; B, bois ; L, liber : S, sclérenchyme. — 
Fig. 226 : section transv. schématique d’une ner- 
vure principale et de nervures secondaires ; Eï, épi- 
derme inf. : Es, épiderme sup. : F, faisceau libéro- 


érifiées 4- Le hrec à er ecee : < ligneux ; Pc, parenchyme chlorophyllien. — Fig. 
sclérifiées 4-6, formées de fibres à parois épaisses et à lume n 957: section transv. schématique de l’hypochile du 
étroit, englobant les petits faisceaux libéroligneux ext. Fais-  Jabelle, fragment de la partie centrale. — Fig. 228 


et 229 : sections transv. schématiques de l’épichile. 
— Fig. 230 : section transv. schématique de l’o- 
vaire. 


ceaux libéroligneux situés à l’intérieur du cercle ext. de pe- 
tits faisceaux, très gros, très développés, à bois abondant, 
munis de 2? arcs lignifiés ou d’une gaine complète de fibres. 
Faisceaux foliaires se rendant peu à peu vers l’axe des tiges où ils se fusionnent avec ceux des feuilles plus 
âgées. Fusion des petits faisceaux foliaires latéraux s’opérant dans des régions moins profondes. Faisceaux 
pénétrant rapidement dans la partie int. de la tige. Anastomoses entre les traces foliaires peu nombreuses mais 
existant dans les entre-nœuds. Parenchyme int. non résorbé, renfermant de rares paquets de raphides. 

Feuille. Ep. — 120-240 y. Epiderme sup. recticurviligne, haut de 20-35 u, à paroi ext. bombée et épaisse 
de 4-6 y, dépourvu de stomates dans les feuilles inf., muni de quelques rares stomates vers la pointe des feuilles 
sup. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 15-30, à paroi ext. épaisse de 4-6 p et légèrement bombée, à 


1. D’après Darwix, L c., KircuxER (Flora, p. 174), Rincey (Bot. Jarhb., 1888, p. 562), cette plante se féconde 
elle-même, son pollen est très friable. Si toutefois la fleur est visitée par un insecte avant que la pollinie ne soit fixée au 
bord du stigmate, celle-ci peut très bien être emportée en entier, mais si elle est déjà fixée, c’est seulement sa partie 
supérieure qui est enlevée (cf. Gonrery in Journ. Linn. Soc., XLV, p. 513 (1922). C’est ainsi que M. GoprerY vit, en 
Angleterre (Surrey), une fleur de C. grandiflora visitée par le Bombus lucorum. L'insecte se frotte d’abord contre la 
matière visqueuse du stigmate et ensuite contre la pollinie qui adhère à lui, grâce à la matière visqueuse qu'il a prise au 
stigmate. Le pollen n’adhère pas à une soie sèche, mais à une soie visqueuse. Néanmoins, dans le Nord, comme dans 
le Midi, l’autofécondation existe presque toujours chez cette espèce. 
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stomates abondants. Paroi ext. des cellules épidermiques marginales du limbe bombée, formant de petites dents 
arrondies, légèrement inclinées (pl. 116, £. 139). Parenchyme comprenant 5-8 assises d’un tissu chlorophyllien 
serré, homogène, riche en chlorophylle et renfermant de nombreux paquets de raphides. Nervures (f. 226) à 
faisceau libéroligneux assez réduit, les principales à anneau sclérifié (S) touchant aux épidermes, formé de 
fibres à parois très épaisses au-dessous du liber et même au-dessus du bois ;les petites nervures à anneau lignifié 
entouré de parenchyme chlorophyllien (Pe).— Ecaïilles aériennes de la partie inférieure de la tige. Cellules épider- 
miques assez grandes, à paroi ext. très mince. Nervures à peu près dépourvues de sclérenchyme. Vaisseaux 
peu abondants. 

Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. portant quelques poils 2-3-cel- 
jul. formés de 2-3 cellules, atteignant 100-150 y (pl. 119, f. 265-266). Epiderme int. dépourvu de poils. La fleur 
contient parfois un peu d'essence ; les divisions ext. et lat. int. en renferment ord. dans les épidermes 
ext. et surtout int. et dans quelques cellules du parenchyme, surtout à la base et vers les bords, — 
Labelle. Epiderme sup. de l’hypochile légèrement papilleux, la plupart des cellules à contenu jaune. Hypochile 
à parenchyme à peine plus développé vis-à-vis de certaines nervures (f. 227). Crêtes de l’épichile peu hautes 
(f. 228, 229). Papilles (P), occupant ordt les deux régions lat., les crêtes médianes en étant dépourvues. Epi- 
derme sup. de l’épichile prolongé en poils unicellulaires très gros, obtus à l'extrémité, atteignant 200 y de long 
env., à contenu jaune or. Epiderme inf. du labelle dépourvu de papilles caractérisées. Huile essentielle dans les 
épidermes ext. et int. de l'hypochile et de lépichile, souvent à l’état de trace, ainsi que dans les cellules du pa- 
renchyme vers les bords. — Gynostème. Pas de faisceaux représentant les étamines lat. avortées. Faisceau de 
l’étamine fertile opposé au casque. — Anthère. Cellules fibreuses très abondantes. Epiderme dépourvu de pa- 
pilles. — Pollen (pl. 122, f. 436-438). Jaune pâle. Grains de pollen vus secs de forme peu régulière, plus ou 
moins allongés. Exine fortement alvéolée. L. — 25-32 1. — Ovaire (f. 230). Epiderme ext. portant des poils 
assez rares, 2-3-cellul. Nervure des valves placentifères très saillante à l'extérieur, contenant un faisceau libéro- 
ligneux à bois int. et parfois un faisceau placentaire libérien ou libéroligneux à bois int. Placenta assez mince, 
à divisions nettes. Valves non placentifères développées, souvent très proéminentes à l'extérieur, contenant 


2-3 faisceaux libéroligneux à bois int., le médian, plus ext. que les latéraux (1). 


Var. « alba vel lonchophylla G. Cam. BERG. A. Cam. L. c., p. 437. — C. lonchophylla Reicus., L ce. 
— Ice. n., pl. 105, f. 1-3. Fleurs d’un beau blanc à l'extérieur. — Var. des plaines. 

Var. B ochroleuca G. Cam. BERG. A. CAM., L. e., p. 437. — C. ochroleuca Rercus., FI. excurs., n° 884, b., 
p. 140*0 (1830). — Ep. ochroleuca BAUMG., Enum. PI. Trans., III, p. 174 (1846). — Ep. pallens var. ochroleuca 
Rercus. f., Zcon., XIII-XIV, t. 120, CCGCLX XII, f. I (1851) ; ScHur, Enum. Transs., p.648, n° 3447 ; GRISEB. 
et Scu., Lier hung. in Wieg. Arch. (1852), p. 356. — Ceph. pallens var. lutescens G. Cam. in Mém. Herb. Boiss., 
n° 20, p. 14 (1900). — C. pallens brachyphylla Scuur, Herb. Trans. — Icon. : BARLA, L. c., pl. 3, f. 1-21 ; 
Te. n., pl. 105, f. 10-11. — Æxsicc. : Soc. ét. fl. franco-hele., n° 4029. — Plante robuste, plus développée 
que la var. alba. Fleurs très grandes, d’un jaune pâle rompu. C’est la plante assez exactement figurée par 
BarLa. Cette variété nous paraît plus particulière aux régions montagneuses. Nous n’avons vu qu'elle dans 
le Jura neuchâtelois et en Provence où elle n’est pas rare. — France, Allemagne, Autriche, Hongrie, etc. 

Ces deux variétés ne sont pas des accidents de coloration, elles existent à l’exclusion l’une de l’autre dans 
les contrées où on les rencontre. 

La var. adenophora R. KELLER ap. Scainz et KELLER, ÆAristische Flora, p. 53, a pour caractère : fleurs 
plus ou moins glanduleuses. Il est à noter qu’il n'existe pas de fleurs dépourvues entièrement de poils si on 


les observe avant l’anthèse. 


Monstruosités. — Nous avons figuré dans le Journal de Botanique, III, (1889), pl. IL, f. 2, et dans les Ze. 
n., pl. 105, f. 12-13, un C. pallens anomal récolté, par nous, à Esches (Oise). Les fleurs étaient géminées, les 
2 ovaires soudés et chaque fleur composée avait un labelle formé de deux labelles soudés. — Une forme ana- 
logue a été récoltée près de Rügen (cf. Weisse in Verhk. B. V. Brandenb., XLII (1901). 

Forma Duffortii G. Cam. in Bull. Soc. bot. Fr., XXXVII, p. XCVI (1890) ; G. Cam. BERG. et Cam. L. c. 
p. 437. — Fleurs un peu plus petites que dans le type ; labelle non articulé, ayant à peu près la forme des 
deux autres divisions int. du périanthe. Ce retour à une forme régulière n’est pas très rare dans la famille, 
mais, dans le cas observé par M. Durrorr, il y a ceci de particulier que cette forme existe seule dans la localité, 


1. Le C. pallens contient du loroglossoside (cf. BourqQuELoT et BRIDEL in Journ. Pharm. et Chim., 7° s., XX, 
p. 81 (1919) ; DELAUNEY in C. R. (1920), p. 435 ; (1921), p. 471 et (1923), p. 598. 
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à l'exclusion du type. La plante paraît se multiplier par ses organes végétatifs souterrains. — Gers : Mar- 
seube (DuFForT). 

WaRxER, in Journ of Bot., XI, p. 236 (1873), a observé une fleur dont une paire d’étamines du rang ext. 
était labelliforme. 

RurrerrT, ap. M. Scxuczr,in O. B. Z., XLIX (1899), p. 299, a décrit une fleur avec 6 divisions du pé- 
rianthe et 2 labelles. 

Zammer., in Allg. Bot. Zeitschr., 1910, 7-$, a signalé un cas de tétramérie (1). 

Un cas de fleur double a été observé par WEissE in Verh. Brandenb., XLII (1901). 

On a trouvé plusieurs fois des individus à épi bifurqué ou trifurqué. 


V. v. — Mai juin; floraison un peu plus tardive que celle du C. ensifolia. — Habitat : collines herbeuses, 
lisières des bois, montagnes, bois ensoleillés et ombragés, buissons, souvent sur le calcaire, parfois sur la 
marne, souvent dans les forêts de Chènes, parfois de Hêtres ; individus isolés peu rares. Monte à 1250 m. dans 
le Tyrol (Dazca Torre et SARNTH.). — Répart. géogr. : Espagne (rég. montagn., Aragon, Catalogne), Baléares, 
France [disséminé et souvent assez rare, Nord, env. de Paris, Est, Vosges, Jura, Alpes, Pyrénées, Centre, 
rég. médit., S.-O., très rare en Corse (Briquet)], Iles Britanniques, Belgique, Danemark, Suède mérid., Alle- 
magne (disséminé dans les rég. centr. et mérid., rare dans le Nord, Kiel, Lübeck, Rügen, Brandebourg, 
Brunswick, etc.), Suisse (disséminé), Italie (rég. montagn.), Sicile, Sardaigne, Autriche, Hongrie, Bosnie, 
Herzégovine, péninsule des Balkans, Russie centr. et mérid., Crimée, Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure, 
Algérie, Maroc (MELLERIO). 


4. — C. CUCULLATA 


C. cucullata Boiss. et HeLDr., Diagn. pl. Or., sér. I, XIII, p. 12 (1853) ; Ricuter, PL. Eur., I, p. 283; 
Boiss., F1. orient., V, p. 86; RaAuL., Crèt., p. 863 ; STEFANI, Fors. Mas. W. Barsey, Cat. Samos, p. 61; DE 
Hazacsy, Consp. fl. gr., III, p. 155; Reicus. F., Zcon., XIII-XIV, p.137, t. 120, CCCCLXXII, f. IT ; G. Cam. 
BERG. A. Ca., Monogr. Orch. Eur., p. 438 ; FLeiscHm. in Oest. bot. Zeitschr. (1925), p. 193. — C. epipactoides 
Fiscx. et Mev. in Ann. se. nat., IV. I, p. 30 (1854) ; Krause in FEDDE, Repert. sp. nov. (1926), p. 299. — 
Epipactis cucullata Wetrsr. in Oest. bot. Zeit, XXXIX, II, p. 429 (1889). — Serapias cucullata A. EarTon 
in Proc. Biol. Soc. Washington, XXI, p. 63-68 (1908). | 

Teon RBicHe., Le: Ic. n., pl. 1929197 

Exsicc. : Hezpr., PI. cret., n° 1482 ; Sieme’s bot. Reise Cil. (1896), n° 173; KrausE, n° 1086. 

Rhizome vertical, parfois divisé, portant des racines pendantes, grêles, poilues, traversant les gaines 
foliaires sèches. Plante glabrescente. Tige dressée, aussi grêle à la partie inf. que plus haut, sillonnée-anguleuse, 
portant, de la base jusque vers le milieu, env. 4 gaines blanches, plus larges que la tige, espacées, épaisses, 
à ouverture souvent oblique, à bords dentés ou divisés, à nerv. marquées sur la face inf., les sup. passant 
insensiblement à l’état de feuilles. Feuilles (ord. seulement 2), à peine plus grandes que les gaines, à la base 
également tubuleuses-engainantes, oblongues-lancéolées, aiguës, cucullées, dressées, nervées. Bractées inf. 
égalant ou dépassant les fl., les autres plus courtes, lancéolées, aiguës. Fleurs assez petites, blanches ou rosées, 
en épi assez dense. Divisions ext. du périanthe oblongues-lancéolées, aiguës, longues de 17 mm., larges de 
6 mm., 3-nervées, à nerv. second. divisées de la base ; div. lat. int. ovales-oblongues, subobtuses ou aiguës, 
de 14 mm. sur 5 mm., 3-5-nervées, les nerv. second. d’abord non divisées, puis divisées et anastomosées. 
Labelle long de 143 mm. ; hypochile large de 9.5 mm. ; épichile ovale-oblong, subaigu, large de 7.5 mm. Eperon 
conique, très court, atteignant 2 mm. Gynostème grêle, 3 fois aussi long que large, aplati en avant ; étamine 
très courte, subsphérique, presque aussi large que le gynostème ; anthère biloculaire. Ovaire ovale-oblong, 
glabre, brièvement atténué à la base en pédicelle court, tordu à l’anthèse. 


Pour M. Gopreryx, le C. cucullata serait peut-être hybride d’un Cephalanthera avec le Limodorum abor- 
tioum. Les feuilles du C. cucullata rappellent celles du Limodorum modifiées par le croisement avec un Cepha- 
lanthera. L'éperon court (aucun autre Cephalanthera n’a d’éperon) est ce qu'il pourrait-être dans le résultat 


1. J'ai observé, à Thorenc (Alpes-Marit.), un cas d’albinisme complet. La tige, les feuilles, les fleurs étaient d'un 
blanc de lait. Les feuilles étaient notablement moins larges que dans les individus normaux. Les racines étaient plus 
infestées par les Champignons, ainsi que pouvait le faire présumer l'absence de chlorophylle dans la plante. C’est un cas 
assez rare de passage accidentel de saprophytisme partiel au saprophytisme total. Voir p. 46, Saprophytisme et 
fonction chlorophyllienne (Cf. A. Camus in Riviera scientif. (1918), p. 11 et Bull, Soc, bot. Fr. (1924), p. 91. 
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du croisement d’une plante à éperon long, comme le Limodorum, avec une plante sans éperon, comme un 
Cephalanthera (cf. Goprery in Journ. of Bot. (1920), p. 72) 


12). 


Morphologie interne. 


Racine. Ecorce formée de cellules à parois transversales ponctuées, contenant des paquets de raphides 
assez abondants. Cellules endodermiques et péricycliques à parois lignifiées, mais peu épaisses, les cellules 
endodermiques situées vis-à-vis des pôles libériens seules à parois très épaisses. Liber extrèémement réduit. 

Tige. Anneau selérifié développé, formé de 5-7 assises de fibres à parois épaisses. Faisceaux libéroligneux 
nombreux, les ext. plus ou moins régulièrement disposés en cercle, englobés dans l’:nneau lignifé ; les int. 
disséminés, entourés d’une gaine sclérifiée. 

Feuille. — Ep. — 170-200 y. Epiderme sup. haut de 20-25 y, à paroi ext. mince et non bombée, à sto- 
mates rares. Epiderme inf. recticurviligne, haut de 15-20 1, à paroi ext. très mince, peu ou non bombée, à 
stomates nombreux. Cellules épidermiques du bord du limbe à paroi ext. épaisse, formant des pointes déve- 
loppées et très arrondies, Parenchyme comprenant 5-8 assises de cellules chlorophylliennes. 


VERS Mai, juin. — Broussailles et forêts des montagnes. — Samos, Crète, Asie Minerre, Lydie, 
Cilicie, Arménie, Perse (1). 


Espèces douteuses. 


C. comosa Tix. in Guss., F4 sic. prodr., IN, p. 877 ; in Add. ef emend. ; PARLAT.,FL ital., 1I1,p. 353 : Reicas. F., 
Icon., XITI-XIV, p. 135. ——- Plante douteuse dont nous ne pouvons que donner la diagnose originale : C. foliis ovatis 
anceolatisque reflexis, bracteis linearibus ciliolatis flore subsextuplo longioribus, labelli lamina cordata integra, petala 


exteriora ovata subæquante. — Caules graciles, 1 1/2-2 palmares, flexuosi, superne scabri ; folia inferiora remota, 
superiora 1-2 pollicaria, nervosa, glabra ; bracteæ 1 1/4-2 pollicares, spicam sub-15 floram cvlindraceam multo exce- 
dentes ; flores parvi, rubentes (TIN.). — Juin, juillet. — In nemoribus montosis. — Isnello nel bosco del feudo di 


Chiusa per andare alla scaletta del Monaco (TiIx.). 


C. Maravignæ Tin. in Guss., FL sic. syn., II, p. 877 ; in Add. el emend.:; ParLar., FL ital., III, p. 353 ; Rerce. E., 
Icon., XITI-XIV, p. 135. — Diagnose originale : C. foliis lanceolatis, summis lineari-elongatis, spicam cylindraceam mul- 
Üfloram densiusculam multo excedentibus, bracteis lanceolatis, inferioribus ovarium subæquantibus, labelli lamina 
ovala, atuta, subtriloba, petalis exterioribus patulis lineari-acuminatis breviore. Caules palmares et ultra, superne 
flexuosi puberuli ; folia numerosa, suprema ciliolata, 2-2 1/2 pollicaria ; spica sub- 20-flora. Flores parvi, rubentes, petala 


bina interiora elliptica, obtusiuseula (TIN.). — Mai, juin. -- In nemoribus montosis. Etna alla Cerrita sopra la Cubania 
(TIN.). 


HYBRIDES 


“ 


CG. ENSIFOLIA »x PALLENS 


x CG. Schulzei G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 439 (1908); A. Cam. in Riviera scient. 
(1919), p. 19 ; in Bull. Soc. bot. Fr. (1923), p. 454, cum. ic. ; FOURNIER, Brée.,p. 512.— X CG. salævensis Rouy, 
Fl. Fr., XIII, p. 201 (1912). — C. ensifolia X pallens G. Cam. BERG. A. Ca., L. ce. — CG. alba X longifolia 
Ascners. et GRAERB., Syn., III, p. 877 (1905). — Epipactis alba X longifolia M. Scauzze in O. B. Z,., 


XLIX, p. 299 (1899). 

JIcon. : À Camus, ÿ col erne pl 2 Ar 

Plante intermédiaire entre les parents, bien plus robuste que C. ensifolia. Feuilles à peine plus courtes, 
mais plus larges que dans cette esp., plus rapprochées que dans C. pallens, les inf. ayant tendance à se récurver, 
les sup. un peu dressées. Bractées lancéolées ou ovales-lancéolées, les inf. très longues, les autres assez courtes. 
Fleurs plus petites que dans C. pallens ou aussi grandes, en épi lâche ou dense ; div. du périanthe de forme bien 
intermédiaire, moins conniventes, les ext. oblongues, plus obtuses que dans C. ensifolia et plus aiguës que 
dans C. pallens, les lat. int. ovales-oblongues, plus courtes et plus obtuses que les ext. Labelle bien plus court 
que les autres div., non entouré par elles. Ovaire portant quelques poils très courts. 

Très rare. — France : Alpes-Maritimes à Vence, bois de Chênes sur le Baou-des-Blancs (A. Camus) ; 
Var : dans un bois de Chênes, à gauche, en sortant de Grimaud et en allant vers la Garde-Freinet (A. Camus) ; 


1. Le C. Kurdica Born, du Kourdistan, est proche du C, cucullata Borss., mais ses fleurs sont roses et son 
éperon courbé est bien plus long. 
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entre Ampus et Châteaudouble (A. Camus) ; Haute-Savoie: au Salève (Durorr-Hazzer), Haut-Rhin : Colmar 
(d’ap. P. Fournier). — Allemagne : Thuringe aux env. d’Eisenberg (LunewiG ap. M. Scuurze in O. B. Z,., 
XLIX (1899), p. 299). 


C. PALLENS x RUBRA 


x G. Mayeri A. Camus.— C. pallens X rubra A. Camus.— Epipactis Mayeri Mayer et ZIMMERMANNIN 
Mitt. bayer. bot. Ges., III, p. 463 (1918). — Epipactis alba X rubra Mayer et ZIMMERMANN, L. c. 

Tige dressée, non en zigzag, pubescente au sommet. Feuilles radicales peu acuminées, les médianes ovales- 
oblongues, acuminées, la supérieure lancéolée acuminée. Bractées égalant à peine l'ovaire. Fleurs assez petites, 
roses. Divisions du périanthe convergentes, acuminées ; épichile blanc, à bords rouges, brièvement acuminé 
(moins longuement que dans le C. rubra). 

Haute- Bavière : entre le Würm See et la vallée de lIsar, alt. 700 m. (MAYER). — A rechercher en 
France. 


Gen, XXX, — LIMODORUM Tournef. 


Limodorum (TourNer., Znst., I, p. 497, &. 250) ; SwarrTz in N. Act. Holm., VI, p. 78 (1799), t. 5, f. 4; 
Ricu. in Mém. Mus. Paris, IV, p. 50 (1818); Linpc., Gen. and spec., p. 398 ; Nees, Gen., III, n° 22; Enpz., 
Gen., p. 219 ; Beta. et Hook., Gen., III, p. 618 ; Pritzer in ENG. et PRANTz, Pfl., II, 6, p. 111, Reicxs. 
F., Icon., XITI-XIV, p. 138. — Orchidis species L., Spec., p.943 (1753). — Serapiadis species Scopr., FI. carn. 
éd. 2, IT, p. 205 (1772). — Centrosis SWARTZ, Adnot. bot., p. 52 (1829). — Limodoron ST-LaGer in Ann. Soc. 
bot. Lyon, VII, p. 129 (1880). — Jonorchis Beck, F{. Nied. -Oest., p. 215 (1890). — Lequeetia BuBanr, FL, 
pyr., p. 57 (1901). 

Périanthe à divisions libres, dirigées en avant, dressées, subconniventes, presque étalées, les ext. presque 
égales entre elles, la médiane en voûte ; les lat. int. plus étroites et plus courtes que les ext. Labelle éperonné, 
dirigé en avant, entier, genouillé, rétréci à la base, rapproché du gynostème et parallèle à lui, sauf dans la 
partie terminale (épichile) pliée, concave, canaliculée. Gynostème allongé, trigone, non prolongé en lamelle 
au-dessus de l’anthère, portant vers le sommet un stigmate large (1). Anthère terminale, mobile, subsessile, 
obtuse, persistante. Masses polliniques 2, indivises, réunies par un rétinacle unique, bilobé. Pollen pulvéru- 
lent, à granules subglobuleux ou ovoïdes. Ovaire non contourné, atténué à la base en un pédicelle court, con- 
tourné. Capsule oblongue, très grande, grosse, pédicellée, à 6 côtes saillantes. — Souche à fibres radicales 
grosses, napiformes. Feuilles réduites à des écailles colorées et engainantes. 

Racine à vaisseaux de protoxylème peu nombreux et à lames vasculaires isolées ou plus ou moins unies 
par quelques vaisseaux de métaxylème ; tissu de soutien réduit ou manquant (pl. 113, f. 63-70). Cellules 
endodermiques et péricycliques de la racine à parois presque toutes minces et plus ou moins lignifiées. Poils 
pluricellulaires non ramifiés (pl. 119, f. 267-273). Faisceaux libéro-ligneux de la tige disséminés, ne pénétrant 
pas tout à fait au centre de la tige (f. 231) (voir p. 55). Nervures des écailles foliaires dépourvues de fibres ligni- 
fiées (f. 232). Grains de pollen s’isolant complètement les uns des autres (pl. 122, f. 442-444). Gynostème 
contenant les faisceaux développés des étamines latérales avortées (pl. 122, f. 477-480)(voir p. 61). — Suspen- 
seur non développé. 


1. — L. ABORTIVUM 


L. abortivum Swarrz in Voe. Act. Holm., VI, p. 80 (1799) ; Wizzn., Spec., IV, p. 129 ; Ricu. in Mém. 
Mus. Paris, IV, p. 58 (1818) ; LiNpL.,Gen. and spec., p. 398; Reicug. F.,Zcon., XIII-XIV, p.138; CORREVON, 
Alb. Orch. Eur., pl. XXIV ; NymaN, Consp. p. 687 ; Suppt., p. 289 ; RicutTer, PI. Eur., I, p. 284; Dumorr., 


1. Le Limodorum peut se féconder lui-même. Nous avons observé que,bien avant l'ouverture de la fleur, les loges 
de l’anthère s'ouvrent au-dessus du rostellum qui n’est pas encore visqueux et qui forme, sous elles, une petite masse 
triangulaire. Le stigmate est déjà gluant. Un peu plus tard, mais avant l'épanouissement, le rétinacle est visqueux et les 
deux masses polliniques sont sorties des loges et déposées sur le rétinacle, au-dessus et en avant de la grande ouverture 
stigmatique très gluante. Le pollen pulvérulent peut tomber sur le stigmate bien que la partie supérieure du gynostème 
étant recourbée, la plus grande partie du pollen se trouve en dehors de lui. La fécondation n’a lieu que 25 jours env. 
après la pollinisation. Certaines fleurs dont l'épanouissement ne se produit pas peuvent donner des graines (Cf. Pepr- 
GINO in Ann. d. Sc. d. Napoli (1874) et FreynoLp, Bof. V. Brand. (1877). 

Les insectes, attirés par l'abondance du nectar sécrété par l’éperon, servent aussi au transport du pollen. M. Gop- 
FERY a vu lPAnthidium septemdentatum Lar. et le Bombus agrorum var. pascuorum Scor. transporter des pollinies de 
Limodorum (Cf. Goprery in Journ. of Bot. (1922), p. 361). ; 
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Prodr. fl. Belg., p. 134; Les. et Count, Comp., WI, p. 191; TiINANT, FL luxemb., p. 448; Lôus, PL Tr 
p. 250; Mev., Orch. G.-D. Luxemb., p.18 ; TuiELENS, Orch. Belg. et Luremb., p. 47; DC, FL fr., I, p. 263 ; 
Dugy, Bot., p. 450; Loises., FL gall., 11, p. 274; Murez, FL fr., II, p. 261; FL. Dauph., éd. 2, p. 604; 
Borsouv., FL. Fr., LI, p. 55; LapEyYR., Abr. Pyr., p. 554 ; Gopn., FL. Lorr., 11, p. 316; III, p. 48; Gr. et Gon., 
Ft. Fr., LI, p. 273 ; Lec. et LanrT., Cat. PI Cent., p. 352 ; Bor., F1. Cent., éd. 3, p. 649; Gobper, FL Jura, 
p. 695 ; Gnen., FL ch. jurass., p. 759 ; RAVIN, FL Yonne, p. 363 ; Coss. et GerM., FI. Par.,éd. 2, p. 690 :MarTn.- 
Donos, FL. Tarn, p. 712 ; ArboiNo, F4. Alp.-Mar., p. 361 ; BAnLA, Jconogr., p. 5 ; Loner et Barr., FL Montp., 
p. 656 ; Manr., Cat. Romor., p. 264 ; FRANGH., F1. L.-et-Ch., p. 567 ; Gusr. et Héni8., FL Auov., p.426; G. Cam, 
Monogr. Orch. Fr., p. 115 ; in Journ. bot., VII, p. 277; G. Cam. BERG. A. CAM., Monogr. Orch. Eur., p. 441 ; 
DesrAux, Réo. fl. agen., p. 514 ; Car. et Sr-LaG., FL. descr., éd. 8, p. 816 ; Cosre, FL, Fr., III, p. 409, n° 3626, 


cum icone; Rouvy, F1. Fr., XIII, p. 208 ; Briquer, Prodr. F1. Corse, p. 389; AzB. et Jananp., Cat. Var, 


p.492; KinscuL., Pr. fl. Als., p. 141 ; Kocn, Syn., éd. 2,p. 800 ; éd. 3, p. 602; éd. Hall. et Wohlf., p. 2442; 
Reicus., FL exe., 1, p. 131; GarckE, FE. ©. Deutschl., éd. 14, p. 383 ; Bac, Rheinpr., p. 374; AsCHERS. et 


GauD., Fl. helo., V, p. 480 ; Morru., FI. Suisse, p. 358; Fiscner, FL. Bern, p. 79; Bouv., FL Alp., éd: 2 
p. 647; Scninz et. Kezz., FI. Schweiz, p. 126; Hinteruusg. et Picu., FI. Salz., p. 194; Vis. FL. Dalm., I, 
p. 181; Auer., Al Tir. austr., p. 721; Hausm., F1. Tüirol, p. 847 ; Boiss., Voy. Esp., p. 558; Ropr., Cat. 
pl. Menorca, p. 86; BARCELO, Apunt. Bal., p. 45; Marès et Vicix., Cat. Baléar., p. 278 ; H. Kxocne, FI. 
baléar., 1, p. 414; Wizck. et LANGE, Pr. hisp., I, p. 177 ; Suppl., p. 44 ; Guimar., Orch. port., p. 17; Dez. 
et Daur. Syn. Gibr., p. 202 ; Noc. et Bazs., F1. tic., Il, p. 159 ; Ses. et Maui, FL. rom. pr., p. 316; Poux; 
F1. veron., III, p. 22 ; TEN:, FL. nap., LI, p. 323 ; Syll., p. 132 et 464; Ton., Orch. sic., p.116; Guss:, Al 
sic. syn., p. 554; pe Norar., Repert. fl. lig., p. 395 ; Pucc., Syn. pl. luc., p. 480 ; Berroz., FL ital., IX, 
p. 631; Guss., En. inar., p. 324 ; SANG., FL. rom. pr. alt., p. 742 ; PARLAT., FL. ital., III, p. 344; Ces. PAss. 
Cus., Comp., p. 117; W. BARBEY, FL. Sard. comp. et suppl., n° 1338 ; ARCANG., Comp., éd. 2, p. 161; CorTEsi 
in Ann. bot. Pirotra, Il, p. 121 ; Front et Paoz., FU. ital., |, p. 252 ; {conogr., n° 860 ; Coccon1, F1. Bolog., 
p. 475; Liosacono, FI. Sicula, IIT, p. 58; ScHur, Enum. Trans., p. 648, n° 344: 
p. 504 ; Grres., Spic. fl rum. et bith., LI, p. 368 ; BrANDZA, Contrib. fl. Romäne, p. 24 ; Flora Dobrogei, p. 405; 
PanTu, Contrib. Bucur., p. 91 ; KRAUSE in FEDDE, Rep. sp. nov. (1926), p. 299; GmeLz., FI. sib., I, p. 12, 
no 8, t. 2, f. 2; Bory et CHaAue., Expéd. Morée, p.265 ; N. fl. Pélop., p. 62 ; RAUL., Cret., p. 863 ; HAUSSKNY., 
Symb. fl. gr., p. 13; HeLDR., FL Egine, p. 390 ; Mars. Bies., FI. Taur.-Cauc., IT, p. 373; Boiss., FL. orient., V, 
p- 89; HaLacsy, Consp. fl. Gr., III, p. 153 ; BaTTAND. et TraB., FI. Alg. (1884), p. 32 ; (1895), p. 189 ; (1904); 


é 
Grazs.., Syn., III, p. 879 ; SEUBERT, Ex. FI. Bad., p. 125 ; KRAENZL., Orchid., p. 42 ; SPENN., F1. Frib.,p. 248 


3; SIMK., Enum. Trans., 


p. 323 ; Bonwer et Barr., Cat. Tunisie, p. 405 ; DEBEAUx, FL. Kabylie Djurdj., p. 338. — L. austriacum 
SEG., PL. veron., Il, p. 137 (1745) ; TourNer., Jnst. 437. — Orchis abortiva L., Spec., éd. 1, p. 943 (1753); 


Mant. alt., p. 477; UcriA, H. r. panorm., p. 383 ; SUFFREN, PI. Frioul, p. 184; Bazs., FL taur., p. 148; 
Sur., FL. helv., IT, p. 221 ; Mur., Bot. Val., p. 81; LiamsB., Dict., IT, p. 599 ; Mar., F1. rom., p. 300 ; JAcQ., 
Austr., II, t. 19: PALL., Ind. Taur.; Gouan, Fl. monsp., p. 471: Scop., F1. Carn., éd. 1, n° 1130; Vizz., 
Hist. Dauph., 11, p. 40 ; Gwzr., FI. Bord. et S.-O., p. 169. — Serapias abortiva Scor., F1. Carn., éd. 2, II, 
p. 205 (1772) ; Pers., Syn., Il, p. 513. — Epipactis abortiva Arr., F1. Pedem., Il, p. 151 (1785) ; Werrsr. in 
Oest. bot. Zeit., XXXIX, p. 395 (1889); M. ScHuzze, Die Orchid., n° 59; Zimmer. in Ag. Bot. Zeitschr. 
(4910) 7-8, p. 20. — Jonorchis abortiva Beck, Al. Nüied.-Oest., (1890) p. 215. — Neottia abortiva 
CLarRv, Mant., p. 264 (1811). — Centrosis abortiva Swanrrz, Summ. veg. sc., p. 32 (1814). — Lequeetia 
abortiva Bupanr, FL pyr., p. 58 (1901). — Orchis radicibus cylindricis, bracteis flore brevioribus, labello 
trifido obtuso, seta genitalibus breviore SAUV., Monsp., p. 23. — Epipartis aphylla, calcare longo. labello 
ovato, lanceolato HALL., Ice. Helo., t. 36, n° 1288. — Pseudo-Limodorum austriacum CLUs., Hist., I, p. 270. 
— Orchis abortiva violacea BAUH., Pinax, p. 86.— Limodorum HALL. Enum., p.278: Opuse., p.212.— Orchis 
cognata, ferrugineo flore, Muscam simulante, thyrso e fusco-cærulescente: Asparagi, radicibus Cur., H. cath., 
p. 157. — Orchidi flore similis planta, thyrsoides, Asparagi radice Cur., Pamph., I, t. 39. 

Noms vulg. : Limodore à feuilles avortées, Asperge violette vulgaire. — Ital. : Fiammone, Fior di legna, 
Limodoro. — Allem. : Unechter Dingel, Schmuziger Dingel. 

Tcon ALT Nc. 1036, 02e Taen Adusir St MIS ANGEL, LC. c'MDrerr, FL UBoruss, UMR 
RercaB fe, Zcon, XIII-XIV, tt. CCCCLXXXT 11-27 XD III: (CES. PASS Gre., lc. XXI; 3 ape 
BarLa, L. c., pl. 4, f. 1-21: Nees Esens., Gen., V, IL; G. Cam. Zcon. Orch. Par., pl. 27; Correv., Orch. 
rust., {. 23; Album Orch®Eur., pl. XXIV ; Frorr et Paoz., L. e., f. 860 ; M. Sonuzze, L. c., t. 59 ; GARCKE, 
F1. Deutschl., f. 589 : Hecr, FL. Mittel-Europa, t. 75, Î. 4 ; GuIMARAES, L. c., est. I, t. 2 ; Bonnier, A/b. N. F1. 
p. 149; G. Cam. Berc. A. Cam., L c., pl. 31. f. 1068-1075, 1083-1086 ; Ze. n., pl. 104, f£. 1-15. 
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Exsice. : Tuomas ; Reicus., n° 1625 ; Soc. Dauph., n° 5057 ; SINTENIS, Lt. thessal., n° 1548; Sir. et 
RiGo, It. cypr. (1880) ; Korscuy, 4. Cil.-Kurd., n° 120 ; BourGEAU, PL Toulon, n° 385; PL Pyren. esp., 
n° 444 ; TonaAro, Sic., n° 954 ; BURNAT (1904), n° 577 ; KRAUSE, n° 204. 

Rhizome très profondément enfoncé dans le sol, parfois jusqu’à 60 em. (1), gros, court, presque horizontal 
muni de fibres radicales nombreuses, tortueuses, charnues, grosses, fasciculées, brun jaune, souvent bifurquées 
ou divisées, renflées à leur extrémité. Tige robuste, plus grosse vers la base, dressée, ferme, un peu cannelée, 
flexueuse, de 2-6 dm., d’un vert glauque, presque entièrement lavée de violet. Feuilles réduites à l’état 
d’écailles engainantes, dressées, lancéolées-aiguës, à bords un peu sinueux et très amincis, les sup. assez 
appliquées, un peu dilatées et plus lâches vers le sommet, vertes, lavées de violet où de bleu gris, les inf. 
brunâtres. Bractées semblables aux feuilles réduites de la tige, embrassantes, ovales-lancéolées, aiguës ou 
acuminées, 5-7-nervées, un peu plus longues que l’ovaire, les sup. souvent stériles. FI. grandes, dressées et 
rapprochées de l’axe, violettes, un peu lavées de jaune, disposées en épi lâche et allongé, de 4 à 20 fl Div. 
ext. du périanthe presque de même longueur, dressées-étalées, d’un violet clair, à nerv. plus foncées, les lat. 
ext. oblongues-lancéolées ou lancéolées, très obtuses, la méd. plus large, ovale-allongée, obtuse, très concave 
à l'extrémité et embrassant le gynostème ; div. lat. int. un peu plus courtes et plus étroites que les ext., 
presque de même couleur, linéaires, aiguës. Labelle dressé, ovale-allongé ou subelliptique, ord. plus ou moins 
longuement onguiculé, rétréci et subarticulé vers la base, concave et plus large vers le sommet, parfois un 
peu aigu, canaliculé, un peu plus court que les div. ext. du périanthe, à face int. jaune, lavée de violet, munie 
de veines d’un violet foncé, disposées en éventail, à bords ondulés, crispés et relevés. Eperon d’un violet pâle 
presque blanc, aminei au sommet, dirigé en bas, courbé ou presque droit, égalant env. l'ovaire ou le dépassant. 
Gynostème allongé, épais, égalant presque les div. lat. int. du périanthe et le labelle, suivant presque la direc- 
tion de l’ovaire qu’il surmonte, violet, lavé de jaune, plan en avant, convexe en arrière, un peu élargi vers le 
haut, portant un stigmate large, obovale ou subtriangulaire et une anthère terminale, subsessile, ovale ou 
obcordiforme, arrondie au sommet, persistante, dirigée en bas et un peu en avant, vers le stigmate, à parois 
épaisses, à loges contiguës et subparallèles. Masses polliniques 2, entières, oblongues, jaune clair. Ovaire oblong, 
atténué à la base en un pédicelle tordu. Capsule oblongue, grosse, d’un vert glauque, à 6 côtes violettes. Graines 
très nombreuses, oblongues-linéaires. — Nous avons, plusieurs fois, conservé des pieds de L. abortivum dans 
l’eau pour les observer jusqu’à la maturité. Progressivement la couleur verte révélant la présence de la chloro- 
phylle s’est toujours accentuée au point de devenir dominante vers le quinzième jour. La modification si 
importante de coloration tient à la nourriture très différente absorbée ainsi par la plante et à la nécessité où 
se trouve celle-ci d'augmenter sa fonction chlorophyllienne. — PARLATORE, CESATI et GIBELLI, ARCANGELI, 
Contest, Losacono ont regardé cette plante comme parasite, alors que KERNER (2) et ENGLer (3), la considé- 
raient comme saprophyte. D’après CortTesti,on a trouvé des racines de Limodorum soudées à des racines de 
Châtaignier, de Hêtre et de Ciste. Loyacoxo signale cette plante comme parasite du Quercus Ilex. 


Morphologie interne. 


Racine (pl. 113, Î. 63-70). Contrairement à ce qui a été écrit jusqu'ici, l’assise pilifère développe quelques 
poils absorbants. Assise subéreuse non épaisse, non différenciée. Les jeunes racines, jusqu’à un état de déve- 
loppement assez avancé, ont une écorce assez homogène, gorgée d’amidon et ne paraissant pas renfermer de 
champignons. Dans les racines adultes, lPécorce, extrèmement développée, formée de cellules à parois ordt. 
munies de ponctuations (à peu près dépourvues de ponctuations dans certains individus du Midi), comprend 
trois régions assez distinctes : 1° l’ext. peu développée, formée de 5-7 assises de cellules ordt allongées tangen- 
tiellement, contenant souvent de l’amidon ou des raphides, les cellules à raphides sont ordt plus grandes que 
les autres cellules et le paquet de rapides est gros ; cette zone est traversée et habitée par les champignons en 
filaments (4) ; 2° la zone moyenne, plus développée que l’externe, formée de 10-12 assises de grandes cellules 
allongées radialement et contenant des champignons en pelotes jaunes serrées ; 30 la zone interne, à peu près 
aussi développée que la moyenne, formée de 12 assises environ de cellules plus petites que celles de l’écorce 


1. Le Limodorum paraît, dans quelques cas, développer des fl. sous terre, comme le Neottia Nidus-avis. N. BERNARD, 
in Th. Fac. Sc. Paris (1901), p. 56, signale avoir vu des fl. épanouies à plus de 30 em. sous terre, dans un sol caillou- 
teux. 

2. KERNER, La Vila delle Piante. Torino, Un. Tip. Ed., vol. I, p. 103. 

3. ENGLER, Syllabus der Pflanzenfamilien, 3° éd., p. 104. ] ( Lu L 

4. Dans certaines racines âgées, j’ai encore observé des filaments mycéliens vivants. Voir Développement des 
Arétusées, p. 45. 


= + . 
RAD. 
Ÿ ("CPP 


— 506 — 


moyenne, dépourvues d’endophytes, et contenant beaucoup d’amidon. Grains d’amidon de forme irréguliére, 
groupés, petits, atteignant 4-12 y de diam. Endoderme soit formé de petites cellules à cadres subérisés, soit 
lignifié dans ses parois lat. et ext. (pl. 113, f. 64) et péricycle non lignifié ou parfois endoderme et péricycle 
à parois minces, mais presque toutes lignifiées et réticulées. Lames vasculaires assez réduites, isolées les unes 


des autres ou plus ou moins unies par quelques vaisseaux de métaxylème autour d’un parenchyme non 
lignifié dans lequel se différencient très rarement quelques fibres. Dans certaines racines, surtout vers le sommet, 
se lignifient quelques fibres qui parfois tendent à s’unir au centre ou au contraire laissent une partie centrale 
non lignifiée (pl. 113, f. 67). La rareté des tissus lignifiés, Pabsence ou Ja réduction des tissus de soutien expli- 
quent la grande fragilité des racines. Dans la même racine, nous avons observé les différences de structure 
suivantes : À l'extrémité (pl. 113, f. 68), les faisceaux de bois primaire réduits à 1-6 vaisseaux et épars 
dans le conjonctif, quelques vaisseaux de métaxylème, tout le cylindre central non lignifié à l’exception de 
ces vaisseaux, l’endoderme à parois latérales seulement subérisées. Vers le sommet (pl. 113, f. 67), les faisceaux 
tendant à se réunir latéralement par des éléments lignifiés, au centre la moelle parenchymateuse ; le péricycle 
lignifié près des pôles ligneux, l’endoderme complètement subérisé ou lignifié. Sur la mêmesection, le péricycle 
peut être interrompu ou continu. 

Rhisome, partie un peu horizontale (pl. 114, f. 78-80). Epiderme formé de petites cellules, muni de poils 
extrêmement abondants. Ecorce formée de 8-10 assises contenant des pelotes de mycélium vivant et des 
pelotons de dégénérescence. J’ai observé des champignons jusque au voisinage des faisceaux libéroligneux 
externes. Il n’y a ordt ni endoderme ni péricycle différencié, le parenchyme cortical passant insensiblement 
au parenchyme médullaire. Faisceaux libéroligneux nombreux, à anastomoses transverses assez abondantes, 
dépourvus de fibres lignifiées ou munis de quelques fibres dans la partie extra-libérienne ; bois ne tendant 
pas à entourer le liber. La base des feuilles du rhizome est infestée, l’épiderme inférieur de ces feuilles est 
muni de poils. — A un niveau un peu plus élevé, il n’y a plus de filaments mycéliens et les poils sont peu 
abondante. 

Tige (f. 231 et pl. 115, f. 92). Stomates assez nombreux, de forme simple, sans saillie de la membrane, à 
chambre sous-stomatique petite (1). Epiderme contenant un peu d’anthocyane, formé de cellules à paroi 
ext. mince. 3-5 assises de parenchyme ext. contenant quelques raphides et des grains de chlorophylle (pl. 115, 
f. 98) (2). Anneau sclérifié formé de 7-9 assises de fibres à parois assez épaisses. Faisceaux libéroligneux dis- 
séminés, ne formant pas de cercle régulier, mais ne pénétrant pas au centre de la tige, entourés à l'extérieur 
ou presque complètement de fibres lignifiées, séjournant assez longtemps dans le parenchyme ext. avant 
d'aller dans les écailles foliaires. Faisceaux libéroligneux disséminés, ne formant pas de cercles réguliers, mais 
ne pénétrant pas au centre de la tige, entourés d’un arc ext. ou d’une gaine de fibres lignifiées, restant assez 
longtemps dans le parenchyme ext. avant d’aller dans les écailles foliaires. Parenchyme int. ne se résorbant 
pas au centre de la tige, renfermant, ainsi que le parenchyme des faisceaux libéroligneux, quelques chloroleu- 
cites. Toutes les cellules du parenchyme ext. et du parenchyme int. de la tigerenferment, dans les matériaux 
alcooliques, des sphéro-cristaux aiguillés (voir p. 56) (pl. 115, f. 93, 94). 

Feuilles rudimentaires (f. 232) Ep.— 200-750 u. Epid. sup. (Es) contenant un peu d’anthocyane, recti- 
curviligne, haut de 30-40 u, à paroi ext. très mince et bombée, ordt dépourvu de stomates dans les feuilles 
inf., à stomates de forme simple dans les feuilles sup. Epiderme inf. (Ei) contenant beaucoup d’anthocyane 
(pl. 116, f. 157), haut de 40-100 u, à paroi ext. très mince et très bombée, formé de cellules semblant 
presque papilleuses tant elles sont allongées perpendiculairement à la surface du limbe et tant la paroi ext. 
est bombée, à stomates (3} à peu près aussi hauts que les autres cellules épidermiques et situés à leur niveau. 
Paroi ext. des cellules épidermiques marginales du limbe prolongée en pointes raides et développces. Paren- 
chyme (Pc) formé de 4-8 assises de très grandes cellules peu chlorophylliennes, plus pauvre en chlorophylle 
vers la face sup. appliquée contre la tige que vers la face inf. exposée à la lumière et contenant quelques 
rares cellules à raphides. Bord du limbe très aminci (f. 233) ; parenchyme réduit à 2 assises. Nervures très 
nombreuses, à section biconvexe, dépourvues de collenchyme et de sclérenchyme, à faisceau libéroligneux 
développé, situé dans la région sup. du limbe (f. 232). 


1. Cette réduction des stomates provient de la médiocre activité assimilatrice de cette espèce. 
2. Les chloroleucites sont épars dans chaque cellule, aussi leur rôle assimilateur est-il presque nul. Le Limodo- 
rum, malgré sa chlorophylle, est presque entièrement saprophyte (voir Saprophytisme cet fonction chlorophyllienne, 
. 46). 
: 3. D'après Jonow, les stomates n’existent que dans les régions vertes et manquent dans celles où l’épiderme, 
contient de l’anthocyane. Il n’en est rien. Les stomates sont très fréquemment entourés de cellules à anthocyane, 
l'écorce sous-jacente étant chlorophyllienne. 
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Fleur. — Divisions externes et latérales internes du périanthe. Epiderme ext. portant des poils 2-:-rarement 
6- cellulaires, atteignant 120-300 y de long, à cellule terminale aussi ou plus développée que les autres, conte- 
nant très peu d'huile essentielle (pl. 119, f.267-273). L'huile essentielle est ord. moins rare dans les divisions 
int. que dans les divisions ext., et dans les cellules de l’épiderme int. que dans celles de lépiderme ext. 
elle existe parfois aussi dans les cellules du parenchyme, près des bords et des nervures. — Labelle. Epi- 


derme int. prolongé en papilles unicellulaires, légèrement coniques, ob- 
tuses, striées, atteignant parfois 100 x de long. Dessins violets du labelle 
formés par des cellules à anthocyane. Epiderme ext. portant des papilles 
nettes. Cellules de l’épiderme int. et quelques cellules parenchymateuses, 
surtout vers les bords, contenant ord. de l’huile essentielle. — ÆEperon. 
(pl. 121, f. 425) Epidermes ext. et int. dépourvus de papilles caracté- 
risées. Ep. — 250-290. Epiderme ext. haut de 35-45 4, à paroi ext. très 
mince, bombée et cuticularisée. Epiderme int. haut de 20-35 p, à paroi 
ext. très mince, peu bombée et non à peine cuticularisée. 5-10 assises 
intermédiaires formées de cellules polygomales irrégulières. Nervures très 
développées, très nombreuses, saillantes vers la gorge de l’éperon, non 
saillantes vers l'extrémité. Parfois globules d’essence dans les épidermes 
et le parenchyme. Tous les tissus de l’éperon, et à un degré moindre ceux 
des autres pièces du périanthe, donnent la réaction des sucres. Emission 
abondante de nectar à l’intérieur de l’éperon. — Gynostème (pl. 122, 
f. 477-480). Epiderme de la partie dorsale du gynostème seul papilleux, 
contenant des traces d’huile essentielle. Section transversale du gynos- 
tème montrant 6 faisceaux :3 stylaires, 1 faisceau allant à létamine 
fertile et 2 faisceaux latéraux occupant la place des 2 étamines inf. 
avortées du cerele int. et semblant être le rudiment de ces organes. Ces 
faisceaux staminaux parcourent les 2 petites ailes latérales dans toute la 
longueur du gynostème, jusqu’à l’anthère,et se divisent parfois vers le 
sommet du gynostème, comme l'indique la fig. 480. La présence constante 
des faisceaux staminaux lat. explique la fréquence des cas où les éta- 
mines lat. apparaissent dans cette espèce. — Anthère (pl. 122, f. 461, 462). 
5 assises revêtent ordinairement les loges polliniques, les 3 ext. devien- 
nent fibreuses (pl. 122, f. 463). — Pollen. Jaune. Grains de pollen s’isolant 
complètement les uns des autres. Exine très fortement alvéolée à la sur- 
face de chaque grain. Grains de pollen secs de forme un peu irrégulière, 
légèrement allongés. L. — 26-37 y (pl. 122, f. 442-444). — Ovaire (f. 234). 
Epiderme du jeune ovaire portant quelques poils sur la face postérieure. 
Nervure des valves placentifères saillante à l'extérieur, contenant un 
faisceau libéroligneux ext., à bois int.,et souvent aussi un faisceau int. 
libéroligneux à bois ext. ou un faisceau entièrement libérien. Parenchyme 
ligneux non lignifié très abondant. Placenta divisé dès la base. Valves 
non placentifères proéminentes à l'extérieur, mais plutôt moins que la 
nervure des autres valves, renfermant un faisceau libéroligneux à bois 
int., à parenchyme ligneux non lignifié abondant. — Graines. Suspen- 
seur non développé, réduit à une cellule peu distincte de l'embryon. Cel- 
lules du tégument non striées, à parois rectilignes (pl 122, f. 501). 
Graines légèrement atténuées aux extrémités, 2-3 fois plus longues que 
larges. L — 750-1.000 we (2). 


l’anthère, le pollen est retenu par la masse du rostellum 


Limodorum abortivum.-— 1['ig. 251: 
section transversale schématique de la 
tige ; B, bois ; Ep, épiderme ; L, liber ; 
P, parenchyme ; S, sclérenchyme. — 
Fig. 232 : section transv. schématique 
d’une feuille caulinaire ; Ei, épiderme 
inf, ; Es, épiderme sup.; F, faisceau 
libéroligneux ; Pc, parenchyme chlo- 
rophyllien. — Fig. 233 : section du 
bord de la feuille. — Fig. 234 : sec- 
tion transv. schématique de l'ovaire ; 
Fp, faisceau placentaire. 


Var. & abbreviatum Gr. et Gop., F1. Fr., III, p. 273 (1856) ; G. Cam., Monogr., L. c., p. 106 ; G: CA. 
BERG. A. Cam., L e., p. 444. — L. sphærolabium Viv., App. FI. Cors., p. 6 (1825) ; Mure, HIT UE 262: 


1. Dans un jeune bouton le gynostème est encore très court alors que l’anthère a acquis un assez grand développe- 
ment. Entre les deux loges se trouve le rostellum à sommet jaunâtre. Un peu plus tard, on observe la gélification de 
la partie du rostellum contiguë à l’anthère. Cette gélification se propage de plus en plus et, à l'ouverture des loges de 


2. Le Limodorum contient du loroglossoside (cf. DELAUNEY in C. R. (1925), 180, p. 224). 
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— L. sphærocephalum Bouzzu in Ann. Soc. bot. Lyon, X XIV (1899), p. 4. Ie. n., pl. 104, f. 13-14 
Labelle arrondi presque circulaire. Corse. 

Var.y brevicornu RonLenaA in Ascuens. et GRAEB., Syn., III, p. 880 (1907). G. CAM. BERG, A. CAM. 
luc, p. &kh, Divisions du périanthe plus larges, obtuses. Labelle oblong. Eperon conique, droit, égalant 
environ la moitié de Ja longueur de l'ovaire. Monténégro : Mont Lovcen (RoHLENA). 


Ces deux variétés, représentées par des échantillons peu nombreux, sont peut-être des lusus. 


F. viridi-lutescens Nogis (1912) ; A. Camus in Bull 
Soc. bot. Fr. (1924), p. 91. Te. n., pl. 404; {. 45 Nous avons récolté, à Saint-Tropez (Var), 3 exemplaires 
d’une forme curieuse, La matière colorante violette manquait complètement et la plante était de couleur 
jaune pâle un peu verdâtre. 


; CF. G. et A, Camus, Florule de Saint-Tropez, p. 32 


Monstruosité. Cosson et Germain ont décrit une monstruosité, sorte de pélorie, dans laquelle les 
2 divisions lat. int. étaient prolongées en éperon. 4 

Nous avons observé un individu dans lequel chaque fleur était munie de 2 labelles et de 2 éperons 
(voir p. 63, fig. 32). 

On constate, relativement assez souvent, dans cette espèce, le développement plus ou moins complet des 
étamines latérales (Zimmerm. in Neue Beobacht. Orchid. Bad. (1910), p. 20). Frevnozp, in Sitz. d. Bot. Ver. 
d. pr. Brand. (1877), Fr. XXV-XXVI; CLos, in Ac. Toulouse, s.5,III ; Pr1TZER, in Vers. Deutsch. Naturf. 
in Wiesbaden (1887), ont décrit des fleurs renfermant 3 et 4 étamines. La présence constante des faisceaux 
de ces élamines, dans le gynostème du Limodorum, explique la fréquence relative du fait (cf. G. Cam. Berc. 
A. Cam., L. c., p. 443 ; A. Camus in Riviera scientif. (1919) p. 11 et Bull. Soc. bot. Fr. (1924), p. 89. 


V. v. — Mai, juillet ; avril, mai dans la rég. mérid. — Habitat : bois secs, clairières des bois sablon- 
neux, bois montueux, coteaux ensoleillés (1) incultes, pentes herbeuses ; dans le Nord, souvent sur le cal- 
caire, parfois sur le sable ou l'argile ; de la plaine monte à 1.300 m., en Corse. — Répart. géozr. : Europe 


mérid., Portugal, Espagne (rég. montagneuse, A. R.), Baléares (R.) France (disséminé, plus abondant dans 
la rég. mérid., répandu en Corse), Belgique (R., Nismes-sur-Dourbes, pr. de Namur; cf. DETERME in Bull. 
Soc. Bot. Belg., X XV, 2, p. 100), Grand-Duché de Luxembourg, Allemagne (peu répandu, env. de Trier, Linz, 
Bade, pr. du Rhin), Suisse (rég. mérid., Jura, etc., manque dans les cant. d’Uri, Schwyz, Unterwald, Schaffhouse, 
Appenzell, St-Gall et Glaris), Italie (disséminé dans la péninsule, rég. litt. et submontagn., Sicile, Sardaigne, 
Capraja, Elbe, Ischia), Autriche, Basse-Autriche, Moravie orient., Styrie, Carinthie, Tyrol mérid., 
Hongrie septentr. près Trencin et Tokaj, Transilvanie, Pologne au Wald Cyranowski (KLuKk ap. ROSTAFINSKI), 
Bosnie, Herzégovine, péninsule des Balkans, rare en Roumanie (Panru), Russie, Crimée, Transcaucasie, 
Asie Mineure, Afrique septentrionale. 


2, — L. TRABUTIANUM 


LI 

L. Trabutianum Barrano.in Bull. Soc. bot. Fr. (1886), p. 297 ; (1889), p. CCXXIV-CCXXV ; Barr. et 
Tras., F1. Alg. (1904). p. 323; G@. Cam. Berc. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 444. 

Plante relativement grande, élancée. Inflorescence assez dense, Fleurs d’un jaune pâle. Eperon très 
rudimentaire, de 2 mm. de longueur, non muni à l’orifice de deux petites dents. Labelle spatulé, non articulé, 
non genouillé à la base. Gynostème entouré par un verticille très apparent formé par 3 staminodes soudés 
à la base et libres au sommet, l’écaille pétaloïde du lobe médian masque le stigmate. 

Algérie : Zaccar de Milianah. 


SOUS-FAMILLE II 


PLEONANDRÆ 


Pleonandræ (Pr1rz., Pflz. reich. Orch.-Pleon., 1 (1903) ; Ascners. et GRAEB., Syn., III, p. 613 ; G. Cam. 
BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 445. — Diandræ SazisB., Prodr. stirp. hort. Chap. vig. (1796) ; Prrrz.. 
Entw. nat. Anord. Orch., p. 95 (1887); Nat. Pf., Il, 6, p. 76, 80 ; Excz., Syll., IT, Aufl. 97 (1896); Darra 


1. Plante ne persistant pas dans ses stations lorsque les bois arrivent à donner trop d'ombrage. 
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Torre et HarMs, Gen. siph., p° 88. — Cypripedieæ BEnrH. in Journ. Linn. Soc, XVIII, p. 358 (1881) : 
Bent. et Hook., Gen., III, p. 464, 487, 634. — Pleiandræ Excr., Syll., III, p. 103 (1903). 
Etamines latérales fertiles; étamine centrale stérile, pétaloide. 


Tribu VI. — CYPRIPEDIEÆ Lindi. 


Cypripedieæ LiwpL., Orchid. scelet.,I, p. 18 (1826) ; G. Cam. BERG. A. Cau., Monogr. Orch. Eur., p. 445.— 
Cypripedia SPRENG., An, II, 1, p. 298 (1817). — Cypripedilinæ Prirz., Morph. Stud. Orch., p. 108 (1886) ; 
Nat. Pfl, Il, 6, p. 76, 82; Pflz. reich. Orch.-Pleon. 9 ; DaLLa Torre et HarMs, Gen. Siph., p. 89. — Cypri- 
pedileæ Excr., Syll., 1, Aufl. p.90 (1892) ; Ascuers.et GRAEBN., Fl. Nord. Flachl., p.204 ; Syn., IT, p. 614; 

Fleurs très nettement zygomorphes. Etamines latérales fertiles ; étamine centrale pétaloïde et stérile. 
Stigmate sec. Pollen visqueux, granuleux. 

Poils pluricellulaires tecteurs et sécréteurs sur les organes végétatifs et le périanthe. Grains de pollen se déve- 
loppant dans toute l’anthère, s’isolant complètement les uns des autres. Parois de l’anthère à cellules fibreuses 
abondantes. Racines ne présentant qu’un cylindre central à lames vasculaires confluentes. 


Gen. XXXI. — CYPRIPEDIUM L. 


Cypripedium L., Gen. pl. (éd. 1, p. 272), éd. 5, p. 408 (1754); SwarTz in Act. holm. (1800) p. 250 ; 
Ricu. in Mém. Mus., IV, p. 53 (1818) ; Lixpz., Gen. and spec., p. 525 (1840) ; ExpL., Gen., n° 1618, p. 221; 


Meisw., Gen. p. 387 (1842) ; Rercus. F., Zcon., XILI-XIV, p. 166 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., 
p.445 et auct. plur.—Calceolus Apaxs., Fam., II, 70 (1763) ;: CRANTZ, Strp. austr., p.454.— Criosanthes RAFIN. 
in Journ. phys., LXXXIX, 2 (1819). — Arietinum Beck, Bot. of North. Mid. Stat., p. 352 (1833). — Cori- 
santhes STEUD., Vom., éd. 2, 1, p. 474 (1840). — Hypodema Reicus. Nomencl., p. 56 (1841). — Cypripedilum 
Ascuers., Fl. Proc. Brand., 1, p. 700 (1864) ; Prirzer in ENGL. et PRrANTz, Pfl., II, 6, p. 82; AscHers. et 
GRAEBN., Syn., III, p. 614. 

Divisions ext. du périanthe étalées en croix, les lat. ext. soudées par les bords int. et dirigées en bas, la 
médiane dressée, les deux int. lat. un peu pendantes. Labelle très grand, renflé, ovoide, en forme de sac ou 
de sabot, de texture assez dure, dépourvu d’éperon. Gynostème court, épais. Anthères fertiles 2, univalves, 
à loges confluentes, chacune d’elles étant fixée à un filet large, aplati, soudé au filet de l’étamine médiane 
stérile (staminode) et, à la base, au style, pour former un gynostème 3-fide. Filet ordinairement appendiculé 
dans sa partie libre au-dessus de l’anthère. La partie libre est de forme stable pour chaque espèce. Pollen 
granuleux, visqueux. Stigmate non visqueux (1). Rostellum nul. Ovaire non contourné. É 

Racine à lames vasculaires confluentes, à cylindre central sclérifié, sauf le liber et parfois le péricycle ; 


1. La fécondation ne peut avoir lieu sans intervention des insectes. Les anthères sont, en effet, situées au-dessus 
et un peu en arrière de la surface convexe du stigmate. A l'intérieur du labelle en sabot qui entoure les organes repro- 
ducteurs se trouvent des poils abondants sécrétant un nectar visqueux qui s’amasse en globule à leur extrémité. Les 
insectes, attirés par ce liquide, par l’odeur et la couleur de la fleur, cherchent à pénétrer dans le labelle et entrent par 
la grande ouverture située à la partie antérieure de la fleur, sous le staminode qui forme un grand bouclier. L'insecte 
récolte le nectar des poils situés surtout le long de la partie médiane et postérieure du sabot. 11 monte avec peine sur 
le labelle, gêné par la forme de celui-ci et par ses plissements. Pour sortir, il se presse contre les petites 
ouvertures latérales, du côté des anthères bien développées, sa trompe touche ordinairement au pollen qui s’y attache 
facilement grâce à sa viscosité. Si l’insecte visite ensuite une autre fleur, il introduit sa trompe vers le milieu de la 
fleur, au-dessous du staminode et au-dessus des stigmates, il y laisse une partie du pollen récolté précédemment. Le 
stigmate n’est pas gluant, il est sec, souvent un peu convexe, muni ou non de papilles rigides, rudes, qui retiennent 
facilement le pollen visqueux. Tout le pollen ne se détache pas à la fois et l’insecte peut encore fertiliser une autre 
fleur. Les fleurs, de texture très ferme, ont ord. une longue durée ; quand la pollinisation n’a pas lieu, elles se con- 
servent parfois plus de deux mois. Dans le genre Cypripedium, le temps nécessaire à la fécondation est souvent de 3 
à 4 mois, il est seulement de 5 semaines chez le C. Calceolus dont le développement est rapide. 

Comme insectes servant d’intermédiaires, H. MüLLEr a signalé cinq espèces d’Andrena : A. albicans K. Q, A. atri- 
ceps K. ©, A. fulvicrus K. Q, A. nigroaenea K. ©, A. pratensis Nyl. Q. Parfois de petites Abeilles ou des Mouches 
se trouvent prises dans le labelle, sans pouvoir en sortir et y meurent. MüLrEr a ainsi observé : Andrena parvula 
K. Q, Empis punctata F., Spilogaster semicinerea Wrep. (Cf. H. MüzLer, Befruchtung der Blumen, p.76,in Verhandl. 
d. naturh. Ver. f. d. pr. Rh. u. Westf., 1868, p. 1 et 1869, et in Bot. Zeit., 1870, p. 434 ; 1873, p.76 ; DARWIN, Fertil. 
of Orchids (1862) ; Fertilis. des Orchid., trad. Rerolle (1870), p. 264; Asa GrAY in Amer. Journ. of Sc., XXXIV, 
p. 247, 1867 ; Hirpegraxp, Fruchtbildung d. Orchid. in Bot. Zeit., 1863, p. 329 ; BULTER, Fertil. of « Cyprip. Calc. » in 
Pharmac. Journ. and Transact., s. 3, XX, 1889-1890, p. 412 ; WEBsTER, On the growth and fertility of « Cyprip. Cale. » 
in Transact. and Proc. of the Bot. Soc. Edinburgh, XVI, III: KERNER, Pflanzenleben, II, p. 246; GRANDMANN, Flora 
d. Schwabischen Alp., 1, p. 145, 1898 ; Prirzer, Pflanzenreich, Orchidaceæ-Pleonandræ, IV, p. 50, 1903 ; MASTERS, F1. 
conformat. of Cypriped. in Journ. of Linn. Soc., XXII, p. 402, 1887 ; CaPEDER, Entw. d. Orchid. Blute in Flora, 1898, 
p. 368 ; Porsc, Beitr. zur histolog. Blutenbiologie in Oest. bot. Zeitschr., LNI, 1906, p. 176 ; Pace Lura, Fertilization 
in Cypripedium in Bot. Gaz., XLIV, p. 35 (1907). 
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à parois endodermiques souvent épaisses el plus où moins lignifiées devant les pôles libériens et à plis latéraux 
subérisés devant les pôles ligneux. Poils sécréteurs pluricellulaires ramifiés où non, rappelant presque toutes 
les formes de poils des Neottieæ el des Aretuseæ, Vaisceaux libéroligneux de la tige disséminés, pénétrant 
plus ou moins profond ment (voir p. 55), Nervures des feuilles munies d’arcs ou de gaines sclérifiées. Grains 
de pollen s’isolant les uns des autres (voir p. 68). Gynostème contenant les faisceaux développés des étamines 
latérales (voir p. 61). 

Tableau des espèces. 


Staminode non ou à peine corlé à la base, rétus ou oblus au sommet, plus court que le stig- 


’ \ mate ou le dépassant à peine, muni de carènes ou de crêtes longitudinales. . , . . . . . 2 
/ Slaminode très for.ement corde à la base, aigu au sommet, dépassant nettement le stigmat? ; 


div. lat. int. du périanthe assez larges et div. lat. ext. égalant env. le labelle. €. macranthos 

Slaminode subse;si'e, plan en dessus, muni, en dessous, de deux crêtes parallèles ; appendice du 

\ filet dépassant l’anthère : div. du périanthe pourpre brun ; labelle à gorge contractée, jaune ; div. 

5 lat. ext. soudées et lat. int étroites, allongées dépassant le labelle ; rhizome court. €. Calceolus 
À Staminode sessile, muni en-dessous de 5-6 crêtes un peu ondulées ; appendice du filet égalant 
l’anthère : div. du périanthe blanches; labelle largement ouvert, pourpre et, blanc; div. lat. 

ext. etint. du périanthe plus courtes que le labelle ; rhizome longuem ntrampant. €. quttatum 


1. — CG. CALCEOLUS 


G. Calceolus L., Spec., éd. 1, 1346, p. 951 (1753); Wizzo., Spec., IV, p. 142 ; Poir., Enrycl., NI, p. 381; 
Ricu., in Mém. Mus. Paris, IV, p. 60 (1818); Livpz., Gen. and sp., p.527 ; Reicue. F., Jcon., XIII-XIV,p.167 : 
BarBey, C. Calc. X macranth., p. 5 ; KRAENZ., Gen. et spec., p. 16., CorrEev., Orch. rust., p. 73; Alb. Orch. 
Eur., pl. X; Kazm, FI. fenn., n° 5212; F. NyLanpD., Spic. pl. fenn., I, p. 90; BzyTr, Handb. Norg. FL 
éd. Ove-Dahl, p. 223 ; GonTEeRr, Fl. ingr., p. 146; Pazz., It, I, p. 181 ; IT, p. 82; III, p. 246, 253,320; 
GEorcr, Zt., Il, p. 594, 719 ;:LEp»., Zt., 1, p. 497; III, p. 71; BEss., Enum. pl. Vohl., p. 30:; Junpz’, Flu, 
p. 270 ; CLaus., Ind. d. G5b. It., TI, p. 309 ; Honenacx., Enum. Elisab., p. 258 ; Turcz., Cat. Baïk., n° 1113 ; 
Fzriscx. et Linp., FL. Osts., p. 311 ; LEDEB., FL. ross.,1V, p. 86 ; PALz., nd. Taur. ; Marscu. Birez., F1. Taur.- 
Cauc., p. 374, n° 451 ; Scuur, Enum. Trans., p. 651, n° 3463 ; Beck, F1. N.-0., p. 196, cum icone ; OBORNY, 
FI. Moehr. Schl., p. 261; Kocn, Syr., éd. 2, p. 804 ; éd. 3, p. 605 ; éd. Hall. et Wohlf., p. 2449; RHINER, 
Prodr. Waldst., p. 131; BAcu, Rheinpr., p. 376; GaArL., Ex. FI. S. D., p. 301 ; SEUBERT, Ex. Bad., p. 128 ; 
M.ScauLze, Die Orchid., n° 1 ; GARCKE, Deutschl. F1.,6d.14, p. 386 ; AscHeRrs., FL. Brand., I, p. 700 ; ASCHERS. 
et GraAEB., Syn.,lll, p. 616 ; KRaENZL., Orchid., p. 58 ; Hups., F1. angl., p. 392 ; Su. Brit., p. 941 ; BABINGT. 
Man. Brit. Bot., éd. 8, p. 352 ; BENTH., Brit. Flora, p. 468 ; Les., Rév. fl. Spa, p. 190 ; Dumorr., Prodr. Belg., 
p. 134; Les. et CourT., Comp., III, p. 192 ; Tin., FL. luxemb., p. 448 ; Crépin, Man. Belg.,éd. 1, p. 198 : éd. 2, 
p. 297 ; Lôue, F1. Tr., p. 253 ; J. Mey., Orch. G.-D. Luxemb., p, 21 ;5E Vos, F1. Belg., p. 560 ; Turez., Orch. 
Belg. Luxemb., p.33; Vir., Hist. Dauph:, Il, p. 54; Lamx, FI. fr., III, p. 522; DC., FL fr., IIT, p.624, 
n° 2050 ; Dugy, Bot., p. 451 ; Lors, F1. gall., TI, p. 275 : Mur., F1. Fr., III, p. 263 ; FL. Dauph., éd. 2, p. 602; 
Lapeyr., Abr. Pyr., p. 554; Gr. et Gon., Æl. Fr., III p. 266; GREN., F1. ch. jurass., p. 744; MicH., Hüst. 
nat. Jura, p. 301 ; Boispuv., FI. ÿr., III, p. 56: Gopr., A1. Lorr., IT, p. 309 ; GopFriN et PETITMENGIN, FL. 
Lorr., p. 70 ; CasrTAG:, Cat. B.-d.-Rh., p. 155 ; BaRLA, Zconogr. Orch., p. 77 ; G. Cam., Monogr. Orch. Fr., p. 120 ; 
in Journ. de Bot., VII, p. 281 ; G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. #46 ; Coste, F1. Fr., IIT, p. 414, 
n°4637 c. ic.; KrrscaL., Æl. Als.; n° 450, p. 483; SPEN., FL. frib:, p. 252, Gaup., FL helo., NV,  p-“490% 
Morru., Al. Suisse, p. 356 ; Fiscner, F1. Bern., p. 82 ; Bouv., FI. Alp., éd. 2, p. 651 ; Scninz et KELLER, 
FT. Schw., p. 119 ; Hausm., F1. Tirol., p. 855 ; HinrerHUuBER et PicLu., F1. Salzb., p. 197 ; ZApaAzow.,Consp. 
FI. Galic., p. 198; Auz., FI. pedem., n° 1847 ; BertT., FU. ital., IX, p. 639 ; Ces. Pass. Gi8., Comp., p. 193: 
ARCANG., Comp, éd- 2,p. 1473; Frorr et PAoxr., Al. Tt., p. 232; Wizzx. et LANGE, Pr. kisp., TL, p.417; 
HazAcsy, Consp: fl. gr., II, p. 153 ; Borss., F1. or., NV, p. 94; FrANCH., Cypr. As. cent. et\or., p. 5 ; FINE, 
Orch. As. or. in Révo. gén. bot., XIII, p. 498 ; Coste et SouLIÉ in Bull. Soc. bot. Fr. (1919), p. xv ; Poxs in 
Bull. Soc. bot. Fr. (1922), p. 479 ; Ropié in Bull. Soc. bot. Fr. (1921), p. 82 ; OFFNER in Bull. Soc. bot. Fr. 
(1923), p. 475 ; BranDzA, Prodr. F1. Rom., p. 460 ; Grecescu, Consp. F1. Rom., p. 550 et Suppl. Consp. FI. 
Rom., p. 157 ; KAn1TZ, PI. Rom., p. 120 ; Panru, Contr. FI. Ceahläului, p. 46 ; GriNrescu in Bull. géogr. bot. 
(1918), p. 46 ; Ivanrrzky in Monde des pl. (1895), p. 180 ; Orrner in Bull. Soc. bot. Fr. (1927), p. 293; Perr. 
DE LA Barn., Cat. Sao. II, p. 272. — Calceolus Marianus CranTz, Stirp. austr., NI, p. 454 (1767), (Lose, 
Don. Pempt., 180, f. 4; Baux. Tourner). — Cypripedium boreale Sazisp., Prodr. p. 10 (1796). — 
C. ferrugineum Gay in Vat. Arr. Brit. PI., Il, p. 203 (1821). — C. alternifolium SarntT-LaAGEr in Ann. 
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Soc. Bot. Lyon, VII,p. 62, 12% (1830). Cypripedilum Calceolus Ascugnrs., #L Pr. Brand., p. 700 (1864); 
Ascnenrs. et GRAEBN., Syn., III, p. 617; Rrcnrer, PI. Eur., 1, p. 261; Rouy, FL Fr. SUD MD e89): 
Zimmern., Die Form. Orchid. Deutschl., p. 12 ; Neue Beobacht. Orch. Bad. (1911), p. 48 ; SCuLECHT. in 
KezLz. et SouLecurt., {con., p. 85. — Cypripedium cruciatum Durac, Æl. H.-Pyr., p. 128 (1867). — 
Calceolus alternifolius Sr.-Lac., in Carior FL deser., éd. 8, p. 816 (1889). — Cypripedilon (Cypripedilum) 
Marianus Rouy ap. Morort, Journ.de Bot. (1894), p. 58. — Ælleborine jerruginea DArEcH., Lugd., éd. fr. 
1146, 6. — Elleborine recentiorum prima CLus., Hist., 1, p. 272.— Helleborine flore rotundo s. Calceolus 
Baun., Pin., p. 187. — Damasonium species s. Calceolus Mariæ J. Baun., Hist., III, p. 518. — Calceolus 
radicibus fibrosis, foliis caulinis ovato-lanceolatis, Hazz. Hist., n° 1300. 

Noms oulg. : Cypripède Sabot, Sabot des Alpes, Sabot de Vénus, Sabot. — Esp.: Zueco, Chapin.— Ital. : 
Farfallone, Pianella della Madonna. — Angl. : Lady’s slipper. — Dan. : Fruesko. Allem. : Gemeiner, 
Frauenschuh, Marien-, Pfaffen-, Venus-, Her:gotts-, Holz-, Jungfern-, Gaggers-Schuh, Ankenbälli, Butter- 
ballen, Frauschuckelblume, Gäl Schôke (gelber Schuh), Hosenlatz, Jungfernschün, Maienschellen, Pantoffeln, 
Schafsäcka, Schlotterhosa, unser lieben Frauen Schuchlein, Ochsenbüdel, Guggehôrli. — Suisse : Anhenbälli, 
(Oberl. Bern.), Badholsche, Holzchüali, Pfaffaschüchli, Schlotterhosa (St-Gall), Hergottaschüali (St-Gall, 
Berne), Frauaschüeli (Schw.), Holzschuh (Lucerne), Hosenlatz, Jungfernschôn, Jungfernschuh, Pantoffel 
(Argov.). — Pol. : Trzewiczek.— Hongr. : Cipôcim. — Roum. : Papucul-Doamnei, Papuc, Pantoful-Doam- 
nei, Blabornic. 

Icon. : ToURNEF., Inst. p.249 ; GmeL., Scb. 1, d. b.; Monis., Hist., III, 12, t. II, f. 14; GaAnrip., Aix, 74, 
t. 17 ; LaB. et HEG., Zcon. helo., f. 5, t. 6 ; HALLER, Jcon. Hele., t. 48 ; Mrze., Dict., n° 1, 242 ; LAMK, Jllustr., 
t. 729, f. 1, Rep., Liliac., 1, n° 19, t. 9 ; Sazis8. in Act. Soc. Linn. Lond., t. 2, f. 1; PAXTON, Bot. mag., 
t. 247 ; Sw., Bot., VIII, t. 524 ; Sm., Engl. Bot., t. 1; Lonpices, Bot., t. 363 ; Fircux et SmirTu, llustr. Brit. 
F1. n° 1011 ; Rozm., F1. Eur., IV, t. 5, Srurm, FL, Î. VIII, t. 15 ; Nees v. Esens., Gen., IIL, .t. 4; ScHkuxR, 
Handb., t. CCLX XV ; ScaLecxT. LANG. Scu. Deutsch., IV, f.385 ; FL. dan.,t. 99 ; DieTR., F1. boruss., I, t. 24; 
REGEL, Gartenfl., V, t. 147, F1. d. Serres, XV, t.1563 ; Retcng. F., Zcon., XIII-XIV, t. 144, CCCCXCVI ; BARLA 
L. e., pl. 63, f. 1-14; Ces. Pass. G18., L. c., t. X XIV, f. 6, a-g ; M. ScHuLze, L. c., t.1; GarcKkE, FI. Deutschl., 
f. 569 ; Beck, F1. Nied.-Oest., p. 196, f. 1-3 ;- Finer, L. e., pl. 12, f. 22-23 ; FLAHAULT, NV. FI. Alp. et Pyr., 
DM1938 "cum icone, ASCHLEGHT., 4 cpl. Il, f 3:10 CAM. BERG. A CAM. 7. cpl 32; 1 1102-1AAOE TC Nr 
pl. 409, £. 10-13 ; pl. 110, f. 1-7 ; Paru, Orch. Rom., t. I. 

Excice. : SER., Alp. cent. 4, n° 353 ; Reicug., n° 179 ; ScauLTz, Herb.,n° 951 ; FRies, 4, n° 65 ; THoMas ; 
ScnLeicu.; Soc. Rochel., n° 1790 ; Soc. Dauph., n° 976 ; FL. Austr.-Hung.,n° 1023 ; Bizzor, n° 2376 ; Soc. et. 
fl. fr.-helo., n° 557 ; BourGEau, Coll. CHENIVESSE ; Karo, PI. Amur. et Zeaensae, n° 386. 


) 


Rhizome assez épais, court, horizontal, rampant, muni de fibres radicales assez grosses. Tige de 2-6 dm., 
cylindrique ,flexueuse, pubescente ou pubérulente, à poils tecteurs et sécréteurs (1), munie à la base de gaines 
obtuses plus ou moins colorées en brun. Feuilles 4-5, amplexicaules, grandes, étalées ou subdressées, attei- 
gnant 12-18 cm. de long et 7-9 cm. de large, ovales-lancéolées ou oblongues-lancéolées, aiguës, assez dis- 
tantes, surtout les sup., carénées, à nerv. saillantes, un peu plissées, d’un vert pâle, munies, surtout en des- 
sous, d’un tomentum épars, ciliées et ondulées sur les bords, à poils tecteurs et sécréteurs. Bractées ovales- 
lancéolées, vertes, foliacées, dépassant la fl. ou, dans les individus biflores,la sup. égalant parfois seulement 
lovaire. FI. grande, ordt. unique (rarement 2, plus rarement 3-4), penchée au sommet d’un pédoncule muni 
d’une grande bractée foliacée, exhalant un léger parfum d'Orange. Bractée ovale-lancéolée, acuminée. Epi 
unilatéral dans les individus 2-ou-3-flores. Périanthe, sans le labelle, paraissant à 4 die., en réalité à 5 div., 
les 2 lat. ext. étant soudées plus ou moins complètement et formant une pièce ext. au labelle, étalées en 
croix. Div. ext. grandes, atteignant 3-4 cm. env., d'épaisseur moyenne, ord. pourpre brun, à plusieurs nerv, 
pubescentes à la base ; les lat. ext. lancéolées-linéaires, dirigées en bas, longuement acuminées et soudées 
jusque vers le sommet, plus longues que le labelle, la sup. dressée, plus largement ovale-elliptique ou ovale- 
lancéolée, acuminée, multinervée, un peu pubescente en dehors ; die. lat. int. d’un pourpre brun, étalées, sub- 
horizontales, plus longues que les ext. et le labelle et bien plus étroites, lancéolées-linéaires, ou obliquement 
linéaires-ligulées, longuement acuminées, souvent tordues, à bords ondulgés-crispés, pubescentes vers la base et 
sur la nerv. méd. Labelle plus court que les autres div. du périanthe, ou égalant la div. méd. sup., grand, 


1. C’est à tort que M. GriNrescu (in Bull. géogr. bot. (1918), p. 46) nous a reproché, comme a beaucoup d’autres 
botanistes descripteurs, d’avoir oublié de dire que cette espèces portait des poils glanduleux, Dans la Monographie des 
Orchidées que nous avons publiée en 1908, nous avons décrit en détail (p. 13, 448 et 449) et figuré (pl. 4, f.89, 90,93, 
94) les poils sécréteurs qui existent, mélangés aux poils tecteurs, sur la tige, les feuilles, l'ovaire et le périanthe, 
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renflé, ovoïde, vésiculeux, en forme de sabot, d'un jaune doré ou citrin, muni de poils vers la base, abondants 
en dedans, à face int. el paroi ext. striée ou ponctuée de pourpre, à bords infléchis en dedans et formant 
un orifice arrondi, se terminant à la base en onglet court, à gorge contractée, oblongue. Gynostème court, 
épais, vert jaunâtre, à 3 lobes, le méd. se terminant par le staminode et les lat. un peu divergents, sur- 
montés par les anthères fertiles. Staminode (anthère stérile) pétaloïde, à filet peu distinct du gynostème, 
brièvement stipilé, dépassant à peine le stigmate, larzement oblong, obtus, ou obové, subcordé à la base, 
à bords dressés presque parallèles, sans nerv. apparentes en dessus,muni en dessous de deux carènes parallèles, 
contiguës,s’avançant presque jusqu'au sommet, marqué de quelques taches purpurines. Anthéres 2, introrses, 
en forme de trapèze fixé par la grande base, la petite échancrée. A ppendice du filet dépassant l’anthère, trian- 
gulaire, acuminé, oblique. Stigmate grand, situé au-dessous des anthères, à contour pentagonal, allongé, à 
peine concave, se retroussant en avant comme le pommeau d’une selle. Ovaire allongé, un peu courbé, pédicellé, 
pubescent, d’un vert pâle, muni de poils tecteurs et sécréteurs. 


Morphologie interne. 


Racine. (pl. 114, £. 75-77). Assise pilifère et parois lat. et ext. de l’assise subéreuse subérisées. Ecorce formée 
de cellules à parois ponctuées, très amylifères. Cellules de l’endoderme à parois épaissies sur toutes leurs faces 
et ordt non lignifiées vis-à-vis des pôles libériens, à parois minces-et à cadres de plissements subérisés nets 
vis-à-vis des pôles ligneux ou à parois ext. et lat. subérisées. Cylindre central à ligne externe de forme ondu- 
lée. Péricycle non épaissi, ou cellules à parois épaisses peu nombreuses. Vaisseaux abondants, à section attei- 
gnant 50-80 x de diam. 

Rhizome. Parenchyme ext. très abondant. Faisceaux libéroligneux très rapprochés, à bois enclavant le 
liber. 

Tige. Stomates peu nombreux. Poils très abondants, 2-3-4-cellul., rarement unicellul. par réduction, 
tecteurs (pl. 119, f. 276) ou sécréteurs (pl. 119, f. 274) ; les premiers atteignant 250-350 y de long, à cellule ter- 
minale atténuée, souvent un peu oblique ; les seconds atteignant 150-230 y de long, à cellule terminale renflée, 
à fonction sécrétrice parfois faible. 4-8 assises de parenchyme ext. plus ou moins chlorophyllien, formé de cel- 
lules à parois assez épaisses, laissant entre elles de petits méats. Près des nœuds,saillies constituées par le mème 
parenchyme. Anneau lignifié formé de 1-4 assises de fibres à parois plus ou moins épaisses. Faisceaux libéro- 
ligneux ext. seuls à peu près disposés en cercle et plus ou moins plongés dans la sclérose de l’anneau, les int. 
disséminés, entourés de fibres lignifiées, au moins à l’extérieur du liber. Fusion des faisceaux ayant lieu rapi- 
dement. Bois bien plus développé que le liber. Parenchyme int. formé de cellules à parois extrémement déli- 
cates, non résorbé. 

Feuille. Ep. — 150-250 w. Cellules des épidermes sup. et inf..à parois de direction parallèle aux nervures, 
formant des zigzags à peu près parallèles,les deux autres parois étant presque rectilignes (pl. 116, f. 158). Epi- 
dermes sup. et inf. hauts de 20-35 x (cellules de hauteur assez différente sur une même section), à paroi ext. 
épaisse de 2-4 y et peu bombée, portant, surtout sur les nervures, des poils analogues à ceux de la tige (pl. 4.f. 92). 
Epiderme sup. muni de quelques stomates, seulement à lextrémité du limbe,et épiderme inf. à stomates nom- 
breux. Bord du limbe garni de très nombreux poils 1-2-3-cellul. (pl. 116, f. 144), atteignant souvent 200-300 y, 
très robustes,tecteurs, rarement quelques-uns à tête arrondie et légèrement sécrétrice. Parenchyme comprenant 
4-6 assises de petites cellules allongées sur une section transversale et plus ou moins renflées, étranglées et 
ramifiées sur une section «parallèle à la surface de la feuille, formant néanmoins un tissu assez serré. Nervurés 
principales à section concave-convexe (f. 234), les autres à section plane ou plan convexe. Faisceaux libéro- 
ligneux placés dans la partie inf. du limbe, à section allongée, à bois très développé, à liber réduit, à parenchyme 
ligneux assez abondant (pl. 118, f. 179). Dans les grosses nervures, fibres supra-ligneuses nombreuses, mais 
à parois minces, sclérenchyme à parois plus épaisses à la partie inf. du faisceau. Dans les petites nervures, 
cette différence d'épaisseur dans les parois est à peine sensible. Principales nervures munies de 1-2 assises de 
collenchyme ; petites nervures dépourvues de collenchyme et n’ayant que du parenchyme entre l’anneau sclé- 
rifié et l’épiderme. Corps siliceux existant dans les tissus situés entre l’épiderme et les fibres de sclérenchyme 
et aussi dans le parenchyme latéralement aux faisceaux libéroligneux (voir p. 58). 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epiderme ext.muni, vers la base des divisions, de poils pluri- 
cellulaires (pl. 119, f. 278-280) nombreux, à tête plus ou moins arrondie et légèrement renflée, atteignant 
200-250 y, rarement unicellulaires par réduction. — Divisions latérales internes. Epiderme ext. semblable à 
celui des divisions ext, Epiderme int. pourvu de poils abondants atteignant 1000-1400 pu, pluricellulaires, le 
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plus souvent non rameux, à cellule terminale ordt non arrondie. — Labelle. Epiderme int. muni de poils plus 
ou moins droits, plus ou moins ramifiés, atteignant env. 600-1609 y de long. et nectarifères (pl. 121, f. 429- 
432). Epiderme ext. ordt dépourvu de poils. — Gynostème (1). Section transversale 
montrant 6 faisceaux : 3 stylaires, 3 staminaux, 2? pour les étamines fertiles et 1 pour 
le staminode (pl. 122, f£. 481). — Anthère. Cellules fibreuses extrèmement abondantes, 
envahissant le parenchyme de la nervure. — Pollen. Exine à peu près dépourvue 
d’ornements. Grains de pollen secs allongés, munis de 2 plis. L = 22-30 u. — Ovaire 
(f. 235). Poils tecteurs et sécréteurs semblables à ceux de la tige, mais moins longs. 
Nervure des valves placentifères légèrement saillante à l’extérieur, contenant 1 fais- 
ceau libéro-ligneux ext. à bois int. et ? ou plusieurs faisceaux libériens ou libéroli- 
gneux à bois dirigé vers la partie centrale du placenta, à vaisseaux rares, l'int. 


souvent libérien. Valves non placentifères peu développées, renfermant 2 faisceaux SHEcipe Le 
1 . A IC . A è eau z ceolus. —- 19. 259 : 
libéroligneux superposés à bois int. — Graines. Atténuées aux extrémités, peu OU section transv. Schéma 
non striées, 4-5 fois plus longues que larges. L — 1.000-1.500 x (2). tique de l'ovaire. 
Sous-var. variegatum (RuPPERT ; ZIMMERM., L. e., p. 12). — Bractées ponctuées de brun. — Thuringe. 


Sous-var. fulvum. — Var. fuleum Cnrisr ap. M. Scauzze in Mitth. Th. B. V. N.F., XIII, XIV, p. 120, 
127 (1899) ; Ascners. et GRAEBN., Syn., III, p. 617. — FI. d’un jaune lavé de rouille. Suisse (peu rare dans 
le Valais); Allemagne (Thuringe, Engelberg, Iéna) ; Autriche. 

Sous-var. flavam. — Var. flavum Rion, Guide bot. Valais, p. 201 (1872); AscHEers. et GRAEBN., L. c., 
p. 617; Beauverp in Bull. Soc. bot. Genève, 2° sér., I, p. 400 (1912); PERRIER DE LA BaTx., Cat. Sav., I, 
p. 272. — Var. citrina HerçGr in Mütth. Th. B. V. N. F., p. 120, 127 (1899). — Je. n., pl. 109, f. 10. — FI. 
à périanthe jaune. — France : Haute-Savoie, massif de la Tournette à la combe de Montaubert (BEAU- 
VERD) ; Allemagne (Thuringe); Suisse (Valais); Tyrol mérid. 

Sous-var. viridiflorum G. Cam. BERG. A. CaM., L. e., p. 449 (1908) ; var. etridiflorum M. SCHULZE, op. cü. 
X, p. 67 (1897). — Var. ciridiflorus ZiMMERM. in Mitth. Bad. Land. f. Nat. (1911), p. 43 ; Die Form. Orch., 
p. 12. — Div. du périanthe vertes ou verdâtres ; labelle jaune vert. — Allemagne (Thuringe, près d'Iéna, Bade 
à Dôgginger Wald (ZIMmMERM.). : 

Sous-var. album G. Cam. BERG. A. Cam., L. e., p. 449 (1908). — Var. album PriTz., Pfl. reich. Orch. Pleon. 
p- 37 (1903), pr. lus. — FI. entièrement blanches. — Bohème, Suisse. ï 

Nous avons récolté, en Suisse, dans plusieurs localités, des tiges biflores et triflores. Dans ces deux cas, 
* iln’y a, à notre avis, que des anomalies, de simples formes individuelles et non des variétés. Les var. 
biflorum et triflorum Roux ne peuvent être maintenues. — On observe, çà et là, des fl. dont les div. lat. ext. 
sont incomplètement soudées. 

Monstruosités. — Une fleur, dont le périanthe avait 8 div., a été récoltée, par MeYER-Darcis, près Tarasp, 
dans les Grisons (cf. M. ScnuLze, L. c.) Worspezz, Principles of pl. teratology, signale, chez le Cyp. Calceolus, 
la formation d’un extra-labelle dû à la transformation de l’étamine aÿ. Cf. HeiNricHER, Eine Blüthe von 
« Cypr. Calceolus » mit Rückschlagserscheinungen (Oest. bot. Zeitschr. (1891), p. 41-45), et FREYHOLD, 
Abreichende Bliüthen einheimisch. Orchideen, p. 73. 

Crisr ap. PENZIG, Pflanzen-Teratol., Il, p. 367, a observé des fleurs où les div. lat. ext. du périanthe 
étaient libres et complètement distinctes. M. ScnuLze, ap. Ascx. et GRAEBN., l. c., p. 617, a signalé des 
cas analogues. 

Wizms, Ueber Cypripedium Calceolus mit verkümmertem Labellum in Verh. des Naturw. Ver. d. preuss. 
Rleinl. und Wes. (1874), décrivit ure anomalie du labelle. 

M. Scauzze in Matth. Thür. B. V. N. F., XNII, p. 39 (1902), a vu, près d’Erfurt,une fleur anormale 
dont une des div. lat. int. du périanthe portait, à son bord inf., un deuxième petit labelle. 


V. v. — Mai, juillet: — Habitat : pentes arides, buissons, surtout sur le calcaire, de préférence 


1. D’après Masters in Journ. of Linn. Soc., XXII (1887),p. 402.le gynostème est bien formé de 3 styles et de 3 éta- 
mines,mais quant aux stigmates.le supér. ou médian avorte, pendant que les 2 Jat. se réunissent en un seul,se fusionnant 
comme le font les 2 divisions ext. du périanthe. Les 3 faisceaux des styles existent ordt alternant avec les 3 masses 
lobées de tissu conducteur. La masse du lobe stigmatique est formée de cellules polygonales à parois épaisses, la partie 
infér. consiste en plusieurs rangs de cellules différentes, allongées ou en forme de massue, disposées plus ou moins hori- 
zontalement, à parois minces et bordées à la face infér. par un rang de cellules papilleuses. 

2. Voir p. 45, Développement dans le genre Cypripedium. 


33 


LL 


étage subalpin, monte à 1.700 m. dans le Tyrol (1). — Répart. géogr.: Espagne (rég. montagn., R., Aragon, 
Catalogne, Vieille-Castille), France (Est, Haute-Marne, Côte d'Or, Jura (R.), Alpes, assez abondant dans les 
montagnes proches de Grenoble et dans les Hautes-Alpes (OrFNER), dans la Haute Savoie (PERR, DE LA 
3ÂTu.), Lozère au Causse Méjean, vallée du Tarn, entre les Vignes et la Malène (Cosre et Souzié), Aveyron 
au Causse Noir (Co;re, Roptré), signalé dans le Puy-de-Dôme et les Pyrénées, mais n’y a pas été retrouvé), 
Angleterre (presque disparu, Durham, Castle Eden Dene, Yorkshire ; cf. Orch. Rev. (1906), p. 306), Belgique, 
(Freilange, Grevenmacher) ?, péninsule scandinave, Allemagne (disséminé dans les rég. centr. et mérid., R. 
dans le Nord), Suisse (répandu, mais peu fréquent), Italie (peu abondant, rare dans la rég. montagn., disséminé 
surtout dans la rég. subalpine, Alpes, Piémont, Lombardie, Vénétie, Tyrol), Autriche, Hongrie (disséminé, 
manque dans la rég. méditerr.), Croatie, Dalmatie, Grèce (T. R.), Herzégovine, Bosnie, Roumanie (R.}, 
Monténégro, Grèce sept. (Etolie), Russie, peu rare dans la rég. d’Arkhangel (Ivanrrzky), Tauride, Caucase. — 
Sibérie, Chine, etc. 


2. — GC. GUTTAMU 


C. guttatum (vel Cypripedilum guttatum) SwanrTz in Act. holm., p. 251 (1800); Wizrp., Spec., IV, I, 
p. 145 ; Reicu8. F., Zcon., XIII-XIV, p. 166 ;Linpr., Gen. and spec., p. 529 ; PazLaAs, 14, II, p.124; XI7, 
p. 246, 316, 320 ; SEVERS ap. PALL., N. Beitr., VII, p. 153 ; GEonG1, Beschr. d. Russ., III, 5, p. 1274; MART., 
FI. mosg., p. 158; Cuamis. in Linn., Il, p. 84; Lenen., FL. alt., IN, p. 174; FI. ross., IN, p. 88; CLAUS,, 
Ind. des. in Gôbel It., 11, p. 309; Prirz., Pflanz. reich. Orch.-Pleon., p. 32 ; Ascners. ef GRAEB., Syn., II, 
p. 616; Turcz., Cat. Baik., n° 1115 ; C. A. Meyx., Beitr. Pfl. Russ. R. V., n° 71; Rouy, Illustr., p.74, 
t. XXIIT; Ricarter, PL Eur., 1, p. 261; Fier, Orch. Japon in Bull. Soc. bot. Fr. (1900), p. 285; Orch. 
Asie orient. in Rev. gén. bot., XIII, p. 500 ; G. Cam. Berc. A. CAm., Monogr. Orch. Eur., p. 450 ; IVANITZKY 
in Le Monde des pl. (1895), p. 101; Scucecur. in KeLL. et ScnLecur., {con, p. 82. — C. Calceolus var. à L., 
Spec., éd. 1, p. 951 (1753) et éd. Ricurer, Codex, 6875 d. — CG. variegatum GeorGt, J4., I, p. 232 (1775); 
It, II, p. 719; Beschr. d. Russ. R., V, p.1274 ? — C. Calceolus variegatum Fazx., Beitr., II, t. 17 (1786). — 
CG. orientale Spr., Syst., III, p. 746 (1826). — Calceolus foliis ovatis binis caulinis GMEL., Sib., 1, p. 5. — 
Calceolus minor ‘flore vario AMMAN, Ruth., p. 133, n° 177, t. 22. 

Tcon. : AMMAN, L. c., t. 22; Reïcns., PL crit., t. CCX : Reicns. F., Zcon., XIII-XIV, t. 143, CCCCXCM; 
Bot. Mag., t. 7746 ; FiNeT, (. c., pl. 12, f. 26, 27 ; Rouy, Zllustr. pl. Eur., t. CCXXIII ; Scazecur., l. c., pl, 
PAIE EIC np 41833 "208212; 

Exsice. : KArO, PI. Amur. et Zeaensæ, n° 424 ; PI. Dahuricæ, n° 105 ; DôRFLER, Herb. norm., n° 3194. 

Plante entièrement pubérulente, grêle, à rhizome longuement rampant, flexueux, de ?-4 mm. de diam. 
Tige haute de 15-30 centim., flexueuse, glanduleuse, glabre et entourée, à la base, de quelques gaines brunes, 
longuement nue au sommet. Feuilles 2, situées vers le milieu de la tige, elliptiques ou ovales-elliptiques, aiguës 
ou acuminées, très rapprochées, paraissant parfois subopposées, pouvant presque masquer la tige courte, pliées, 
noircissant sur le sec. Bractée foliacée, lancéolée ou oblongue, aiguë, dépassant l'ovaire. FL. unique, terminale, 
grande, penchée, blanche, plus ou moins marquée de macules pourprées, parfois verte à la base, à bords des 
lobes poilus-glanduleux, noircissant ord. en séchant. Div. sup. du périanthe largement ovale ou suborbiculaire, 
aiguë ; div. inf. bien plus courte et plus étroite que la sup., oblongue-lancéolée, 2-dentée à l’extrémité, plus 
courte que le labelle ; div. lat. int. ligulées, rétrécies vers le milieu puis dilatées, rétuses, émarginées au som- 
met, un peu plus courtes que le labelle. Labelle étroit à la base, brusquement dilaté, vésiculeux, à gorge ample, 
ouverte, à bords de l’orifièe peu ou non réfléchis, rouge maculé de blanc, poilu en dedans. Staminode sessile, 
oblong-quadrangulaire, cordé à la base, allongé, échancré ou rétus au sommet, 2-nervé en dessous, jaune 
maculé de pourpre, un peu plus court que le processus stigmatifère, à bords dressés, muni de 5-6 crêtes paral- 
lèles longitudinales, un peu ondulées sur chaque face, partant du sommet et atteignant les 2/3 de la longueur, 
inclinées vers l’intérieur du limbe et se recouvrant en partie. Anthères fertiles introrses.réniformes subsessiles, 
attachées sur la marge int. du filet ; appendice du filet dressé, courbé en faux vers le haut, épaissi sur le côté 
convexe, aigu, de même longueur que l’anthère. Stigmate irrégulièrement rhomboïdal, peu concave. Ovaire 
subecylindrique, poilu-glanduleux ; pédicelle court, glanduleux. — Odeur rappelant celle de la Pyrole. 


…J. D’après van VorxEM (Semaine horticole (1897), p. 359), le Cypripedium fleurit très bien après l’abatage des 
taillis, mais quand l’ombrage devient trop touflu, il disparaît et ne reprend sa vie aérienne que lorsqu'une nouvelle 
taille des bois lui rend de la lumière, Cette Orchidée pourrait ainsi avoir une vie entièrement souterraine pendant 
seize ou dix-sept ans. 
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Morphologie interne. 


Racine. — Assise pilifère subérisée, à paroi ext. épaisse ; poils absorbants abondants. Assise subéreuse 
formé de cellules à parois un peu épaisses. Cellules corticales très envahies, à parois ponctuées. Endoderme 
formé de cellules à parois non ou peu épaissies en dehors du liber, souvent épaissies en U en dehors du bois. 
Péricycle non lignifié. Liber en amas assez petits. Vaisseaux atteignant 40-45 y de grand axe. 

Rhizome. Epiderme remplacé par du liège. Cellules du liège allongées. Ecorce développée, formée de cel- 
lules à parois épaisses et ponctuées. Faisceaux libéroligneux très rapprochés, à bois entourant le liber. — 
Tige. Epiderme muni de poils 3-4-cellul., atteignant 250-350 4 de long env., à cellule terminale un peu ar- 
rondie et sécrétrice. Côtes formées par un développement plus grand du selérenchyme vis-à-vis des faisceaux 
libéroligneux. Anneau lignifié touchant à l’épiderme, formé de 3-7 assises à parois peu épaisses. Faisceaux libé- 
roligneux paraissant situés assez extérieurement, n’occupant pas la partie int. de la tige. Parenchyme int. 
formé de cellules à parois très minces se résorbant. 

Feuille. Epiderme sup. formé de cellules à parois ondulées, muni de quelques stomates. Epiderme inf. à 
parois plus ou moins ondulées, pourvu de poils tecteurs atténués à l'extrémité, pluricellulaires, et à stomates 
assez nombreux. Bord du limbe muni de poils. Faisceaux des nervures munis de fibres à parois peu épaisses. 


La var. b. latifolium Roux, L e., est simplement constituée par des individus grands et robustes. 
La var. Redowskii Retcn8. F., Zcon., XITI-XIV, p. 207, pl. 168, ne serait, d’apr. SGHLECHTER, qu’une 
forme individuelle à périanthe blanc. 


V.s. — Mai, juillet. — Habitat : sol argileux, forêts, souvent dans les forêts de Bou'eaux ou sur les 
pelouses humides. — Répart. géogr. : Russie centrale et mérid., Oural (Ost-Wologda, Wiatka, Perm, Kos- 
trowa, Jaroslaw, Moskau, Kalysch, Orlof, Tschernigow, Mohilew, Tula, Wladimirow, Nischni Nowgorod, 
Simbirsk, Kasan, Ufa, Orenburg, d’apr. SGHMALHAUSEN, Flora von Muütel-und Sud-Russland). — Sibérie, 
Asie boréale, Chine 


3. — C. MACRANTHOS 


CG. macranthos (vel Cypripedilum) (1) Swarrz in Act. Holm. (1800), p. 250 ; Orchid. släg. art. Kongl. Vet. 
A. n. Hand., XXI; Wiczn., Spec., IV, p. 145, n° 8; SPRENGEL (macranthon) Syst, III, p. 745; Hook., 
Bot. Mag., t. 2938; LinpL., Bot. Reg., t. 1534; Gen. and spec., p. 528; LeDes., A4 alt., IN, p. 174; F1. 
ross., 1, p. 87 ; SPAcH, Hist. nät., XII, p. 19%; RercxB. F., Zcon., XILI-XIV, p. 169; F1. exot., p. 11; 
Dretr., Syn., V, p. 189 ; Hook., F1. Brit. Ind., IV, p.170 ; Cuamis. in Linn., XIII, p. 34 ; LESSING in Linn., 
IX, p. 154, 158 ; Turez., Catal. Baïk., n° 1114; W. BarBey, Cypr. Cale. X macranth., p. 5 ; FINET, Orch. 
Japon in Bull. Soc. bot. Fr. (1900), p. 285 ; Orch. Asie orient. in Rev. gén. bot., XIII, p. 502, p. p.; Ricurer, 
Pl. eur., 1, p. 251 ; G. Cam. BerG. A. Cam.. Monogr. Orch. Eur., p. 451 ; Mawpt, Uber Cypripedilum macran- 
thos in Œsterr. Bot. Zeitschr., LX XIII, p. 267 (1324) ;, ScuzecnT. in Kezr. et Scuzecur., {con., p. $3. — 
C. Calceolus y rubram GEorGi, Reise, 1, p. 232 (1775). — Sacodon macrinthum RariN., Ælor. Tellur., IV 
p. 45 (1836).— Calceolus petalis nectario aequalibus aut minoribus GMEL., Sib., 1, p. 2, t. L,f. y. — Calceolus 
purpureus speciosus AMMAN, Ruth., p. 132, n° 176, t. 21. 

Icon. : F1. Serres, t. 1118 ; Zllustr. hort., VIT, p. 358, t. 61 ; Gartenfl. (1868), t. 409 ; Trans. Russ. hort. Soc. 
(1863), t. 135 ; Orchidoph. (1887), t. 751 ; GMELiIN, Subur..l, p. 2, t. I, f. g ; BarBey, L c.,f. 7, 8,9; TiINET, L. c., 
p- 12, f. 83 ; Reicug., Exot., t. XVI; Rercus. F., Zcon., XIII-XIV, t. CCCCXCVIII ; Rouy, Zllustr. pl. Eur., 
MOCAXITASCRLECHT., ce, pl I .2: Gr Cam Berc. A"Cam, pl 321411111113 %270c 7; pl. 1102126: 

Souche horizontale ; raizome court. Plante robuste. Tige haute de 20-40 cent., droite ou presque, munie 
de quelques feuilles, nue au sommet. Feuilles largement elliptiques, ou ovales, aiguës, très amplexicaules, 
longues de 8-15 cm., larges de 4-7 cm., plissées, à nerv. très marquées, poilues. F1. ord. 1, rarement 2, d'un 
rose vif ou pourpre un peu brun, grandes, de 8-10 cent. de diam., à div. munies de quelques poils à la base, 
les ext. inégales, la sup. dorsale ovale ou ovale-lancéolée, aiguë, l’inf. moins longue et moins large, elliptique 
ou largement oblongue, bidentée, les lat. int. ovales-oblongues ou ovales-lancéolées, plutôt relativement 
larges, aiguës, ou acuminées, égalant env. le labelle. Labelle très grand (%,5-6 em. de lonz), porrigé, obo- 


1. Nous avons cité, à la suite les uns des autres, ces différents auteurs, par abréviation, bien que certains aient 
admis les noms de macranthum ou de maäcranthon. 
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voide, parallèle au gynostème, renflé-vésiculeux, à bords infléchis, à gorge contractée et arrondie-elliptique, 
ou oblongue-panduriforme, à côtés lézèrement subcrénelé;-carénés ou crénelés, poilu en dedans, glabre en 
dehors, à onzlet court. (rynostème court, grand. Staminode dépassant le stigmate, ovale, acuminé, cordé à la 


base, sessile, un peu enroulé en dessus, sans lames longitudinales, les 3 nerv. méd. un peu carénées en des- 
sous. Anthère réniforme : filet subulé. Ovaire glabre ou pubescent, subsessile, 


Morphologie interne. 


Nous avons pu étudier un échantillon vivant cultivé par Bercox. 

Racine (pl. 114, f. 74). Poils absorbants nombreux. Assise pilifère fortement subérisée. Assise subéreuse 
formée de cellules subérisées sur toutes leurs faces ou seulement extérieurement et latéralement. Cellules cor- 
ticales à parois ponctuées, à peu près isodiamétriques, celles des assises ext., des assises endodermique et sus- 
endodermique plus petites. Endophytes abondants dans l’écorce ext. et moyenne. Cellules endodermiques 
à parois épaissies sur toutes leurs faces et parfois lignifiées vis-à-vis des pôles libériens, à parois plus 
minces et à cadres latéraux subérisés ou subérisées sur toutes leurs faces vis-à-vis des pôles ligneux. Cylindre 
central sinueux. Péricycle non ou à peine épaissi, peu lignifié. Vaisseaux atteignant 30-50u de diam. 
environ. 

Tige. Poils tecteurs 3-4-cellul., atteignant 200-500 y de long, à cellule terminale plus ou moins atténuée. 
5-8 assises de parenchyme chlorophyllien entre l’épiderme et l'anneau lignifié. Anneau lignifié peu développé, 
à parois peu épaisses. Faisceaux libéroligneux les ext. à peu près disposés en cercle, les int. disséminés, munis 
d’un arc selérifié extra-libérien. Parenchyme ligneux non ligni- 
fié entre les vaisseaux. Parenchyme int. non résorbé. 

Feuille. Ep. — 180-230 x. Epiderme sup. haut de 20-30y, 
à parois lat. parallèles aux nervures peu ondulées, à parois per- 
pendiculaires à la direction des nervures à peu près rectilignes, 
à paroi ext. épaisse de 2-4 et bombée, muni de stomates assez 
nombreux et,surtout sur les nervures, pourvu de poils tecteurs 
2-3-cellul., robustes et légèrement inclinés (pl. 119, f. 281). Epi- 
derme inf. vu à plat à parois parallèles aux nervures formant 
des zigzags, haut de 20-30 u, à paroi ext. épaisse de 2-4 y et 
236 bombée, muni d’abondants stomates et, à peu près exclusive- 

ment sur les nervures, de poils pluricellulaires nombreux (pl. 119, 
f. 282-284). Bord du limbe portant des poils (pl. 116, f. 145). 
Parenchyme comprenant 4-7 assises de cellules assez grandes et 
. Cypripedium macranthos.— Fig. 236 :sec- des cellules à raphides abondantes et se touchant parfois. Ner- 
on ct Me dre ne vures principales (f. 237) à section concave-convexe, les autres 
vure principale et de nervures secondaires d’une à section légèrement biconvexe ou plane. Nervures à collen- 
feuille ; Ei, épiderme inf. : Es, épiderme Sup. ;  chyme manquant ou à parois très minces. Faisceau libéroligneux 
B, bois ; L, liber ; S, sclérenchyme ; St, sto- ; SRE s à 
mate. entouré d’une gaine ou de 2 arcs sclérifiés ; fibres à parois un 
peu plus épaisses dans la partie infra-ligneuse que dans la partie 
supra-libérienne, surtout dans les nervures principales. Au voisinage des plus gros faisceaux, il existe des files 
de cellules contenant de la'silice. 

Fleur. — Divisions externes du périanthe. Epidermes ext. et int. à peu près dépourvus de poils. — Divisions 
latérales internes. Epiderme int. muni de poils nombreux, surtout à la base de ces pièces du périanthe, pluri- 
cellulaires, coudés, gros, atteignant 100-140 a de diam. à la base, et 650-1000 y de long, à cellule terminale atté- 
nuée. — Labelle. Bpiderme int. portant de très nombreux poils pluricellulaires, atteignant 1300-1800 x de long, 
plus ou moins coudés, atténués à l'extrémité. Epiderme ext. glabre. — Gynostème. Section transversale du gy- 
nostème montrant les 2 faisceaux des étamines fertiles, le faisceau du staminode, les 2 faisceaux des stigmates 
sup. et le faisceau plus ou moins divisé en deux du stigmate inf. Ces faisceaux stigmatiques tendent beaucoup 
à se diviser dans la partie sup. du gynostème, les vaisseaux peu nombreux sont épars dans le parenchyme. — 
Anthère. Cellules fibreuses extrêmement abondantes.— Pollen. Grains s’isolant les uns des autres, plus ou moins 
allongés. L. = 24-30 4 env. — Ovaire (f. 236). Nervure des valves placentifères saillante à l'extérieur, conte- 
nant : un faisceau libéro-ligneux ext.à bois int.,2 faisceaux libéroligneux à bois dirigé vers la partie int.du pla- 
centa, 2-3 faisceaux libériens situés à l’intérieur du placenta. Placenta peu divisé. Valves non placentifères 
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proéminentes, peu développées, contenant ordt 2-3 faisceaux libéroligneux, l’ext. ou parfois les ext. à bois int., 
le ou les autres à bois dirigé vers la partie int. des valves. 


V. v. — Juin, juillet. — Habitat : souvent dans les forêts de Bouleaux, en association avec C. guttatum. 
— Repart. géogr.: Russie centrale et mérid. (gouv. de Mohilew, Tschernigow, West-Orlow, Kasan, Perm, 
Ufa et Orenburg.) — Sibérie, Chine sept., Altaï, Corée, Sakhaline. 


(X 2?) G. VÉNTRICOSUM 


(x ?) C. ventricosum SwanrTz in Acad. Holm. (1800), p. 251 ; Wizcp., Spec., IV, p. 145; WIENN. in 
Bull. Soc. N. Mose. (1850), n° 11, p. 555; Lenes., F1. ross., p. 88 ;: Hook., F1. Brit. Ind., VI, p.170; 
Linpz., Gen. and spec., p. 528 ; Ricuter, PI. Eur., I, p. 2614 ; Reicus. F., Icon., XIII-XIV, p. 169, 
pl. CCCCXCVIT. — Sacodon ventricosum Rarix. FÆlor. Tellur., IV, p. 45 (1836). — Cyp. macranthos var. 
ventricosum Reicu8. F., Zcon., L. c., p. 210 (1851); KRAENZL., Gen. et spec., p. 26 ; G. Cam. BERG. A. Ca., 
Monogr. Orch. Eur., p. 453; (var. ventricosa) CARRIÈRE in Rev. hort. (1877), p. 310; SCHLECHTER in 
KELL. et ScHLecHT. Îe., p. $Sk. — (C. Calceolus X macranthos Maps in Oest. Bot. Zeitschr. (1924), 
p. 271. — Calceolus petalis nectario longioribus GMEL., Stb., I. p. 3, I, f. D. 

Icon. : Reïcus. F.,L.c. ; Morre, Orchid. pl., pl. V ; Ice. n., pl. 133, f. 13-15. 

Fleurs solitaires, rarement deux, grandes, pourpres. Div. ext. et lat. int. du périanthe rose pâle, un peu 
verdâtres à la base, inégales, la sup. ext. ovale-elliptique, acuminée,l’inf. un peu plus courte, plus étroite, bi- 
dentée au sommet ; les lat. int. un peu pendantes, étroites, oblongues ou subovales-lancéolées, acuminées, 
allongées, dépassant les autres div., comme dans le C. Calceolus. Tabelle plus court que les div. lat. int.,ventru, 
divisé au sommet, pourpre foncé sur le dos, plus pâle vers les bords. Gynostème rose pâle. Staminode con- 
cave, cordé, sagitté. — D’après Rozre,in Orch. Rev., XII, p. 185 (1904), et XVIII, p. 215 (1910), MaND, in 
Oest. Bot. Zeitschr. (1924), p. 271, le C. ventricosum serait un hybride du C. Calceolus et du C. macranthos. Il 
est certain que le C. ventricosum présente quelques caractères intermédiaires entre les parents présumés en se 
rapprochant plus du C. macranthos que le X C. Barbeyi, mais la couleur des fleurs n’est pas en faveur de 
l'hypothèse de l’hybridité. 

Russie centrale. — Sibérie, Oural, Baïkal, Sakhaline, etc. 


HYBRIDE 


C. CALCEOLUS »* MACRANTHOS 


x C. Barbeyi G. Cam. BERG. A. Cam., Monogr. Orch. Eur., p. 453 (1908). — CG. Calceolus X macranthos 
W. Bargey, Cyprip. Calc. X macranth. Lausanne, juin 1891, cum icone. 
Tige uniflore, rarement biflore. Feuilles elliptiques-ovales, aiguës, amplexicaules. Divisions ext. du pé- 
rianthe oblongues-acuminées, aiguës, presque égales, rougeâtres, la sup. dressée, acuminée, jaunâtre à la base, 
| l’inf. bidentée, les lat. int. oblongues-linéaires, arquées-tordues, rouge vineux, à base jaunâtre. Labelle rouge 
| vineux, dépassé par les autres lobes du périanthe. I 
Né spontanément dans les cultures de W. BarBey, à Valleyres (Suisse). — A rechercher en Russie, au 
milieu des parents. 
D’après Rozre, in Orchid Rev. (1904), p. 185, le C. Calceolus X macranthos serait abondant en Russie, 
au milieu des parents. 


*” 
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ÉVOLUTION DES ORCHIDÉES 


4 HU 


Nous ne pouvons terminer ce travail sans dire quelques mots sur l’évolution de la famille. 

Dans les Orchidées, les groupes sont absolument naturels et leurs caractères indiquent les progrès de l’évo- 
lution dont les divers stades sont si bien marqués qu'il est facile de les suivre peu à peu. 

Les Pleonandræ où Diandræ présentent, dans leurs fleurs, une disposition se rapprochant de la structure 
typique des Monocotylédones et leur apparition a certainement eu lieu avant celle des Monandræ. 

Parmi les Orchidées vivant actuellement, le groupe le plus ancien paraît être, dans les Pleonandræ, le genre 
Nieuwviedia qui n’est d’ailleurs pas européen. Nous serons entraînés à en dire quelques mots, ainsi que de cer- 
tains genres exotiques aflines, à cause de l'importance qu'ils ont dans l’évolution de la famille. 

Le genre Nieu viedia rappelle beaucoup les Amaryllidacées. Le N. Lindleyi, de Malaisie, est peut-être la 
plus ancienne Orchidée existant actuellement et, lorsqu'on le compare aux autres plantes de la même famille, 
il faut une certaine attention pour voir qu’il appartient au même groupe. 

Le périanthe de ce Nieuwie lia est presque régulier, mais un peu tourné d’un côté, il comprend 3 divisions 
externes (sépales) et 3 divisions internes (pétales). L’androcée est formé de 3 étamines libres, à filet court et 
anthère linéaire, versatile comme dans les Liliacées, mais les étamines sont situées d’un même côté et n’appar- 
tiennent pas au même verticille, deux sont du verticille interne et la médiane du verticille externe. Le pollen 
est sec.Les deux étamines latérales du genre Nieu viedia représentent les étamines parfaites des Cypripedieæ, 
la médiane,le staminode des Cypripedieæ, et l’étamine fertile des Monandræ.Les filets sont grèles et à peine soudés 
au style en un gynostème rudimentaire très court. 

Il ne manque que 3 étamines à l’androcée du Nieuwiedia pour avoir la structure typique des Monocoty- 
lédones : 5 verticilles de 3 pièces chacun. Cette addition ferait, du Nieuniedia, une Amaryllidacée. 

Avec le genre Nieu viedia, les genres Apostasia et Adartylus forment la tribu des Apostasiæ. Dans le premier 
genre, le périanthe est régulier, mais il n’existe plus que deux étaminès, la médiane est réduite à l’état de sta- 
minode linéaire en partie uni au style; il y a un gynostème rudimentaire. Dans le genre Adactylus, l’anthère 
médiane est nulle. D 

Les Apostasiæ ont done un périanthe presque régulier, à lobes subégaux, 2-3 étamines, un pollen sec en 
grains isolés, non cohérent, un ovaire triloculaire, un style grèle et un stigmate trilobé. Les trois lobes stigma- 
tiques sont plus ou moins confluents. 

Des A postasiæ, on passe aux Cypripedieæ à périanthe très irrégulier, formé de lobes inégaux. Les deux éta- 
mines latérales du vertici le interne sont fertiles et leur filet est plus soudé avec le gynostème que dans les groupes 
précédents, plus anciens. L'étamine dorsale du verticille externe est stérile. Le pollen est cohérent en masse. 
L’ovaire est triloculaire ou parfois uniloculaire. Le stigmate est dilaté, non plus trilobé, mais formé seulement 
des deux stigmates latéraux, et situé au-dessous d’un organe très développé, le staminode. Le troisième stig- 
mate supérieur est supprimé. 

Les Cypripedieæ montrent certainement un degré de spécialisation plus éleve que les Apostasiæ, maisle 
plan des deux fleurs rappelle celui des Apostasiæ. 

_ Dans les Cypripedieæ, le genre Selenipedium garde le caractère ancestral de l'ovaire triloculaire à ‘placen- 
tation axile. Il établit la transition avec le genre Cypripedium, dont l’ovaire uniloculaire, à placentation parié- 
tale, est semblable à celui des Monandræ. 

Dans le genre Cypripedium, le labelle s’est transformé en un organe ressemblant à un sabot, les deux divi- 
sions latérales externes du périanthe se sont soudées en une seule située sous le labelle. Les deux étemires du ver- 
ticille interne sont fertiles, comme dans les Apostasiæ, et naissent d’un gynostème bien développé. Le pollen est 
glutineux. L’étamine du verticille externe forme un staminode en écusson, analogue à celui des Apostasiæ, see, 
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à surface granuleuse, placé à l'ouverture du labelle et le stigmate est situé à la partie inférieure du gynostème. 

Comme nous l’avons vu, les insectes, à la recherche de nectar, opèrent la fécondation de cette fleur. Ils 
entrent par la gorge du sabot, sous le staminode, en sortent avec difficulté, sous les anthères, latéralement, où 
leur trompe touche forcément au pollen qui s’y attache grâce à sa viscosité. Ces insectes emportent ainsi le 
pollen visqueux qu’ils déposent sur le stigmate rude et sec d’une autre fleur en pénétrant d’abord sous 
le staminode, au-dessus du stigmate d 

Les fleurs, très visibles, à labelle muni intérieurement de poils, laissant exsuder un liquide sucré, attirent 
les insectes et restent longtemps avant de se flétrir. Les ovules n’ont souvent qu’un tégument développé dans 
le genre Cypripedium. 

La sous-famille des Monandræ est caractérisée par son étamine unique, la médiane du verticille externe. 

Le pollen,simple chez les Pleonandræ, est ici cohérent en tétrades ou, à un degré plus élevé, les grains de 
pollen sont cohérents en massules plus ou moins réunies en pollinies. En même temps, le troisième lobe stigma- 
tique des Orchidées ancestrales se modifie en un nouvel organe de plus en plus parfait, le rostellum, qui se 
trouve soudé à la base des masses polliniques et a pour fonction de sécréter un liquide visqueux à l’aide duquel 
le pollen s'attache au corps de l’insecte ce qui empêche de fertiliser le stigmate de la même fleur. D'abord ce 
rostellum est bien distinct de Panthère et son origine stigmatique est apparente, mais dans les genres les 
plus évolués, il est intimement lié à la pollinie et son origine est moins nette. 

L'étamine fertile et le style sont coalescents en un gynostème central, les deux étamines latérales, réduites 
à l’état de staminodes, constituent les flanes du gynostème et se terminent souvent, chez les Neottieæ, paru ne 
lame membraneuse qui forme, au sommet du gynostème, une sorte de petite cupule nommée clinandre dans 
laquelle se trouve logée l’anthère. L'origine staminale des bords du clinandre est très nelte chez beaucoup 
d'anomalies, dans lesquelles on peut voir un retour à ur type ancestral régulier. Le trajet des faisceaux, dans 
le gynostème de quelques genres, indique aussi cette origine (Limodorum, Malaxideæ). 

Dans les Cypripedieæ, le pollen était visqueux et le stigmate sec et rude. Dans les Monandræ, le pollen 
est moins visqueux et le stigmate gluant. Ces caractères, la transformation du stigmate supérieur en rostellum, 
sa fonction de sécrétion, sont des caractères d'adaptation à la fécondation croisée par les insectes. 

Dans les types primitifs de Monandræ, nous trouvons les Aretuseæ, avec les genres européens Limodorum et 
Cephalanthera. L’anthère est terminale. Les grains de pollen s’isolent complètement les uns des autres et sont 
secs. 

Le genre Limodorum montre, dans la structure de son gynostème, de grandes affinités avec les genres plus 
anciens à trois étamines. Seul parmi les Monandræ, à part quelques Malaxideæ, le genre Limodorum à un gynos- 
tème parcouru jusqu’au sommet par les faisceaux libéroligneux des étamines latérales (1), aussi les anthères 
latérales apparaissent-elles ici plus souvent que dans les autres genres. 

Dans le genre Cephalanthera, au moins dans les espèces européennes, les faisceaux des étamines latérales 
n'existent pas dans le gynostème et,comme dans les Ophrydeæ, n'apparaissent plus que dans les anomalies mon- 
trant un retour vers les types ancestraux. 

Le genre Cephalanthera est l’un des plus anciens genres de Monandræ, vivant actuellement. Il manque 
de rétinacle. La fécondation peut être directe ou avoir lieu par l'intermédiaire des insectes. L’insecte, comme 
nous l'avons vu, est forcé pour arriver au fond de la fleur de se frotter au stigmate très visqueux, puis aux 
masses polliniques qui adhèrent facilement à cette substance gluante collée à lui. En visitant une autre fleur, 
il frotte la masse pollinique sur le stigmate dont il opère la fécondation. 

A un état plus avancé de spécialisation, nous trouvons les Weottieæ. 

Dans presque tous les genres européens, le pollen est en tétrades, mais dans le genre Goodyera, plus ré- 
cent, les tétrades ne se séparent pas et forment des massules plus ou moins sectiles. 

Les espèces du genre Epipactis sont presque toutes pourvues de rostellum. Ce rostellum est dressé ou 
couché en avant, terminal, l’anthère est située au-dessus de lui et les masses polliniques, après déhiscencz des 
loges, se trouvent suspendues ou attachées à lui ou parfois à un caudicule très rudimentaire. 

Les genres Listera, Neottia, Spiranthes ont un rostellum très parfait, bien adapté à la fécondation par les 
insectes, ainsi que nous l’avons vu dans le cours du travail. 

Comme les Cypripedieæ, les Neottieæ produisent chaque année plusieurs racines (rarement une dans cer- 
tains Epipactis), plus ou moins envahies par les champignons endophytes. Si les grosses racines tubérisées 
des Spiranthes rappellent plutôt, par leur forme, leur taille, les tubercules des Ophrydeæ, elles ont plus 
d’analogies avec les fibres des Neottieæ (voir p. 48). Il s’en développe plusieurs chaque année et non une seule ; 
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leur structure est monostélique, comme dans les Weottieæw, et non polystélique, comme celle des tubercules des 
Ophrydeæ. C'est ce que nous avions déjà signalé en 1908. 

Ces Lubercules des Spiranthes sont aussi atteints par les champignons endophytes, comme les racines des 
Neottieæ, et non indemnes, comme les tubercules des Ophrydeæ (1). 

Dans le genre Sptranthes, l’'assise pilifère présente des épaississements spiralés qui rappellent le voile des 
Orchidées épiphytes. Ces tubercules, comme ceux des Ophrydeæ, sont admirablement adaptés pour résister à 
la sécheresse et il est manifeste qu'ils se développent plus dans les endroits secs que dans les lieux humides, 

Il existe, dans les Neottieæ, quelques curieux types de saprophytes, comme le Neottia Nidus-avis. 

Dans les Malaxideæ, les quatre masses polliniques sont posées ensemble sur une petite masse visqueuse ; 
il n’y à pas de caudicule. Le gynostème contient les faisceaux staminaux latéraux, Dans ce groupe, quelques 


genres exotiques sont épiphytes. 

Le pseudo-bulbe des Malaxideæ est extrêmement différent du tubereule des Ophrydeæ (voir p. 41) puisqu'il 
est formé de feuilles et de bourgeons. Il est admirablement organisé pour résister à la sécheresse. 

Dans les Epipogoneæ, les grains de pollen sont assez cohérents entre eux et les masses polliniques s’atténuent 
à la base en caudicule grèle qui s’attache à un petit rétinacle. La racine manque dans le genre Epipogor. I] 
y a là une adaptation à la vie saprophytique. 

Il ne semble y avoir aucun intermédiaire entre les Ophrydeæ et les autres tribus. C’est le groupe le plus 
hautement évolué des Orchidées européennes. Il est composé de plantes terrestres dont la fleur montre un grand 
degré de complexité, surtout dans ses organes de reproduction. Bien que Prirzer ait placé les Ophrydeæ immé- 
diatement après les Pleonandræ et avant les Neottieæ, à cause de leur anthère non operculée, elles montrent 
pourtant un plus grand degré de spécialisation. 

Nous avons vu, dans la première partie de ce travail, qu’au point de vue de la symbiose, les Ophrydeæ sont 
aussi hautement évoluées. 

L’anthère des Ophrydeæ est soudée au gynostème et dressée au-dessus du rostellum Les loges sont paral- 
lèles ou divergentes, parfois assez distantes pour que certains auteurs aient vu, dans chacune d’elle, une des 
étamines latérales du verticille interne. Le pollen de chaque loge se différencie dans la partie basilaire de lan- 
thère formant un filet élastique (caudicule) soudé au rétinacle. 

Il y a donc soudure d’un organe mâle, la pollinie atténuée en caudicule, avec le rétinacle, qui est d’origine 
stigmatique, par conséquent femelle. Il est assez curieux de voir un organe femelle perdant sa propre fonc- 
tion pour en assurer une autre en produisant une partie séparable qui s’adjoint à un organe mâle, en devient 
partie essentielle, de sorte que la fleur,en apparence hermaphrodite, ne se féconde pas elle-même et que l’or- 
gane mâle est facilement emporté sur une autre fleur. 

Dans les genres Serapias, Loroglossum, Barlia, Anacamptis, Chamæorchis, Ophrys, Neotinea, les rétinacles 
sont enfermés dans une bursicule membraneuse qui protège la matière visqueuse en l’empèchant de sécher à 
Pair. Cette bursicule est très fragile et, à un moment donné, s’ouvre au, moindre contact. 

La présence d’un éperon à nectar, dans la plupart de ces genres, a une grande importance. Comme cet 
éperon, la couleur et l’odeur des fleurs exercent un attrait sur les insectes. 

Nous avons décrit comment l’insecte, en insérant sa trompe dans l’éperon, touche au rostellum, pro- 
duit sa rupture, et la sortie du rétinacle qui adhèr2 à lui. Au contact de l’air, la matière visqueuse sèche en 
quelques minutes, de sorte que la pollinie se fixe à l’insecte. Le caudicule hygrométrique se contracte au con- 
tact de l'air dans une position définie et amène, en quelques secondes, la courbure des pollinies à 900, de sorte 
qu’elles vont s'appliquer sur le stigmate visqueux lorsque l’insecte va visiter une autre fleur. L’adaptation 
est parfaite. Comme le stigmate est visqueux et que les massules ne sont reteaues entre elles que’ par des 
fils élastiques, il ne se détache qu’une partie de la pollinie et les autres massules peuvent ensuite être trans- 
portées sur d’autres fleurs et les féconder. 

Dans le genre Ophrys, il y a deux bursicules distinctes. Les fleurs ne contiennent pas de nectar et, à part 
VO. apifera et l'O. Botteroni qui se fécondent eux-mêmes, la fécondation a lieu avec l’intermédiaire des insectes. 
Nous avons vu plus haut (p. 286,290), comment certains insectes mâles paraissent attirés sur les fleurs par 
la ressemblance de celles-ci avec les femelles de leur espèce dont ils attendent la sortie du cocon. 

Dans la sous-tribu des Gymnadeninæ, les rétinacles sont dépourvus de bursicules. La matière visqueuse du 
rétinacle ne sèche pas à l’air, comme dans les Angiadeninæ. À part ce caractère, le genre Gymnadenia ressemble 
beaucoup au genre Orchis. 

Dans le genre Platanthera, le rostellum est trilobé. Nous avons vu, plus haut, le détail du mécanisme de 
la fertilisation, dans ce genre. 

Les Ophrydeæ ont aussi un suspenseur plus développé que les Neottieæ. 
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Nous n'avons, dans ce travail, étudié qu’une partie de la famille et avons dù négliger des groupes impor- 
tants et hautement évolués, comme ceux des Orchidées épiphytes tropicales et subtropicales, parce qu'ils étaient 
en dehors de notre cadre. Nous pouvons cependant conclure, d’après les groupes étudiés, que les Orchidées, 
par leur très large répartition, leurs nombreux représentants, la grande complexité de leur structure occupent 
un rang très élevé parmi les Monocotylédones. Elles ont atteint ce haut degré de complexité par le développe- 
ment irrégulier de leur fleur, la disposition et la forme de leur périanthe, la suppression ou les modifications 
profondes de certaines parties, et la coalescence de plusieurs organes. A la base de l’évolution de cette famille 
se trouvent l’adaptation de la fleur à la fécondation par l'intermédiaire des insectes et aussi l’adaptation de 
toute la plante à la vie symbiotique, comme nous l’avons vu dans la première partie du travail. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. 33, ligne 11, au lieu de : Ph, lire : pH. 

P. 37, ligne 19, au lieu de Neotiées, lire : Neottiées. 

P. S4. Ajouter à la légende: Fig. 47 : section un peu plus éloignée de la base du labelle. — Fig. 48 : section 
bien plus éloignée de la base du labelle. — Fig. 49 : section transversale de l'ovaire. 

P. 93. Ajouter après l'habitat du Serapias Lingua : monte à 850 m., dans les Pyrénées, à Ax-les-Thermes 
(A. Caxus). 

P. 95, avant Serapias Todari Tix., ajouter : le S. azorica SCHLECHTER in FEDDE, Repert., NIX, p. 44 (1923) et ap. 
Kezc. et ScHLECHTER, Icon. I, p. 138 (1928), pl. XI, f. 41, est une espèce peu connue des Açores, d’après sa descrip- 
tion, très proche du S. cordigera et du S. neglecta, mais dont l’épichile est nettement plus large que l'hypochile. 

P. 100, ligne 10, après Serapias Olbia, ajouter : ScHLECHTER in KELLER et SCHLECHTER, 1Con..p. 136, réunit, à tort, 
le S. gregaria Gobrery au S. Olbia VERGUIN (S. vomeracea var. Olbia SCHLECHTER, L. c.), d’ailleurs bien distinct du 
-S. vomeracea. 

P. 108, ligne 12, ajouter : X X Orchiser. Leroyi A. Camus et SENNEX (0. Morio X S. pseudocordigera LEROY).— 
Labellum obtusum. Espagne, Santander, Vereda, Palanco (LEROY). 

P. 111. Aux synonymes d’Aceras anthropophora, ajouter : Ophrys anthropomorpha Wizo., Spec., IV, p. 63 (1805). 
P. 113. Aux localités de F. a flavescens G. Camus (ZmIMER.), ajouter : Alpes-Marit.: Grasse à Saint-Jean (Ropt). 
P. 116. Après les localités de l x Orchiaceras Bergoni G. Camus, ajouter : rég. planitiaire de laSavoie, Saint-Alban 
à Lovettaz, Saint-Jeoire-Prieuré (DENARIÉ). 

P. 120. Ajouter: voir p. 58, pour la présence du loroglossoside dans le Loroglossum (cf. DELAUNEY in C. R., 
1925, 180, p. 224). 

P. 122. Après f. comosum Waips., ajouter : f. laxiflorum A. Caxus (Himantogl. hircinum var. laxiflora Z1mx. in 
Allg. bot. Zeitschr., XXIII, p. 11 (1917) : var. laxa Scarecur. in FEDDE, Repertr, XV, p. 286 (1918). — Inflorescence 
assez lâche, rappelant un peu celle du L. caprinum. — France, Allemagne. 

122. Après L. caprinum Var. calcaratum BECK, ajouter : in Ann. Hofm. Wien, V, p. 576 (1890). 

123, ligne 3, au lieu de labelle long de 8-20 mm. lire : labelle long de 8-12 cm. 

123, ligne 5, ajouter à la synonymie de la var. Heldreichit : BorNMüLer in EXGz., Bof. Jahrb. (1928), p. 123 
et à la répart. géogr. : Macédoine. 

P. 123, ligne 8, à la répart. géogr. de L. capr. var. calcaratum BEcx, ajouter : Roumanie, Bulgarie, Macédoine, 
d’apr. SCHLECHTER. 

P. 123. Après la var. calcaratum, ajouter s-var. macedonicum (Him. calcar. Var. macedonicum BoRNMüÜLLER in 
ExGLer, Bot. Jahrb. (1928), p. 123). — Fleurs grandes : div. méd. du labelle longue de 10 em. ; div. lat. de 2 cm., sub- 
falciformes ; éperon long de 5 mm. — Macédoine (BORNMULLER). 

P. 123. A la description du Loroglossum Bolleanum ajouter : lobes lat. du labelle triangulaires, courts, longs de 
2 mm. env. et lobe méd. bilobé. 

P. 134. Après les Anacamptorchis ajouter : X x Orchidanacamptis Guetroli (Orchis Morio x Anacamplis pyrami- 
dalis) LABRIE in GuÉérrort, Plantes hybrides de France, 11 (1926), p. 51 (1927). — Port de l’'Orchis Morio. Tige haute de 
20-30 cm., assez épaisse. Feuilles vertes, dressées, lancéolées-aigues, les caulinaires bractéiformes, aiguës, engainantes 
ou réduites à l’état de gaines et atteignant le tiers sup. de la tige, les inf. oblongues, un peu obtuses au sommet: 
étalées, non mucronées. Bractées égalant environ l'ovaire. Inflorescence assez lâche, moins pyramidale et moins dense 
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que dans l'Anacamplis ; fleurs s'épanouissant presque en même temps, dans la même inflorescence, comme dans 
l'Orchis Morio, non successivement comme dans l’Anacamplis, d'un beau pourpre intermédiaire entre le rose de l'Ana- 
camplis el le pourpre violacé de l'O. Morio, d'abord dressées comme dans l'Anacamplis, inodores ; casque d’un pourpre 
vif, strié de vert, subconique, dressé, puis étalé, à divisions libres, conniventes, ovales-aigués, plurinervées ; labelle 
d'abord élalé, muni à la base de deux lignes saillantes, presque également trilobé, à lobe méd. plus étroit, aussi long 
que les lal., ceux-ci crénelés sur le bord ext. et légèrement réfléchis ; éperon égalant l'ovaire ou à peine plus long, 
long de 15 mm., épais de 2 mm., obtus, souvent ascendant comme dans l’Anacumplis, à peine arqué, Gynostème à 
2 rélinacles libres comme dans l°0. Morio, à bursicule uniloculaire comme dans l’Anacamptlis, mais bilobée. Pollinies 
arquées où conniventes au sommet, d’un violet foncé, à pollen violâtre comme dans l'O. Morio, souvent avorté,et non 
gris ardoise, — Gironde : Frontenac, Philibert (LABRIE). 

P, 137. Aux synonymes de Traunsteinera globosa, ajouter : Orchites globosa Scnur,Enum. PL. Trans.,p. 942 (1866). 

P. 139. Aux synonymes dela var.sphærica ajouter : Traunsteinera sphærica ScaLecuTER in KELL. et SCHLECHTER, 
Icon., 1, p. 227 et, à la répart. géogr., ajouter : Asie Mineure, d’après SCHLECHTER. 

P. 139. A la répart. géogr. de Traunsleinera globosa ajouter : Russie et Asie Mineure, d'apr. SCHLECHTER. 

P. 147. A la répart. géogr. de l’Orchis papilionacea var. major ajouter : Maroc: entre El Hajeb et Ito, alt. 
1160 m. (GUMAR DE FRENCHEL). 

P. 148. Après la répart. géogr. de la var. rubra LinpL., ligne 18, ajouter : s-var. albiflora A. Camus. — Périanthe 
blanc. = Alpes-Maril. : bois des Clausonnes entre Valbonne et Golfe-Juan (Ropté). 

P. 150. Ajouter aux synonymes de l'O. Morio : O. intermedia MEI1GENS et WERNIGER, Sysl. Pflanz. Rhein, p. 106 
(1819) ; O. officinalis SarisB., Prodr., p. 6 (1796). 

P. 152, ligne 20, après Fecamp, ajouter : par SENAY et ligne 21, après F1. fr. supprimer : par SENAY. 

P. 153, ligne 11, aux synonymes de l'O. picta, ajouter, après O. Morio var. picta REicnB.: SCHLECHTER in KELL. 
et ScuLEecnr., Icon., 1, p. 208, p. p. : exel. syn. — C’est tout à fait à tort que ScnLEcHTER a réuni l'O. Champagneuxit 
à l'O. picta. 

P. 156, A la distribution géogr. de l'O. longicornu, ajouter : Herzégovine, Grèce, Macédoine. 

P. 167. A la répart. géogr. de l'O. Simia, ajouter : Hongrie. 

P. 184. Ajouter à l'O. saccata Tenore : fleurs inodores,labelle blanc à la base, à face sup. d’un rouge un peu violacé, 
à bords teintés de brun verdâtre, à face inf. verdâtre ou mordorée ; éperon descendant, blanc, vert à l’extrémité, à 
ligne méd. inf. verte ou pourprée, d'apr. le D' BErroN (BERTON, PI. Syrie, n° 311; E.-N.-E. de Rachaya, monte à 1230 m.; 
Ahiré dans le Ledja, alt. 800 m.). | 

P. 192. Ajouter à la répart. géogr. de la var. Sendineri Reicus. F. : Bulgarie, d’apr. SCHLECHTER in KezL. et 
SCHLECHT., 1c., 1, p. 200 (1928). 

P. 194, Aux synonymes de l'O. palens var. canariensis b. orientalis ajouter : O. patens DEsr. s. sp. orientalis Soô 
in FeDnE, Repert. (1927), p. 36. 

P. 194. Après la descript. de l'O. fallax, ajouter : Scncecur., L. c., p. 199, envisage l'hypothèse de l’hybridité de 
cette plante (0. mascula X patens). 

P. 198. Après les var. de l'O. mascula, ajouter : f. Reichenbachiana So6 in FEDDE, Repert. (1927), p. 29. — ReEIcHs. 
F., Zcon., XITI-XIV, €. 157, f. 4. — Labelle à lobes grossièrement dentés. 

P. 200. Après la bibliographie de l'O. pinetorum Borss. et Korscny, àjouter : O. mascula Var. pinelorum SCHLECHT. 
L. c., p. 198 (1928). 

P. 200. À la description dg l'O. analolica Borss., ajouter : feuilles souvent tachetées de noir ; fleurs inodores, d’après 
le Dr BerronN ; monte à 1230 m., E.-N.-E. de Rachaya (D: BErToN, PI. de Syrie, n° 301). 

P. 206. Après la répart. géogr. de la var. pseudopallens Rercns. F., ajouter : Caucase. 

P. 206. Ajouter aux synonymes de l'O. quadripunctala : Anacamptis trichocera Kocu in Linnæa, XXII, p. 286 (1849). 

P. 207, ligne 12, après O. quadripuncetata s.-var. albiflora G. CAM. BERG. A. Cam.,ajouter : cf. GuroL in Monde des 
Plantes, mai-juin 1928, p. 4. — Grèce. 

P. 220. L’O. sesquipedalis est représenté, dans l’Zconographie, pl. 43, avec feuilles sans macules et c’est tout à fait 
à Lort que STEPHENSON les dit maculées. — Ligne 19, après court, ajouter : ou proéminent. — D'après une série 
d’études publiées très récemment, à Kænigsberg, dans les Botan. Archiv., l'O. sesquipedalis de Jarnac serait une race 
d’origine hybride, issue du croisement de l'O. incarnata avec une espèce à tubercules entiers, comme l'O. palustris. 
Cependant dans beaucoup de localités où vit l'O. sesquipedalis, il n’existe ni O. palustris, ni O. laxiflora. Cette hypo- 
thèse, étendue à l'O. elata, pourrait expliquer la présence de tuberceules entiers dans la plante d’après laquelle a été 
faite la description princeps Après la description de l'O. sesquip. ajouter : S.-var. albiflora A. Camus. — Fleurs blan- 
ches. Très rare. È 

P. 220. Après la var.corsica,ajouter : la var. ambiqua, O. ambigua Marrr.-Doxos,distinguée par certains auteurs, 
est reliée au {ype par des intermédiaires.Son épi est un peu plus long que dans le type, souvent plus étroit,ses bractées 
plus où moins étalées, son labelle ord. étalé et non réfléchi, l’éperon un peu plus court, moins épais et souvent re- 
courbé. Ne peut pas être confondu avec l'O. ambigua KERNER. 

P. 225. A. l'O. incarnala var. ambiqua Gurmar.,ajouter : serait probablement à rattacher à l'O. sesquipedalis,comme 
l'a fait STEPHENSON,qui l’a nommé O. sesquip. var. iberica STEPH. in Bull. Soc. bot. Fr. (1928), p. 400.— Espagne (STE- 
PHENSON). 
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P. 226, ligne 2, ajouter : Espagne sept., rare, Asturies, d’apr. STEPHENSON. 

P. 235. A l’avant-dernière ligne, à la répart. géogr. de l'O. purpurella, ajouter : nord de l'Angleterre, ouest du 
Pays de Galles, Ecosse, île Orknev et Shetland, d’apr. STEPHENSON. — A rechercher en Bretagne. 

P. 241. Ajouter à la répart. géogr. de l'O. elodes : Espagne septentr. (d’apr. STEPHENSON). 

P. 243. Aux espèces insuffisamment connues, ajouter : O. cordig. ssp. siculorum So6 in FEDDE, Repert. (1927), p. 31. 
Port robuste ; feuilles largement lancéolées, longues de 12 em. sur 1,5-2, 5 ; épi dense, multiflore, de 4-7 em. sur 2 à 3 ; 
bractées lancéolées, les inf. de 2 cm., dépassant un peu les fl. ; fl. longues de 1,5 em. ; labelle obcordé, profondément 
trilobé au sommet ou presque entier, à lobe méd. plus étroit que les lat., plus aigu, de 6-10 mm. sur 7-11 ; éperon co- 
nique-cylindrique, allongé, plus large au milieu, atténué au sommet, un peu plus court que l'ovaire, — Transilvanie. 

F. Simonkaiana So6 in FeppEr, Rep. (1927), p. 31. — Feuilles inf. obovales ou elliptiques, larges de 2, 5-5 cm. ; épi 
dense. Proche de f. Rochelii Gris. et Scu., mais labelle entier. — Transilvanie. 

P. 248, ligne 12, après la bibliographie de l’X O. alata FI ajouter : PERRIER DE LA BÂrme, Cat. Savoie, II, p. 277 
(1928), et p. 249, ligne 13, après Coste, ajouter : chaîne jurass. de Savoie, Chindrieux aux Coriennes (abbé PizLoup). 

P. 257. Après la bibliographie de | X O. Jacquini Gopr., ajouter : PERRIER DE LA BÂrmeE, L c., p. 283 et après les 
localités : Hautecourt sur le Lac de Saint-Marcel. 

P. 259. Après la bibliographie de | X ©. Weddellii G. CAM. ajouter : PERRIER DE LA BÂTHIE, L c., p. 277. 

P. 259. Après la bibliographie de l x O. Beyrichii KERN., ajouter : PERRIER DE LA BÂTmE, L €, p. 284, et après 
les indications géographiques : rég. des chaînes jurass. de Savoie. 

P. 275. Après la bibliographie de | X O. Aschersoniana HAUSSKN., ajouter : PERRIER DE LA BÂTHtE, Cal. Savoie, II, 
p. 284, et p. 276, ligne 3, ajouter : Haute-Savoie (CHENEVARD), mont Clergeon (BRIQUET). 

P. 279. Après O. elodes X maculata ajouter : X O. Csatoi [O. cordiger (ssp. siculorum ?) X maculatus] So6 in FEDDE, 
Repert. (1927), p. 36. — Tubercules palmés. Tige haute de 30-40 em., pleine, dressée. Feuilles ovales-lancéolées, plus 
larges au milieu, dressées-étalées, la sup. plus petite. Bractées lancéolées, égalant presque les fl. Epi dense, à fl. nom- 
breuses, médiocres, longues de 1,5 em. Labelle trilobé, à lobes lat. subquadrangulaires, incisés-dentés, le méd. protracté, 
bien plus long, oblong-triangulaire, aigu : éperon en sac, conique, aigu, égalant 2/3-3/4 de l'ovaire. Transilvanie : Csik, 
Balänbäntya (Csaré). 

Var. Szaboiana {Szaboianus) So6, L c., p. 36 (1927). — O. cordiger (f. Rochelii ?) X O. maculalus Var. sudeticus 
So6, L. c., p. 36 (1927). — Port grêle ; plante haute de 25 em. ; feuilles étroitement lancéolées, à peine courbées ; fl. petites» 
en épi lâche, pauciflore ; labelle à lobes subégaux, à lobe méd. à peine distinct, obtus ; éperon cylindrique. — Transil- 
vanie : cott. Kolozs, alpes de Gyalu (GYÔRFFY, PÉTERFI, BoGscn). 

P. 281. Après les hybrides de l'O. incarnata, ajouter : d’après SrEPHENSOX (B. E. C. Report for 1927, p. 494 (1928), 
le D' KELLER a nommé X O. Delamainii, l'O. incarnata X sesquipedalis, {trouvé dans la Charente, par STEPHENSON. 

P. 290. A l’avant-dernière ligne, ajouter : Goprery, The fertilisation of Ophrys fusca in Journ. of Bot. (1927), 
p. 350. 

P. 313. En bas, après le renvoi 1, ajouter : MoGGRipGE a nommé la forme d’Ophrys Scolopax se fécondant elle-même, 
qu'il a observée, O. inseclifera (pseudo-scolopacis) s.-v. sese-fecundans MoGGrice in Nov. Act. Acad. Cur.,XXXV, pl. IV, 
Î. 27 (nov. 1868). Cette forme est probablement hybride, voir p. 313. 

P. 319. Ajouter, après la description de l'Oph. Bertolonii : s.-Var. viridiflora A. Camus.— Div. ext. et lat. int. du 


périanthe d’un beau vert. — Var : Châteaudouble (A. Camus). 

P. 325. Après les var. de l'O. apifera ajouter : f. pseudoestrifera So6 in Fenpe, Repert. (1927), p. 36. — Labelle tri- 
lobé, long de 15 mm., à lobe méd. long de 9 mm. (avec l'appendice), large de 10 mm. — Autriche : Perchtoldsdorf 
(FLEISCHMANN). 


P. 327, ligne 19, au lieu de Suisse, lire : France, embouchure de la Drance, près d’'Amphion. 

P. 343. Après les espèces douteuses ou incomplètement connues, ajouter : Ophrys macedonica FLEIScHM. ap. S06, 
Nolizbl. Berlin (1926),p. 907, peut-être hybride de l'O. aranifera et de l'O. airata, et O. argolica FLeiscum. in Vierh. 
Z.B. G. Wien (1919),p. 295 =0. ferrum-equinum Desr. s. sp. argolica So6 in Notizbl. Berlin (1926), p. 907, très proche 
de l'O. ferrum-equinum Desf. 

P. 358. Après les localités signalées pour l x Oph. minulicauda ajouter : STEPHENSON aurait trouvé l'O. apifera 
X Scolapax, dans la Charente, aux env. de Jarnac (SrerH. in Rep. Bot. Exch. CL, 1927, p. 494). 

P. 359. Après l'O. Scolopax >< tenthredinifera ajouter : TraBur a observé, chez cet hybride, la transformation 
des divisions latérales du périanthe en étamines, 

P. 406. Après la bibliographie du Platanthera algeriensis ajouter : MAIRE in Mém. Soc. sc. nat. Maroc (1926), p. 52. 

P. 413. Renvoi 2, ligne 2, au lieu de pollens, lire : pollinies. 

P. 420, ligne 14, ajouter : Engadine : Soil Maria (G. KELLER). 

P. 420, après les localités du X X Nigribicchia micrantha G. Cam.Berg. et A. Cam. ajouter : Nigrilella bernarden” 
sis (Gymn. albida X Nigritella nigra ?) ZENDER in Bull. Soc. bot. Genève (1927), p. 273 f. 1-4 (1928). — Plante haute 
de 10 cm. env. Tubercules ressemblant beaucoup à ceux du x X Nüigribicchia micrantha, mais plus allongés, renflés» 
puis longuement bifides, à divisions très allongées, atteignant 5-7 cm. ; au collet, plusieurs racines grêles et courtes. 
Feuilles ord. basilaires, formant, autour de la tige, un bouquet en entonnoir, plus régulièrement linéaires que dans le 
x x Nigribicchia micrantha, plus longuement atténuées au sommet, les inf. courtes, légèrement engainantes, appliquées, 
ténues, blanchâtres, les autres distinctement pliées-canaliculées, glauques sur les deux faces, ascendantes dressées, 


dés. 
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brièvement aiguës, obtusiuscules au sommet, longues de 7, 5-8 cm., larges de 6, 5 mm. glaucescentes, épaisses et décur- 
rentes à la base ; les caulinaires plus petites, 1-2, insensiblement atténuées à la base, la sup. très étroite, atteignant 
la base de l’inflorescence. Bractées inf. subfoliacées (plus foliacées que chez 1es parents présumés), ovales à la base, lon- 
guement atténuées, apiculées, les inf. 2 fois au moins plus longues que les fleurs,'les autres égalant les fl. ou un peu 
plus courtes qu’elles, apiculées, donnant au sommet de l’épi un aspect chevelu, Epi long de 4,5-5,5 cm., à fL 
espacées, distantes, un peu plus lâche que dans le XX Nigribicchia micrantha. Fleurs un peu plus grandes, non 
résupinées ou tardivement et incomplètement résupinées, d’un violet pourpre comme dans le Gymn. conopea ou un 
peu plus violacé, Div. ext. du périanthe ovales-lancéolées, les lat. int. ovales, env. 1/3 plus courtes, brièvement aiguës. 
Labelle triangulaire, presque entier où muni d’un lobe court, vers le tiers ou la moitié, à 3 nervures, les ext. bifides ; 
éperon variable, tantôt très court, comme celui du Bicchia, tantôt cylindrique et plus ou moins allongé, même par- 
fois un peu courbé, Ovaire à peine tordu, assez épais, à la fin plus long que la fl. Bursicules très minces, enveloppant 
les rétinacles. D'après sa description et les planches l’accompagnant, cette plante a beaucoup d'’affinités avec le 
x x Nigribicchia micrantha et paraît issue du même croisement, mais son épi est plus lâche, ses bractées sont net- 
tement plus longues, ses fleurs un peu plus grandes et ses feuilles plus glauques (A. Camus). — Suisse: Valais, Tzi- 
setla, au pied du mont Bec-Rond, combe de Là, alt. 2.000 m. (ZENDER). 

P. 427, Après Habitat du Malaxis paludosa, ajouter : cf. Simox in Bull. Soc. bot. Deux-Sèvres (1927), p. 83, pour 
l'étude des conditions biologiques de croissance du Malaxis en vue de la recherche de cette plante. 

P.457. À Neollia Nidus-avis f. g. nivea ajouter : Pyrénées (A. CAMUS). 

P. 462, ligne 12, ajouter : Pyrénées-Or., Vernet-les-Bains (A. Camus). 


TABLE 


SBROGENISUINEGRE ER TEE De encre 139 
x x Aceraherminium Gremli................ 366 
AGERASIR BR SE Re cernes 77, 80, 110 
RAI BOIS eme cms 123 
— ONE ONE Poe Tne Feb TEE obe 135 
IDD A D EOUA el 2 eee cree 135 
— anthropomorpha Steudel............ 111 
Han thEODOPhOrA RP Br 111 
— — angustata Rouy................. 118 
— — flavescens Zimm. ........ 118, 521 
A ON AR OU ee este 118 
Nana RUDPErE.-..... 10.7 118 
— — præmorsa Ruppert .............. 118 
— — virescens Ruppert............... 118 
Aceras anthropoph. X Barlia longibr. G. Cam... 127 
Ac. anthropoph. X Herm. Monorchis Gremli.. 366 
Ac. anthropoph. X Orchis latifolia Harz...... 118 
Ac. anthropoph. X O. longicruris G. Cam..... 117 
Ac. anthropoph. X O. mascula Orph........... 118 
Ac. anthropoph. O. mili'aris G. Cam...... 113 
Ac. anthropoph. X O. purpurea Meils ........ 116 
Ac. anthropoph. X O. Simia Vayr........... 115 
Ac. anthropoph. X O. undulatifolia Godfery.. 117 
Ac. anthropophoro-militaris G. et G......... 114 
cer Bari CAME RER. 127 
ACAB OLA AIN EE lee rise se cie 123 
TT Capri a Eine ee ae act 122 
— 1 calcarata Beck =.5...::...5: 0.0. 122 
ENS LOL M AVTES ne ee A5 
— Durand ReICRD SES ere ce 133 
HO TMOSA INA ER Eee ec 123 
NA ROUE MEN] Se doc c tie AMOR 118 
= TanoMmalRM CR ere is » e 121 
— — calamistra Gallé................ 122 
— — caprina Reichb. f............... 122 
— —.divergens. Gallé.....:............ 121 
—\—"Horcipula GA eee 121 
— — heteroglossa Gallé............... 121 
— — platyglossa Gallé................ 122 
— — tipuloides Gallé................. 121 
— — thuringiaca M. Sch............... 121 


DES MATIÈRES 


INtACtA ER eICHD TPE RER 
longibracteata Reïichb. f............. 
—_—LAIICA ReEICHD He - ee. 
— LC SICUIANREICND eee 
Ac. longibr. X anthropophora Terr........... 

— pyramidalis Reichb. f.......:.:..... 
— angustiloba Bréb................ 
— brachystachys Reïichb. f......... 
— secundiflora Lindl............... 
MATE KE RICHE RC RSR EEE ALES 
EX Vayredæ ROUYS:.-. 2... 0e 
xx —" Weddellit Gren-. 2e 
Aceras XX BarliG GAMUS ER ERP TEE 
Aceras X Herminium Gremli................ 
ACHROANTABSMR ARE rene 
AGHROANTAUSEPNEZE ES TE EEE CEE 

— monophyllos Greene................ 
ACROANTAES Ra. 2 eee ee core 
ADACTYLUS 
X X Anacamptiplatanthera Fournier.......... 
= MPAYOLLEPOUENIER Eee Eee - 
ANACAMEPETIS RICHE 7 
brachystachys Nyman:.......... 
Bran6HortaNnAl Eee AA 2 
condensata ROCHE FPE ER En 
Durandi eBréb nee ER tee 
RAR CA CAUSES PP PERRET ere 
KM GyMmnadenail ROUTE Lee... 
pyramidalis Rich............... 
albiflora Major 
alDitloratRaulin ee PC EE 
AnPUSUIODAN BTE). case 
brachystachys Boiss.....:....... 
Durandii Richter 
ecalcarata Ruppert.............. 
oboyvatar Ge Camus, 0 EN 
tanayensis Chenev.....:......... 
Urvilleana Schlechter............ 
Anacamptis X Gymnadenia À. et G........... 
An. pyramid. X Gymn. conopea À. et G....... 
An. pyramid. X Gymn. conopsea Wilms...... 


Kk X 
| 


= 12 
1H 1 1 1 © © 
res 


COR DE >) 


= 


= 


= 


Camus 


OPCHSAGT CAUSE. rr08 

Orch. fragrans Duff......... 
+ Orch. laxiflora Vournier .... 

Orch. maculata G. Camus.... 
© Orch. Morio Br.-Blanquet ee 
 Orch. palustris Nyman...... 
Orch. ustulata G. Camus,..... 
Platanth. bijolia Payvot...... 
Camus.... 


Anacamptis > 
An. pyramid. : 
An. pyramid. 
An. pyramid. > 
pyeamid. 


pyramid. 


An. 
An. 
An. pyramid. > 
An. pyramid. X 
An. pyramid. X Serap. Lingua A. 
Anacamptis pyramidata Bub................. 
— quadripunctata Lindl............... 
—11riChoCera  NOCD ere rem cet 
Urvilleana Somm. et Gatto.......... 
Anacamptorchis CG. Camus............. 

— Durand G.- Camus... 1277 
—hallariGAiCANMUS EE re rbraees- ro 
Ci AUT-get IE OUTIIET. eee cielee sieste 
— Laniccæ . Br.-Blanquet.............. 
Kb — S1NOrTTensis Cr. .CAMUS..--... 
SC NNeber1 M MSCNUIZE 2. ce 
ANDRORCHIS RESICDD EE nm eee 
ANCGIADIENTE AN Parlat eee. ce 
ANGIADENINZÆ G. Cam. Berg. A. Cam....... 
T0 77 280 81: 

A NIMAODIP ARTS ROSE Er eee re Ce ccr 
— Dose OS AE CEE EL CRTC 
NOPDAMTAN AREA EE rer ere 
IAPIFER EP ar AIMER Ace eau ue 
APOSTASIEE R re CEe 
INRINCHNILESMSCRMERE PERRET ENT EE 
AID a SCD Re ec rec 

— anthropophora Schm................ 

— TAPLier AMOR Crete CC 
ATADIIELARBUD ee ee Rte 

RAT ATARB AD ER Re Te NN 

— PertolORTDO ER EEE RCE 

— Biancæ Tod..... Ce - : 
—tbombhylieraelod ER Er ER 

EE AUGLIORAUROTN RP ERRR PERRET ET CR 

A UCITlOr AOC eee eee AC 
NN TE TES Mao Lemon 
ex alta ATOME 
AN ONMITANAMEOT AA NME ETES 

— HUE CASTRO RE ren EN Ce 
—11n7en0 2 MOT PEER PET SEC; 
Alunula ta lol RS TRE REP ER ER 

— — 1ONDIPELAlARMACCN EE PERRET 
lutea TO EME TETE eee 
MIN OTAMDOU RIRE ete eee 

— MOonorChISAHONMENTP TEE ERA 

— musClonA SCA ER -E ce 

— OS Ch CNOSMDDIE PEER ES EEE 

= palhda TOUR SARA EME RARE 
—tSpeculumU EAN Er RE ARTE 

—\ tenthredinifera Mod"... 


526 — 


ARACHNITIDEZÆ 
ARANIFERZÆ Parle... . 
ARETHUSEÆ Reich... 208 
ARETUSEZÆ \Parnl Cu... 2 
Aretusées ; : 59, 
ARTETINUMMPBeCK 02 2 2 PRE 
ARISTOTELPA LOTS... 
ARTHROCHILIUM Hal 

= palusitre Beck:.::.27.20 20/72 


ASPITATREIChHD ES EE TEE ER ec EES 


Barlaceras @.\Gam.. "7 TPE EEE 
XX —"Terraccianon G@: Cam... 
BARLIA Parl.. . 66, 70, 74, 77, 80, 
—Jongibracteata Parl 7: 
—) — gallica (Mindl:)::-.... 00062 
——\sicula (Hindi)... "2022 
3ASITONZÆ Pfitzer 
BENTHAMTAIRICH RS CEE 
BICCHIAMPATI EPP EC EE PE PRE. 77,081 
— albida Parl LE 0 0 66, 
— —— borensis{(Z4p:}" +..." "#06 
—— ochroleuca Murr "10". 
— — HTICUSPIS Beck "CE 
Bicchia X Gymnadenia G. Cam.............. 
Bicchia albida X Gymn. conopea G. C. B. A. C.. 
Bicch. albida X Gymn. odoratissima G. C. B. 


ANGL ace SR A0 EUTESEEE x 


Bicchia albida X Hermin. Monorchis G. Cam... 
Brccha XENrertelliiG Came CEE CRETE 
Bicch. albida X Nigrit. angustifolia G. Cam..... 
Bicch. albida X Orc. maculata Brügg......... 
Bicch. albida X O. sambucina.............. 
BLEPHARIGLOTTIS albiflora Rafin........ 
BOMBYLIFLORZÆ G. Cam. Berg. A. Cam..... 


| BOMBYLODES Schlecht.................... 


BURSICULATÆ Reichb.............."° 


CÆMOGLOSSUM Steudel.. 1". 
CALCEOLUS AdARSONT:- 2-2 
— -alternifolius St-Lager............... 
= Marnianus CTANntz RE RE 
CADBIPEMBLON Bubam:, -"F--.- 
= Alatitohum Bubani RE 
— palusire Bubani ACER EEE SEE 
CAFYPSOSalsb.- ER CRE 78, 
— borealis (boreale) $. et H........ 47, 
=#pulbosa Oakes Aie RARE SUR 
CADMESODIUMALINR 2 RER PERS RTE 
CALYPSOINÆ G. Cam. Berg. A. Cam.. 78, 424, 
CENTROCHILUS Schauer 
CENTROSIS 1SWwALIZ 2 1 RAR ER CEE CE 
= ahortiva SWATIZI SN EE 


| CEPHALANTHERA Rich................... 
| 41,45, 47,48, 65, 71, 73, 79, 488, 
ATEN EN ER E RRRARRS PRES EE 
| ODA SRE SIL LUE | SOUL Las ne 
— alba X C. longifolia A. et G......... 
— alba X Epipactis rubiginosa Wettst.. 
Cephalanthera X Epipactis G. Cam........... 
mm 2UPUSELONHANSERKE 13.2 M LS 
= BOMOS ISIN EE Unes ae 
NOTE EME NES FOSSES 489, 
— Damasonium. Druce......:........… 
DR TONSHONRA RICE. eee 489 
— — citrina G. Cam. Berg. A. Cam... ... 
= LIDDOSA ABOÏSS:.:1. 4 desc co ee 
— — longibracteata G. Cam. Berg. A. 
(CENT A PO ERA DE SAR 
; a US UTIANS M D]AC EM... 
— — pumila G. Cam. Berg. A. Cam..... 
Cephal. ensifolia X pallens G. Cam. Berg. A. 
CARRE SR ce ce 
— epipactoides ele tel M... 1... 
| TT ETANLIOTA RAD EE: ee eee es 
ET PTANUIIOrA GTA... eee 
CROP CAB OEM eee 
RANCE ONAR LOU EE - 225 MANS en qe 
AO Janch 2 EPP 2: 
— lonchophylla Reichb........... 498, 
IORPH OA RTIESCRE em eemectee 
= GE MONET LIRE SE 
— — longibracteata A. et G........... 
UNI AO CS se Srie estate 
 Maravignæ Tin 25. sc. 
| 2 Mayeri A: Camus. .....-:.:.:..00 
| — ochroleuca Reichb......:........... 
L — pallens Rich......... 46, 48, 489, 
| — — adenophora Keller. ...... dan CRE 
— — alba G. Cam. Berg: A. Cam....... 
— — brachyphylla Sch............... 
| — — Dufforii,G: Cam"... 
| — — lonchophylla G. Cam. Berg. A 
| CAM AAC EEE LME. 
— — Jutescens G. Cam............... 
| — — ochroleuca G. Cam. Berg. A. Cam. 
| Ceph. pallens X C. rubra A. Camus........ 
| — pallens X Epip. atrorubens G. Cam 
10e ee A PEUT EDEN RSS EPRREr 
— pallens X Epipactis rubiginosa Beck. 
TOTAL RICh 2272 eu cs. 7 
— —albifiora (let). LE... 
— — parviflora (A. et G.\ ............ 
— Sale vensiS ROUV- 22... .. 
— Schulzei G. Cam. Berg. A. Cam..... 
— xiphophyllum Reichb. f............. 
a CUTINAIMe DCR M eee - 
: Cephalanthera X Epipartis G. Camus........ 


— 527 — 
X X Cephalepipactis speciosa G. C. B. et A. C. 
519 | X X Cephalopactis speciosa Asch. et Gr..... 
498 | CHAMÆORCHIS Rich....... 74, 97, 80, 134, 
498 Alpina RICh ER 
DOS IGHAMEREPES STE RE 
a87 HAÏPINA SPL Re see ce seen ce 
ÉSTAIRCHAMORGEHIS ADI DU ere ee 
194 —yViridiSsL DUM 224: 0e. ARLES 
HO RCIONIS ACCUS Preda LR ; 
501 X X Cœloglossogymnadenia A. Camus........ 
LOS ANNE ST acksonie Al CAMUS Re 
4987 | XXE Quirkins AS GAMUS EE EEE 
496 ——"biloba  AGamUus. 2.400. 
497 X X Cæloglossorchis Erdingeri Guétrot....... 
CŒLOGLOSSUM Hartm........... DANSE 
497 —albidume Harime PAPER APR ERRRREE 
497 — AlPINUMESCNUR Eee 
496 nn COTOTUR UN PME ee 
— Cornigerum rubricinctum Jorg....... 
502 —— denSIOT UM NM EE 
501 —diphyllum Re P EC ET 
498 Prince KERD EE 
498 IS AN TICUMIN TN SRE ee 
502 — PUrTPUreUM SCRUT.. 374, 
498 — satyrioides Nym................... 
498 Vaillant ,SChur.. 7... 2. 
500 —tvirides Harim 2. te 66, 
494 — — bracteatum Richt..........:..... 
496 — — brevibracteatum A. et G......... 
496 — — gracillimum Schur.............. 
496 — — grandiflorum  Zapal... 
502 — — islandicum M. Sch............... 
503 — — labellifidum Costa. .............. 
498 — — longibracteatum A. et G......... 
497 — — macrobracteatum Schur.......... 
500 — — microbracteatum Schur .......... 
500 LE UL DUT CU A NC CRE EE 
500 oi SUDAÏPIQUM FEUDN 
500 — — Thuringiacum Ruppert.......... 
Cœloglossum X Gymnadenia G. Camus..7..... 
500 | Cœlogl. viride X Gymnad. conopea G. et A. 
500 CAUSE ETES RE ER ee 
500 — viride X Orc. incarnata ?.G. C. P. et A. 
503 Ce AR 
— viride X (O;:c.ine. X maculata) G. Ca- 
487 MUSÉE TR sr MR ALAN RE CUE 
487 — viride X Orc. latif. Godfery.....:°:"7° , 
489 — viride X Orc. maculata Domin...... 
493 — viride X Orc. sambucina Kerner...... 
493 — viride X Orc. samb. var. incarnata 
502 GLGAMNE PRE SN RE 
502 — viride X Orc. samb. var. lutea G. Cam. 
494 — viridi-sambucinum Neiïlr........…..... 
496 — viride X Plat. chlorantha (Gremli). ... 
487 — viride X Plat. montana Gremli...... 


ns 
© 1 


Q2 


uw co 
IN NIJINJ + 
J NI 


© 
2 


367 
388 
396 
376 
284 
396 
375 
374 
388 
289 
374 


371 


U9 O9 O5 02 
CODE 


vo 


MT UT ST AIT ST AUOT A 03 STUNT 


2 
CE PSS 


U2 9 O5 O2 2 


o2 


COENORCHIS'Blume.. AR M RER enr 
COMPERIA C. 
Karduchorum 

tAUTICA C AK OC CLR CTP EL CERTES 
COMPERIANZÆ A. 
CONNIVENTES G. Cam. Berg. 
CONOPSIDIUM WAIITE EEE RER Eee... 
-tplatantherumeWwalire eee cer certe. 

— StenantheTUMMWAlr 0e 
CORALLIORRAHIDZANFASChEERP EE PR Eee 
CORALLORHIZA (Hall.) Scop............... 


34, 42, 46, 47, 


Koch: FRE EE 
Bornm. el 


GANUS ET re CPE 
ASICaAM 1... 


— Corallorrhiza Karst 
—tdentata Host Recent 
—— l(éTICELOTUM Dre eee... rte 
— AHAELI M RICE Cr re CCS 
fnnata RP EE Ce Pre 
— ericetorum Richter 


—virescens Dre este tek emrene 
CORALLORHIZINÆ G. Cam. Berg. A. Cam... 
78, 

CGORDMBESLMLISMEAIC ER SRET PE rer 
CORIOPHOR/Æ PAT eee ce re 
CORTSANTHESIStEUTEl RE TER PR TETE 
CRIOSANIMEESMR AT ER ENT Er CE TRACE ER 
CHEANORCGELS EMeISD RE ET EEE 
CMPBETIEMEAlC EST ere ES 
CAMBTDIUMES WAR MERE CNET ES 130, 
— boréale SW het -peckccentece 
GorallorhizamS We CET eee 
= CordatumAMOUAEE CER rR eee ce 
IATTONUMIOW ere cer ere e 
IÉCSERLIS NE RM ME NE ER CRE 
D'AUS TOME EE LE rec -ehere 
CMPRIPEDIASS DRE RE RUE 
Gypripediacees KinsChIE EP REC PP ARR CERE RE 
CMPRIPE DIE ABeNnth MERE EEE TEE CRE TELE 
CYPRIPEDIEÆ Lindl........... 79, 
CYPRIDÉMEES AAA NPA EE EEE 47, 68, 
CYPRTERDIMEPREN CIE EN ECC EE EEE 
CVPRIPEDILIN ERP fIEZEr RER ENREEe 
CYPRIPEDILON Marianus Rouy............ 
GVPRAIPEDIEUMEPAS CREER ERP ERA 
—ICalceolus FASCR AE ARE CR ARRET 
CYPRIPEDIUM L... 45, 47, 65, 69, 71, 72, 74, 
79, 509, 518, 

alternifolium St-Lager.............. 
X —* Barbeyi G. Cam. Berg. A. Cam....... 
borealetSalisD Rene T Pere 
bulboSu mn MT REP R PET MREEERERREE 


92 
4284, 


435 
449 
178 
509 
509 
135 
397 
465 
433 
436 
463 
474 
430 


467 


509 

27 
209 
919 

66 
509 
509 
911 
909 
511 


519 
510 
517 
910 
433 


Caleeolns: Le auUr 22 h5, 74, «HO 
Album PNT20r.., 0, 6002...0 200 513 
-DIflOr UM ROUTE 513 
— Citrinum (Hergt)}........,...,.. 513 
flavVuM RION 513 
= ‘fuvum Christ... RUE 513 
—.— rubrum Georg... 700 515 
—— triflorumRouy........,, 12027 513 
— variegatum (Rupp.)............ 513 
— — viridiflorum M. Sch............. 513 
— Calceol. X macranthos Barbey........ 317 
— Calceol. X macranthos Mandi......... J1% 
=" CLUCIATUNT DUIAC. cc EE 511 
— ferruginéum Gay......:....,. 510 
—guttatum LOW...-- 52-000 510, 514 
— — Jatifolium Rouy............... 515 
— — Redowskii Reichb. f............. 515 
— macranthos Sw....... 34, 91, 510,515 
— — ventricosum Reïichb. f........... 517 
—— Ventric0SuM SW.:.......:..-- 517 
CHDHEREANSAlNSD. ECC 433 
—1DUIDOSA SAIS)... 433 
DACTYLORCHIS Klinge "#7. CNE 208 
D'ACIMLOREIZANNeECK ETC ES OR TESEPEE 39 
DAMASONIUM HAN 2. CEE 488 
DIANDIR AP Sais 7-6 CRC ere 508 
DIENATREICND 2.2. cet LELCERE 427 
DLENTAMANAS RE ER cree LCL 427 
DIGOMPHOTIS cordatatRafin.. "2 396 
DIRARMMHUMMRAP A CC CUR EEE RE 458 
—_— COTUATUIM BECK... er 463 
—_—Novatum, Beck... Res 459 
DIBAMEBUMENITES 28-07 RE EE 458 
DISTDOMPHASSD. ARR EPP EC EE 454, 458 
= \coOrdata Sp. «el cer 22 CSENEE 463 
—INIdUS-AVIS MSP... ---- "eee 455 
ON EU MSIE Stone co Cosmo Mine de : 459 
DORVCHETLE REICH}... 488 
EBURSICULATÆ Reichb:........... LÉ 363 
BIRASMATMIUMADUIAIC ME Re 450 
HCEDENS ADUIAC Ce CCC PE CÉEEE 451 
ENTARICQUSAalbIdUs Gray ee EEE RCE 367 
MATOS GTA. LC ere eee 372 
EPIPACMISIRICREE EF. CCE 41, 44, 46, 47, 
A8, 65, 67, 69, 71, 74, 79, 439, 465, 
= abortita LATE A AE 
—AlDA CL: RSR RE EC RE EEE 
— alba X longifolia M. Sch............. 
—-alba X rubiginosa MWettst- 
— alba X rubra May. et Zimm......." 
Ip A SCD 
= Arachnites OCR ee EM RER RCE 
=athensis «MC A eee TERRES 


— atripurpurea . A. et G............... 479 — — rectilinguis Murb................ 474 
— atripurp. X Ceph. alba A. et G....... 487 — — rubiginosa Gaudin.............. 479 
A LL ODUPPUTEAR AT. eee e 479 —1— silvatica Ten 22 tue. 479 
— atropurpurea X latif. Stephenson.... 486 ———\varians ASCherS Eee ee. 475 
— atrorubens Schult........... 14, 466, 479 — — viridans Aschers... "1... 473 
— aDortivas (Graber) 1.1.2 481 — —wviridiflora Actet GR 477 
— albiflora\G Camus..." 481 — — vulgaris Coss. et Germ..........…. 471 
—= = HN) ES RE Eee 482 — latifolia X atropurpurea A. et G..... 486 
= iuiterrupta (Graber):..:.".2..... 481 — latif. X microphylla À. et G......... 486 
— — lutescens (Coss. et Germ.).......… 481 — latif. X microphylla Richter........ 477 
——. pallens Beck.......:..::.::.... 481 —Iatif. X rubiginosa. Schm 486 
— — radnensis (S06).................. 482 — latif. X varians A* Camus. ......... 486 
— — stenopetala Zimm.........…..... 482 — leptochila Godfery........ 41, 466, 476 
— — suboppositifolia Fr............... 481 — — vectensis Stephenson............ 476 
VIT ES GENS ROUYE  - -.- - 481 X — liestalensis À. Camus... °-.:.....1.. 486 
—— viridifiora Sani... ........-. 481 —onpifoliarAlE Te ET RE MES E 467 
— atrorubens X latifolia Trautv........ 486  ONDITONAMNV ES bn eee eee 49% 
— atrorubens X microphylla G.Camus.... 487 — — longibracteata Harz.............. 496 
—= EONNE \VANIRR BE ER EE EE 484 — macropodia a rubiginosa Peterm...... 479 
—  (Gorallorhiza Crantz...:......... 4136 — — b. viridiflora Peterm............. 475 
— ON EN EN RRNE ER EP 463 X — Mayeri Mayer et Zimmerm........... 503 
TONCULIA TA MNVeTES Crete 501 —) mediaFries.. 12.2 .L ie HP Cr ee 479 
SROUNOnsiSM COdIenv 7. 227... 476 — microphylla Sw........... 44, 466, 482 
OS OA ASC Re es efeiosc tale delete dialele ie 494 1 — CANESCONS TM ee CRC 48% 
TE DIPOSIUM CTANEZ.. :.. se 421 ———" HTMIOT DCDUT..--- cer 484 
Xu—Fleischmannt Heimerl.:............. 487 — — intermedia Schur............... 484 
EN GTA 0er AN CAM... eee - 487 — NUIT: 25 8- Ne  ree 48% 
ne TAaNora AT 49% — monophyllos. Schm...............".. 428 
— gutta-sanguineis Arv.-Touv......... 485 — Monorchis SChm ER. ere 364 
— Helleborine latifolia Bl............. 471 — Muelleri Godfery........ 466, 477, 519 
—. iCrophylla Reichb. f...."".... 483 —_— MYOdESES CRM CEE ER PP EEE CE 298 
——' pallens Gaud..." "tete. 471 —/Nidus-avist GRR ST ME COTE CCE 455 
UD SM OS A VOD RER Re CU 479 —\ochroleuca Hudson..." "#00. 497 
VA TIANS OT. me che lele de 477 —NOrDICUlaTiIS MR ICREER. ARE re 474% 
a VATIAN SR EIChD A M Re mecs 475 —Yovalis, BAD. Re Re 479 
— — violacea Reichb. f............... 477 TOVALAET ET NN RER Re ee 459 
nn VATIH ANS CLS... ee eee 471, 473 — |pallens Wild sen "MS een. 497 
D lanGCtoha SC. 497 — — ochroleuca Reichb........1...... 500 
— latifolia- AT... ....... 44, 73, 466, 470 — pallida-. SW ee MUR AN OUT  ERTE 497 
CU HODA HUE FACE 474 pau dos a SChMEEE EE PEACE MERNRETE 425 
—_—— atropurpurea Neilr.:............. 479 — palustris Cr......... 41, 74, 73, 465, 466 
— -— atrorubens Coss. et Germ......... 479 — — albiflora G. Camus............. 469 
— — — lutescens Coss. et Germ...... 481 — — ericetorum M. Sch............... 47 
— — brevifolia Irm................... 477 — — ochroleuca Barla................ 469 
— — condensata G. et A. Camus...... 474 —"— parvifolia® A; et Gr MERE Te 469 
—— decipiens G. GC. B. et A: C.…....... 474 —" —" robusta Zapale. nr COMNRRRE 470 
— — dentata Zapal.........:........ 474 — — salina Richter.................. 469 
OA ALAN AT GE CN SEE. 474 — — silvatica M: Sch............... 470 
— — lutescens Charb................. 481 — persica Hausskn Re 2... 1. 485 
eo MICrOphyla DOG REA NES... 482 — platyphylla Graber................. 473 
— —. orbicularis Richter... "1... .... 474 —"purpurata SM. BOT. 477 
—— parvifolia” Richter..." .... 477 = VpUrTpPUrEAN CE ET PEER CR RE 490 
: — — platyphylla Irm............. 471, 473 =" pUrpUreA HO] 0 PA TNC TOR IMRER 479 
——— purpurea Cela Es MERE ee 474 —NDyCH0StachYS ROCH NE PAC ER REE 473 
— — pycnostachys Koch......... 471, 473 =" repens! Cr Ts ee MN ER ER 450 
34 


530 — 


TUD IEC ER OCDE, cree rc rmeune 4794: GOODIFRA KOCR 2.5.2, 200 40000 C0 149 

rubiginosa *X Ceph.grandiflora H.et W. 487 | GOODYEARA Rouy...............,....... #50 

rubig. x orbicularis Heimerl....,.... 187 | — TOPENS RON, - 2. pr 45 

TUDRA MAIL ELLES ere Nr RC 4:90 | GOODYERA R. Br. 48, 65, 68, 74, 78, 439, 449, 519 

Dar VitlOra MIA MERS PEER R 0 193 — TODENSUR Br. 2 een 51,46, 450 

SAUT AMSCAUR EEE MER EC TT AL CU 469 | XX Gymnabicchia GC. B.et AC... 369 

Schmalhausenii Richt............... 486 | XX — Schveinfurthit G. C. B. et A. C....... 369 

SCA ROUTINE rer me 586 X X ——"Muellneri. G. Camus... 370 

WOIUPAMCAMUS EE Peer rene 486 XXE —"StrampifiiG. GB. et AC--FEREEE 370 

sessilifoliat Peterm..7-....:.... 44, 477 | GYMNADENIA R. Br... 67, 68, 74, 77, 81, 8178 

SDECIOS AVIS Cereal h87 —albida Rich: :. 21,5%: 200 CE CORRE 367 

SDITANS ICT EE RER ET Rech CLire 443 | Gymn.albida X conopea Selander............ 369 

TOdar DEN ere LE Para ns prie 185 albida xXtnigra Wetist.-- 7 119 

AB) ER BENNE olo/cb to do dE vo nd ve, h74 — albida X odoratissima Hal. et Br..... 386 

UNNONAMEAIE EFECTO 428 — albida X odoratissima M. Sch....... 370 
——VATIANS El  CtReCR rene. 466, 477 albida x Herminium Monorchis B. 

— QTACIIS AC TADET) Pre Eee h78 CURE re t DTPECC EEE 366 

nr 'OSCANETOANOL EEE Pete ee ere 478 — albida X Nigritella nigra ? Zender.... 523 

varians X viridiflora À. Camus...... 486 — albida X Orc. maculata Brügg....... 370 

= AVera IT ONA BOSS EE PP NT RES 165, 484 = APINA ROUV..---.7.-- 7: CCE 382 

NVI0lACeAMBOT EP meer cree LINE Xe Anacamptis WIlMS--.-.-"---"-E =" 154 

_-AVITITANS BECK Rem eee cree 471 = ANPUSULOLIANEISE- 6-2 L RCE PETER 382 

NID IOTAMAMUEIl EEE ES ECRE REC CE #77 — angustifolA SprENS..-.--..-------- 208 

— viridiflora Reichb............. 466, 475 —Nanis010Da Peterm.... "F7 0 -CP EEE 384 

— — dilatata (Graber)................ 475 X.— Aschersoniana Br.et Kill”. "72 366 

— — foliosa. (Graber)..........,...... 475 X—"ASchersont Bruges. 2e REP 369 

— — leptochila Godfery.............. 476 A DIÉONA ME. ce TC ILES 399 

PENPAGROUMRRTRS MERE ES Tee D 'rrec 465 — — tenuiflora Mey.. "2 "-CERE EE 400 

BPTBOGLONISI MASEL en ere tee 421 = borealis iris EC ETES 386 

PR OGIUMERQCR APE RE EEE CET ee LM ER ER BoreliiRQUY EE - LL CCC 395 

EPIPOGON, EPIPOGUM Gmel............... —"Bornmuller] DITES. CEE EEE 415 

34, 46, 47, 70, 75, 78, 421, 520 —_Cchorantha AMDr PU CEE 103 

1 ADRVIUM SW... 49, 47, 421 A ACNOUAT EN ANS... ee TE 395 

— Epipogium Karst.... "7%: 422 —COMIPET ARR OCR EE EE EE 382 

— pallidUM ZIMM "0.7 423 — CQMIpErA FR eICDD EE 382, 392 

an CM IDIRERIED LE eee Verres 121 — conopea, conopsea R. Br... 32, 66,378, 379 

EPIPOGONEZÆ Parl...........::.... 77, 420, 520 — — alpina Reïchb. {2 382 

ERPORCHIS Thou...... EN AT RAM A/S LACS 449, = Schunii S00. LE 382 

PR ORIRIS DOUÉ Eee ec de 449 — — — transsilvanica S06............ 382 

BUARE NUS EMMA" RARE An nee 4188 — — ambigua Beck................. 389 

EUEPIPACTIS TNA: AU Ar 470 — — angustifolia A. et G............... 382 

EUGYMNADENIA Reichb. f..........:...... 378 — — bicalcarata G. Camus............ 383 

EUMALAXIDINÆ G. Cam. Berg. A. Cam.. 78, 424 —— DIieCZENSIS ZAD.------c-----ceREe 382 

BUNIEOIRNTIMEMR EICHER ARR ET eeer 45% — 1 borealis S00::-.5-:..7. 776000 381 

EU-OPHRYSAGOER TEE RENE Re ce 297 — — brachycentra Peterm............. 389 

PUORCATDIEAMREICHD EEE MRC Ce EE 80 — — caucasica Schlecht............... 382 

EUORCHIS RIRE EME TETE AT 1:0, 145 —clayata Relchb- 382 

— — comigera Reichb. f............... 382 

GASTRODIBAANA REC ER TERRE ETC 420 — — crenulata Beck.................. 381 

GENNARTIAMPATI RER RAT 79,081, 395 — — densiflora Lindl.....:......" 384 

— MID VIA PAT AMEN PR Se eee 396 — — ecalcarata Reichb. f.............. 383 

GEOBINAMR AT EE RS TC eCEEre TU Does 449 — — inodora Reïchb. f................ . 382 

GHORCHIS ANA RER ELEC RE re 449 — — intermedia Zimmerm 

GONOGONAMTANE RER TANT ee 449 — — lapponica Zett................... 


— TEpens Link eee lenh-Meadice 451 — — Jleucantha Schur..........:...... 


— — monticola Schur................. 
— — odorata H. Maus................. 
— — ornithis GC. B-et A. G:.:......7 
— — oxyglossa A. Cam............... 
— — paludosa Dum.................. 
— — peloria Richt.................... 
— — pyrenaica Richter................ 
— — sibirica Reïchb. f................. 
— — viridiflora Kell. et Fleischm....... 
— conopea X albida Hegelm........... 
— conop. X nigra f. brachystachya 
NVEUES TR Er EE 417, 

— conop. X nigra f. megastachya M. Sch. 
— conop. X odoratissima Peterm.:...... 
— conop. X rubra M. Sch.............. 
— conop. X Nigrit. angustifolia G. C. B. 
CRAN CRE eee En 

— conop. X Orc. angustif. var. Russowii 
CCM. 7.3. io 

— conop. X Orc. elodes G. Camus...... 
- conop. X Orc. Fuchsii Steph......... 
conop. X Orc. globosa M. Sch....... 
conop. X Orc. incarnata Vollm....... 


conopea X Orc. latifolia G. Camus... 
conopea X Orc. laxiflora Lambert... .. 
conopea X Orc. maculata G. Camus. ... 
conop. X Orc. macul. ericetorum Lint. 
conop. X Ore. prætermissa À. Camus... 
conop. X Orc. purpurella Steph....... 
conop. X Orch. Traunsteineri Fuchs... 
conop. X Platanth. bifolia Lendn..... 
conopsea X Anac. pyramidalis Rolfe.. 
conopsea X Cæl. viride Rolfe........ 
conopsea X Nigr. suaveolens Kern... 
conopseo-albida Rolfe............... 
conopseo-odoratissima Schur......... 
CuenData RICE 378, 
densifioratEhetr.- 
A SNODA A ER EE ere ce 
PÉRCOS SENONR 2 EL. ee 
= serait SChONN 2. 
phyla Eank 22702 1. 
PrURESTENS PAUCC 
Evequei Rouy 
Frivaldii Hampe.....:............378, 
Frivalskyana Hampe............... 
CrAGIIMAISCRUT.----e . - 
heteroglossa G..C. B. et A. C......... 
entier WeLisR "PRE rC LT. 
Hans Hindi" "ARR 
hybrda:Schur: 53600 Rien". : 
Hyperborea Tank SAR... 
intermedia Peterm 
Legrandiana G. Cam................ 
En Prest7 PRE PEER ET e. - 


— 531 — 
382 — UCI USSR AT ET re ee ee 
389 — lucida SChUE EU... 
382 | XX — megastachys Wettst..-.............. 
SSP — MICrANthAIWEEESE RE EE 
384 —#nigra ReiChh #3 RE 
383 — — longibracteata Wettst............ 
384 y TOSCA I WEESE. as ceelie 
381 — — rubra Kraenz................... 
370 — nigra X odoratissima Wettst......... 
369 —tnigra X-rubrat Abel"... 
Gymnadenia X Nigritella G. Camus.......... 
419 — odoratissima Gouan................. 
a1S —odoralissima Riche 4 1-. 
389 —odoratissima Wahl:.....-.......... 
416 — — albiflora G. et A. Camus.......... 
— — borealis Reichb. f............... 
416 —_— CATPALICO  OUNK-- + ee 
— — heteroglossa Reichb. f............ 
394 ri — Id AUCLIG MERE RE EP RRERES 
391 — — oxyglossa Beck................. 
390 — — Retzdorffii A. et G............... 
152 — — stenostachya Schlecht........... 
394 — odorat. X Chamæorchis alpina Kern... 
392 — odorat. X Cœælogl. albidum Gremli.... 
393 — odorat. X Gymn. albida Asch........ 
390 — odorat. X rubra Hayek............. 
391 — odorat. X Leucorchis albida Sch..... 
393 — odorat. X Nigr. angustifolia G. C. B. 
393 ELA GR EEE CRE CEE EEE 
394 — odorat. X Nigr. rubra A. et G....... 
395 — odorat. X Orc. laxiflora Lamb......... 
134 — odorat. X Orc. maculata Br......... 
377 — odorat. X PI. montana Lambert .... 
418 —MOPRLRIA SD. PE CRE 
369 —"ormthis Rich Fer 
389 | Gymnadenia X Platanthera G. Camus......... 
388 — odorat. X Plat. montana G. C. B. et 
383 AA CRE ee Bed Et ELLE Ces 
384 — purpurea Schur..................... 
384 — pyrenaica Gr'aud ee .-e5. 
384 — — Jongibracteata A. Camus......... 
396/1UX X° = tRegelana ROUTE ee 
389 —*trhodopea Form #2." 
393 "Richie GYOTIR ERA EEE EECEE 
387 —rubra/Weltsts-7 47 - VA0e re 
387 — — stiriaca Reching................. 
389 | x x — Schweïnfurthii Hegelm............. 
395 — sibiricas TUICZR 120070 379, 
418 | X X — souppensis G. Camus................ 
206 —spiralis Druce 27-40 CAES 
389 | X?X'— Strampfit Asch:..2..-0. "HEC" 
408 — suaveolens Reich... "22.02 
389 | Gymn. supernigra X odoratissima Schr... 418, 
391 — transsilvanica Schur.......-: * 379, 
283 —)viridis CRICR:.N: :- RONENTS RETOURS 


IVATIENDETPIL AZ... Lune 2hHbiIRser 

— Wettsteiniana Abel...........,...., 
GMMNADENIDAÆE Lindl.. 7 ENTER. 
CYMNADENIEZR, Parlat.. 77.000 rF RCE 77, 


GYMNADENIINZÆ 
GYMNADENINÆ G. Cam. Berg, 


IT Semocdnomdonc dep 
AFCATL.., 4208 


Gymnanacamptis À. 
Anacamptis Atelier reemeerctes 
Aschersonii G. Cam. Berg. A. C: 

Gymnaplossum Role Arr enr EreE re rer ee 
JaCKsSONN QUITL A RER Eee er Ce. 

Gymnierttella\GACAMUS # CL OCREN EU TERL. 

LL Abelit Are ER ET CRE E LE CA ELLES 

- brachystachya G. Cam. Berg. A. 

MEANS oagaononardecnonde sd 

-cHeuler GT CANUS EP ERER EP Er ETee 

X — megastachya G. Cam. Berg. A. Cam... 

AnretIG Pa ME frere ree 

CAMUS EE Fee 


micrantha 


suaveolens G. 


X X Gymnplatanthera Borelit Lamb......... 

< Gymnplatanth. Chodati G. C. B. et A. C. 

X X A en JacksonwmQUrk Me ee 

GNMEROSTACEAISMPETS PMR EE ET CL 

CGMROSTACHMSADUMOLTEEC EME RENAN 
ES TIVAS DUMONT ER ER. A -C- eee 
—vautumnalis Dumort..........:....°. 
— Romanzoffiana Mac Met............ 


HAB EN AR DAME BR ere re ce 


SÉTICLANR VA ER MR Re ere 


366, 
ADIDAS SWAN 2 PE PA 


CONDPEAMETANCH EPA Cr ere 
conopea X viridis Mc Dowall......... 
conopsea X Orch. incarnata nana U. et 


conopsea X viridis Thomas.......... 
CORAN AB ET M RETRACE 


data ta OO AA MENNEC RETENUE 
GPhYUA DUT ESC PRAATERRE 
fonnica ta BAD PRET ET EC EE 
Gymnadenia spiralis Druce.......... 
Gymn. X Orchis prætermissa Druce.. 
NyPErPOTEAIRAIBL AMAR EEE 
intacta Bent es nee rc Lee 


— 532 — 


382 
415 
363 
363 


363 


> À» & 
& wo 
co 


oo Go 
> <] SJ] C2 


CARS DS ST 


EE 
= 
1 1 © 


fl AM MARBYA O. 


longibracteata Hochst.......,....... 
micrantha Hochst. 7.2 27 
NICTA SR. Br. 72 NOR EE 


-"ODtusata RICh 7.2.2 0020 EEE 


- viridis X Orch. 


HELLE 


- atropurp. 


odoratissima Franch...... 
VITIAIS AR Br. Ce LA EE 


viridis x Haben. conopea Quirk..... 
maculata Rolfe..... 
Wintont Quirk..: 1... 0 000 
Kuntze.f :...200. 20e 

Kunfze:... "he 
81, 


paludosa O. 
BORINE Bernh=". 7.0 
Miller 
AUhENSISTEIOC EE. -..-------e 
atropurpurea Sch. et Thell........... 
abortiva Graber 


t— /BOTYDASIL S00:5-- 2.200 ARC 


I TAANENSIS S00-.---- 10 
— suboppositifolia 
x Ceph. alba Graber...... 
atropurp. X microphylla Graber 
atrorubens DrUCe..-----. re 
Gorallorhiza Schm "7 


- Cordata SCDM CE 


COTIPELANPETS 6. CE. CEE 
latifobawDruce. 277" -""CC CCE ERREE 
latitoliaSEl Dan 27 CCC -E CCC 
—"lepiochila S06- "2 CPe CCE 
— platyphylla Briquet 
—"Vvarians Graber.......-...."22 
—viridifiora briquet. --""""""°227 
lat. X atropurpurea Graber.......... 
lat. X microphylla Graber........... 
lat Svarians /Graher- "PEER 
lat. viridifl. X varians Graber........ 
leptochila vectensis Druce........... 
Lingua, Set M2: 2er 
longipetalasTen®- "FF 2-0 -FFER 
microphylla Sch. 


microphylla X intermedia Schur..... 


NIdus-avis ASChmMm-.-"--2--E 
ORDICUIATIS M DTUCE- FAC EE EPEE 
OVALA/DCDME CPR CE 
OSYEIQÉTIS APTE MACRO ELEC E CCR EEE 
palustris Hill AR ENTREE EEE 
HEFSICAISODO APTE ELA RTEEREREE 
pseudo-cordigera Seb............... 
purpurata Druce.-7 "er PEER RERCE 
Schmalhausenii Vollm............... 
SESSLOlIA DTUCER EC ee--Le A CE 
SRITAUS Bern ER ee 
Vinlacea Druce re Rec teer 


— — dunensis Stephenson............ 
ÉIEMIP IRIS METAL ses. 
x X Hermibicchia G. Cam. Berg. A. Cam..... 
X X — Aschersonii G. Cam. Berg. A. Cam..... 
ÉBERMINIORGEAIS EE oerst.. 1... 

MON OrCDIS FOerSC. 1... 
HÉERMINEUMÈR: Br... 65, 74, 77, S1, 

album Eindl-...."..........2... 
Herm. alp. X Gymn. odoratissima Reichb. f... 

— clandestinum G. et G............... 

cord tumtndl e.-.-..-..-.. 

— Monorchis R. Br............ 38, 39, 
Herm. Monorchis X Gymn. albida A. et G..... 
HerorCRiS ndle 
HIMANTOGLOSSUM Spreng................ 

Ra ftineOGhIeCht.. A esse rec 

— anthropophorum Spreng............. 

RCAICAT AIDE BOTANE..- -.-----e- 

— — macedonicum Bornm............. 

CA PEINUTDN OS PTE EE eee ec ie 

— — Heldreichii Schlecht............. 

— cucullatum Reïchb............ Miss 

= TOrMOSUMAG  KOCh.- 2-2. 0-0 

AIT CRUE S Pr ENT ee 
anomalum A Ne e ere.-e--c 
biidum Heusser- 
calcaratum AS et CREER re 
CAPUNUM RICHE 2. ee 
Hohenzolleranum Harz........... 
— thuringiacum A. et G........... 
— Jongibracteatum Schl............... 
me ICUMANC ES ----e---ee 
NSICUIUMASCHI 222 2. 2 
parviflorum Spreng............ HAS 

— satyrioides Spreng.................. 

— secundiflorum Reichb............... 

VIA 6 REICRD 5. ee Sema mis ee 
ERGPODEMAMEREICDD. 2 EU er 


RÉDMSS AT Re ne MENT 2e 
— Romanzoffianum 
SUCRE EME A TEE 

RSA SP D CSN OR tr atteint roc aiare ls lots 


JONDRCEATS ABC COCA MARAIS 
— ADOTÉIVA D ECKS ER M ee 0e « 


LATIFOLIÆ 
LATIFOLIÆ SUBMACULATÆ Reichb. f..... 


ÉPOQURBREIA 2BUDant- CEE RE ice... 
—" abortiva Bubani.-.-:.... 2... 


— 533 — 


476 
283 
366 
366 
363 
36% 
363 
135 
395 
36% 
396 
363 
366 
145 
118 
123 
111 
521 


= = Le 
JJOQR LE © 


= 
Le] 


> 
D O1 D D D © D © t 


t2 
Lo 


ce 
12 


12 
1 
© 


XXileucadenia  SChleCRIErE- LMI. 
X X — Schweiïinfurthii Schlechter .......... 
X X — Strampfii Schlechter................ 
MAUCORCEISIMEV RE RE TEE PRES 
= talbida Meyer 

— — breviloba Schlechter.: 2227---.-.- 
——INCIda 500: 0... Re ce 
—thrivaldihochlechter. 

— Frivaldskyana Hampe.............. 
—AIUCIdA EURE LE LE PR EU 
BEUCOSTAGHYS MH of. Nr Re: 
x x Leucotella micrantha Schlechter........ 
LIMNAS)paludosaiBrhh; "072 
LIMNORCHIS hyperborea Rydb............. 
LIMODORONL SE IR RE Le ne 
LIMODORUM Tourne 7 PER ECEr 45, 
46, 71, 73, 74, 79, 488, 508, 

— abortivum Sw... 33, 34, 35, 46, 66, 75, 

— — abbreviatum G. et G............. 

— — brevicornu Rohlena 

— — viridi-lutescens G. et A. Camus.... 

— AUSÉTIACUMISEE cc 
—Mporeale)Sw:. 11 ANR eee 

— PhIPOSIUMA SW... 

— sphærocephalum Boullu............. 

— sphærolabium Viv.......:.......... 

— Lrabutianume Battre CPP 
CIMONTASIERTN ARR RE CC 
MINDBLOMIAMENES 0 CEE CCE LE 
ÉIPARIDP /ÆpEnolen CCR EC EEE 
LIPARTIDINPAMMPFIEZER RP EE Tr Der rEe 
LIPARIS Rech SEE ES EEE 46, 
—tbifolhatCar Me SE DRE DEEE EEE CE 

— Loose RICh 33, 41, 49,075, 

— pentagona Dum................... 
—{rigona DUM- 25e e-- eee 
uniditiont ne EE CRC 
LISTERA R. Br... 48, 67, 74, 75, 79, 439, 458, 
CON data MR MB EC Er ED 
MONA AT CICR EEE EE CRE EC 
mule r VIS PER 2-0 eee 

— nephrophylla Lydb................. 

= NIdUS-AviS MHOOkR CAE CE LEE EEE CE 

— ovata R Br... 34,44, 69,73, 74, 

— —— eburneo-rosea Beauverd......... 
longifolia Beauverd............... 
multinervis Peterm............. 
parvifolia A. et G................ 
platyglossa Peterm.....::...:... 
stenoglossa Peterm............... 
trifoliata A. et G............. 462, 
typica Beauverd................. 
— trifohatal Car (6 9-1. CSN ARPEES 
LISTERE APM RET EEE eee ee e 
LISTERIA'Spr... 0... 1. MR 


369 
369 
370 
366 
367 
369 
369 
387 
387 
369 
393 
419 
425 
408 


503 


519 
503 
507 
508 
508 
50% 
433 
421 
508 
507 
508 
465 
397 
424 
424 
429 
431 
430 
432 
432 
431 
519 
462 
164% 
459 
4163 
455 
458 
462 
462 
462 
162 
462 
461 
523 
461 
462 
453 
458 


LISTERIDÆ Lindi.... 
LISTERINÆ CG. C. B: et A: C....1:,79, 
LONCHITIS Bubani 


cordigera Bubani 


- Jongipetala BuPant:: 7... 
OXYPIOLTIS BUDANIE RE EEE EEE Pr ee 
Dornoglorchs GO aCAMUs EME nee. ce 

L'X Lacazser Camus ERP PEE Er Re 
LOROGLOSSUM Rich.. 66, 67, 74, 77, 81, 118, 
affine (x. Cam. Berg’ ACAm......... 
“anthrOpophOoruMRICh + + 20.0. 

- Bolleanum G. Camus.......... 
brachyglotte Rich FR ne. eee 
CaDrinUmM Beck ere cuence 122, 
\CAICATATUM BECK 00. 122% 

— — Heldreichii G. Camus........ 122; 
macedonicum (Bornm.)....... Rene 
formosum G@. Cam. Berg. A. Cam..... 
hireinum Rich....... 38, 39, 66, 118, 
anomalum AS et) eee 
— — bifidum G. Camus.............. 
Bolleanum G. Camus............ 
calamistratum CG. Camus........ 
CAP RIDUMACAIIÉ PE EPP ARRET. 
COMOSUMAWAdD LEE te 
divergens G. Cam. Berg. A. Camus. 
forcipulum G. et A. Camus...... 
heteroglossum G. et A. Camus... 
Hohenzolleranum G. et A. Camus. 
immaculatum G. et A. Camus... 
FAteSCENSARUDO PRE PE ET CCE 
laxiflorum (Zimmerm.).......... 
lXUMASCRIE CRE) PAPER ERP EPA 
platyglossum G. et À. Camus...... 
thurninsacum (Aer) ES 
tipuloides G. Cam. Berg. A. Camus. 
longibracteatum Mpris.............. 
LDoroplossum x iOrchis GA Camus 
Lorogl. hircinum X Orc. Simia G. Cam....... 
EMSTABESANSDEREES PRET ARTE RER SR 


MALAXIDEÆ Lindl............. 424, 519, 
Malaxidées Semen TUE 215108521609! 
NATAXISASOIMEEREREEET ER" 42, 46, 69, 78, 
brachypoda A. 
dIPhYIOSCRAMPANPMME TEEN 
ON WITIA RES EN E AIO. 
Lise SWAN LR ET E ANA ENTER 
monophylla, monophyllos Sw......... 
dIPhYUOS SCA ER EEE AU 
MyYOLES AB EAN AR ECM RETER 
paludosa Swartz....... 41, 49, 75, 495, 


= 


= 
D © © © © D 


= ee = 129 19 12 © 


= 


QI UD D bd be D de pe Q1 QT = D de de en de 
© © D © D © 1 ND © D © © EL D 
LIRE URE ND Le LR = © 1 


| DAlUS CIS RICE CAP LUEUR 
| uliginosa CAN. 2: 2.0, CUT 
MASCULÆ Patrlat 2227222 NT 
| MICROSTYLIS Nut.........:.... 16, 78, 
| —Adiphyllos Hindi”... 20 0h 
— monophyllos Lindl........... L1, 42, 
MILITARES Parl.::.:.. 2... 0.2 
MONANDRÆ "BW... Lee 77, 80, 
MONORCHIS'Mich:-. 7... NPC RUE 
— monophyllos Mentz.........,. 
MORIONES M Parlate ee 02 140, 
MUSCIFERÆ Parlat.. "1" ""1089 
MYXODES Schlecht 2 2 
MYODIUM SalisD. re 
NEOTINEA Reichb. f....... 65, 77, 81, 288, 
—_—"intacta (RelCHD 1 CEE 36, 
— — bifida Guimar.......... 
— — tridentata /Guimar 
NEORTIA®E L7, 48, 74, 79, 439, 458, 
—1aDOTLIVa CAE Ve... ee 
—1RsStivVAaNS DC... ..:.47 RÉ TETSE 
—"aUustralis AR. Br... 00-00 
—autumnals Ten... 
=" jaustralls Ten ts ere 
—NCOTATA RICHE. sc reel 
——CTISDAtA DIE 52-250 
MIE XUOSA SOLE IN CE RCE 
— lAbTONAMRAICh EE... LE 
— macrostelis Peterm............... 
— Nidus-avis Rich............. 35142, 
43,45, 46,73, 75,454, 
— — brachystelis Peterm............. 
— — glandulosa Peterm..-...: 
— —‘macrostelis Peterm....:..... 
— — micrantha Zapal...............". 
— — nivea Magnus.............. 457, 
— — pallida Wirtg................... 
—"— sulphurea Weiss... :."... 0... 
—"OVata BL et N.:< is tee UE E 
nn DATVITIDEA SM. 4. ce LCR 
Rs SDUdICA INA CN Ce 
—YrepeNs  SWATÉZ: see re- cc e 
= RSpÜalis (SWATÉZ:: «2 00 cholet de eiel 
—squamosa Dulac:4. 116 HUIT STUNT 
vulgaris Kolben:::" 27 10e 
N'EOMMACEZE Reichb. "000" 439 
NB OIMRTANICHIE MR EIChh EEE CEA ER 
iCuCuata  SChIEChE FO PSE EE 
NEOTTIEZÆ Lindil......... 78, 439, 519, 520, 
NEOTTIEÆ APHYLLÆ, Reichb. f........ 
NEO HNCES Ne uen 47, 68, 69, 73, 519, 520, 
NEOTTIDIUM Nidus-avis Schl.. ..... 
NIBOZMER EP arls "2 PS ER O ER IE 
RENDU S RIVE Hours s de ae de eee Le ee 


La La 
nur an 
© OC © CO 


es 
1 € 


EE Qt 
(A TC] 
SJ EN NJ NJ J Œ 


on 
O1 19 O1 Or Qt 


Æ 


X x Nüigribicchia G. Cam. Berg. A. Cam...... 


DCR 


micrantha G. @am. Berg. A. Cam. 420, 


Nrenyredia Tin dieyiS 1... 
NIGRITELLA Rich......... 67 07E #77 NS 


2 
| 


xX X 


X X 


x 
x 
| 


DGA an 
Sa — 


angustifolia Rich......... 39, 66, 
AIDE RUDD 0e «= ace cuise 
— brachystachys Beck.............. 
nt CANIN ACTA FLULEr. 
— Corneliana (Beauverd)........... 
av anaccard en nn 
— Jongibracteata G. Cam. Berg. A. 

CENS LS SES Ce PC 
PEU IG EU RON ÉSERR RENNES 
— pyrenaica Schlecht.............. 
ns TOSCAAVIS- EL IS ACC. - cles seems 
— subcarnea A. Camus............. 
—ivariepata| Von #2... ee 
angustif. X Gymnad. conopea Gillot.. 
angustif. X Gymnad. conopsea Kern.. 
angustif. X Gymn. odoratissima Kern. 
angustif. X rubra G. Cam. Berg. A. Cam. 
angustif. X suaveolens Kern......... 
bernardensis Zender 5-2 
brachystachya Kern.-.-"-".-..... 
fraoraNns RIeISCON A EE ee 
ÉAPTANSMOAU EE ELEC ER Te 
DlObOsa ReICHD RE 
Heufleri Kern.. 52e esse. 
megastachya Kern.................. 
MICTAN CN A KE EEN. ere: ee 
DIPTASR CICR EEE eee 
— longibracteata Beck.............. 
= TUDI AE ROCH ER remet 
nigra X Gymn. 
nigra X Gymn. conopea Richter... 
nigra X Gymn. conopea brachystachya 


nigra X Gymn. odoratissima Richter. 
nigra X Leucorchis albida Schlecht... 
IETA ANS TUDra A MELIC- 
nigra X Orch. maculata Godfery.... 
nigro-conopea Reichb. f............. 
DURDUTOASEIULEL EEE ce 
purpurea var. carmina Huber........ 
ENONCE cacourer MORE 
— stiriaca Rechinger............... 
SDAVEOIONS DO A EEE RE TE .. 
SUAVEOIenS NOCRE RE EE ee 
Menstermiand A etiG Eee .. 


Nigritella X Orchis Godfery.................. 
x x Nigrorchis tourensis. Godfery............ 
NORNA Wahlenb............ DR ns ee do 


DoreausiWahlenD Etre ee. . 


— 535 — 
AS0MNOPEARIS TOUTE RER ec 
523 | OPHRYDEZÆ Lindi......... 93, 80, 519, 520, 
DA IMODHRYAIGES EEE EEE RE 38, 48, 49, 68, 69, 
AN ROPHRMDINIB PIE EM PRE EEE Ce 
411 | OPHRYS L..... 65, 67, 69, 74, 77, 81, 285, 
14 — Adrachnites Ben EE e 
417 AS UVA NN BAID PRE PRE CC CEE E 
al AESTIVANS POI PEER PSE CRE CEE 
414 Albertiana GACAMmUus er Re 
41% ABIFOTA NS PURE EE EEE 
ADI TPE CE 
al AMDUS(ATPICALT E-rea reee 
a1% andrachnites Bet Gh eee 
415 anthropomorpha Willd............. 
an AntUTOPOPDOrA TE AR EEE UE 
ata GDICHIGOS CON PE CE ER CEE 
#14 apiculata ReIChD-A- 22e CAPE 
417 ADIfera HUAS EE 49, 69, 
416 72, 73, 287, 289, 321, 
=18 — AlDifIOTA Re APMREESEE ER TE 
415 —auritai Green Ce 
417 — AUTITA UMOLOTE EN REC 
523 — AUSÉTIACAM RICHES FEES CCC 
417 ——Botteroni Koch tee 
415 — chlorantha Richter............. 
416 — chlorantha X litigiosa G. Cam.... 
137 —\GChodati WilczeL PRE EERECE 
RAS — cordipetala Chodat.............. 
118 —Ptlavescens ROSD ER EEE Eee 
#19 — friburgensis Freyh............. 
#12 — immaculata Bréb................ 
i14 —Lintermedia CAC ee 
#15 —#Motelie Muteli "0... 
119 - — pseudoestrifera 506.............. 
417 — purpurata Reichb. f............. 
- purpuripetala Naegeli............ 
417 — subterrostrunca Brot............. 
——LrolH REIChD PRE PE 
418 apifera x Epip. (Ceph.) rubra ? M. Sch. 
418 apifera X Oph. arachnites G. Cam... 
419 apifera X aranifera G&. Cam. Berg. A. 
415 CASE RE 7 ere 
420 apifera X fuciflora M. Schulze...... 
416 apifera x Scopolax G. et A. Cam..... 
415 apif. chlorantha OX  litigiosa G. 
415 (DE PAR SO RAT ECO EE 
415 Arachnites Link... -2.--"meec-aat 
415 Avachnites IyOUEe:--. ce - me 
415 Arachni tes ENCRES CCE 
416 — 10) HAVIC 2 aue PROS ot 
415 — albescens  Breb +02 
#20 —afticAlBos CROIPR Eee 
420 — brachyotus G. Cam. Berg. A. 
433 Cam era -semomeeEE 
434 — cornigeraBeck......::..2... 


C1 D 2 > ce 
© & 1 ot 
SRE NJ 


= 
QUE 19 19 
= 


[er] 


©2 


A 


> © 
© 


22 


u5 
ee D k 


> 02 
[er] 


oo 
D D NW D D D © © © 


ce 


©2 
12 
ES QE 


a 


20 


H KH © 1 © © ND D © 1 
e Cr 


& © © 
co 


O2 C2 O5 > co 
OrOr O1 a 
œ@ 1 IDE RDE 


ACOTONIIETA BECK... ....rner0e 

exaltata, | Ten. 216087 
-exapicelata Fuchs 2000." 
-HimDbriata EUChE TAPER NE 


OL VILET AMIS CE ere rer 
oxyrhynchos (Parl.) Fiori et Paol. 

- panormitana G. Cam. Berg. A. Cam. 
— platyCHela ROSb.. 00... 


MpSeUdapil era ROSD EE CEE --0 


— pseudos (TIIEr A SOC... 
— scolopacigraphida Fuchs.......... 
A UNTCNNIIMESCUIZE ee eee 
= VITRO CC MOAMUS EE Re re 
= VICIIS PAR Re 0e 
Arachnites X apifera Duffort........ 
Arachnites X aranifera Rolfe........ 
Arachnites X bombyliflora Alb. et Jah. 
ATaChn.<@cornuta HuChs.......:... 


- Arachn. X litigiosa G. Camus........ 


Arach--K/SC0l0pax DU. -......... 
Arach. X sphecodes Fuchs........... 
arachniti-aranifera Chaten........... 
arachnitiformis Gr. et Phil ......38, 
67, 288, 289, 

mi COTDUTAMOTEN eee ee rer 
EX PIAN AA ETEN ER eee 
AM AMNMMOSAMOTEN Are or. 
TAN rA Cr ACAMUSE. Lee. 
arachnitiformis X aranifera G. et A. 
GARUS A EE A AM ET 


MUST rer Lise cn 
arachnitif. X atrata  Godfery........ 
arachnitif. X Bertolenii G. C. B. et A. 

(CES RE nee D Ce 
arachnitif. X bombyliflora G. Camus... 
arachnitif. X fusca Raïine............ 
arachnitif. X litigiosa A. Camus...... 
arachnitif. X litig. virescens G. Camus. 
arachnitif. X Scolopax Godfery...... 
ATANGTENAPANE ICT PEER RER 


araneifera X Bertol. D. disjecta A. et 
CR PRE OR A a 
araneif. X Bertol. lyrata A. et G..... 
araneifera X apifera A. et G......... 
araneifera X Scolopax A. et G....... 
araneiferiformis D. T. et Sarnth..... 
ATANCOIANR CCR) ER EN ARE RREE 
aranifera Hudson..... 34, 288, 289, 
= D. BeRtOL AE PP ER ACTES 


— 536 


310 
341 
309 
309 
310 
311 
309 
311 
311 
310 
310 
310 
523 
312 
941 
309 
310 
398 
354 
399 
397 
395 
399 
354 
394 


— ‘ambigualGren:,...,.,..,.4..27 333 
 AMDIQUAICGUEE..,,. 07 337 
— arane0la REICDD. 0, 77 3335 
— AtTAtA REICOD 1... 00 336 
— elongata (Moggr}-. 27 333 
—euchlora Murr,.-. 7,22 0000 333 
exaltata @ Cam... 33 
fissa MOgBr.:1..-....,;.. 7-00 333 
- flavescens Car. et S.-L........... 33% 
— flavescens M. Sch.............., 333 
— füucifera ReéIchb: f..... 27 332 
— atrata specularia Reichb. f..... 337 
genuina ReicChD-Mf--.-.--2.-0 332 
- — — appendiculata (Rupp.)........ 332 
— — bavaricaS06...:-. 0 220 332 
— — brevipetala Rupp:.--.:7°7% 332 
— — cruciata Rupp............" 332 
— — dentata Fuchs et Rupp.....-" 332 
— — elliptica Rupp......... 332 
— — Jaciniata Rupp............... 332 
— — Jinéata RUPP..--...... 7 332 
— —, longipetala Rupp......:.. 332 
— — sinuato-lobata Rupp.......... 332 
—Matipetala\Ghaub.”" "7". "20207 333 
—thimbata Link PP Er ee. 304 
— lunulata Reichb. £......... - 340 
—(NAjOT IREICHD CE 330 
— Moristi Mart. "7... CLP 333 
1 NICLENSIS BATIAS...-.---. cn 337 
— oleaginea Fuchs.......:.....)... 333 
— parallela Reichb................. 333 
—_ peralbar Keller. "Fr..." 333 
— pseudo-muscifera Ruppert........ 332 
— pseudo-speculum Coss. et Germ... 334 
— purpurea A Camus... -..-...... 333 
—_ quadrilüba Reichb: "00e 347 
= trotulati 2BeCk:. CE" LT -LCEL CCE 332 
 IRUPPET EI OS O00E CE --E RE REEE 339 
— semiflavescens Fuchs etRupp .... 333 
— specularia Reïchb. f............. 337 
—HNÉCNENT EME SEE ETES 336 
— subfucifera \Reïichb. f.).......:.. 332 
—Htaurica Czerniak tee --e--e-ee 333 
— Tommasinii Reichb. f........... 340 
—ctripartita AUChS ee Ce 333 
— valdecornuta Fuchs.............. 333 
= VITESCENS IGTEN..E ser ete re 335 
OVITIOIIOTA MGTEN- CE -te- eee 333 
aranifera X apifera Peter..........- 352 
aranifera X Arachnites de Nant...... 354 
aranifera X atrata Macch............ 344 
aranifera X Bertolonit Barla......... 349 
aranif. X Bertol. b. pseudo-Bertoloni 
Mur: CE STE 390 


aranif. X Bertol. c. Gelmiüi Murr..... 350 


‘ 
— 537 — 
— aranif. nicæensis X bombyliflora B. et BAT IQ UÉLE OISE LC ce me - 
(ECS RARE TEE RON 301 ( — Battandieri G. Camus.............. 
— aranif. X exaltata Cortesi............ 34% — Benoitiana AMINEOL.E -me se + . 
— aranif. X Fuchsit A. Camus......... 346 X—"Bergonite AMCAMUS. 7... ..... 
— aranif. X fuciflora Asch............. 3954 — Bertolonii Mor........... 67-2287; 
— aranif. X fuciflora Rupp............. 339 — — Dilineata Barla. #7... 
— aranif. X fusca Alb. et G. Camus.... 346 — — dalmatica Murr........... 349; 
— aranif. X litigiosa G. Camus........ 344 —— CXDIanata LOJAC. FE... 
— aranif. X litig. virescens Bergon..... 345 EM OA IECR ON 0e RTE Te nt 
— arantif. X lutea G. Camus............ 347 — — flavicans Richter. .…........ 
— aranif. X lutea major Denis........ 348 = — Inzens 2 NYMAN. 306, 
— aranif. X muscifera M. Sch........... 348 — — Landaueri  App........1.°"1... 
— aranif. X Scolopaz G. C. B.et A. C... 355 — — Parvifio a (C- CAMUS re 
— aranif. X Speculum Macch........... 352 — — viridifloras A! Camus..." 
. — aranif. X tenthredinifera Cort....... 353 — Bertol. X aranif. X Speculum Denis.. 
— aran. X tenth. X aran. Denis........ 362 —HBertol Ci atra la EI ErREE EE PRERE TEE 
— aran. X tenth. X aran. X Specul. De- — Pertol. KA lit1£10Sa A NCAMUS- 6e 
MIS es = rec ee nloie ee tale ee 362 — Bertolonii x Macchiati Denis........ 
— aran. X tenth. X lutea major Denis.. 362 — Bertol. X Scolopax A. Camus........ 
— aranif. X Tommasinit A. Camus..... 346 — Bertol. X Tommasinii 806. .......... 
— aranif.… fucifera X Ruppertii A. Ca- — Biancæ MacCCh ie PR Crea re 
MUST EE CT ec 346 = DICOTHIS OAI ET CE CP EE 
— aranif. genuina X fuciflora Beck..... 354 —NMbifONAMPANAS MER RR T R E PE 
— aranif. nicæensis X bombyliflora B. et Hbilunulata RISSO Mer 
CON CSSNUE PET 0 ne DRE 351 — bombyliflora (bombyliifera) Link.. 38, 
— aranifero-Arachnites de Nant........ 354 287, 289, 
— aranifero-Bertoloni Barla et  Sa- — bombyliflora Reichb. f......... 341, 
ÉD Aro no cts be PR 5 share 350 — bombyl. X Scolopax Raïine.......... 
— aranifero-myodes Neilr.............. 348 — bombyl. X Speculum A. Camus...... 
ATP OlICAMEICISCNM EE e------- 523 — bombyl. X tenthredinifera  Somm..... 
ET ANIEFACEANDENIS 7... 362 — Bornmuelleri M. Sch............... 
| X — Aschersonit de Nant................ 354 = — grandiflora El et S00.-e- ere 
— asilifera Vayreda....... PPT ee 317 — Botteroni Chodat........ 287, 826, 
| —— atlantica Munby.............…. 286, 292 — — alsatica Walter.:........:........ 
— aitlantica X fusca À. Camus.......... 361 — — Chodati Wilezek........... 326, 
TA AN ICRA IULEAN AE 2e à salt 361 — — friburgensis (Freyh.).........… 326, 
—Hatrata lhindl 7... 67, 288, 289, 336 — — saræpontana A. Camus.......... 
— — cruenta Grelet.................. 337 — — typica À. Camus................ 
a NME GLS OO ER eee Ce 337 —vbrachyotus Reichh”""""" "rer. 
— — ocellata Lojac.................. 397 =—Mprémi era ShEVL ee semer 
— — scutellata A. Camus............. 337 X ——: Broeckit À. Camus..:.:...."".1. 
— — subtriloba Grelet................ 337 NX —CamustLiOOnE ere Re UE 
— atrata X Bertolonii G. Camus........ 349 — canalioulata Vive IN Tee 
— atrata X cornuta À. Camus.......... 346 — Carmeli Fl et Bornm..:.....":..... 
— atrata X fusca Hausskn............. 347 X — carquetrannensis G. Cam............. 
— atrata X litigiosa A. Camus.......... 345 — çaucasica Woronow............... 
— atrata X Scolopax Sennen .......... 356 —— COTON DNOTÉ EE ES CT Cr EE 
— atrata X TommasiniiS06............ 346 X —"ChatenterriROUYS lee ner 
— AHICANOCDICCIER 0 el Aie seen 310 — chlorantha He. rc 
Ro PAUeuste MEUCRS SE ER NT 34 NCATAUBITEN ES ET RENE SEA PSREE 
—Haustriaca SWIeSD:.2n ML Mer. 2e 324 = CUICIC ASS CN EE er ere) 287, 
AUDUNNals EBAÎD EN. Ce Pets: 22 443 —1Corallorhiza Le cr cree 
X.—balarucensis Denis..." ....... 348 —Voorda tar EE ere tee 
Rule CGAMUS ETES MAI: 349 X-—"\corinthiaca Hausskn. "1"... 


X — — sordida Rupp....... Botte75 DÉSUR 350 —corniculata Brof ete -Le rentree 


En @ en oo 


ee à ND D © 1 


Où NI © 


a 
© 


UD C5 CO CS O2 2 
CRE 
æ » na € 


Oph. 
Oph. 
Oph. 
Oph. 


287, 


Camus #25, 


cornuta Slev... 
cornuta X fuciflora À. 


cornuta sphecodes atrata Fuchs.... 
COLSICAIS OL + 0 ST ECO CE EEE 
Cortesti G'et'A  CAMUS AA ER EEE 
crabroniiera MAuri. 2 "PM le. 


Cranbrookeana Godfery 


nICRENSIS A ICAMUS ee cer. 


“\CTUCIBErA MI ACT nr mure 


dalMATICASOO RE 
DeniSsHiKeller RER CEE UE 
AÉNSIDIOTANDES I Ar NP Eee 


UPUENENSISARCICND ER RP RE 


HINTENMEMAIRUDR re 
— perfuciflora Fuchs et Zieg......... 
AIperMUSCIIera R UD. eee 
Dinsmorei "SChl me en 287, 


-HAISCOTS MBIANC A LR 


disiecta MUrr PAR US NE ce 
DiNStetantiEDiac en ee er 
ISCOMANPIVA EE Ce LL 


GDETODROTT MP EUEL = ee see 
GPISCOPAlIS POITE.. 295; 
CITUSCORA NE ICE RC NN EE 2. 
CxXaltAtA TENTE Ne 288, 
OLA TD ÉNSSEMAN ER PRES RENE 
Hiassben der DARUDP PEER Ce ee. 
BÉRNANAUAROIC RE ER NET 
ferrum-equinum Desf........... 287, 
ÆPINENSISIREICHD TEE ere 
HAVICANS VISE EE ee 304, 306, 
Fleischmannii Hayek.......... 286, 
Forestieri Lojac..s 
EUCHSHEZINNNRE ES EP 


Fuchsii X muscifera Fuchs............. 
Fuchsi X sphecodes Fuchs............ 


Fuchsii X Ruppertit Fusch 


DCE AM a Sn Me UE LE RSR 


fuctlora Hal NE ERE 
ÉUCUIONA MER GCHD er APPART ASENRE 
albescens (Bréb.) Lamb........... 
anastOMOSANS M ARUPP.. 
AHLICANIBOISS ELLOTDRA) PER RE 
DINdAMEUdWIRE ANR RE MEME 
BOMDYSMMEUChS PEN PEER 
brachyotus G. Cam. Berg. 


caput mortuum Rupp........... 
cornipera AE RAGENEe r menee 
COrONITETA BEC RS Rec Ce eee 
CTENALAMRUDD RE EEE ne : 


288, 


316 


99 / 
346 


295 


362 
352 
304 
393 
339 
362 


362 
320 
321 
319 
294 
291 


339° 


349 
346 
346 
307 


538 — 


Oph. 


— crucimaculata Rupp...... 
ecorniculata Rupp.......... 
Fuchs 


fimbriata CG, Camus 


exapicelata 


flavescens 
grandiflora 
guftata  Rupp.........7 02027 
- Holubyana So 
immaculata Ludwig 
 Lacaitæ CG: Cam... 


- latissima (Mutel) 
-linearis MOpgr 2 207 
- longebracteata 
— maxima Fleischm............” 
Nicotre GC ame. "ECC CEE 
OPSCUTANSO0 ee MEET 
orgyifera MSCh;-2-0.- CEE EEE 
=LOXyYTOYNChOS Parle + 20e 287, 
- panormitana CG. Cam. Berg. A. 


platychelaiRosh = 717" """"00e2ee 
pseudapifera Rosb.:.-..... 
quinqueloba Rupp............ 
scolopacigraphida (Fuchs) 
subcoronifera Rupp............. 
subplatycheila Keller............ 
Untchjii M. Sch 
VITESCONS RUPP..e------e EEE 
viridiflora G. Gamus............ 
Viridis RUupp- 610 Walt. "2" 
viridissima Hayek 
Walter RUDD.--.-.-------- 2 


fucitlora-Xrapifera AVebG "71778 


fuciflora X araneifera A. et G....... 
fucifl. X araneïfera B. obscura 
fucifl. X litigiosa G. Cam. Berg. 
Cam. ses MR RE LR CEE 
fuciflora X muscifera M. Sch......... 
fuciflora X muscifera Regel......... 
fuciflora X myodes Reichb. f......... 
fucifl. X Scolopaxz G. Cam. Berg. 

CAM tisse tee on ER 
fucifl. X Tommasini M. Sch......... 
fucifloro-aranifera Chat........... 
fUneErea. Vive retre 286, 293, 
fusea Link: ANR 38, 288, 289, 
—tatlantica Macro PCR ORE EEE 
— Durieuis 500 CREER ER PRE RE 


funerea Barnlaset 2 SSAREECSEERTE 
iricolor Br: Le one eee 
iricolor X tenthredinifera Maire... 
maxima Terrac... 


X X X X 


1È CZ 


— pallida Reichb. f................. 
= É QU ET ITS RER EME HEC 
fusca X'araneifera A. et G........... 
fusca X atlantica Maire............ 
fusca X lutea G. Camus............ 
fusca X sphegodes Briquet.......... 
fusca X Speculum Sennen........... 
AA CÉOSHICÉOSMAEIAT EPL. 
galilæa Fleischm. et Born....... 286, 
Gautlieniiaèvre. "Ir. 7. 
DLDDOS A BECKER EE Et ue cu 
Godferyana A. Camus.............. 
GTAMPIRIA COTES 2.2 Ce pre 
Grampinii X aranifera Denis........ 
Grampinii X lutea major Denis...... 
Grampinii x Macchiati Denis....... 
CTANIOTA Ten. 5... 304, 
DTASSERSIS APTE UV a rec 
Hayekii Fleischm. et So............ 
Heldreichit  Fleischm... 7"... 
Heldreichii Schlechter..... 287, 815, 
hirsuta DURS ee ee 
UC MMQUTIN EE A LEE ee 
MINICAE SD nas: 
holosericea Burm--- Pt 700 2 
Holubyana Andre en APCE 
Étumberth Maire Rec. de 
AYbTUAMDAP OK ES TR ee ee ceee-lece 
Ab DOSa Beck te 2 
INCUDACER  BIANCA "990, 
msecufera Grantz:.-..:..2.2...1..0 
insectifera 


En M nt de ete ere = Vee ne a 1e 
TO DIET AU EE ere 
AD OTMNS MD EST EEEANE Ee nue 
— Arachnites Hall........... 307, 
— Arachnites & Savi.............. 
= elongata eMOgpr =: 1... 
— glaberrima Desf................. 
My OU ES ns... 2 ie des 
— (pseudo-scolopacis) sese-fecundans 


—rosed Des SIN ET RL. 5 .. 2 


MÉPRRANS ACCES ARR Plane «ee 
Inrengæe NyMAN TEEN ER. 
APICOION DES ee à mines es 
Jexrperti GC lCamns. TRE 2 
JOANNE MATOS 2 ETAT 2e 2e «à 
Juran ae RUPppen te EE. 


— — Botteroni Ruppert.:............ 


— 539 — 


293 
292 
347 
361 
361 
347 
362 
321 
297 
361 
348 
344% 
353 
362 
362 
362 
306 
318 


322 


Le 
ce 


9 19 2 C2 Go 
© 2 © D LR ft 
O1 QU 1 19 


— — friburgensis Ruppert...:........ 
— — saræpontana Ruppert............ 


Keller: AG OATER VERRE ErE EE ET 
labrofossa BTOC 
ÉTÉ CM UE se cor EC ASE SO DDR 
latitoliar Le CESSER Er ee 
heana BUGS ER EEE Te 
Tievreæ Maire. Re -ctrece 
hitolrat ‘Fhrh% er CS SN ETES 
MAO ES NS RUES RE 
Hhioha Hudson ee 
Hmbata link ee PR RER 
litigiosa G. Camus........ 288, 289, 
—caraneola GCAMUS 2-1 
—obata AN CAINUS ER EEE 


Llenasit SENNEN ee 
— breviappendiculata (Duffort)...... 
LiO8SLID EE re 2e AE ER TE 
Luisetic G CAMUS.- ee 
jJunulata Parle." 288, 
— longipetala Macch.:............. 
Tu tea BIV A CE SERRE 
ATEN SA ee Mon boot < 36, 286, 
—Ypranditliora Terre EPERERESEE 
— HOMO GUSS SCC RE TEE 
—subiusca Batt. etALrah ee Ra 
—"subfusca Reich 
IuteasaScolopas 2 DCE RER 
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muscifera X fuciflora Gremli........ 326 
INUSCIILOTA SCNTANK. 2. Eee. 298 
MyOLeS PAISCNAE Er PE r eCee 328 
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— variegata (Ruppert)............ 
masc. x Morio. NVIilMms.............. 
masc.-.Xtpallens (Brügg:s)....1........ 
masc. X palustris Maus............. 
MASC ANA UeNS SCD Le -Lie ee 
masc. X provincialis Fiori et Bég.... 
masc. X purpurea Schultz........... 
masc. rosea X province. pauciflora Cort. 
masc. speciosa X pallens Beck....... 
masc. speciosa X sambucina Wet. et 


masc. X tridentata G. Cam. Berg. A. 
masculo-laxiflora Lange............ 
masculo-laxiflorus G. et G........... 
MASCUIUS ASC EC ARE. ce 


— genuinus acutiflorus Asch. et Gr... 
— — obtusiflorus Asch. et Gr....... 
— — speciosus Asch. et Gr......... 
— — Stabianus Asch. et Gr......... 


— speciosus Asch. et Gr............. 
— — glaucophyllus Asch. et Gr.... 
masculus X Ac. anthropophora Gremli 
masculus X Orch. ensifolius A. et Gr. 
masculus X maculatus Asch. et Gr... 
masc. x maçul. pentecostalis A. et CG, 


masc 


- masc. X pallens 


masc 


masc. 
masc. 
masc. 
- masc. 


mato 
maxi 


mediterranea 


medi 


ulus X Morio Wilms .......... 
BULLE rec... 
. X pallens B. erythranthus A. 
Ar bassoadasvonaos: aan 
x pallens C. Kisslingii A. et CG. 
x paluster A. 
X provincialis À. et G......... 
XX SAMbUCMUS AS ETES EEE 
des (hematodes) G. Cam....... 
MAROC Eee PE 
QUES EEE RER EEE 
terranea KI RCA RE ee 


— geOrBICA RE ce 
— pseudosambucina KI............. 


— si 
Meils 
Meye 


CIenSiS KIA SP EC e these 
helmeri ROUY Eten 
M ReICNRD UE se ere 


militari-Simia Timb.-Lagr........... 
nmiitaris Enpl BOT PTE Ce 


- militaris 


POIL: SAP A LES 


militaris Lu... 9798168 1447 


PR RE ME ot donne db ne 
RS POSTE DIS O0 à ci Sin 


— AcUMINATA Cr CAM... ee 
—"alDifiora CCAM re 
— AreNnATIAN ORAUT CPR EEE ET LEE 


— B 


TASCHHMERUPDe- Re CEE E 


— cercopithecus Georgi....….….… 
— hircinoides Von der Mark......... 
— Dybrida INA. ere. 
timmaeulata aUCte-- ce cLeeec 
—_intercedens Beck creer ee 
— Jongibracteata Schur............. 
ner vata March EC 


— peralba 


(RUPD:) PAP EE PERTE 


= tperplexa (BECK CEE 
— purpurea AUS eee 
MR addeana Bols PEN ECC re 
— revoluta (RUDD EC rrReeCrE ee 
— SiMIA Coude ECC EC 


— si 


ngularis Heidenr............... 


— spathulata G. Cam............. 
= tste00l0DA M DOI RER ELEC TELE 
—— SUDSIMIA TAUSME 2-1. 
— tripartita Rupp. et M. Sch......... 
— t\pica G CAM... che 


milit. 


milit. 
milit, 


milit 
milit 


milit 


mailit, 


x Ac. anthropophora Asch. et 
CLR der ere eee 
x Ac. anthropophora Reichb... 
x ©. incarnata G. Cam. et Luiz. 
. X Morio picta Murr........... 
. X palustris G. Cam. Berg. A. 
(in bbodeedesr don or adsoe 
. X purpureus Asch. et Gr....... 
x Simia G. Cam. Berg. A. Cam. 


252 
268 


269 
268 
262 
270 
266 


- militaris X tridentata M. Sch........ 

- mimusops Thuill..... 
MINIATA  OTANT(Z. Rep ereme 112, 
MIXILDOMIN MN. Nr er eee 
MIX LA SW bei lue VUE: 
— — incarnata Retz................. 
— — SAMDUCINA REZ... ce -hee.e 
— IMONOTCHIS MAUR PR Cr e.e 
—Nmontana SCHMLEEe NS EC EN 


1 CAUCASICTART Me oemrerces 
—— CON diser ARE eee 
—MOTAVICANTAC TS. Mr eee ne 
—1Morio Le. Tree 939 40 MEME 
Moro, Pen et eee eine ce 


AlDIIOTISBOISS EEE ce 
AlDUHIOTUS INA EEE EE 
ATNENSISSRICOIER AE ERP ER CRE 
DicornutaN IRD P AE eee eee 
brevicalcarata (Rupp.)........... 
CATNEUS OAI ERA RENE 


ChampagneuxtilGuim. 
CHISDAMIRUPP EEE ee rte 
HlaAVUS AS Ar ere. ras 
Gipas Ode. Lr EUR rene 
incarnata {incarnatus) Lind....... 
longicalcarata Boiss.............. 
longicornuaKnoche PER PERTE EE 
NUUTIANS AD ES DE EPP PETER EE 
MASCUIAME REMISE NES RES 
mesomelana Reichb....... 
DANAACNEN EVA nee eee 
DICHAMEBICHD ARE AREA EE PCR CRE 
HictatalDaNB ar ae ER ee 
DROVINCIANS BOIRE ER EE 
PESUPINATANCOTD EE Ce 
TODUSTOMChENET EE Ne Ce 
SOUPE LATASZINN EE PTE ANNEE 
A SUDIARINIONAMSCAUT RE Te ne 
— — subpictus Sabr............,.. Se 
— Morio-O. coriophora A. de Pomm. et 


— Morio X 
— Morio X 
— Morio X 
— Morio X 


coriophorus A. et G......... 
corioph. fragrans Malvd..... 
ENSLONUS AMEN 


— Morio X 
— Morio X 


fraerans CAGE ARPENE 
IN CAT TAN CN CA A EEE REA 
—Monola tions AMEL) CT AMRRRRE 
— Morio X latifolius B. per-Morio...... 
— Morio X laxiflora Fiori et Paol....... 


X X 


X X X X 


1 


Morio-laxiflora Reuter............,.. 248 
Morio %X laxiflora f. superlaxiflora Sch. 248 
Morio X laxiflora f. super-Morio Sch... 248 
Morio + maculata Klinge.......... 255 
Morio + mascula Klinge............ 252 
Morio x masculus Asch. et Gr....... 252 
Morio X palustris Gremli............ 249 
Morio-papilionacea Deb............. 245 
Morio X papilionacea G. Cam... 244, 245 
Morio X purpurea G. Cam........... 253 
Morio X sambucina Royer.......... 256 
Morio X tridentatu M. Sch........... 253 
Morio X ustulata £ch. et Keller...... 253 
Morio X Ser. Lingua A. et G........ 108 
Morio X Ser. neglecta Penzig....... 170 
Morio X Ser. pseudocordigera G. Cam. 108 
mnortoties Brand > ----- 0-2 TEE 252 
Moritziana Brügp....--..------22 416 
mortonensis Druce + E. 280 
Mrkvickana Velen. et Hayek......... 192 
Munbyana Boiss. et Reut......... 144, 221 
Muscaria M SCOp PRE er. CCE 298 
musCera Hal ele". te cEer 298 
MUSCIOTAASCRM EE Ce EC 298 
MUÉADIIS MS EE ee CRC CRE 123 
DALAIS LIN SERRE ARTE 19%, 215 
natolica Fisch- eh Meyer" "22e 208 
neglectanCr- Game ere 2 273 
neo-Gennarit G. Cam. Berg. A. Cam... 247 


ner vataliMAarch eee tee 168 
neustrtacu ASChA EL Cr 2. CRE 255 
Nicodemr'OYEe TEE Pre ee 246 
— Aschersoni Rouy................ 246 
— CacCcabarIUS ROUY-..---. 246 
HIBTA)SCOP: eee MINE RE ACER 412 
nigro X conopsea Moritzi.......... 416 
nigro-odoratissima C. et S.-Lag...... 416 
ODEUSATA TP UTSNe. PAR SEE REP CRE 407 
ochrantha Fleischm..-.--....... 240 
— X cordigera ? Fleischm.......... 240 
OCRTOIEUCAIS CUT EN EEE 21550225 
Odoratissima LL ME CE RES 385 
odoratissima X montana Lamb....... 395 
odoratissimo-niger Car. et S.-Lag..... 418 
striera Me BARRE AE ER : ‘280 
OPFIGINATIS IS ANSDE NAT RE SERRE ES 522 
ODEKelyi Druce rs Re ee 240 
olbiensis Reuter 27". 

olida Brébiss, SSSR EEE 
ohvetorumaDorl ee 22 
OlIen(aliS*S 00 RARE SRE 
orientalis africana KI 

EtQiicica KI ET RE NM RIRE 
Toi à RIM EN NAN EEE 

= xosmanica Klies: MR ERRE 


| 
| 


NT 06”: 


ONENTAUSIS OO. 0 Pete ONCE 
OCRADISS TAC. ee 379, 
DSMANICABRUE EE CE en: 143 
OSMaANnICA MIDeNCA RE... 
OVALSISCRME SE. 5 selles sise reioce 
NRAHONS M EE etes e does ete 
PANCNSANTOT EE PRES CETTE 
RATES SAVE EEE Tee ER enr 
— pseudopallens Reichb. f..... 206 
pallens X sambucina Chenev......... 
Hal BAHAS EEE ES 
paluster X incarnatus A. et G....... 
paluster X incarnatus B. Eichenfeldii 


paluster X latifolius. A. et G......... 
paluster X maculatus A. et G....... 
paluster X Traunsteineri A. et G..... 
palustri-coriophora Barla............ 
palustri-latifolia G. Camus.......... 
palustri-militaris G. Camus.......... 
palustris Jacq....... 67, 72, 142, 144, 
— brevibracteata A. Camus........ 
— Dielsiana A Camus"... 
TL JONGNETOS DOUTE EEE REP ETC 
—“elegans Beck... era... 
— laxiflora Rom..... RAT AD dc 


—_MICrANthA  DOMIN..-.-...-..... 
ne IDINOTRBTEDISS ES e- -me- ce 
— quadrifida Brébiss............... 
— Zimmermanni S06.............. 
palustris X angustifolia CG. Cam..... 
palustris X latifolia Koch........... 
DAlUSÉTIS COMITATIS RIRE 
palustris X prætermissa Cam........ 
palustr. X Ser. neglecta G. Cam....... 
papilionacea L......... 66, 140, 144, 
ehlorotica (S00) EM. 
— decipiens Reïichb................. 
He X DANS ANBINA ls. eee ce. 
randifinra Boss ee 
major Ge Gam..-.......... 
NM EE ENTENDUS DE dec 
— pParviloraWVe Et Lee... 
—Hrubra Dindl svt rer. 


— vexillifera (Terrac.).............. 
papil. X laxiflora (Asch:) .......... 
papil. x perlongicornu (Asch)........ 
DADUL IX DICO EN IDUL Reese» + 
papil. X Ser. cordigera G. Camus.... 
papil. X Ser. Lingua G. Camus...... 
papil. X Ser. neglecta G. Camus..... 
papuil. (rubra) X Ser. pseudocordigera 
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195 


1 © © 1 1 
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105 


papilionaceo-Morio T.-L. et Març..... 
papilionaceus X ensifolius A. et CG... 


- papilionaceus X longicornu A. et CG... 


papil. x longic. À Bornemanniæ A. et 


papil. x Morio Debeaux. 
papilionaceus X pictus A. et G....... 
papil. X pictus B. pseudoruber A. et G. 
papil. X pictus C. pseudopictus A. et 
papil. X Ser. cordigera A. et G....... 
papil. X Ser. Lingua A. et G......... 
papil. x Ser. neglecta Richter...... 
papil. X Ser. pseudocordigera G. C. 

BANC. rain heeener ere 
ParlatoriS Aline Ce RENE 
ParreissiePresl ee RE REC rec 
parvitioras Ten HER EC LE 
parviflora Wild: "rt 
PArviolLa)GRAUD PEER TERRETPEE 
—1GChauDAr ERQUY ER PERRET 
— Laramberguei Rouy..:.......... 
patens: DeSf Fer ÉRIC 142, 
patens Vis ARR EEE ce 
— atlantica Bet. 
— brevicornis Reichb. f........... 
— canariensis Reichb. f............. 
— — orientalis Reïchb. f....... 
— Fontanesii Reichb. f............. 
patens X provincialis G. 
paucitlora Mabilie Fer RER ET REEEE 
DAUCHIOTANTENS- FREE tee QE à 
—tcalabra Ten "HN RCE er ee 
— çcarnei-purpurea Beck............. 
—— LUDrA ChAPEN TEE EE CEE 
pauciflorus X quadripunctatus Roh- 

lena 
Paulian MIN ASE EC 
Pensisiana A CGAMUS.- 
péloria Poire APP Eee re 
pentecostalis Wett. et Sennh......... 
perlongicornu X papilionaceus Fiori et 

Paol 
permorio X papilionacea Fiori et Paol. 
perpapilionacea X Morio Fiori et Paol. 
PerreltiRiCHeL A ee eroiete 
picta Moger ER Rec 
picta Loïsel.. 
— ecalcarata Mur... Le R2. 0e. 
— tncalcaratan@. (CAM CR ErE- LEE 
picta X O. coriophora (Asch. et Gr.).. 
picta x Ser. hirsuta Murr........... 
picta X S. Lingua (Asch. et Gr.)...... 


- picta X $. longipetala (A. et G.)...... 


- picta X S. 
- pictus A. 


pseudocordigera G. Camus. 


—1SKOTPILIL 500. eh eedrbe.rreprre 
pictus X O. coriophorus A. 
pictus XmUitATIS AMEL EE RER NC 
pictus X Ser. Lingua A. et G......... 
pictus X S. longipetala A. et C....... 
pinetorum B. et K......... 142, 200, 


KPlatanthera GG CamUus 7... 


PlatyChTaRIKOCh A EEE eee 187, 
PolHManaSprens ee eee. ce 
pontica F1. et Hand...... 143, 


prætermissa X Fuchsii Me Dowall.... 
præterm. X incarnata Mc Dowall.... 
præterm. X latifolia Mc Dorwall...... 
propinqua G. Cam. Berg. A. Cam..... 
provincials /Balb 4. -20000 
PIOVINCIANSNIS EE TEE ME er. 
—_(CAPrATIA NS OMIMN. eee e. 
CYTDÆA BTIQUELE eee re 
— luteola Briquet.....-......... 
— Variepata Chap. een 
RUNINOrÉEUCC EE ARE CCE TEE e 
leucostachys AM tIC  ERRE ee 
leucostachysS Ruüuppert--#.... 
PaUCOrAMEMALAEEREEPRPRETT 


BypDica Briquete sr Mere 
— immaculata Ruppert.......... 
a IUTCOlA M BFIQUEL RER 
mNOTiePAta BRqQUEt- UE CCE 
MVESUABTIQUE EE RE PEER 
nn LUTEOIAMABTIQUEL AE ET ER 
prov. X quadripunctata F1........... 
prov. paucifl. X masc. rosea Cortesi.. 
provincialis X rubra G. Camus...... 
pseudoanatolica Al ATARI 
pseudo-conopea Gren............... 
pseudocordigera Neum............. 
pseudo-militaris AHy.....15 U 
pseudopallens C/ {Koch eme 
pseudopallens Todd PEAR 
pseudoparviflora Ugrinsky........... 
pseudopicta G. Cam. Berg. A. Cam..... 
pseudo-rubra Freyn...!......"....... 
pseudosambucina Batt. et Trah..... 
pseudo-sambucina Mor............. 
pseudo-sambucina Ten............. 
pseudo-samb, caucasica KI.,.,.,.,.., 


108 
108 
153 
153 
252 
253 
109 
108 
522 
110 
188 
182 
230 
218 
219 
219 
219 
280 
281 
281 
258 
201 
20% 
202 
203 
203 
203 
20% 
203 
203 
204 
204 


pseudo-sambucina x pallens KI...... 


- pseudo-Traunsteineri bavaricus Fuchs, 


- Gabretanus Fuchs........... 
= HOPPrertEUChs...:.,.,.. 0 
PUNCLUIATA OS IBV..-..--.. ere 141, 
— galilaea Bornm. et Sch........... 
— b. sepulchralis Reichb. f......... 
purpuroa Huds--0-7.-2-2000: 68, 141, 
—"acutilobata Rupp.---.---..--- 02e 
— alpa'auct::::-..0. COTE 


-— albidalG. Cam... 70 


— albiflora auct.:- 22..." 
— amediastina G. 
— amputata 
—"DorussiColor "RUPp-..-.--.--7-2 
—BrasChi RUDP------------ 
— breviloba Cortesi” 7 
— caucasica G. Cam. Berg. A. Cam... 
—— chlorantha Manc.--.-..2 7-27 
—1Cconfusa G/Cam....".... 77% 
—convergens G Game 
— Dianthus (Keller et Rupp.) ...... 
=elegans Duffort..-" 77 
— Eliasii Sennen et Pau............ 
— lexpansa Cortes 2-2 
—ncisiloba (G. Cam 
— integra A° Gam..- 7..." 
— Jacquini Coss. et Germ........... 
= laciniata (RUPp:)---------- "+ 
— latl0hA ECM... 
— Jlongidentata G. Cam............. 
— longimediastina Cortesi.......... 
minimal 1Gam. 0.7 C2 CEE 
—" monstroso-regularis Brébiss....... 
— moravica Reichb.f............... 
— Neoruppertiana A. Camus 
obcordatar(Wirto) "ce 7-06 
parallela AG CAM EEE ES 
rotundiloba Cortesi.............. 
Ruppertiana (So6)........... de 
— spathulata G. Cam............. 
rIqUueira Beck PF RERREREE EEE 
unipartita Martr.-Don........... 
purpurea X militaris T.-L........... 
purpurea X Simia Focke............ 
purpurea X tephrosarthos Beauverd.. 
purp.V. moravica X trident. V. commu- 
LG CAMERA PES ETES 
purpurea X $. Lingua A. et G....... 
purpurella Steph........ 143, 
purpurella X ericetorum Linton..... 
purpurella X Fusheïi Steph......... 
purpurella X latirolia Steph......... 
purpurella X maculata G. Car,,..., 
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— 553 — 
— purpureo-militaris G. et G........... 256 —— Saccata#ReIChD 22. 0... 
— purpureo-Morio Perret.............. 253 ——="saceala Ten... 141, 144, 184, 
— purpureus X Ac. anthropophora A. — saccata X Champagneuxii Raine.... 
CURE recette 116 — SACCIfOrA BrONSNe. 143, 
— purpureus X O. latifolius A. et G..... 261  —— LOCISA OC 
— purpureus X masculus A. et G....... 261 — saccifera X cordigera KI............. 
— purpureus var. moravicus X ©. triden- — sacciterd X 1DeTICA KT 
tatus var. commutatus Fuchs.. 264 —"saccieratX incarnata KI Eee 
RP YTAMIAANSE NL... see ee 128 —_— Sacciera Xi maculata KI. +... 
— pyramidalis X Habenaria Anacamptis — saccifera X orientalis K1.... "2... 
LEO TE ETIÉEREE AEC eE 134 mm ' SACCIPEL A MRECICDD 
D YPeN IC PDU. 2 eme eee: 384 SAUNA TON... ee ae res 
— quadripunetata Cyr..... 142, 206, 522 = SAMDUCITA DTOR ee 
— — albiflora G. C.B. À C..... 207, 522 — SAM DUCINA EE de 142, 
. ALDIFIOTA RAUL.. 2227 eee cree 207 — sambucina Mars. Bieb............... 
— —lGUpantiReiChb: f.. 0... 207 + —,Barlæ) Rouy:. 2% 708 26e 00 
— — macrochila Halacsy.............. 207 —— bracteata Bch. 7... 
1 — OpSCUrTA HAlACSY. =. 0. 207 — —- candida (S.-Lag.)................ 
—1Raddeana Repel- 2 -.2............ 170 —— hungarica ACam 
a LAIT NC ROC: ee. 201 — — incarnata Gaud....."...... 
ÉRTECULV AIN Ve eee ee sa on 230 — — incarn. X samb. lutea G. Cam..... 
= RePelana Brie... 392 — — incarnato-Lingua Barla.......... 
—HRépelii(r Cam re re 392 — — jinsularis Mor................... 
— Reichenbachii Mutel................ 416 — — jinsularis Macch...... 
ER CINDAT ANT OUET Res rm 265 — — Janceolata (Zimm.})............. 
— Ricasioliana Parler. 162 — — Laurentina A. Gam.............. 
nn TIDACNSISSP OT TA... - 342 = —"lJutea, G..Cam RS 
ER RI VU OU AN eee 168 — samb. lutea X samb. purpurea Cort... 
— Rivini x Aceras anthropophora Kraenzl. 114 — — obovata (Zimm.)................ 
— Rivino + fusca Timb.-Lagr......... 256 — — purpurascens Hint. et Pichlm..... 
— Rivino-Simia Timb.-Lagr............ 258 — — purpurea Koch... 
—\rivularis /HeUf:-. 12520400 2475 6948 — — rubriflora (S.-L.)................ 
— ROBETHANAIOIS Se NN ee 124 — — Zimmermanni A, Cam.-......……. 
RroOMmana oCh. 2. M NL. 142, 213 — samb. X Bicchia albida ? Cam...... 
ni — LOOIPICA CHI. 22... 216 — samb. X Gymn. albida ? D. T. 
— — Guimaresii G. Cam............... 215 (ÉLIRE SERA CO De ee 
ee #incarnata Ge CAM ee Lo 214 — samb. X Leucorchis albida Schlechter 
— — insularis G. Cam. Berg. A. Cam... 215 ® — samb. X O. maculata Coste.......... 
= (lutEAG Game Nr ee 214 — samb. X O. majalis K1............. 
MT ENS Barbe ve 245 — samb. X pseudosambucina KI....... 
=) MarkuSi SDO0  -  LUeEe 2 245 — samb. lutea X samb. purpurea Cortesi. 
27 = "Hchroleuca Schur: …:. 22 2... > 245 — samD >CSicilensis NI PARC PATCEE 
| = tsieulas Barbey. ice 215 — samb. X Plat. bifolia G. Camus.....… 
| LOS ATV LOU A 393 — sambucino-Lingua Barla............ 
| DC Rouvancy GG... 272 — sambucinus hungaricus S06........ 
——TUDrA JC ce rene ae ee 154, 148 — — lanceolatus Zimmerm............. 
— rubra X provincialis Barbey......... 247 — — Laurentinus S06:....:...." 
0 Ruppertit M. Chen eemee see. - 275 — — obovatus Zimmerm............. 
ARR USOMIORE SANS TR... 229 — — perluteus X purpureus Zimmerm.. 
— Russowii X Gymn. conopea KI....... 394% — — perpurpureus X luteus Zimmerm.. 
— Russowii X O. baltica KI........... 282 — sambucinus X Cœl. viride A. et G... 
— Russowii X cruenta Kl............. 282 — sanasunitensis F1.....:......... 144, 
— Russowii X incarnata Kl............ 282 — saneta L................. 141, 144, 
— Russowii X maculata KI............ 282 —safyrioides SÉeV-.- cet EE 
EURO M DCR ane rie rene e 281 — Sauzaiang G. Cam... 27 
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——NCAMDELONIL DTUCE,.. 7. 279 *LSPUTIA AR PICND, +. ec 114 
Schelkownikowii Wor.......... 141, 167 —.ptabiana Reichh: 12,2... 00 197 
schirwanica Wor..........,... 110, 148 — stenoloba Coss. et Germ..,,......... 257 
DChIIChETL SW... 2. rec 210 Steveni Reïchb.1....., 1.2 141, 167 
SChUIzeT HAUSSKN.-en-c 2 R ee 267 = \Steveniana  COMP.-.--.-..--.....-5 164 
SCHUIZELIRICHUE ERP EEE PP 276 —"sirictifola Opiz.- 22200008 222 

percoriophora A. Cam........... 267 Xu—1stupratoria Briquet....-. 170 103 

SCOPOIH TIM apr PRE Er C Er ee 162 — suaveolens Salisb................. 379 
—\secundiflora Dent HE ere eee 283 — suaveolens St. et Hochst........... 112 
— semi-Champagneuxit G. Cam......... 254 | X X suaveolens Ville. 6-20 116 
NN SEMI-SACCUG NC ACATM.. 6-0. 254 Ki—VeubalaalG. Cam... 7.022000 248 

— sepulchralis Boiss. et Heldr......... 164 X—1subpaiensiC GAME. 274 

— SCTDICA ME IGISCRM... Fe ..0.. 2306 — subpicta X rubra Freyn............. 245 

—HSELOUINUS SCO ECC ER ELEC ANNEE 223 — subsimio-militaris G. et G........... 258 

— sesquipedalis Willd........ 143, 220, 522 — sulphurea SIMS... "020 205 

— — albiflora A. Camus.............. 522 —fsulphurea ISpri.tr.--4.--20--PeCREE 213 

— — algerica Briquet................ 221 — superfusco x Rivini T.-L..........° 257 

— — ambigua (Rouy)............ 220, 522 — superpicta X rubra (pap.) Freyn..... 246 

—— (COTSICA BTIQUEL. 1... 220 — syriaca Boiïss. et B......... :... 160, 0454 

— — Durandii Briquet................ 220 — Tabernæmontani Gmel............. 188 

—Ù—L£ENUINUS IR OUVRE Dessert 220 —LaAUrICA ANA]... 160, 264% 

— — iberica Stephenson.............. 522 — tectulum Des Moul................. 251 

riSelAC an ID RE EEE e er ere 379 —lenoreamalGuss rer re 162, 163 

= ASICUIENSIS RTE ee de droles sleniels 215 —AtenuHola GAKOCh ".-.-c 7-2 PCEE 216 
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PLANCHE 123. 


. x Serapias Kelleri A. Camus. — S. cordigera X pseudocordigera. — Petit individu, gr. nat. 
. Labelle d’un individu plus développé, gr. nat. 

. X Serapias Godferyi A. Camus. — S. cordigera X neglecta. — Plante entière, gr. nat. 

. Labelle étalé, gr. nat. 


x x Orchiserapias Bevilacquæ PEnzic. — Orchis Morio X Serapias neglecta. — Inflorescence gr. nat., 
d’apr. PENZIG. 

Labelle du même hybride. 

Divisions externes et latérales internes du périanthe, gr. nat. 


. Serapias gregaria (Goprery. — Labelle. 
. Division latérale interne du périanthe, gr. nat. 
. x X Serapicamptis Forbesii Goprery. — Anacamptis pyramidalis X Serapias Lingua. — Fleur gr. nat., 


d’apr. GODFERY. 
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x Serapias Kelleri A. Cam.; x S. Godferyi A. Cam.; x x Orchiserapias Bevilacquæ Penzig ; 
Serapias gregaria Godf. ; x x Serapicamplis Forbesii Godf, 
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PLANCHE 124. 


4. x Orchis Albertii À. Camus. — G. Champagneuxii X picta A. Camus. — Plante entière, gr. nat. 
2. Fleur, gr. nat. 

3. 0. tlemcenensis G. Cam. BERG. A. Cam. — Fleur de profil, gr. nat. 

4. X 0. Gortesii G. et A. Camus.— 0. longicornu X Moris G. et A. Camus.— Plante presque entière, gr.nat. 
5. Traunsteinera globosa ReicaB. var. sphærica G. Cam. BerG. A. Cam. — Fleur très grossie. 

6. Steveniella satyrioides ScuLecuTer. — Plante presque entière, gr. nat. 

7. Fleur grossie, vue de face. 

8. Loroglossum formosum G. Camus. — Divisions du périanthe, gr. nat. 

9. Fleur vue de profil, gr. nat. 
10. L. caprinum Beck. — Sommet d’une inflorescence, gr. nat. 
11. Divisions externes et latérales internes du périanthe, gr. nat. 

12. Labelle, gr. nat. 

13. Loroglossum hircinum f. latescens RupPperT. — Fleur env. 2/3 gr. nat., d’apr. RuPPERT. 
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X Orchis Albert A. Cam.:; x 0. Cortesii G. et A. Cam. ; Traunsteinera globosa var. sphærica G. Cam. Berg. A. Cam, s 
Steveniella salyroides Schl. ; Loroglossum formosum G. Cam. ; L, caprinym Beck; L. hircinum Rich. f, 


v 


PLANCHE 125. 


1. Orchis prætermissa Drucr. — Plante presque entière, gr. nat. 

2. x 0. mortonensis DRucE.— 0. maculata X prætermissa A. Camus. — Hampe florale, gr. nat. 

3. Orchis Champagneuxii BaArN. — Plante entière, gr. nat. 

4. x X Orchicæloglossum Dominianum G. Cam. BERG. A. Cam. — Cœloglossum viride X Orchis maculata. — 


Fleur vue de face, grossie. 

5. Fleur vue de profil, grossie. 

6 X X Orchicælogl. Drucei A. Camus. — Cœloglossum viride X (Orchis incarnata X maculata). — Fleur vue 
de face, grossie, d’apr. HALL. 

7. Fleur vue de profil, grossie, d’apr. HALL. 
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Orchis prætermssa Druce et hybrides ; 0. Champagneurii Barn. ; hybrides de Cæloglossum viride 
avec des Orchis, 
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PLANCHE 126. 


x x Orchigymnadenia Heinzeliana G. Camus var. permaculata A. Camus. — Gymn. conopea %X Orchis 
maculata. — Plante entière, gr. nat. 
Labelle très grossi. 


. Divisions externes et latérales internes du périanthe très grossies. 


x x Orchigymn. Lebrunii G. Camus var. Sennenii À. Camus. — Gymn. conopea X Orchis latifolia. — 
Plante entière, gr. nat. 


. Labelle vu de face, grossi. 


. x X Orchigymn. Wintoni A. Camus. — Gymn. conopea X Orchis prætermissa A. Camus. — Fleur 
d’apr. CORFE. 

. X X Orchigymn varia Srepn. — Gymn. conopea X Orchis purçurella. — Fleur d’apr. STEPHENSON. 

. Orchis coriophora L. subsp. Martrini (GaurT.) var. Sennenii A. Camus. — Forme à long éperon provenant 


des Pyrénées. Plante presque entière, gr. nat. 


. Fleur vue de profil, un peu grossie. 
. O0. coriophora L. subsp. Martrini (Gaur.) var. typica A. Camus. — Une fleur de l’échantillon récolté 


par Marrrin-Donos et provenant d’Urbania. 
x x Orchiaceras spuria G. Camus f. Zimmermannii Rupp. — Aceras anthrop X Orchis militaris. — 
Inflorescence d’ap. RUPPERT. 


. Orchis cruenta Mürrer. Labelle grossi. 
. Fleur vue de profil. D 
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Hybrides de Gymnadenia conopea et d’Orchis ; Orchis coriophora subsp. Wartrini {Gaut ); 
x x Orchiaceras spuria G. Cam. f. ; Orchis cruenta Müller, 


Le 
lag En que 
re 


RATS 1* 


ARTE au (Ne 


à i) ñ Gi: 


we LOTIR 
SANTA HRTTEN 


1 


9 


ns 


Lo 


PLANCHE 127. 


. Orchis coriophora x Gymnadenia conopea ? A. Camus. — Plante presque entière, d’après l'échantillon 
récolté par M. le Fr. SENNEN, à Filhols, Pyrénées-Orientales. Gr. nat. 


2, x 0. Schulzei Hausskn. var. percoriophora A. Camus. — 0. coriophora X latifolia. — Individu récolté 


par M. le Fr. SENNEN, dans les Pyrénées-Orientales. Gr. nat. 

. x 0 altobracensis Coste. — 0. maculata X sambucina. — Plante entière, d’apr. un individu récolté par 
CosTe. Gr. nat. 

. Divisions du périanthe étalées. Gr. nat. 

. Labelle étalé. Gr. nat. 
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X O0, altobracensis Coste. 


Hydrides de l'Orchis coriophora ; 
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PLANCHE 128. 


1-3. Orchis latifolia L. — Fleurs vues de face, grossies. 
n-6. 0, maculata JL. leurs vues de face, grossies. 
7-10. O incarnata L.. Fleurs vues de face, grossies. 
11-13. 0. prætermissa Druce. — Fleurs vues de face, grossies. 
14,15. O0. purpurella STEern. Fleurs vues de face, grossies, d’apr. STEPHENSON. 
16. X O.insignis Srepn.— 0. latifolia X purpurella. — Fleur grossie d’une forme provenant d’Aberystwyth, 
d’apr. STEPHENSON. 
17. 0. formosa Srern. — 0. elodes X purpurella. — Fleur grossie, d’apr. STEPHENSON. 
18. 0. elodes Griser. — Fleur grossie, vue de face. 
19. O0. militaris L. f. reveluta (RurrerT). — Fleur 2/3 gr. nat., d’apr. RuPPERT. 
20. 0. purpurea Hups. f. acutilobata (Rurperr). Fleur 2/3 gr. nat., d’apr. RUPPERT. 
21. O0. purpurea f. Neoruppertiana A. Camus. — Fleur 2/3 gr. nat., d’apr. RUPPERT. 
22. 0. Morio L. f. cris;a (RurrerT). — Labelle et éperon vus de face, 2/3 gr. nat., d’apr. RuPPERT. 
23. Fleur vue de profil, 2/3 gr. nat. 
24. 0. palustris var. elegans Beck. — Labelle d’apr. UGriINsKkY. 
25, x 0. Kelleriana Ucr. — 0. coriophora X palustris var. elegans. — Fleur vue de face, d’apr. UcRINSKY. 
26. Fleur vue de profil. 
27. X x Orchiaceras spuria G. CAM. var. alsatica RurPErT. — Aceras anthropophora »* Orchis militaris. — 
Fleur vue de face, d’apr. RUPPERT. 
28. Fleur vue de profil. 
29. Orchis ustulata var. daphneolens Brauverp. — Fleur vue de face, grossie, d’apr. BEAUVERD. 
30. 0. Schelkownikowii Woronow. — Divisions du périanthe séparées, gr. nat. 
31. Aceras anthrop. var. flavescens ZimmErM. — Fleur. 
32. A. anthrop. var. nana RuprerT. — Fleur d’ap. RUPPERT. 
33. À. anthrop. Î. præmorsa RupPerT. — Fleur 2/3 gr. nat., d’apr. RUPPERT. 
34. Listera ovata R. Br. var. eburneo-rosea BEAUVERD. — Fleur très grossie, d’apr. une aquarelle de 
BEAUVERD. 
5, 36. X X Orchiaceras Bergoni G. Cam. var. Pagei (LENDNER). — Ac. anthrop. *X Orchis Simia. — Fleurs 
grossies, d’apr. LENDNER. 
37. X X Orchiac. Bergoni G. Cam. var. Weberi (Cnopar). — Ac. anthrop. X Orch. Simia. — Fleur grossie, 
d’apr. LENDNER. 
38. x x Cœloglossogymnadenia Jacksonii A. Camus. — Cœloglossum viride X Gymn. conopea. — Fleur vue 
de face, grossie, d’apr. Miss CoRFE. Ÿ 
39. La même, vue de profil. 
40. X X Cœloglossogymnadenia Quirkii A. Camus. — Cœloglossum viride X Gymn. conopea. — Fleur vue 
de face, d’apr. Miss Corrr. : 
41. La même, vue de profil. 
42. Platanthera chlorantha Reïcug. var. glanduliformis Zimmerm. — Labelle grossi, d’apr. ZIMMERM. 
43, 44. P. chlorantha Reicns. var. auriculata ZiMMERM. — Labelles grossis, d’apr. ZIMMERN. 
45. X Orchis Dollii Zimmerm. — O0. Simia X ustulata. — Divisions du périanthe détachées et grossies, 
d’apr. ZIMMERM. : 
46. Fleur grossie. 
47. x X Nigrorchis tourensis Gonrery. — Nigritella angustif. X Orchis maculata. — Fleur vue de profil et 


grossie, d’apr. GODFERY. 


48. La même, vue de face. 
49. Orchis Steveni Rercus. f. — Fleur vue de profil. 
50. Labelle grossi. 


51. X Ophrys Kelieri GonrEry. — 0. arachnitiformis X atrata. — Fleur vue de face, gr. nat., d’ap. GODFERY. 
52. O. fuciflora HazLEeR f. caput mortuum Ruprert. — Fleur vue de face, d’apr. RUPPERT. 

53. 0. Fuchsii Zimmerm. — Fleur vue de profil, gr. nat. 

54. La même vue de face. 

55. 0. fuciflora var. pseudapifera RosB. — Fleur vue de profil, gr. nat., d’apr. RuPPERT. 

56. Fleur vue de face, gr. nat. 
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Orchis latifolia L. : 0. maculata L ; 0. incarnata L.; O.'prætermissa Dr. : 0. purpurella St. ; XX O.insignisSt.; x O0. formosa 
St. ; 0. elodes Gr. : O. militaris L. Purpurea Huds. et Worio L. for. ; © palustris var. elegans (Heuf.\ ;: x O. Kelle- 
| riana Ugr. ; x x Orchiaceras spuria G. Cam. var. ; Orclus ustulata L. var. ; 0. Schelkownikowti Wor. ; Ac. anthro- 
pophora R. Br. var. ; List. ovala R. Br. var. ; X X Orchuac. Bergoni G. Cam. var. ; x x Gymnaglossum Jacksonit et 
Quirkii Rolfe ; Platanth. chlorantha Rchb var. : x Orchis Doll Zimm.:; X X Nigrorchis lourensis Godf.; Orchis 
Steveni Rchb. ; X Ophr. Kelleri Godt. ; O. fuciflora Hal var. ; O. Fuchsiü Zimm. 
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PLANCHE 129. 


. Ophrys omegaifera FLeiscum. — Divisions externes et latérales internes du périanthe grossies, d’apr. 


FLEISCHMANN. 


. Labelle grossi. 
. Ophrys Doerfleri FLeiscum. — Divisions externes et latérales internes du périanthe grossies, d’apr. 


FLEISCHMANN. 


. Labelle grossi. 


Ophrys sphaciotica FLeiscum. — Divisions externes et latérales internes du périanthe grossies, d’après 
FLEISCHMANN. 4 


6. Labelle grossi. 


7. Ophrys Fleischmannii Hayek. — Labelle grossi, d’apr. FLEISCHMANN. 

8. Orchis cataonica FLeiscum. — Divisions du périanthe étalées, d’apr. FLEISCHMANN. 

9. Ophrys Botteroni Cuopar Î. alsatica WALTER. — Fleur et bractée vues de face, grossies, X 2. Plante 
provenant de Romanswiller. 

10. Fleur et bractée vues de profil (*X 2). 

11. Labelle et gynostème grossis (X 2.) 

12. 0. Botteroni Cu. var. saræpontana RuprerT. — Labelle aplati, vu de face, X 2,d’une forme allant vers la 
var. friburgensis (FREYH.). 

13. O0. Botteroni CnoparT. — Forme anomale, à labelle allongé, atténué à l'extrémité, rappelant celui de 
l'O. apif. var. Trollii, grossi, X 2. 

14. Epipactis leptochila Goprery.— Gynostème, labelle et ovaire très grossis, vus de profil, d’apr. GODFERY. 

15. Gynostème grossi, vu de dos. 

16. Gynostème grossi, vu de face. 

17. Epipactis varians FL. et Rec. (E. sessilifolia PETER.). — Gynostème, labelle et ovaire très grossis, vus 
de profil, d’apr. GoDFERY. ‘ 

18. Fleur grossie, d’apr. GODFERY. 4 

19. Gynostème très grossi, vu de dos. 

20. Gynosième très grossi, vu de face. à 

21. Epipactis latifolia ALL. — Gynostème, labelle et ovaire, très grossis, vus de profil, d’apr. GODFERY. 

22. Gynostème très grossi, vu de dos. 

23. Gynostème très grossi, vu de face. 

24. Epipactis dunensis Goprery. — Fleur, gr. nat., d’apr. GODFERY. 

25. Gynostème vu de dos et très grossi. 

26. Nigritella angustifolia Ricn. — Labelle très grossi, d’apr. BEAUVERD. 

27. N. angustif. var. Corneliana (BEAUvERD). — Labelle très grossi, d’apr. BEAUVERD. 


Ophrys omegaifera F1 ; 0. Doerfleri F1.; 0. sphaciotica F1. : O. Fleischmannit Hay. ; Orchis cataonica El. ; 
Bolteroni Cb. et var. saraepontana Rupp. ; Epipactis latif. subsp. leptochila (Godf.) ; E. varians F1. et 
Æ, ‘atifolia AU. ; E latif. subsp dunensis Goût., Nigritella angustifolia Rich. et var. Corneliana (Beauverd), 
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x x Orchiaceras Bergoni var. Guetrotii A. Camus. -- Aceras anthropophora »* Orchis Simia. Sommet 
d’une inflorescence, d’après une photographie de M.le D' Guérror ; plante récoltée à Boutigny. 
. Ophrys Botteroni CHopar.— Fleur d’un échantillon provenant d'Alsace, d’après un dessin de M. RuPPERT. 


3. Labelle. 
. 0. Botteroni Cu. var. typica A. Camus. — Fleur d’un échantillon provenant de Frivourg, d’après un dessin 


de M.RuPPERT. 
0. Botteroni Cu. var. saræpontana (Rupp.). — Fleur d’un échantillon provenant de Sarrebruck, d’apr. un 
dessin de M. RUPPERT. 


6. Labelle du même. 


7. O0. Botteroni Cu. var. friburgensis (Freyu.). — Fleur d’un échantillon provenant de Fribourg, d’apr. 
un dessin de M. RUPPERT. 
8. Labelle. 

9. Fleur, du même individu, vue de profil, d’apr. un dessin de M. RUPPERT. 

10. 0. œstrifera M. B. — Fleur d’apr. FLEISCHMANN. 

11. Divisions du périanthe étalées et bractée. 

12. 0. Reinholdii FLeischm. — Inflorescence, d’apr. FLEISCHMANN. 

13. Divisions du périanthe. 

14. X 0. Cranbrookeana Gopr. f. nicæensis. — O0. arachnitiformis s.-v. specularia X Scolopax.— Fleur d’un 
échantillon provenant de Gattières. (Alp.-Marit.) 

15. X 0. Neowalteri A. Camus. — 0. Bertolonii X litigiosa. — Inflorescence d’un échantillon provenant de 
Gattières (Alp.-Marit.). 

16. X O Neoruppertii A. Camus. — 0. Bertolonii X Scolopax . — Fleur vue de face, d’apr. RuPPERT. 

17. La même, vue de profil. 

18. X 0. Neocamusii Goprery. — 0. arachnitiformis s.-v. specularia X Bertolonii. — Fleur d’un échantillon 
provenant des Alpes-Marit. È 

19. O.litigiosa var. lobata A. Camus. — Fleur d’un échantillon provenant de Carros (Alp.-Marit.), type. 

20. Orchis militaris L. — Fleur anomale d’un échantillon récolté, aux environs de Soissons, par M. l'abbé 
de Larminar. Les deux divisions externes du périanthe sont semilabelliformes et munies chacune 
d’un éperon. 

21. X 0. Ruppertii M. Scu. — O.latifolia X sambucina. — Fleur d’un échantillon provenant de l’Hospitalet 
(Ariège). 

22. 0. sambücina var. Zimmermannii A. Camus (0. sambuc. var. incarnata X sambuc. var. lutea). — Fleur 
d’un échantillon provenant de l’Hospitalet (Ariège). 

23. Serapias Wettsteinii FLeiscum. — Divisions du périanthe étalées, d’apr. FLEISCHMANN. 

24. Platanthera bifolia var. Bergonii G. Camus. — Inflorescence d’un échantillon récolté, par BERGoNw, près 
de Sestri Levante (Italie). 

25. Nigritella angustifolia var. subcarnea A. Camus. — Inflorescence d’un individu recueilli, par A. Camus, à 


l'Hospitalet (Ariège). 
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O. sambhucina L, 


x O. Nevruppertii À. Cam. ; x ©. Neoca- 


x O. Ruppertii M. Sch. ; 


militaris L., anomalie ; 


Ophrys Botteroni Ch. et var.; O. saraepontana Rupp. ; O. æstrifera M. B.: 
Platanthera bifolia Rich. var.; Nigriteila angustifolia Rich, var. 


x O. Cranbrookeana Godf. x O. Neowalteri A. Cam. ; 
; Orchis 


musit Godf. ; O. litigiosa G. Cam. var. 


et hybr.; Serapias Wettsteinit F1. ; 


xx Orchiaceras Bergoni G. Cam. var. : 
O. Reynoldü F1. : 


PLANCHE 131. 


1. x Ophiys Bergonii A. Camus. — O0. Bertolonii X Scolopax. — Plante entière provenant des Alpes- 
Marit., gr. nat. 

2. 0. Bertolonii Mor. — Inflorescence réduite d’un individu dont les divisions du périanthe tendent à être 
régulières et décrit, comme espèce, par KazkHorr, sous le nom d’0. penedensis. D’apr. KALKHOFFr. 

3. O0, apifera Hupson. — Individu gr. nat. provenant des environs de Paris. Variation parallèle à la pré- 
cédente. 

4. Fleur vue de face, gr. nat. 

5, 6. 0. Rupperti Fucxs. — Inflorescences gr. nat., d’apr. des photographies de M. RuPPERT. 


7, 8. O.aranifera X muscifera.— Fleurs détachées de plantes récoltées à Lardy, à divisions latérales internes 
du périanthe larges. 


9. X 0. Broeckii A. Camus. — 0. arachnitiformis X litigiosa. — Fleur, vue de face, d’un individu prove- 
nant des environs d’'Hyères (Var). 

10. X ©. Cortesii A. Camus. — O0. atrata X litigiosa. — Fleur, vue de face, d’un individu provenant de 
Vence (Alp.-Marit.). 

11. X O0. Fassbenderi RüUPPERT. — 0. apifera X fuciflora. — Fleur, vue de profil, d’apr. RUPPERT. 

12. Fleur vue de face. Û 

13, 14. X 0. Godferyana A. Camus. — 0. arachnitiformis X aranifera. — Fleurs d'individus provenant des 


environs d'Hyères, gr. nat. 
LI 


À à E. G. Camus | LES ORCHIDÉES Planche 121 


| 


X Ophrys Neoruppertiüi À. Cam.; O0. Bertolonit Mor. anom. : ©. apifera Huds. anom. ; O. Ruppertii Fucbs ; hybrides 
d'Ophrys aranifera ; x 0. Broeckii A. Cam. ; X 0. Cortesüi G. et A. Cam. ; X O. Fassbenderi Rupp. ; X ©. Godferyi 
A. Cam. 
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PLANCHE 132. 


1. x Cephalanthera Schulzei G. Cam. Bsné. A. Cam. — C. ensifolia X pallens . — Plante presque entière 
1/2 gr. nat., provenant du Var. « 

2. Cephalanthera cucullata B. et H. — Plante presque entière. 

3. X Ophrys Neocamusii Goprery. — 0. arachnitiformis X Bertolonii. — Epi floral, gr. nat., d’apr. 
GODFERY. 

4. Orchis sesquipedalis Wizzo. — Epi floral d’un individu provenant de la Charente, gr. nat. 

5, 6. Labelles, gr. nat. 

7. Orchis anatolica Boiss. — Labelle et éperon d’un individu provenant de Cilicie, un peu grossis, d’apr. 
FLeiscum. 

8. x Orchis pseudoanatolica FLeiscuM. — 0. provincialis X quadripunctata. — Divisions du périanthe, 


détachées, vues de face, grossies, de la plante de Curzola, d’apr. FLEisca. 

9. Orchis quadripunctata var. macrochila Hazacsy.— Divisions du périanthe détachées, vues de face, gros- 
sies, d’apr. FLEISCHM. 

10. Orchis sanasunitensis FLEiscHM. — Divisions du périanthe détachées, vues de face, grossies, d’apr. 
FLEIscHM. 
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x Cephalanthera Schulzei G. Cam. Berg. A. Cam. ; C. cucullata B. el H, : x Ophrys Neocamusit Godf. : Orchis sesquipe- 
Rae Wild. ; O. anatolica Boiss. 1x 0. pseudoanatolica F1. ; 0. quadripunctata var. macrochtla Mal. ; O. sanasuni- 
tensis FI, 
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PLANCHE 133. 


X Ophrys Eliasii SENNEN. — 0. fusca X Speculum. — Plante entière, d’apr. l'échantillon type récolté 
par Ecras. Gr. nat. 

x Ophrys devenensis ReicuB. Fr. f. perfuciflora RuppEerT. — ©. fuciflora »x muscifera. — Partie 
d’inflorescence, d’apr. Fucns et ZIEGENSPECK. 

< 0. devenensis Rercue. Fr. f. intermedia RurperT. — 0. fuciflora X muscifera. — Partie d'’inflores- 
cence, d’apr. Fucns et ZIEGENSPECK. 

x 0. devenensis ReicuB. Fr. Î. permuscifera RupperT.— 0. fuciflora X muscifera. — Partie d’inflores- 


cence, d’apr. Fucns et ZIEGENSPECK. 


. Une fleur très grossie. 


X Ophrys Zimmermanniana Fucus. — 0. Fuchsii X muscifera. — Partie d’inflorescence, d’apr. Fucus 
et ZIEGENSPECK. 


. Fleur du même hybride. 

. Cypripedium guttatum Sw. — Plante presque entière. 
0 
10. 
HE 
42% 
13. 
14, 


Labelle vu de face. 

Division externe supérieure et latérale interne du périanthe étalées. 
Gynostème vu de profil. 

Bractée étalée. 

Cypripedium ventricosum Sw. — Fleur et bractée. © 
15. Gynostème vu de face et de dos, 


L 
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x Ophrys Eliasii Senn. : x O. devenensis Reichb. f, perfuciflora Rup., {. intermedia Rup. et f. permuscifera Rup. ; 
x O. Zimmermanniana Fucbs ; Cypripedium guttatum Sw. ; C. ventricusum SW. 
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DESCRIPTIONS 


DES VARIÉTÉS, FORMES ET HYBRIDES NOUVEAUX. 


Serapias Lingua L. f. nana G. Camus — Ic.n., pl.s,f.11—12. — Planta nana, pauciflora. 
— Grèce: Potamos (Bergon). 


<S. Laramberguei G. Cam. f.laxiflora G. Cam. — Ic.n., pl. 7, f.o—11. — Spica laxa, elon- 
gata. — Var: environs de St.-Tropez (G. et A. Camus). 

*S. meridionalis G.Cam. var. lutescens G.et A.Cam. — Ic.n., pl. 10, f.9—10. — Spica 
pauciflora, labellum flavidum. — Le labelle est jaunâtre et parfois ocracé. — Var: 
environs de St.-Tropez (G. et A. Camus). 

«x Orchiserapias complicata G. Cam. var.latiloba G. Cam. — Ic.n., pl. 15, f.1—3. — ZLabel- 
lum latum, lobo medio lateralibus paulo longiore. — France: Gironde aux environs 


de Bordeaux, aux 4 Pavillons et entre cette localité et Cénon où lesindividus 
hybrides sont relativement peu rares (Bergon, fin avril et mai 1909, in herb. 
G. Cam.; Basses-Pyrénées, à Uhart-Cize (Bonnet et Richt.); Tarn à Fabas (Sudre). 
— Italie: Ligurie à Orbetello, environs de Pise (Bergon in herb. G. Camus). 

«x Orchiserapias complicata G. Cam. var. angustiloba G. Cam. — Ic.n., pl.15,f.2,4,6, 7,8. 


— Labellum angustatum, lobo medio lateralibus multo longiore. — Mêmes localités 
que la variété précédente. 

xx Orchiserapias Fontanae G. Cam. Berg. A. Cam. var. trisecta G. et A. Cam. — Ic.n., pl.14, 
f.1o et 11. — Labellum profunde trilobum, lobo medio lateralibus paulo longiore. — 


Italie: bord de la route reliant la Spezia à Sestri-Levante (Bergon in herb. G. 
Camus). 

Loroglossum hircinum Rich. var. immaculatum G. et À. Cam. — Ic.n., pl. 18, f. 14—15. — 
Flores immaculati. — La plante est grêle, de coloration générale très pâle, à fleurs 
de forme normale, d’un jaune verdâtre pâle et entièrement dépourvues de lignes 
ou macules. — Seine-et-Oise: Frouville près de Nesles-la-Vallée (E. G. et A. Cam.). 
Alpes-Maritimes: Colomars (A. Cam.). 


Orchis papilionacea L. var. minima G.Cam.— Ic.n., pl. 22, f. 22 — Planta gracilis, minima, 
20 cm. alta. Folia rotundato-obtusa. Labellum 5 mm. longum. — Syrie: collines du 
Liban, près Saïda (Blanche, No 1947, févr. 1853). 

O. latifolia L. var. Barlae G. Cam. — Ic. n., pl. 46, f. 25—28. — Planta valida, floribus 


intense purpureo-violaceis in Spicam densam congestis, labelli trilobi lobo medio 
lateralibus paulo longiore. Cette variété a des bractées allongées, les inférieures 
dépassant souvent longuement les fleurs, des fleurs très colorées, un labelle pâle 
ou blanc à la base, à lobe médian petit, dépassant peu les latéraux et moins large 
que ceux-ci. — Alpes des Alpes-Maritimes. 


O. maculata L. var. brachystachys À. Cam. lon pl A br Planta elata, 
gracilis, floribus intense purpureo-violaceis in spicam brevem ovalo-conicam con- 
gestis, labelli profonde trilobi lobo medio lato elongato lateralibus rhombeo-rotundatis 
longiore, calcare subconico ovario breviore. Cette variété est bien distincte par ses 
fleurs d’un violet très vif, en épi longtemps conique, puis brièvement cylindrique 
(long de 2—4, rarement 5 cm.), son labelle à lobe médian égalant souvent la moitié 
de la longueur totale, dépassant nettement les latéraux, son éperon un peu gros, 
long de 7 mm.— Alpes-Maritimes : abondant dans les prairies humides des environs 
de St.-Martin-Vésubie, alt. 800— 1400 m. 

: 0. Cortesii G. et A. Cam. — 0. longicornu x Morio G. et A. Cam.— Planta 15—20 cm. alla, 
tuberibus subglobosis, caule stricto folioso, foliis oblongo-lanceolatis, bracteis pur- 
pureo-violaceis oblongo-lanceolatis ovario brevioribus, floribus paucis in spicam 
laxiusculam ovato-oblongam dispositis, perigonii phyllis exterioribus viridi-striatis, 
labelli lati trilobi purpureo-maculati lobis lateralibus intense violaceis rhombeo- 
rotundatis, medio breviore abbreviato subtruncato pallido; calcare crasso subcylin- 
drico-clavato subbilobo ovarium subaequante. — Cette plante de port intermédiaire 
entre celui des deux parents, diffère de l'O. longicornu par les lobes latéraux du 
labelle moins foncés, moins rhomboïdaux, plus arrondis, par les bractées plus 
allongées et par l’éferon égalant l'ovaire. Elle se distingue de l'O. Morio par le 
labelle à lobe médian plus court que les latéraux, à lobes latéraux un peu plus 
foncés, un peu moins arrondis et par l’éperon brusquement tronqué, subbilobé 
au sommet et égalant environ l'ovaire. — Corse: environs de Bonifacio (Stefani, 
mars 1911, in herb. G. Cam.). 

* 0. Braunii Halacsy var. alpina A. Cam.— 0. latifolia + maculata var. brachystachys A. Cam. 
— Ic.n., pl. 87, f.7—11. — Planta robusta, caule subsolido folioso, bracteis inferio- 
ribus florem superantibus, foliis nigro-maculatis, floribus intense purpureo-viola- 
ceis in spicam ovato-oblongam congestis, labello profonde trilobo, lobo medio lato 
elongato, calcare cylindrico-conico ovario breviore.— Nariété bien caractérisée 
par ses fleurs très colorées en épi assez court, son labelle profondément trilobé, 
à lobe médian assez développé, nettement plus long que les latéraux plus ou 
moins rejetés enarrière — Alpes-Maritimes: environs de St.-Martin-Vésubie, 
prairies au-dessous du village, alt. 900 m., peu rare (A.Camus, Juin 1916). 


++ Orchigymnadenia Heinzeliana G. Cam. var. gracilis À. Cam.— Gymnadenia conopea + O0. macu- 
lata var. brachystachys A. Cam. — Ic.n., pl.85, f.5—12. — Planta gracilis, caule 
superne subnudo, foliis anguste oblongis obscure nigro maculatis, bracteis inferio- 
ribus subaequanfibus, floribus parvis roseo-lilacinis in spicam brevem cylindricam 
densam congestis, phyllis exterioribus lateralibus reflexis, labelli purpureo maculati 
trilobi lobis lateralibus rhombeo-rotundatis, medio elongato, calcare subcylindrico 
arcualo ovarium subaequante. Retinacula in plica stigmatis (bursiculo) inclusa. 
Flores parum olentes. — Cet hybride a le port du Gymnadenia conopea et le gyno- 
stème d’un Orchis. Il est tout à fait intermédiaire entre les deux parents. Il se 
distingue de l’xxOrchigymn. Heinzeliana par son épi plus court, son labelle à lobe 
médian développé, dépassant les lobes latéraux, caractère qu'il tient de l'O. macu- 
lata var.brachystachys. 11 diffère très nettement de l'xxOrchigymn. Legrandiana 
par la présence de bursicules. — Alpes-Maritimes: St.-Martin-Vésubie, au-dessus 
du Vallon-de-Fenestre, alt. 1400 m. (A. Camus, 20 Juin 1916). 


(SA 


Ophrys Scolopax Cav.f. viridiflora A.Cam. — Ic.n., pl. 70, f.5—8. — Perianthium virens. 
— La seule différence que présente cette variation avec le type consiste dans la 
coloration d’un beau vert des divisions supérieures du périanthe. Cette plante 


n’est fort probablement pas hybride. — Var: environs de Roquebrune (Bertrand 
1916). 
O. apifera subsp. Olympiadae Ougrinski. — Ic.n., pl.68, f.14. — Planta valida, pauci- 


flora, floribus parvis in spicam brevem congestis, gynostemio breve rostrato. — 
Transcaucasie : Sotchy (C.et O.Ougrinski, mai 1911). 

x 0. Cortesii A. Cam.— O. atrata * litigiosa À. Cam.in Riv.scientif. (1919) p.15. — Planta, 
robusta, caule subnudo, foliis basilaribus oblongis glaucescentibus patentissimis, 
floribus magnis laxe spicaïis, phyllis exterioribus amplis cruciatis flavo-virentibus, 
interioribus glabris flavo-virentibus vel purpurascentibus marginibus undulatis, 
labello subrotundato convexo vel convexiusculo, apice integro vel leviter emarginato 
non appendiculato supra velutino virente vel brunneo margines versus flavescente, 
in medio maculis 2 longitudinalibus glabris caerulescentibus notato, basi utrinque 
in gibbam obtusam producto, gynostemio breviter rostrato. — Bien distinct au milieu 
des parents. — Alpes-Maritimes: Vence (A.Camus). 


EXPLICATION’ DES PLANCHES: 


PLANCHE 1. SERAPIAS CORDIGERA L. 


. Serapias cordigera — Plante entière. Type (Var) (x1). 


Ovaire, gynostème et labelle (x1,5). 

Labelle étalé, vu de face (x1,5). 

Divisions du périanthe; e) divisions externes; 1) divisions lat.int.(-1). 
Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


. Plante presque entière. Type (env.de Nantes) (x1). 
HPabelletétalé svuidenfacent(rl)} 

. Ovaire et gynostème (x1,5). 

. Divisions du périanthe; € 
. Gynostème (x1). 

. Var. leucantha Guim. Plante entière (Var) (x1). 


) divisions ext. (x1) i) divisions lat.int.(x1). 


Labelle étalé vu de face de cette var. (xr). 
Fruit surmonté par la fleur flétrie (1). 


PLANCHE 2. SERAPIAS NEGLECTA DE NOT. 


. Serapias neglecta — Plante entière. Type (Var) (x1). 
. Labelle étalé, vu de face (xr,5). 


Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 
Ovaire, gynostème et labelle (x1,5). 
Masses polliniques,-caudicules et rétinacles fortement grossis. 


. Ovaire surmonté par le gynostème, vu'latéralement (*1,5). 
. Gynostème vu de face (x1,5). 

. Ensemble des pièces sup. du périanthe (*1). 

. Plante entière. Variation (Var) (xr). 

. Labelle étalé vu de face (xr). 


Plante entière. Variation (Ligurie) (x1). 


. Labelle étalé et vu de face de la forme précédente (x1). 


Fruit surmonté par la fleur flétrie (x1,5). 
Divisions sup. du périanthe; e) divisions externes; 1) divisions lat. int. (x1). 


PLANCHE 3. SERAPIAS LONGIPETALA POLL. — S. PSEUDOCORDIGERA MORIC. 


1. Serapias longipetala Poll. — S. pseudocordigera Moric.— Plante entière. Type (Var) (x1). 
2. Ovaire, gynostème et labelle (x1,5). 
3, 4, 5. Labelles étalés (Var) (xx). 
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6. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (+1). 
7. Divisions du périanthe étalées d'une forme élancée (Var) (+1). 
8. Ovaire jeune surmonté du gynostème de la même forme (+1). 
9. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
10. Gynostème vu de face, dressé, grossi. 

11. Gynostème vu de profil, grossi. 

12. Plante entière, forme robuste (Var) (x1). 

13. Ovaire, gynostème et labelle de cette forme (x1). 

14. Divisions supérieures du périanthe (+1). 

15. Labelle étalé d’une forme grêle (Gers) (x1). 

16. Bractée d’une fleur inférieure de la même forme (+1). 


PLANCHE 4. SERAPIAS LONGIPETALA POLL. — S. PSEUDOCORDIGERA MORIC. & 
VAR. MAURITANICA G. CAM. 


1. Serapias longipetala Poll. S. pseudocordigera Moric. — Plante presque entière (Var) (x1). 

2. Labelle étalé (x1,5). 

3. Gynostème vu de profil, grossi. 

4. Var. pallescens Mut.-Hampe fleurie (Alpes-Maritimes) (+1). 

5. Divisions sup. du périanthe non étalées (*1,5). 

6. Ovaire, gynostème et labelle d'une forme moyenne du type (Mamalos, Corfou) 
Cm)E 

7. Var. mauritanica G.Cam. — Plante presque entière (Maroc) (x1). 

8. Labelle étalé et vu de face d’une fleur de cette var. (x1,5). 

9. Gynostème vu de profil. 

10. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions lat.int. (x1). 

11. Fleur accompagnée de sa bractée (x1). 

12. Fleur dégagée de sa bractée (+1). 

13. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


PLANCHE 5. SERAPIAS LINGUA L. 


1. Serapias Lingua L. — Plante entière, forme développée (Italie) (x1). 

2. Plante entière, f.elongata G. Cam. Berg.et A.Cam. (Var) (x1). 

3. Plante entière, f.typica (Var) (x1). 

4. Individu à fleurs peu nombreuses (Var) (x1). 

3. Plante entière, f. pallidiflora G. Cam. Berg. et A.Cam. (Var) (x1). 

6. Labelle étalé d'une fleur de cette forme (*1,5). 

7. Labelle étalé d'une fleur de coloration très foncée (*1,5). 

8. F.typica — Ovaire, gynostème et labelle (*1,5). 

9. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 


10. Plante presque entière de la var.leucoglottis Welw. (Var) (+1). 
11. Plante entière, f. nana G.Cam. (Potamos, Grèce) (x1). 

12. Labelle étalé, vu de face, d'une fleur de cette forme (+1). 

13. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
14. Gynostème grossi, vu de face. 


PLANCHE 6. SERAPIAS OCCULTATA GAY. 


. Serapias occultata (ray Plante entière, var.typica (Var) (-1). 
Autre individu de la même variété (Var) (+1). 


3. Plante entière, var.anomala AIb. (Var) (21). 
4. Plante entière, f. nana (Ligurie) (x1). 
5. Plante entière, f. nigrescens x ? (Var) (x1). 
6. Labelle étalé, vu de face, de la var.typica (+2). 
7. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; 1) divisions lat.int. 
8. Labelle étalé, vu de face, d’une autre forme (Var) (+2). 
9. Fleur isolée, var. Columnae Asch. et Gr. (Var) (“1). 
10. Plante entière de la même variété (Var) (x1). 
12. Ovaire, gynostème, labelle de cette variété (Var) (x1). 
13. Masses polliniques, caudicules et rétinacle fortement grossis. 
PLANCHE 7. HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES DE SERAPIAS. 
1. x Serapias ambigua Rouy — S. cordigera + Lingua. — Plante entière (Var) (+1). 
2. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (1). 
3. Labelle/étalé etivu de face (kr). 
4. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
5. *Serapias Laramberguei G. Cam. — S. cordigera : Lingua. — Plante entière (Var) (+1). 
6. Labelle étalé, vu de face. 
6 bis. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
7. Divisions sup. du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 
8. Gynostème (+2). 
9. *Serapias Laramberguei G. Cam., f.laxiflora G. Cam. — Plante entière (Var) (+1). 
10. Labelle étalé, vu de face (xr). 


. Gynostème (x1,5). 


PLANCHE:-8. HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES DE SERAPIAS. 


. *Serapias Alberti G. Cam. — S. longipetala + neglecta. — Plante entière, individu robuste 


(Var) (xr). 


2. Labelle étalé, vu de face. 

3. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

4. Masses polliniques, caudicules et rétinacle fortement grossis. 

5. Gynostème grossi. 

6. xSerapias olbia Verg.; an S.Lingua x longipetala? — Individu assez robuste, multi- 


flore (Var) (xr). 
. Echantillon pauciflore (Var) (+1). : 
. Divisions du périanthe ; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
. Labelle étalé, vu de face (x1). 
. Gynostème vu de profil (x1,5). 
. Gynostème vu de profil (x1). 
. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
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PLANCHE 0. HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES DE SERAPIAS. 


. xSerapias Grenieri Richter — S. Lingua x longipetala. — Plante entière (Var) (+1). 

. Labelle étalé, vu de face (*1). 

. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 

. Gynostème (+2). 

. Plante entière (Basses-Pyrénées) (x1). 

. xSerapias digenea G.Cam. — S. superlongipetalo-Lingua Gr. et Phil.-Labelle étalé, vu 
de face (Gers) (x1). 

. Gynostème (x2). 

. Plante presque entière (Var) (x1). 

. Labelle étalé, vu de face (x1). 

. Gynostème vu de profil (+2). 

. xSerapias Bergoni G. Cam.— S. longipetala + occultata — Plante presque entière (Saline 
de Potamos, Ile de Corfou, Bergon) (*1). 

PLANCHE 10. HYBRIDES INTERGÉNÉRIQUES DE SERAPIAS. 
. xSerapias intermedia de Forest. — S. Lingua + longipetala. — Plante entière, multi- 


flore (Var, Camus) (x1). 


. Plante presque entière, bien développée, à fleurs plus petites (x1). 

. Labelle étalé, vu de face (x1). 

. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 

. Labelle étalé, forma (x1). 

. xSerapias meridionalis G. Cam. — S. Lingua + neglecta. — Plante entière (Var, Camus) 


(1). 
Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions Jat. int. (x1). 
Labelle étalé, vu de face (xr). 


8 bis. Gynostème, labelle et ovaire (x1,5). 


9. 


10. 


«Serapias meridionalis var.lutescens G.Cam. — Echantillon bien développé, pauci- 
flore (Var, Camus) (x1). 


Masses polliniques, caudicules et rétinacles très grossis. 


PLANCHE 11. HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES D’ORCHIS ET DE SERAPIAS. 


. xx Orchiserapias triloba G. Cam. — Orchis laxiflora +: Serapias neglecta. — Plante presque 


entière, individu robuste (Castagnolo, Bergon) (x1). 


. Gynostème vu de profil, grossi. 

. Gynostème dressé, vu de face et grossi. 

. Sommets d’inflorescences. 

. +*Orchiserapias mutata Berg. et G. Cam. — Orchis palustris + Serapias neglecta. — Plante 


entière, individu robuste (Castagnolo, Bergon) (x1). 


. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 
. Labelle vu de face (x1). 


»x Orchiserapias Nouleti G. Cam. — Orchis laxiflora + Serapias cordigera. — Fampe florale, 
individu robuste (x1). 


8 bis. Fleur, ovaire et bractée (+1). 


CAMUS, Orchidées, 


PLANCHE 12. HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES D’ORCHIS ET DE SERAPIAS. 


INDIS. Orchiserapias Barlae (x. Cam. Orchis papilionacea : Serapias Lingua. Plante 
entière, individu développé (Ligurie, Bergon) (+1). 

2. Labelle vu de face. 

2% Gynostème dressé, vu de profil et grossi. 

4. “+ Orchiserapias purpurea GG. Cam. Orchis laxiflora + Serapias longipetala. — Plante 
entière (x). 

5. Labelle vu de face, grossi. 

6. Gynostème vu de profil et grossi. 

7,7 bis. Deuxième individu robuste (+1). 


PLANCHE 13. HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES D’ORCHIS ET DE SERAPIAS. 


1. » + Orchiserapias Tommasinii (x. Cam. Orchis fragrans + Serapias longipetala. — Sommet 
d’une inflorescence (+1) (ap. Kerner). 

2. Fleur étalée, vue de face, grossie. 

3. Gynostème et labelle grossis. 

4. **Orchiserapias Barlae (à. Cam. — Orchis papilionacea : Serapias Lingua .— Plante entière, 
f. angustifolia (Ligurie) (+1). 

5. “* Orchiserapias purpurea Ci. Cam. — Orchis laxiflora -+ Serapias longipetala. — Plante 
entière (Gers) (x1). 

6. Labelle étalé d’une forme du Gers (*1). 

7. Bractée, ovaire, fleur, d’une forme du Gers (+1). 

8. Flantesrentière (Eigurie) A(xT)- 


PLANCHE 14. HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES D’ORCHIS ET DE SERAPIAS. 


1. **Orchiserapias ligustica G.Cam., Bergon, A.Cam. — Orchis papilionacea var. rubra > 
Serapias longipetala. — Plante entière (Ligurie) (+1). 

2. Fleur étalée, vue d® face (x1). 

3. Labelle étalé, vu de face, forma (+1). 

4. **Orchiserapias Duffortii G. Cam. — Orchis purpurea : Serapias Lingua. — Plante presque 
entière (Gers) (+1). 

5. Labelle étalé, vu de face (xr). 

6. Divisions externes du périanthe (+1). 

7. Divisions latérales internes du périanthe (+1). 
8-"Bractée (tr): 

9. Fleur détachée (x1). 

10. **Orchiserapias Fontanae CG. Cam. — Orchis Morio : Serapias longipetala. — Plante presque 
entière de la var.trisecta Nobis, échantillon multiflore à bractées moyennes et à 
lobe médian du labelle court (Italie, Bergon). 

11. Plante presque entière de la var.trisecta Nobis, échantillon pauciflore à bractées 
relativement courtes et à lobe médian du labelle allongé (Italie, Bergon). 

12. Labelle à lobe médian allongé. 


en 
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PLANCHE 15. HYBRIDES BIGÉNÉRIQUES D'ORCHIS ET DE SERAPIAS. 


. «+ Orchiserapias complicata (x. Cam. Orchis laxiflora : Serapias Lingua. — F. latiloba 
G.Camus. — Plante presque entière (Gironde, Bergon) (x1). 
Forma angustiloba G.Cam. — Plante entière (Gironde, Bergon) (+1). 
Forma latiloba G.Cam. — Labelle étalé, surmonté par le gynostème (x1). 
Forma angustiloba G. Cam. Labelle étalé, surmonté par le gynostème (*1,5). 


Gynostème grossi. 
x) 
He 


Plante presque entière, même forme (Gironde, Bergon) ( 
Plante presque entière, même forme (Gironde, Bergon) ( 
Labelle étalé, vu de face (x1). 


. Gynostème grossi. 


Masses polliniques, caudicules et rétinacle grossis. 


PLANCHE 16. ACERAS ANTHROPOPHORA KR. BR. — TRAUNSTEINERA GLOBOSA 


REICHB. 

1. Aceras anthropophora R. Br. — Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 

2. Ovaire, gynostème et labelle (+2). 

3. Labelle, forme normale (+2). 

4. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (*2). 
5. Fleur d’une forme grêle (x1). 

6. Fleur d’une forme à division médiane du labelle non dentée, ap. M. Schulze. 
7. Gynostème vu de côté (+3). 

8. Gynostème vu de face (x3). 

9. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

10. Fruit surmonté par la fleur flétrie (x1,5). 

11° 11. Traunsteinera globosa Reichb. — Plante entière (Alpes-Maritimes) (+1). 
12. Fleur vue de face (x3). 

13. Fleur étalée, vue de face (x3). 

14. Fleur vue de face (xx). 

14. Fleur vue de côté (+2). 

15. Labelle vu de face, surmonté par le gynostème (+3). 

16. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. (*3). 
17. Ovaire, gynostème, éperon et labelle vus de côté (+3). 

18. Gynostème vu de face, grossi. 

19. Fruit surmonté par la fleur flétrie (x3). 
20. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 


D 


. Labelle et gynostème vus de face, grossis fortement; forme dépourvue de mucron 


à la division médiane du labelle (ap. M. Schulze). 


PLANCHE 17. HYBRIDES D’ACERAS ANTHROPOPHORA ET D'ORCHIS. 


. + Orchiaceras Weddellii (G. Cam. — Aceras anthropophora : Orchis militaris. — Plante 


entière (Gers, Duffort). 


. Labelle étalé, vu de face (+2). 


2* 


Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
Bractée grossie, 
« Orchiaceras spuria G. Cam. f. anisiloba G. Cam. Fleur isolée grossie ap. M. Schulze. 
7. xx Orchiaceras spuria Cr. Cam. Fleurs isolées (21). 
9. **Orchiaceras Weddellii CG. Cam. f. badensis Rupr. Fleurs isolées. 
Orchiaceras spuria (x. Cam. Fleur isolée (+1). 
Plante entière (x1). 
12%) 012 M PIeTESMSOlÉES (en): 


< Orchiaceras Bergoni G.Cam . Aceras anthropophora : Orchis Simia. — Plante entière (21). 
Fleur isolée (x2). 
Fleur isolée, ap. M. Schulze (x2). 


. Gynostème vu de face, fortement grossi. 


Orchiaceras macra CG. Cam. Berg. À. Cam. — Aceras anthropophora : Orchis purpurea. 
— Fleur isolée très grossie, ap. M. Schulze. 


PLANCHE 18. LOROGLOSSUM HIRCINUM RICH. 


. Loroglossum hircinum Rich. — Plante entière (*1). 


Fleur isolée, vue presque de profil (x1). 


. Labelle et gynostème vus de face (x1). 

. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (+1). 
. Ovaire, gynostème, labelle et bractée vus de profil (+1). 

. Ovaire surmonté par la fleur flétrie (x1). 

. Fleur jeune avec son labelle encore enroulé (*1). 

. Masses polliniques, caudicules et rétinacle grossis. 

. Gynostème vu de face grossi. 

. F. anomalum (M. Sch.). — Fleur vue de face (x1). 

. F. thuringiacum (M. Sch.). — Fleur vue de côté (*1). 


F. tipuloides (Gallé). — Fleur vue de côté (x1). 

13°, 13”. F. platyglossum (Gallé). — Fleurs vues de face (+1). 
F.immaculatum G.Cam. — Plante entière (*1). 

Fleur isolée de cette forme (x*1). 


PLANCHE 19. BARLIA LONGIBRACTEATA PARL. 


1. Barlia longibracteata Parl. — Plante entière (x1). 

2. Fleur vue de face de la var. gallica (Lindl.) (+1). 

3. Fleur, ovaire et bractée de la var. gallica (+1). 

4. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1). 

4. Labelle étalé, vu de face, surmonté par le gynostème (*1). 

6. Labelle étalé, vu de face, surmonté par le gynostème (x*1). 
7. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (+1). 
8. Gynostème vu de face (+4). 

9. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
10. Fruit surmonté par la fleur flétrie (x1). 

11. Fleurisolée muerdéicoten(tta); 

12. Labelle étalé d’une variation assez rare. 
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PLANCHE 20. ANACAMPTIS PYRAMIDALIS RICH. ET HYBRIDES. 
Anacamptis pyramidalis Rich. — Plante entière (Seine-et-Oise) (+1). 
Fleur isolée, vue de face, grossie. 


, 4, 5. Labelles et gynostèmes grossis. 

. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

. Labelle surmonté par le gynostème (*3). 

. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 

. Forme anomale de labelle et d’éperon (ap. Barla). Très probablement hybride. 
. Gynostème grossi, vu de face. 


11. Gynostème grossi, vu de profil. 

12. Gynostème grossi, vu de dos. 

13. Masses polliniques, caudicules et rétinacle fortement grossis. 

14. Var. tanayensis Chenev. — Fleur isolée, vue de face (+3). 

15. xx Anacamptorchis simarrensis (Gr. Cam. Berg. À. Cam. — Anacamptis pyramidalis + Orchis 

fragrans. — leur isolée, dépourvue de labelle (Gers). 

16. Ovaire et bractée (x1). 

17. Labelle étalé, vu de face (x1). 

18. Labelle étalé, muni de son éperon (+1). 

19. Bractée (x2). 
20. Divisions externes du périanthe. 
21. Labelle étalé, muni de son éperon, grossi. 

2. x*Anacamptorchis fallax G. Cam. — Plante presque entière (Seine-et-Oise, G. Camus). 
23. Labelle muni de son éperon (*3). 
24. Labelle surmonté par le gynostème (+3). 
25. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (x3). 
PLANCHE 21. ORCHIS PAPILIONACEA L. ET VAR. MAJOR G. CAM. 

1. Orchis papilionacea L. — Plante entière, bien développée (Corse). 

2. Bractée, ovaire, gynostème et labelle vus de profil (x1). 

3. Fleur détachée, vue de profil (x1). 

4. Orchis papilionacea L.var.major G.Cam. — Plante presque entière, exemplaire 

robuste (Maroc). 

5. Labelle étalé, vu de face (x1). 

6. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 

7. Fleur détachée, vue presque de profil. 

8. Gynostème vu de face (+3). 

9. Gynostème vu de profil (*2). 

10. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

11. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 


PLANCHE 22. ORCHIS PAPILIONACEA L. VAR. RUBRA LINDL.; :0. GENNARII 


CD ND 


REICHB. F.; x0. YVESII VERGUIN. 
. Orchis papilionacea L. var. rubra Lind]. — Plante entière (Ligurie) (x1). 
. Labelle et gynostème vus de face (x1). 
. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. (*1). 


4. Gynostème vu de face (x3). 
(< 


( 8, 9, 10, 20’, 21’, 22°, 23, 24. Formes diverses du labelle de la var. rubra ou 


5, 0, 7 
de formes intermédiaires entre elle et le type. 

11. Plante entière, petite forme (Var). 

12. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (1). 

13. Labelle vu de face surmonté par le gynostème (1). 

14. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (-1). 

13. * Orchis Gennarii Reichb. f. — Orchis Morio (picta) : papilionacea. Plante entière; exem- 
plaire robuste (*1). 

16. Labelle étalé, vu de face, surmonté par le gynostème (-1). 

17. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (1). 

18. Gynostème grossi, vu de face. 

19. Ovaire, gynostème et labelle, vus de profil (*1). 

20. Masses polliniques fortement grossies. 

21. “Orchis Yvesii Verguin — 0. papilionacea > picta. Plante entière, ap. Verguin. 

22. Orchis papilionacea L. var. minima G. Cam. — Plante entière (Liban, Blanche No. 947). 


PLANCHE 23. ORCHIS MORIO L. ET O0. PICTA LOIS. 


1, 2. Orchis Morio L. — Plantes entières, exemplaires robustes (+1). 
3—19. Formes très différentes de labelle de l’0. Morio (-)r. 
20, 21, 22,23. Formes du labelle (normal?) plan (Cher). 
24. Labelle étalé, vu de face, d’une forme à fleurs roses (x1,5). 
25. Divisions du périanthe de la même fleur; e) divisions ext.; i) divisions lat. int 
(x1,5). 
23 et 25”. Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 
26. Gynostème, vu de profil (+4). 
7. Gynostème, vu de face (x4). 
28. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
29. Fruit surmonté par la fleur flétrie. S 
30. Orchis picta Lois. — Plante entière, exemplaire développé (Var) (*1). 
31. Ovaire, gynostème,+labelle et éperon (*1,5). 
32. Labelle étalé, surmonté par le gynostème (2). 
33. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (+2). 
34. Labelle étalé, surmonté par le gynostème (+2). 
35. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (+2). 


PLANCHE 24. ORCHIS CHAMPAGNEUXII BARN.; 0. LONGICORNU POIR.; : 0. BORNE- 
MANNI ASCHERS.; :0. BORNEMANNIAE ASCHERS. 


1. Orchis Champagneuxii Barn. — Plante entière (Var) (x1). 
2. Labelle étalé surmonté par le gynostème, vu de face (*1). 
3. Orchis longicornu Poir. — Plante entière (Algérie) (*1). 


4. Plante entière, forme grêle (Italie) (x1). 

5. Plante entière, forme grêle (Alpes-Maritimes) (*1). 
6. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
7. 0. Champagneuxii Barn. Labelle étalé vu de face (+2). 


8. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat, int. (x2). 

9. “Orchis Bornemanni Aschers. — O0. papilionacea : perlongicornu. — Bractée et fleur 
détachée, vues de profil (+1). 

10. Fleur vue presque de face et bractée grossies. 

11. Fleur étalée, vue de face, grossie. : 

12. «Orchis Bornemanniae Aschers,. O. perpapilionacea : longicornu. — [leur détachée 
vue de profil (x1). 

12" Fleur vue de face. 


PLANCHE 25. ORCHIS TRIDENTATA SCOP.; ORCHIS COMMUTATA TO1).; 0. LACTEA 
| POIR. (0. ACUMINATA DESF.) ET VARIÉTÉS. 

1. Orchis tridentata Scop. — Plante entière (Alpes-Maritimes) (+1). 

2. Hampe florale (Ligurie) (x1). 

3. Labelle étalé, grossi. 

4. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

5—19. Formes diverses de labelles un peu grossis. 
20. Gynostème vu de face (*3). 
21. Gynostème vu de profil (+3). 
22. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


23. Var.commutata Reichb. — 0. commutata lod. Fleur vue de profil grossie. 
24. Labelle étalé et gynostème grossis. 
25. Orchis lactea f. Tenoreana Asch. et Gr. — O0. Tenoreana Guss. — Fleur isolée vue de 


face grossie. 
26. Divisions du périanthe étalées, grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
27. Orchis lactea Poir. — Plante entière (Algérie) (+1). 
28. Fleur grossie. 
29. Divisions du périanthe étalées, grossies; forme à divisions lat. int. courtes; e) divi- 
sions ext.; 1) divisions lat. int. 
30, 31. Formes de labelles étalés et grossis (Alpes-Maritimes). 
32. Orchis lactea f. Hanrii G. Cam. — O0. Hanrii Jord. — Plante entière (+1). 
33. Fleur grossie. 


PLANCHE 26. ORCHIS SIMIA LAMK.; O. USTULATA L. 
1, 2. Orchis Simia Lamk. — Plante entière et hampe florale (Seine-et-Oise) (+1). 
3. Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon (*1,5). 
4. Fleur vue de face grossie. 
3, 6. Formes de labelles étalés, vus de face et grossis. 
7, 8. Formes anomales du labelle. - 
9. Labelle vu de face grossi. 
10. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
11. Gynostème vu de face grossi. 
12. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
13. Orchis ustulata L. — Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 
14. Plante presque entière, forme des marais tourbeux (*1). 
15. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (+2). 


16. Gynostème vu de face, grossi. 

17. Labelle et gynostème grossis. 

18. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat, int. 
19. Forme de labelle grossi. 

20. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
21. Fleur isolée très fortement grossie. 

22. Fleur isolée vue de face (x2). 

23, 24, 25, 26, 27. Formes diverses de labelles grossis. 

28. Fruit surmonté par la fleur flétrie (xr, 5)! 

29. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


PLANCHE 27. ORCHIS ITALICA POIRET ET SES HYBRIDES. 
1. Orchis italica Poiret. — Plante entière, exemplaire robuste (Algérie) (+1). 
2. Plante entière, exemplaire moyen (Algérie) (x1). 
3. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 
4. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
5. Fleur isolée, grossie, vue de face. 
6. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
7. Gynostème vu de face, grossi. 


8. x*xOrchiaceras Henriquesea G.Cam. Berg. A.Cam. — Individu peu développé, ap. 


Guimaräes (+1). 
9. Fleur isolée (xr). 


10. xx Orchiaceras Welwitschii G. Cam. Berg. A. Cam.— Hampe florale, ap. Guimaräes (+1). 


— 


lAMRleumaisolée (sn): 


PLANCHE 28. ORCHIS PURPUREA HUDS. 


1. Orchis purpurea Huds. — Plante entière, exemplaire de taille moyenne (Seine-et- 


Oise (xt). ; 
2. Autre exemplaire plus robuste (Alpes-Maritimes) (*1). 
3. Exemplaire jeune, à inflorescence conique en raison de son âge (*1). 
4. Ovaire, gynostème; labelle et éperon vus de profil et un peu grossis. 
5. Fleur isolée vue de dos. 
6. Labelle de face surmonté par le gynostème (x1). 
7. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
8. Gynostème grossi, vu de face. 
9. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


11.—30.Labelles des formes diverses: 11, f. convergens; 12,f.spathulata; 13, f. amediastina; 
14, f.incisiloba; 15, f.parallela; 16, f. minima; 17, f.latiloba; 18, f.longidentata; 
19, f.confusa; 20, f.albida; 21, 22, f.expansa; 23, f.breviloba; 24, 25, f. moravica 


26, 27, f.longimediastina; 28, f.rotundiloba; 20, variation; 30, f.longidentata. 


PLANCHE 20. ORCHIS MILITARIS L. 


1. Orchis militaris L. — Plante entière, forme des marais tourbeux, f.spathulata (Seine- 


et-Oise) (x1). 
2. Plante entière, f.typica (Seine-et-Oise). 
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Ovaire, gynostème, labelle et éperon, f. spathulata (:2.) 

Labelle surmonté par le gynostème, vu de face, f. spathulata (>»2). 
Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (+2). 
Labelle surmonté par le gynostème, vu de face (x1, 5). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon, f. typica (+2). 

Fleur isolée, vue de profil, f. typica (+x2). 

Labelle étalé, vu de face, f. typica (+1,5). 
11. Labelles étalés, f. acuminata (x1, 5). 
Gynostème grossi, vu de face. 


. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


Fruit surmonté par la fleur flétrie, grossi. 
Fleur dont les 3 divisions int.du périanthe sont en forme de labelles, d'ap.M. Schulze. 


PLANCHE 30. ORCHIS CORIOPHORA L. ET 0. FRAGRANS POLL. 


Orchis coriophora L. — Plante entière (+1). 

Fleur isolée grossie à labelle entièrement vert, vue de profil. 

Labelle étalé, vu de face (+2). 

Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (x2). 
Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Var.major G.Cam. — Plante entière (Maroc) (x1). 

Fleur isolée, vue de profil (x2). 

Forme à fleurs foncées, ovaire, gynostème, labelle et éperon (+2). 


 Bractée (<F,5)- 

. Labelle étalé, vu de face (x2). 

. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (+2). 
. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

. Gynostème fortement grossi. 


. Orchis fragrans Poll. — Plante entière (Var) (x1). 


OO © I Qu R © D mm 


CAMUS, Orchidées, 


. Fleur isolée, vue de profil (*1, 5). 


Gynostème vu de face, fortement grossi. 


. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


PLANCHE 31. ORCHIS SACCATA TEN.; 0. SANCTA L.; 0. COMPERIANA SLENE 


Orchis saccata Ten. — Plante entière, exemplaire bien développé (+*1). 
Autre exemplaire de taille moyenne (+1). 

Exemplaire peu développé (*1). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon. 

Fleur, vue de face, grossie. 

Labelle étalé, vu de face, grossi. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 


. Gynostème vu de profil (+3) 
. Orchis sancta L. — Plante entière (x1). 
. Fleur isolée vue de profil (+2). 


2. Labelle vu de face (xr). 

3. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

4. Forme de labelle. 

3. Gynostème grossi, vu de profil. 

6. Gynostème grossi, vu de face. 

7. Orchis fallax Willk. et Lange. — Plante entière (Ligurie) (x1). 

8. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1). 

9. Labelle étalé, vu de face (x1). 
10. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. 
11. Orchis georgica J. Klinge. — Exemplaire moyen, plante entière (Asie-Mineure, 18 

No. 501, Tchihatchef) (x1). 
12. Fleur détachée, vue presque de profil (x2). 
PLANCHE 33. ORCHIS ROMANA SEBAST. ET VARIÉTÉS. 

1. Orchis romana Sebast. — Plante entière (Italie) (x1). 

2. Labelle étalé grossi, vu de face. 

3. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
4. Gynostème grossi, vu de face. 

5. Gynostème grossi, vu de profil. 

6. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

7. Var. sicula W. B. — Plante entière. 

8. Labelle étalé, vu de face et grossi. 

9. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
10. Ovaire, gynostème, labelle, éperon et bractée grossis. 
11. Var. Markusii Barbey. — Plante entière (Algérie, Teniet el Haad) (+1). 
11’. Fleur isolée vue de profil. 
12. Labelle étalé, grossi, vu de face. 
13. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
14. Orchis romana Sebast. — Fleur et bractée. 
15. Labelle étalé grossi. 

PLANCHE 34. ORCHIS PATENS DESF. ET VARIÉTÉS. 
1. Orchis patens Desf. — Plante entière (+1). 
2. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis 


Bractée ( GE 
Divisions du périanthe grossies; €) divisions ext.; 1) divisions int. (-2),. 
Labelle étalé (x2). 
Orchis Comperiana Stev. Fleur isolée grossie, vue presque de profil. 
Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
. Gynostème grossi, vu de face. 

Divisions sup. du périanthe. 


ANCHE 32. ORCHIS SPITZELII SAUTER; O0. FALLAX W. ET L.; O0. GEORGICA 


J'ARKEINICGE 
Orchis Spitzelii Saut. — Plante entière (Alpes-Maritimes) (x1). 
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Labelle étalé et gynostème vus de face grossis. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

Var. brevicornis Reichb. — Labelle étalé, grossi, vu de face. 

Fleur isolée, vue de profil et grossie. 

Var. canariensis b. orientalis Reichb. f. — Plante entière (Algérie) (x1). 
Labelle étalé, grossi, vu de face. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 


. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 
. Orchis aetnensis Tin. — Labelle étalé, grossi, vu de face, ap. Lojacono. 


PLANCHE 35. ORCHIS PALUSTRIS JACQ.; » 0. INTERMEDIA GADEC. 
Orchis palustris Jacq. — Exemplaire robuste (Var) (x1). 
Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 
Bractée grossie. 


Pabelle étalé (<r, 5): 


Labelle étalé, autre forme (x1, 5). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (*1,5). 
Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Var. elegans Beck. — Plante presque entière (Autriche) (x1). 

Fleur isolée, vue de profil (*1). 

Fleur isolée d'une variation à fleurs flabelliformes, ap. Barla. 

Masses polliniques fortement grossies. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie (*1). 

Hampe fleurie de l’X0. intermedia Gadec. — 0. laxiflora : palustris (Loire - Infé- 
rieure) (x1). 


. Fleur vue de profil (x1). 


. Fleur vue de face (x1). 


PLANCHE 36. ORCHIS LAXIFLORA LAMK. 


Orchis laxiflora Lamk. — Plante entière, forme moyenne (Seine-et-Marne) (x1). 
Plante entière, forme robuste (Var) (*1). 

Labelle étalé surmonté par le gynostème (*1). 

Divisions sup. du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (*1). 
Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Labelle étalé d’une autre forme (*1, 5). 


. Fruit surmonté par la fleur flétrie (+1). 


Hampe fleurie d’une monstruosité à fleurs presque régulières (*1). 
Fleur isolée de cette monstruosité (+1). 


. Masses polliniques, caudicules et rétinacles de 1'0, laxiflora type. 


Fleur d’une variation à périanthe carné (*1). 


PLANCHE 37. ORCHIS MASCULA L. 


1. Orchis mascula L.type. — Exemplaire très robuste (Jura helvétique) (1). 
2. Labelle étalé, vu de face, surmonté par le gynostème (x1, 5). 
3. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 


1) divisions lat. int. (-1,5). 
4. Labelle étalé vu de face, surmonté par le gynostème (:1, 5). 


5. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (*1, 5). 
6. Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1, 5). 

7. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

8. Gynostème grossi, vu de profil. 

9. Gynostème grossi, vu de face. 

10. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

11. Var. speciosa Mutel. Fleur vue de face (x1, 5). 

12. Fleur vue de profil (x1, 5). 

13. Labelle étalé, surmonté par le gynostème (1,5). 

14. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int..(*1, 5). 


15. Orchis mascula L. type. — Exemplaire assez robuste (Seine-et-Oise). 
16. Forme de fleur ap. Guimaräes, 


PLANCHE 38. ORCHIS OLBIENSIS REUT.; 


, 


0. MASCULA VAR. STABIANA REICHEB. 


1. Orchis olbiensis Reut. — Plante entière, exemplaire robuste (Alpes-Maritimes) (x1). 
2. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x2). 

3. Labelle étalé vu de face, surmonté par le gynostème (+2). 

4. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (+2). 

5, 6,,7, 8, 8, 0. Formes diverses de labelle. 
10. Gynostème grossi, vu de face. 
11. Gynostème grossi, vu de profil. 
12. Masses polliniques fortement grossies. 
13. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

14. Exemplaire d’une forme grêle (Var). 

15. Exemplaire d’une"forme grêle (Var). 
16. Orchis mascula var. Stabiana Reichb. — O0. Stabiana Ten. — Hampe florale et feuilles 

supérieures. 

17. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1, 5). 
18. Labelle étalé vu de face, surmonté par le gynostème (x+2.) 


PLANCHE 39. ORCHIS PALLENS L.; O0. PROVINCIALIS BALB.; 0. PAUCIFLORA TEN. 


1. Orchis pallens L. — Plante entière, individu de taille moyenne (x1). 

2. Fleuruisolée, vue deprofile(rr,s): 

3-Hleurusolée Svuerdeface(xr,5): 

4. Labelle étalé vu de face surmonté par le gynostème (x1,5). 

5. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 
6. Gynostème grossi, vu de face. 

7. Gynostème grossi, vu de profil. 
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. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


11. Orchis provincialis Balb. — Plantes entières (Var) (+1). 
Fleur vue de face. 

Fleur isolée, vue de profil. 

Gynostème grossi, vu de profil. 


. Gynostème grossi, vu de face. 
. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


18, 19, 20, 21, 22. Formes diverses de labelles. 
Orchis pauciflora Ten. — Plante entière. 
Gynostème grossi, vu de face. 

Labelle étalé, vu de face (x1). 


. Divisions du périanthe; e) divisions externes ; i) divisions internes (x1). 


Deuxième forme de labelle étalé (+1). 


PLANCHE 40. ORCHIS ANATOLICA BOIS.; O0. QUADRIPUNCTATA CYR.; 


0. IBERICA M. B. 
Orchis anatolica Boiss. — Plante entière (+1). 
Labelle, forme la plus répandue (+1, 5). 
Labelle, vu de face (x1, 5). 
Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. 
Gynostème grossi, vu de profil. 
Gynostème grossi, vu de face. 
Orchis quadripunctata Cyr. — Plante entière (x1). 
Labelle étalé, vu de face (x4). 
Autre forme de labelle (+4). 


Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 


Gynostème grossi, vu de face. 
Gynostème grossi, vu de profil. 


14, 15. Orchis iberica M. B. — Exemplaires d'Arménie (Bourgeau). 
. Fleur isolée, grossie, vue de profil. 
- Labelle étalé, grossi, vu de face. 
. Divisions du périanthe grossies. 


Masses polliniques fortement grossies. 


PLANCHE 41. ORCHIS SAMBUCINA L. 


Orchis sambucina L. var. incarnata Gaud. — Plante entière (+1). 
Hleursvuerdesface (cr,5)- 

Fleur vue de profil (x1, 5). 

Labelle étalé, grossi, vu de face. 


Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 


Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
Fruit surmonté par la fleur flétrie (+1). 

11. Formes différentes de labelles (:1). 


Labelle (x1, 5). 

Orchis sambucina L. var. lutea Auct. plur. (typica). — Plante entièrt (Haute- 
Savoie) (x1). 

Labelle étalé, vu de face (xx, 5). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext. i) divisions lat. int. (+1, 5). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon (*2). 

Var, sambucino-Lingua B. — Hampe fleurie ap. Barla (x1). 


PLANCHE 42. ORCHIS INCARNATA [L. 


Orchis incarnata L. — Plante entière, forme à petites fleurs des marais tourbeux (+1). 
Plante entière, forme robuste (+1). 

Labelle étalé et gynostème vus de face (+2). 

Fleur isolée vue de profil (*1). 

Labelle étalé, grossi, vu de face. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
Gynostème grossi, vu de face. 

Gynostème grossi, vu de profil. 

Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

Labelle étalé de la var. rhombeïlabia Reichb. 

12. Labelles de formes voisines de la var. rhombeïlabia Reichb. 

Labelle d’une forme peu répandue. 

<Orchis Aschersoniana Hausskn. — 0. incarnata >: latifolia. — Plante presque entière 
(Pierrefonds, Oise, G. Camus) (*1). 

Fleur isolée vue de profil (x1). 

17, 18, 19, 20. Formes diverses de labelles (x1). 

«Orchis ambigua Kerner — O.incarnata + maculata. — Plante presque entière (Arron- 
ville, Seine-et-Oise, G. Camus) (x1). 

Fleur isolée grossie, vue de profil, ap. Kerner. 

Labelle étalé, grossi, vu de face, ap. Kerner. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 

Fleur isolée grossie (Arronville). 

Gynostème, labelle, éperon et ovaire (+2). 

Labelle étalé (+2). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (+2). 


PLANCHE 43. ORCHIS SESQUIPEDALIS W.; O0. INTEGRATA G. CAM.; O0. INCARNATA 


VAR. AMBIGUA GUIM. 


Orchis sesquipedalis W. — Plante entière (+*1). 

Fleur isolée vue de face. 

Labelle étalé, vu de face, grossi. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 
Gynostème grossi vu de face. 


. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 


Fleur isolée vue de profil. 
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8. O. incarnata var. ambigua Guim. — Plante entière, réduite, ap. Guimaräes. 
9. Fleur de la partie sup. de l'épi. 

10. Fleur de la partie inf. de l’épi. 

11, 12. Labelles étalés, vus de face. 

13, 13°. O. integrata G. Cam. — Plante presque entière (Seine-et-Marne) (+1). 
14. Fleur isolée, vue de profil. 

15. Fleur isolée, vue de face. 

16. Labelle étalé, vu de face et grossi. 

17. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 


PLANCHE 44. ORCHIS TRAUNSTEINERI SAUT.; 0. ELODES GRIS.; 0. CORDI- 
GERA FR. VAR. BOSNIACA KL. 


1. Orchis Traunsteineri Saut. — Exemplaire d'une forme robuste (+1). 

2. Fleur isolée, vue de profil. 

3. Fleur isolée, vue de face. 

4. Labelle étalé vu de face. 

5. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

6, 7, 8, 9, 10. Différentes formes de labelles. 

11. Gynostème grossi, vu de profil. 

12. Exemplaire grêle de la Schlucht près du Hohneck (x*1). 

13. Fleur et ovaire isolés, vus de profil. 

14. Orchis Elodes Gris. — Plante entière, forme de marais (Seine-et-Marne) (x1). 

15. Fleur isolée vue de profil (x2). 

16. Labelle étalé, vu de face (x2). 

17. Orchis cordigera Fries var. bosniaca J. Klinge. — Plante entière, exemplaire assez 
développé (*1). 

18. Labelle étalé, vu de face. 

19. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 


PLANCHE 45. ORCHIS MACULATA L. ET SES VARIÉTÉS; 0. MEYERI REICHB.; 
0. SACCIFERA BRONGN. 


1. Orchis maculata var. media G.Cam. — Plante entière. Exemplaire des environs de 
Paris (x1). 

Fleur isolée, vue de face (*1). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x*1). 

Fleur isolée, vue de face, grossie. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

Var. trilobata Bréb. — Plante presque entière (+1). 

Labelle étalé, vu de face (+2). 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. (+2). 
Fleur isolée, vue de face (x2). 

13, 14, 15. Formes diverses du labelle (x1). 
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17. Labelles de la var. brachystachys A. Cam. (Alpes-Maritimes) (1). 
19, 20. Formes de labelles de la var. media, ap. Cortesi. 


110% 
18% 
21, 22. Plantes presque entières de la var. palustris G. Cam. 

3, 24, 25, 26. Labelles de la var. palustris. 

27. Forma truncata G. Cam. Fleur isolée, vue de face (x1, 5). 
28. Même forme. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1, 5). 
29. Autre forme de labelle surmonté par le gynostème. 


30. Var. lusitanica Guim. — Fleur isolée ap. Guimaräes. 

31, 32, 33, 34, 35, 36, 37. Labelles, formes différentes ap. Guimaräes. 
38. Orchis Meyeri Reichb. Fleur isolée, vue de profil (x1). 

39. Labelle étalé, vu de face (xr). 

40. Orchis saccifera Brongn. — Labelle étalé, vu de face, grossi. 


41. Fleur isolée, vue de profil. 


PLANCHE 46. ORCHIS LATIFOLIA L. ET SES VARIÉTÉS. 


1. Orchis latifolia L. — Plante entière, exemplaire robuste (*1). 

2. Pabelletétalémvurdestacer(er 5): 

3. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1,5). 
4. Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1, 5). 

5. Autre forme de labelle, vu de face (x1, 5). 

6. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1,5). 
TS RO LOI, 2, 18 014, LG, 10,17, 18, 10. Formes de lapelles: 

20. Gynostème grossi, vu de profil. 

21. Gynostème grossi, vu de face. 

22. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

3. Plante entière, forme des marais des plaines (+1). 

24. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

5. Var. Barlae G. Cam. — Labelle étalé, vu de face (x1, 5). 

26. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (x1, 5). 

7. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (x1, 5). 

28. Bractée (xr1,5). 2 

29. Coupe d’une tige d’O. latifolia. 


PLANCHE 47. ORCHIS LAXIFLORA : MORIO; 0. MORIO : PAPILIONACEA; O0. LAXI- 
Ê FLORA : PAPILIONACEA. 


_ 


. * Orchis alata F1. — O0. laxiflora + Morio. — Plante presque entière, individu très déve- 
loppé (Environs de Paris) (1). 


2. Labelle étalé vu de face (x1). 

3. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

4. Gynostème grossi vu de profil. 

s. * Orchis subalata G. Cam. — Plante entière (+1). 

6. x Orchis Debeauxii G. Cam. — 0. Morio + papilionacea. — Hampe fleurie (Corse) (+1). 
7. * Orchis Heraclea Verguin — O.laxiflora x picta. — Hampe fleurie (Var, Verguin). 


(2/3 gr. nat.). 


8. x Orchis Caccabaria Verguin — 0. laxiflora + papilionacea. — Plante entière (ap.auct.) 
(f/s gr. nat.). 
9. x Orchis Yvesii Verguin. — Hampe fleurie (ap. auct.) (?/, gr. nat.). 


PLANCHE 48. *ORCHIS BARLAE G. CAM.; :0. TIMBALI VELEN.; »:0. ALATOIDES 
GADEC. 

1. xOrchis Barlae G. Cam. — 0. coriophora fragrans + palustris. — Plante presque entière 
(Alpes-Maritimes, Bergon) (+1). 
Fleur isolée vue de face, grossie. 
Ovaire, gynostème, labelle, éperon et bractée grossis. 
Fleur isolée, vue de profil, grossie. 
Gynostème grossi vu de face. 
x Orchis Timbali Velen. — 0. coriophora » palustris. — Hampe florale (Alpes-Maritimes) 
(cr): 

7. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

8. Labelle étalé, vu de face, de la f. triloba G. Camus, grossi (Alpes-Maritimes). 

9. Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

10. Ovaire, gynostème, labelle, éperon, grossis, f. triloba G. Cam. (Alpes-Maritimes). 
11. Labelle étalé, vu de face, grossi, f. triloba. 

12. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

13. Ovaire, gynostème, labelle, éperon et bractée, vus de profil et grossis. 

14. Labelle vu de face, grossi, f.subintegra G. Cam. 

15. Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

16. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis, f.subintegra G. Cam. 

17. Bractée grossie. 

18. x Orchis alatoides Gadec. — Hampe fleurie (Loire-[nférieure) (x1). 

19. Labelle surmonté par le gynostème, vu de face (x1, 5). 
20. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1, 5). 
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PLANCHE 409. +ORCHIS ARBOSTII G.CAM.; -0. BOUDIERI G.CAM.; >»0. PARVI- 
FOLIA CH.; +0. BICKNELLI G. CAM. BERG. A. CAM. 


1. xOrchis Arbostii G.Cam. — ©. incarnata + Morio. — Plante entière (Puy-de-Dôme, 
Arbost) (+1). 


2. Fleur et ovaire vus de profil, grossis. 

3. Coupe de la tige. 

4. Gynostème grossi, vu de face. 

5. Gynostème grossi, vu de profil. 

6. Divisions du périanthe étalées et grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
7. x Orchis Boudieri G. Cam. — O0. latifolia + Morio. — Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 
8. Fleur isolée et ovaire vus presque de profil, grossis. 

9. x Orchis parvifolia Chaub. — 0. coriophora : latifolia. — Fleur ap. Timbal-Lagrave. 
10. Fleur vue de profil, O. laxifloro-coriophora ap. Timbal-Lagrave. 

11. Labelle vu de face, ap. Timbal-Lagrave. 


CAMUS, Orchidées. 4 


12. * Orchis Bicknelli CG. Cam. Berg. À. Cam. — ©. fragrans >: laxiflora. — Plante entière (+1). 

13. Bractée, ovaire et fleur vus de profil (xz, 5). 

14. Labelle étalé vu de face (x1, 5). 

PLANCHE 50. * ORCHIS MORIOIDES BR.; :0. JEANPERTI (G. CAM.; - 0. NEUSTRIACA 

ASCH. ET GR. 

1. + Orchis morioides Br. O. mascula +: Morio. Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 

2. Forme beaucoup plus petite (1). 

3. “Orchis Jeanperti G. Cam. O. incarnata » militaris. — leur vue presque de profil, 
ovaire et bractée (Seine-et-Marne). 

4. x Orchis neustriaca Asch. et Gr. — 0. maculata + Morio. — Plante entière (Seine-Infé- 
rieure, CG. Cam.)1(c1): 

5. Fleur isolée vue de profil et ovaire grossis. 

6. Fleur isolée vue de face, grossie. 

7. Gynostème grossi, vu de face. 

PLANCHE 51. ORCHIS CORIOPHORA S. LAT. : MORIO. 

1. + Orchis olida Bréb. — 0. coriophora + Morio, — Plante entière (+1). 

2. Fleur et ovaire isolées. 

3. Orchis coriophora +» Morio de Pomm., Timb.-Lagr. — Fleur, ovaire et bractée, ap. 
Timbal-Lagrave. 

4. Labelle étalé vu de face ap. Timbal-Lagrave. 

5. * Orchis Pauliana Malvd. — O. coriophora fragrans +: Morio. — Plante entière (Lot, Malin- 
vaud) (x1). 

6. Fleur isolée, ovaire et bractée grossis, vus de profil. 


. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
. Gynostème grossi, vu de face. 


. Orchis Camusi Duff. — O. fragrans apricorum + Morio Duff. — Plante entière (Gers, 
Duffort) (+1). 
. Fleur isolée, ovaire*et bractée, vus de profil (x1). 


. Labelle et éperon vus de face, grossis. 


PLANCHE 52. ORCHIS MILITARIS : SIMIA; ORCHIS MILITARIS : PURPUREA. 


. * Orchis Grenieri G. Cam. — 0. militaris + Simia. — Plante presque entière. 
. Labelle étalé, vu de face. 

. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

. Fleur isolée, ap. Timbal-Lagrave (+1). 


. x Orchis Chatini G. Cam. — 0. militaris x Simia. — Plante entière (Seine-et-Oise, G.Ca- 


mus (x1). 


. Divisions du périanthe étalées et grossies. 
. Fleur isolée vue presque de profil. 
. * Orchis Beyrichii Kern. — O. militaris + Simia. — Fleur isolée, vue presque de profil 


(Seine-et-Oise, G. Camus) (+1). 


9. Divisions du périanthe étalées et grossies. 

10. Labelle étalé et grossi. 

11. x Orchis decipiens G. Cam. O. militaris + Simia. — [*leur isolée, 

12. x Orchis dubia (Gr. Cam. — O0. militaris + purpurea. — Plante presque entière (Seine-et- 
Oise, G. Camus) (*1). 

13. Fleur isolée, vue de face, f. rotundiloba G. Cam. 

14. Fleur isolée, vue de face, f.spathulata G. Camus. 

15. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions int. 
PLANCHE 53. ORCHIS PURPUREA : SIMIA; ORCHIS MILITARIS : PURPUREA. 

1. x Orchis Franchetii (x. Cam. — 0. purpurea + Simia. — Plante presque entière (Seine-et- 
Oise, G. Camus) (x1). 

2. Fleur étalée, vue de face (x2). 

3, 4. Fleurs vues de face (x1). 

5. Labelle étalé (xr). 

6. * Orchis Weddellii G. Cam. — O0. purpurea : Simia. Plante entière (Seine-et-Oise, 
G:Camus). (x1). 

7. Fleur étalée (x2). 

8. Deuxième forme de labelle (+2). 

9. x Orchis Jacquini Godr. — O0. militaris : purpurea. — Fleur isolée, vue de face (Seine-et- 
Oise, G. Camus) (+1). 

10. Forme de labelle (+1). 

11. Autre forme de labelle (+1). 

12. Divisions du périanthe étalées et grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

PLANCHE 54. HYBRIDES DE L'ORCHIS TRIDENTATA. 

1. x Orchis Canuti Richt. — 0. militaris + tridentata. — Plante entière (Ligurie, Bergon). 

2. Ovaire, gynostème, labelle et éperon (+2). 

3. Fleur isolée vue de profil, un peu grossie. 

4. Labelle étalé, vu de face et grossi. 

3. Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

6. x Orchis Dietrichiana Bog. — O. tridentata : ustulata. — Labelle étalé, vu de face, grossi. 

7. Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

8, O9, 10, I1, 12, 13, 14. Formes différentes du labelle. 

15. Gynostème grossi, vu de face. 

16. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

17. Plante entière (Ligurie). 

18. x0. Canuti Richt. — O0. militaris + tridentata. — Divisions sup. du périanthe grossies ; 
e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

19. Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

20. Labelle étalé, vu de face, grossi. 

21, 22. Autres formes du labelle grossies. 

23. Gynostème grossi, vu de face. 

24. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
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PLANCHE 55. *ORCHIS BONNIERIANA ET :0. ROUYANA CG. (AM. 


Orchis Bonnieriana (C5. Cam. O. militaris - palustris. Plante entière (Seine-et- 
Marne, G. Camus) (x1). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 

Plante entière, deuxième forme (Seine-et-Marne) (+1). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon vus de profil et grossis. 

Gynostème grossi, vu de face. 

6 bis. xOrchis Rouyana CG. Cam. O. latifolia - palustris. Plante entière (Seine-et- 
Marne, G. Camus) (x1). 


. Ovaire, gynostème, labelle et éperon vus de profil et grossis. 


PLANCHE 56. *ORCHIS CARNEA G. CAM.; :0. SCHULZEI HAUSSKN. 


1 bis. »XOrchis carnea G. Cam. — 0. incarnata » Elodes? — Plante entière (Seine-et- 
Marne, G. Camus) (x1). 

Fleur isolée grossie, vue de profil. 

Labelle étalé, grossi. 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

5 bis. »+ Orchis Schulzei Hausskn. 0. coriophora > latifolia. — Plante entière, individu 
robuste (Cher, G. Camus) (x1). 


. Fleur isolée et bractée (x1, 5). 


Fleur isolée vue de face. 
Ovaire, gynostème, labelle et -éperon (x*1, 5). 
Labelle étalé et grossi, ap. M. Schulze. 


PLANCHE 57. xORCHIS LEGUEI ET * O0. LUIZETIANA G. CAM.; O0. AETNENSIS TIN. 
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«Orchis Leguei CG. Cam. O. incarnata vel angustifolia : laxiflora. — Plante presque 
entière (Sarthe, Legué) (x). 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

Labelle étalé vu de face (x1, 5). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 

* Orchis Luizetiana G."Cam. — 0. angustifolia : palustris. — Plante entière (+1). 


“"Pabelletétalé vurdetfaceu(<2); 


. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 
. Labelle, éperon, gynostème et ovaire grossis, vus de profil. 
0. aetnensis Tin. — Fleur, ap. Lojacono. 
Labelle étalé vu de face, ap. Lojacono. — Les fig. de Lojacono, que je reproduis, 


sont telles, que, contrairement à ce qui existe d'habitude, après l'examen de la 
planche, il reste plus de doutes qu'avant de l'avoir consultée. 


PLANCHE 58. xORCHIS NEGLECTA CAM.; :0. UECHTRITZIANA HAUSSKN.; 
“x ORCHIACERAS BERGONI G. CAM. 


. et 1 bis. *Orchis neglecta G. Cam. — 0. maculata »: palustris. — Plante entière (Seine- 


et-Marne) (x1). 
Fleur isolée grossie. 


. Fleur vue de face, grossie. 


4 et 4 bis. *Orchis Uechtritziana Hausskn. O. incarnata + palustriss — Plante entière 
(Charente-[nférieure, Foucaud). 

3. Labelle vu de face et éperon grossis. 

6. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

7. -* Orchiaceras Bergoni (x. Cam. — Aceras anthropophora + Orchis Simia. — Plante presque 
entière (Seine-et-Oise, de Vergnes) (*1). 

8. Fleur isolée, vue de face, de la base de la hampe (+3). 

9. Fleur isolée, vue de profil, du sommet de la hampe (+1). 


PLANCHE 59. OPHRYS FUSCA LINK ET VAR.; O0. FUNEREA VIV.; O0. ATLANTICA 
MUNBY. 


1. Ophrys fusca Link. — Plante entière, exemplaire robuste (*1). 
Autre exemplaire d’une forme établissant le passage à l’0. funerea Viv. (1). 
3. Fleur isolée, vue de face, de la var. genuina (Alpes-Maritimes) (+1). 
4. Fleur isolée, vue de dos (xt). 
5. Labelle étalé surmonté par le gynostème (x1). 
6. Labelle étalé, vu de face, de la forme de passage à 1”0. funerea (1). 
7. Gynostème grossi, vu de face. 
8. Gynostème grossi, vu de profil. 
9. Var.iricolor Br. — Fleur isolée vue de face. 
10. Ophrys funerea Viv. — Plante entière (env. de Nice) (x1r). 
1. Ovaire, gynostème et labelle. 
2. Fleur isolée vue de face (xr). 
13. Labelle surmonté par le gynostème (+1). 
14. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
5. Fleur isolée vue de face (xt). 
16. Gynostème grossi, vu de profil. 
17. Gynostème grossi, vu de face. 
18. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
19. Ophrys atlantica Munbv. Plante entière (Algérie, forêt de Teniet el Haad, 1200 
à 1500 m.) (x1). 
20. Individu grêle (x*1). 
. Divisions du périanthe ; e) divisions externes; i) divisions lat. int. 
. Gynostème vu de face grossi. 


PLANCHE 60. OPHRYS LUTEA CAVAN.; 0. PECTUS MUTEL; 0. OBAESA LO JAC.; 
0. PALLIDA RAF. 


1. Ophrys lutea Cavan. — Plante entière (Alpes-Maritimes) (x1). 
2. Plante entière (Alpes-Maritimes) (*1). 

3. Plante entière, grand exemplaire (Maroc) (x1). 
4. Plante entière, petit exemplaire (Algérie) (1). 

s. Labelle étalé, vu de face (+1). 

6. Divisions du périanthe étalées et grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
7. Ovaire, gynostème, labeile, vus de profil (xt). 


8. (rynostème grossi, vu de face. 

9. Gynostème grossi, vu de profil. 

10. Fruit surmonté par la fleur flétrie (+1). 

11. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
2. Ophrys pectus Mutel. Fleur vue de face ap. Mutel. 
3. Fleur vue de profil. 

14. Sommet du gynostème. 

15. Ophrys obaesa Lojacono. Hampe florale ap. auct. 
16. Fleur vue de face ap. Lojacono. 


17. Ophrys pallida Raf. Fleur vue de face et bractée. 


PLANCHE 61. OPHRYS MUSCIFERA HUDS. ET SES HYBRIDES. 


1. Ophrys muscifera Huds. — Plante entière (Seine-et-Oise) (+1). 

2,2bis. Exemplaire multiflore, robuste (Seine-et-Oise). 

3. Fleur isolée, vue de face. 

4. Gynostème, sans le bec, vu de face, accompagné par les divisions lat. int. du péri- 
anthe (+4). 

5. Division lat. int. du périanthe fortement grossie. 

6. Labelle étalé d’une forme anomale. 

. Labelle étalé d'une forme presque normale. 

8. Labelle étalé de la var. parviflora M. Schulze ap. M. Schulze. 

9. Labelle vu de face de la var. bombifera Bréb. 

10. Gynostème grossi, vu de profil. 

11. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

12. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

13. x Ophrys hybrida Pok. — Hampe florale (Seine-et-Oise, Lardy) (+1). 

14. Plante entière (Seine, Vincennes) (x1). 

15. Hampe florale (Seine-et-Oise, Lardy) (+1). 

16. Plante entière (Seine-et-Oise, Lardy) (x1). 

16 bis. Fleur isolée vue de face. 

17. x Ophrys apicula Sch. + Fleur vue de face. 

18. Fleur et ovaire vus de profil très grossis. 

19. x Ophrys Reichenbachiana M. Sch. — Fleur et ovaire très grossis, vus de profil. 

20. Autre fleur vue de profil et très grossie. 


PLANCHE 62. OPHRYS SPECULUM LINK; 0. OXYRHYNCHOS TOD.; O. DI STEFANI 
LO JAC.; 0. INCUBACEA BIANCA; 0. LACAITAE LO JAC. 


Ophrys Speculum Link. — Plante entière, exemplaire robuste (Maroc) (+1). 
Plante entière (Alpes-Maritimes) (+1). 

Plante entière (Environs de Constantine) (1). 

Labelle étalé, vu de face. 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. 


UT COIN Nr 


6. Labelle vu de face. 
7. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 
8. Fleur, ovaire et bractée vus de profil. 


9. Gynostème grossi, vu de profil. 
10. Gynostème grossi, vu de face. 
11. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 


12, 13. 0. fuciflora var. oxyrhynchos — O0. oxyrhynchos Tod. — Fleurs ap. Reichb. 

14, 15. Labelle, divisions lat. int. du périanthe et gynostème, ap. Lojacono. 

16. 0. tenthredinifera var. Di Stefani — O. Di Stefani Lojacono. — Fleur vue de face ap. 
Lojacono. 

17. O. incubacea Bianca. — Fleur vue de face. 

18. O. fuciflora var. Lacaitae G. Cam. — 0. Lacaitae Lojacono. — Fleur vue de face ap. 


Lojacono. 


PLANCHE 63. OPHRYS TENTHREDINIFERA L. ET SES VARIETÉS. 


1. Ophrys tenthredinifera L. — Plante entière (Maroc) (*1). 

2. Plante entière, exemplaire de taille moyenne (région mérid.) (+x1). 
3. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. (*1). 
4. Labelle vu de face et gynostème (x1). 

5. Labelle vu de dos. 

6. Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 
7. Gynostème grossi. 

8. Fruit mür surmonté de la fleur flétrie. 

9. Base du labelle, vu de profil, grossi. 

10. S.-var. Davei Guim. — Hampe florale, ap. Guimaräes (+1). 

1r. Fleur vue deface (xr). 

12. Bractée, ovaire et fleur vus de profil (x1). 

mutlenravuerde face (xr). 


14. S.-var. serotina Guim. — Labelle, gynostème et ovaire vus de profil. 
15. S.-var. Choffati Guim. — Fleur vue de face, ap. Guim. (x1). 


PLANCHE 64. OPHRYS BERTOLONII MORETTI; 0. BARLAE G. CAM. 


1. Ophrys Bertolonii Mor. — Plante entière (Maroc) (+1). 


2, 3. Labelles étalés vus de face (x1). 

4. Plante entière (Algérie) (x1). 

5, 6. Fleurs et ovaires vus de profil (x1). 

7. Labelle, gynostème et ovaire, vus de profil (x1). 

7’. Labelle et gynostème, vus de profil (*1). 

8. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int, (+1). 


9, 10, 11, 12, 13. Fleurs vues de face, d’apr. Barla (xt). 

14, 15, 16, 17, 18, 19. Formes diverses du labelle d’apr. M. Schulze. 

20. Plante entière (Ligurie) (x1). 

21. Gynostème grossi vu de face. 

22. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

x Ophrys Barlae G.Cam. var. bilineata Barla. — Labelle et gynostème vus de face, 
grossis, ap. Barla. 

24. Labelle et gynostème, ap. Barla. 


ee] 
LS 
Î 


PLANCHE 65. OPHRYS SCOLOPAX CAV. ET VAR. ATROPOS BARLA; O0. ARANEOLA 
REICHB. 

1. Ophrys Scolopax Cav. Plante presque entière (+1). 

. Plante entière, exemplaire robuste (1). 


Les] 


3. Labelle, gynostème et ovaire, vus de profil, grossis. 
4. Labelle, gynostème et ovaire, vus de dos, grossis. 

3. Gynostème grossi vu de face. 

6. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 
7. Var. atropos Barla. Plante entière d’ap. Barla, (+1). 
8. Fleur et ovaire de cette var. (xx). 

9. Fruit surmonté par la fleur flétrie (1). 

10. O0. araneola Reichb. — Hampe d’ap. Reichb. 

11. Labelle vu de face d’ap. Reichb. 


PLANCHE 66. OPHRYS SCOLOPAX CAV. VAR. HONCKENSIS G.CAM.; O0. CORNUTA 
STEV.; 0. OESTRIFERA M. B. ET VAR. BREMIFERA REICHB. 


1. Ophrys Scolopax Cav. var. honckensis G. Cam. — Plante entière (Maroc) (>1). 
2. Fleur isolée et ovaire vus presque de profil, grossis. 

3. Fleur isolée vue de face, grossie. 

4. Ophrys cornuta Stev. — Plante entière (+1). 

5. Autre individu moins développé (*1). 

6. Ovaire, gynostème et labelle grossis. 

7. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (+1). 
8. Masses polliniques, caudicules et rétinacles grossis. 

9. Ophrys oestrifera M. B. — Fleur d’ap. Reichb. 

10’, 11. Var. bremifera Reichb. — Fleurs d’ap. Reichb. 


PLANCHE 67. OPHRYS FUCIFLORA HALL. ET VARIÉTES. 


1. Ophrys fuciflora Hall. — Plante entière (Seine-et-Oise) (+1). 

2. Fleur isolée d’une autre forme (x1, 5). 

3. Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 

4. Fleur, ovaire et bractée isolés, vus de profil (x1). 

5. Plante entière (Seine-et-Marne) (x1). 

6. Fleur isolée et bractée vues de profil (1). 

7. Fleur isolée vue de dos (x). 

8. Labelle surmonté par le gynostème (x2). 

9. Labelle grossi, autre forme. 

or AEabellertn)s 

10. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. 

r-#Hleun isolée): 

12. Fleur isolée de la var. latissima Mutel, ap. M. Schulze (var. platycheila Rosb.). 

13, 14. Fleurs isolées, formes diverses, ap. Barla. 

15. Fleur isolée, var. Lamberti Le Gr.; fig. ap. Barla, labelle remarquable par l'absence 
de gibbosités latérales. 

16. Fruit surmonté par la fleur flétrie (xr). 

17. Fleur isolée de la var. pseudapifera Rosbach, ap. M. Schulze. 
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PLANCHE 68. OPHRYS APIFERA HUDS. ET VAR.; 0. OLYMPIADAE OUGR.; 
«0. BOTTERONI CHOD. 


1. Ophrys apifera Huds. — Plante presque entière (Seine-et-Oise) (+1). 
2. Fleur et ovaire isolés, vus de profil (*x1). 

3. Labelle, gynostème et ovaire isolés ,;vus de profil (*1, 5). 
4. Labelle isolé, vu en dessous (x1, 5). 

DeaRleuruisolée vue de dos (xx, 5): 

6. Labelle grossi, vu de face. 

7. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions int. 
8. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

9. Gynostème vu de profil (x2). 

10. Labelle isolé, vu de profil, forme de Seine-et-Oise (+1). 

11. Masse pollinique, caudicule et rétinacle très grossis. 

12. Var. chlorantha Arc. — Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 

13. Var. intermedia G. Cam. — Fleur isolée (Seine-et-Oise) (x1). 

14. Ophrys Olympiadae Ougrins. — Plante presque entière (+1). 

15. Ophrys apifera var. aurita Moggr. — Fleur vue de profil ap. Moggridge. 
16. x Ophrys Botteroni Chodat. — Fleur vue de face ap. M. Schulze. 


PLANCHE 69. OPHRYS BOMBYLIFLORA LINK; O0. SORRENTINI LEO JACONO. 


1. Ophrys bombyliflora Link. — Plante entière (Alpes-Maritimes) (x1). 
2, 3. Plantes entières, individus plus petits (x1). 

4. Ovaire, labelle et gynostème vus de dos. 

3. Labelle aplati vu de dos, ap. Guimaräes. 

6. Labelle et gynostème vus de face, grossis. 

7. Fleur grossie, vue de dos, sans divis. ext. du périanthe. 

8. Ovaire, gynostème et labelle vus de profil. 

9. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 
10. Bractée et fruit surmonté par la fleur flétrie. 

11. Pollinie, caudicule et rétinacle fortement grossis. 

12. Fleur vue de face (x1). 

13. Ophrys Sorrentini Lojacono. — Sommet de hampe florale, ap. Lojacono. 
14. Labelle grossi de la même plante ap. Lojacono. 

15. Division ext. du périanthe ap. Lojacono. 

16. Division int. du périanthe ap. Lojacono. 


PLANCHE 70. OPHRYS ARANIFERA HUDS. ET VAR.; 0. LITIGIOSA G. CAM. ET VAR. 
VIRESCENS (Gr. CAM. 


1. Ophrys aranifera Huds. var. genuina .— Plante entière (Seine-et-Oise) (x1). 
2. Labelle d'une forme dépourvue de gibbosité (+1). 

3. Gynostème grossi vu de face. 

4. Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 

5—12. Formes diverses du labelle ap. Cortesi (x1). 

13—15. Autres formes de labelles, f. gibbosa, ap. Cortesi (x1). 

16—19. Autres formes de labeiles, f. agibba, ap. Cortesi (x1). 


CAMUS, Orchidées, 


24, 


34 


20’. Formes de labelles de l’0. aranifera typica, ap. Cortesi (1). 

1". Formes de labelles de 1’0. aranifera parviflora gibbosa ap. Cortesi (+1). 

22’, 23,23. Formes du labelle de l’0. aranifera parviflora agibba, ap. Cortesi (+1). 

24, 25, 25". Formes du labelle de 1’0. aranifera grandiflora agibba ap. Cortesi (+1). 


, 26". Forme de labelles de 1’0. aranifera agibba, ap. Cortesi (+1). 


O. litigiosa (x. Cam. Plante entière (-1). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (+1). 
Gynostème vu de profil, grossi. 

Gynostème aplati, vu de face, grossi. 

Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 

Var. virescens (Gren.) G.Cam. — Hampe florale. 


PLANCHE 71. OPHRYS ATRATA LINK; O0. ARANIFERA HUDS. VAR. VIRIDIFLORA 
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GREN. 


1’. Ophrys atrata Link. — Plante entière d’une forme répandue, à labelle mamelonné, 
dessin formé de deux lignes presque parallèles (Alpes-Maritimes) (+1). 

Hampe florale d’une forme voisine, à labelle mamelonné, dessin en H (Alpes- 
Maritimes) (*1). 

Labelle et gynostème de la même plante très grossis. 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (*1). 

Hampe florale d’une forme à labelle non mamelonné (Alpes-Maritimes) (+1). 


. Divisions du périanthe de cette forme; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (x1). 


Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 
Gynostème grossi vu de profil. 
Fleur vue de dos (xt). 


. Dessin grossi du labelle. 


Plante entière d’une forme à labelle non gibbeux et muni d’un écusson (Alpes- 
Maritimes) (1). 

Dessin grossi d’un labelle de la plante précédente." 

14. Dessins grossis de labelles de formes voisines. 

O. aranifera var. viridflora Gren. — Fleur vue de profil (Var) (x1). 

Fleur“vue de face (xx). | 


PLANCHE 72. OPHRYS ARACHNITIFORMIS GREN. ET PHILIPPE. 


Ophrys arachnitiformis Gren. et Philippe f. explanata Gren. — Plante entière, individu 
robuste (Alpes-Maritimes) (*1). 

Labelle très grossi d'un individu de la même forme. 

Plante entière d’un petit individu récolté sur un côteau très aride (Alpes-Mari- 
times) (x1). 

5, 6. Fleurs vues de face de 1l’0. arachnitiformis f. explanata Gren. (Alpes-Mari- 
times) (x1). 

Bractée étalée de la fleur inférieure d’une hampe. 

9, 10, 11, 12, 13. Fleurs de 1’0, arachnitiformis f. mammosa Gren. (Alpes-Mari- 


times) (xx). 


. Labelle de la même forme, grossi. 


15. Ophrys arachnitiformis f.cornuta Gren. Plante entière, individu robuste (Alpes- 
Maritimes) (+1). 

16. Fleur séparée vue de face, du même individu (*1). 

17. Ecusson du labelle de cette fleur, grossi. 

18. Plante entière de la même forme, individu robuste (Alpes-Maritimes) (+1). 

19. Fleur isolée, vue de profil du même individu (Alpes-Maritimes) (+1). 

20. Même fleur vue de face (xr). 

21. Ecusson du labelle de cette fleur, grossi. 

22. Fleur de l’0. arachnitiformis f. cornuta Gren., très grossie (Alpes-Maritimes). 

23. Pollinie, caudicule et rétinacle très grossis. 

24—32. Ecussons du labelle très fortement grossis. 


PLANCHE 73. VARIÉTÉS, SOUS-ESPÈCES ET HYBRIDES DE L'OPHRYS ARANIFERA; 
0.INTEGRA SACC.: O0. FUCIFLORA VAR. VIRIDIFLORA G.CAM.; 0. FERRUM- 
EQUINUM DESF. 


1. Ophrys arachnitiformis Gr. et Phil. — 0. aranifera var. nicaeensis Barla. Hampe florale 

(Alpes-Maritimes) (+1). 

3. Fleurs vues de face (x1). 

4. Dessin glabre du labelle grossi. 

Fleur vue de face (x1). 

6. Dessin glabre grossi de la même fleur. 

Fleur vue de face à division sup. du périanthe formée de 2 pièces soudées (Alpes- 

Maritimes) (x1). 

‘8. Ecusson grossi de cette fleur. 

9. Fleur à labelle brunâtre sur les bords, blanc au centre. 

10. Fleur à labelle vert au bord, blanc au centre. 

11. Ophrys aranifera var. viridiflora Gren. — Fleur vue de face, forme à labelle blanc au 
centre (Alpes-Maritimes) (*1). 

12. La même fleur vue de profil. 

13. Ophrys aranifera var. subfucifera Reichb. — Partie de hampe florale d’ap. Barla 
(Alpes-Maritimes) (+1). 

14. Fleur vue de face (x1). 

15. Ophrys exaltata Ten. — Fleur et bractée (+1). 

16. Bractée vue de profil et étalée (x1). 

17. Ophrys arachnitiformis Gren. et Philippe. — Mucron de labelle vu de profil, grossi. 

18. Le même vu de face. 

19. Ophrys arachnitiformis f. triandra CG. Cam. — Fleur vue de face (Var) (x1). 

20—22. Fleurs d’0. arachnitiformis (s. n. O. aranifera var. nicaeensis) d’ap. Barla. (*). 

23. Labelle et gynostème d’ap. Barla. 

24. Ecusson d’un labelle d'ap. Barla. 


# Une étude portant sur de nombreux individus étudiés sur le vif nous a montré qu’il existe tous les passages 
entre les formes de l'O. aranifera var. nicaeensis à dessin glabre en H et sans mucron au labelle (représentées 
dans les fig. 1—8 de cette planche) et les formes d’O. arachnitiformis bien caractérisées à dessin glabre en écusson 
et avec un appendice court au labelle (représentées dans la planche 72, fig. 1—32). Il n'y a là, nous semble-t-il, 
que des formes extrêmes de l'O. arachnitiformis Gren. et Philippe, sous-espèce très polymorphe dans les localités 


Ur 


où elle croît en abondance (A. Camus). 
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. Ophrys integra Sacc. Fleur d’ap. M. Schulze. 


O. fuciflora var. viridiflora Cr. Cam. Plante entière (Seine-et-Oise) (41). 


". Gynostème vu de profil, grossi. 


Fleur et ovaire de la même var. (x1r). 
Ophrys Ferrum-Equinum Desf. Plante entière (Corfou) (1). 
Divisions ext. et lat. int. du périanthe (x1). 


32. Labelles schématisés vus de face (x1). 


. Gynostème vu de face, grossi. 


Ophrys Kelleri Godfrey 0. arachnitiformis - atrata. Hampe florale (Alpes-Mari- 
times) (x1). 

Dessin glabre d’une autre fleur du même hybride. 

Ophrys quadriloba CG. Cam. — Hampe florale ap. Barla. 


. Labelle et gynostème grossis vus de face ap. Barla. 


PLANCHE 74. OPHRYS HYBRIDES. 


Ophrys Albertiana (x. Cam. f. proxima (Gr. Cam. — O. apifera : fuciflora. — Plante entière 
(Meuse) (x1). 

Ophrys insidiosa Duff. — O. apifera »: fuciflora. — Divisions du périanthe; e) divisions 
ext.; 1) divisions int (Gers, Duffort) (x1). 
Labelle schématisé (1). 

Gynostème. 


. x Ophrys minuticauda Duff. — O. apifera + Scolopax. — Divisions du périanthe étalées 


(Ce 


. Labelle vu de face (x1). 
. Gynostème. 

. Plante entière (ré 
- Plantetentière(ré 


suménd. Fr)1\(<r): 

geimeride Fr.) (un). 

< Ophrys pulchra G. Camus — 0. fuciflora » litigiosa. — Plante entière (Seine-et-Oise, 
G. Camus) (x1). 


. Appendice du labelle vu de face. 
. x Ophrys subfusca Murb. — O. fusca + lutea, — Plante presque entière (Algérie) (+1). 


Fleur isolée vue de face, très grossie, d’ap. Murbeck. 


PLANCHE 75. OPHRYS HYBRIDES. 


. * Ophrys semibombyliflora Berg. et G. Cam. — 0. arachnitiformis + bombyliflora (Alpes- 


Maritimes, Bergon) (x1). 
Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 


. Gynostème. 


5. Fleurs isolées et ovaire (x1). 


Fleurnusoléesvue de face (2): 


« Ophrys epeirophora Pet. — O. apifera + aranifera. — Plante entière (x1). 


. Plante entière, échantillon à tige plus développée et inflorescence pauciflore (Vig- 


neras, d’Abzac de Ladouze). 


. Labelle vu de face. 
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. Divisions du périanthe; e) divisions ext.;: i) divisions lat. int. (+1). 

. * Ophrys vicina Duff. — O0. fuciflora + Scolopax. — Plante entière (Gers, Duffort) (+1). 
. Labelle vu de face. 

. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. (x1). 


PLANCHE 76. HYBRIDES D'OPHRYS; 0. OXYRHYNCHOS TOD. 


. x Ophrys Albertiana G. Cam. — 0. apifera + fuciflora. — Plante entière (Seine-et-Oise, 


G. Camus) (x1). 


. Fleur et ovaire vus de profil (x1). 

… Fleur vue de face (x1). 

. Fleur vue de dos (+1). 

. x Ophrys Aschersoni de Nant. — O.aranifera + fuciflora. Plante entière (Seine-et- 


Oise) (x1). 


. Fleur d’une autre forme vue de face (x1). 
. Fleur d’une forme se rapprochant davantage de l’0. aranifera, se rattachant à l’x0. 


obscura (:1). 


. x Ophrys Luizetii G. Cam. — 0. apifera var. chlorantha : litigiosa. — Plante entière (Seine- 


et-Oise) (+1). 


. Fleur isolée vue de dos (x1). 
. Gynostème. 
. Ophrys fuciflora var. oxyrhynchos — 0. oxyrhynchos Todaro. — Plante entière, forme à 


périanthe verdâtre (Sicile) (x1). 


. Gynostème. 

. Labelle vu de face, grossi. 

. Fleur vue de profil d’ap. Reichb. 
. Fleur vue de face d’ap. Reichb. 


PLANCHE 77. HYBRIDES D'OPHRYS; 0. INCUBACEA BIANCA ET FORMES DE 


_ 


L'’0. ATRATA LINDL. 


x Ophrys Philippi Gren. forma — 0. aranifera var. . . . . . « Scolopax. — Plante entière 
à gibbosités du labelle peu marquées (Alpes-Maritimes, Bergon) (*1). 


. Fleur isolée vue de profil (x1). 
. Fleur isolée vue de face (x1). 
. Autre forme à labelle franchement trilobé; gibbosités latérales plus accentuées. 


Plante entière (Alpes-Maritimes, Bergon) (+1). 


. Fleur isolée vue de trois-quarts (*1). 

. Sommet d'une hampe florale, d’ap. phot. Ruppert (x1). 

. Fleur et ovaire grossis. 

. Fleur vue de face grossie. 

. Pollinies, caudicules et rétinacles grossis. 

. Gynostème grossi vu de face. 

. Ophrys incubacea Bianca. — Fleur vue de profil, d'ap. Lojacono. 
. Fleur vue de face, d’ap. Lojacono. 


Ophrys atrata Lindi. Fleur d'une forme très robuste, tardive, croissant dans les 
endroits ensoleillés, à divisions ext. du périanthe vert lavé de brunâtre (Alpes- 
Maritimes). Cette forme assez répandue n'est pas hybride (-1). 

Fleur dont une des divisions int. du périanthe est transformée en étamines (Alpes- 
Maritimes, À. Camus), 


PLANCHE 78. HYBRIDES D'OPHRYS. 


Ophrys Philippi forma O. aranifera var. . ... -Scolopax. Plante entière (Ligu- 
rie) (x1). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. (1). 

Labelle vu de face. 

Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 

Gynostème grossi, vu de face. 


. Hampe florale d’une forme à gibbosités latérales peu marquées (env. de Cannes; 


Bergon) (*1). 


. Hampe florale d’une forme assez robuste (Gers, Duffort) (+1). 

. Hampe florale de la forme b. breviappendiculata (Gers, Duffort) (+1). 
. Hampe florale d'une autre forme (rég.mérid.) (+1). 
Pabelessépare (ni) 

. Fleur et ovaire (x1). 


PLANCHE 79. OPHRYS SCOLOPAX F. VIRIDIFLORA NOB. ET HYBRIDES D'OPHRYS. 


I. 


Ophrys Philippi forma — O. aranifera var. . . .. Scolopax. — Plante entière, robuste; 
gibbosités latérales assez saillantes (rég.mérid.) (+1). 


. Hampe florale d'une autre forme (rég.mérid.) (+1) 


Labelle grossi. 

Pollinies, caudicules.et rétinacles grossis. 

Ophrys Scolopax f. viridiflora Nob. — Fleur ‘vue de face (Var, Bertrand) (+1). 
La même vue de profil (x1). 

Labelle grossi. 


. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 


* Ophrys Barlae — ©. aranifera vel atrata : Bertolonii. — Hampe florale (Alpes-Maritimes, 
Bergon) (+1). 


. Fleur d’une autre forme (Alpes-Maritimes, Camus) (+1). 
. Fleur vue de profil (x1). 

- Fleur vue de face, d’ap. Barla (x1). 

. Fleur vue de face (Alpes-Maritimes, Camus) (+1). 


15. Hampes florales de formes diverses (Alpes-Maritimes, Bergon). 
17, 18. Ecussons de formes diverses. 


. * Ophrys Saratoi G. Cam. — 0. aranifero-Bertolonii. — Hampe florale d'ap. Barla. 


21, 22, 23, 24. Fleurs de formes diverses (Alpes-Maritimes, Bergon, Camus). 


. Fleurs soudées, monstruosité (Alpes-Maritimes, Bergon). 
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PLANCHE So. HYBRIDES D'OPHRYS. 


. x Ophrys pseudofusca Alb. et G. Cam. — O0. aranifera x fusca. — Plante entière (Var, 


Albert) (x1). 


. Labelle, gynostème et ovaire (xr). 
. Fleur isolée vue de face, grossie. 


5. xOphrys Grampinii Cort. — Exemplaires obtenus par fécondation artificielle 
(Denis). 


. Fleur isolée, vue de face. 

. Fleur et ovaire isolés, vus de dos. 

. Fleur isolée, vue presque de profil. 

. Gynostème grossi, vu de face. 

. Pollinies, caudicules et rétinacles grossis. 


12. x Ophrys etrusca À. et Gr. — Exemplaires obtenus par fécondation artificielle 
(Denis). 


. Fleur isolée, vue de face. 

. Fleur et ovaire isolés, vus de dos. 
5. Fleur et ovaire isolés. 

. Fleur isolée, vue de face. 

. Gynostème grossi, vu de face. 


PLANCHE 81. HYBRIDES D'OPHRYS. 


. xOphrys Todaroana Macch. — ©. aranifera + atrata. — Plante entière (Seine-et-Oise, 


G. Camus) (+1). 


. Labelle vu de face (x1). 
. Divisions du périanthe (x1). 


. xOphrys Jeanperti G. Cam. — 0. aranifera + litigiosa. — Plante presque entière (Seine- 
et-Oise, G. Cam.) (x1). 

s. x Ophrys devenensis Reichb. — O0. fuciflora +» muscifera. — Plante entière (Meuse, Bre- 
ton) (x1). 


. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (x1). 
. Gynostème vu de profil. 
. x Ophrys Battandieri G. Cam. — 0. fusca » lutea. — Plante entière (Algérie, Battandier 


dier) (x1). 


PLANCHE 82. OPHRYS TROLLII HEGETSCHW.; O0. APIFERA ANOM.; BICCHIA 


So D 


PA 


ALBIDA PARLAT. 


. Ophrys Trolli Hegetschw. Anomalie florale de l'O. apifera. — Plante presque entière 


(Seine-et-Oise, G. Camus) (+1). 


. Hampe florale d'une petite forme (Seine-et-Oise, G. Camus) (*1). 
. Forme curieuse rappelant 1’0. Trollii mais à labelle plus nettement lobé, à gibbosités 


latérales développées (Seine-et-Oise, G. Camus) (x1). 


. Ophrys apifera Huds. — Anomalie florale. — Fleur vue de profil; périanthe dimère 


(Alpes-Maritimes, A. Cam.) (x1). 


. La même fleur vue de face (x1). 


PLANCHE 83. NEOTINEA INTACTA REICHB.; HERMINIUM MONORCHIS KR. B 
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Gynostème vu de profil et grossi de la même fleur, 
Gynostème vu de face et grossi de la même fleur, le canal stylaire s'ouvre sous les 


rétinacles au sommet d'un long gynostème, 


Autre anomalie florale de 1’0, apifera; fleur vue de 
sont soudées et externes au labelle (Alpes-Maritimes 


La même fleur vue de face (x1). 
Bicchia albida Parlat. — Plante entière (+1). 


profil ; 


les divisions lat. ex 


, À. Camus) (+1). 


Divisions ext. et lat. int. du périanthe étalées et grossies. 


Labelle étalé, grossi, vu de face. 

Fleur et ovaire développé, vus de face, grossis. 
Fruit surmonté de la fleur flétrie, grossi. 
Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 
Gynostème vu de face, grossi. 


CHAMAEORCHIS ALPINA REICHB. 


Neotina intacta Reichb. — Exemplaire à feuilles non maculées (Var) (+1). 
Plante entière, exemplaire à feuilles maculées (Var) (*1). 
Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 


5, 6, 7, 8, 9. Labelles, vus de face, grossis. 
11. Fleurs et ovaires vus de profil. 


13. Var. bifida Guim. — Labelles vus de face, grossis. 


Gynostème vu de profil, grossi. 
Gynostème vu de face, grossi. 
Pollinie, rétinacle et caudicule grossis. 
Bractée grossie. 


Fruit surmonté de la fleur flétrie et bractée, grossis. 


Epi fructifère (x1). 

Herminium Monorchis R. Br. — Plante entière (+1). 
Fleur vue de face, grossie. 

Fleur vue de profil êt ovaire, grossis. 


Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 


25. Labelles grossis. 

Bractée grossie. 

Gynostème vu de face, grossi. 
Gynostème vu de profil, grossi. 
Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 


31. Chamaeorchis alpina Reichb. — Plantes entières (Suisse) (+1). 
Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 


34, 35. Labelles vus de face, grossis. 
Gynostème vu de profil, grossi. 

Gynostème vu de face, grossi. 

Pollinie, caudicule et rétinacle très grossis. 


Fruit et fleur grossis. 
Bractée grossie. 
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ANCHE S4. NIGRITELLA ANGUSTIFOLIA RICH.; GOODYERA REPENS R. BR.; 


ORCHIGYMNADENIA LEBRUNII G. CAM. 


. Nigritella angustifolia Rich. — Plante entière, exemplaire développé (Jura helvé- 


tique) (x1). 


. Plante entière, petit exemplaire (x1). 

. Fleur vue de face, grossie. 

. Divisions du périanthe étalées, grossies. 

, 6. Labelles étalés, grossis. 

. Labelle et gynostème grossis. 

. Bractée grossie. 

. Fleur vue de profil et fruit grossis. 

. Gynostème vu de face, grossi. 

. Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 

. Fleur, forme à périanthe rosé. 

. Fleur à périanthe blanc, grossie. 

. Goodyera repens R. Br. — Plante entière (*1). 

. Hampe florale, état plus avancé que dans la fig. précédente (+1). 
. Hampe fructifère (x1). 

. Fleur vue de face et ovaire grossis. 

. Section schématisée d’une fleur grossie, vue de profil. 

. Bractée grossie. 

. Gynostème grossi. 

. Masses polliniques grossies. 

. ++ Orchigymnadenia Lebrunii G. Cam. — Gymnadenia conopea : Orchis latifolia. — Plante 


entière (*1). 


. Bractée grossie. 
. Ovaire, gynostème, labelle et éperon vus de profil, grossis. 
. Fleur vue de face, grossie. 


PLANCHE 85. NIGRITELLA RUBRA RICHT.; ORCHIGYMNADENIA LEGRANDIANA 


Ge 


CAM. ; ORCHIGYMNADENIA HEINZELIANA VAR. GRACILIS À. CAM.; :> ORCHI- 


GYMNADENIA SOUPPENSIS (G.CAM.; ORCHIGYMNADENIA REGELIANA G.CAM.; ORCHI- 


GYMNADENIA KLINGEANA ASCH. ET GR. 


. Nigritella rubra Richt. — Plante entière (x1). 


. Divisions ext. et lat. int. du périanthe grossies,. 


. Labelle vu de face, grossi. 

. + Orchigymnadenia Legrandiana (3. Cam. Gymnadenia conopea + Orchis maculata. — 
Plante entière (Cher) (x1). 

. Fleur grossie. 

. Fleur vue de profil grossie. 

. ++ Orchigymnadenia Heinzeliana var. gracilis A. Cam. Gymnadenia conopea + Orchis 
maculata var. brachystachys. — Hampe florale (Alpes-Maritimes) (x1). 

. Fleur vue de face (x1). 

. Fleur vue de profil (x1). 


CAMUS, Orchidées, 


. Labelle grossi. 
. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 


. Gynostème grossi. 


Orchigymnadenia souppensis (à. Cam. Gymnadenia conopea : Orchis Elodes. Plante 
entière (Seine-et-Marne) (x1). 


. Fleur vue de face grossie. 


. Fleur vue de profil et ovaire grossis. 


Orchigymnadenia Regeliana CG. Cam. Gymnadenia odoratissima : Orchis maculata, 
Plante entière (Seine-et-Marne) (+1). 


. Fleur et ovaire grossis. 


. Fleur grossie, vue de face. 


x Orchigymnadenia Klingeana Asch, et Gr. Gymnaderia conopea : Orchis Russowii. 
Fleur ap. Klinge (+1). 


. Divisions du périanthe grossies. 
. Autre forme .— Fleur (x1). 
. Divisions du périanthe grossies. 


PLANCHE 86. +:ORCHIGYMNADENIA EVEQUEI LAMB.; ORCHIPLATANTHERA CHE- 


D 


. Fleur isolée, grossie, vue de face, ap. Kerner. 

. Fleur isolée, grossie, vue de profil, ap. Kerner. 
. Gynostème grossi vu de face, ap. Kerner. 

. Pollinie, caudicule et rétinacle grossis. 

. Bractée grossie. 

. Divisions du périanthe étalées; e) divisions ext.; i) divisions lat. int.; d'après 


VALLIERIANA Gr. CAM.; :* ORCHICOELOGLOSSUM ERDINGERI ASCH. ET GR. 


1. xx Orchigymnadenia Evequei Lamb. — Gymnadenia odoratissima : Orchis laxiflora. — 
Plante entière (Cher) (x1). 

2". Labelles vus de face (x1, 5). 

3’. »* Orchiplatanthera Chevallieriana QG. Cam. — Orchis maculata Elodes + Platanthera 
bifolia. — Plante entière (Seine-et-Marne) (+1). 


. Fleur vue de face, grossie. 
. Fleur vue de profil, grossie. 
. **Orchicoeloglossum Erdingeri Asch. et Gr. — Coeloglossum viride + Orchis sambucina. — 


Plante entière ap. Kerner (+1). 


“ 


photogr. de M. Bergon. 


. Labelle étalé et éperon d’après la même photographie. 


PLANCHE 87. xx ORCHICOELOGLOSSUM GUILHOTI G. CAM. BERG. À. CAM. ET VAR. 
LATIBRACTEATUM G. CAM. BERG. A. CAM.; *ORCHIS BRAUNII HALACSY VAR. 


ALPINA AÀ.CAM. 


. > Orchicoeloglossum Guilhoti G. Cam. Berg. A. Cam. — Coeloglossum viride + Orchis 


incarnata. — Plante entière (Ariège) (+1). 


. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. 
3. Labelle étalé vu de face. 


. Eperon grossi. 


PT 

5, 5. **Orchicoeloglossum Guilhoti var. latibracteatum G. Cam. Berg. A. Cam. — Plante 
entière (Ariège) (xr). 

6. Fleur isolée, vue de profil (x1, 5). 

7. * Orchis Braunii Halacsy var. alpina A.Cam. — Plante entière (Alpes-Maritimes, 
A. Camus) (x1). 

8. Fleur vue de profil (x1). 

9, 10, 11. Labelles vus de face (x1). 


PLANCHE 88. x GYMNIGRITELLA SUAVEOLENS G. CAM.; »:GYMNIGRITELLA GIRODI 
GLPLOI 


1. xx Gymnigritella suaveolens G. Cam.; Asch. et Gr. — Gymnadenia conopea *: Nigritella 
angustifolia. — Plante entière (Suisse) (x1). 

. Fleur isolée vue de face, grossie. 

. Fleur isolée vue de profil, grossie. 

4, 5, 6. Labelles grossis, étalés. 

"4 


U 


S, 
. **xGymaigritella Girodi Gillot — Gymnadenia conopea » Nigritella angustifolia. — Plante 

entière, exemplaire robuste provenant du Col de Bayard, près de Gap (Hautes- 
Alpes, Girod) (x1). 

8, o. Fleurs isolées, vues de face, grossies. 

10. Fleur isolée, vue de profil, grossie. 

11. Labelle vu de face, grossi. 

12. Bractée grossie. 


PLANCHE 89. GYMNIGRITELLA SUAVEOLENS G.CAM.; GYMNIGRITELLA HEU- 
FLERI G. CAM.; *:NIGRIBICCHIA MICRANTHA G. CAM. BERG.A.CAM.; GYMNADENIA 
COMIGERA REICHB.; G. CONOPEA À. BR. F. OXYGLOSSA A. CAM. 


1. - Gymnigritella suaveolens (à. Cam. — Gymnadenia conopea » Nigritella angustifolia. — 
Plante entière (Haute-Savoie) (+1). 

2. Fleur isolée grossie, vue de face. 

3. Fleur isolée grossie, vue de profil. 

4. -*Gymnigritella Heufleri (à. Cam. — Gymnadenia odoratissima >» Nigritella angustifolia. — 
Plante entière (Suisse) (+1). 

5. Fleur isolée, vue de face (x2). 

6. Fleur isolée, vue de profil (+2). 

7. --Nigribicchia micrantha G. Cam. Berg. À. Cam. — Bicchia albida + Nigritella angustifolia 
— Plante entière ap. Kerner (x1). 

8. Fleur vue de face, grossie. 

9. Fleur vue de profil et bractée grossies. 

10, 11, 12. Labelles grossis. 

13. Gymnadenia comigera Reichb. Plante entière (Ariège) (x1). 

14. Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis. 

15. Gynostèrne grossi. 

16. Gymnadenia conopea À. Br. f. oxyglossa À. Cam. — Fleur vue de face, périanthe blanc, 
labelle entier, linguiforme (Alpes-Maritimes) (x1). 


E 


PLANCHE oo. GYMNIGRITELLA BRACHYSTACHYA G. CAM. BERG. À, CAM.; 
GYMNIGRITELLA MEGASTACHYA CG. CAM. BERG. A, CAM, 


102 Gymnigritella brachystachya G. Cam. Berg. À. Cam. Plantes presque entières. 
Exemplaires provenant du Tomlishorn, massif du Pilate (Suisse) (-1). 
Fleur grossie, vue de profil. 
Fleur grossie, vue de face. 

«Gymnigritella megastachya G. Cam. Berg. A. Cam. — Plante entière. Exemplaire 
provenant du Tomlishorn, massif du Pilate (Suisse) (+1). 
6. Plante entière, ap. Kerner (x1). 

. Fleur isolée et bractées grossies, vues de profil. 


ur & Co 
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8. Fleur isolée grossie, vue de face. 
9, 10, 11. Labelles grossis. 

. Fleur isolée vue de profil grossie. 


2 
13. Bractée isolée, grossie. 


PLANCHE 91. PLATANTHERA BIFOLIA RICH. ET VAR. LAXIFLORA DRE]. 


1’. Platanthera bifolia Rich. — Plante entière (Seine-et-Oise) (+1). 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (+1, 5). 

. Labelle étalé (xx, 5). 

5, 6. Gynostèmes grossis vus de face. 

Pollinie, caudicule et rétinacle, très grossis. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

9. Labelle, éperon et gynostème, vus de profil. 

10. Bractée isolée vue de dos. 

11. Hampe florale d’un exemplaire un peu grêle (+1). 

12. Var. laxiflora Drej. (Correspond à la plante P. solstitialis Boen. ap. M. Schulze). — 
Exemplaire du Var (+1). 

13. Bractée vue de dos. 

14. Labelle, éperon et gynostème vus de profil. 


(CS ES 


PLANCHE 02. PLATANTHERA CHLORANTHA REICH: "0P.<TIPULOIDES -LCINDE 
P. OBTUSATA LINDL. 


1, 1’. Platanthera chlorantha Reichb. — P. montana Sch. — Plante entière, exemplaire 
robuste (Seine-et-Oise) (*1). 

2. Fleur isolée vue de face (xr). 

3. Fleur vue de face à éperon plus allongé (*1). 

4. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. (x1). 

5. Labelle et éperon (x1). 

6; 7. Labelles isolés (x1). 

8. Labelle, éperon et gynostème vus de profil (x1). 

9. Bractée (x1). 

10. Gynostème vu de face, très grossi. 

11. Pollinie, caudicule et rétinacle, très gross 

12. Base du caudicule et rétinacle, très grossis. 


13. Fruit surmonté de la fleur desséchée (x1). 

14. Hampe florale d’une exemplaire grêle, laxiflore (Seine-et-Oise) (or). 
15, 16. Anomalies florales ap. W. Zimmermann. 

17. Platanthera tipuloides Lindl. — Labelle étalé. 

18. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. 
19. Fleur réduite ap. Reichb. 

20. Gynostème grossi. 

21. Platanthera obtusata Lindl. — Fleur vue de face. 


. Fleur vue de profil. 


PLANCHE 93. PLATANTHERA ALGERIENSIS BAT. ET TR.; »:P. HYBRIDA BRÜGG. 


. Platanthera algeriensis Bat. et Tr. — Plante entière (Algérie, Battandier) (+1). 
. Fleur isolée grossie. 
. Gynostème grossi, vu de face. 


Divisions ext. du périanthe grossies. 

Masse pollinique, caudicule et rétinacle grossis. 

«Platanthera hybrida Brügg. — Plante entière (Seine-et-Marne). 
Fleur isolée vue de face. 


. Labelle étalé vu de face. 
. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. 


Gynostème grossi vu de face. 


PLANCHE 04. GYMNADENIA CONOPEA R.BR.; G. DENSIFLORA DIETR. 


. Gymnadenia conopea R. Br. — Plante entière, exemplaire moyen de coteau peu élevé 


100 m. (Seine-et-Oise). 

Fleur grossie vue de profil (+4). 

Ovaire, gynostème, labelle et éperon (+4). 

Labelle étalé surmonté par le gynostème (+3). 

Divisions du périanthe; e) divisions'ext.; i) divisions int. (x3). 


. Gvnostème grossi vu de face. 
J te) 


Masse pollinique, caudicule et rétinacle grossis. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie (+2, 5). 

Plante entière, forme de hautes montagnes (Suisse). 

Autre exemplaire, monstruosité à labelle pourvu de 2 éperons (Seine-et-Marne). 


. Fleur détachée. 

. Autre exemplaire frappé d’albinisme. 

. Fleur isolée de cette forme (*4). 

. Labelle de la var. crenulata, ap. M. Schulze. 
. Labelle de la var. sibirica, ap. M. Schulze. 


16, 17. Formes diverses du labelle. 

Forme de labelle d'un lusus, ap. M. Schulze. 

Gymnadenia densiflora Dietr. — Plante entière, exemplaire robuste de marais (Seine- 
et-Oise) (x1). 


Fleur isolée (x4). 
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PLANCHE 95. GYMNADENIA ODORATISSIMA RICH.; -G. INTERMEDIA PETERM. 


1. Gymnadenia odoratissima Rich. Plante entière, forme de prairie humide (Seine-et- 
Oise) RTE 

Plante entière, forme de marais, fleurs à peine colorées (Seine-et-Marne) (+1). 

3. Labelle étalé grossi, vu de face. 

4. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

5. Labelle, éperon, gynostème, ovaire et bractée, grossis. 

6, 7. Labelles grossis. 

9, 10. Var. oxyglossa Beck. — Formes diverses de labelles d’ap. M. Schulze. 

11. Fruit surmonté de la fleur flétrie. 

12. Pollinies, caudicules et rétinacles, très grossis. 

13. Gynostème vu de face, très grossi. 

14. x Gymnadenia intermedia Peterm.— Exemplaire robuste (Seine-et-Oise, G. Camus)(-1). 
15. Labelle, éperon, gynostème et ovaire vus de profil et grossis. 

16. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

17. Labelle vu de face, grossi. 

18. Labelle muni de son éperon (*5). 

19, 20. Labelles, formes diverses (x*4). 

21. Gynostème grossi, vu de face. 


PLANCHE 06. GENNARIA DIPHYLLA PARLAT.; GYMNADENIA CUCULLATA RICH.; 
*xGYMNABICCHIA SCHWEINFURTHII G. CAM. BERG. A. CAM. 


1. Gennaria diphylla Parlat. — Plante entière (Algérie) (x1). 

2. Autre exemplaire (Sardaigne) (xr). 

3. Fleur isolée vue de profil, légèrement grossie. 

4. Bractée grossie. : 

3. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

6. Labelle étalé, vu de face, grossi. 

7. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

8. Pollinies et rétinacles grossies. 

9. Gynostème grossi, vu de face. 

10. Fleur grossie non épanouie, vue du dessous. 

11. Gymnadenia cucullata. Rich. — Plante entière pauciflore (+1). 

12. Autre exemplaire plus développé (x1). 

13. leur isolée, vue de face (xr). 

14. Labelle grossi, vu de face. 

15. Divisions du périanthe grossies. 

16. Gynostème grossi, vu de face. 

17. Fleur vue de profil. 

18. Masse pollinique, caudicule et rétinacle grossis. : 

19. xx Gymnabicchia Schweïinfurthii G. Cam. Berg. A. Cam. — Fleur vue de face, grossie, 
ap. Kerner. 

20. Fleur vue de profil, grossie, ap. Kerner. 
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PLANCHE 07. COELOGLOSSUM VIRIDE HARTM. ET VARIÉTES. 


Coeloglossum viride Hartm. — Plante entière (Cher) (+1). 

Fleur vue de face (x3). 

Labelle étalé (x3). 

Fleur et ovaire (x2). 

Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon (+2). 

Divisions ext. et lat. int. du périanthe grossies. 

Labelle vu de face et gynostème grossis. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Masses polliniques, caudicules et rétinacles fortement grossis. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie, grossi. 

Var. bracteatum Richt. — Forme montagnarde.— Plante entière (Jura, G.Camus)(+1.) 
Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis de cette variété. 

Bractée, ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis d’une forme ecalcaratum. 
Fleur isolée et grossie de cette forme. 

Plante entière d’une forme anomale à divisions int. du périanthe semblables au labelle. 
Divisions ext. et lat. int. du périanthe grossies de cette anomalie. 

Gynostème et labelle grossis de la même fleur. 


PLANCHE 98. LISTERA OVATA R.BR.; L. CORDATA R. BR. 


Listera ovata R. Br. — Plante entière, forme robuste (*1). 

Autre exemplaire, forme moyenne (*1). 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

Labelle vu de face, grossi. 

Fruit mûr. 

Gynostème schématisé, très grossi, après l'explosion du rostellum. — A, anthère; 
G, sommet du gynostème; L, labelle; P, masse pollinique; R, rostellum; $, 
stigmate. 

Section longitudinale grossie du gynostème et de l'ovaire, mêmes lettres. 
Section longitudinale grossie du gynostème et de l'ovaire avant l'explosion du 


rostellum, ap. Hooker. 


. La même après l'explosion du rostellum. 


Pollinies, très grossies, dépourvues de leur masse visqueuse. 

Pollinies avec leur masse visqueuse. 

Listera cordata R. Br. — Plante entière (Jura helvétique) (+1). 

Deuxième exemplaire (Savoie) (x1). 

Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

Labelle étalé, grossi. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Fruit fortement grossi. 

18. Fleurs d’après M. Schulze. — Nous n'avons jamais observé un seul labelle ayant 


le lobe moyen divisé en lobules aussi étroits et aussi divariqués. 
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PLANCHE 09. SPIRANTHES AESTIVALIS RICH.; S. AUTUMNALIS RICH.; S. ROMAN- 
ZOWIANA CH.; CALYPSO BOREALIS SAL,. ET HOOK. 


1. Spiranthes aestivalis Rich. Plante entière (Seine-et-Oise) (21). 
1”. Exemplaire plus développé (#1). 

2. Ovaire, gynostème et labelle très grossis vus de profil. 

3. Fleur très grossie, vue de profil. 

4, 4. Labelles grossis, vus de face. 

3. Divisions sup. du périanthe grossies. 

6. Masses polliniques fortement grossies. 

7, 8. Spiranthes autumnalis Rich. — Plantes entières en fleurs (Var) (1). 
9. Plante entière en fruits (Var) (en): 

10. Fleur et ovaire grossis, vus de profil. 

11. Ovaire, gynostème et labelle grossis, vus de profil. 

12. Divisions du périanthe grossies. 

13. Labelle grossi. 

14. Masses polliniques grossies. 

15. Spiranthes Romanzowiana Ch. — Plante presque entière. 

16. Calypso borealis Sal. et Hook. — Plante entière (1). 


PLANCHE 100. LIPARIS LOESELII RICH.; MALAXIS PALUDOSA SW.; MICROSTYLIS 
MONOPHYLLOS LINDL. 


1. Liparis Loeselii Rich. — Plante entière, exemplaire en fleurs (Seine-et-Oise) (+1). 

2. Plante entière, exemplaire en fruits (x1). 

3. Fleur isolée et ovaire (x3). 

4. Fruit mûr (x2): 

5. Malaxis paludosa Sw. — Plante entière, exemplaire robuste en fleurs (*1). 

6. Plante entière, petit individu commençant à fructifier (+1). 

7. Fleur vue de face (x4). 

8. Fleur vue de dos (*x4). 

9, 9’. Fruits, pédicelles et bractées (x3). 

10. Masses polliniques très grossies. ; 

11. Microstylis monophyllos Lindl. — Plante entière, développée (Suisse). 

12. Fleur vue de-face (x5). 

13. Fruit surmonté par la fleur flétrie (x3). 

14. Gynostème grossi, vu de face. 

15. Lortion de hampe fructifère (x1). 

16. Section longitudinale schématisée montrant le bulbe ancien latéral et le bulbe de 
l’année qui renferme celui de l’année suivante. 

17. Var. vel forma diphyllos. — Plante entière (Suisse) (x1). 


PLANCHE 101. EPIPACTIS LATIFOLIA SW.; E. RUBIGINOSA KOCH — 
E. ATRORUBENS SCH. 
1. Epipactis latifolia Sw. — Plante entière, forme robuste (Seine-et-Oise) (x1). 
2, 2. Labelles étalés grossis, vus de face. 
3. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. (+2). 
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Ovaire, gynostème et labelle grossis. 
Gynostème grossi vu de profil. 
Gynostème grossi vu de face. 


. Masses polliniques grossies. 


Epipactis rubiginosa Koch. — Plante presque entière (Seine-et-Oise) (+1). 
Labelle étalé, grossi, vu de face. 


. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
. Ovaire, gynostème et labelle grossis. 
. Masses polliniques grossies. 


PLANCHE 102. EPIPACTIS PALUSTRIS CR.; E. VIRIDIFLORA REICHB.; -E. SCHMAL- 


HAUSENII RICHT. 


1. Epipactis palustris Cr. — Plante presque entière (Seine-et-Oise) (1). 

2 nHleurisolée, vue de face. (<n)- 

3. Fleur isolée et légèrement grossie vue de profil. 

4. Labelle étalé vu de face (x2). 

5. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

6. Gynostème grossi, vu de face. 

7. Gynostème grossi, vu de profil. 

8. Masses polliniques fortement grossies. 

9. Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

10. Epipactis palustris var. ochroleuca Barla. — Deux fleurs isolées (+1). 

11. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 

12. Labelle grossi. 

13. Epipactis viridiflora Reichb. — Partie supérieure d’un exemplaire moyen (Seine-et- 
Oise) (x1). 

14. Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 

15. Labelle étalé grossi, surmonté par le gynostème. 

16. Ovaire, gynostème et labelle vus de profil et grossis. 

17. Masses polliniques fortement grossies. 

18. -Epipactis Schmalhausenii Richt. — Exemplaire de taille moyenne (Suisse, Bergon). 


’artie inférieure de la tige d’un exemplaire très développé. 


PLANCHE 103. EPIPACTIS MICROPHYLLA SW.; E. VARIANS HP TELLRECEE 


1. Epipactis microphylla Sw. — Plante entière (Var) (x1). 

2. Autre exemplaire plus robuste (Var) (*1). 

3. Fleur étalée vue de face, grossie. 

4. Labelle étalé surmonté par le gynostème, vu de face (+2). 

3. Gynostème grossi, vu de profil. 

6. Etamine grossie, vue de face. 

7. Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (+2). 
8. Ovaire, gynostème et labelle grossis. 

9. Labelle et gynostème vus de profil (*1). 

10. Masses polliniques grossies. 


CAMUS, Orchidées, 


LS) 
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Fruit surmonté par la fleur flétrie (-1). 


E. varians [°l. et Rech. E,. sessilifolia Peterm. Partie supérieure d'un exemplaire 
provenant de Suisse. 
Divisions du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 
Labelle, gynostème et ovaire vus de profil grossis. 
Fruit surmonté par la fleur flétrie, grossi. 
Masses polliniques grossies. 
PLANCHE 104. LIMODORUM ABORTIVUM SW. 
. Limodorum abortivum Sw. — Plante entière (Seine-et-Oise) (-1). 
Ovaire, gynostème, labelle et éperon grossis vus de profil. 


Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions int. 

5, 6. Labelles étalés, vus de face, grossis. 

Inflorescence fructifère (Var) (+1). 

Plante entière, échantillon grêle, fleurs non épanouies (*1). 
Divisions du périanthe; e) divisions ext.; 1) divisions int. (x1). 
Labelle et éperon vus de face (x1). 

Gynostème grossi vu de profil. 

Gynostème grossi vu de dos. 

Gynostème grossi vu de face. 

Masses polliniques très grossies. 

Forma viridi-lutescens G. Cam. — Plante presque entière (Var, E. G. et A. Camus). 


PLANCHE 105. CEPHALANTHERA PALLENS RICH. ET VARIÉTÉS. 


. Cephalanthera pallens Rich. var. alba G. Cam. Berg. À. Cam. — Plante presque entière 


(Seine-et-Oise) (1). 

Labelle étalé, vu de face. 

Divisions du périanthe. 

Ovaire, gynostème et labelle. 

Labelle. 

Gynostème grossi, vu de face, après l’anthèse. 

Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème grossi, vu de dos. 

Masses polliniques grossies. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie. 

Var. ochroleuca G. Cam. Berg. A. Cam. — Plante entière (Jura, G. Camus). 
Labelle étalé de cette variété. 

Exemplaire anomal dont les fleurs sont géminées et présentent 2 ovaires soudés, 
un périanthe formé de 3 divisions et de 2 labelles soudés (Oise, G. Camus). 


. Deux labelles soudés (x2). 


PLANCHE 106. CEPHALANTHERA ENSIFOLIA RICH. 


. Cephalanthera ensifolia Rich. — Plante entière (Seine-et-Marne) (x1). 
Deuxième exemplaire de cette même localité (1). 


Labelle étalé grossi, vu de face. 


== et — 


Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions int. 
Gynostème grossi, vu de face, avant l’anthèse. 

Gynostème grossi, vu de face, après l’anthèse. 

Gynostème grossi, vu de dos. 

Gynostème grossi, vu de profil. 

Ovaire, gynostème, labelle grossis, vus de profil. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie. 


. Masses polliniques fortement grossies. 


PLANCHE 107. CEPHALANTHERA RUBRA RICH.; ::CEPHALOPACTIS SPECIOSA 


ASCH-AETAER? 


1. Cephalanthera rubra Rich. — Plante presque entière (Seine-et-Oise) (1). 


Deuxième exemplaire, plante entière (Var) (x1). 

Ovaire, gynostème et labelle vus de profil et grossis. 

Fleur et ovaire isolés, vus de profil (x1). 

Labelle étalé surmonté par le gynostème (+3). 

Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; 1) divisions lat. int. 
Ovaire, gynostème et labelle vus de profil. 

Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème et ovaire grossis, vus de profil. 

Gynostème grossi, vu de dos. 

Gynostème grossi, vu de face. 


. Masses polliniques grossies. 


Fruit surmonté par la fleur flétrie. 


. -+Cephalopactis speciosa Asch. et Gr. (Cephalepipactis speciosa (G. Cam. Berg. A. Cam.). 


— Inflorescence ap. Wettstein. 


. Fleur isolée. 


PLANCHE 108. CORALLORHIZA INNATA R. BR.; EPIPOGON APHYLLUM SW. 


. Corallorhiza innata R. Br. — Plante entière, individu robuste (Jura helvétique) (*1). 
. Autre exemplaire, forme la plus répandue (Jura helvétique) (*1). 


Gynostème et ovaire grossis, vus de profil. 

Gynostème grossi vu de face. 

Ovaire et fleur vus de profil et grossis. 

Labelle étalé, vu de face, grossi. 

Divisions sup. du périanthe grossies; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
Autre forme de labelle grossi. 

Masses polliniques fortement grossies. 

Fruit mûr. 


. Epipogon aphyllum Sw. — Plante entière, individu développé (Suisse) (x1). 


Autre exemplaire, forme la plus répandue (Suisse) (x1). 


. Labelle étalé vu de face et grossi. 
. Divisions du périanthe étalées et grossies. 


Gynostème grossi, vu de profil. 
Gynostème grossi, vu de face. 


. Masses polliniques, caudicules et glande commune fortement grossis. 


PLANCHE 100. NEOTTIA NIDUS-AVIS RICH.; CYPRIPEDIUM CALCEOLUS L. VAR. 


FLAVUM RION. 


1, Neottia Nidus-Avis Rich. Plante entière, exemplaire de taille moyenne (Oise) (x1). 


Autre exemplaire plus petit (x1). 


Fleur isolée vue de dos (x1). 

Labelle étalé, vu de face, grossi. 

Divisions du périanthe; e) divisions ext.; i) divisions lat. int. 
Gynostème grossi, vu de profil. 

Gynostème grossi, vu de face. 

Fruit surmonté par la fleur flétrie (x1). 


. Fleur isolée vue presque de face et grossie. 
. Cypripedium Calceolus L. var. flavum Rion. — Exemplaire d’une forme de passage. 


Labelle vu de face. 
Gynostème grossi, vu de face. 
Fruit ouvert. 


PLANCHE 110. CYPRIPEDIUM CALCEOLUS L.; C. MACRANTHOS SW. 


. Cypripedium Calceolus L. — Exemplaire uniflore (Jura helvétique). 


Exemplaire biflore (Creux du Van, Jura helvétique, G. Camus). 
Ovaire surmonté par la fleur non épanouie. 
Ovaire grossi surmonté par le gynostème. 


. Gynostème grossi, vu de côté. 

. Gynostème grossi, vu de face. 

7. Gynostème grossi, vu de dos. 

. Cypripedium macranthos Sw. — Fleur isolée d'un exemplaire cultivé (*3/4). 


MORPHOLOGIE INTERNE. 


PEANCHE 2. 


Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 
A, amidon; Ap, assise pilifère; As, assise subéreuse; B, bois; E, écorce; Ee, 


écorce externe; Ei, écorce interne; Em, écorce moyenne; End, endoderme; L, liber; 
M, moelle; Mx, métaxylène; My, mycélium; P, péricycle; Pd, peloton de dégénéres- 
cence; R, raphides; V, vacuole. 


154 


D 


£ © 


Un 


Schéma de la coupe transversale d’une fibre radicale de Gymnadenia conopea. — 
Dans cette figure et dans les suivantes la partie de l'écorce envahie par l’endophyte 
est indiquée par des croix. 

Portion de la coupe précédente (Gr. 100). 

Portion du cylindre central d’une fibre radicale d'Orchis olbiensis (Gr. 250). 

Coupe transversale d’une portion de fibre radicale de Neotinea intacta passant par 
l’assise pilifère, l’assise subéreuse et l'écorce (Gr. 100). 

Schéma d’une moitié de tubercule d'’Orchis provincialis commençant à se flétrir. 
Les cylindres centraux tendent à se séparer les uns des autres. 

Schéma d’une partie de la coupe d’un tubercule d’'Orchis militaris. 

Schéma du sommet d’une division d’un tubercule d'Orchis maculata. 

Schéma de l'extrémité d'une division d'un tubercule de Coeloglossum viride. 
Portion de cylindre central d’un tubercule de Coeloglossum viride (Gr. 200). 
Schéma d'une des divisions d’un tubercule de Nigritella angustifolia. — En v, le péri- 
cycle est interrompu par un vaisseau. 

Grandes cellules à raphides et petites cellules à amidon de l'écorce d'un tubercule 
de Nigritella angustifolia (Gr. 100). 

Grandes cellules oxalifères et petites cellules amylifères de l'écorce d’un jeune 
tubercule d’Orchis Morio (Gr. 100). 


. Très jeune cellule à raphides d’un tubercule d’Orchis purpurea (ap. Kohl). 
. Cellule semblable à un stade de développement plus avancé. Les vacuoles sont 


plus nombreuses, les trabécules de plasma plus minces. 

Coupe transversale passant par le milieu d'une cellule semblable plus âgée. Les 
cordons de plasma sont très ténus et plus ou moins interrompus. Le réseau de 
plasma externe est à peine relié au réseau interne. 

Coupe montrant le sac interne de plasma finement réticulé entourant les raphides. 
Portion très grossie de ce sac. 

Réseau de plasma externe très grossi d’une cellule à raphides. 

Grains d’amidon déformés et plus ou moins fusionnés d'une cellule à raphides âgée. 
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Lettres s'appliquant à toutes les figures de 


À, amidon ; 


moelle ; 


Amidon 


») 


externe: 


$4 


PEANCHE":r2; 


Ap, assise pilifère; As, assise subéreuse; 


Ei, écorce interne; Em, écorce moyenne; 


PApéricyeler 


du 


») 


tubercule 


»? 


Pd, peloton de dégénérescence; KR, 


de 
de 
de 


de 


de 


de 
de 
de 
de 

de 
de 
du 


de 


du 
du 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 
de 


du 


l'Orchis papilionacea (CG 
l'O. papil. var. rubra (G 


Le 


250). 


250). 


l’O. longicornu (Gr. 250). 


l’0. Morio (Gr. 250). 
l'O. fragrans (Gr. 250). 
l'O. olbiensis (Gr. 25 
l'O. Simia (Gr. ne 
l'O. palustris (Gr. 250). 
l'O. romana (Gr . 250). 
l’0. Munbyana (Gr. 2 

l'O. incarnata (Gr. 25 


50 
O 
Barlia longibracteata (GC 


)- 


).. 


ir 
l’Aceras anthropophora (( 


Serapias occultata (Gr. 
S. Lingua (Gr. 250). 


l'Ophrys aranifera (Gr. 250). 


l'O. fuciflora (Gr. 2 
l'O. San ee 2 
l'O. bombyliflora (Gr. 
l'O. lutea (Gr. Ca 
l’0. tenthredinifera 
l'O. apifera (Gr. 25 
l'O. muscifera (Gr. 2 


Neottia Nidus-Avis en 


2 


x 259) 


_ 


50 


la planche : 
B, 


End, endoderme; L, liber; 


. 250). 


0). 


bois ; 


raphides. 


, CCOECES Ee, 


. Cellules corticales réticulées et ponctuées d’une racine de Liparis Loeselii (Gr. 250). 
. Trachéides d’une racine de L. Loeselii (Gr. 250). 


Schéma de la coupe d'une grosse racine tubérisée de Spiranthes autumnalis. 

Partie int. de l'écorce et ext. du cylindre central de la même racine (Gr. 250). 
Portionmde Récorcesext., 
racine (Gr. 100). : 
Assise pilifère et assise subéreuse de la même racine (Gr. 
Schéma d’une portion de racine de Goodyera repens. 
d’une portion de racine de Listera ovata. 
du cylindre central d'une petite racine de Listera ovata. 
d’une portion de racine de L. cordata. 


Schéma 
Schéma 
Schéma 
Schéma 


d’une portion de racine de Neottia Nidus-Avis. 


de l’assise subéreuse et de l’assise pilifère de la même 


250). 


Coupe transversale d'une portion de racine d'Epipactis rubiginosa (Gr. 250). 


Schéma d’une portion de racine d’E. microphylla. 


. Cellule corticale ponctuée d’une racine d’E. microphylla (Gr. 


250). 


59. Schéma d’une portion de racine d'E. palustris. 
60. Schéma du sommet d'une racine d'E. latifolia. 
Gr. Schéma de la même racine vers l'extrémité. 
62. Partie ext. du cylindre central et int. de l'écorce d’une racine d'E. latifolia (Gr. 200). 


PEANCHESrIS3 

Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 

A, amidon; Ap, assise pilifère; As, assise subéreuse; B, bois; E, écorce; Ee, 
écorce externe; Ei, écorce interne; Em, écorce moyenne; End, endoderme; L, liber; 
My, mycélium; P, péricycle; Pd, peloton de dégénérescence; Sc, cellule sclérifiée sus- 
endodermique. 

63. Coupe schématique d’une portion de grosse racine de Limodorum abortivum. — Les 
éléments indiqués en noir ont seuls leurs parois lignifiées. 

64. Portion d'écorce interne de la coupe précédente. L’endoderme est à paroi ext. et 
lat. légèrement épaissies et lignifiées. Les parois des cellules sont dépourvues de 
réseau (échantillon provenant du Var) (Gr. 250). 

65. Portion du cylindre central de la même racine (Gr. 250). 

66. Portion de la coupe schématique d'une petite racine. 

67. Schéma du cylindre central du sommet d'une racine de Limodorum. Une grande 
partie du cylindre central est lignifiée. 

68. Schéma du cylindre central de l'extrémité de la même racine. — Les éléments indi- 
qués en noir ont seuls leurs parois lignifiées. 

69. Portion de cylindre central d’une racine de Limodorum abortivum (env. de Paris) 
(Gr. 250). 

70. Assise pilifère, assise subéreuse et écorce d’une racine de Limodorum (environs de 
Paris) (Gr. 100). 

71. Partie ext. du cylindre central et écorce int. d'une racine de Cephalanthera pallens 
(Gr. 200). 

72. Portion de la coupe schématique d’une racine de Cephalanthera rubra. 

73. Portion de la coupe schématique d’une racine de C. pallens. 


PLANCHE 114. 


Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 

Ap, assise pilifère; As, assise subéreuse; B, bois; E, écorce; Ei, écorce interne ; 
End, endoderme; Ep, épiderme; F, faisceau libéro-ligneux; H, huile essentielle ; 
L, liber; My, mycélium; P, péricycle; Pd, pelote de dégénérescence. 

74. Portion d'assise pilifère, d'assise subéreuse et d'écorce d’une racine de Cypripedium 
macranthos (Gr. 100). 

75. Section schématique du cylindre central d'une racine de C. Calceolus. 

76. Portion de la section précédente (Gr. 250). 

77. Portion d'assise pilifère et d'assise subéreuse du C. Calceolus (Gr. 250). 

78. Epiderme et écorce de la partie renflée du rhizome de Limodorum abortivum située 
au dessus des racines (Gr. 100). 

79. Coupe schématique de la même partie du rhizome de Limodorum. 


80. 


81. 
82. 


66 


Partie ext. d'un rhizome de Limodorum portant une feuille dont le parenchyme 
est infesté. 

Section schématique d’un petit rhizome entouré d’une feuille de Goodyera repens. 
Section schématique du même rhizome dans une région dépourvue de feuille mais 
munie de poils. 

Epiderme et écorce ext. d’un rhizome infesté de Goodyera repens (Gr. 100). 
Epiderme d'une tige d’Orchis militaris (Gr. 125). 

Epiderme d'une tige d’O. tridentata après l’action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 
Epiderme d’une tige de Traunsteinera globosa après l’action du réactif de Mesnard 
(Grece 

Epiderme d'une tige de Nigritella angustifolia après l’action du réactif de Mesnard 
(Ge) 

Epiderme d’une tige de Spiranthes autumnalis (Gr. 125). 

Epiderme d’une tige de S. aestivalis (Gr. 125). 

Stomate de la tige de Cephalanthera rubra (Gr. 125). 

Epiderme de la tige du €. ensifolia après l’action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 


PLANCHE 115. 
Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 
B bois MEp, épidermes "E/Aiber- - 
Portion d’une tige de Limodorum abortivum sous l’inflorescence (Gr. 200). 
Sphéro-cristaux aiguillés de malophosphate de calcium observés dans le xylol et 
provenant de tiges de Limodorum conservées dans l’alcoo! (Gr. 250). 
Les mêmes sphéro-cristaux observés dans l'alcool (Gr. 250). 
Section passant par un faisceau libéro-ligneux du milieu de la tige du Neottia Nidus- 
Avis. Le faisceau est entouré de fibres lignifiées (Gr. 200). 
Fibres de l'anneau lignifié d’une tige d’Epipactis rubiginosa (Gr. 200). 
Portion de la section transversale d’une tige d’Ophrys aranifera (Gr. 200). 
Epiderme et écorce externe d’une tige de Limodorum abortivum. L'épiderme renferme 
de l'anthocyane et l'écorce des grains de‘chlorophylle épars (Gr. 250). 


. Faisceau libéro-ligneux d’une tige de Coeloglossum viride (Gr. 200). 
. Cellules épidermiques des bords du limbe du Serapias cordigera (Gr. 125). 
c 


du S. Lingua (Gr. 12 
du S. neglecta (Gr. 12 
du S. longipetala (Gr. 125). 

de l’Orchis papilionacea (Gr. 125). 
de 1’0. Morio (Gr. 125). 

de l’O. italica (Gr. 125). 

de 1’0. fragrans (Gr. 12 


5) 
TOO: e ” ae Le 2 de 1’0. ustulata (Gr. 125). 


de l’0. tridentata (Gr. 125). 
de l’0. purpurea (Gr. 125). 
de 1’0. militaris (Gr. 125). 

de 1’0. Simia (Gr. 125). 


114. 
PTS. 
TO: 
DE. 


Cellules épidermiques des bords du 


»? ») »! »1 » 


limbe 


») 


de l’0. laxiflora (Gr. 125). 
) 


de 1’0. mascula (Gr. 12 
de l’0. Spitzelii (Gr. 12 


de 1’0. palustris (Gr. 125). 


PLANCHE 116. 


Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 


C, cire; H, globule d'huile essentielle. Grossissement commun à toutes les figures 
de la planche: 125. 


118. Cellules épidermiques des bords du limbe de l’Orchis sambucina. 


119. 
120. 
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Spiranthes autumnalis. 


Poils du bord de ces mêmes feuilles. 


Cellules épidermiques des bords du 
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Poil du bord du limbe du C. macranthos. 
Epiderme supérieur de la feuille du Bicchia albida. 

Epiderme supérieur de la feuille du Neotinea intacta, vers les bords. 
Epiderme supérieur de la même feuille vers la partie médiane. 
Epiderme inférieur d’une feuille d’Orchis purpurea après la floraison, après l’action 


du réactif de Mesnard. 


de l’0. romana. 
de l'O. incarnata. 
de l’0. latifolia. 
de l’0. Munbyana. 
de l’0. maculata. 


du Gymnadenia conopea (env. de Paris). 


du Gymnadenia conopea var. alpina. 


du G. odoratissima. 

du Nigritella angustifolia. 
du Platanthera algeriensis. 
du Neotina intacta. 

du Coeloglossum viride. 


de l'Anacamptis pyramidalis. 


du Traunsteinera globosa. 
des feuilles caulinaires 


du Spiranthes aestivalis. 
du Cephalanthera rubra. 
du C. ensifolia. 

du C. pallens. 

de l'Epipactis microphylla. 
de l'E. rubiginosa. 

de l’E. latifolia. 

de l'E. palustris. 

du Cypripedium Calceolus. 


réduites 


Epiderme supérieur d’une feuille de Nigritella angustifolia, vers l'extrémité. 
Epiderme supérieur de la base de la même feuille assez loin des bords. 


CAMUS, Orchidées. 


du 


152. Epiderme supérieur d’une feuille couverte de cire de Traunsteinera globosa, après 
l'action du réactif de Mesnard,. 

153. Epiderme supérieur d’une feuille de la rosette de Spiranthes autumnalis au mois 
d'avril. Présence de l’huile essentielle rendue manifeste par l’action du réactif 
de Mesnard. 

154. Epiderme inférieur d’une feuille développée de S, aestivalis. 

155. Epiderme inférieur d’une feuille de Cephalanthera ensifolia. 

Epiderme inférieur d’une feuille d’'Epipactis latifolia. 

Epiderme inférieur d'une feuille réduite de Limodorum abortivum. 

Epiderme supérieur d’une feuille de Cypripedium Calceolus. 
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PLANCHE 117. 
Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 


B, bois; Ei, épiderme inférieur; Es, épiderme supérieur; H.globule d'huile 
essentielle; L, liber; R, raphides; Rb, rhizoïde. 


159. Section transversale de la feuille du Gymnadenia odoratissima (Gr. 250). 


160. " Ne ES HEURES de l’Orchis mascula (Gr. 250). 

161. Fe es trs ue de l’Ophrys apifera (Gr. 250) 

162. A Miecse du Coeloglossum viride (Gr. 250). 

163. Section transversale d’un stomate de l’épiderme inférieur de la feuille de l’Ophrys 


Scolopax (Gr. 250). 

164. Section transversale d’une feuille d'Orchis Morio (les fruits étant presque mûrs), 
après l’action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 

165. Section transversale dans une nervure principale d’une feuille de Nigritella angusti- 
folia (Gr. 250). 

166. Epiderme d’une feuille entourant le renflement bulbiforme de la base de la tige 
de Liparis Loeselii (Gr. 250). 

167. Section transversale de cette feuille (Gr. 250). 

168. Epiderme d'une feuille entourant le renflement bulbiforme de la base de la tige 
du Malaxis paludosa (Gr. 250). 

169. Coupe transversale de la partie inférieure d’une feuille de Microstylis monophyllos 
d’ap. Goebel. — Les cellules ponctuées sont remplies de raphides et les tubes 
criblés sont indiqués par des hachures. 

170. Portion de coupe longitudinale de la base d’un renflement bulbiforme du M. mono- 
phyllos montrant les cellules du parenchyme à réseau épaissi, d’après Goebel. — 
— Au voisinage des faisceaux se différencient des trachéides, 

171. Section transversale du bord d’une feuille de la rosette du Spiranthes autumnalis 
(Gr250) 

172. Section transversale d’une autre feuille de la rosette du S. autumnalis, vers les bords 
(Gr. 250). 

73. Fibres supra-ligneuses d’une grosse nervure de Cephalanthera rubra. 

174. Section transversale d'une feuille de C. ensifolia (Gr. 250). 

75. Section transversale d’une petite nervure de C. rubra (Gr. 250). 


PEANCHE "18: 


Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: x 
B, bois; Ei, épiderme inférieur; Es, épiderme supérieur; L, liber. 

176. Section transversale d’une nervure secondaire d’une feuille d’Epipactis latifolia 
(Gr. 200). 

177. Fibres lignifiées à parois peu épaissies de l’are supra-ligneux d'une nervure prin- 
cipale de la même feuille (Gr. 250). 

178. Fibres à parois épaisses de l'arc infra-libérien de la même nervure (Gr. 250). 

179. Section transversale d’une’nervure de Cypripedium Calceolus (Gr. 250). 

180. Section transversale d'une nervure d’une écaille aérienne de l’Epipactis rubiginosa 
(Gr. 250). 

181. Section transversale passant par la partie inférieure d’une feuille basilaire de 
l’Orchis purpurea (Gr. 125). 

182. Poil hyalin de l’épiderme supérieur d’une feuille d’Orchis purpurea (Gr. 125). 

183, 184, 185, 186, 186’. Poils de l’épiderme supérieur de la feuille du Nigritella angusti- 
folia (Gr. 125). 

187, 188. Poils sécréteurs de la tige du Calypso borealis (Gr. 1 

189. Poil de l’épiderme supérieur de la feuille du C. borealis (( 

190. Poil de l’épiderme inférieur de la même feuille (Gr. 125) 

191, 192, 193, 194. Poils tecteurs de la tige du Goodyera repens (Gr. 125). 

195, 196, 197. Poils sécréteurs de la même tige (Gr. 125). 

198, 199. Poils sécréteurs de la tige du Spiranthes Romanzowiana (Gr. 125). 

200, 201, 202. Poils sécréteurs de la tige du S. aestivalis (Gr. 125). 

203, 204, 205, 206, 207. Poils à sécrétion faible de la tige du S. autumnalis, après l’action 
du réactif de Mesnard (Gr. 125). 

208. Poil du bord aminci des feuilles caulinaires réduites du S. autumnalis (Gr. 125). 

209. Poil tecteur de l’épiderme inférieur des mêmes feuilles (Gr. 125). 

210, 211, 212. Poils sécréteurs du bord aminci des mêmes feuilles après l’action du 
réactif de Mesnard (Gr. 125). 

213, 214, 213, 216. Poils sécréteurs de l'épiderme inférieur des mêmes feuilles après 
l’action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 

217. Poil de l’épiderme externe des divisions externes du périanthe du S. autumnalis, 


après l’action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 
218, 219, 220. Poils de l’épiderme interne des divisions externes du périanthe du 
S. autumnaiis, après l'action du réactif de Mesnard (Gr. 125). 


PLANCHE 1:19. 

Grossissement commun à toutes les figures de la planche: 125. 
221—226. Poils de la tige du Listera ovata. 
2. Poils de la tige du Neottia Nidus-Avis. 
. Poils de la partie supérieure de la tige de l’Epipactis microphylla. 
— 240. Poils de la tige de l’E. palustris. 
. Poils de la tige de l’E. latifolia. 
4. Poils de la tige de l’E, rubiginosa. 
8. Poils de la tige du Cephalanthera rubra. 
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259. Poil de l'ovaire du C. rubra. 
260—262, Poils de la tige du C. ensifolia. 


263—264. Poils de la tige du C. pallens. 

265—266. Poils des divisions externes du périanthe du C, pallens. 

267-273. Poils des divisions externes du périanthe du Limodorum abortivum. 

274. Poil sécréteur à sécrétion faible de la tige du Cypripedium Calceolus. 

275. Poil tecteur de la tige du C. Calceolus. 

276. Poil tecteur de l’épiderme inférieur de la feuille du C. Calceolus. 

277. Poil de l’épiderme inférieur de la base de la feuille du C. Calceolus. 

278—280. Poils de l’épiderme externe des divisions externes du périanthe du C. Calceolus. 
281. Poil de l’épiderme supérieur du limbe du €. macranthos. 

282—284. Poils des nervures de Ja face inférieure du limbe du C. macranthos. 


PLANCHE 120. 
Grossissement commun à toutes les figures de la planche: 125; sauf pour les 
figures 296, 297 et 300: gr. 250. 


(forme à fleurs pâles), après l’action du réactif de Mesnard. 

286—287. Poils courts, non gibbeux, de l’épiderme supérieur du même labelle. 

288—291. Poils gibbeux de l'épiderme supérieur du labelle du S. Lingua. 

292. Epiderme inférieur de la partie latérale foncée du labelle du S. occultata. 

293—294. Poils gibbeux de l’épiderme supérieur de ce labelle. 

295. Poils gibbeux de l'épiderme supérieur du labelle du S. cordigera. 

296— 297. Gibbosités bilobées d'un de ces poils. 

298. Poil court, non gibbeux de l’épiderme supérieur du même labelle (partie latérale). 

299. Poil court, non gibbeux, de l’épiderme supérieur du labelle (partie latérale) du 
S. longipetala. 

300. Epiderme externe des divisions latérales externes du périanthe du S. longipetala. 

301. Poil gibbeux de l’épiderme supérieur du labelle du S. longipetala. 

302. Poil gibbeux de l’épiderme supérieur du labelle du S. neglecta. 

303—304. Poils courts de. l’épiderme supérieur du même labelle (partie latérale). 

305. Section transversale dans l’épiderme supérieur du labelle de l’Aceras anthropophora. 

306. Section transversale du bord du labelle du Loroglossum hircinum. 

307—313. Papilles de l’épiderme supérieur du même labelle. 

314. Epiderme externe de la division médiane externe du périanthe du Barlia longi- 
bracteata. 

315. Stomate de l’épiderme interne d’une division latérale externe du même périanthe. 

316. Epiderme interne d’une division latérale externe du B. longibracteata. 

7. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle du B. longibracteata. 

318—319. Papilles de l’épiderme interne de l’éperon du B. longibracteata, après l'action 

du réactif de Mesnard. 

320. Papilles du nectaire du même éperon après l’action du réactif de Mesnard. 

321. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l’Anacamptis pyramidalis. 

322. Epiderme externe des divisions externes du périanthe du Chamaeorchis alpina. 

3. Section de l'éperon de l’Orchis papilionacea. 
324-325. Papilles du labelle de l’0. papilionacea. 


= 6I — 


326. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de 1’0. Morio, après l'action du réactif 
de Mesnard. 

327. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l’0. picta dans la partie centrale 
blanchâtre, après l'action du réactif de Mesnard. 

328. Epiderme interne de l’éperon de l’0. Iongicornu. 

329. Section transversale de cet éperon. 

330. Papilles des bords du labelle de l’0. ustulata, après l’action du réactif de Mesnard. 

331—332. Papilles les plus longues du même labelle. 

333. Epiderme externe des divisions externes du périanthe de l'O. tridentata après l'action 
du réactif de Mesnard. ; 

334. Epiderme supérieur du labelle de l’0. tridentata, après l'action du réactif de Mesnard. 

335. Papilles les plus longues de l’épiderme supérieur de ce labelle. 

336—338. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l’0. Simia. 

9. Section transversale du bord des divisions latérales internes du périanthe de 

l'O. Simia. 

340. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l’Aceras anthropophora + Orchis Simia. 

341. Papilles courtes de l’épiderme inférieur du bord du labelle de l'0. militaris. 

342. Papilles des lignes violettes de l’épiderme supérieur des divisions externes du 
périanthe de l'O. militaris. 

343—350. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l’0. militaris. 


[5] 


PLANCHE 21. 


Lettres s'appliquant à toutes les figures de la planche: 
A, amidon; Ee, épiderme externe; Ei, épiderme interne; H, globule d'huile 
essentielle. Grossissement commun à toutes les figures de la planche: 125. 
351—354. Longues papilles violettes de l’épiderme supérieur du labelle de l’Orchis 
purpurea. 
355. Papille blanche de l’épiderme supérieur du même labelle. 
356. Papilles blanches courtes de l’épiderme supérieur du même labelle après l’action 
du réactif de Mesnard. 
357—358. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l'O. italica. 
359—360. Papilles de l'épiderme supérieur du labelle de l'O. coriophora. 
361—362. Longues papilles de l'épiderme supérieur du labelle de l”0. fragrans. 
363—365. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de 1’0. provincialis, après l'action 
. du réactif de Mesnard. 
365’. Papille de l’épiderme interne de l'éperon de l'O. provincialis, après l’action du 
réactif de Mesnard. 
366— 367. Papilles de l'épiderme supérieur du labelle de l'O. pauciflora. 
368. Papille de l'épiderme interne de l’éperon de 1”0. saccata. 
369—370. Papilles de l'épiderme interne de l'éperon de l'O. Spitzelii, après l’action du 
réactif de Mesnard. 
371—372. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de 10. palustris. 
373. Epiderme supérieur du labelle de 1”0. olbiensis. 
374. Epiderme interne de l’éperon de 1’0. maculata. 
373. Coupe transversale de l’éperon de 1’0. maculata. 
376—378. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de l'O. maculata var. brachystachys. 
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3 Papilles de la gorge de l'éperon de 1’0, latifolia. 


379. 


380. Papille de l'épiderme supérieur du labelle de 1’0, sambucina. 


381. Section transversale des cellules épidermiques du bord des divisions latérales 


internes du périanthe de l’Ophrys fusca. 


82. Section transversale de l’épiderme de la partie médiane des mêmes divisions. 


7 

383—384. Longs poils du labelle de 1’0. fusca. 

385—387. Papilles de la partie luisante du même labelle. 

388. Longs poils du labelle de l’0. funerea. 

389—300. Longs poils du labelle de 1”’0. lutea. 

391. Papille des divisions latérales internes du périanthe de 10. muscifera. 
302—393. Papilles de l’épiderme supérieur du labelle de 1”0. muscifera. 
304. Papilles de l'épiderme inférieur du bord du même labelle. 


394. Section transversale dans l’épiderme des divisions latérales internes du périanthe 


de l’0. aranifera. 
95. Epiderme de la tache médiane du labelle de 1”0. aranifera. 
96. Sommet d’un long poil du labelle de 1”0. aranifera. 
307. Poil du labelle de l’0. atrata. 
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308. Epiderme externe des divisions externes du périanthe de 1’0. atrata, après l’action 


du réactif de Mesnard. 


399—400. Poils de l’épiderme interne des divisions latérales internes du périanthe de 


l'O. fuciflora. 
401. Poil du labelle de l’0. fuciflora. 
402. Epiderme externe des divisions externes du périanthe de 1”0. apifera. 


403. Epiderme interne des divisions externes du périanthe de l’0. apifera, après l’action 


du réactif de Mesnard. 
404—407. Poils des divisions latérales internes du périanthe de 1’0. apifera. 
408. Papilles courtes de la partie luisante du labelle de 1”0. apifera. 
409. Poil de la partie longuement velue du même labelle. 
410. Sommet de poil du même labelle. 
411—413. Poils des parties brièvement velues du même labelle. 
414. Epiderme de la tache nacrée du labelle de 1”0. Bertolonii. 
415. Poil allongé du même labelle. 
416. Poils des divisions latérales internes du périanthe de l’0. bombyliflora. 
417. Poils de la partie supérieure réfléchie du labelle de l”’0. bombyliflora. 
418. Section transversale dans l’éperon du Platanthera chlorantha, loin des 
après l’action du réactif de Mesnard. 
419. Section transversale de la face supérieure du labelle du P. bifolia. 
419’. Section transversale de la face inférieure du même labelle. 
420. Section transversale de l’éperon du Gennaria diphylla. 
421. Papilles de l’éperon du Nigritella angustifolia. 


nervures, 


22. Papilles bordant les crêtes de la face supérieure du labelle de l'Epipogon aphyllum. 


23. Papilles courtes du labelle du Goodyera repens. 
25. Section transversale de l’éperon du Limodorum abortivum. 

26—428. Poils de l’épiderme supérieur du labelle du Cephalanthera ensifolia. 
20—432. Poils de l’'épiderme supérieur du labelle du Cypripedium Calceolus. 
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4 

424. Epiderme supérieur du labelle du Listera ovata après l’action du réactif de Mesnard. 
4 

4 
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Lettres s'appliquant à toutes les figures de 
Am, Assise mécanique ; 
Ei, épiderme interne ; 


externe ; 


d'huile essentielle ; 


stigmatique ; 


My, 


mycélium; Ps, 
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PLANCHE 122. 
la planche : 
(EI À Cs, c 
faisceau staminal ; 


cloison ; 


Es 
S ) 


anal stylaire ; 
Fy, 


E, épiderme; Ee, épiderme 
H, vlobule 


Pv, pôle végétatif; S, tissu 


faisceau stylaire ; 
pôle suspenseur ; 


T, tégument. 


433—434. Tétrades du Barlia longibracteata (Gr. 250). 

435. Tétrade de l’Orchis Simia (Gr. 250). 

436. Grains de pollen secs du Cephalanthera pallens (Gr. 250). 

37-438. Grains de pollen de C. pallens (Gr. 250). 

439. Grains de pollen de C. ensifolia (Gr. 250). « 

440—441. Grains de pollen secs du €. rubra (Gr. 250). 

442—444. Grains de pollen du Limodorum abortivum (Gr. 250). 

445. Section transversale schématique d’une anthère ouverte d'Orchis provincialis. 

446. Section transversale schématique d'une anthère ouverte d’0. purpurea. 

447. Section transversale dans une paroi anthérale de l’0. longicornu (Gr. 250). 

448. Section transversale dans une paroi anthérale de l’0. maculata (Gr. 250). 

449. Section transversale schématique d’une anthère ouverte de Serapias neglecta. 

450. Section transversale schématique d’une anthère ouverte de Loroglossum hircinum. 

451. Section transversale schématique d'une anthère ouverte d'Ophrys bombyliflora. 

452. Section transversale d’une paroi anthérale de l’0. lutea (Gr. UE 

453. Section transversale d’une paroi anthérale de l?- Speculum (Gr. 250). 

454. Section transversale d'une paroi anthérale du Malaxis ARR (Gr.:250): 

455. Section transversale schématique d'une anthère de M. paludosa. 

456. Section transversale schématique d'une anthère de Neottia Nidus-Avis. 

457. Section transversale dans une paroi anthérale d'Epipactis rubiginosa (Gr. 250). 

4538. Section transversale schématique d’une anthère ouverte de Cephalanthera rubra. 

459. Section transversale schématique d’une anthère ouverte de C. ensifolia. 

460. Section transversale de la paroi anthérale de cette anthère (Gr. 250). 

461. Section transversale schématique d’une anthère non ouverte de Limodorum abor- 
tivum. | 

462. Même section d’une anthère ouverte. 

463. Section transversale de la paroi anthérale de cette anthère (Gr. 250). 

464. Cellules à raphides d’un staminode de Platanthera chlorantha (Gr. 250). 

465. Section schématique de la base du gynostème du Serapias longipetala. 

466. Section schématique vers la base du gynostème du S. cordigera. 

467. Section schématique du bec de ce gynostème. 

468. Section schématique de la base du gynostème de l’Ophrys aranifera. 

469. Section schématique de la base du gynostème de 1”0. fuciflora. 

470. Section schématique du bec de ce gynostème. 

471. Section schématique de la base du gynostème de 1’0. muscifera. 

472. Section schématique de la base du gynostème de 10. apifera. 

473. Section schématique du bec de ce même gynostème. 

474. Section schématique du gynostème de l’Epipactis palustris. 

475. Section schématique du gynostème du Cephalanthera ensifolia. 
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Section schématique du sommet du gynostème du C. rubra. 

Section schématique de la base du gynostème du Limodorum abortivum. 

Section schématique vers le sommet d’un gynostème de L, abortivum. 

480. Sections schématiques vers le sommet d’autres gynostèmes de L. abortivum. 
Section schématique du gynostème du Cypripedium Calceolus. 

Papille stigmatique de l’Ophrys apifera. 

484. Papilles stigmatiques de l’Orchis papilionacea. 

Papille stigmatique du Cypripedium Calceolus. 

Epiderme de l’ovaire de l’Ophrys fusca, à l’anthèse, après l’action du réactif de 
Mesnard. 

Epiderme de l'ovaire de l’Orchis tridentata, à l’anthèse, après l’action du réactif 
de Mesnard. 


. Coupe transversale au milieu de la paroï d’une valve placentifère d’Orchis mascula. 


Lambeau d’épiderme interne de la même paroi. 

Coupe transversale dans l’épiderme interne et dans les assises sous-jacentes d’une 
valve non placentifère d’0. mascula. 

Epiderme interne de la même valve, vu de face. 

Petites cellules du placenta de l’Ophrys apifera. 

Coupe transversale dans le milieu de la paroi d’une valve placentifère de l'Epipactis 
latifolia. 


. Coupe transversale dans le milieu de la paroi d’une valve placentifère du Coeloglos- 


sum viride. 


. Coupe transversale dans le milieu de la paroi d'une valve placentifère du Malaxis 


paludosa. 
Graine de Neotinea intacta (Gr. 50). 


. Tégument de.la graine müûre d'Orchis maculata (Gr. 250). 


A AUS 5 ,, _d'Anacamptis pyramidalis (Gr. 250). 
d RSR 7 du Gennaria diphylla (Gr. 250). 
Graine au début de la germination, d’ap. Ch. Bernard (Gr. 98). 


. Tégument de la graine mûre de Limodorum abortivum (Gr. 250). 


,) LE] LE a? 


,, du Gymnadenia conopea (Gr. 250) 
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